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ÉTUDE CRITIQUE SUR LE TEXTE 
DE LA PHYSIQUE D'ARISTÓTE (L. LIV) 


UTILISATION DE LA VERSION ARABE-LATINE ~ ^.- > 
JOINTE AU COMMENTAIRE D'AVERROÉS S x 


Du xır au хуп“ siècle la Physique d'Aristote a été traduite en ` 
latin un grand nombre de fois ; mais seules les versions anté- 
rieures à 1500 présentent quelque intérét au point de vue cri- 
tique. De ces dernières il y en a trois dont le texte a été édité; 
les éditions en sont méme fort nombreuses, mais laissent en 
général beaucoup à désirer. 

Selon toute vraisemblance, la plus ancienne en date de ces 
versions est celle faite de l'arabe, que l'on trouve jointe aux édi- 
tions latines du Commentaire d’Averroes. 

Il y a ensuite la traduction grecque-latine qui devint courante 
dans les écoles à partir du dernier tiers du хше siècle. Elle fait 
corps avec les versions des autres écrits physiques, métaphy- 
siques et éthiques d'Aristote traduits du grec suivant une 
méthode uniforme, versions connues dés le xıv“ siecle sous le 
nom générique de Nova translatio par opposition à d'autres tra- 
ductions plus anciennes faites, soit sur un texte arabe, soit méme 
sur un texte grec. 

De nos jours, toutefois, cette traduction « nouvelle » porte 
généralement la dénomination de vetus ou antiqua translatio, 
dénomination que nous lui conserverons. Elle figure avec cette 
désignation dans les éditions imprimées à partir du xvi? siècle ; 
le plus souvent elle y est mise en regard de traductions plus 
récentes, dues en général à des humanistes de la Renaissance. 
C'est le cas notamment dans la plupart des éditions des com- 
mentaires de saint Thomas sur Aristote. Pour la Physique, on y 
trouve d'un côté l'Antiqua translatio du хше siècle, de l'autre 
la version de Jean Argyropule, qualifiée, elle, de recens. Prise 
dans son ensemble, la « vieille » traduction grecque-latine des 
ceuvres de philosophie naturelle et morale d'Aristote est due, 
sans aucun doute, à l'activité du dominicain Guillaume de 
Moerbeke (+ 1286), qui entreprit à partir de 1260 environ, une 
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recension générale nouvelle. dé ces ouvrages d’après l'original 
grec!. Non point quil fij, toujours une iradüclion entièrement 
nduvelle de tous les traités,” car pour plusieurs d’entre eux il 
existait avant ‘lui des Vérsions grecques-latines plus ou moins 
completes. C'est lex as” notamment pour la Physique ?. Mais à 
lire. les témoiggäges des contemporains et des écrivains de 
l'époque substifeente, il parait certain que Guillaume a revu tout 
au moins ces traductions plus anciennes et leur a donné la forme? 
дебне, sous laquelle elles sont devenues classiques. 

Après lui, la Physique a élé traduite à nouveau du grec par 
‚ Jean’ Argy spe (7 1486). Cette version nouvelle date au plus 
мо du deuxième tiers du xv* siécle. Éditée des 1501, sinon plus 
“tot. et fréquemment après cette date, elle "a été кый раг 
I. Bekker dans le ur volume de son édition des œuvres d'Aris- 
tote (Berlin, 1831). 

Comme on peut s'y attendre, ces diverses traductions ont une 
valeur fort inégale au point de vue critique. Un intérét tout par- 
ticulier, — on l'a reconnu depuis longtemps — s'attache à la 
Vetus translatio grecque-latine. Le texte grec s'y trouve repro- 
duit mot à mot; la structure de la phrase avec ses moindres 
détails у est maintenue par linterpréte latin, chaque fois du 
molns qu'il ne se heurte pas à une impossibilité absolue. La ver- 
sion a des lors la valeur d'un manuscrit. Mais en ce qui concerne 
la Physique, la traduction se rattache au groupe de manuscrits 
que Bekker a désignés par les lettres ЕС IT], plus spécialement 
au cod. l. Or, ce groupe de manuscrits, tous à peu prés contem- 
porains de la version latine ?, représente une tradition nettement 
inférieure à celle du cod. E de Bekker. Pour un certain nombre 
de passages, on trouve bien à l'état isolé dans l'un ou l'autre de 
ces manuscrits des lecons importantes sans aucun doute meil- 


1. Voir les témoignages anciens à ce sujet réunis par P. MANDONNET, Siger de 
Brabant Les Philosophes Belges, t. VI. Louvain, 1911), p. 40, note. 

2. M. Grasyas, Les commentaires de saint Thomas d'Aquin sur les ouvrages 
d'Aristole dans les Annales de l'institut supérieur de Philosophie, t. VW ‘Lou- 
vain. 1913), p. 211. Forschungen über die lateinischen .Arisloteles überselzungen 
des NI. Jahrhunderts Munster, 1916}. p. 101. 

3. Le ms. G ,Laurentianus rxxxvin 6) est du xz siècle (Н. Vtt, Philopont 
in Physicorum octo Libros Commentaria. Berolini, 1888, Conspectus librorum 
manuser., ete., p. xm eb non du xi*, comme le dit Bandini (Catal. libr. manusc. 
biblioth. Меселе Laur., VT. col. 387. F Laurent. txxxvii, 7j est du xiv* s. 
Bandini. HI. 387). Quant à H et I Vaticanus, 1027 et 241), Branns | Dre arıslole- 
lischen Handschriften der Vatihanischen Bibliothek. Abhandl. der k. Akademie 
der Wissenschaften, Berlin, 1831]. pp. 90 et 50 se contente de noter qu'ils ne 
sont pas récents nicht! neu. D'après Mons, Giovanni Mercati, préfet de la 
Bibliotheque vaticane, Je ms. H est du муе siecle, T du мие ou au plus tard 
du xtv° siccle icommunicalion. verbale due à l'oblizeante intervention de Mgr 
A. Polzer, serittore à lu Vaticane), 
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leures que celles de E *. Mais pour l'ensemble du texte, ils dé- 
rivent d'un archétype plus éloigné de l'original que ce dernier 
manuscrit. La parenté bien caractérisée qu'a avec eux l'ancienne 
version latine ne laisse donc guére d'espoir d'y rencontrer des 
variantes de quelque importance distinctes de celles fournies par 
les autres témoins de la tradition. Une étude minutieuse des 
quatre premiers livres de la Physique ne nous a permis de 
découvrir aucune lecon .süre attestée par cette version et qui ne 
se trouvàt déjà dans l'un des mss. de Bekker ou dans la vulgate 
aristotélicienne du xvi* siécle. En résumé : dans l'ensemble, l'an- 
cienne version grecque-latine du vu siècle équivaut à un manu- 
scrib; mais, en ce qui concerne la Physique, elle représente un 
manuscrit de valeur assez secondaire. 

Comme témoin du texte, la traduction d'Argvropule lui est 
encore inférieure. Suffisamment fidéle en général, elle est bien 
loin du littéralisme servile de l'ancienne version. D'une latinité 
assez pure, elle rompt complétement avec l'ordonnance de la 
phrase grecque. En maints endroits, surtout dans les passages 
difficiles, elle prend avec l'original des libertés qui lui donnent 
souvent l'allure d'une paraphrase. Il n'y a plus moyen, des lors, 
de déterminer à quel texte précis elle répond, hormis les cas oü 
les diverses leçons en présence affectent le sens d'une façon assez 
notable. Toutefois, ces cas sont assez nombreux pour permettre 
de déterminer а quel groupe appartient le texte sur lequel Argv- 
ropule a fait sa traduction. Ce texte s'écarte en général du 
cod. E pour se rapprocher de la tradition représentée par le 
groupe F GHI; en particulier, il a des rapports assez étroits 
avec le texte du cod. F. Mais en général, il se rapproche encore 
davantage de la vulgate aristotélicienne, texte courant des grandes 
éditions imprimées aux xv? et xvi? siècles. Or, on sait que la vul- 
gate dépend de ınanuscrits de valeur encore inférieure à celle des 
mss. F G H I de Bekker. Des lors, c'est tout au plus si de temps 
à autre on pourra tirer de la version d'Argyropule des indica- 
tions vraiment utiles pour l'amélioration du texte fourni par les 
autres témoins de la tradition. En général, les leçons remar- 
quables qu'on rencontre chez lui, paraissent étre des corrections 
dues à la sagacité du traducteur. 

Le texte d'Aristote a soulfert encore beaucoup plus dans les 
traductions arabes-latines. A première vue il semble done inutile 
` de chercher à en faire un usage critique quelconque. Mais une 


4. Cf. Н. Digrs, Zur Tertgeschichte der Aristotelischen Physik (Abhandl. der 
k. preuss. Akad. der Wissenschaften, Berlin. 1882), pp. 16-19). 
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étude attentive des quatre premiers livres de la Physique nous a 
amené à une conclusion exactement opposée. 

Ce n'est pas à dire que dans le latin dérivé de l'arabe l'origi- 
nal grec ne se trouve pas étrangement défiguré. C'est là d'ail- 
leurs le résultat, en quelque sorte fatal, de la double traduction 
qua dü subir le texte primitif. L'arabe, qui a servi de terme 
intermédiaire entre le grec et le latin, a un génie par trop dilTé- 
rent de ces langues occidentales pour que l'expression et méme 
la pensée de l'auteur n'aient pas eu à subir dans ces transvase- 
ments successifs des altérations fort notables. Le style méme 
d'Aristote dans ses écrits didactiques, concis, profond parfois 
jusqu'à l'obscurité, visant à la précision technique, utilisant en 
méme temps pour la détermination exacte de lidée toutes les 
ressources et les finesses de la morphologie, de la construction 
et du vocabulaire de la langue grecque, ce style rendait encore 
plus difficile la tàche des traducteurs, dont aucun ne parait s'étre 
élevé au-dessus d'un talent fort ordinaire. 

Pour expliquer la déformation de l'original grec dans la ver- 
sion latine, il n'est donc pas nécessaire de supposer entre eux 
d'autres intermédiaires que l'arabe. Mais la question se pose de 
savoir si de tels intermédiaires n'ont pas existé en fait. D'abord 
entre le grec et l'arabe. Maints écrits d'Aristote, en effet, ont 
été traduits primitivement en syriaque et plus tard seulement le 
texte svriaque a étéà son tour traduit en arabe. Mais on ne peut 
pas établir en ce domaine de régle générale?, c'est une question 
à examiner pour chaque écrit en particulier. Sans doute, plus 
d'un ouvrage d'Aristote dont on possédait le texte grec, fut 
encore traduit en arabe d'après une version syriaque à une époque 
où la plupart des traducteurs connaissaient en méme temps les 
trois langues. C'est là un fait établi par l'examen de nombreux 
manuscrits étudiés par Munk et par Renan б. Mais ce dernier a 
généralisé arbitrairement ce fait en somme bizarre ? en l'étendant 


5. C'est l'avis notamment de M. SrrissciNEipEkn, Die Arabischen Uebersetzun- 
gen aus dem Griechischen auf Grundlage des Fihrist. Einleitung, p. 5 (Central- 
blatt für Bibliothekwesen Beiheft V, 1890). — M. Augustin Périer (Yahyâ Ben 
‘Adi, un philosophe arabe chretien du X° siècle, Paris, 1920, p. 49, n. 4j nous 
apprend que beaucoup de traductions ont été faites directement du grec en arabe: 
ainsi, Гоп ne trouve pas de traduclions arabes relatives aux sciences mathéma- 
tiques venant de traductions syriaques. Voir aussi p. 79. 

6. Voir S. Mess, art. Arabes dans le Dictionnaire des Sciences philosophiques 
de Fraser (Paris, 1814: 2° са. 1875) et Melanges de Philosophie juive et arabe 
(Paris, 1859), pp. 313-315. E. Rexan, De Philosophia peripalelica apud Syros 
(Paris, 15527, pp. 55-56. Tous deux d'ailleurs ne faisaient que reprendre une these 
déjà défendue par Wenrich et Fluegel. 

7. [ny à pas lieu d'ailleurs de s'en étonner outre mesure. Des faits analogues 
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sans preuve à la traduction de tous les traités d’Aristote en 
arabe 8. 

En ce qui concerne la Physique, nous n'avons rencontré dans 
la traduction latine dérivée de l'arabe aucun indice trahissant 
l'emploi d'une version syriaque intermédiaire entre le grec et 
l'arabe. Evidemment, la question ne pourrait être tranchée que 
par les renseignements contenus selon toute vraisemblance dans 
les manuscrits latins ou arabes; à défaut d'indications de ce 
genre, par un rapprochement du texte arabe avec les textes 
grecs et syriaques correspondants. 

En attendant, l'abstention doit étre la regle. Mais dés mainte- 
nant il v a lieu de noter que rien dans les données historiques ne 
s'oppose à ce que la traduction arabe de la Physique ait été faite. 
sans aucun intermédiaire sur l'original grec. Nous savons, en 
effet, qu'un des plus anciens traducteurs syriens, Honéin fils 
d'Ishák, versé également dans les langues grecque, syriaque et 
arabe, traduisit ce traité en arabe, tandis que pour d'autres ou- 
vrages d'Aristote il ne fit que des versions syriaques ?. Sans 
doute, rien ne nous permet d'affirmer qu'Averroés ait utilisé 
cette traduction d'Honéin. Il est méme plus probable qu'il s'est 
servi d'une traduction plus récente !?, Mais ces traductions ulté- 
rieures d'un traité déjà traduit n'étaient selon toute vraisem- 
blance que des recensions nouvelles de la version primitive, 
visant à rendre le texte d'une facon sinon toujours plus exacte, 


se sont répétés durant des siècles et se répétent encore sous nos yeux. Bon 
nombre d'ouvrages de piété ou d'édification, écrits dans des langues étrangères, 
ont été traduits ou sont traduits à l'heure actuelle en français d'après une version 
latine, alors que le texte original est parfaitement connu et qu'il en existe des 
éditions accessibles à tous. méme des éditions critiques récentes. Mais souvent 
la traduction latine, plus répandue que l'original, l'a supplanté en quelque sorte 
comme texte officiel. Le prestige du latin, langue scientifique jusqu'au xvi* siécle 
et au delà, langue officielle de l'Eglise jusqu'à nos jours, est pour une grande part 
dans cet état de choses. — Quand les Arabes commencerent à s'intéresser aux 
études scientifiques en Orient, le syriaque y avait sans doute en quelque mesure 
une situation analogue. Il était en « possession ». Les savants syriens avaient, en 
effet. un passé scientifique déjà long, sinon fort fructueux, quand ils initierent les 
Arabes à la science grecque. — D'autre part, il est infiniment plus facile de trans- 
poser une version syriaque en arabe que de traduire directenient en cette der- 
nière langue l'original grec : la remarque est de M. A. Périer loc. cit., ci-dessus 
note 5}. 

х. Раг ex. Averroes et l'Averroisme, 2° éd. (Paris, 1861), pp. 51,57. — Dans sa 
thèse de 1852 (De Philos. perip. ap. $уг.), il s'était montré plus réservé. Voir 
pp. 55-56, 72-73. 

9. Baron Carna ов Vaux, Avicenne ‘Les Grands Philosophes, Paris, 1900), 
p. 958. 

10. Cf. UEnERwEG, Grundriss der Geschichte der Philosophie Il"? (Berlin.1915). 
M. Baumgartner affirme ($ 33, p. 369) qu’Averroes se serait servi de traductions 
nouvelles failes au xe siécle. 
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du moins plus élégante. Il n'est guère admissible, en effet, que 
possédant la traduction arabe d'un ouvrage on ait pris une ver- 
sion syriaque comme base d'une traduction nouvelle du méme 
texte en arabe. | 

La question des intermédiaires entre l'arabe et le latin est un 
peu plus compliquee. 

Dans certains cas, tout d’abord, la traduction latine d’un ou-. 
vrage grec ou arabe dépend d'une version hébraïque faite sur 
l'arabe. Mais en général, les versions hébraïques sont postérieures 
aux versions latines!!. Et ici encore, comme le remarque 
M. Steinschneider ?, pour un ouvrage donné, l'obligation de la 
preuve incombe à celui qui soutient l'existence d'un intermédiaire 
hébreu entre l'arabe et le latin. En ce qui concerne spécialement 
la Physique d'Aristote, nous n'avons pu constater aucune trace 
d'un intermédiaire de ce genre. D'ailleurs, des interprétes con- 
nus, tels que Gérard de Crémone (T 1187), auquel on doit certai- 
nement une traduction de la Physique, ont travaillé sans aucun 
doute sur un texte arabe!?. Rien n'empéchait du reste un tra- 
ducteur latin connaissant l'hébreu, de s'aider dans un travail de 
ce genre d'une traduction hébraique, sans la prendre toutefois 
coinme base de sa version à lui. Mais le cas parait avoir été 
plutôt rare, du moins dans les débuts : on savait encore moins 
l'hébreu que l'arabe et les traductions hébraïques, pour la plupart, 
n'avalent point vu le jour. 

Reste à résoudre une question plus délicate : comme beaucoup 
d'autres anciennes versions, la traduction arabe-latine de la 
Physique, jointe au Commentaire d'Averroés, n'est-elle pas due 
en grande partie aux bons offices d'un interpréte, faisant usage 
de l'espagnol vulgaire pour faire comprendre au traducteur latin 
le sens du texte arabe? Le procédé parait, en effet, avoir été 
courant dans la premiere génération de traducteurs (seconde moi- 
tié du vr siècle). A. Jourdain a signalé déjà et peut-être géné- 
ralisé un peu trop ce fait. « On a vu, écrit-il, comment les écrits 
des Arabes passaient dans la langue latine : le chrétien, avide 
de science, se rendait à Tolède ‘ajoutez : ou dans un autre milieu 


)1. А. Јосноліх, Recherches critiques sur Гаде et l'origine des traductions 
. latines d'Aristole, 1'* éd., Paris, 1819, pp. 235-236: 2* éd., Paris, 1843, p. 217; 
M. SrriNscuNgipEgn, Die hebraeischen Ueberselzungen des Mittelallers und die 
Juden als Dolmelscher :Berlin, 1893), I, 3 293, р. i80. 

12. Op. cit., L, 8 87, p. 173, note 4%. 

13. Cf. P. Махооххкт, op. cit., p. 13, note. — Voir aussi M. STEINSCHNEIDER, 
op. cil., I, 8 293, pp. 478-183, où l'auteur montre que Michel Scot traduisit de 
l'arabe et non de lhébreu le De Animalibus d Avicenne. Par contre, là. version 
hébraïque de ee traité dépend de la traduction latine, 
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arabisant|, s'attachait à un juif ou à un Sarrasin converti, pui- 
sait dans sa fréquentation quelque connaissance de la langue 
maure ; quand il voulait traduire un livre, ce maitre le lui expli- 
quait en idiome vulgaire, c'est-à-dire en espagnol, et il mettait cette 
traduction verbale en latin ^. » On a noté avec raison que dans le 
travail de traduction la part respective de l'interpréte juif et du 
traducteur latin était plus ou moins grande suivant les cas. Cer- 
tains interprètes, tels que Jean d'Espagne, savaient le latin !5, 
D'autre part, les traducteurs latins paraissent s'étre appliqués, 
suivant les relations des chroniqueurs, à acquérir une connais- 
sance approfondie de l'arabe të. Des lors, ils doivent avoir utilisé 
les services des interprétes, non pas en se basant uniquement 
sur les traductions verbales que ceux-ci leur fournissaient, mais 
en recourant à leur intermédiaire en vue d'atteindre avec moins 
de risques d'erreur à une intelligence plus parfaite d'un texte 
arabe, ACE 

On ne se contenta pas d'ailleurs des premiéres traductions 
faites de l'arabe dans les conditions défectueuses du début. Des 
écrits scientifiques d'origine grecque ou arabe et notamment 
divers traités d Aristote ont eu pour cetteraison deux traductions 
latines successives. Ainsi le De Caelo et Mundo fut traduit une 
premiére fois par Gérard de Crémone et plus tard par Michel 
Scot, toujours d'après un texte arabe!?, Ce double travail, repris 


14. Op. cit., 1% éd., p. 235: Ze éd., p. 217. Pour les détails, voir 1'* éd., рр. 115, 
144 et 504 (spécimen 48); 2° éd., pp. 111, 151 et 449 ispécimen 50). 

15. Cf. V. Ross dans Hermes, VIII (1K74), p. 335-336. 

16. Voir Jourpaix, Op. cit., au sujet de Constantin l'Africain et de Gérard de 
Crémone, 1'* éd., spécimen 47, p. 502: spéc. 50. p. 507; 2* éd., spec. 54, р. 455; 
spéc. 55, p. 456. — D'après Roger Bacon, au contraire, ni Gérard de Crémone, ni 
Hermann l'Allemand, ni Michel Scot n'auraient su convenablement l'arabe; leurs 
cruvres seraient, à peu de choses pres, celles de leurs interprétes juifs ou sarra- 
sins : Compendium studii philosophiae, cap. 8.J.S. Brewen, Fr. Rogeri Bacon 
opera quaedam hactenus inedita, London, 1859, p. 471, cité'par GnanwANN, For- 
schungen, etc., p. 60, note‘. Mais on connait assez la partialité des aflirmations 
et des jugements de Roger Bacon pour ne pas s'y arréter. 

17. Du reste, à une époque où il n'existait guère de dictionnaires ni de gram- 
maires arabes, le recours à un interpréte était. inévitable chaque fois qu'on se 
trouvait en présence d'un mot rare ou d'un passage difficile. La situation des tra- 
ducteurs latins en Espagne ou en Sicile devait être dans une certaine mesure celle 
des sanscritistes de la première moitié du xix* siècle : sans l'aide d'un « pandit » 
hindou, ils se trouvaient dans l'impossibilité de comprendre à fond les textes 
sanscrits (voir les aveux faits par РиїхзЕР. secrétaire de l’4sialie Society of Bengal, 
dans une lettre adressée en 1838 à Eug. Braxour, Choir de lettres d'Eug. Burnout, 
1825-1852, Paris, Champion, 1801, p. 5331. Personne ne conclura de là qu'ils igno- 
raient le sanscrit ou n'en avaient qu'une connaissance rudimentaire. [ls man- 
quaient simplement d'un bon dictionnaire ; l'interprète indigène leur en tenait 
lieu. — Nous sommes loin, on le voit, du tableau esquissé par Jourdan. 

18. P. Млхоохмет, op. cil., pp. 13-14, note; M. Gnanmann, Forschungen, ete., 
p. 175, 


— — 
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à propos d'un nombre considérable d'ouvrages, ne s'expliquerait 
pas, si Гоп n'avait point ressenti l'insuffisance des traductions 
primitives et qu'on ne se fût proposé d'y remédier 9 П y a donc 
tout lieu de croire qu'on a répudié en méme temps les méthodes 
un peu barbares des premiers traducteurs. Au lieu de s'en 
remettre d'une façon plus ou moins exclusive aux traductions 
orales en langue castillane fournies par les interprétes, on a dü 
dés lors s'attacher à rendre immédiatement le texte arabe en 
latin. 

Or, la version arabe-latine de la Physique, jointe au Commen- 
taire d'Averroés, semble bien appartenir à la seconde classe de 
traductions et avoir été destinée à remplacer une traduction 
antérieure plus défectueuse. Elle est manifestement identique à 
celle dont Jourdain donne un spécimen sous la désignation de 
Translatio arabico-latina prima. Cette version se trouve dans 
un grand nombre de manuscrits, tantót sans commentaire, mais 
plus souvent aussi avec la traduction latine du Commentaire 
d’Averroes, qui y est jointe dans les éditions de ce dernier. 
Jourdain signale une autre traduction arabe-latine de la Phy- 
sique, quil a trouvée dans un manuscrit à cóté de la premiére 
sous la dénomination de translatio secunda. Il en conclut qu elle 
est d'une date postérieure?!. L'argument est sans valeur : le mot 
secunda ne se rapporte pas nécessairement à l'ordre de succession 
des deux traductions au point de vue chronologique, mais peut 
avoir trait tout simplement à la place qu'elles occupent dans le 
manuscrit. M. Grabmann a retrouvé cette translatio secunda dans 
un ms. du ug siècle (Vienne cod. 2318). Il essaie de prouver 
qu'elle est l'eeuvre de Gérard de Crémone, tandis que la trans- 
latio prima serait due à Michel Scot. La chose est possible, sans 
doute, mais les raisons qu'on fait valoir en faveur de cette thése 


‘ne sont pas tout à fait convaincantes?, П пу a pas lieu d'ail- 


leurs de nous y arréter. 


19. Cf. V. Rose, loc. cit., p. 336, note 1. 

20. Op. cit., spec. 5 (1'* éd.. p. 451-452; 2° éd.. р. 405) : début de la Physique 
jusqu'au mot ÿvmstumzeca (Bekker, 181 a 18). 

21. Op. cif., 1" éd., p. 180: 2° éd., p. 167. — Voir le spécimen 6 í1** éd.. p. 152; 
Ze éd., р. 406) contenant le début de la Physique jusqu à xalorou (184 a 21). 

22. Forschungen, ete., p. 170-172. Tel argument de l'auteur peut méme se retour- 
ner contre lui. Il signale le fait qu'on trouve dans un manuscrit la (ranslatio 
secunda de la Physique sans nom d'auteur, suivie de la traduction du De Caelo 
et Mundo attribuéc explicitement à Gérard de Gremone. Parallélement, un autre 
ms. contient la traduction du De Caelo el Mundo et du De Anima avec les com- 
mentaires d'Averroes ; la traduction des deux traités est attribuée à Michel Scot; 
mais pour la (ranslatio prima de la Physique qui les précède et à laquelle est 
jointe également le commentaire d'Averroës, il n'y a aucune indication relative à 
l'auteur de la version. Dans l'un et l'autre cas, le silence du manuscrit est plutot 
défavorable aux vues de M. Grabmann. 
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Mais concernant la succession chronologique des deux ver- 
sions, M. Grabmann semble bien avoir raison contre Jourdain. 
Le fait que Ја translatio secunda ne se rencontre que dans de 
rares manuscrits, tandis que la franslatio prima est reproduite 
un grand nombre de fois rien que dans le fonds de Paris, 
indique d'une façon assez claire que l'une des deux versions a 
supplanté l’autre. Elle lui est donc postérieure. Le Commentaire 
d'A verroës, disions-nous, y est joint de facon courante dans les 
manuscrits ; on doit donc la considérer comme antérieure à la 
version de ce commentaire ou, tout au plus, comme contempo- 
raine. Or, cette version était certainement terminée dans la pre- 
mière moitié du хш“ siècle, puisque Albert le Grand fait un usage 
fréquent d’Averroes dans sa Physique, composée entre les années 
1245 et 1260, mais probablement peu aprés la premiere de ces 
dates "7. 

Concluons : la traduction de la Physique d'Aristote, qu'on 
trouve dans les éditions latines d'Averroés appartient à la classe 
des versions destinées à remplacer des versions défectueuses 
plus anciennes. Il n'y a donc pas de vraisemblance qu'un inter- 
prete faisant usage de la langue castillane pour initier le traduc- 
teur latin au texte arabe, y ait eu une part notable. 

Telle quelle l'œuvre du traducteur est encore bien éloignée de 
l'original grec. A ses défectuosités viennent se Joindre les fautes 
qu'y ont ajoutées sans aucun doute les éditeurs de la Renais- 
sance. Nous avons utilisé, pour notre part, l'édition d Averroès 
publiée à Venise en 1560 (apud Cominum de Tridino, Montis- 


23. P. Maxnonxer Renne thomiste, V, 1897, pp. 95-104) et Joseph A. Exures 
(Chronologische Untersuchungen zu den philosophischen Kommenlaren Alberts 
des Grossen, daus Abhandlungen aus dem Gebiete der Philosophie und ihrer 
Geschichte, eine Festgabe zum 70. Geburtslag Georg Freiherrn von Hertling 
gewidmet, Fribourg en Brisgau, 1913, pp. 95-108) se sont efforcés de démontrer 
que la plupart des Commentaires d'Albert le Grand sur Aristote ont été com- 
posés entre 1245 et 1256. La Physique, étant l'un des plus anciens écrits de cette 
série, devrait donc se placer vers le commencement de la période indiquée. Ulté- 
rieurement, les travaux de Fr. PrrsrEn, S.J. (Kritische Studien zum Leben und 
zu den Schriften Alberts des Grossen, Fribourg en Brisgau, 1920) sont venus infir- 
mer sur plus d'un point la démonstration du P. Mandonnet. A part la Politique, 
les Commentaires d'Albert le Grand auraient vu le jour entre 1259 environ ct 
1270 {p. 169). Mais en méme temps, F. Pelster a prouvé que la Physique est le 
premier en date de tous ces commentaires et précède même ceux sur l'Ürganon., 
Entre elle et le De motibus animalium achevé en 1262 ip. 162), il faut trouver 
place pour quatorze autres écrits, dont plusieurs fort étendus (tels le De celo et 
mundo. De generalione el corruptione, De meteoris, De mineralibus, De anima. 
Voir la liste de la p: 161, indiquant la suite chronologique de ces divers ouvrages; 
On en conclura que la Physique doit étre reportée à une date notablement anté- 
rieure à 1260, peut-être méme aux environs de 1250. A peu de chose prés, on se 
trouve ramené ainsi à la date approximative donnée par le P. Mandonnet. 
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ferrati). La Physique en comprend le tome IV tout entier. Des 
les premières lignes de l'ouvrage, l'éditeur parait avoir corrigé le 
texte d'après le grec, car il écrit : « principia aut causas aut ele- 
menta » (tex. 1 ; de méme dans le com. qui suit, post init.), tout 
comme Aristote (184 a 11) : apyai $ aita ў отогуєїх, tandis que la 
version reproduite par Jourdain d'aprés deux manuscrits porte ; 
« principia el causas el elementa *. » Pour le reste, on peut rele- 
ver dans un assez grand nombre d'endroits des fautes typogra- 
phiques évidentes qu'il est facile de corriger, mais qui produisent 
des contresens fácheux. Cela donne à penser que maints autres 
passages obscurs ou inintelligibles ne sont tels que par la négli- 
gence des éditeurs. 


* 
*59 


Dans ces conditions, l'usage critique que l'on peut faire de 
celte version arabe-latine est forcément assez limité. Néanmoins, 
apres avoir institué entre elle et les autres témoins une compa- 
raison attentive, nous avons été amené à la conclusion suivante, 
dont les conséquences pour la fixation du texte de la Physique 
ne manquent pas d'intérét. 

Le texte grec dont dérive la version arabe-latine a des rapports 
assez étroits avec celui du ms. E et s'oppose nettement, à cet 
égard, à la tradition représentée par les mss. plusrécents F G H I. 
Il devait présenter en outre un certain nombre de leçons an- 
ciennes remarquables, dont on retrouve la trace dans les Com- 
mentaires grecs de la Physique qui ont vu le jour du ше au 
vi* siécle de notre ére. Ces conclusions acquierent une valeur 
plus précise, quand on tient compte des données chronologiques 
suivantes : le ms. E date de la fin du ix* ou du début du хе s.?^; 
la traduction arabe de la Physique due à Honéin fils d’Ishäk est 
à peine plus ancienne, Honéin étant mort en 873. Qu'Averroés 
se soit servi de cette traduction ou d'une revision plus récente, 
la chose importe assez peu, car, nous l'avons noté déjà, il n'est 
guére possible que le texte de cette premiére traduction n'ait pas 
servi de base à toutes les versions et corrections subséquentes. 
Quand donc on constate dans des passages signilicatils l'accord 
du ms. E avec la version arabe-latine, on doit en conclure qu'on 


24. JouvnpatN, op. cil., spécimen 5, t'* éd., p. 451: 2° éd., p. 405. Même chose dans 
l'éd. in- i» de 1550 , Venetiis apud Iunctas). Les deux éditions ont en outre scire, 
determinationem, où le spécimen donne sciri, determinaliones : de plus, Сеа. de 
1550 intervertit l'ordre des mots scientiae et certitudinis. 

25. Н. Viteri, op. cit., p. xi: « Parisiensis 1853 ICatal. Bibl, Reg. H, 410), olim 
Mediceus, membraneus, forma maxima, exeunte s. IX vel ineunte X non ab uno 
eodemque librario scriptus. » 
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est en présence d'un texte d'Aristote fixé dans les grandes lignes 
au ıx® ou plutôt dès le уше siècle. Ce texte est certainement 
supérieur en ce qui concerne la Physique à la tradition représen- 
tee par les mss. plus récents (xu*-xiv s. F G НІ, etc.), quoiqu' ils 
dépendent probablement, comme groupe, d'un archétype aussi 
ancien que E (voir la fin de cet article). 

Ces conclusions supposent, disons-nous, une comparaison du 
texte grec et de ses variantes avec la version arabe-latine. Or, 
cette comparaison n'est possible que dans des limites en somme 
fort restreintes. Rapproché de l'original, le texte latin offre 
l'apparence d'une traduction toujours fort libre et parfois très 
défectueuse. En maints endroits, les phrases se trouvent cou- 
pées ou bien reliées entre elles autrement que dans le grec ; ceci 
entraine d'ordinaire des divergences assez graves au point de 
vue du sens. Mais en général, le sens global de chaque phrase de 
la traduction répond suffisamment au sens d'une phrase de l'ori- 
ginal : et ainsi, il y a moyen, le plus souvent, dinstituer entre 
les deux une comparaison et de déterminer si le sens donné par 
le latin provient du texte fourni par tel manuscrit grec plutót. 
que par tel autre. Il existe sans doute une foule de passages oü 
ce travail est impossible ou illusoire. Comme il s'agit, en outre, 
de marquer les rapports très spéciaux qui relient la version 
arabe-latine à la tradition représentée par le manuscrit E, il a 
fallu écarter d'emblée toute une série de passages ou la compa- 
raison du texte grec et du texte latin ne pouvait donner aucun 
résultat intéressant la critique textuelle. 

D'abord, en ce qui concerne la version latine, il y a lieu de 

négliger évidemment tous les passages où elle fournit un sens 
Ігор vague ou trop obscur pour qu'il у ait moyen de déterminer 
à quelle lecon elle répond, quand d'autre part on constate l'exis- 
tence de variantes dans les autres témoins du texte. A négliger 
de méme les passages oü la version s'écarte certainement de 
tout le reste de la tradition, soit qu'elle présente dans sa teneur 
Un texte clair, mais ne répondant à aucune leçon connue par 
ailleurs, soit qu'elle ait un texte corrompu ou inintelligible, dont 
l n'ya pas moyen de reconnaitre les origines. Dans ce dernier 
cas, Pobscurite résulte souvent du fait de la double traduction 
H grec en arabe et de l'arabe en latin, ou méme simplement de 
l'insuffisance des éditions latines. 

Га versement, en ce qui concerne le ms. E., il n'y a d'ordi- 
Паге rien à tirer des passages où il a un texte certainement 
fautif, tandis que la version arabe-latine se trouve d'accord avec 
le reste de la tradition présentant un texte correct. Sans doute, 
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il у a lieu d'user de discernement en cette matière ; il nous fau- 
dra opérer un classement assez delaille des divers passages où 
E et la version divergent, afin de reconnaitre avec certitude ceux 
où la leçon du manuscrit constitue une faute de copiste isolée. 
Mais dans l’ensemble, ces fautes sont faciles à reconnaitre : pas- 
sages inintelligibles, lacunes provenant d'un homoioteleuton 
ou en général d'une distraction du scribe, omissions de petits 
mots (fréquentes dans ce manuscrit). Dans tous ces cas, les 
lecons fautives du manuscrit. ne sont pas représentatives de la 
tradition générale à laquelle il se rattache, mais sont uniquement 
le fait de l’un ou l'autre des copistes successifs par les mains 
desquels le texte a passé durant l'intervalle compris entre la 
confection du cod, E et l'archétype commun dont dépendent 
également ce manuscrit et l'exemplaire grec dont dérive la tra- 
duction arabe d’Averroes. Cet intervalle a pu étre assez long; 
au minimum, la durée doit en étre estimée à un siécle environ, 
mais elle est probablement beaucoup plus considérable *. 

Aprés avoir écarté ainsi une foule de passages, oü la confron- 
tation du texte grec avec celui de la traduction arabe-latine est 
| pratiquement impossible ou sans utilité au point de vue critique, 
il en reste encore suffisamment où la comparaison est possible 
et fructueuse et nous permet d'établir la parenté assez étroite qui 
existe entre le ms. E et la version jointe aux éditions d Aver- 
roes. Voici la liste des passages tirés des quatre premiers livres 
de la Physique, où la concordance des leçons de l'un et de l'autre 
est tout à fait significative. Les renvois à la traduction arabe- 
latine y sont indiqués par les chiffres donnant le numéro d'ordre 
des « textes » ou lemmes d'Aristote qui sont mis en tete de cha- 
cune des divisions (commentum) du Commentaire d'Averroës. 
L'abréviation vet. laf. désigne la vetus translatio latina (traduc- 
tion grecque-latine du ur siècle **). 


L. 1. 2.185b 25: $ezs2o0t тфу x2;aiov E, tex. 20; Philopon. ` Sim- 
plicius. 
3.186b 3: addition après enuxivec E, tex. 26. 
186b II: оте Е, tex. 27 (contra Philop.). 
4.187а 22: айат» дута E, tex. 32 (contra Philop., Simpl.). 
187a 239: xx ostot ET, tex. 32 (om. al., Philop.). 
187b21: отм post usyehos E, tex. 36. 


26. D'après H. Dieis ‘Zur Textgesch., p. 7), la date de l'archétype serait com- 
prise entre les années 600 ct хоо. 

27. Texte revu sur les manuscrits dans le vol. II de S. Thomae Opera omnia 
jussu impensaque Leonis XIII. Р.М. edita. Romae, Typ. polvgl S.C. de Propag. 
Fide, 1х, Voir la préface, p. ун. 
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9.188422:  rAñces (au lieu de otessov) Ё ante corr., l, tex. 
el com. 41, Alexander, Themistius, Simpl., 
- Philop. 
6.189 a 18: Фо» E, tex. 50, Simpl., Argyr. 
7.189 b 30:  Xéywuev E, tex. 51, Vet. 1. (contra Them., 
Philop.). 
190 а 6: om t post т5?е E, tex. 58; Philop., Simpl. (con- 
tra Them., Simpl. alio loco). 
8.191 a 24:  Aéyouev El, tex. 71 (contra Philop.). 
191b 2: буф t, xÀewago« E, tex. 74 (contra Them., 
Simpl., Philop.). 
9.192 а 30: хотт, EF, tex. 82; Themist. ; Vet. lat. 


a 111.192 b 10-11 : ordre des éléments énumérés E, tex. 1 ; Themist. 


192 b 12: та érhévra non habent ba, tex. 1, Simpl. 
192 b 13-14 : tourwv "äs — сулу Eye E, tex. 1, Alex., Philop. 
193a 21: ordre des éléments énumérés, E, tex. 9. 
193 а 33: ёхеї zw E,, tex. 11. | 
2.193 b 29-30: oeAnvrs xai tou (ordre des termes) El, tex. 17 
(contra F, Them., Simpl., Vet. 1., Argyr.). 
193 b 30: бо хоӧсиос ха: 7, yñ (ordre des termes) E, tex. 17. 
194a 15: . om öyws E, tex. 21, Them., Simpl., Philop., 
Argyr. 
194 a 29-30 : om тӯ; VA TES E, tex. 23, Philop., Argyr. 
194b 14-15 : zig проттс̧ stiv E, tex. 26 (contra Them., 
Sımpl.). 
3.195 а 23: 7 xvýsews om Е, tex. et com. 31; Metaph., А, 
2,1013 b 25; Simpl. (contra Philop.). 
195b 3: от zaca ante zavrta EF, tex. 34 (contra Metaph., 
А, 2,1014 a 7; Simpl., Philop.). 
4.196 a 18: ordre des termes E, tex. 43. 
196b 1: aroyw E, tex. 46 (contra Simpl.). 
9.197 a 17: от xai Oeusauevos (Deassuevas) E, lex. 54 (contra 
Them. , Simpl. ). 
197 a 28-29 : euruyeiv Y, ятоуєіу : ordre des termes Е, tex. 56; 
Simpl. (contra Philop.). 
6.197 а 37: тэу (post тоутс) E, tex. 57; Them., Simpl. (om. 
al.). 
197 b14: . zoAAoi av хушуу El, tex. 60; Simpl., Philop. 
(contra Alex., Them.). . | 
197b 27: от ту (vel xai) ante &rezuxeı E, tex. 62 (contra 
Them., Simpl.). 
197b 33: 15 E, tex. 61, Philop. (Them., Simpl.). 
198a 8: ост oj0 alty add. post aurs Е. tex. 66. СГ. 
Metaph., k, 8,1065 b 2-3. 
7.198 а 25: v om E, es 70: Philop. 
8.199b 12: sai post aurshoyevi om E, (ех. 83; Alex., Simpl., 
Philop., Vet. lat. 
Revere ve Piitotocig, 1923. — XLVII. 2 
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9.200 a 19: 
L. HI. 1.200 b 13-14 : 


201 a 27 : 


201 b 10 : 
2.202 а 8-9 : 
3.202 b 10 : 

202 b 11 : 


4.203 b э: 
9.20$ a 35: 
204 b 11 : 


205 a 31 : 
205 b 13 : 
205 b 35 : 


6.206 b 20: 
207 a 20 : 
207 b 23 : 
207 b 26 : 
207 b 28: 
207 b 33 : 
207 b 33-34 : 
L. IV. 1.209 a 18 : 


209 a 26 : 
209 a 26 : 


3.210 a 14: 
210 a 31 : 


4.211a 2: 


212 a 24: 
212 a 29-30 : 


9.212 b 19-20 : 
8.219a 8ct 9: 


215 a 10 : 
219 a 18 : 
219 b 23: 
90.217a 17: 
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2x22): om E, tex. 89. 

lex. 1 om ёст, Gei — жула, comme E,, et ale 
texte donné par E en surcharge. 

xıvoöv xai üx(vrtov, E, tex. 8, Argyr. (contra 
Simpl.). 

т, [lu 4] ya; oixo2óu rau E, tex. 11 (Argyr.). 

wsd — räsyet om E, tex. 17 (contra Simpl.) 

то duvruevov E, tex. 20 (contra Simpl., Philop.i. 

то топу xal zàc/ t«v (ordre des termes) E, tex. 21; 
Simpl., Philop. 

auto оїоутах cai EÈ, tex. 30. 

uxÀAAov om E, tex. 39. 

addition avant оте үй; E (texte corrompu), tex. 
42 (texte sain), Argyr. (trad. libre). 

aste post asuvarov E, tex. 49, 

om ou ante z&goxe Ё, tex. 51. 

хте! awuarı E, tex. 56: Metaph. К, 10.1067 a 
30; Philop., Simpl. 

Gel ёстж E, tex. 60, Argyr. 

om xal tò ziv ёу єх0т0) éyov E, tex. 65. 

om xcócezov рокі Ge È, tex. 70; Simpl. 

tcouuev E, tex. 70. 

ил, etvat Gute EÈ, tex. 71 (al. Philop. om ur). 

Ex&tvoig È, tex. 71 (contra Philop.). 

oùntv meyeßesıv oùBev ismiy avavxatov L, tex. 71. 

om ototslwv post vantõv l5, Lex. 10 (contra 
Simpl., Philop.). 

om zcéetstv E, tex. 12, Themist. (contra Simpl.). 

ёт (om el) остер E, Lex. 13; Simpl., Philop. ; 
Vet. lat.. 

Aextéov E, tex. 22 (contra Themist., Simpl.). 

olov тб Aeuxov ev [то | ac uat om F, tex. 29 (con- 
tra Simpl., Philop.). 

om vr post ёт: E, com. 30 (habet Alex. apud 
Averr. com. ibid. ; item tex. 30 : erreur pro- 
bable des éditeurs). 

xoxAou E, tex. 42; Philop. ; Vet.1.; Argyr. (con- 
(ra Sunpl.). 

om zóx, dein : 6 тото... tà тєлєс ун TA NÉLATA 
EF, tex. 42 (contra Them., Simpl., Philop.). 

om resaz сеш.» 1%, tex. 46, Simpl. 

ordre zvo.. хато E, (ех. 67; Vet. l. (et Argyr., 

l. 8). 

om та ante gjss: È, Lex. 67. 

onxsyet IZ, tex. 68, Simpl. 

om cà шетє0є E, tex. 72 (contra Philop.). 

om eis ante wow: El, tex. 83; Philop.; Ar 
(contra Sum. >. 
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217a 21: Aeywuev El, (ех. 8{ (contra Them., Simpl., Phi- 
lop.). 
217a 33: y: E, tex. 84 (al., Them. : үй). 
10.218a 3: от xors post ueréyetv EH, tex. 88; Simpl., Phi- 
lop.; Argvr. 
218a 18: isty E, (ех. 90 (contra Simpl., Philop.). 
218b 3: т» Муу E, lex. 93. 
11.219 b 12:  Uotecov ocet Ё, tex. 104. 
310b 27: ёст iv жутса E, tex. 104 (contra Philop.). 
210b 31-32 : tò vov as}, om Asvyóuevov E, tex. 104 (убу ou то viv 
sans plus ` Simpl., Philop.). 
2.220 a 30: — ооу & si; E, tex. 108 (contra Philop.). 
220b 22: ` zue asıhusv B, tex. 112. 
321a 30: пасун EH, tex. 117; Simpl., Philop.). 
321b 8: om xata suußebrxss E, Lex. 118; Alex. ; codd. 
Philoponi (contra Simpl., Philop.). 
321] b 20: — 7,mocóv xí esty om E, tex. 119. 
13.222 а 11: ¿wç om E, tex. 121, Simpl. 
222a16: ша om ЕН, tex. 121 ; Philop.; Vet. 1. (habet 
Philop. yc.). 
222a 23: ouë 6 ххтах\осиос yeyovs vov om E, tex. 122 
(contra Them., Simpl.) 
б 222b 6: ravavıia E, (ех. 125; Simpl., Philop. 
222b 15: dx mostra ёсхтху om 15,, tex. 127 (contra 
Them., Simpl., Philop.). 
14.222b 31: зухүхт xıveishe: om E, tex. 129 (contra Them., 
Philop.). 
223a32:  év ovo om E, tex. 132, 
223b 27: «aja om E, tex. 133, Them. (contra Simpl., 


 Philop.). 


= 
е 
» 4 


Dans cette liste, chaque fois que les leçons des mss. F G H I, 
de la première ou de la seconde main de Lk, de la Vetus trans- 
latio ou d'Argyropule ne sont pas indiquées, ces lecons sont en 
désaccord avec celles de la version arabe-latine. Mais 1l faut se 


ә 


28. П ya lieu de noter ici la valeur exacte qui revient aux leçons de E; (seconde 
main ou corrections du ms'. Elle peut être fort différente suivant les cas. Quand 
ces leçons sont d'accord avec la version arabe-latine ou avec la tradition indi- 
recle antérieure aux manuscrits (interpretes grecs, extraits de la Physique insé- 
res dans la Métaphysique), on leur reconnaitra d'ordinaire une autorité supérieure 
à celle du texte de E,. On sait, en cffet, que le ms. E dérive d'un exemplaire à 
variantes, et à variantes souvent fort anciennes (ll. Diris, Zur Terlgesch., 
р. 20-92%. Dans ces conditions il est possible, et méme vraisemblable, que le 
copiste, auteur de E, ait choisi parfois la leçon la plus récente et se soit ravisé en 
corrigeant son ouvrage. Ces corrections peuvent donc reproduire le texte sous 
sa forme la plus ancienne et la plus authentique ; et l'on ne s'étonnera pas, des 
lors, de les voir d'accord avec l'archétype dont dérive la version arabe. Mais, en 
général, E, se rapproche plue de lui que Е. 


- m ms 


® EN 3 
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rappeler que le ms. G ne contient que le livre IN de la Physique 
et que le ms. Н ne commence qu'au chap. 8 de ce livre, p. 215a 8. 
Toutes les lecons connues données par Alexandre, Thémistius, 
Philopon et Simplicius? ont été notées, qu'elles confirment ou 
qu'elles contredisent le texte de la version. Quand donc il n'y a 
aucune indicalion relative à ces interpretes pour un passage 
donné, on peut en conclure que nous n'avons pas le moyen de 
déterminer avec cerlitude quelle leçon ils lisaient en cet endroit. 

L'accord de la version avec le cod. E dans les passages que 
nous avons relevés, est en général caractéristique d'une tradition 
nettement distincte de la tradition représentée par les autres 
manuscrits et les autres versions. Mais tous les passages énumé- 
rés n'ont pas cette valeur significative au méme titre. Les uns la 
possedent parce qu'ils présentent des lecons trés divergentes 
dans le ms. E et la version arabe-latine, d'une part, la tradition 
des témoins plus récents, d'autre part ; tels sont surtout les cas 
oü il y a des additions ou des omissions importantes. Dans 
d'autres passages les lecons, quoique matériellement assez voi- 
sines entre elles, impliquent un sens nettement différent de part 
et d'autre. Dans d'autres cas encore, certaines leçons anciennes 
données par le ms. E et la version arabe-latine, ne s'opposent 
pas d'une manière aussi accusée aux leçons de la tradition repré- 
sentée par FGH I, etc., mais le caractère ancien s'en trouve 
avéré par le témoignage concordant d'un ou de plusieurs des 
interprètes grecs, Alexandre, Simplicius, etc. Enfin, dans cer- 
tains passages legroupe E— version arabe-latine s'oppose nette- 
ment, comme groupe, à un autre groupe formé d'une partie au 
moins des manuscrits et des versions plus récentes; dans ce cas, 
les leçons ne sont pas toujours très divergentes de part et d'autre, 
mais l'existence d'une groupe dislinct de celui de E se trouve 
assurée par le témoignage que lui apportent l'un ou l'autre des 
interpretes anciens ou méme plusieurs d'entre eux. 

A cóté des passages répondant aux conditions spéciales qu'on 
vient d'énumérer, il y en a beaucoup d'autres où Гоп constate éga- 
lement l'accord de la version arabe-latine avec E contre un groupe 
important de témoins de la tradition. D'emblée, on ne peut attri- 
buer à ces passages la méme valeur significative qu'aux premiers, 


29. Textes collationnés d'après l'édition des Commentaria in Aristolelem Graeca 
edila consilio el aucloritale Academiae Litterarum Regiae Borussicae Berlin, Rei- 
mer): vol. H, Pars Il, Themistii in Physica paraphrasis, ed. H. Scneskt (1900 : 
vol. IX et X. Simplicii in Physicorum libros commentaria, ed. Н. 01605 (1882- 
18585) vol. XVI et. XVII, Philoponi in Physicorum. octo libros commenlarıa, 


ed, Н. Virer ISSN: | 
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mais ils acquièrent une valeur nouvelle du moment qu'on a éta- 
bli d'une manière générale l'existence d'une tradition distincte 
dont la version et le ms. E sont les représentants. L'accord de 
ces deux sources du texte ne peut plus étre considéré, — sauf 
dans des cas tout à fait exceptionnels, — comme l'effet du hasard. 
Sans doute, en une foule d'endroits, les deux explications, — 
convergence accidentelle et dépendance d'un archétype commun, 
— sont également possibles a priori. La différence eutre le manu- 
scrit E et les autres est souvent trop minime pour qu'on ne soit 
pas autorisé à soupconner qu'en beaucoup de cas l'accord de la 
version arabe-latine avec E serait due uniquement aux vicissi- 
tudes du texte à travers une double traduction. La version 
aurait eu pour origine une lecon distincte de E et aurait rejoint 
le texte de ce manuscrit par suite d'erreurs ou de remaniements 
dont les traducteurs seuls seraient responsables. Pour se con- 
vaincre de la vraisemblance de cette hypothèse il suffit de com- 
parer dans l'ensemble l'original grec avec le latin dérivé de 
l'arabe en notant toutes les libertés que prend la version vis-à-vis 
du texte d'Aristote. Mais cette méme hypothèse n'est plus sou- 
tenable aprés la démonstration que nous avons donnée de la 
communauté d'origine existant entre le manuscrit Е et le texte 
grec dont provient l'arabe utilisé раг Averroès. Il y a sans doute 
l'un ou l'autre passage qui fait exception, mais ces cas excep- 
tionnels, aucun indice ne nous permet de les distinguer dans la 
masse des passages où Е s'accorde avec la version arabe-latine ; 
rien, en elfet, ne peut nous révéler que dans tel cas donné 
cet accord est purement accidentel. Pour lensemble des cas, 
nous sommes en droit d'affirmer quil ne l'est point. Et cette 
conclusion déduite légitimement de la thése démontrée plus 
haut, vient à son tour la confirmer. Jusqu'à preuve du contraire, 
tout passage oü E et la version arabe-latine ont une lecon com- 
mune différente du texte donné par un autre groupe de manu- 
scrits, représentera donc pour nous la legon la plus ancienne et la 
plus authentique du texte d'Aristote 3. 


30. On aura l'énumération complète des passages qui répondent à ces conditions 
dans les quatre premiers livres de la Physique eu combinant la liste donnée plus 
haut (р. 16) avec la liste suivante qui contient l'indication des passages où l'accord 
de E avec la version arabe-latine est moins significatif. La série en est longue. 
Aussi nous sommes-nous borné en genéral à une simple référence, quitte à y. 
ajouter des mentions plus explicites quand cela présentait quelque utilité. Mais 
dans tous les passages énumérés la version se trouve en opposition avec au 
moins un des mss. de Bekker (distinct de EL et un autre témoin de la tradition. 

Livre I. 1.18& b 2: E, — tex. 5; 2.185 a 27-25, t. 14: 189 b 2, t. 15: 155 b 22, t. 19; 
185 b 24, t. 19: 3.186 a 13, t. 23; 187 a 2, t. 30; 4.158 a R, t. 39: 7.189 b 35, t 58; 
190 b 1, t. 62: 190 b 15, Е. 64; 190 b I8, t. 65: 8.101 aco, t. 73; 191 b 30, t. 78. 
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Nous disposons ainsi d'un criterium commode, applicable à un 
grand nombre de cas, permettant de juger de la valeur de leçons 
présentées par E seul et qui, d'autre part, n'ont guère d'impor- 
tance au point de vue du sens. Si elles se retrouvent dans la 
version arabe-latine, elles appartiennent en propre à la tradition 
à laquelle se rattache le ms., et doivent étre maintenues jusqu'à 
preuve de leur insuffisance. Si, au contraire, la version soutient 
plutót la tradition opposée, le texte du ms. a probablement souf- 
fert par le fait d'un copiste négligent ou malavisé. Peu importe 
que la faute ait été introduite pour la premiere fois dans ce 
manuscrit ou qu'elle dérive d'un exemplaire antérieur déjà fautif 
à cet endroit. 

La trace de ces corruptions du texte qui se sont produites 
durant le laps de temps qui sépare le ms. E de l'archétype com- 
mun dont il dépend aussi bien que de la version arabe, est facile 
à relever en quelques passages oü la traduction arabe-latine pré- 
sente un texte sain, tandis qu'on n'en retrouve en E que des 
vestiges dans un texte altéré. Tantót, en elTet, ce ms. combine 
la leçon vraie avec une leçon vicieuse, tantôt il donne la leçon 
de la version sous une forme mutilée ou corrompue, tandis que 
les autres mss. ont dans la plupart des cas un texte différent et 
inférieur. Voici les passages de ce genre que nous avons rencon- 
trés dans les quatre premiers livres de la Physique : 


I. 1.184 b 13 : ózoAxufizve: I, Lex. 9; óxoAxufixvet mzocxyogsoet zati- 
cas E; xeocavozeost al., Themist. 
8.191 8: zazza F, tex. 78, Argyr. ; Tata таота Ё; tastà al., 
Philop., Simpl. 
II. 1.192 b 12 : «à £rbévra FI corr. E; Vet.lat.; Argyr. ; tašta Simpl., 
tex. 1, et sans doute Е. 
1.103 b 20 : «t F, verss. tex. 15; Philop. ; ёт: E; om I. 


Livre IT. 1.192 b 90,1. 2; 193a 25, 1.9: 193 b 2 E,, t.11; 2.193 b 27, C17 ; 191 
b1,t. 25; 3.105 х, t. 35: 4.195 b 35-36, t.30: 5.197 a 35, t. 57:6.197 b 25,0. 62: 
197 b 34, 1.64: 8.198 b I0, t. 75: 199 b 28 E, t. 86; 9.200 a 20, t. x9; 200 a 25, t. 90, 

Livre IH. 1.201 a 27, €, 8; 201 b 11, t. 11: 2.202 a 9, 1.17: 3.202 a 23, L. 19; 
202 à 25 К, t. 19: 202 b 12-13, t. 21: 4,203 b 34, t. 33: 5.204 a 27, t. 37; 204 b 15, 
L 42; 205 a 3i, t. 49; 6.206 a 15 Ei, 0. 56; 206 b 15, t. 09 ; 206 b IN, t. 60; 7.207 b 7 
E, Е, Simpl., t. 685; 207 b 30, t. 71. 

Livre IV. 1.208 b 1, t. 3; 209 a 22, t. 11; 209 a 23, t. 12; 2.209 b 25 E, Them., 
t.17; 210 a 5 ауте Ei, Philop., Simpl., t. 19; 3.210 a 20, t. 23; 210 b 19, t. 27; 
1.211 a 13 Ej, t. 32; 211 a 19, t. 32: 211 a 24 Е, Philop., Simpl., t. 33 ; 211 a 28, t. 33 
(sed om Ygogi: 6.213 b 7, Е, 53; 7.213 b 31,0. 57; 214 a 3, t. 57; 8.214 b 25,1. 65; 
214 b 33, t. 66; 215 b 2, 0. 71; 9 216 b 21, t. 79: 215 b 16, t. 85: 10.217 b 32. t. 88; 
11.219 a 23, t. 100: 219 b 10, t. 103: 219 b 14, t, 104: 219 b IR, t. 104; 219 b 27, 1.104: 
12.220 b 1х, Е. 112: 221a 3, t. 114; 221 b 31, t. 120: 13.222 a 32, L. 124; 14.223a 10, 
t. 126 : 223 a 31, Е. 132; 223 b 3, Е. 132 : 223 b 4, t. 132, 
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8.199 a 12: évexx тоо Simpl., tex. 78; toutou Evexa тоо Ё; rourou 
evsxa al. 
9.200 а 18: оох exei Bekker, Prantl, tex. 89; оох ёт E; оох et al., 
Philop. | 
II. 6.206 a 29 : post xx Eresov add. : Ёт tò eivat л\еоухубс AÉYETAI 
Philop., Simpl., tex. 58; Bet vo sch, E; om al. 
7.207 b 14 : zaurng Styoroutas legit tex. 68 тоў тї Sryorouias E; 
тїс бу. al. 
IV. 8.215 а 1:#лит« 1, tex. 67, Simpl., Vet. lat. ; ёте)" ёте 7, năsa 
xiva nemrov uey E; тофтоу uiv oov al. 
8.215 b 11 : алла Philop., tex. 71; xatal. sed E in егазіѕ 3'. 


À côté des passages, d'où l'on peut inférer la parenté de la 
version arabe-latine avec le ms. E, il en est une série d'autres, 
qui nous permettent de préciser davantage les rapports existant 
entre eux : la version représente un état du texte plus ancien et 
souvent meilleur que celui du ms. Les passages en question 
sont ceux oü elle se trouve en contradiction avec tous les mss. 
de Bekker, mais rejoint la tradition indirecte antérieure à ces 
mss., antérieure le plus souvent aussi à tous ceux dont dérivent 
la vulgate aristotélicienne et les versions grecques-latines. Cette 
tradition. indirecte nous est fournie par la paraphrase de Thé- 
mistius, les Commentaires de Philopon et de Simplicius, avec les 
leçons d'interprétes plus anciens qu'ils citent, et enfin par les 
extraits de la Physique insérés dans la Métaphysique 4 Aristote 
(livre K). On voit par là combien la tradition à laquelle remonte 
notre version est ancienne ; la valeur critique, qu'il y a lieu de 
lui attribuer, s'en trouve rehaussée d'autant. 

Nous donnons ci-apres la liste des passages dont il est ques- 
tion dans ce paragraphe ; la leson indiquée en premier lieu est 
celle des mss. de Bekker (à moins que l'un d'eux ne présente 
une lacune dans le passage en question); la legon donnée en 
second lieu est celle de la version arabe-latine ; nous notons 
chaque fois toutes les sources oü nous avons pu la retrouver. 


l. 3.186 b 34-35 : xai exaresov — ха! xx00lou yo. Philop., tex. 30 
(om E, Philop., Simpl.). 

187 b 13: ei — om Philop., tex. 36. 

189 b 24: той дутос̧ ou тхот} — om Philop., tex. 56. 

180b 32: түй — 5n Philop., tex. 58. 

190a22: = — om Philop., tex. 61. 

1 


4. 
6. 
ds 
7. 
7.191 a 7: amoucia... masousix — zx2... ат... Simpl., tex. 68. 


31. Daus cette liste, l'abréviation al. désigne les mss. et les versions dont il n'est 
pas fait de mention explicite à propos d'un passage donné, 


Ш. 


IV. 


1.193 b 11 : 
5.197 a 2: 


8.199 a 12 : 


1.201 a 21-22: 


2.201 b 27: 


2.202 a 4: 
3.202 a 14: 


3.202 a 26 : 
4.203 a 16 : 
5.201 a 26 : 
5.901 b 11 : 


5.205 a 14 : 


3.905 b 31 : 
7.207 b 14 : 
8.208 а 5: 


3.210 b 24 : 
4.212 a 6: 


3.212b 1: 
5.919 b 31 : 


5.219 b 34 : 


8.215 b 11 : 


10.218 b 15 : 
12.999 a 2: 


14.223 b 4: 
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туул — om Simpl., tex. et com. 13, Argyr. 
тоо тфу xal — ANSONCÉTEV xal Оох їр. L yo. 
Alex tex. et com. 51. 


тоутоо Evexx (È cf. p. 23) — ёуєхх rou Simpl., 
tex. 78. 
C | u£v Quvauet, yore бё évreheyeix — Bezuiw 


TE Gescht eis, Yuycov ё: duvauet Them. , Philop. , 
Simpl., tex. 8, Arist. cod. Barber I, 136. 

Art — om Metaph. K, 9.1066 a 16; Them. ; ; Verss., 
tex. 13. 

Xtvtitóv — xıyırtıxöov Aspasıus, tex. et com. 16. 

xai оло — om xai Metaph. K, 9.1066 a 28; Philop., 
Simpl., tex. 18, (Argyr.). 

post xtvouuévo add 7, &v то toto)vtt xat dratıdevr: ү. 
Simpl., tex. 19 (cf. Themist.). 

ael — om Philop., Simpl., tex. 27. 

x SE өспес — ones yàp Metaph., К, 10.1066 b 

6 (codd.), Philop., tex. 37. Cf. Themist., о; 

yàp. 

тубе — тоудє ОЛАОУ Metaph., K, 10.1066 b 26-27; 
verss., lex. 49, 

Y, o EI, Vet. lat. — 7, #rouoöv Metaph., К, 
10.1067 a 10; Philop., tex. 48; Argyr., ed. 
Isengriniana 1550 (Е : 7, örotovoöv). 


7, рёсоу — xai uécov Metaph. K, 10.1067 a 28; 


Simpl., tex. 53. 

ү(уєта! — dei yiverar Philop., tex. 68, Vet. lat. 

Aoınav ё: — Aoımov Sei Philop., tex. et com. 73. 

тоФто» — прото Philop., tex. 28. 

post соратос add хх)’ © suvaztet TÖ Tepteyouévy 
Them., Simpl. (Philop.), tex. 39 (corrompu), 
ed. Isengr. 1550. 

xtv тта: — xıveirz: Philop., Simpl., tex. 43, Argyr. 

хабтүтїх& xai mountixà — To. x nab. Philop. (Them., 
Simpl.\, tex. 48, Vet. lat. 

xal yao Th исо Tode ёу бо то тото Sch, F Bekker 
(cf. var. ibid.) — xai yàp т0 рос. то 5: Ev тбло› 
sch, legit Philop. (cf. ed. Vitelli ad p. 605,13), 
tex. 48. 

xxi (E in erasis) — aAA3 Philop., tex. 71 (cf. ci- 
dessus p. 23). | 
Brad. TT T0. 82255 Philop., Simpl., tex. 96. 
34.901602 XA} TV xal ies х: — om Philop. (habet du- 

zör.), tex. 120. 
о: — & Simpl., tex. 132. 
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Pour terminer cette étude, il nous reste à examiner les cas 
très nombreux où la version arabe-latine se trouve en contra- 
diction avec les leçons du ms. E, tandis qu'elle s'accorde avec 
quelques mss. ou avec l'ensemble des mss. de l'autre groupe 
FGHI. Le nombre considérable des passages oü l'on constate 
ce désaccord entre E et la version ne constitue pas à lui seul une 
difficulté contre notre these. Il s'agit avant.tout de voir si les 
divergences relevées de part et d'autre sont l'indice d'une tradi- 
tion indépendante ou non. Or, dans la majorité des cas il suffit 
d'un examen rapide pour voir qu'on est en présence de simples 
fautes de copistes, de fautes du type le plus vulgaire méme, 
omissions et mauvaises lectures, dues uniquement à la distrac- 
tion ou à la négligence et facilement explicables d'ailleurs. 
Parmi ces fautes, il y en a. un certain nombre qu'on peut attri- 
buer avec assez de probabilité à l'auteur méme du cod. E. Celles 
méme qu'aucun indice ne permet de lui imputer plutót qu'à l'un 
de ses prédécesseurs, paraissent pour la plupart avoir une ori- 
gine relativement récente. Il nous faudra examiner de plus pres 
les quelques cas oü les lecons soit du ms. E, soit de la version, 
reproduisent des erreurs tout à fait anciennes. 

Plus des deux cinquiémes des fautes de E, démenties par la 
version arabe-latine, sont de simples omissions, dont la cause est, 
la plupart du temps, apparente ou facile à deviner. D'une ma- 
niere générale d'ailleurs, on a constaté que les omissions sont 
relativement bien plus nombreuses que les fautes d'autres 
especes, dans ce manuscrit. C'est une de ses caractéristiques 
signalées depuis longtemps ??. Il s'agit en particulier de l'omis- 
sion fréquente de particules' monosyllabiques et d'autres petits 
mots d'une à trois ou quatre lettres. De fait, les omissions de ce 
genre forment pres de la moitié de celles oü E s'écarte de la ver- 
sion et des autres manuscrits Nous ne les signalons que pour 
mémoire 33, 


32. A. TonsrRi&, Ueber die Abhandlung des Aristoteles von der Zeit, Phys. А, 
10 ff. Philologus XXVI 1867), p. 462. 

33. [,3.186 b 8 (E); 6.189 a 13; 7.190 a 11 (Ej); 11, 1.193a 1: 193a 2 iE) ; 5.197 
a3; 7.198 a 34; 9.200 b3; IH, 4.203 b 33: 5.205 a 7; 7.207 b 1; 207 b 29; IV, 3.210 
b22; 4.211 24; 5.212 29; 213a 2; 8.214 b 21: 9.216 b 26; 217a 6; 10.218 a 17; 
218 b 19; 11.219 a 30; 12.220 b 22-23 ; 222 al; 13.222a 20; 223a 2: 223 b 3; 223 b 
13. — П est à noter que dans un certain nombre de ces passages les omissions 
s'expliquent en outre par l'assimilation du mot omis à un mot voisin el que dans 
les cas marqués Е, le texte a été rétabli sur le ms. méme Е). 


26 AUG. MANSION 


On a ensuite une douzaine de lacunes ou d'omissions dues à 
un homoioteleuton ou à l'assimilation d'un mot au mot précé- 
denti. Il n'y a pas lieu de s y arrêter. 

Dans une dizaine d'autres passages, les omissions proviennent 
d'une négligence aussi aisément explicable : le copiste a lu sans 
beaucoup de soin l exemplaire qu'il avait sous les yeux ; il a saisi 
le sens général d'une phrase et l'a reproduite en laissant tomber 
de-ci de-là un ou plusieurs mots dont l'absence ne modifie que peu 
ou point la pensée exprimée par l'auteur ?. D'ordinaire, le mot 
manquant se supplée par la pensée, gräce aü contexte et cela, 
d'une façon toute naturelle. — Ailleurs (1, 1.184 a 20 E, seul et 
II, 8.199 a 13 EI), les mots тў ісе. et тх eier sont tombés à 
cause de la répétition fréquente d'une expression identique ou 
semblable dans le contexte. Pour le premier de ces deux pas- 
sages, l'erreur a d'ailleurs été réparée dans le ms. E par le cor- 
recteur (E,). Les corrections de ce genre sont fréquentes (voir les 
notes 33, 34 et 36). 

ll y a une demi-douzaine de cas oü les omissions témoignent 
d'une négligence beaucoup moins excusable. On ne peut guére 
en rendre compte que par le manque de soin du copiste. Elles 
constituent de véritables corruptions du texte; l'absence des mots 
omis dans la phrase rend celle-ci tout à fait inintelligible ou lui 
fait prendre un sens par trop éloigné de la pensée de l'auteur“. 
Dans un des passages visés ici, le correcteur (E,) a suppléé le 
bout de phrase oublié. 

Reste un cas singulier : au livre IV, 11.219 a 13, les mss. EFGI 
omettent les mots £ix SE thy хіутсі 5 уріусс̧, que Philopon ne 
parait pas avoir lus non plus (voir ed. Vitelli, p. 717, 14-15 et 
118, 31-719, 7, ad loc.). D'autre part, on les trouve dans le ms. Н, 
dans la vulgate aristotélicienne, dans toutes les anciennes ver- 
sions (lex. 99), et ils ont été DS par Themistius (145,25) et par 
Simplicius (710,25, 27-28). Il semble donc que nous sommes 1с1 
en présence d'une bifurcation de la tradition remontant à lanti- 
quité. Nous reviendrons sur ce passage plus loin à propos 
d'autres cas analogues. 


34. I, 4.187 b 6 (...-оточ....-стох); 187 b 33: 5.188 a 25; 6.188 b 7; 7.190 a 21-22 ; 
II, 1.193 b 10-11: 193 b 17-18 (E1); 2.194 a 9-10 (Е); 3.195 b 2 (...-x0:...-49:); 
195 b 8; III, 2.202 a 10: IV, 11.219 a 32 /z20zic09, . .ÿ9zécou). — lei encore dans 
deux passages Eu les mots omis ont été rétablis dans le texte par le correc- 
teur "Eat, 

35. I, 7.190 b 30: IT, 3.195 a 1 (omission d'un terme sans importance dans une 
énumcéralion\: 4.196 a 6; 197 a 32 ; HI, 4.203 b 29: 5.205 a 9; 6.206 b 19; IV, 
5.212 b 30; 12.222 a3. 

36. 1, 7.190a 21-22: IJ, 3.495 a 32 : 9,200 a 21 THE, 3.202 a 22; ?02 b 12: IV. 3.210 
b23 E, : 7.2112 16, 


SUR LE TEXTE DE LA PHYSIQUE D'ARISTOTE 27 


Après les omissions, les additions fautives au texte du ms. E, 
démenties également par la version arabe-latine. Elles sont 
beaucoup moins nombreuses que les omissions. Leur caractére 
récent est d'ordinaire assez évident. Aussi ne suscitent-elles 
guere de difficultés. 

Н. Diels?! a signalé déjà la tendance du cod. E à diminuer la 
concision d'Aristote en ajoutant de-ci de-là un mot en vue 
d'expliquer plus clairement la pensée de Stagirite. L'auteur de 
ces additions, d'ordinaire complétement inutiles, n'a pas témoi- 
gné toujours d'une intelligence trés süre du texte du maitre. 
H. Diels a pu relever une douzaine de passages oü les lecons 
de E sont condamnées par la tradition indirecte contenue dans 
le commentaire de Simplicius. Pour trois de ces passages, le 
témoignage de ce dernier est simplement corroboré par la ver- 
sion arabe-latine (I, 2.185 a 22, tex. 2 : ziv; 7.190 b 9, t. 63 : 
xzi avant ххтх; НІ, 5.20% a 32, t. 38 : ху Ауто zoyh après altıcv, 
répétition inintelligente et grammaticalement indéfendable de ce 
qui précède, 1. 30-31). On a un cas semblable au L. IV, 4.211 b 
20, où les mss. E С I ajoutent apres i» «o 2276 le mot тіто, omis 
par F, Simplicius, Philopon et la version, tex. 37. On en rap- 
prochera le passage I, 7.190 а 18, où E seul ajoute zeen après 
ayzızsiuevov (contra, FI, versions, t. 60). mais au sujet duquel les 
commentaires anciens nous laissent sans renseignements. 

D'autres additions sont des gloses ou des annotations trans- 
portées de la marge dans le texte. Н. Diels en a signalée une 
au livre Ill, 5.204 a 21, oü de plus elle n'est pas à sa place natu- 
relle. La première partie 247 ўттоу # dv apuèy ў tò péyehss est 
une mauvaise version du texte des lignes 19-20; la suite Ze 
ovatrev TA. rend de méme le texte de la ligne 20 sq. : caves 
è: «rA. Simplicius (474,2 sqq.) cite le texte traditionnel des 
lignes 20-21 (cf. aussi le lemme, p. 473,9). П n'y a pas lieu de 
sétonner que la version arabe-latine (t. 36) omette ces addi- 
tions adventices. — Dans cinq autres passages, le ms. E a des 
interpolations plus ou moins longues, d'origine analogue et con- 
damnées de la méme façon par la version H. Le.caractère récent 
de ces additions ne fait aucun doute. Passons. 

Le reste des additions dont nous avons encore à nous occuper 


37. Op. eit., p. 15-16. 

38. Op. cit., p. 16. 

39. II, 2.194 a 24, glose démentie par t. 22 et Thémistius (42,17), reproduisant 
littéralement le texte d'Aristote dans ce passage ; IH, 1.201 b 5 doublet des l. 3-5 
(t. 11); 2.202 a 3: note résumant et reprenant tout le paragraphe 201 a 16-32 (t. 16); 
IV. 12.2?1 b 16 : paraphrase des mots ост? el Фу 726v, 70 yrovon (t. 108). 
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est dü presque en totalité à des doubles lectures de quelques 
lettres, d'un mot, d'une phrase entière ?. Elles n'ont guère d'im- 
portance au point de vue critique. Méme chose pour les erreurs 
suivantes : 

II. 7.198 b 2, le cod. Е ajoute zäe par contamination sans 
doute avec le texte des 1. 1 et 3, où la méme particule est répé- 
tee. Sous cette forme d'ailleurs la phrase ne présente plus un 
sens acceptable. 

II. 8.199 a 18 : cas semblable; zv reis avant тох: Атах, con- 
tamination par les £v тоё; de la 1.19. Sens absurde. 

III. 8.208 a 6 : &zcx0siv, repris de la 1. 5, par distraction. Sens 
également absurde. 

IV. 11.218 b 27 : zx} avant :25-2 par analogie avec ха! £v qui 
suit. Sens équivalent. 

En dehors des omissions et des additions au texte, le ms. Ea 
encore un assez bon nombre de petites erreurs en des, passages 
oü la version arabe-latine présente un texte presque certaine- 
ment meilleur. Dans la majorité des cas, ces erreurs — lecons 
positives inférieures qui s'opposent aux lecons positives, mais 
préférables, de la version, — s'expliquent sans grande difficulté 
d'une façon analogue aux erreurs examinées Jusqu'ici (omissions 
et additions). En général, on y.reconnaitra donc, cette fois 
encore, des fautes récentes, sans grande importance au point de 
vue qui nous occupe. Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'arréter bien 
longuement à la plupart d'entre elles. 

Il faut écarter au préalable quelques leçons de première main 
de E, ramenées ensuite avec plus ou moins de bonheur, au texte 
ordinaire par le correcteur (E,). A fortiori, les mauvaises lecons 
de seconde main ne peuvent-elles pas entrer ici en ligne de 
 compte*t. 

Pour le reste, on reléve environ 25 passages oü se rencontrent 
` des erreurs en somme trés légères : fautes ne portant que sur un 
esprit ou sur une ou deux lettres, confusions de particules de liai- 
son, modifications plus ou moins profondes de formes verbales 
n'entamant pas le sens général de la phrase, à cóté d'autres cor- 
ruptions souvent trés minimes au point de vue matériel, mais 


10. 1, 7.190 b9 : хд! avant zarı {peut-être ajouté intentionnellement dans un but 
explicatif. Voir plus haut) ; 9.192 b 4 : add. le début du livre I1; IV, 1.208 b 3: 
¿zzi avant !yssrı (peut-être cas semblable au premier); 2.209 b 21 : xai avant от: ; 
3.210 a 30 : ха! aprés ovx ; 9.213 a 7 : Éye: après àyceXé/ eta ; 10.217 b 33 : xat après 
av; 13.222 a 16 : xai 2! après vora:t, 

41. Voir III, 2.203 a 1 E, : татту, et IV, 14.223 a 32 E, : sÜstcerart. — Puis trois 


mauvaises corrections de E, : Т, 5.188 a 22; II, 2.19ía 1 et 6. 
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qui défigurent complètement la signification du passage et té- 
moignent des lors d'une distraction évidente de la part du 
copiste**. Une demi-douzaine d'autres cas où le ms. E a inter- 
verti l'ordre traditionnel dans des couples de termes, n'a pas plus 
d'importance, car ces inversions n y influent guère sur le sens 
général. Ce sont encore des effets de la distraction ou bien des 
corrections arbitraires sans portée aucune **. 

Un examen un peu plus approfondi d'une dizaine de passages 
moins faciles à expliquer, ne nous ménera pas à des conclusions 
qui s écartent notablement des résultats acquis jusqu'ici. Dans la 
moitié des cas, semble-t-il, nous sommes en présence de correc- 
tions intentionnelles propres à l'auteur du ms. E ou d'un des 
exemplaires dont celui-ci dérive. Le copiste ne comprenant pas 
ou comprenant de travers le texte qu'il lisait, a cru devoir le 
remanier quelque peu (cas analogues ci-dessus, p. 27, parmi les 
addilions) : 

1. 3.180 b 1-4 : о 27, Ze déplacé après рӯ Ze, І. 6. Tout le pas- 
sage est probablement corrompu dans le texte traditionnel. Le 
copiste, voyant que sous cette forme le raisonnement manquait 
de suite, a täche d'y remédier par une transposition. 

4.188 a T: et... é£pégtxro pour zt... pépexrar. Le copiste trouvant 
exprimée dans cette proposition une hypothèse contraire à la 
réalité, du moins dans la pensée de l'auteur, a corrigé maladroi- 
tement le texte, sans voir qu'il rompait ainsi l'équilibre de la 
phrase (il n'y a pas de conséquent au mode irréel). 

IV, 1.208 b 25 : алх pr Zen ўт E pour pr ёусута 5с GI, 
versions tex. 5 (Themist.), Simpl. Remaniement du texte provo- 
qué par la corruption quil a subie dans les mots qui précèdent ; 
une mauvaise conjecture d'Alexandre s'y est substituée à l'ori- 
ginal dans tous les mss.; ils portent aux l. 21-25 : 6972. psvev 
х)тфу vseïcôar (ou vo. ро.) thy Өлу au lieu de la leçon primitive 
conservée par Simplicius (526,5,17) : ос̧ тх pivov Leyípsva Zu 
бс». — Le remaniement dans le ms. E n'aggrave d'ailleurs pas 
sensiblement l'état du texte. 


i2. I, 4.188a 6; 188 a 15: 6.189 a 17-18 ; 7.190 a 7; 191 a 22; 8.191 a 26-27; 9.192 
b i: Aéyousv pour Aéyouev, faute fréquente dans tous les mss. d'Aristote, aussi 
bien que l'erreur inverse (cf. Boxırz, Aristolelische Sfudien, 1, Vienne, 1862, 
р. 193); II, 3.195 a 15; 6.197 b 17; ШІ, 1.201 a 32 : n pour sv, distraction évidente: 
la phrase n'a plus de sens. Cette faute a entrainé ensuite la transformation de zai 
en y, à la 1. 33; 5.205 a 6 iyaytíoy pour iyavzia ; IV, 3.210 b 4: 210 b 23 аут EFG 
(аот) pour ауте Simpl., Aver., t. 29 que réclame le sens el que Bonitz op. cil., 
р. 269, note 1) a rétabli d'après la Sylburgienne et l'exégèse de Simplicius; 5.212 
b 16:212 b 30; 6.213 a 30: 7.214 a 1; 9.216 b 26; 217 b 1i; 10.218 a 14; 11.218 b 29; 
12.221 a 5; 13.222 a 30: 14.223 a 27. 

43. I, 5.189 a 9: 1, 1.200 b 30-31: 5.206 a 4: 206 a6; IV, 7.211 19. 
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5.212 b 34 : ox 245705 EF vulg. pour єу^5ую; I, Averr. t. 48, 
Vet. lat. — Les mots £xxsrsv am aàAóqo; ou eïA5yws sont selon 
toute vraisemblance une interpolation dont le texte a été consti- 
tué sous l'influence des interprétations de Simplicius (598,15) et 
de Philopon (605,14) et du passage parallèle 212 b 30, ou l'on 
trouve chaque fois eiis, La var. oùx 44210; est due sans doute 
au désir de ne pas voir revenir deux fois à quelques lignes de 
distance une formule absolument identique. L'interpolation est 
assez ancienne, puisque Averroès l'avait dans sa traduction, 
mais le texte en est demeuré mal fixé, comme le prouve la place 
variable occupée par les mots $xac:cv (om FG) et тау (om cod. 
Barb. I, 136). | 

10. 218 a 9 : 5обеу E pour дор а› F G H I, versions t. 90, Sim- 
plicius, Thémistius. La fonction de limite entre le passé et l'ave- 
nir, attribuée au уйу et exprimée par le verbe Zuge, a paru 
insuffisante au copiste; il semble avoir voulu donner aussi à 
l'instant présent la fonction de définir en quelque sorte le passé 
et l'avenir. Cf. H. DieLs, op. cit., p. 15. 

Les deux cas suivants sont un peu moins simples : 

111. 5.206 b 7 : ¿xv zv... E pour ѓу ухр.... à» FI, Simpl., appuyés 
par Themist., Philop., et les versions t. 59, qui ont lu yọ. Cette 
particule étant tombée par suite d'un accident, ¿zv peut résulter 
d'une double lecture de ѓу et fournit en méme temps un début 
plus naturel à la phrase ; &v, faisant dés lors double emploi, a dà 
disparaitre aussi. 

6.207 a 25 : ünzp£yer... экеріугта. EI pour zeen F, vulg., ver- 
sions t. 68, Simpl., Philop. — Il est douteux que la legon de EI 
derive simplement d’une mauvaise lecture, comme parait le croire 
Bonitz (op. cit., l, p. 235-237, où il ne cite d'ailleurs aucun 
exemple analogue dans les mss. d’Aristote). La cause au moins 
partielle de cette leçon singulière doit se trouver dans une erreur 
d'interprétation, erreur assez explicable, puisqu'il s'agit. de 
l’arsıscv (cf. la discussion de l'infini xaxxà z62o0sow au chap. 7). 
Cette erreur parait étre relativement ancienne, puisqu'elle est 
commune à deux mss. qui n'ont entre eux aucun rapport de 
dépendance, — à moins qu'on ne veuille admettre qu'une méme 
faute, due à des causes semblables, s'est produite de facon indé- 
pendante des deux cótés. Mais méme dans ce cas, il faudrait y 
voir plutöt une var. ancienne que deux copistes auraient trouvée 
chacun de leur côté dans leur archétype, en marge de la leçon 
ordinaire, et qu'ils auraient substituée à celle derniere dans leur 
copie. 

Nous avons éliminé ainsi un grand nombre de passages où E 


r 
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présente des lecons fautives, tandis que la version arabe-latine 
a un texte sain. Les divergences constatées ici ne nous per- 
mettent, en effet, de tirer aucune conclusion sur les rapports 
originaires des deux textes. Nous examinerons tout à l'heure les 
cas plus intéressants, ceux oü de part et d'autre, ou bien dans 
l'un du inoins des deux témoins du texte, il reste quelque trace 
dune lecon certainement ancienne, antérieure à lun et à 
lautre. Avant cela nous devons nous arréter un instant à 
quelques passages qui nous fournissent les cas inverses de ceux , 
que nous venons d'étudier assez longuement : la version, d'ac- 
cord avec un ou plusieurs mss., y donne des leçons probablement 
inférieures à celles de E, sans que la tradition indirecte nous 
apprenne rien sur l'áge de ces variantes. Comme nous le verrons, 
cette fois encore il n'y a aucune conclusion à en tirer au point de 
vue critique qui nous occupe. 

1.8.191 b 8 : ñ xy(vezac E, om FI, versions t. 74, vulg. Ces 
mots sont évidemment demandés раг ў yi4v:20z de la l. 7; peu 
importe dès lors que l'archétype commun de EF I et des ver- 
sions les eüt perdus ou non ; un copiste intelligent, — l'auteur 
de E ou l'auteur d'un exemplaire dont ce ms. dérive, — pouvait 
les restituer par conjecture sans aucune difficulté ; la chose était 
toute naturelle. = 

Ш. 4.203 а 34 : х›тоуУ E, Simpl., corruption de ai:&:, leçon 
suivie par Philopon (ed. ziel), Cf. Bonitz, op. cit., p. 200 ; — 
iji FI, versions t. 29; faute matériellement trop minime et in- 
fluant trop peu sur le sens pour qu'elle n'ait pu se produire de 
facon indépendante dans des exemplaires d'origine et d’äge fort 
différents (archetype de Fl, Vet. lat., etc. et archetype de la 
version arabe}. 

IV. 8.214 b 16 : £x ЕЕС Vet. lat. ; іста wwvfocoz I, tex. 64, 
Argyr. Ces derniers ont compris le texte de E elc., comme si 
xvfcsog y était sous-entendu (le sens obtenu ainsi est fort accep- 
table) et ont pu suppléer le mot indépendumment les uns des 
autres. 

8.216 a 34 : 222: EG H I, Vet. lat. ; — 2222 Е, t. 76, Argyr. 
Faute sans importance, pouvant s'expliquer comme 22т> corrup- 
Поп de аутф, ci-dessus III, 4.203 а 34. 

On mettra absolument sur le méme pied une série de passages 
analogues oü les lecons divergentes de E et de la version arabe- 
latine sont appuyées par la tradition indirecte, tantôt de part et 
d'autre, tantôt d'un côté seulement, mais où il s'agit de diffé- 
rences si minimes au point de vue matériel et d’ordinnire aussi 
au point de vue du sens, que la méme faute a pu ou dü se pro- 
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duire plusieurs fois de façon indépendante à des dates et dans 
des milieux très éloignés les uns des autres. Voici, à titre 
d'exemple, les plus notables de ces passages. Nous donnons en 
premier lieu la leçon qui nous parait la meilleure, bien qu'en 
l'occurrence cette considération n'ait aucune importance. 

I. 7.191 a 13 : 5v E, Argyr., ed. Camot. ; — £v FI, Philop., 
Averr. t. 69, Vet. lat. 

8.191 b 9: cp EI, Philop. ; xai zzàzc F, Themist., versions 
t. 74. 

II. 2.194 b 11 : ġà E, Simpl., Argyr.; xai FI, Averr. t. 26, 
Vet. lat. — Le sens est indifférent ; la version arabe-latine rend 
d'ailleurs fréquemment 7, par et. 

III. 3.195 b 5 : сміху FI, versions t. 34; om E, Metaph. Д, 
2.1014 a 9. — Ce mot n'est pas indispensable au sens de la 
phrase et peut tomber trés facilement par assimilation avec 
cincdéues qui suit. D'autre part, si le traducteur arabe ou latin ne 
‘le lisait pas dans l'exemplaire qu'il traduisait, il était tout nature 
qu'il le suppleät. | 

IV. 1.208 b 4 : 25 E, Philop.; è FGE, versions t. 3. Confu- 
sion fréquente dans les mss. d'Aristote. Cf. Bonitz, Aristotelische 
Studien, I (Vienne, 1863). 

8.216 a4: £r Е Simpl.; Zoos FGHI, Philop., versions 
t. 13. 

11.219 a 1% 2: Simpl., versions (probablement) t. 99; Se EH, 
Alex., Them., Philop.; 2: ze ЕСІ, vulg. 

12.220 b 1 : 2: EF GH, Simpl., Vet. l., Argyr. ; & 27 I, 
Averr. t. 109 : igitur, qui pourrait provenir aussi d'une leçon 27 
sans 3: ; dans ce cas, celle de I proviendrait de la combinaison 
des deux autres, comme dans le passage précédent, celle de FGI 
(cas fréquent). 

Dans tous ces passages, le témoignage de la tradition indi- 
recle ne nous apprend en somme rien. Mais il n'en est pas tou- 
jours ainsi. On a noté déjà (p. 23) l'accord, dans un certain 
nombre de cas, de la version arabe-latine avec cette tradition 
indirecte, antérieure aux mss. de Bekker et contraire à la tradi- 
tion représentée par ceux-ci, y compris E. Dans la liste des pas- 
sages caractéristiques de l'accord de E avec la version (p. 16 sq.), 
on a pu constater aussi qu ils présentent des leçons tantôt con- 
formes à la tradition indirecte ancienne, tantót contraires à celle- 
ci, tantót conformes à certains témoins de celle-ci et contraires 
à d'autres. Méme chose dans le reste des passages oü on a noté 
l'accord de E et de la version (passages moins caractéristiques, 
p. 21, note 30) et dans ceux où E porte seulement la trace d'un 
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archetype conforme au texte de la version (p. 22). Or, de facon 
analogue, parmi les passages quelque peu saillants, où E et la 
version divergent, nous en avons relevé une dizaine, oü les deux 
lecons en présence trouvent des répondants parmi les témoins de 
la tradition indirecte ancienne. Nous en donnons la liste ci-après 
en indiquant en premier lieu la leçon qui nous parait la meil- 
leure. Parfois le ms. E a un texte corrompu où l'on retrouve seu- 
lementla trace plus ou moins distincte de la lecon ancienne dont 
il dérive. On notera aussi le nombre relativement minime de cas 
viles leçons du manuscrit l'emportent sur celles de la version. 
l. 5.188 a 25 : +eywvmuivos @ymvısy cod. Paris, 1859 (Bekker b) 
el un autre ms. « transféré de la Bibliotheque de Notre-Dame à 
la Bibliothéque Nationale » (R. SHUTE, Aristotle's Physics, Book 
VII, p. 166-167, dans Anecdota Oxoniensia, Class. Ser., vol. 1, 
part. III, Oxford, 1882) sans doute le n° 332 du Supplément grec, 
exégese de Simplic. (180,21; 181,31) et He Philop. (116,28; 
117,16-17); Averr. tex. et com. #1; Argyr.; 28 et За ed Basi- 
leens.; Sylburg., = Pacius; — "er E, Alex. (apud Simpl. 


11,18), Vet. lat: ТУСУ FI. 

3.191 b 36: =: Spe I, Philop., versions t. 79; om EF, 
Simpl. 

Il. 1.192 b 9 : eise iv FI, Simpl. 261,18-19 (cf. Themist. 
3,6-7), versions t. 1 ; — ш: 32 suis an E, Philop., et méme, 


de l'avis de Н. Diels (Op. cit., p. 41) Alex. (d apres son texte de 
192 b 13, dans Simpl., 264, 18. Cette ue ne nous parait 
pas justifiée). 

1.198 b 5 : xa: F1 Simpl., versions t. 7+; om E, codd. Simpl., 
Philop. 

ПІ. 2.201 b 18 : xz» stuet FI, Alex., Philop., versions t. 12: 
— aiv» xivoow E. Н. Diels (Op. cit., p. 32) trouve ici une trace 
légère du texte peut-être meilleur qu on a dans le parallele 
Metaph. K, 9.1066 a 9-10, où on lit х»тту seul. 

d. 202 b 21 -22 : oüe iv wie «xi то 1202 от ЕІ, Philop., verss. 
t. 22: P £y réie, téže оъ Simpl. (477,9 sqq.) d'apres Alex. ; 
tie 5032€ ол» E. Cette dernière leçon dérive d'un archétype à 
az contenant la leyon ordinaire et celle de Simplicius ; le 
copiste qui a donné au texte de E sa forme actuelle, a combiné 
ces deux leçons en les mutilant (Н. Diels, Op. cit., p. 21). 

IV. 3.210 b 18 : 2222 phy codd. d'après Bekker; Themist., 
Simpl., versions t, 27; 3473 27 E, d'après Н. Vitelli (ad Pbilop., 
588,1), Philop. 

1.214 a 20 : 3:3%ovraı GI, Simpl., versions t. 60 ; тж EF, 
Philop. 


Revre pe pruitontociE, 1923. — XLVII. 3 
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9.217 b 22 zavzws уху 7:2» ЕС НІ, Them., versions t. 86; 
хх {з tò xevèv zavtws PhHop., dont la leçon de E est une cor- 
ruption ` zx^siv tt xevay zavıds. Uf. le ms. M de Philop. : xareiv т! 
xivbv тоў xav* (== ravtis ?). | 

11.219 a 13 : Aux 22 тту хіуто 5 y25vos Н, vulg., Them., Simpl.; 
versions t. 99; om ЕЕСІ, non videtur legisse Philop. (717, 14- 
15; 718, 31-719,7). 

14.223 b 16 : om Get ante zzc Alex. apud Simpl., codd. Sim- 
plici, Philop., Averr. t. 133, Vet. lat. ; Aer codd. Aristot., alu 
codd. Simplicii. 

On pourrait mettre sur le méme pied que les précédents les 
passages oü l'on trouverait, soit dans E seul, soit dans la ver- 
sion arabe-latine seule, une lecon fautive attestée comme an- 
cienne, alors que, d'autre part, d'autres témoins du texte fourni- 
raient une leçon meilleure, qu'il v aurait lieu de regarder comme 
celle de l'auteur lui-même. Si, en elfet, on arrivait à montrer par 
l'application de critères internes que cette dernière leçon est: 
nécessairement celle du texte original, elle serait. évidemment 
plus ancienne que celle de E ou de la version. Seulement, nous 
n'avons guere rencontré de cas de ce genre (voir toutefois dans 
la liste de la p. 32 les passages I, 7.191 a 13 et Ill, 3.195 b 5). 

La pénétration de leçons anciennes divergentes dans les manu- 
scrits et les versions de date plus récente n'a pas de quoi nous 
étonner. ll suffit de parcourir les commentaires anciens pour se 
rendre compte du nombre considérable de variantes qui exis- 
taient dans le texte de la Physique d'Aristote des le temps 
d'Alexandre d'Aphrodisias (environ 200 ap. J.-C.). Ces variantes 
sont méme souvent fort importantes. On en retrouve une bonne 
partie dans les mss. de Bekker sous des formes diverses : tantót 
ces mss. n'ont point d'autre leçon, tantôt ils les notent comme 
variantes dans la marge ou entre les lignes, d'autres fois ils les 
ont conservées sous une forme altérée en les fondant dans leur 
texte avec des leçons différentes. Une méme variante ancienne 
se retrouve parfois dans tous les mss., parfois dans un ou deux 
seulement. D'autres sont inconnues à tous. 

Mais ce qui frappe surtout, c'est la façon irrégulière dont les 
leçons en présence se distribuent entre les divers mss. Il y a à 
cet égard une absence d'ordre complete. Dans tous il y a à glaner 
par-ci par-là des leçons excellentes ou offrant du moins quelque 
intérét ; mais d'ordinaire elles se présentent à l'état isolé, con- 
servées dans un ms. unique et souvent reléguées dans la marge 
à titre de variante notable. | 

Сез [айз s'expliquent sans peine, si Гоп se reporte aux con- 
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clusions établies par H. Diels au sujet de l'origine de nos mss. 
de la Physique. Ils dérivent en général tous d'un ou de plu- 
sieurs archetypes, portant, en marge ou au-dessus des lignes, 
des variantes assez nombreuses et extraites en partie, selon toute 
vraisemblance, des commentaires anciens. Mais, en outre, les 
auteurs des copies intermédiaires entre l'archétype et nos mss. 
récents ne se sont pas contentés des variantes contenues dans 
l'archétype, mais en ont puisé directement dans ces mêmes com- 
mentaires. 

Dans les mss. qui nous restent, les variantes ont été en grande 
partie éiminées ; les copistes ont donc été amenés, pour consti- 
tuer leur texte, à faire un choix entre les leçons en présence et, 
dans un certain nombre de cas, ils ont substitué la leçon secon- 
daire à la leçon principale de l'exemplaire qu'ils reproduisaient. 
Pour chacun d'entre eux, le choix ne s'est pas porté évidem- 
ment sur une méme variante dans un passage donné et des lors 
leurs activités divergentes ont dü donner naissance au texte assez 
composite que nous possédons. Mais gräce à cela, des lecons 
anciennes se sont conservées éparses dans nos divers mss., 
lecons souvent précieuses, dont nous ignorerions une bonne partie 
sans ce travail de sélection effectué par les copistes. 

Il n'y a plus lieu de s'étonner, dans ces circonstances, de ren- 
contrer dans le cod. E en particulier des lecons importantes que 
l'on retrouve chez Alexandre ou dans d'autres commentateurs 
anciens, alors que la version arabe-latine présente un texte ditfé- 
rent. Cela n'empéche nullement que ce ms. n'appartienne au 
méme groupe que l'archétype grec de la version. H n'y a méme 
pas moyen d'en conclure que la parenté qui existe entre eux, 
n'est pas trés étroite, — ce qui est vrai d'ailleurs, — car il s'agit 
simplement ici d'une contamination du ms. E par une source 
secondaire de son texte. 

On pourrait supposer, d'autre part, que l'exemplaire grec dont 
dérive la version aurait subi dans son texte des vicissitudes 8na- 
logues à celles de nos mss. et proviendrait notamment d'un 
archétype à variantes. Mais nous n'avons aucun indice qui vienne 
confirmer positivement cette hypothese. Celle-ci n'est d'ailleurs 
pas nécessaire pour expliquer les faits. Les leçons caractéristiques 
que la version arabe-latine a en commun avec la tradition indi- 
recte ancienne dans la liste de passages donnée en dernier lieu 

et dans d'autres passages signalés plus haut, ne prouvent rien à 
cet égard ` on n'a aucune raison de croire que ces leçons ne fal- 


44. Op. cil., p. 19. 
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saient pas partie d’une recension courante, sans notes ni variantes, 
au temps où l'exemplaire dont dérive la version a vu le jour. 
Pour le ms. E au contraire, comme pour les mss. plus récents, 
ils conservent les traces non équivoques des diverses leçons de 
leur archétype et des corrections tirées directement des com- 
mentaleurs. 

Nous pouvons expliquer, dès lors, de façon analogue les 
quelques passages tant soit peu marquants où le texte de E, d'ac- 
cord avec la tradition indirecte ancienne, paraît l'emporter sur 
les leçons données par les autres mss. et la version arabe-latine. 
Voici ces passages : 

I. 5.188 a 36 : «à pr, reuxo E, Simpl.; om px FI, verss. t. 43. 

П. 4.196 а 25 : xzcpov E, Simpl., Philop., Them., Argyr.; 
zosumov l, Averr. t. 44, Vet. lat.; хороо Е. 

III. 7.207 b 8-9 : «cía... 229 E, Simpl., Philop.; 332... трех Fl, 
Averr. lex. et com. 68, 

IV. 1.208 b 14-15 : zv» xai хато xxi Sez» Aal apıotseiv Е, 
Them., Philop., Vet. lat. ; 3:2. х. ар. x. àv. x. жхлт» FGI, Averr. 
t. 9, Argyr. 

8.215 b 25-26 : tò rañses прос to zevöv E, Simpl.; tè xev. яр. 
т.т. EFGHI, verss. t. 72. 

10.218 b 14 : io, om z2ca E, Them., Simpl., Philop.; tort 
raca FGH I, verss. t. 96. 

Il est à noter que les divergences dans la moitié de ces pas- 
sages portent simplement sur des inversions dans l’ordre des 
termes, inversions qui n'ont que peu ou point d'influence sur le 
sens de la phrase. En outre, au livre Il, 4.196 a 25, les corrup- 
tions xzcgaxóv (1, Averr., Vet. lat.) et хороо (Е) sont des correc- 
tions maladroites de copistes, qui n'ont pas compris qu'il s'agit 
à cet endroit des mondes en nombre infini de Démocrite. La 
remarque est de Torstrik *^. L'erreur qui sert de point de départ 
à ces diverses corrections a donc donné lieu à des remaniements 
indépendants les uns des autres; il n'est pas téméraire de croire, 
dés lors, qu'elle a pu donner naissance plusieurs fois, de facon 
indépendante aussi, à la méme correction, p. ex. dans le cod. I 
el dans la version arabe ou son archéty pe grec. 

Dans quelques passages, nous trouvons des lecons communes 
au ms. E et à un ou deux des autres mss., soutenues par la tra- 
dition indirecte ancienne contre la version arabe-latine et le reste 
des mss., qui présentent un texte inférieur : 


43. Test трут; хх 203 ax2:04iz09. Aristot. Phys. В, 4-6. Hermes, IX (1874), 
p. 436. — Bekker ne note pas la legon de F. 
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I. 3.186 a 32 : Aa$eiv EF, Simpl.; Aa6siv тої; Afyouorv iv т> Za 
eva I, verss. t. 26. 

1.190 b 6 : £x ухх? om EF, Vet. lat. ; non legerunt Themist , 
Simpl., Philop.; habent I, Averr. t. 83, Argvr. 

Ш. 1.200 b 12 : ха o=assws om EI, Them., Simpl., Philop., 
Vet. lat., Argvr. ; habent Е, Averr. t. 1. 

IV. 44.2193 32 : ` Wë EGI. Simpl., Philop., Vet. lat., Argyr.; 
uy Н; piv pr lemme de Philopon dans l'éd. de Trincaveli (Venise, 
1535), tiré de la vulgate aristotélicienne ; pi» o) F. — Averr. 
t. 101 : non, comme Н, etc. np. 

Ces passages sont trop peu nombreux pour qu'on puisse en 
inférer légitimement une conclusion quelque peu générale. 
D'autre part, l'explication des divergences entre E et la version 
qu'on avait donnée pour les passages où ce ms. était seul, ou à 
peu près, à présenter le texte lu par les commentateurs anciens 
contre la plupart des autres témoins de la tradition, ne vaut plus 
ici. On pouvait croire dans ces cas-là qu'à un moment donné l'un 
des copistes dont provient le texte, représenté par E, faisant 
usage pour sa copie d'une vulgate répondant, dans les passages 
considérés, au texte traduit dans la version arabe, a corrigé 
intelligemment ce texte au moyen des variantes contenues dans 
son archétype et des lecons signalées ou reproduites par les com- 
mentateurs anciens. Mais il est difficile de croire que des correc- 
tions semblables aient été exécutées de facon indépendante et 
dans le méme sens par plusieurs copistes dans les milieux assez 
différents les uns des autres, oü nos divers mss. ont vu le jour. 
Les particularités des passages énumérés en dernier lieu doivent 
donc s'expliquer d'une autre maniere. En réalité, nous sommes 
ici en présence d'une bifurcation de la tradition, bifurcation ne 
portant que sur un nombre restreint de passages et ne répondant 
en aucune facon à la division trés nette des mss. dela Physique 
en deux groupes, représentés respectivement par E seul et par 
les mss. F GHI. Des lors, il n'est pas téméraire de penser que 
cette bifurcation remonte, elle ainsi, à une date assez reculée, 
quoique nous n ‘ayons de témoins anciens que pour l'un des deux 
rameaux. Nous serions ramenés ainsi aux cas un peu plus nom- 
breux, oü nous trouvons de part et d'autre dans la tradition indi- 
recte ancienne des répondants pour les lecons divergentes de E 
et de la version arabe-latine (ci-dessus p. 33). 

Il faut selon toute vraisemblance ramener à la méme caté- 


: : Su AF E T 
46. ur, corruption de uiv ` — иу un combinaison des deux premières leçons ; — 
utv o9 correction de la leçon précédente par un grammairien. 
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gorie un passage tel que le suivant au sujet duquel les commen- 
tateurs ne nous apprennent rien : 

IV. 1.208 b 35 : тфу XXXov o23&v ёсту GI, Vet. lat., vulg., texte 
lu par le copiste du cod. E, où il y a une lacune après аш», 
causée par un homoioteleuton ` à20»z12v тї av aroy civa F, 
Averr., t. 7, Argyrop. 

En l'occurrence, on n'a guère de raison de préférer un texte à 
l'autre. 


* 
4 + 


Après avoir passé en revue les passages relativement nom- 
breux où le ms. E et la version arabe-latine divergent, on aboutit 
somme toute à cette conclusion : qu'il n’y a guère moyen de 
tirer de ces divergences, un argument probant contre la parenté 
très réelle qui existe entre eux. Dans un grand nombre de cas, 
il s'agit simplement de fautes récentes qui se sont glissées dans 
le texte de E et dont l'origine s'explique sans difficulté. Elles 
datent de la période qui va de l'archétype dont sont issus E et 
l'exemplaire grec dont dérive la version arabe, jusqu'à la confec- 
tion du cod. E lui-méme. Selon toute vraisemblance, beaucoup 
de ces fautes sont imputables au scribe auquel nous devons ce 
` dernier ms. 

Dans d'autres cas, assez nombreux aussi, les divergences 
entre le ms. et la version sont plus intéressantes au point de vue 
critique. Elles nous revelent l'existence de variantes souvent 
assez importantes et qui sont certainement ou trés probablement 
antérieures à l'archétype commun de E et de la version. Il n'y 
a guére moyen de grouper les diverses lecons de cette catégorie 
en un classement systématique. Elles se partagent de la façon la 
plus irrégulière entre la version arabe-latine, le cod. Е et les 
autres mss. Des lors, ce serait bien à tort qu'on voudrait infé- 
rer de ces divergences entre E et le texte de la version, que ces 
deux témoins de la tradition ne se rattachent pas à un méme 
groupe, puisque ces divergences proviennent, pour une bonne 
part, semble-t-il, d'une source secondaire du texte de E et que 
peut-étre des causes analogues ont influ& de la méme facon sur 
l'exemplaire grec dont dérive l'arabe, D'un côté certainement, 
peut-étre des deux, nous ne sommes pas en présence d'une tra- 
dition pure. 

D'autre part, on a démontré qu'il existe une certaine parenté 
entre E et notre version arabe-latine. Cette démonstration sub- 
siste ; il n'y a lieu ni d'en exagérer ni d'en diminuer la portée. 
Il n'a pas été prouvé notamment que la parenté en question soit 
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fort étroite. On n'a pas démontré non plus qu'à côté de cette 
parenté très réelle, basée sur une origine commune, des sources 
secondaires ne pouvaient pas avoir contaminé le texte d'un côté 
ou de l'autre, de manière à produire des divergences notables 
dans des passages assez nombreux. C'est là, en effet, ce que 
nous avons constaté en dernier lieu. 

Il n'y a donc aucune contradiction entre ces constatations et la 
conclusion générale que nous avons énoncée au terme de notre 
démonstration initiale (ci-dessus, p. 21). La conclusion pratique 
que nous v avons jointe, demeure également, avec les réserves 
que nous y avons mises : Jusqu à preuve du contraire, dans tout 
passage oü le ms. E et la version arabe-latine ont une legon 
commune, différente du texte donné par un autre groupe de mss., 
nous la regarderons comme la leçon la plus ancienne et la plus 
authentique. — La preuve en sens contraire, pour des passages 
de ce genre, pourrait se trouver évidemment dans des critères 
internes ou dans les témoignages de la tradition indirecte 
ancienne. 


* 
+ 9 


Sans doute ces conclusions ont un caractère absolument pro- 
visoire. Le matériel dont nous disposons est insuffisant. L'ap- 
parat critique de Bekker porte sur un nombre trop restreint de 
mss.; il en a ignoré d'assez importants. Pour la question que 
nous avons traitée, il serait entre autres fort intéressant d'être 
fixé sur la valeur exacte du Cod. Vindobonensis philos. graeco- 
rum 100 (olim 34), manuscrit contemporain du cod. E de Bekker. 
A. Gercke‘? en a signalé l'importance : de ce ms., qu'il désigne 
par W, dépendraient à son avis la plupart des mss. plus récents 
de la Physique (FGl). La tradition représentée par ceux-ci 
aurait donc un témoin direct aussi ancien que la tradition repré- 
sentée par E. Il serait curieux d'examiner, pour les cas où Гоп a 
relevé des divergences quelque peu caractéristiques entre I et la 
version arabe-latine, qui des deux se trouve en accord avec W. 
On pourrait en tirer des confirmations intéressantes pour la thèse 
défendue dans cette étude ou des données qui nous forceraient 
peut-étre à la retoucher, mais qui jetteraient un Jour nouveau 
sur l'histoire du texte de la Physique. 


47. Arisloteleum, Wiener Studien, XIV (1892), p. 146-148. — Renseignements 
complémentaires sur ce ms. dans Classical Review, vol. 27 (déc. 1913), p. 249 
Е.А. Fones, A preliminary study of certain MSS. of Aristoteles Meleorology)et 
dans l'article de УУ. Jagcun, Emendalionen zur Aristotelischen Metaphysik А-А 
(Hermes, LIL 1917‘, pp. 181-519). Voir p. 490, 


re 
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En attendant, les six passages notés par Gercke en vue de 
démontrer la dépendance de F GI vis-à-vis de W, ne nous 
apprennent pas grand'chose et ne sont pas de nature à modifier 
nos conclusions. П y a d'abord trois cas d'omissions par homoio- 
teleuton dans E, savoir L. IV, 1,208 b 35 ; 209 a 20-21 ; 4.212 a 
21-28. W, les autres mss. et la version (t. 7, 11, 49) ont le texte 
complet. Nous avons rencontré nombre d'omissions de ce genre 
dans E (ci-dessus, p. 26); il n'y a pas lieu de s'y arrêter. — De 
méme E a interverti les termes xsywotouivev, &yopwzov, IV, 7.214 
a 19, contre tous les témoins dela tradition (у compris W, Aver- 
roés Lex. et com. 60, Philop. et probablement Simpl. et Them.), 
faute sans aucune importance, signalée plus haut avec d'autres 
semblables p. 29, note 13. — Le ms. E omet encore les mots 
(IV, 12.222 a 2) : «ai ei ix Xugo, 2рф5тєрх xxi d» xai šota, qu ont 
FGHIW. Philopon (760, 2-4) semble n'avoir pas lu xat їу x. 
Soa Le texte de la version arabe-latine (t. 120) est corrompu, 
mais parait reposer sur le texte lu par Philopon. Sans doute, le 
copiste de E a passé un bout de phrase obscur qu'il ne compre- 
nait pas ; mais il est diflicile de dire s'il s'est heurté au texte 
probablement meilleur de Philopon ou au texte glosé des mss. 
La premiere hypothese est la plus vraisemblable, la glose intro- 
duite dans le texte donne un faux air d'intelligibilité à ce passage 
qui autrement est obscur par excès de сопсіѕіоп. Nous aurions 
donc ici une confirmation — trés légére — des vues dévelop- 
pées dans cette étude. — Même conclusion, à plus forte raison, 
pour l'addition à la fin du L. V, p. 231 a 17. Les mss. FIW y 
répétent le passage Star yxp — тшу, єрттї. repris de 230 b 29- 
231 a 3. N1 E, ni la version (t. 65) n'ont cette addition. — Des 
indications aussi fragmentaires n'autorisent évidemment aucune 
conclusion générale. 

Mais quelles que soient les données nouvelles que pourrait nous 
fournir un examen plus approfondidu cod. W de Gerckeou d autres 
mss. non utilisés par Bekker, un résultat certain nous demeure 


‘acquis de facon définitive, De tout ce qui précède, il ressort clai- 


rement qu'au point de vue de la critique textuelle il y a des ren- 
seignements précieux à tirer de l'étude méthodique de Ja version 
arabe-latine de la PAysique d'Aristote, qui sert de base au grand 
Commentaire d’Averroes. La voie indiquée par V. Rose, dès 
1855, était donc la bonne : pourquoi, demandait-il, ne pas faire 
usage, en vue de l'amélioration du texte grec, des versions arabes 
d'Aristote et des commentaires d'Averroès traduite en latin au 


AN, А. Tonsriuk, article cite, p. 195. 
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xme siècle  ? Оп aurait bien tort de se laisser décourager par le 
résultat négatif des recherches entreprises plus tard par J. Freu- 
denthal.sur le XIe livre de la Métaphysique. Il a rapproché le 
lexte grec, la traduction arabe dans les lemmes du Commentaire 
d'Averroés, les citations du Commentaire lui-même, et enfin la 
version latine des lemmes et du Commentaire. Partout, il a con- 
state des divergences notables, divergences d'autant plus pro- 
noncées que le document considéré était enrelation moins immé- 
diate avec l'original. Dés lors, conclut-il, on se tromperait lour- 
dement en regardant les leçons de la version latine comme les 
témoins de la tradition manuscrite au temps d'À verroés ou méme 
d'Ishàk ibn Honéin. Elles ne représentent que le texte du temps 
où la traduction latine a vu le jour, ou mieux, où les manuscrits 
de cette traduction ont été écrits ; elle n'a donc aucune valeur 
critique >. 

Dans ce cas particulier, nous sommes évidemment en pré- 
sence d'une partie de l'œuvre d'Aristote dont le texte a relati- 
vement beaucoup plus soulfert que d'autres ; l'étude de Freuden- 
thal en fait foi. Mais on n'a pas de raison de généraliser les con- 
statations qu'il a faites. Des recherches analogues sur la traduc- 
tion arabe-latine d'un autre écrit d'Aristote peuvent mener à 
des conclusions fort différentes. Nous crovons l'avoir montré 
dans les pages qui précédent. 

Aug. Mansıon. 


19. De Aristotelis librorum ordine et auctoritate commentatio. Berolini, 1851, 
р. 132. 

50. J. FREUDENTHAL, Die durch Averroés erhaltenen Fragmente Aleranders zur 
Melaphysik des Aristoleles untersucht und übersetzt (Extrait des Abhandl. d. 
Königl. Preuss. Akad. d. Wissensch. zu Berlin, 1885'. Voir surtout Anmerkung 
3: Die lateinische Afterversionen, p. 121-123. 


CICERON, ACT. IN C. VERREM SEC. 
LIB. III, XXXVII, 85. 


Cicéron vient de raconter toutes les exactions dont Verrès, 
propréteur de Sicile, a accablé la petite ile de Lipara, qui fait 
partie de sa province. Un de ses agents, А. Valentius, a été 
déclaré adjudicataire des dimes du froment de l'ager Liparensis 
pour 600 médimnes (315 hl.). Mais, par ordre du propréteur, la 
cité de Lipara est forcée de racheter aux frais de son budget les 
dimes à l'adjudicataire, c'est-à-dire de se charger de les recouvrer 
(accipere decumas) à la place de Valentius. Le prix de ce rachat 
"est fixé à une somme de 30.000 sesterces (6.300 francs), qui est 
le bénéfice personnel (lucrum) de Valentius dans cette affaire. 
Le modius de frumentum decumanum valait trois sesterces 
(Lxx, 163) ; le medimnum en valait donc dix-huit. Les 600 mé- 
dimnes que l'adjudicataire devait fournir à l'Etat valaient 
10.800 sesterces ; il en reçoit 30.000: c'est donc un lucrum de 
19.200 sesterces que procure à Valentius le rachat des dimes 
imposé par Verrés à la cité de Lipara. 

Cicéron conclut par la phrase suivante lerécit de cette exaction: 

Itaque qui tot annis agellos suos ante te praetorem redimere 
a piratis solebant, idem se ipsos a te pretio imposito redemerunt. 
= Ainsi donc, ces habitants de Lipara, qui, pendant tant 
d'années avant ta préture, avaient coutume de racheter des 
pirates leurs misérables champs, se sont rachetés eux-mêmes de 
toi au prix que tu leur imposais. 

Tel est le texte de la plupart des mss. !, adopté par la plupart 
des éditions. Mais les fragments du palimpseste du Vatican 
(Reginensis 2071) et le Lagomarsinianus 42, auquel on attribue 
une grande importance parce que ce ms. est une copie du Clu- 
niacensis 498 perdu depuis longtemps, ont fe praetore au lieu 
de ante te praetorem. La leçon te praetore а été admise par 
Jordan et par Klotz. Kayser et C. F. W. Mueller suppriment 
ante le praetorem et écrivent [fe praetore]. Kayser note : fe 
praetore inclusi. Saltem « ante te praetorem » requiritur. Le 


е , , . . . . . 
1. Ils ont en général priuatisau lieu de piratis. 
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dernier éditeur des Verrines, Peterson, admet fe praetore comme 
Jordan et comme Klotz. 

Mais la phrase « qui tot annis agellos suos te praetore redi- 
mere a piratis solebant » n'olfre pas un sens acceptable. Que 
signifie « qui, pendant tant d'années, avaient coutume, sous ta 
préture, de racheter leurs misérables champs des pirates » ? Au 
lieu de l'année réglementaire, la préture de Verrés a, sans doute, 
duré un triennium ` mais un frienniumn’est pas «tant d'années». 

Ces tot anni, ce sont les nombreuses années oü les iles de 
l'Archipel, les cótes de la Sicile, comme celles de l'Asie Mineure, 
étaient un fover de piraterie. C'est bien avant la préture de 
Verrés, c'est avant la domination romaine en Sicile, que Ptolé- 
mée Philadelphe avait dû armer des flottes pour protéger la 
navigation contre les pirates qui écumaient les mers et qui 
ranconnaient les habitants des cótes et des iles telles que Lipara. 
Plus tard, la piraterie avait recommencé. plus générale et plus 
désastreuse, aprés la tentative démocratique des Gracques et la 
réaction aristocratique qui l'avait suivie. Tous les vaincus des 
luttes civiles, tous ceux qui refusaient de vivre sous la loi des 
vainqueurs avaient. demandé un refuge à la mer libre ; tous les 
gens sans scrupules, qui désiraient s'enrichir vite, se mettaient 
à la chasse des navires marchands. « Des hommes riches et de 
noble naissance, dit Plutarque t, des hommes de grand cœur se 
joignaient aux pirates ; il semblait que le brigandage sur mer 
füt une entreprise honorable et glorieuse. » Ces flottes de cor- 
saires, puissamment organisées, attaquaient les vaisseaux char- 
gés de marchandises précieuses et envoyaient des troupes de 
débarquement ravager les iles etles villes maritimes. Le port de 
Caiete était pille ; la flotte romaine était. détruite dans le port 
d'Ostie ; la fille de l'orateur Antoine, enlevée à Miséne, devait 
payer rancon ?, 

Il est probable que les ports de la Sicile n'avaient pas été 
épargnés plus que ceux de l'Italie ; mais les incursions des 
pirates à Caiete, à Ostie, à Misene sont antérieures à la propré- 
ture de Verres, et pendant son friennium il n'est pas question 
que la Sicile ait été ranconnée par les brigands de la mer. Dans 
la première partie du De Suppliciis où il réunit toutes les preuves 
à l'appui du crimen nauale de Verrès, Cicéron parle longuement 
de l'affaire du vaisseau pirate, qui est, non pas pris, mais trouvé 
par la flotte de Sicile aux environs de Syracuse (xxv, 63-xxx, 


1. Plutarque, Pompee, xxiv. 
2. Cicéron, De Imperio Cn. Pompei, xn. 
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19), puis de la défaite de la flotte /xxxı-xxxvin). Les pirates 
prennent deux vaisseaux (xxxiv, 90), brülent les autres dont 
les équipages se sont réfugiés à terre (xxxv, 91), et font une 
descente à Syracuse : simple promenade en armes, insultante 
pour] honneur du nom romain, mais pendant laquelle ils ne se 
livrent à aucune déprédation (xxxvi ‚ 959-xxxviit, 100). Si, profi- 
tant de la làcheté et de l'inertie de Verrès, ils avaient ranconne 
la Sicile et les iles qui en dépendent, Malte ou Lipara, Cicéron 
n'aurait pas manqué de le dire. 

Ce n'est donc pas fe praetore, sous la propréture de Verrès, 
queles habitants de Lipara avaient coutume de racheter. leurs 
champs des pirates. Et on comprend pourquoi les copistes des 
mss. ont corrigé en ante te praetorem la lecon fe praetore, qui 
doit étre celle de l'archétype, puisqu'elle se trouve dans le 
palimpseste du Vatican et dans le Cluniacensis. C'est évidem- 
ment la bonne leçon; mais elle n'est pas intelligible, parce 
qu'elle n'est pas à sa place. Les mots fe praetore se trouvaient 
dans l’archetype immédiatement avant les mots а te pretio et 
produisaient ainsi une de ces allitérations chères à Cicéron. 

Je lirais donc : 

Itaque qui tot annis agellos suos redimere a piratis solebant, 
idem se ipsos te praetore a te pretio imposito redemerunt. — 
Ainsi donc ces habitants de Lipara, qui, pendant tant d'années, 
avaient coutume de racheter des pirates leurs misérables champs, 
pendant ta prélure, c'est de toi qu'ils se sont rachetés eux- 


mémes au prix que tu leur imposais. 
Н. ре La Virre ре Minyowr. 


QUELQUES CORRECTIONS AU TEXTE DE 
CORNELIUS NEPOS 


Cest surtout en Allemagne que les travaux concernant Cor- 
nélius Népos se sont multipliés pendant le xix* siècle. Cependant 
après les éditions, les études critiques et grammaticales auxquelles 
se sont attachés les noms de Roth, Fleckeisen, Nipperdey, Lu- 
pus, Halm, etc..., après une foule d'autres dont, jusqu en 1900, 
Gemss a donné périodiquement le compte rendu dans les Jahres- 
berichte des philologischen Vereins zu Berlin!,le texte de l'his- 
torien reste encore bien imparfait. Je voudrais ici apporter à son 
établissement une modeste contribution. | 

Turas. 1. 4. Sed Ша tamen communia imperatoribus cum 
militibus et fortuna, quod in proelii concursu abit res a consilio 
ad uires uimque pugnantium. Itaque iure suo nonnulla ab impe- 
ratore miles, plurima uero fortuna uindicat, seque his plus 
ualuisse quam ducis prudentiam uere potest praedicare. Ce pas- 
sage a été visiblement maltraité par les copistes et Lambin avait 
déjà essayé d'y apporter des améliorations. Quam ducis pruden- 
liam double incorrectement his qui est le vrai complément du 
comparatif: le philologue a eu raison d'y voir une glose marginale, 
en quoi il a été suivi par Ilalm dont l'édition présente entre 
crochets les trois mots suspects. Un autre endroit est d'une cor- 
rection moins aisée, c'est le groupe uires uimque. Quelque ellort 
quon ait fait pour donner un sens différent au singulier et au 
pluriel, il faut reconnaitre que leur juxtaposition est inacceptable. 
Si le sens ne suffisait pas à l'établir, les leçons divergentes des 
mss. seraient la preuve d'une corruption ` uimque P — usque 
Leid. — cuiusque cod. Schott. — nostrum cuiusque R. Le cor- 
recleur doit faire entrer en ligne de compte ces dilférences, mais 
il doit considérer aussi la structure du passage. On y voit en Jeu, 
sı l'on peut ainsi parler, un systeme de trois facteurs qui sont 
келс о ee ee en. Sn 

1. Voir en particulier les années 1892, 1894 et 1897. 
jos oriens de ce court article ne me permettent pas de signaler ce que 

з suivantes doivent non seulement aux directions générales de 


Havet, mais encore à son inspiration directe et à ses conseils J'aurai Госса- 


sion ai - s Е . ; . 
n ailleurs et dans de meilleures conditions de lui en exprimer ma reconnais- 
ance, 
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représentés au début par imperaloribus — militibus — fortuna ; 
à la fin, par imperatore — miles — fortuna. Le groupe intermé- 
diaire, tel que le donnent nos textes, est ou asy métrique, puisqu il 
ne contient qu'un (Schott. R) ou deux facteurs (D), ou incompré- 
hensible (Leid.). Les retouches essayées par les correcteurs le 
laissent asymétrique (uires uirtutemque Lambin — uires neruos- 
que Muller) ou le transforment trop arbitrairement pour que le 
texte soit respecté (ad uices rerum uimque pugnantium Ort- 
mann). Ces diverses considérations m'ont suggéré la correction 
ad uires casusque. Elle rétablit les trois facteurs : consilio (le 
général) — uires (les soldats) — casus (la fortune). Le premier 
étant. indéterminé, il faut que les deux autres le soient aussi ; 
donc pugnantium est une glose qui doit tomber. Dans le groupe 
uirescasusque, un saut de s à s aura donné la forme raccourcie 
uiresusque qui est précisément celle qu'a conservée telle quelle 
l'ancétre de Leid: celui de P, lisant uisque, a corrigé ce qu'il 
jugeait un solécisme. Les deux autres mss. ont complété le usque 
en cuiusque. Je propose donc de lire: quod in proelii concursu 
abit res a consilio ad uires casusque. Itaque iure suo, etc... 
Domm. 3. 5. Populus acer, suspicax, ob eamque rem mobilis, 
aduersarius, inuidus (eliam potentiae in crimen uocabantur) do- 
тит reuocat. Le passage entier est incompréhensible. Dans la pa- 
renthèse eliam — uocahantur, les commentateurs tiennent polen- 
tiae les uns pour un génitif, lé autres pour un nominatif, sans arri- 
ver à donner à SES E un sens satisfaisant. Le mot aduersa- 
rius iésiste à toute explication naturelle. Enfin la phrase entière 
est inorganique. Ce sont les passages ainsi gätes par les copistes 
qui ont valu à Cornélius Népos une réputation imméritée de mau- 
vais écrivain, car sans avoir des qualités de style de premier ordre, 
il est loin d'être étranger aux finesses de la rhétorique. On a essayé 
ici de nombreuses correclions. Les anciens éditeurs (Longueil, 
etc...) ont prélevé deux portions différentes et en transposant le 
membre de phrase ainsi formé, en remaniant le reste, ont obtenu : 
ob eam rem in crimen uocabantur. Nam populus acer, suspicax, 
mobilis, aduersartus, inuidus etiam potentiae confestim eos domum 
reuocat. D'autres ont procédé par des suppressions (Heusinger, 
Bremi, Halm, Gemss, etc...), d'autres enfin, ont essayé une nou- 
velle lecture (Madvig, Meiser, Cobet, etc...). Je crois qu'un exa- 
men attentif du passage doit. amener le correcteur à chercher 
une amélioration dans ce dernier sens. Si lon rapproche la 
phrase à corriger d'autres phrases du mème auteur, on sera 
amené à conclure qu'aprés le groupe asyndétique et non com- 
plété des deux adjectifs du début devait venir un groupe d'adjec- 
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tifs complétés dont la premiere partie est aisée à retrouver: 
ob eamque rem nobilis aluersum ! reos inuidus. La seconde aurait 
pu contenir etiam potentiae, génitif ou datif dont le support 
semble disparu. Le in crimen uocabantur, qui suit. dans nos 
manuscrits, semble bien un intrus. Il se ramenerait facilement 
à in crimen uocantur, la marque de l'imparfait étant sujette 
à apparaitre intempestivement sous la main des copistes, 
et a pu être écrit in crimen uocant, avec la dernière syllabe 
surmontée du signe qui représente la terminaison ur. On 
conçoit donc la possibilité d'un saut de reuocat à uocantur placé 
plus loin. Le groupe entier ainsi omis aura été rétabli à une mau- 
vaise place et substitué au mot que completait potentiae. Quel 
élait ce mot ? infensus, inimicus ou quelque autre ? rien malheu- 
seusement ne nous l'indique et sur ce point la restitution est 
loute conjecturale. Je propose donc de lire : populus acer, sus- 
picar, ob eamque rem nobhtüs aduersum reos inuidus, ебат po- 
tenliae < inimicus > domum reuocat ` in crimen uocantur, 
accusantur proditionis. 

Мит. 5. 3. Dein postero die sub montis radicibus acie e regione 
instructa попа (ou noua Dan., ou nana А) partis summa proe- 
lium commiserunt. Tel est le texte de Dan. P Au. Dans les autres 
mss. la partie nona — summa est remplacée par non apertis sum- 
ma B — noua arte ui summa M — in parte montis summa R. La 
leçon de M, seule intelligible, a été admise par de rares éditeurs, 
dont Monginot. Tous les autres l'ont écartée comme peu süre et 
ont cherché à dégager un sens des legons incompréhensibles des 
autres mss. Une excellente amélioration au passage a été apportée 
par la conjecture de Roth: acie regione instructa nonapertissima, 
qui semble cependant incompléte sur deux points. On y regrette 
la destruction du groupe si bien en situation e regione, et elle 
n'explique pas d’où а pu provenir le trouble qu'attestent les 
mss. Je propose donc de lire : acie е regione instructa a parte 
non apertissima proelium commiserunt. Un saut de aparte à 
aperli aura rendu nécessaire un rétablissement qui a brouillé le 
passage, 

Proc. 28 4 Concidit autem marime uno crimine, quod, cum 
apud eum summum esset imperium populi, et Nicanorem Cas- 
sandri praefectum, insidiari Piraeo Atheniensium a Dercylo 
moneretur eidemque postularet. ut, elc... ; S 5 Ad quem? recu- 
perandum cum populus armatus concurrisset, ille non modo nemi- 
Aue un nn EN Eee a en ee ee nr 


k Ecrit aduersu et surmonté du signe qui représente un m absent. 
2. [s'agit du Pirée. - 
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nem ad arma uocauit, sed ne armatis quidem praeesse uoluit ; 
sine quo Athenae omnino esse non possunt. Visiblement ce der- - 
nier membre de phrase est déplacé. Pour certains correcteurs 
(Bremi, Halm, Andresen), c'est une glose marginale. Pour 
d'autres (Pluvgers, Gemss, etc...), c'est une ligne transposée 
qu ils reportent aprés potitus est !. Je crois pour ma part que là 
n'est pas sa vraie place. Examinons le $ 4: Summum imperium 
populi est surprenant, et aussi Piraeo Atheniensium. On a rap- 
proché ce dernier groupe d'expressions de César ( Lutetiam Pari- 
siorum G. 6.3.4) et de Cicéron (Leucopetram Tarentinorum 
Att. 16.6.1) ; mais on ne saurait comparer à ces villes plus ou 
moins obscures, pour lesquelles se fait sentir le besoin d'une 
détermination, le fameux port d'Athénes. Si maintenant nous 
faisons appel au ms. S non utilisé par Halm, nous constatons 
dans la partie concidit — moneretur des divergences importantes : 
populi y manque et quod, absent devant cum, reparait devant 
Nicanorem. Ces donnéessont d'autant plus remarquables qu'elles 
présentent une caractéristique du style de Cornélius : la juxtapo- 
. sition de propositions subordonnées qui d'après le sens devraient 
étre enclavées l'une dans l'autre ?. Pourquoi cet ordre, conservé 
par S, a-t-il disparu ailleurs ? Remarquons que dans le texte de 
S manque un second cum nécessaire au sens et qu'il. faut lire : 
concidit uno crimine cum apud eum, etc... quod cum Nicanorem, 
etc... Si la partie apud — quod cum a été omise par saut de cum 
à cum, le rétablissement de cet important morceau a pu amener 
les perturbations suivantes ` déplacement de Atheniensium et 
chute d'une ligne de 3t lettres sine quo — possunt *. Cette ligne se 
serait réfugiée au bas de la page, après neuf autres lignes d'environ 
34 lettres aussi, à un endroit qui coincide pour nous avec la fin 
du chapitre. Il semble donc que l'état du texte ait été primitive- 
ment le suivant : notre chapitre 2 se terminait par praeesse uoluit 
et on lisait au $ & Concidit autem marime uno crimine, cum apud 
eum summum esset imperium populi Atheniensium, quod, cum 
Nicanorem, Cassandri praefectum insidiari Piraeo sine quo 


, 


1. Ne ue ila multo post Nicanor Piraeo politus est, sine quo, etc... Une autre 
difficulté géne ici les commentateurs, c'est l'emploi du present possunt, le Pirce 
n'exislant plus à l'époque de Cornélius. Mais comme le fait remarquer Nipperdey, 
aprés la destruction de la ville le port continua à subsister, 

2. Ag. 7.3 Alque in hoc illud in primis fuit admirabile cum mazima munera 
et ab regibus ac dynastis ciuitatibusque conferrentur quod nihil unquam domum 
suam contulit — Сип. 4.1 — МІЦ. 6.3 — Timoth. 3.3 — Dion 2.1 ct 9.2, etc... 

3. И semble d'après l'examen de plusieurs passages transférés que ce soit à peu 
pres la contenance d'une ligne de l'archétvpe. 
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Athenae omnino esse non possunt a Dercylo moneretur eidemque! 
postularet ut prouideret, etc... Phocion negauit esse periculum. 

len. 1.4. Hastae modum duplicauit, gladios longiores fecit. 
Idem genus loricarum et pro sertis atque aenis linteas dedit. 
Dans u on lit en marge : deest mutauit uel simile quiddam. On est 
étonné de trouver malgré cette remarque le passage lel quel dans 
l'édition de Halm. D'autres éditeurs ont au contraire essayé de 
l'améliorer, parfois avec la plus libre fantaisie : inuenit genus 
loricarum aptissimum pro consertis (Weidner). Gemss rétablit 
mulauit ` Andresen et Fleckeisen ajoutent nouum instituit. 
Aucune de ces corrections ne respecte le texte. En y regardant de 
prés on est amené à voir dans genus loricarum une glose expli- 
calive qui aurait pris la place du mot glosé. Quel pouvait étre ce 
mot ? Lorica est naturellement à écarter. On songe à thoracas qui 
avantpris à l'époque impériale des sens nouveaux pouvait appeler 
une explication. Si son genre masculin semble le deconseiller, 
on se rappellera qu'il a revétu tardivement une forme féminine 
el linteas aura été la correction d'un copiste de l'époque impériale. 
Je propose donc de lire : idem thoracas pro sertis et aenis linteos 
dedit. 


A. GUILLEMIN. 


1. Je conserve ce nominatif singulier à forme ancienne donné par tous les mss, 


de Halm (seul ua la forme rajeunie idemque;. Les archaismes sont nombreux 
dans le texte de Cornélius. 


house І 
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NOTES CRITIQUES SUR QUELQUES TEXTES 
MEDICAUX LATINS 


ANFHIME DE ÖNSERVATIONE ÜCiBORUM EPISTULA. 


ed. Val. Rose, Lipsiae MDCCCLXXVII. 


P. 15, 26 et suiv. : ut modice tenerum sit quam durum. — 
Devant-quam, Eberhard, Jenaer Literalurzeitung, année 1878, 
p. 379, estime nécessaire d'insérer potius. A l'appui de cette con- 
Tecluré; on E citer p. ex. la tournure et potius nocet quam 
iuvat, qui se lit p. 9, 33 et suiv. Cependant, il n' y a pas lieu de 
rien changer au SECH traditionnel, car quam au sens de potius 
quam était d’un usage courant dans le langage populaire depuis 
les temps les plus anciens jusqu'au début de la période romane ; 
comp. p. ex. Plaute, Bacch. 618: inimicos quam amicos aegom 
est me habere ; Men. 726 : quin vidua vivam quam tuos mores 
perferam ` Gominodien, instr. 2, 9, 6 : obiisse debuerat quam 
ire sub barbaro rege ; Tertullien, de poenit. 6, 3 : commeatum 
sibi faciunt delinquendi quam eruditionem non delinquendi ; 
Fulgence p. 62, 16 et suiv. éd. Helm : curiositas semper pericu- 
lorum germana detrimenta suis amatoribus novit parturire quam 
gaudia. ; 

P. 17,4: pastinacae bonae. sunt elirae et comestae. — el 
comeslae sans aucune determinalion serait une trivialité inadmis- 
sible; le texte de nos manuscrits doit done présenter ici une 
lacune. Pour la combler, on saidera de passages tels que 
p. 17, 1 et suiv. : napi boni sunt ; elici in sale et oleo manducen- 
(tur, ou bien p. 17, 18 et suiv. : delicatae cucurbitae elirae bene 
in sale et oleo comestae ad contemperandas febres faciunt. Je 
propose done de lire : et <in sale et oleo> comestae. 

P. 21, 23 et suiv. : mora sive domestica sive silvatica marime 
congrua sunt sanis el infirmis, et ipsa omnino matura in suo 
arbore vel rubo. — La correction de Rose in sua arbore porte à 
faux: in suo arbore est un exemple précieux de l'emploi de arbor 
comme masculin à ajouter à la liste donnée par le Thesaurus lin- 
guae Latinae Il, col. £19, 61 et suiv. Par contre, la transmission 
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du texte parait fautive en ce qui concerne les mots qui précèdent 
immédiatement, comme le montre la comparaison des passages 
suivants : p. 21, 26 : ficus bonas sunt, sed et ipsas maturas 
omnino ; p. 21, 1% et suiv. : et pira dulcia et bene in arbore 
maturata ; p. 21, 16 et suiv. : et persica duracina omnino in 
arbore maturata. L'original doit avoir porté : <sed> et ipsa 
omnino matura << (а> in suo arbore. 


ADDITAMENTA PsEUCpo-Tugopont AD THEODORUM PnisciaoNCM. 


(v. Theodori Prisciani eupóriston libri IH 
ed. Val. Rose, Lipsiae MDCCCXCIV 


p. 268 sqq.) 


P. 280, 11 et suiv. : bulbi triti soli ad vulnus glutinandum 
adhibeantur ` experimentum est. — Lire : experiment <at>um 
est; comp. Antidot. Bruxell. 53 et 54 (p. 378, 7. 12 éd. Rose): 
ad idem, experimentatum ` Marcell. Empir. 5, 18 : experimen- 
ratum remedium adversum ingruentem catarrum. l.a méme faute 
chez Marcell. Empir. 9, 14 : valde hoc remedium inter erperi- 
menta (au lieu de experimentata) laudatur. 

P. 261, 22 et suiv. : canis numquam rabiat in domo, si pellem 
canis rabiosi sub limen obliges vel in porta figas. — La restitu- 
‚tion rabiet adoptée par Rose porte inulilement atteinte a une 
forme vulgaire intéressante. L'emploi du présent rabiat n'a rien 
qui doive nous choquer (comp. p. ex. p. 282, 9 et suiv. : ranae 
rubelae morsus vel afflatus sanas, si ovum cum aceto et vino 
coctum dabis), et la flexion rabio, rabias, rabiare au lieu de 
rabio, rabis, rabere est trop bien attestée pour qu'il soit possible 
de la mettre en doute ; voir p. ex. Eutyche G. L. V, p. 459, 8 
et C. G. L. Il, p. 168, 36 rabiat : *vcsz, ll, p. 431, 19 улоу 
19973 : canis rabia<t>!. rabiare pour rabere est sans doute 
analogique de furiare, de méme que meiare s'est substitué, dans 
le latin vulgaire postérieur, à meiere d'après cacare (voir Solmsen, 
Indogerman. Forschungen XXXI, p. 469). L'opinion de M. Meyer- 
Lübke, Roman. etymol. Wtb., p. 523, no. 6979, qui voit dans 
les verbes fr. rager, catal., esp. rabiar, port. raivar des dérivés 


1. М. Goetz, dans le Thesaurus glossarum emendatarum I, p. 174 suppose que 
la leçon altérée хооу 82952 : canis rabia doit être changée en 206% YILIDA : 
canis rabi<d>a, mais la correction que j'ai adoptée ci-dessus est corruborce par 
la comparaison de deux autres gloses faisant partie du même chapitre que celle 
qui nousintéresse plus spécialement ісі ; comp. С. G. L. Ш, p. 431, 67/68 7:5: 
Cicada, xik3óct : cantitat (c'est-à-dire titt: хабе: cicada cantilat, dont ona fait, 
aprés coup, deux gloses distinctes: ct p. 431, 69 22270; Erze! : rubela repil. 


\ 
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romans postérieurs à l'époque latine, demande donc à être revi- 
see ; il fallait poser un type latin rabiare. 

Р. 284, 28 et suiv. : murtae folia commanducet et salviam cum 
digita aut cum penna sibi illiniat. — J'ignore si salviam est: une 
coquille de typographe ou si c'est réellement la lecon du manu- 
scrit. Quoi qu'il en soit, 1] est facile de voir qu'il faut salivam ; 
comp. Marcell. Empir. 33, 15 : folia myrti ieiunus commanduca 
et in ulcera veretri expue. 

P. 299, 5 et suiv. : verrucas extirpas, si noctu stillam quam- 
cumque decurrere videris eadem loca, ubi verrucaesunt, detergas. 
— La leçon stillam est suspecte et l'on s'étonnera avec juste 
raison que Rose ne s'en soit pas apergu. De fait, Marcellus 
Empiricus, auquel ce passage est emprunté, offre (34,100) : 
nocte cum videris stellam quasi praecipitem se аа aliam partem 
transferentem, eodem momento locum, in quo verrucae erunt, 
quacumque re volueris deterge. 

P. 317, 19 et suiv. : cupressi bacas minutas teres et in vino 
potui dabis. — Ici encore, la comparaison de Marcellus Empi- 
ricus nous permet de constater que le texte tel qu'il nous a été 
transmis, est fautif et qu'il faut lire minute au lieu de minutas ; 
comp. Marc. Empir. 16, 26 : cupressi bacae numero impares 
quam minulissime tritae el ex vino velere ieiuno potui datae. On 
pourrait objecter, il est vrai, que, dans ce dernier passage, 
minulissime admettrait à la rigueur aussi l'interprétation minu- 
Lissimae, mais cette objection n'aurait pas de portée réelle, comme 
le montrent les passages suivants exactement comparables à ceux 
qui viennent d'étre cités : Pseudo-Theodori additam. p. 331, 6: 
carbo tritus minulissime et p. 331, 7 et suiv. : testas ovorum, 
unde pulli nati sunt, tritas minulissime. 

P. 317, 30 et suiv. (reméde contre la toux) : alium in aqua bis 
coclum cum faba addito melle et exinde mane et sero bina cocle- 
aria accipiat. — Bien que ce passage se trouve répété p. 320, 
| et suiv. sous une forme de tous points identique, bis coctum 
est certainement altéré et doit étre corrigé en discoctum, comp. 
Medicina Plinii p. 36, 18 et suiv. éd. Rose : sedatur tussis alio 
in faba fracta discocto. 

P. 331, 7 et suiv. : lofium caprinum, quae lentiscum per tri- 
duum paverint. — La leçon lotium caprinam, logiquement inad- 
missible, n'est cependant pas évidemment mauvaise, et la correc- 


1. La mème faute se rencontre C. G. L. III, p. 576,24 sigalos id est salvia, où 
il faut lire. selon la restitution évidente de M. Liechtenhan (Archiv für Geschich- 


te der Medizin. t. XIH, p. 125), stalos (31230; id est saliva. 
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tion lotium caprarum que Rose a introduite dans le texte ne 
s'impose pas. Des constructions analogues apparaissent fréquem- 
ment, en elfet, dans le style négligé de certains auteurs de la 
decadence ; comp. p. ex. Pseudo-Theodori additam. p. 290, 18: 
stercus caprinum. montanum (pour stercus caprarum montana- 
rum) ; Marcell. Empir. 1, 8: staphidos agrias, quam herbam 
peduclariam, quod eos necat, quidam appellant ; ibid. 31, 40: 
adeps anserinus cum eiusdem cerebro (pour d'autres exemples, 
voir E. Liechtenhan, Sprachliche Bemerkungen zu Marcellus 
Empiricus, these de l'Université de Bäle 1917, p. 105). 

P. 3H, 13 et suiv. (formule magique) : aperi te mater ille eius, 
quia nomen facit, quae parturit. — Pour rétablir la leçon authen- 
tique, il suffira d'écrire moyennant une modification des plus 
legeres illeius — illius, ce dernier, en tant que gen. sg. fém., 
ayant été supplanté par illeius dans le latin vulgaire postérieur ; 
comp. p. ех. illeius C. I. L. VI, 14481 et de méme ipseius (au 
sens de ipsius fém.) C. I. L. XIII, 7028. 8249. La méme altéra- 
tion du texte traditionnel se présente un peu plus loin p. 341, 
19 et suiv. : ad periculum si venerit moram faciens el non 
peperit, aliquis subito ille eius sive vir sive pater seu mater vel 
frater aut filius mortuus vel occisus nuntietur, oü ille eius n'offre 
pas de sens et doit étre remplacé comme précédemment par 
illeus. 


MttowEUtciNA. Cnironis ed. Eugenius Oder, Lipsiae MCMI 


P. 36, 2 : ipsa genua contra extumi < di 2 ora fient. Dans 
l'index de son édition, p. 347, M. Oder enregistre ce passage 
comme un exemple de la préposition contra postposée à son 
régime. Cette interprétation me parait fausse. Selon moi, il s'a- 
git bien plutót de l'adverbe contra pris dans une acception spé- 
ciale et parliculiere au bas latin, à laquelle on n'a pas, semble- 
Lil, prété attention jusqu'à ce jour. En elTet, si nous lisons chez 
Anthime p. 19,30 et suiv. : nam si puri lactes ipsi bibiti fuerint, 
contra perereunt el viz stant in corpore, ou bien, chez le méme 
auteur, p. 20, 1 et suiv. : si tamen quomodo mulgitur, contra 
calidum bibitum fuerit (sc. lac), contra ne saurait ici étre rendu 
aulrement que par « tout de suite, immédiatement », et c'est pré- 
eisement ce sens qui convient seul à la traduction du passage 
ci-dessus de la Mulomedicina Chironis. Cette interprétation, au 
surplus, est corroborée par le chap. 716, p. 224, 21 et suiv.: ef 
cum se protecerit (sc. iumentum), vir se contra erigere potest « et 
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lorsque la bête s'est jetée par terre, elle ne peut guère se relever - 
tout de suite ». 

P. 58, 16 et suiv. : quas dum (quam tum le manuscrit) legunt 
herbas illi morbo contrarias, et fugit a corporibus eorum morbus. 
— Dans mon édition des livres II et III dela Mulomedicina Chi- 
ronis (Proben aus der sogenannten Mulomedicina Chironis, Hei- 
delberg 1910), j'ai émis l'avis que ei fugit semble étre une alté- 
ration de erfugit, effugit. En réalité, la transmission du texte 
est parfaitement correcte, et l'on doit s'abstenir d'y rien changer. 
Il n'est pas rare du tout, en effet, que, dans le latin populaire, 
une conjonction copulative relie une proposition principale à 
une proposition subordonnée précédente ; comp. p. ex. Mulomed. 
Chir. p. 24; 15 et suiv. : quem cum passi sunt, et non est eis per- 
missum currere, Aulu-Gelle II, 29, 8 : ubi ille dixit, et discessit, 
Pétrone chap. 38,8 : quom Incuboni pilleum rapuisset, et thesau- 
rum invenit, et déjà chez Plaute, Epid. 217 : cum ad portam 
venio, alque eqo illam illi video praestolarier. Voir, à ce sujet, les 
remarques de MM. E. Lófstedt, Philolog. Kommentar zur Pere- 
grinatio Aetheriae p. 201 et suiv., W. A. Bährens, Philologus, 
Supplementband XII, p. 426, F. Horn, Zur Geschichte der abso- 
luten Partizipialkonstruktionen im Lateinischen, Lund 1918, 
p. 14 et suiv. Le méme phénoméne a été signalé aussi dans la 
koiné grecque par M. L. Radermacher, Neutestamentliche Gram- 
matik (Tubingue 1911), p. 177. 

Bien que, dans le cas ci-dessus, il faille donc conserver sans 
changement la lecon traditionnelle, il existe cependant une foule 
de passages, où le manuscrit de Munich (le seul actuellement 
connu) confond réellement ef et er; les fautes de ce genre sont 
méme plus nombreuses qu'on ne l'a eru jusqu'ici, plusieurs n'ayant 
pas encore été reconnues ou ayant élé corrigees mal à propos. 
Voici quelques exemples. P. 95, 24 et suiv. : unctionibus calidis 
eum perfricato tam diu, donec sudet, et et epitogis coperito. 
M. Oder, par un procédé quelque peu simpliste, supprime le 
second des deux ef. Mais l'emploi trés fréquent de er avec une 
valeur instrumentale chez notre auteur doit nous engager à res- 
tituer plutôt ef er epiloyis conerita ; comp. p. ex. p. 26, 28 et 
suiv, : er melle inungito Aftico, p. 91, 2% et suiv. : quod cura- 
tur er melle et alumine, p. 212, 18 et suiv. : ex posca aquala 
delarato causam. On lit, il est vrai, р. 153, 9 et suiv. : in loco 
calido imponito illum et epitogis coperito, mais cela n'infirme en 
aucune facon notre conjecture, car l'ablatif d'instrument précédé 
de er alterne souvent, dans la Mulomedicina Chironis, avec l'a- 
blatif d'instrument pur, sans préposition ; comp. p. 97, 13 et 


SUR QUELQUES TEXTES MÉDICAUX LATINS 55 


suiv.: ex eo confricabis corpus et p. 45, 6 et suiv. : aceto acro 
subinde nares confricato ou bien p. 150, 20 et suiv. : fenum novum 
quodcumque fuerit, ex aqua mulsa asperges et p. 75, 10 et suiv.: 
dabis ei folia radicis nitrio aspersa. De méme, p. 159,28 et suiv. : 
inde crassum sumilo et commurito et et adipem suillum bene 
commiscito, M. Oder a eu tort, selon toute vraisemblance, 
d'adopter la correction de Bücheler et ei adipem suillum bene 
commiscilo. On obtient un tour plus conforme au style de lau- 
teur en écrivant ef er adipem suillum ; comp. p. 225, l et suiv. : 
haec omnia tusa et crebellata er aceto et oleo cum sanguine 
commirta ou bien p. 258, 21 : aes ustum, spuma argenti, aeris 
flos, auripig mentum er aceto commisces (pour d'autres exemples 
analogues, consulter H. Ahlquist, Studien zur spätlatein. Mulo- 
medicina Chironis, Upsal 1909, p. 82). er adipem suillum au 
lieu de ex adipe suillo n'a rien qui doive nous choquer, car on 
sait qu'à cette époque la confusion de l’accusatif et de l'ablatif 
était courante ; comp. p. 49, 15 et 202, 2 et suiv.: ab interiorem 
partem, p. 34, 2 cum ipsam cutem, p. 209, lex eandem curam et 
Ahlquist l. c. p. 3 et suiv. — P. 211, 13 et suiv. : desuper cata- 
plasmas et mero et oleo imponito, l'éditeur maintient la leçon du 
manuscrit bien qu'elle soit impossible à comprendre. Pour réta- 
blir le sens altéré, il suffit d'opérer une retouche tres légére en 
écrivant er mero et oleo ; comp. p. ex. p. 292, 21 et suiv. : spon- 
gias novas ег posca lasarata impones. Enfin, p. 218, 23 et suiv.: 
aceto et oleo licinium et satiatum in eandem plagam subcalcare 
il est préférable, sans doute, de changer ei satiatum en ersalialum 
plutôt que de supprimer ef, comme l'a fait M. Oder. 

P. 93, 29 et suiv. : hic est morbus alienatus maleus, qui cir- 
cumhaeret et contagium faciet, — Au lieu de circumhaeret, qui 
parait impossible à justifier et dont on ne trouve, en tout cas, 
pas d'autre exemple, je propose la leçon circumerrat qui rétablit 
un verbe bien connu par ailleurs (voir le Thes. ling. Lat. ПІ, 
col. 1139 et suiv.). Par anticipation de la désinence de faciet, 
circumerrat devenait facilement circumerret, de méme que trahat 
s'est substitué à trahit d'après ambulat qui précède p. 224,8 et 
suiv. : cum ambula 'n|t, pedes posteriores trahat, et cette faute 
s'étant une fois glissée dans le texte, la demi-science d'un 
copiste crut la réparer en recourant à l'interprétation circumAae- 
ret. 

P. 131,23 et suiv. : exarescunt in eo stercora fervoris beneficio 
ef adsiccatur in eis omnis humor, propter. quod et st a dolore 
adduntur. — Les mots si a dolore adduntur ne donnent aucun 
sens intelligible. M. Oder ne sen est-il. pas aperçu ou bien 
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désespérait-il de retrouver la leçon authentique ? Je ne sais, mais 
ce qui me parait certain, c'est que, à l'aide du passage correspon- 
dant des Hippiatriques grecs indiqué dans l'apparat critique de 
l'édition Oder, il est possible de remonter à la source de la faute. 
La simple traduction de ce texte grec — д5 xat $5pà Arem — 
nous fournit, en effet, la restitution également satisfaisante au 
point de vue du sens et dela forme : propter quod et sicca colera 
dicuntur. 

P. 137,17 et suiv. : iumentum tipicum ad potionem veniet et 
expavescit el ex sudore subito perfunditur. — Је ne saurais con- 
sidérer comme definitive la correction de M. Oder < si quod > 
iumentum tepidum ad potionem veniet qui se heurte à cette objec- 
tion que fepidus ne se dit Jamais, que Je sache, d'un animal ni, 
en général, d'un être vivant. et erpavescit me parait indiquer 
qu à la place de fipicum, le texte, avant d'être corrompu, portait 
timidum. < si quod >, par quoi M. Oder comble la lacune au 
début de la phrase, est en soi tout à fait conforme aux habitudes 
stylistiques de l'auteur, mais on peut songer aussi à < quod- 
cunque > (comp. p. ex. p. 161,4 : quodcunque iumentum syr- 
malicum fuerit ou bien p. 205,18 et suiv. : quodcunque tumen- 
tum in articulis aquatilia habuerit), et en se prononçant en faveur 
de cette dernière possibilité, on obtiendrait l'avantage d'expliquer 
la genése de la faute /ipicum. Par suggestion de quodcunque, 
timidum aurait. d'abord été altéré en fimicum, puis un copiste 
aurait arrangé ce dernier en fipicum afin de lui donner une appa- 
rence de sens. 

P. 179,12 et suiv. : siequus aut mulus aut alia bestia veterina 
glandulas habuerit inter marillas, hic morbus necesse et difficile 
sanabitur. — Selon M. Oder (voir l'index de son édition p. 397), 
nous serions ici en présence d'une construction essentiellement 
vulgaire de necesse suivi de l'indicatif du futur au lieu du sub- 
jonctif. Un second exemple de cette prétendue construction indi- 
cative se trouverait à la page 39, oü l'on lit (ligne 6 et suiv.): 
nam his qui febricita < n > I necesse erit sanguis eis detrahetur de 
his venis, de quibus superius dictum est. En réalité, dans ce dernier 
cas, necesse erit constitue une incisive, une sorte de parenthèse 
sans influence sur l'agencement syntaxique de la phrase, et cette 
remarque peut s'appliquer également au passage cité en premier 
lieu, oà l'on remplacera e/, vide de sens et suspect a priori, par 
est: hic morbus, necesse est, dif[icile sanabitur » cette maladie 
sera forcément difficile à guérir ». 

P. 225,21 etsuiv. : si quod iumentum extalis elapsum fuerit, sic 
curabis. — On attend: s? cut iumento erlalis elapsus fuerit, mais 
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une telle correction serait en dehors de toute probabilité paléo- 
graphique. En revanche, la faute s'expliquerait aisément en sup- 
posant que l'original portait : si quod iumentum ertalis elapsum 
< passum > fuerit, conjecture qui pourrait s appuyer sur des 
analogies telles que p. 86,11 et suiv. : si vertiginaverit et furiam 
passum fuerit; р. 131,20 : si quod iumentum colera sicca passum 
[uerit ; p. 223,20 et suiv. : aut si plagis nimiis lumbi contusio- 
nem passi fuerint. 


Bäle (Suisse) Max NIEDERMANN. 


CICÉRON, Brutus 94. 


Sed quo facilius sermo explic-elur, s-edentes s-i uid-etur agamus. 
La fin est amétrique. Les mots sr uidetur auront été omis apres expli- 


, celur par saut de ETVRS à ETVRS, puis rétablis avec fourvoie- 


ment. 


Brutus 44. 


Aprés une digression surla facon dont mourut Thémistocle, Cicéron 
revient à l'histoire de l'éloquence; sed tum fere  Регісіез Xanthippi 
filius Tt, de quo ante dixi, primus adhibuit doctrinam [fin amétrique]; 
quae quamquam tum nulla erat dicendi, lamen ab Anaxagora physico 
eruditus exercilationem menlis a reconditis abstrusisque rebus ad 
causas forenses popularesque facile traduxerat. 

Il faut manifestement transporter primus adhibuit doctrinam après 
fere; c'est une ligne sautée, puis fourvoyée aprés rétablissement. Le 
synchronisme qui intéresse l'auteur n'est pas un synchronisme de 
personnes (Thémistocle meurt et Périclés débute) ; la mort de Thémis- 
tocle sert ici à dater une tramsformalion de l'éloquence. Primus adhı- 
huit doctrinam doit logiquement étre initial, parce que c'est l'annonce 
(et presque le titre) d'un développement nouveau. 
| L. Haver. 


1. C'est naturellement Pericles et non Xanthippi filius que je considère comme 
une glose intruse. Pourquoi un glossateur aurait-il indiqué la filiation de Périclés? 
La mention de Xanthippe, l'un des vainqueurs de Mycale, sert à suggérer que son 
fils est d'une autre génération que le vainqueur de Salamine. 


DEUX MANUSCRITS MÉCONNUS DE LA 
RHETORIQUE A ALEXANDRE 


Dans la préface de son édition des Lettres d'Eschine!, Drerup 
caracterise ainsi un manuscrit espagnol : « cod. Toletanus 101, 
n? 14, membran. in-4°, foll. 81, saecl. xvr ex., continens epis- 
tolas Platonis (хш), Aristotelis (1155; 'Oxvuzisza 1. e. Philippi vut, 
>с "Аў. оухосу vi et aliam ineditam inc. «zismeg pot ёти x24. fr: 
xig), Alexandri ("Asıszszerer == 1), Aeschinis (xi). Codicem des- 
cripsit Ch. Graux, Notices sommaires des manuscrits grecs 
d'Espagne et de Portugal, in : Nouvelles archives des missions 
scientifiques et littéraires, II, 1892, p. 292. » En réalité, il sagit 
là d'un manuscrit de l'ancienne bibliothèque du Chapitre de 
Tolède, maintenant à la Bibliothèque nationale de Madrid 
(n° 4809, armoire N), comme l'indique exactement la notice de 
Ch. Graux et А. Martin *. 

Dans la préface du premier volume de son édition d'Isocrate ?, 
Drerup s'exprime ainsi à propos d'un manuscrit de Bergame : 
« Bergomi (in bibliotheca publica), cod. Bergomensis A, VI, 29, 
chartac. in-4° min. (20,7 >< 15,3 ст.), foll. 169, saec. xv ex., 
continens ante grammatica quaedam Byzantina Manuelis Mos- 
chopuli 14 a et Constantini Lascaris 19 b etc... Isocratis Пр; 
NixoxAía zech Basıraias 2 a et epistolam quandam ineditam Isc- 
ират To Ai ue yaigerv ` irioteikdg por tt morrazıs кті (Aristo- 
teli tributam in cod. Tolet. 101-14, cf. Aeschinis quae feruntur 
epistolae, p. 13). » Bien que reconnaissant l'identité des deux 
lettres inédites et utilisant le manuscrit de Bergame pour son 
édition *, Drerup ne semble pas avoir jugé qu'il y avait intérét à 
connaitre le texte inédit attribué à Aristote et à Isocrate. 

Grâce à l’amabilite de M. A. Mazzi, bibliothécaire de la Biblio- 
teca Civica de Bergame, j'ai pu obtenir copie de la lettre inédite; 
et M, E. Lambert, professeur au lveée français de Madrid, a 


1. Aeschinis quae feruntur epistulae, p. 13 ; Leipzig, 1904. 

2. Nouvelles archives des missions scientifiques, 1892, IT, p. 292. 

3. Isocratis opera omnia, l, p. xxvi-xxvir ; Leipzig, 1906, 

. De codice hoc (8 1/4, 91 54) [du discours A Vicoclés] accurate me docuit 
bibliothecarius Bergomensis A. Mazzi prompta liberalitate (Drerup, Isocratis 
opera, l. p. xvi. | 


CSS 
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bien voulu se charger de comparer cette copie avec le texte 
madrilene. 

Or ce que les manuscrits de Bergame et de Madrid nous pré- 
sentent comme une lettre a Alexandre n'est autre que la pré- 
face de la Rhétorique à Alerandre, qui figure dans le recueil des 
œuvres d'Aristote, mais dont l'auteur est Anaximène de Lamp- 
sique, comme Spengel l'a démontré en précisant les soupçons 
d'Erasme *. La préface, en qui d'ailleurs on est d'accord pour 
reconnaitre une œuvre plus récente, en a été simplement déta- 
chée par les auteurs des recueils qui constituent les manuscrits 
de Bergame et de Madrid. 

Si ces deux manuscrits ne nous apportent rien d'inédit, ils 
n'en présentent pas moins quelque intérét pour la constitution 
du texte de la Rhétorique à Alerandre. En effet, le manuscrit de 
Bergame date de la fin du xv* siecle, et celui de Madrid, de la 
lin du хуг, Pour récents qu'ils soient, ils ne le sont pas plus que 
ceux sur lesquels reposait jusqu'ici notre connaissance de l'ou- 
vrage d'Anaximéne. En effet, des onze manuscrits étudiés par le 
dernier éditeur de la Rhétorique à Alerandre?, le plus ancien, 
le Laurentianus, LX, 18 (F, d'après la notation de Hammer qui 
fonde principalement sur lui son édition) date seulement de 
1127 ; huit autres sont du хү siècle et deux du хуп. Tous sont 
donc à peu prés contemporains de nos deux manuscrits. Aussi 
Jugeons-nous intéressant de noter et, le cas échéant, d'apprécier 
les divergences que par rapport au texte des Rhetores graeci pré- 
sentent les manuscrits de Bergame (Berg.) et de Madrid (Mad.)®. 
Notre apparat critique s'établit donc ainsi. 

Hammer, p. 8, titre 'Арототі т  AXsExv3po ap прасто» Mad. 
(Dübner) ` 'Iczxgz-65 zu " Axczx93z20 yalsııy Berg.?, 

ligne 1 ëréo-euras Berg. (Dübner) : зоте az Mad. 

Á Aeeesbaiiiueag iv P (Dübner) ` ürspedarrzunv Berg. 
y iv Mad. CF MO. 


smeseßariun 


4 à 


э. Wendland, Hermes, 1904, XX XIX, p. 499. 

6. Usener, Quaestiones Anarimeneae, dans les Kleine Schriflen, I, p. 5. — 
Wendland, loc. cil., p. 500. 

7. Hammer, dans la seconde édition des Rhelores graeci de Spengel, Т, 
2* partie, pages 8 et suiv. ` Leipzig, 1891. 

8. Nous notons en premier lieu le texte donné par Spengel-Hammier, fondé en 
principe sur les leçons de F, puis, le cas échéant, les leçons des autres manuscrits 
el le texte établi par Dübner, Aristotelis opera omnia, |. p. 411 et suiv.: Paris, 
Didot, 1848. Nous negligeons les divergences purement orthographiques : par 
exemple p. 9, 1. 13 ту аотбу : zv Zus Berg. Mad, p. 10. l. 3 unó:vóg : 
ueßevos Berg. 

9. Voir plus bas, p. 62 et suiv. 
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10 %x2eiv Mad. (Dübner) ` omis par Berg. 
20244 any Berg. Mad. CF M P : 233:3:72rnv Dübner. 
15 тоё yi» i) (Dübner) : той; piv iv тӯ Berg. той; iv piv 
Mad. 

p. 9, ligne 1 : etg x?» 515% correction d Hermann, adoptée par 
Spengel et Dübner ` zobg zz» Zrusv Berg. eig ev роу Mad. et 
tous les autres manuscrits. Peut-être l'unanimité de la tradition 
manuscrite devrait-elle nous porter à conserver 2zuov dans le 
texte. En effet, si deux fois dans les phrases suivantes, урос est 
rapproché de 72:;o;, dans la première de ces phrases, où il s'agit 
précisément de la démocratie, le terme employé est 5 owvès v5uss. 
Nous pourrions donc juger que l'auteur a voulu mettre quelque 
variété dans ses expressions et a successivement exprimé l'idée 
de la « volonté générale » par 2752, xewzc voucs, puis (et seule- 
ment parce que le sens avait été précédemment déterminé et 


qu'il s s'agissait d'une définition) vEpos. 
13 dtz toutou (Dübner) : х.х тобто Mad. DON àu tovto 


T! 


Berg. 
za xaxzcug Berg. Mad. : Spengel proposait тоў ххх20 
que Dübner n'introduisait dans son texte qu'entre crochets. 
14-15 ipgzv(sxvzaz... nhwoavras Mad. (Dübner): Zysavicav- 
тє... Snawoxytes Berg. 

10 «23:0 : eise Berg. Mad. et tous les autres manuscrits. 
Ici encore l'unanimité des manuscrits doit sans doute prévaloir 
contre le désir d'une trop grande uniformité ; Dübner d'ailleurs 
conservait le texte des manuscrits. 

19 roosossas Mad. (Dübner) : rxpsücas Berg. 

23 т; (emprunté à l'édition de Bäle de 1549, et adopté 
aussi par Dübner) : ў DG st Berg. Mad. et les autres manu- 
scrits. 

25 x тојтоу Berg. (Dübner) : za zsärau Mad. B V. 

p. 10, ligne 4 : рътот2му (Dübner) : augizerw Berg., Mad. Ici 
sans doute les scribes de nos manuscrits ont-ils été influencés 
par 2p5ronts qui figure dans le texte quelques lignes plus bas. 

ау Маа. (Dübner) ` 22:25 Berg. 

10 =: av Mad. en abrégé (Dübner) : «àv» Berg. 

13 voie véqu0v... zob тоу Mad. (Dübner): «c5; устеу 
Bery. 

24 duis» (Dübner) : Sixssciv-ws Berg. Mad. 

25 жубдоютоу ot Berg., Mad. : 0 соте, Dübner. 

p. 11, ligne 3 : д йг» correction de Spengel (adoptée par 
Dübner) : хору Berg. Mad. et tous les manuscrits, sauf C qui 
l'omet. Le subjonctif doit bien remonter à l'archétype; on pour- 
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rait y voir une influence de la syntaxe latine ; ce serait alors 
une preuve de plus à l'appui de l'opinion d'Usener IW qui voit 
dans cette préface une falsification datant du 1v* ou du v* s. apres 
J.-C. 

6 сол. asi Mad. (Dübner) ` zurazrınn Berg. 

8 suußicerar... cols Mad. (Dübner) : omis par Berg. 

14 е => Mad. (Dübner) : e Berg. 

420 tò Berg. Mad. (Dübner) : 55: CFMOP. 

12 2553soxeiv (Dübner) ` zzu2zgxsetv Berg., Mad. CO V. La 
même forme nous est transmise dans un vers cité deux fois par 
Plutarque !!. 

14 iso Mad. (Dübner) : «c» gisu Berg. 

p. 12, ligne 1 : 2х0 Berg. Mad., tous les autres manuscrits, 
sauf C qui a остер. | | 
vést nafeozwtes (Dübner) : via wafiszzrx5:e; Mad. xv» ci 
11:35:02; Berg. Le texte ordinaire est (Spengel Га déjà fait remar- 
quer) d'une obscurité rare ; car si la comparaison des œuvres d'un 
écrivain avec des enfants est usuelle et même banale, on ne 
comprend pas qu'elle soit développée au point que l'on attribue 
à ces œuvres une adolescence et que l'auteur, quel qu'il soit, de 
la préface, dise à Alexandre que son traité devra vivre honnête- 
ment avec lui (assuios pix gei cugduscavtsz, eig fAvkiav Erhövres 
eins Annotrou zesäcvzar); Trissotin lui-même eût hésité devant 
une métaphore si audacieuse. Le texte du manuscrit de Bergame 
est trop isolé pour que nous puissions y voir sürement le texte 
authentique ; du moins, en supprimant ху et en lisant 270$ ci 
у207т0т<, pourrions-nous y voir un essai de correction raison- 
nable. Le sens serait alors celui-ci: les esclaves bibliothécaires 
devraient garder précieusement la Rhétorique pour Alexandre 
seul et leur fidélité leur vaudrait plus tard une gloire sans tache. 
Si hyperbolique que soit la pensée, elle me semble moins invrai- 
semblable que celle que nous impose le texte des autres manu- 
serits. 

2 yotuac omis par Mad. A B D V et Dübner, écarté comme 
interpolé par Hammer (qui semble témoigner ainsi qu'il figure 
dans les autres manuscrits et notamment dans C F M O P qui 
forment selon lui la famille la meilleure), donné par Berg. Seul 
le texte donné plus haut par le manuscrit de Bergame explique 
la présence de ce mot : ypüpası et 2: 20:53:07: se soutiennent 
mutuellement. 


10. Quaestiones Апагітепеае, dans les Kleine Schriften, I, p. 5. 
11. De tranquillitate animi, VIIL: De curiositate, 1. (7360371205 se trouve chez 
le méme auteur, De adulatore et amico, XXVIII. 
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D Zeen Mad. ; si 15 Berg. — Dübner qui adopte le méme 
texte que Spengel, traduit cependant : si quid... erpolitum 
invenimus. 

9 Ozc3ékc ypapsiszız Mad. et la plupart des manuscrits :, 
Ө:22:хт2о yaazovoaıg Berg. Hesdertous Ypazeıcarz 
12 тарху раты» Mad. (Dübner) ` =рауратоу Berg. 
00ev Mad. (Dübner) : 20. Berg. 
аутоу Mad. (Dübner) : omis par Berg. : 
rov Mad. (Dübner) : omis par Berg. 

13 &o2wso Mad. (Dübner) : omis par Berg. 

Sans nous apporter beaucoup de nouveau, ces deux manu- 
scrits semblent done pouvoir nous aider à fixer sur quelques 
points le texte de la préface. 15 peuvent aussi nous fournir 
quelques indications utiles sur les raisons pour lesquelles on a 
attribué à divers auteurs la Rhétorique à Alexandre. 

Le manuscrit de Madrid attribue l'œuvre à Aristote. Nous 
insisterons peu sur ce point, puisque les manuscrits déjà connus 
désignent le méme auleur, qu Erasme avait déjà eu des doutes 
sur l'exactitude de l'attribution et que, depuis la démonstration 
faite en 1844 par Spengel, on est unanime à voir dans Anaxi- 
mène de Lampsaque, l'auteur de l'ouvrage D. Оп a mis en rap- 
port la composition de la préface qui, en tout état de cause, 
n'est pas d'Anaximéne, avec la publication de la correspondance 
d' Aristote et d'Alexandre où ce dernier demande à son maitre 
de lui réserver la connaissance de ses œuvres !?, Or cette opinion 
reçoit une force nouvelle du fait que le manuscrit de Madrid 
place précisément à la suite de la prétendue lettre d'Aristote, la 
lettre d'Alexandre dont il sagit. ll semble que l'auteur du 
recueil de lettres que nous a transmis ce manuscrit ait voulu 
former une section particulière de trois lettres d'Aristote aux 
souverains de Macédoine (une à Olympias et deux à Alexandre) 
en ajoutant, pour ainsi dire en appendice, la lettre d'Alexandre 
qui motivait à ses yeux les dernières lignes de la préface ou plu- 
tôt de la lettre d'envoi quiaccompagnait la Rhétorique à Alerandre. 
De pareils soucis d'unification ne sont pas étrangers aux auteurs 
d'autres recucils de lettres anciennes !*, 

Plus curieuse est l'attribution à Isocrate qui est faite par le 


12. Cf. notamment Usener, Kleine Schriften, I, p. 5 et suiv. ; Wendland, Her- 
més, XXXIX, p. 499 et suiv. 

13. Usener, loc. cit., I, p. 5. — Wendland, Hermes, ХХХІХ, p. 504. 

14. Ceux des manuscrits d'Isocrate que Blass désigne sous le nom de vulgata 
lectio adressent à Philippe la lettre IV que l'Urbinas 111 (15, le Vaticanus 936 (А) 
et l'Ambrosianus O lit (E) adressent à Antipatros. 
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manuscrit de Bergame. Certes l'auteur de la préface a imité 
d'autres auteurs qu'Isocrate, notamment Lycurgue, son disciple, 
il est vrait, et Platon !%. Mais il est depuis longtemps reconnu 
qu'il a surtout eu recours à des idées familières à Isccrate. Aux 
rapprochements qui ont été déjà faits, notamment par Wend- 
land !’, on peut en ajouter d'autres encore. Notre auteur dit que 
le roi doit montrer sa supériorité aussi bien au point de vue intel- 
lectuel que dans sa parure ($; ce n'est qu'un alfaiblissement du 
conseil donné deux fois par Isocrate à Dhilippe, de préférer la 
grandeur due aux bienfaits à celle qui provient des exploits 
militaires !. Si nous trouvons une terminologie platonicienne 
dans le développement que nous avons déjà signalé et oü les 
qualités spéciales à l'homme sont opposées à celles qui le rap- 
prochent des animaux, la pensée en est toute isocratique et rap- 
pelle notamment du discours Sur lantidose *", La comparaison 
entre l'hygiène protectrice du corps et l éducation protectrice de 
l'âme?! vient de celle que fait Isocrate entre l'art du pédotribe 
et la philosophie ??, Enfin lorsque notre auteur parle des écrivains 
qui acceptent de mourir pour leurs idées ??, il pense à la fois au 


15. P. 11, lignes 20 sqq.: x2047ez тоу; dE атом үғууті утас ot yevvnsavzes ТФУ vzo- 
pa Aouzvtoy pa À0Y ф:Аобсту, GITS OÙ EULOYTES tt ТОУ отеу оутоу, — Cf. Lycurgue, 
Contre Léocrate, 47 : OSRED re 200$ TOY; post yavın av: 3$ ха! TOYS TOUTOUS TV 
RATES оўу ON ту ovat атут als д:2у0'2:5, OGT X340 ЛОО; тї; JOLAS тї; UN 
соз! лоотпхбута Aa)” бстеєрох {т'жттүтоу; yevouivas xatadsiotecov Aıazevıa. La 
présence dans notre Lexte de cette comparaison (si du moins elle appartient en 
propre à Lycurgue et ne lui vient pas d'Isocrate) conduirait à penser que l'auteur 
de la préface a pris avec le texte authentique d’Anaximene plus de libertés que 
ne le pense Wendland, Hermes, XX XIX, p. 500. 

15. P. 10, 1. 26 sqq. : La distinction entre l'ézióou:2 et le 0225; communs à 
l'homme et aux animaux et le Aoy0: réservé à l'homme vient de celle que Platon 
fait entre l'£z:024:a, le 02105 et le vo3; (Phèdre, 216 А-В et 253 C et rappelle l'étre 
composé d'un homme, d'un lion et d'un 02:07 тош Лоу za! Seu aov dont Socrate 
parle dans la Republique, 588 B-559 C. 

17. Hermes, XXXIX. p. 500 : emprunts faits à IL (A. Ni 
7,9; VIII iSur la pair), 39.40; XV (Sur l'antidose', 255, 

. P.8,1.9: waren үхо TITTA soute туу Eungeneatd 


Baly ESTE Got CAN ÈVÕOZOTATTY. 


icoclès), 32; HI ; Vicoclés) 

257. 

татту av hozi avünd- 
M e моу no ` 

Fy EJEIV, OITO OUYALIY AOYmV AX 

19. V, Philippe, 68: tt,» ү esvorav zn ger тур nasI xov EAA yoy, y ROAS ZX3AAUO0Y 
oct Аабеїу т nOÀÀAÀS nóAtu tv "Әлү бөз хата k2Xz0; Aii. — Leltre II, A Phi- 

& ` a KE? Р a ' , D « 3 D 
lippe, 21: roAu yap x$AXuoy ÈST! Tas EUVOÏRS Тї; Тб долно а! у Tj тї теу. 

20. Isocrate, XV, Sur l'antidose, 293 : ха! "rä: хото! проФут: AAL Dräier TOV 
Ain, TOUTO!S OSRED 7, Ф005 T) tv 200 столу тч Amy TOv ха TO Yévos to 
tow “EAr veo төрм Bac Séomv, TO) Aal 720$ TTV 920vT3:W X3! 720$ 700$ AOYOUS XUitvoy 
7272106950". | 

e e * * e r er ~ 

21. P. 11, 1. 6 sqq. : »abarsg yao catt фолаиткоу gourou Dium, obme Payis 
22^uxztxov xaücotwke TIEA. 

22. XV, Sur l'anlidose, 181-182. 

M А , ~t ^P; [4 , 
23. P. 11,1. 6 sqq.: Warez yag Unio тілу, TOIT Toy Абүбөуз brecarotelunraiv. 


A 
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procès de Socrate et au procès fictif pour lequel Isocrate prétend 
composer son discours Sur l'antidose. Nous avons, dans la 
préface de la Rhétorique à Alexandre, une sorte de mosaique, 
assez habilement composée parfois, où les idées et les expres- 
sions d'Isocrate forment l'élément le plus important. Il n'est 
donc pas étonnant que quelqu'un ait été porté à attribuer à Iso- 
crate la composition de la Rhétorique à Alexandre, d'autant plus 
que divers témoignages lui attribuent la composition d'une téyvr ?: 
et que l'existence méme d'une r£yvr isocratique n'est pas repous- 
sée par tous les auteurs modernes *. 

D'autre part, le manuscrit de Bergame est de la fin du 
xv* siecle; il est donc exactement contemporain d'Érasme qui, 
le premier, refusa à Aristote la paternité de la Rhétorique à 
Alexandre 5. Son contenu ile discours A Nicocles et des remarques 
grammaticales de Manuel Moschopoulos et de Constantin Lasca- 
ris) nous laisse penser qu'il a été écrit pour un humaniste. 
Serait-il trop hardi de supposer que cet érudit a eu les mémes 
soupçons qu’Erasme et que, retirant à Aristote la Rhétorique à 
Alexandre, il l'a attribuée à l'auteur avec les œuvres duquel sa 
préface présentait le plus de traits de ressemblance ? S'il en était 
ainsi, ce manuscrit nous fournirait du moins une petite contribu- 
tion à l'histoire de l'humanisme, en compensation de l’inédit que 
ni lui, ni le manuscrit de Madrid ne nous donnent. 

© Georges MATHIEU. 


24. Pour les textes, cf. l'édition d'Isocrate de Benseler-Blass, Il, p. 274-275 
25. Cf. Croisct, Histoire de la littérature grecque, IV, p. 502, note 3. 
26 Wendland, Hermes, ХХХІХ, p. 499. 


SUR LA « QUALITE » DES MOTS 


L'étude des synonymes, telle qu'on la pratique communément, 
consiste dans une espèce de dosage ou de pesée ; elle procède par 
addition ou soustraction d'idées, et n aboutit dans les cas les plus 
favorables qu'à mettreen regard les unes des autres des définitions 
globales qui sont des résultantes approximalives de significa- 
lions particulières. J'ai essayé de montrer, par des exemples 
latins (Synonymes latins, dans le volume бш à l'occasion du 
Cinquantenaire de l'École pratique des Hautes Études), qu'on 
acquiert une vue plus juste des choses en prenant comme prin- 
cipe de répartition des doublets non plus seulement le sens, 
mais la valeur, le ton, la qualité, l'emploi des mots. J'apporte 
ici, en utilisant. des re BCE e faites à la conference de l'Ecole 
des Hautes Etudes, deux nouveaux exemples susceptibles d'illus- 
trer la distinction des doublets. | 


I : homines-mortales. 


S'il est un mot dont le sens étymologique soit clair et propre à 
s'imposer à la conscience du sujet parlant, c'est l'adjectif-subs- 
tantif mortalis. Et pourtant à peine peut-on trouver quelques 
exemples oü mortalis signifie simplement « sujet à la mort, péris- 
sable ». Ce sens, propre à la langue de la philosophie, parait s étre 
conservé uniquement dans l'adjectif: Sall. Jug. 1, 5 quod si homi- 
nibus bonarum rerum... cura esset..., pro mortalibus... aeterni 
fierent; Cic. Sest. 143... cogitemus... corpus uirorum fortium... 
esse mortale ; Nat. d. Ill, 32 omne animal confitendum est esse 
mortale ; ibid. I, 109 ais, quoniam sit natura mortalis, immor- 
talem etiam esse oportere ; Phil. 11, 11% mortali immortalitatem 
non arbitror esse contemnendam... Dans Salluste, Catil. 51, 20 
mortem aerumnarum requiem, non cruciatum esse ; eam cuncta 
mortalium mala dissoluere, on peut se demander si l'auteur éta- 
blit un rapport entre mortem et mortalium ou si mortalium n'est 
pas plutót employé comme dans plusieurs passages voisins : 51, 


. Recherches dues pour le premier exemple à M. J. Irc, pour le second à 
MA. P. Boreu et surtout S. Lawnnixo. 
Revue pg rutorocig, 1923, — XLVI. 5 
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11-15 cuiquam mortalium, cuncti mortales, plerique mortales 
dans une acception que nous verrons par la suite. 

Le premier avatar de mortalis, c'est de désigner, parmi les êtres 
mortels, ceux qu'on est tout naturellement amené à opposer aux 
dieux, les hommes. Il ne s'agit pas d'êtres périssables en général, 
mais striclement des humains, dans l'épitaphe de Naevius citée 
par Aulu-Gelle (I, 24, 2) : Immortales mortalis si foret fas 
flere... ; cf. dans la suite de la latinité: Pl. Cas. 348 omnes mor- 
tales dis sunt freti; Sisenna ap. Non. s. u. laetare : utrumne diui 
cultu erga se mortalium laetiscant... ; Curt. VII, 8, 26 si deus es, 
tribuere mortalibus beneficia debes ; Ov. Met. I, 223 experiar deus 
hic... an sit mortalis ; ibid. 1X, 16 turpe deum mortali cedere ; 
Tac. Ann. XII, 55, 14 sicuti caelum deis, ıta terras generi morta- 
lium datas. Déjà dans cet emploi, méme alorsque les deux oppo- 
sants sont exprimés, ce n'est pas l'idée d'étres mortels et d'étres 
immortels qui se présente à l'esprit, c'est seulement l'idée d'étres 
humains et d'étres divins ;le sens étymologique est déjà prés de 
se perdre. - 

Deuxième avatar ` mortales en vient si bien à signifier « les 
hommes », sans plus, qu'on l'emploie pour opposer l'humanité 
non pas aux dieux immortels, mais au reste de la nature. Ce sens 
est déjà dans Ennius, qui oppose ainsi les hommes aux bêtes 
(Sat. 58) : mortalis atque urbes beluasque omnes iuuat; et on le 
trouve chez les prosateurs classiques : Sall. Jug. 20, 3 multos 
mortales cum pecore atque alia praeda capit ; 54, 6, multi mor- 
tales Romanis dediti obsides, frumentum et alia quae usui forent 
praebita; 72, 2, neque loco neque mortali cuiquam aut tempori 
satis credere. 28, 7 multosque mortalis et urbis aliquot pugnando 
cepit. 

Troisième avatar ` employé pour désigner une catégorie d'êtres, 
les humains, qu'on distingue de tous les autres, le mot se trouve 
‘amené à prendre une valeur de collectif, ou, si on peut dire, de 
« quantitatif » : mortales signifie « l'humanité, le genre humain. 
la totalité des hommes ». Оп est porté à l'emplover quand on 
exprime exhaustivement l'idée d'hommes dans des expressions du 
tvpe « tous les hommes, la plupart des hommes, nul d'entre les 
hommes »!; ainsi dans Cic. De. fin. ПІ, 3, 6 : omnes mortales, 
qui ubique sunt. Salluste écrit, en insistant sur la quasi unani- 
mité des étres humains : plerique morfales postrema meminere ; 
et il continue, passant à un nouvel ordre d'idées : et in hominibus 
impiis, sceleris eorum obliti de poena disserunt...; quid in talis 


1. Cf. sur cet emploi : Cramer, Was heisst Leute ? Arch. f. lat. Lex., Vl, p. 3i2. 
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homines crudele fieri potest ? Ainsi s explique que le mot soit très 
souvent joint aux adjectifs qui expriment la totalité ou la plura- 
lité : ainsi dans Salluste : cuncti mortales Cat. 51, 12; omnes 
mortales Гид. 28, 1 ; plerique mortales Cat. 51, 14; multi mor- 
tales Caf. 2, 8; 10, 9; 92, 7; Jug. 28, T; ЗА, 1; ‚ 41,15 54,6; 
non... quisquam mortalium Cat. 51, 11; Jug. 72, 2. Chez Cicé- 
ron, ce sens quantitatif de mortales s'est si bien générahlisé que le 
mot est toujours (31 fois dans les seuls Discours) employé avec 
des adjectifs de sens quasi exhaustif : omnes, multi mortales sont 
des expressions presque fixées (Phil. IV, 7; Dom. 59; 99; Verr. 
II, 107 ; 166; Caec. 62: Cluent. 202, etc.) ; noustouchons ici au 
point oü l'emploi du mot est déterminé par les circonstances et 
par son entourage plus que par son sens propre. 

Mais nous ne sommes pas au bout des distinctions. Un fait de 
statistique nous révèle que le mot est soumis à certaines interdic- 
tions : mortales substantif est fréquent chez Plaute (38 ex.), il 
n'est pas attesté chez Térence; usuel chez Salluste, il n'est pas 
chez César; commun chez les poétes (26 fois chez Lucrece, 15 
chez Virgile, 13 chez Ovide, 6 chez Horace) il ne se trouve chez 
Cicéron que dans les formules ci-dessus mentionnées. C'est que, 
en regard de homines, mortales apparait comme oratoire ou poé- 
tique, en tout cas comme emphatique, c'est-à-dire en définitive 
comme affectif. 

On pourrait étre tenté, pour expliquer cette qualité du mot, 
d'invoquer le sens étymologique : il est naturel qu'en désignant 
l'homme par un mot qui rappelle sa condition périssable on mani- 
feste une émotion, un sentiment ; en elfet mortalis est souvent 
accompagné d'un qualificatif qui exprime la misère, l'infirmité, la 
souffrance, ou employé dans un contexte qui suggère ces idées ; 
ainsi Pl. Rud. 1281 quis me est mortalis miserior? 520 quis uiuit 
me mortalis miserior ! Lucr. V, 942 miseris mortalibus ; VI, 1 mor- 
talibus aegris; Tib. I, 7, 41 afflictis mortalibus; Virg. Georg. HI, 
66 miseris mortalibus; Aen. X, 759 di miserantur... tantos mor- 
talium esse labores ; Sall. Jug. 6 terrebat eum natura morta- 
lium... L'expression mortalibus aegris est devenue un cliché de la 
poésie sentimentale virgilienne (Georg. I, 237 ; Деп. П, 268; X, 
214; XII, 850). 

Mais ce n'est là qu'un aspect de la айе alfective du mot; 
l'idée de la mort, que du reste nous avons vue bien oblitérée des 
l'époque ancienne, ne peut être invoquée pour expliquer l'emploi 
du mot dans un certain style pompeux ou déclamatoire. 

Ennius emploie le mot dans une apostrophe pompeuse: Sat. 
ПІ Enni poeta, salue, qui mortalibus | Versus propinas flammeos 
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medullitus. Plaute le met dans la bouche du « Miles gloriosus » : 
Mil. 412 promerui ut mihi | Omnis mortalis agere Деге gratias. 

Sı nous le trouvons une fois chez le bon Quadrigarins, « ulr 
modestus atque puri ac prope cotidiani sermonis » (бей. XIII, 28) : 
contione dimissa, Metellus in Capitolium uenit cum mortalibus 
multis », un des personnages qu Aulu-Gelle met en scène s’en 
étonne, et se demande si l'expression n'est pas déplacée chez un 
historien : « multis mortalibus pro hominibus multis inepte 
frigideque in historia nimisque id poetice dixisse » ; mais Fronton 
se charge d'expliquer l'anomalie: « ingentem atque promiscuam 
multitudinem uolens ostendere cum multis mortalibus dixit iyza- 
tıxwrsosv quam si cum multis hominibus dixisset ». 

Cet excellent commentaire s'appliquerait encore trés pertinem- 
ment à un passage d'un discours de Caton oü Aulu-Gelle (X, 3, 
15-16) trouve déjà en germe la pompe cicéronienne ` Decemuiros 
Bruttiani uerberauere ; uidere multi mortales... Vbi societas ? 
Vbi fides maiorum? Insignitas iniurias... per dedecus atque maxi- 
mam contumeliam, inspectantibus popularibus suis atque multis 
. mortalibus, te facere ausum esse! » 

Et le ton est encore le même dans des circonstances analogues, 
au cours du brillant récit que fait Tite-Live de l'exploit de Man- 
lius Torquatus, que j'ai eu l'occasion de commenter dans cette 
Hevue (XLV p. 150 ss.) : Vbi constitere inter duas acies tot 
circa mortalium animis spe metuque pendentibus (Liu. УП, 9, 6). 

Les exemples cicéroniens sont pour la plupart dans des passages 
déclamatoires, dans des apostrophes ` Rose. 18 Estne quisquam 
omnium mortalium...? Verr. П, 107 tu omnium mortalium pro- 
fligatissime et SES Ceux de Salluste sont aussi dans des 
passages pathétiques : Cat. 20, 11 quis mortalium, cui uirile 
ingenium est, tolerare polest. .? 12, 3 Operae pretium est... 
uisere templa deorum quae nostri maiores, religiosissumi mor- 
tales, fecere; — mais surtout dans des d sententieuses, 
gnomiques, qui sentent le jargon solennel de la philosophie 
morale : Jug. À, З dux atque imperator uitae mortalium animus 
est; 2, & ingenium, quo neque melius neque amplius aliud in 
natura mortalium est; Caf. 1, 5 diu magnum inter mortalis cer- 
tamen fuit, uine corporis an uirtute animi... ; 2, 8 multi mortales, 
dediti uentri atque somno... uitam siculi peregrinantes transiere ; 
6, 3 sicuti pleraque mortalium habentur, inuidia ex opulentia orta 

t; 10, 5 ambitio multos mortalis falsos fieri subegit ; 33, 4 non 
imperium neque diuitias petimus, quarum rerum causa bella atque 
certamina omnia inter mortalis sunt; le mot revient quatre fois 
dans un méme développement : Cat. 51, 11-20 Non itaest ; neque 
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cuiquam mortalium iniuriae suae paruae uidentur... Qui magno 
imperio praediti in excelso aetatem agunt, eorum facta cuncti mor- 
tales nouere... Plerique mortales postrema meminere... Possum 
equidem dicere... mortem... cuneta mortalium mala dissoluere. 
Il n'est pas indifférent de noter que ces & exemples consécutifs se 
trouvent dans un discours de César dont Caton dit ensuite (52, 
13) : bene et composite C. Caesar... de uita et morte disseruit. 

Horace met le mot dans la bouche de son fâcheux (Sat. I, 9 
59) quand celui-ci quitte le ton familier de la conversation pour 
énonceravec une gravité solennelle cette maxime prudhommesque : 
Nil sine magno | Vita labore dedit mortalibus! Quintilien ne 
l'emploie pas dans l'Institution oratoire, mais on le trouve souvent 
(31 fois) dans les Déclamations. Enfin c'est un rhéteur qui fait 
graver sur sa tombe ‘CIL VI 520) cette déclaration ambitieuse : 
sermonem docui mortales ! 

Et voilà qui nous explique que le mot soit fréquent chez Plaute, 
qui s'amuse volontiers au style grandiloquent, tandis qu'on ne le 
trouve pas chez le « mediocris » Térence ; qu'il plaise à Salluste, 
amateur de l'effet, et que le sobre César l'évite. 

Indépendamment des différences de sens, que nous avons rele- 
vées d'abord, et qui du reste ne sont pas celles que ferait attendre 
l'étymologie, des différences d'emploi, qui ne sont pas non plus 
celles que le sens suffirait à expliquer, il y a entre homines et 
mortales une différence de « qualité » : mortales est d'un autre 
ton, d'une autre valeur, « affecte » d'une autre facon le sujet 
parlant ; il sert à homines, le cas échéant, de doublet affectif. 


I : filius, liberi — natus, nati. 


Le latin disposait, pour désigner « dnd (resp. les enfants) 
de quelqu'un », de trois ШОГУ: filius,-a,-t, liberi, natus, -a.-i, 
qui paraissent au premier abord Me ef. Enn. Trag. 
135 Nerei gnatis, 137 filiis... Nerei; Cic. De fin. ПІ, 62 ut liberi ` 
a parentibus amentur ; Gell. XI1,1 parentes cum filiis natura con- 
sociat. 

Pourtant, entre liberi et filii la distinction est d'ordinaire assez 
nette. Liberi désigne l'ensemble des enfants par opposition aux 
parents, et ce caractére de collectif se marque à l'évidence par l'ab- 
sence de singulier et de féminin ; dans filii, même au pluriel, il y a 
d'une part la notion de descendance et d' appartenance Juridique 
aux parents, et d'autre part la notion de sexe, si nécessaire qu'aux 
cas indistincts on crée un féminin filiabus fef. A. l'unck, Was 
heisst « die Kinder » ? Archiv für latein. Lericogr. und (ramm. 


VII 1892 p. 73-103). 
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Pour natus nati, la question est plus complexe. D'abord il faut 


considérer un double parallélisme : entre natus et filius d'une part 
(Plaute Epid. 406 gnato tuo, 408 tuom... filium) ou entre паѓа et 
filia (Mil. 127 filiam tuam, 131 gnatam tuam), d'autre part entre 
les collectifs nati et liberi [éventuellement filii] (Enn. Trag. 135 
Nerei natis, 187 filiis Nerei, Тег. Ad. TT imperare liberis). En 
second lieu, il faut distinguer les époques : natus esttres fréquent 
à date ancienne (les exemples de natus, -a sont à ceux de /ilius, 
-a chez Plaute dans la proportion de 1 à 3, chez Terence de! à 2), 
et il est sans exemple à l'époque classique, — dans la prose du 
moins, car il faut encore distinguer les genres (natus-a est fré- 
quent chez Horace, plus encore chez Ne, et seul usité chez 
Lucain !). 

Une fois de plus, nous avons ici l'exemple d'un mot qui, trés 
vivant à l'époque des premiers textes, est sorti de l'usage au pre- 
mier siècle pour ne survivre que d'une vie artificielle en poésie. 

L'exclusion de la prose classique est formelle. Le mot est par- 
ticipe, à cóté du substantif liberos correctement employé, dans 
Tac. Dial. 28 ego de... uitiis loquar quae natos statim (= simul 
ac nascuntur) excipiunt..., si prius de seueritate... circa educan- 
dos... liberos pauca praedixero. Il est tout prés encore de l'être 
(préparé par l'emploi d'un premier participe) dans un passage de 
Cicéron où il s'agit du reste des petits des animaux, Lael. 28 : 
quod quidem... etiam in bestiis animaduerti potest; quae ex se 
natos ita amant ut facile earum appareat sensus... Ex ea caritate, 
quae est inter natos et parentes... On notera du reste que le mot 
est ici dans une sorte de formule (natos et parentes) qui se retrouve 
deux fois chez Tite-Live (1, 23, 4; V, 40, 3), et qui rappelle l'ex, 
pression fréquente chez Virgile natumque patremque (Aen. IV- 
605 ; XI, 178; VI, 116; X, 525). Enfin, dans un dernier exemple 
de Cicéron, De fin. V, 65 a procreatoribus nati diliguntur, le 
voisinage et l'opposition du substantif verbal procreatoribus montre 
que nafi est tout prés encore d'étre un participe — les étres nés 
d'eux. 

Ainsi il n'y a pas d'exemple réel de natus (— un enfant) dans la 
prose classique. Pourquoi le mot a-t-il survécu dans la poésie? 

D'abord il y était indispensable pour une raison prosodique. 
D'une part, /iberi était à tous les cas exclu par sa forme métrique 
de la poésie dactylique : donc, en fonction de collectif, nati res- 
tait sans concurrent. Dans l'emploi non collectif, filius était 


1. Natus ne se trouve dans les inscriptions qu'en vers (10 exemples sur 17 dans 
CIL VI) ou dans des formules funéraires pompeuses où il est d'ordinaire accompa- 


gné d'une épithète à effet telle que incomparabilis... 


Mm mh moram. 
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exclu à tous les cas autres que le vocatif et les nominatif et accu- 
satif singuliers devant initiale vocalique; en fait Virgile et Horace 
(dans les Satires) n'emploient filius, -a qu'au nominatif singulier ; 
donc ici encore, nalus restait presque sans concurrent. 

Doit-on croire cependant que cette raison prosodique ait été 
la seule déterminante? S'il en était ainsi, on ne s’expliquerait pas 
que Virgile emploie natus aux cas où cas où filius était métrique- 
ment possible. Or, natus, -a est souvent employé au nominatif 
singulier (cf. Aen. VII, 268 est mihi nata, en regard de : VII, 50 
filius huic... fuit), et il l'est sans exception au vocatif. 

Si l'on fait abstraction de la nécessité métrique, en ne considé- 
rant que la valeur des mots, on remarquera que les conditions 
d'emploi ne sont pas les mêmes pour l'un et pour l'autre : Virgile 
se plait à employer natus quand il veut faire ressortir tout ce que 
contient de tendresse, d'émotion, cette appellation d' « enfant » ; 
il emploie filius (dans la mesure oü la métrique le lui permet) 
quand il s'agit simplement de désigner le fils de quelqu'un. 

Ainsi, des 108 exemples de natus, 26, soit un quart, sontau voca- 
tif; c'est le cas oü un pére, une mére appelle son fils aimé : 
Aen. 1, 664 Nate, meae uires, mea potentia..., nate... ad te con- 
fugio; V, 724 et suiv. Nate, mihi uita... care magis, nate... Con- 
gressus pete, nate, meos, etc. Une seule fois au vocatif Virgile 
emploie filia de préférence à паѓа; c'est que le personnage qui 
parle s'adresse à la fille d'un autre, et n'a pas de raison pour 
employer un terme affectif : Aen. VIII, 383 te, filia Nerei... 

Hors du vocatif, le mot natus est souvent accompagné d'une 
épithète affective : l'expression dulces natos, qui est déjà dans 
Lucréce, devient dans Virgile une sorte de cliché (Aen. II, 138; 
IV, 33 ; Georg. II, 523) que reproduiront Lucain (IX, 231), Vale- 
rius Flaccus (IV, 89), ete. Ou bien il est employé dans des cir- 
constances oü est exprimée la tendresse, la commisération, l'émo- 
tion : Georg. IV, 375 postquam... nafi fletus cognouit inanes ; 
Aen. 11, 538 nati... cernere latum ; 551 in multo lapsantem san- 
guine nati; 189 nati serua... amorem ; VI, 446 nati monstran- 
tem uulnera ; Buc. 5, 22 complexa sui corpus miserabile nati. 

Au contraire, filius est préféré quand il ne s'agit que de dési- 
gner les fils de quelqu'un, sans joindre à cette désignation l'ex- 
pression d'un sentiment ` Aen. VII. 11 ubi Solis filia... ; I, 328 
Veneris contra sic filius orsus ; 751 quibus Aurorae uenisset filius 
armis ; IX, 581 stabat in egregiis Arcentis filius armis ; XI, 700 
bellator filius Auni; VII, 649 filius huic... Lausus ; VII, 466 filius 
huic Pallas ; IX, 93 /ilius huic contra... 

Ainsi les deux mots ne sont pas strictement interchangeables ; 
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natus, quoique imposé à la poésie par l'exclusion métrique de ses 
concurrents, est autre chose qu'un synonyme poétique de filius. 
ll a conservé dans la poésie de l'époque classique une valeur qu'il 
est aisé de lui reconnaitre dés les plus anciens textes. 

Chez Plaute et Térence, natus n'est guére moins fréquent que 
filius; il est, comme chez Virgile, seul employé au vocatif (19 fois 
chez Plaute, 9 fois chez Térence), souvent accompagné d'une épi- 
thète affective (Capt. 1.006 salue, exoptate gnate!) et presque tou- 
jours du vocatif hypocoristique mi (Trin. 1.180 O pater, pater 
mi, salue! — Salue multum, gnate mi!). Une seule fois (Rud. 
1.173) Plaute emploie le vocatif filia ; c'est dans une circonstance 
oü un pére qui retrouve sa fille est pressé de lui révéler sa pater- 
nité avant de se laisser aller à son émotion : Filia mea, salue ; ego 
is sum qui te produxi pater. La fin de la phrase indique bien le 
sens de l'appellation ; le sens est: non pas : « mon enfant ! » mais: 
« toi qui es ma fille ». 

Hors du vocatif, le mot gnatus est le plus souvent mis dans la 
bouche d'un pére ou d'une mére qui parle de son enfant, et s'ac- 
compagne normalement du possessif hypocoristique meus (Heaut. 
448, 429, 431, etc.) ou de l'intensif expressif unicus (Heaut. 93, 
131, etc.). Dansla majorité des cas, gnatus apparait avec la valeur 
d'un terme de caresse, prononcé avec complaisance, à peu prés 
comme en francais « mon enfant » ou plus familierement « mon 
petit ». 

Quant à filius, il est réservé d'abord aux cas oü on présente 
un personnage en indiquant sa filiation, comme on le ferait 
dans un « titulus » (Heaut. 1061 dabo... puellam lepidam..., 
filiam Phanocratae nostri ; 1066 habeo... quam uolo... Archonidi 
huius filiam ; cf. Amph. 99, Asin. 344, 522; Bacch. 308, 842; 
Capt. 95; Epid. 216, 508, 604, 635 ; Poen. 997, 1.042; Trin. 
359, 604). Une seule exveplion (Poen. 1047) où I' expression Anti- 
damae gnatum, qui fait suite à Antidamae filium (v. 1.042) se 
trouve dans passage contesté pour d'autres raisons. 

En second lieu, filius est seul emplové dans les formules de 
caractére officiel, juridique : erilis filius ou filia (Bacch. 233, 
351, 366, 931, etc. ; Тег. And. 60+, Eun. 289, 961; Ph. 39 etc.), 
familiaris filius (Asin. 267, 309 ; Capt. 273); dans les expres- 
sions « être pere » : parere filium, filiam, filios (Amph. '(18, 720; 
Truc. 522, 789, Cist. 168, 568, 611; Epid. 542; Amph. 480, 


1. Dans une inscription (Orelli 4.705}, où on lit : C. Volcacius C. f. Varus Anti- 
gonae gnatus, l'emploi de gnatus, appliqué à la filiation maternelle, s'explique sans 
doute par le désir de ne pas répéter deux fois de suite le mot f'ilius). 


SUR LA QUALITÉ DES MOTS 13 


1070, 1088) ; « adopter un enfant » : adoptare sibi filium, — pro 
filio (Men. 61, Poen. 1059, 75); « avoir un fils » (Heaut. 93 filium 
unicum habeo ` 18% huic filium scis esse; 217 mihi filius si erit 
unquam). 

On le trouve enfin employé de préférence à natus toutes les fois 
que l'idée essentielle est celle de la filiation plutót que de l'ap- 
partenance et de l'attachement (Ph. 253 fratris uideo filium mi 
ire obuiam — mon neveu; Heaut. 1016 egon confiteor meum 
non esse filium qui sit meus? 1025 dictus filius tuos uoluntate 
nostra). 

Ainsi, au temps de Plaute et de Térence, lesdeux doublets sont 
également usités, mais filius apparait comme le terme propre, 
presque technique, réservé à la langue officielle, et à certains 
emplois dans la langue courante; natus est un mot de l'ordre sen- 
timental, un supplétif affectif, prédestiné à être énoncé avec une 
inflexion de voix, à exprimer la tendresse ou l'émotion. Chacun 
des deux mots gardera sa valeur propre, dans la mesure où il sur- 
vivra. Les circonstances du développement de la langue, en par- 
ticulier l'importance prise par la poésie dactylique, feront que 
nalus se spécialisera dans la langue de la poésie et prendra de 
ce fait l'apparence d'un substitut poétique en même temps que 
d'un doublet archaïque; mais cette spécialisation a été sans doute 
préparée et facilitée par le fait que depuis longtemps natus était 
le doublet expressif et affectif de filius. Comme il arrive d'ordi- 
naire, deux circonstances se sont rencontrées pour donner au mot 
une valeur et ure qualité qu'il gardera dans tout le cours de la 
latinité. | 

J. ManouzEav. 
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Corrections diverses. 


Pers. 957-961 (et 31) : 


957 str. | оос ў Papavèars | 
968 ant. | 5 Axos sz | 


Ўсдсас, П уоу | хай Дотарос 42. A-| 
Mepsıs, Oxpußız, xot Maciorpas | 


үхоатас, Марис, Zovctsxavns т | 
И Р Ir «ү» ; E 
Apteubapnst $53 YVorziypas; | 


H ` 
Ayßatavx *vxov ; | 
iravépouzxt |. 


Pour rétablir la responsion, Robortello a supprimé xat devant 
Aczxyag et fait de ce nom un anapeste. Le procédé était amétho- 
dique; les conjonctions, en ellet, sont réparties et diversifiées 
d'une facon arbitraire, qui ne convient qu'au poéte en tant que 
versificateur, et qu'un copiste ne pouvait songer à modifier sans 
motif visible. Kat Astzuzs, d'ailleurs, est homologue à «ai Масіс- 
трас (soit qu'il y ait là un épitrite, soit plutôt que Acrauxs doive 
être rectifié en quelque chose comme Ao:zyaz, Actxpag ou Aco- 
тхра;) ; le xx que supprimait Robortello est donc l'homologue 
d'un autre xai, ce qui le rend particulièrement respectable à la 
critique. — Si l'on cherche la vraie place de la faute à effacer, il 
n'est pas difficile de la découvrir. Elle est dans le nom propre 
№20717и2775. Ici, en effet, ce personnage arrive d'Ecbatane, tandis 
qu'au vers 34 il vient d'Egypte. П y a évidemment deux guer- 
riers distincts. Weil avait aperçu cette vérité ; il fondait les 
deux noms Фали et X2o2w72v5; en un seul nom W'asmorivrs. Je 
croirais plutôt à deux noms courts, W’zyuıs, X292, dont le second 
aurait été allongé (complété, dans l'idée de celui qui a fait cette 
retouche), d'après 34. — Sur NYousiszayng, Ilnyasıarav Alyurzoyi- 


1. Voir Дек, Phil., 1921, p. 75, 114 ; 1922, p. 97. 
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vn: (34-35), le scoliaste nous dit : тіуёс родо: Жоба: ка<і Ka>- 
ons xai Ilnyas xxt Tayoy" tà үхр 2v2paza mémAaxe xat osx Eorıy Аїуот- 
-xxz. Je ne crois pas qu'il faille, dans 3%, couper Х:ӯоц, Käyns, 
car nous retomberions dans la contradiction de tout à l'heure, 
Усов; venant à la fois d'Ecbatane et Бүр! Mais si, dans 961, 

on lisait primitivement Nois:s, c'est ce Zoe qui a pu susciter 
la théorie d'après laquelle le Ycuotoxävrs de 34 cachait deux 
noms. — Quoi qu'il en soit de la forme exacte des noms, il est 
clair que la difficulté métrique était illusoire. П est clair aussi 
que des copistes anciens, comme les philologues d'aujourd'hui, 
ont parfois pris la peine de collationner les énumérations de 
noms d'hommes les unes avec les autres, et que par conséquent, 
toutes les fois qu'on retrouve deux fois un méme nom, il y a 
suspicion générale qu'un des deux exemples a pu étre retouché. 

Pızavzzung, par exemple, na pas dans notre passage la même 
prosodie qu'au vers 31 ; est-ce Eschyle qui en a pris à son aise, ou 
est-ce un copiste qui lui a prêté une contradiction? Le Maciorrs 
d'Hérodote est Mxcís:eag 970, М »зізтртс 30; y a-t-il là un per- 
sonnage, ou y en a-t-il deux ? 


Pers. 1001-1013. 


str. < X. > Betz yàp TD sirep ayota 0752705. 
<Ch.> Верх, ci, vovunst. 
< X. > ‘Int, tò Io, 


to tw Zoiuzuge 
Dev >т XEARTCY LA. 
Ch Aussen stov 3iXoossy "Ara. 
апі. < X. > Tov oix Òt ai vog 1942, 
« Ch. > Hezrýyysh’, BEE “Zo. 
< X. D véz véx dx 292, 
'Ixvo». vausarav 
YIEGRVTES OIA E)tU/ (0g. 


«Ch. Дост роу in yivog т> llegocv. 


La distribution du dialogue ne peut être que conjecturale; je 
l'ai établie comme il m'a paru naturel. A la quatrième ligne de 
la strophe, au lieu de iò tò, je lirais 'Izvov comme à la place 
homologue de l'antistrophe ; охо est l'arrangement d'une mélec- 
lure ext. La faute in wa eu sa répercussion dans la faute äbzr’ 
pour ёбєут ; un copiste n'aurait pas cru voir un vocatif dans 
'Ixvo» 3aiyesse. — Le poéte, qui respecte la couleur locale en ce 
qui touche à la mollesse perse et au culte des rois, a reculé 
devant la peinture du monothéisme, comme s'il pressentait le 
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danger chrétien. H est dit pourtant que les Perses ont renversé 
les idoles (809-812), et Xerxès, ici, se rappelle que les Zaiuzus: 
de l'ennemi ne sont pas siens. Eschyle aussi se le rappelle, car 
il est fier que les dieux vainqueurs soient ceux de son peuple. 
Hors de ce passage, rien n'est plus curieux que la façon dont 
Eschyle denature la pensée perse; à ce propos, je ne puis 
oublier la conversation que j'ai eue jadis avec une Jeune princesse 
parsie, qui ne pouvait se consoler qu'à Salamine eût succomhé 
la vraie religion. 

Pers. 1018-1022 : ‘Ор3; т> Aou» 22+ (son char) «x; igi; oto- 
x;;| — Оро 550. | — Т2: т SiorsSéqusva | —Ti se hiyang 
o:ou3pívo» ; — Өтохор>у S eina En écrivant :2v2e, le copiste 
pensait PAPÉTPAV. On lit т: avec Porson, en liant le masculin 
au 0усхорху qui va venir; mais ni 2722, ni tvs ne convient, car 
la question du chœur, zi 7328 А205, prouve que le roi n'a pas 
montré l'objet. Lisons raie, c'est-à-dire «32e « de ce côté » 
[inversement, lire <ov2 pour 63° Sept 544, ci- dessus). Le roi, 
qui arrive d'Europe, qui a déchiré son vélement, n'a plus son 
carquois attaché dans le dos, comme les archers du Louvre; 
l'objet est déposé dans le char, et Xerxès se borne à indiquer la 
direction que le regard doit suivre. 


Sept 116-117 : 


ug 4 
XTEO TANTE ASE, 
- { 
5 ' 


x'wv Хоту |. 


LE? 


AMA © DIT 
пхуто$ | 2012» 


Homologue à ad: "Ans, ge) 2:9... avec dochmius à pénul- 
tième longue; on attend donc devant zzz: un dochmius à pénul- 
tième longue.{ci-dessus, 1922, p. 105). А ep 985, une semi- 
conjecture de Hermann fait correspondre Ze3 eis: le dédou- 
blement, bien entendu, a dù ici être volontaire. А о) + "Apr, 
M. Mazon fait correspondre metri causa 342 <a с> o. Je lirais 
Пла с> 0 Lej eps: zaa semble ètre un arrangement de 
IAA lu IAA. H est probable que la faute préalable, la mutila- 
tion d'ass en da, a consisté dans un quasi dédoublement, le 
groupe 25 ressemblant à Го qui suivait. Le groupe cow est toute- 
fois trop prés de la marge pour que le proces soit si simple. De 
la fin de la ligne хўра узр тєрї sin v (17 lettres), un copiste avait 
dü sauter à la fin de la ligne 2522» 20у Arwsıy (17 lettres); si 
cela est, le quasi- dat et la mélecture qui en était la 
condition, ont eu lieu plus ou moins loin de la marge, sur une 
surcharge de correcteur; dans cette surcharge, Ir même d'ass 
pouvait-il singer un x? — "In2:3 = зо; a normalement l'3 long 
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comme 725; = Asoc, et cest la quantité qu'Eschyle lui donne 
dans les Euménides. Mais Sophocle a fait l'a bref, ce qui prouve 
que, sur la forme non attique, les Attiques n'avaient pas une 
doctrine süre. 

Sept 587-588, Amphiaraos à Polynice : £vwye piv 37, téve rav 
shiva | хут xexsuÜüog тэл; Ext (ind rece.) /0:v4:. Renforcé 
par ye piv òh (cf. Suppl. 273 paxpay ve у 21, £o ch ттёрүг méng), 
¿vo marque une antithèse énergique ` « tandis que tu es pour ta 
patrie un parricide, moi Je serai son bienfaiteur. » Cela signifie 
que, miraculeusement englouti dans le sol, Amphiaraos rendra 
après sa mort des oracles souterrains. Крлхлоуф узр syıdzisz Eha- 
Aen 1572», dit le scoliaste, et ensuite cds: үлә xel xaramcheic bei 
95 үй: Ustipow metz Üxvazow Zuäuzeuen, Le bienfait exprimé par 
muğ sera donc de nature mystique ; le premier mouvement du 
lecteur, néanmoins, sera de croire que le devin présente sa chair 
comme un futur engrais. Le 49:vx qui suit xızv@, d'autre part, est 
suspect à cause du 702v; du second vers. Il est d'ailleurs inu- 
Ше, =772: suffisant à désigner la тхтр\ vaia de Polynice (585) et, 
vu l'idée directrice, équivalant ici à révèe Act, X62va est visible- 
ment une glose complétive de z/4v2:, glose qui a évincé les syl- 
labes primitivement placées aprés zixvó. Quelles pouvaient être 
ces syllabes ? Un 5 уҹу ou un &£ve; conviendrait métriquement, 
el, vu en soi, conviendrait à l'antithése, mais l'idée est déjà 
rendue par т:Аєџілс, et avec plus de force encore. Un équivalent 
iambique de ysroucis ferait double emploi avec yavrız. Је me 
ligure que l'élément perdu devait étre de nature à prévenir toute 
méprise sur le mot contigu xıxvo, et Je propose ravi «e 2:7». 
— Bizarre et inexpliquée est la faute Zei pour Aer dans M. Le 
groupe ez: figurait déjà dans rv3srıavo. 

Sept 615-619, sur Amphiaraos ` cz sèy 22v oge prit пресса. сіу 
хули, | оху e$ 30u p. 0g 022 Arparss zarn. | AIR st3ev ös сфе урт, 
тє эт? px, | Et жарт Soen Desatoro JAezteu 22 cvyàv ї, 
Af; та zatox. Olev est ici à contresens. Ce n'est pas le savoir 
du devin qui l'empéchera d'assaillir la porte, c'est la substance 
de ce savoir et de ce qu'il ena dit lui-méme (587-588 ; il « finira » 
avant l'assaut). Au lieu de 22:7, il est donc nécessaire de lire 
size ` « mais il dif savoir », a traduit M. Mazon selon la logique 
du passage. Le dernier vers, d'ailleurs, est inintelligible si on ne 
ie rapporte aux paroles d’Amphiaraos; ila dit, et ce qu'il a dil ne 
peut être que vrai; autrement il se serait tu. On ne sera pas 
surpris de la faute 212:у pour eizev, si Гоп note que, dans les 
deux vers 615 et 617 également, le mot cz: est précédé de dix 
lettres ; il y a eu, évidemment, saut de ое à 522, et par suite, 


— A 


quel 


18 LOUIS HAVET 


longue surcharge de correcteur, facilitant toutes les melectures. 
Si le nouveau copiste a pris l'e initial pour un c, il a fatalement 
cru voir non crey Mais cıdev. — Dans la surcharge était compris 
le nominatif х0оџос, que Turnèbe voulait corriger en duusv ; l'hy- 
pothèse était moins hardie qu'il n'a pu s’en douter lui-même. 
Une inadvertance de correcteur se produit plus aisément qu'une 
inadvertance de copiste ; si le correcteur n'a pas fait de faute, le 
nouveau copiste en fait une en le déchiffrant. 

Sept 964 : A. 1-0 уос. B. io Zäxsua, Ce texte ne peut être con- 
serve. On a proposé diintervertir les deux répliques, de remplacer 
daxeua par dxrpu. Je croirais qu'il faut lire ёахоор’ rw, le second 
personnage renversant l'ordre des termes. La symétrie inverse 
est une symétrie; cf. 961 A. zatobeis Eratoaus. В. où © 02у: 
xazaxvxvov. La symétrie, d'ailleurs, gagne à n'être pas monotone. 
— Trompe par la disposition ordinaire des doubles repliques, un 
copiste а placé Saxpuy après (o; il a été par là condamné à écar- 
ter l'élision et à remplacer le p par un a. 


Sept 999-1004 : 
999 «A. "оло QUOTSVWY AXXOY AVIS. 


<B.> ‘lo tio FAVTWY TIAUOTOVOTATOL. 
<AB.> ‘lo ‘© QALUSVDVTES dia. 


1002 <A.> ‘lo o x20 ope Onscuev Y0ovos ; 
<B.> ‘lo jn ira «cogi! 7» rumwrarov. 
«AB. Jo ‘© тўра RATE FIAPEUVOY. 


Ces deux petits morceaux, métriquement, sont entre eux 
comme une strophe et une antistrophe. Négligeant les hésita- 
tions des copistes entre ‘à o et tò simple, nous avons à tenir 
compte des faits suivants : 1? dans la première ligne, duorivwv а 
pour variantes 2uszivov (M), que condamne le mètre, et dusrör- 
роу, arrangement évident du mot rare ; 2? xaxov a pour variante 
rauatwy ; 3° dva? est suivi dans M de 'EszoxXetz œpynyéra ajouté 
aprés coup (le méme supplément figure aussi dans d'autres 
sources) ; 4? dans la seconde ligne, tous les mss., sauf un, ont 
Fohurevwrator, que le mètre болаи Toute allusion indivi- 
duelle à Étéocle ou à Polynice ayant disparu aprés 992, la pre- 
miére ligne doit viser à la fois les deux frères ; ; les singuliers vag 
et пй a sont donc suspects en tant que singuliers; plus 


іа“ 


suspect encore est le vocatif ‘Есил, car, si Etéocle était 


1. Voir Rev. de philol., 1921, p. 146. 
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interpellé par son nom, la symétrie qui règle tout le passage 
exigerait que Polynice fût nommé aussi, ce qui est moralement 
impossible. Suspect encore est xaxov, ou zvuztov, à cause de 
l'alternance même des deux substantifs. Avec le genitif de la 
première ligne, on peut construire арутуітх, mais non pas 4х5, 
donc 225 doit céder la place à à27v-(i:x, dont il est la glose sub- 
située, ou plutôt, puisqu'il faut un pluriel, à une leçon plus 
ancienne арутуѓта<(2>. Tout vient donc de glose dans Ја pre- 
шеге ligne, sauf Zuorivoy et apr tíézx« >. Et 22554;é:z, d'ail- 
leurs, aurait dà étre toujours considéré comme intangible, car un 
tel mot ne peut venir du glossateur. Bref, on est conduit par une 
déduction impérieuse à écrire 20отіуоу Asynyiraı, auteurs de tris- 
tesses, cf. Euripide El. 89 туут; | acyr£:xs т702'. C'est la vieille 
correction de Prien, sauf que celui-ci conservait duystavwv. Је suis 
retombé exactement sur sa conjecture, pour avoir appliqué de 
facon toute passive les règles les plus certaines de la méthode. 
La rencontre, mieux que tous les raisonnements, montre que la 
critique verbale est affaire de méthode impersonnelle, non de 
sentiment, d'inspiration, de divination ou de génie. C'est pour- 
quoi Madvig, trés justement, avait comparé l'opération du cri- 
tique, — ou, pour mieux dire, de la critique, — à la résolution 
dune équation. — Dans la troisiéme ligne.de notre texte, M 
ajoute iv devant à:a; c'est une glose intruse de plus, et on 
remarquera que les gloses xaxà» et rrui:wy ont forcément eu 
deux auteurs différents. — "Ava; est la glose de la faute àz77£: 
en tant que faute ; la vraie leçon a27r(éza: n'aurait guère eu 
besoin d’être glosée. Et 'E-s2«^::; est la glose de ladite glose, 
une fois intruse ; les gloses font des petits, comme les fautes. 


Prom. 425-435. 


425 ` M5vov Zéi mo55ev X4Xov iv xóvet; 
^ e ) э ar ta 
2agévt! nanavrcticcıs (var. 22-) 
EN . ^ ?, nt > 
Tıräva ораи etouÎouxy Deia 
> A LA D e e 
"Arkavı Ge (ou ws) aii» отеїосуоу chévos 
429 xgatatbv ! оорду тє Sien 
VOTOLS üxO0TEVXUEU 
491 Po& Bi rövrıss x A Su 
Сортітушу, GTÉVEL 
Bubog (8200$ M), meharvds 3 "А225 dressée maybe 
~ ^ эг , = 
VAS, rayald Ххүуср%тө» тотарФ®» 
стёусоску dire CIATPEV. 


1. Apres xzara:ov, l'imprimé de M. Mazon présentedeux mots intrus 65 (àv 
par suite d'un accident qu'il me demande de signaler. 
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Plusieurs critiques, parmi lesquels M. Mazon, admeltent que 
la première moitié de ce morceau est l'œuvre d'un interpolateur. 
C'est là une hypothése contre laquelle un spécialiste de la 
méthode ne peut que protester énergiquement, et a priori. Quelle 
aurait été l'intention de l'interpolateur ? Pourquoi n'aurait-il tou- 
ché qu'à ce passage ? Un copiste, un correcteur, un détenteur de 
ms. peut vouloir corriger une faute, composer un raccord pour 
un passage mutilé, mais non composer six lignes de poésie par 
pur dilettantisme. — Toute interpolation suppose un motif. Au 
moyen âge, des chartes ont été interpolées par motif d'intérêt. 
On a interpolé un passage de Joséphe par motif religieux. 11 se 
peut qu'on ait interpolé le second chant de l’/liade par motif de 
patriotisme athénien. Les drames, à la vérité, se laissent assez 
souvent interpoler, mais pour motif dramatique, c'est-à-dire en 
vue de la représentation ; ainsi on a fabriqué de faux dénoue- 
ments aux Sept d'Eschyle et à l'Andrienne de Terence ; mais 
ce n'est pas une considération théâtrale qui aurait fait, dans le 
Prométhée, ajouter un hors-d'œuvre de six lignes sur Atlas. 
Une interpolation qu'on n'explique pas ne peut pas étre une 
interpolation ; ce n'est pas là un théorème, c'est un axiome et 
un principe fondamental, — Ce qui se produit dans la réalité, ce 
sont des intrusions.de textes cités en marge (ainsi trois hémis- 
tiches étrangers se sont introduits dans le texte d'Eschyle, Sept 
278 '). La seule question, par conséquent, que permette la mé- 
thode est celle-ci : Faut-il considérer comme intrus, soit le 
morceau sur Atlas (425-435), soit la premiere partie de ce mor- 
ceau (425-430)? Ou, en deux questions distinctes : 1° Y a-t-il 
ici une intrusion ? 2° Si oui, oü finit l'intrusion? Quelle que soit 
la réponse, on sera tenu d'établir avec le méme soin le texte des 
onze vers en litige. Qu'ils soient du Prométhée enchainé ou du 
Prométhée délivré, qu'ils soient d'Eschyle ou d'un autre poète, 
qu'ils accusent ou le génie ou la médiocrité, ils sont en tout cas 
d'un poete, ils font en tout cas partie d'une tragédie, ils ont en 
tout cas une métrique, une syntaxe, un style, un sens, ils ont eu 
en tout cas une histoire, et il est indispensable de les étudier 
avec la méme sévérité de méthode que les plus beaux morceaux 
lyriques des poètes les plus grands. — Sil s'agit d'intrusion et 
non d'interpolation, ou ne peut rien conclure, relativement aux 
questions réelles, de la ressemblance de arauavroiérers ou à2ay.xv- 


1. Je suis heureux de voir M. Mazon, dans une lettre où, d'ailleurs, il maintient 
ses vues, substituer maintenant la notion d'intrusion à la notion d'interpolation 
dans le Prométhee. 
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2:470; 426, et de Ajuxus 427, avec le аўхәахуәто34тис< > hipag 
de 148 ; ou bien en elfet il y a rencontre des poètes, ce qui se 
peut, ou bien il y a corruption par les copistes, ce qui se peut 
encore. Rien à conclure non plus de l'impossibilité de construire 
128-130 ; la plupart des corruptions, en ellet, font des phrases 
inintelligibles. S'il s'agit d'intrusion, on n'a le droit de raisonner 
que d'après le sens général, qui est trés clair. Et ici j apergois 
un raisonnement plus sérieux que ceux qui peuvent viser une 
prétendue interpolation. Le chœur vient d'entendre Prométhée 
parler d'Atlas son frère (хассууўтсо 347) ; à cela il ne fait aucune 
allusion, donc la nouvelle mention d'Atlas esl intruse ; celte 
remarque exclut l'idée d'authenticité, elle exclurait Seet bien 
l'idée d'interpolation. Et l'intrusion doit comprendre la seconde 
partie du morceau aussi bien que D première, car c'est à Atlas, 
non à Prométhée, que doivent s'adresser les gémissements sym- 
pathiques des éléments, mers, monde souterrain et fleuves. Sur 
Prométhée pleurent des étres qui participent de son aspect et 
dont il est le bienfaiteur, les mortels (соуххрусос: bvaroi 413) ; si 
grand de taille et si grandi par le costume qu ait pu étre le figu- 
rant silencieux amené sur la scene par lgzz2g et “Iloxotos, il 
avait figure humaine, et il eüt été re de faire mugir 
pour lui les abimes, tandis qu'Atlas est un colosse absent et 
lointain, qui se tient arcbouté au fond de l'Occident (zobs £orépouc 
22205 348), sur la rive inconnue de l'océan, dans un lieu fabu- 
leux que l'imagination visite seule, et où elle se le peint profilé 
sur l'immensité du ciel. Sur cet être fantastique se lamente non 
plus une humanité reconnaissante, mais la Nature, la grande 
sœur du géant, tandis que sur le rédempteur des égrueper se 
lamentent des voix de nations. Le grandiose de l'intrusion 
atteint et dépasse le grandiose de la pièce même, et je serais 
bien surpris s’il n’était pas du même poète que le Prométhée 
enchainé. — Pour étendre l'intrusion jusqu'au vers 435, il ya 
un second argument, et plus certain, c'est qu'elle a là, et non ail- 
leurs, sa raison d'être. Ce qui amène les intrusions, en effet, 
cest qu'un annotateur a mis en marge un passage qui présente 
avec un autre des analogies intéressantes. L'analogie, ici, entre 
la tragédie et le morceau intrus, c'est que dans tous deux le 
Titan qui souffre est réconforté par le o:3,:5 de tout ce qui l'en- 
loure; 406 zoizaoz 2° Hin | отугу nenzae yosa ül s'agit de Pro- 
méthée), 432 oréve: 2005; (il s'agit d'Atlas). Si l'on prétend retirer 
stévet 22025 au morceau intrus, l'intrusion devient gratuite et par 
conséquent inexplicable. — Le morceau intrus finit par zxyat 0° 
Tivogotuv потарфу arevoucıy ayos owmzpiv. Ces lignes, à la vérité, 
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formeraient une bonne terminaison pour le morceau sur Promé- 
thée, dont elles semblent ramener une dernière fois le leitmotiv. 
Mais est-il nécessaire que le morceau sur Prométhée ait ainsi 
une terminaison ? Il ne semble pas. Prométhée, au xvcır4c6, 
reprend soudain la parole en s'excusant d'avoir longtemps gardé 
le silence, pý то: 229 doustse un? addadta | суху ре. C'est donc à 
un moment arbitrairement choisi qu'il coupe court aux condo- 
léances géographiques du chœur, alors que celui-ci l'a console 
au nom des gens d'Asie, puis des Amazones de Colchide, puis 
des Arabes voisins du Caucase. Par son intervention non prépa- 
rée, il dispense le chœur de conclure; il l'en dispense parce 
qu'il a conscience qu'une parole de lui était attendue. — Il me 
parait clair maintenant que tout le morceau 425-435 est tiré 
intégralement d'une tragédie autre que le Prométhée enchainé. 
Le texte que nous en avons provient donc, originairement, d'une 
surcharge, et par conséquent nous n'avons pas à nous étonner 
s'il présente des fautes. Ces fautes, comme toutes les autres, la 
critique a le droit et le devoir — et le devoir, le morceau füt-il 
du dernier des poétes, — d'essayer de les corriger. Au v. 427, ıl 
faut évidemment Ajyaxu« т>. Au v. 429, сохду te тосу est 
coordonné à un premier accusatif, qui ne peut être «3» ou aiav 
comme plusieurs l'ont cru, Atlas ne portant pas la terre; le sens 
veut impérieusement xicv[x], cf. 349 wiov” сораусб ze xxi yhovis | 

оры 2gsi20v ` Justement les quatre lettres x, t, o, у se retrouvent, 
et en ordre, dans l'énigmatique »cxrxv. Kicyl2] a besoin d'un 
déterminatif ; le rythme en cet endroit paraissant assez nettement 
être dactvlo-épitrite, on peut songer à жс» alas chpaviiv te пісу ; 
xoxtxv, dont la forme précise а ай être influencée par le 56£vss 

QtXo | 

voisin, viendrait d'un xıcv mal interprété. Enfin le sens et le 
mètre conduisent à remplacer Ze (ou 05) bretssyov par ау brei- 
р2у25 Ze (n'oublions pas un instant combien les surcharges sont 
prolifiques en fautes) ou plutôt aw Ireiasy<os> Ze oféves, avec 
la syntaxe de for» аух05< ; on aura ainsi un groupe assez homo- 
gene de membres, groupe dont la structure générale peut satis- 
faire : 


Mivoy Sn ro5sdev аллоу èv révers 
dauévr arauavrodsscıs [?] Ti- 

~ , , 2 ar D „ , 
тама hipag t ersıdiuav 02у Ат\аут, 
az» üxtí(poos 2с obéves 

, ? D , , r DÉI 

уіоу alas COSAVLSY TE TACY 

VOTOLS Unsctevaler. 
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La seconde partie du morceau a un autre caractère métrique ; 
toutefois elle finit par la méme clausule iambique précédée de 
"vus vu, ce qui tendrait à confirmer l'unité de l'ensemble. Le 
mot 2,455, qui devrait terminer la seconde ligne, est indüment 
rejeté dans M à la troisième, peut-être parce qu'il y est cor- 
rompu en 2205z, qu'on aura cru être une épithète de руу. (äs 
bizarrement rejeté à la ligne, est certainement une glose +7; de 
"Als, dorisée aprés coup; le membre хелхо ò "Aog отор! 
mie, avec ses deux tribraques, peut-il être considéré comme 
une variation métrique sur le membre initial du morceau, piv:v 
x, roimev XAAov èv п5у215 ? Si Lachmann a eu raison d'y suppri- 
mer 2, il serait tentant de restituer par semi-conjecture un tri- 
mètre xeAatvog «Catvg > “Adeg окобрёре: uyy95, avec détriplement 
de zwscx1:022:, mais le 6' qui suit xayaí ne recommande pas 
l'asyndète. — J'ai laissé de côté, parce qu'elle n'intéressait en 
rien la critique d'ensemble, l'épithète altérée de ту: dans 426, 
iuagavioMzow; Ou a2zaxwt23ízou. La finale -22721; vient évidem- 
ment du copiste, car Atlas n'est pas enchainé comme Promethee. 
Le copiste, vu le voisinage de Уух; (427), s'est inspiré de «ai52' 
ijv xag 148; il a probablement essayé de cor- 
nger quelque composé estropié, par exemple un *ажхрхэтор5 {6 
écourté en aœxauavrousts. En tout cas, quelle que soit la vraie 
forme de l'épithéte, on peut étre sür qu'elle avait un sens et 
que le grand poéte, auteur du morceau sur Atlas, se comprenait 
lui-même. 

Louis Haver. 
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Ernst Honnerren, Der junge Platon. 1. Sokrates und die Apologie, avec 
un appendice de Rudolf Herzog. Das Delphische Orakel als ethischer 
Preisrichter. Giessen, Töpelmann, 1922, 170 p. 

Le livre que Hornelfer a consacré à l'Apologie de Socrate semble bien 
marquer une élape dans l'histoire de la compréhension du rôle et du carac- 
tère de Socrate. En opposition marquée avec les tendances générales de 
presque tous les philologues de la génération précédente, Horneffer montre 
qu'il y eut, en Socrale, non seulement un dialecticien mais surtout une 
nature profondément, passionnément religieuse, pour qui l'oracle d’Apol- 
lon le déclarant le plus sage des hommes fut bien comme « l'appel divin » 
qui devait décider du reste de sa vie. Et qu'on n'objecte pas l'opposition qu'il 
y aurait entre la dialectique de Socrate et ses aspiralions religieuses ; les 
grands hommes, nous dit Ilorneffer, sont faits de ces contradictions et 
c'est vouloir les ramener à notre médiocrité que de croire qu'il ne saurait 
exister plusieurs hommes en eux. De fait l'argumentation de l'auteur me 
semble irréfutable et il suffit de lire l'Apologie avec quelque attention pour 
se rendre compte que c'est bien la « mission » du dieu qui forme la clef de 
voule de l'argumentation de Socrate. L'Apologie, sous la simplicité de ses 
phrases, a quelque chose de brülant, presque de prophétique dont l'inspira- 
tion est bien religieuse. П faudra bien que Гоп s'habitue à cette idée que 
la religion, pour beaucoup d'êtres de l'Antiquité, était quelque chose d'aussi 
vivant qu'elle l'est pour beaucoup de modernes. Sans doute, dit Horneffer, 
il est singulièrement difficile de faire revivre en soi le sentiment religieux 
d'autrefois alors qu'il v a si peu de réelle compréhension, méme entre les 
formes religieuses actuelles, mais on peut au moins l'essayer, ce qui n'a 
guère été fait jusqu à présent et ce qui d'après l'auteur s'explique par le fait 
que « Іа majorité des hommes de science ne possède plus de religion ». 

Il est intéressant de noter que, indépendamment de Horneffer, Delatte 
„avait aussi relevé le caractère religieux de l'Apologie (Essai sur la politique 
py hagoricienne, p. 294). 

Si Поглеіїег a fait une œuvre saine et utile en relevant l'aspect religieux 
du caractère de Socrate, quelques-unes de ses autres conclusions me 
semblent abusives ou hàtives. Ainsi je ne crois pas qu'il faille séparer 
aussi nettement qu'il le fait (p. 115) le Socrate de l’Apologie de celui des 
autres dialogues. Je ne crois pas non plus qu'on soit en droit d'aflirmer 
« qu'Athénes était saos aucun doute Ја ville la plus pieuse de toute la 
Grece » (p. 34). П serait difficile, méme à notre époque, de mesurer le degré 
de religiosité d'une ville car c'est là une chose éminemment variable sui- 
vant les classes sociales ou méme suivant les quartiers ; à plus forte raison 
ne peut-on pas porter un jugement aflirmatif lorsqu'il s'agit d'Athènes. 

Malgré ces quelques réserves, nous devons saluer le travail de HornelTer 
comme un témoignage de l'importance toujours plus grande qu'on accorde 
à la vie religieuse de l'Antiquité, vie si intense et trop souvent, cependant, 
injustement méconnue parce que mal comprise, el qui seule, pourtant, pour- 
rait nous fournir laelef de maints problèmes, 
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Dans un appendice de quelque 20 pages R. Herzog étudie la réponse de 
l'oracle à Chairéphon et montre que cette réponse est bien conforme aux 


traditions elhiques de Delphes. 
GEORGES МЕАСТІЅ, 


К. Kunst, Die Frauengestallen im altischen Drama. Vienne, Braumüller, 

1922, in-8°, viri-208 p. 

Cette étude sur « les figures féminines dans le drame attique o s'étend 
aussi bien sur la comédie que sur la tragédie; et l'auteur, remarquant que, 
dans les œuvres qu'il étudie, « la femme, qu'elle se présente comme jeune 
fille ou mère, concubine ou esclave, est en première ligne femme » íp. vr), 
fait porter ses observations sur les mortelles, les déesses et les groupes 
féminins qui constituent le chœur. 

Pour mener à bien ce travail, il examine lour à tour dans chaque auteur 
(tragiques d'abord, comiques ensuite), et dans chaque œuvre (celles-ci sont 
rangées généralement suivant l'ordre chronologique, autant qu'il peut Elre 
déterminé), le ròle et le caractère des personnages féminins. Dans cet 
exposé abondent les vues pénétrantes dans le détail {où l'auteur semble 
parfois marquer sa préférence pour les héroines qui incarnent le « coinme 
il faut» et ce que nous pourrions appeler les qualités « bourgeoises »); par- 
ticulierement intéressants sont les passages oü M. K., se souvenant de ses 
études précédentes sur la comédie gréco-latine, montre dans certains per- 
sonnages tragiques :surtout dans Euripide) les traits que la comédie de 
Menandre ou de Terence a plus tard utilisés (p. 32, 97, 125, 130, 158). 

Est-ce à dire que l'auteur atteigne pleinementle but qu'il s'est proposé ? 
Lui-meéme reconnait que chez Ménandre les femmes se répartissent en 
classes bien distinctes et qui vonts'imposeraux imitateurs romains : jeunes 
filles ou femmes de la bourgeoisie, mères de famille, ёта, servantes 
(p. 196-200). Ceci semble contredire l'idée initiale. D'autre part il ne dis- 
tingue pas toujours nettement, quand il parle d'une déesse, ce qui tient à 
son caractére proprement dit et ce qui parfois est imposé par le róle de dea 
er machina (p. 105 par exemple). Notons aussi qu'attiré à bon droit par les 
figures exceptionnelles d'héroines (malgréla préférence signalée plus haut, 
l'auteur s'abstient quelquefois d'étudier les personnages qui correspondent 
peut-être le plus à la vie réelle (р. 192 : le chœur des Femmes aux Thesmo- 
phories est laissé de cóté aprés quelques lignes dédaigneuses « parce qu'il 
ne dépasse pas le niveau moyen de la femme attique »;. Enfin, chose plus 
grave, de celte étude minutieuse ressort difficilement une impression d'en- 
semble ; l'ordre chronologique adopté par M. K. s'y oppose ; lui-méme a dà 
lui faire violence pour rapprocher les deux personnages d'Hécube (p. 107) 
ou les deux figures d'Iphigénie (p. 141) que nous présente Euripide ; et 
c'est son plan qui le force à morceler ce que les tragiques nous font con- 
naitre d'Électre (p. 3+ pour Eschyle, 69-72 pour Sophocle, 126 et 131 pour 
Euripide, tout en esquissant parfois une comparaison. Et surtout aucune 
conclusion ne vient nous éclairer sur l'impression générale que M. k. a 
relirée de cette recherche poursuivie jusque dans le détail; quelques lignes 
(p. 8+) nous apprennent que Sophocle traite les figures féminines isolées 
plus profondément que les cheeurs ; l'auteur (p. 176, n. 1) s'excuse et 
regrette de ne pouvoir résumer en quelques mots ce qu'il pense d' Euripide 
à qui il vient de consacrer 90 pages, et c'est tout. Le lecteur francais 
reste un peu déroutédevant ces malériaux patiemment accumulés, mais non 
toujours coordonnés. Consciencieusement fait, l'ouvrage de M. K. laisse 
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encore place à une étude plus courte, mais plus synthétique, de l'àme 


féminine chez les dramaturges grecs. 
GEORGES MATHIEU. 


J. D. Bickronp, Soliloquy in ancient comedy (a dissertation presented to 
the faculty of Princeton University in candidacy for the degree of doctor 
of philosophy). Princeton, 1922, 65 p. 


M. B. s'est proposé d'étudier dans la comédie grecque et latine non seu- 
lement le monologue proprement dit, mais tous les passages oü un per- 
sonnage parle sans avoir conscience d'étre entendu des autres occupants 
de la scene. Il nous avertit qu'il prend pour point de départ de ses obser- 
vations les comédies de Plaute. parce qu'elles forment le groupe le plus 
nombreux et celui qui a le plus influé sur le drame moderne (c'est peut- 
être beaucoup réduire le rôle de Téreuce); et qu'il remontera ensuile à 
l'étude de la comédie grecque. De fait dans les huit chapitres de la these 
de M. B., il en est qui sont presque exclusivement consacrés à Plaute ; et 
quand il parle de la « comédie nouvelle », l'auteur (qui a fort pratiqué le 
Daos de M. Legrand! nous avertit lui-même que la connaissance trés frag- 
mentaire que nous en avons doit nous rendre prudents dans nos conclu- 
sions. 

Cependant, dans la seconde partie de son exposé (chap. IV, V et VI), 
M. B. cherche à nous retracer l'évolution du monologue, du v* au пе siècle; 
el c'est là, à mon avis, que nous trouvons les vues les plus intéressantes. 
L'auteur voit, dans le développement du monologue (ailleurs que dans le 
z20A0yo;), déjà sensible chez Euripide, une conséquence de la diminution, 
puis de la disparition du chœur, et de l'emploi de fables et d'intrigues 
nouvelles devant un public peu instruit (surtout à Rome). Peut-étre d'ail- 
leurs M. B. se laisse-t-il trop entrainer à vouloir appliquer à tous les mono- 
logues sa théorie générale : si l'entrée bruyante du servus currens peul 
ètre un souvenir des zácoóot aristophanesques, ce n'est qu'avec bien de la 
subtilité qu'on peut trouver dans certains monologues des restes dela para- 
base ou des orao:ua. Quelques brèves indications sur l'influence de la rhé- 
torique et de la philosophie complétent cette étude. 

La premiere partie est plus exclusivement consacrée à la comédie. Après 
une :classification des différents types de monologues, l'auteur fait le 
compte des exemples qu'on en trouve dans Ménandre, Plaute et Térence 
(des tableaux statistiques complelent l'ouvrage). A la vérité, on peut sou- 
scrire à sa remarque que Terence et Plaute emploient le monologue à peu 
près dans la méme proportion, mais que le premier le confie surtout aux 
vivillards et aux esclaves, tandis que le second fait la part plus large aux 
jeunes gens. Mais est-il besoin d'un tel appareil mathématique et de pour- 
centage pour aboutirà cette conclusion ? Passe encore pour des œuvres 
étendues comme celles de Plaute et de Térence ; mais pour Ménandre ? Qui 
pourra croive que la Samienne intacte contenait la méme proportion de 
monologues (50°/,) que la partie retrouvée? M. B. n'est pas dupe lui-même; 
et par deux [ois (p. 8 et 15), il nous avertit du caractère relatif de sa sta- 
tislique ; mais là aussi il cede au désir d'appliquer exactement à la comédie 
grecque ses remarques justes en ce qui concerne la comédie latine, 

Georges Marnieu. 
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Kurt Wirrg, Der Bukoliker Vergil. Die Entstehungsgeschichle einer 
römischen Lileraturgattung. Stuttgart, Metzler, 1922, 73 p. 


D'après le titre el le sous-titre, on pourrait croire qu'il s'agit ici d’un 
travail d'ensemble à propos des Eglogues de Virgile. En réalité, l'auteur 
se borne presque exclusivement à étudier un aspect très limité de la tech- 
nique virgilienne et théocritéenne : la disposition symétrique des vers et la 
division en strophes et couplets. Sa monographie n'en constitue pas moins 
un ouvrage plein d'apercus très neufs et souvent audacieux dont les con- 
clusions, si elles sont admises, doivent obliger les philologues et les cri- 
tiques à remettre en question bien des points mal éclairés de l’ex&gese des 
Bucoliques. Disons tout de suite que Der Bukoliker Vergil n'est pas d'une 
lecture aisée. L'auteur qui, visiblement, n'a pas ménagé sa peine, se sou- 
cie assez peu d'épargner un travail ardu au lecteur, dérouté dés les pre- 
mivres pages par l'aspect algébrique d'un texte où foisonnent les chiffres 
сі les schémas. 

M. Witte commence par formuler trois propositions qui sont les postu- 
lats de son étude : | 

1? Les Eglogues de Virgile doivent être expliquées au moyen des Idylles 
de Théocrite ; 2° (et ce point de vue est autrement original) les Eglogues 
de Virgile doivent étre expliquées au moyen des Églogues de Virgile ; 3° 
il est possible d'établir l'ordre chronologique des Évlouues en étudiant 
l'histoire des motifs bucoliques utilisés par Virgile. 

La premiére de ces affirmations parait si évidente à l'auteur qu'il ne 
prend pas la peine d'en préciser la portée ; il suppose — hypothèse pure- 
ment gratuite — que Virgile avait sous les yeux tous les poèmes qui nous 
sont parvenus sous le nom de Théocrite. 

Mais rien n'est plus obscur que l'histoire du texte des bucoliques grecs, 
et rien ne prouve que Virgile lisait les livres du Syracusain dans une édi- 
Lion comportant les mêmes pièces que celle d'Ahrens ou de Wilamowitz. 
D'autre part pourquoi devons-nous croire que le pocte latin n’a pu 
emprunter des motifs bucoliques qu'aux seuls poèmes théocritéens ? 
M. Witte lui-même assure (p. 67) que Virgile a étudié de très près la com- 
position de la Meyara de Moschus. On voit combien est loin d'être résolue 
la question — en l'occurrence si importante — des sources d'inspiration 
des Bucoliques de Virgile. Mais une vérité ressort à l'évidence de tout le 
travail de M. Witte, sans cependant qu'il la formule nulle part : c'est que 
les thèmes et les motifs pastoraux qui donnent à un poème un coloris 
bucolique sont en nombre extrêmement restreint. Voilà pourquoi Virgile 
utilise si abondamment et si fréquemment certains passages caractéris- 
tiques des Idylles, au risque de se répéter lui-meme, ce qui ne pouvait 
manquer d'arriver. 

Le grand mérite de M. Witte est d'avoir, le premier, mis en lumière 
Fextraordinaire souci de symétrie qui a présidé à la composition d'une 
Idylle ou d'une Églogue. On sait quelle importance О. Ribbeck attachait à 
la division strophique des Éylogues de Virgile, mais on se rappelle aussi 
les remaniements sans nombre : interversions, suppressions, lacunes sup- 
posées, qu'entrainerait sa théorie. Au contraire, l'auteur de Der Bukoliker 
vergil, sans rien changer au texte des poètes étudiés, parvient, par une 
série d'analyses extrémement serrées, à établir de quelle nature est la 
technique de l'équilibre qui régne entre les parties d'un poéme pastoral 
de Virgile ou de Théocrite. 

M. Witte distingue en somme deux procédés différents : Tout d'abord, 


- 
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la division de certains éléments en deux parties équivalentes ` ainsi dans 
la troisième églogue, Virgile a partagé le chant amébée en deux séries de 
couplets parfaitement égales, ayant chacune 24 vers. Pourquoi faut-il 
admettre une coupure après le vers 83? Parce que cette première partie traite 
uniquement de l'amour, l'autre étant consacrée à des thèmes variés. Au 
reste l'unité des groupes de vers est soulignée de facon significative par 
l'identité de certaines expressions disposées avec une symétrie parfaite ; 
et c'est à l'imitation scrupuleuse des procédés théocritéens que Virgile 
doit cette technique si particuliére. Pour ce qui concerne l'ordonnance des 
chants amébées, la démonstration de M. Witte nous parait pleinement con- 
cluante : jamais encore, on n'a fait ressortir avec autant de pénétration et 
de minutie les raffinements extraordinaires de cette poésie archi-savante. 
Fort justement, le subtil analyste fait observer «que pour des artistes 
comme l'étaient Théocrite et Virgile, l'équilibre pouvait parfaitement 
s'établir entre deux couplets de longueur « équivalente » mais non rigou- 
reusement égale. Ainsi dans la huitiéme églogue, le chant de Damon con- 
tient 45 vers et celui d'Alphésibée 46. C'est un raffinement de plus, assure 
M. Witte. Cette rupture apparente de la symétrie par attribution d'un vers 
de plus à une « moitié » qu'à l'autre est fréquente chez Virgile; elle se 
rencontre chez Théocrite mais avec cette difference que le Syracusain 
semble rechercher de préférence un écart non de un mais de six vers entre 
deux couplets symétriques. 

Le deuxieme procédé est celui de l'éncadrément (Umrahmung). Voici 
en quoi il consiste, à en croire M. Witte : il v a dans toutes les Idylles de 
Théocrite et dans toutes les Églogues de Virgile une partie eentrale com- 
posée d'un groupe de vers inséparables les uns des autres; ce groupe est 
toujours flanqué de deux autres séries équivalentes, c'est-à-dire compor- 
tant à peu près le méme nombre de vers. Ainsi dans l'Éloge de Ptolémée, 
nous trouvons 19 vers (ceux qui célébrent la naissance du roi) encadrés 
entre 57 vers d'une part et 58 d'autre part. De méme dans la premiere 
Eglogue de Virgile, les 6 vers consacrés à la louange d'Auguste se trouvent 
après 39 et avant 38 vers. Formulée en ces termes (р. 5+), la constatation 
est frappante. Mais il convient d'y regarder de plus prés. Tout d'abord, 
comme il fallait s'y attendre, ces découpages sont quelque peu arbitraires ; 
ainsi les trois derniers vers du Plolémée n'entrent pas en ligne de compte 
parce qu'ils forment une sorte d'épilogue. Cependant on devine que, si 
l'auteur en avait eu besoin pour parfaire la symétrie qu'il prétend établir, 
il n'aurait pas hésité à y voir une conclusion et à les incorporer dans la 
deuxième « moitié » du « cadre ». Mais voici qui est plus grave : la tech- 
nique de la premiere Églogue doit s'expliquer, affirme M. Witte, par 
limitation de l'Idvlle ХУП qui présente un schéma analogue. Or il suffit 
de relire, l'une aprés l'autre, ces deux pieces, pour s'apercevoir qu'elles 
n'ont en vérité rien de commun. Le pocme de Virgile a en tout 83 vers, 
celui de Théocrite en compte 137. Le premier est un dialogue, le second 
n'est méme pas un mime urbain, c'est un modèle achevé de poésie de cour, 
alors que la premiere Eglogue est toute pleine de réalisme et de rusticité ; 
en un mot ces deux poèmes appartiennent à des genr: s entièrement diffé- 
rents. И n'est pas vraisemblable qu'ils aient été soumis à des règles de 
composition identiques, surtout aussi précises. П ne s'agit plus ici de chants 
amébées, oit la symétrie absolue est en quelque sorte de rigueur. Tout au 
plus peut-il étre question d'une loi tout à fait générale sans laquelle il 
n'est pas de véritable œuvre d'art, celle qui exige entre les différentes par- 
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lies d’une composition, une cerlaine proportion génératrice d'équilibre, 
d'harmonie. | 

L'auteur sent bien du reste la fragilité de sa théorie; pour la confirmer, 
il s'efforce d'établir que Virgile, dans la première Églouue, s'est inspiré de 
l'éloge de Ptolémée non seulement pour en imiter la structure, mais encore 
pour y faire plusieurs emprunts d'expression. Voici, à titre d'exemple, les 
analogies qu'il signale: Théocr. v. 60 Ке шту Einsaro,... ...fBeSasruiva 
бузау — Virg. v. 36 maesta deos... vocares; Théocr. v. 6% Kong A oàd- 
М»... où de — Virg. v. 38 pinus... fontes... arbusta vocabant ; et enfin 
Théocr. v. 66 GA xo3o€ — Virg. v. 46 fortunate sener — V. 57 fortu- 
nale senez (!\. 

Qu'on replace ces expressions dans le contexte : on sera, par cette com- 
paraison entre les deux poèmes, amené à une conclusion exactement con- 
traire à celle que formule l’auteur. Puisque, aprés d'aussi subtiles 
recherches, il n'a pu découvrir que ces trois prétendues analogies, il appa- 
rait clairement que Virgile ici n'a pas imité V Idylle XVII, pas plus d'ail- 
leurs qu'il ne l'a fait dans ses autres poèmes. 

On voit combien sont subjectifs les critéres dont se sert l'auteur en 
matière d'emprunts et d’imitations. Il en est de méme pour les indices par 
lesquels il prétend établir la chronologie des Églogues. 

Voici, selon lui, l'ordre dans lequel elles ont été composées : VII, III, 
II, V, IX, I, IV, VIII, Vl, X. Mais ici l'argumentation de l'auteur nous 
parail étrangement sommaire : elle se heurte à une foule d objections for- 
melles ct de toute évidence: M. Witte s'en rend compte, mais il n'en dit 
rien ; il n'ya dureste dans son ouvrage, aucune polémique, aucune biblio- 
graphie, aucun renvoi aux travaux antérieurs, pas méme aux études de 
Ribbeck, rien qu'un sobre exposé de faits et de constatations, concis 
jusqu'à la sécheresse, et parfois même, surtout dans les dernières pages, 
tellement condensé qu'il en devient obscur : car enfin, il ne s'agit pas ici 
de mathématiques, et en matiere de critique littéraire, l'excessive concision 
risque de vicier la démonstration. 

C'est la place, semble-t-il, qui a fait défaut à l'auteur, et il s'en excuse 
dans son Introduction, où il dénonce l'étranglement dont est menacée, 
« elle aussi », la science allemande.. 

Trés loy alement, il previent le lecteur qu'il aura à s'armer de patience : 
il lui lance à la téte, en maniére d'épigraphe, un proverbe emprunté à 
Théocrite : « C'est à force d'essayer que les Achéens sont entrés dans 
Troie... ; à force d'essayer, on vient à bout de tout. » C'est aussi au prix 
de laborieux efforts qu'on parvient à achever la lecture ou plutôt le 
déchiffrement de cet opuscule compact. ЇЇ est vrai qu'on est récompensé 
de sa peine par la quantité de précisions, de suggestions et d'hypothéses 
originales que l'auteur, par un véritable tour de force, a réussi à condenser 
dans ces 73 pages. J. Husavx. 


К. Wirte, Horaz und Vergil. Kritik oder Abbau ? Erlangen, Palm, 1922, 

32 p. 

M. Witte éprouve le besoin, fort compréhensible, d'apporter de nouvelles 
confirmations à la théorie exposée par lui dans son précédent ouvrage Der 
Bukoliker Vergil (voir ci-dessus p. 87). La composition strophique ayant 
pour règle l'équilibre rigoureux des groupes divers ne se rencontre pas seu- 
lement, assure-t-il, chez les deux grands bucoliques Théocrile et Vir- 
gile: on la trouve à l'occasion chez Horace. Elle apparait en particulier 
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dans la Seizieme Épode avec ce caractère si déconcertant que l'auteur 
s'est efforcé de mettre en lumière dans ses recherches antérieures : la cor- 
respondance établie est soulignée par de nombreux rappels d'expression 
disposés avec la plus artilicielle symétrie. 

Que la Seizième Épode soit composée avec un sens très raffiné de l'har- 
monie, il n'est pas possible d'en douter, mais nous nous refusons à croire 
qu'Horace ait été contraint d'employer le mot pecori au v. 61 parce qu'il 
avait écrit capellae au v. 49. 

Heureusement, M. Witte abandonne assez tôt ses schémas et ses for- 
mules pour en venir à de plus substantielles considérations. Pourquoi, se 
demande-t-il, Horace a-t-il composé sa Seizieme épode d’après la technique 
employée par Virgile dans ses Bucoliques? C'est que, dans ce poème, 
Horace imite les œuvres de son illustre ami. П y a, en effet, dans ГЕройе 
aux Romains, le fameux vers 34 qui a déjà fait couler tant d'encre à cause 
de sa quasi-idenlité avec le vers 22 de la quatrième églogue virgilienne : 

Horace : Credula nec ravos timeant armenta leones 

VinaiLE : Ubera rec magnos metuent armenta leones 

Sans aucun doute un des deux poètes s'est souvenu, pour écrire son vers, 
de la copie du voisin. Skutsch avait déployé une belle ingéniosité pour 
établir que Virgile avait été limitateur, sous une forme moins agréable 
mais avec plus de rigueur logique et un plus récl souci de la vraisemblance. 
M. Witte, élève et emule de Skulsch, est arrivé à montrer que l'impru- 
dent copiste était, au contraire, fHlorsce: Voici par quel raisonnement il 
établit la priorité de. Virgile, hypothe se qui avait été tantôt rejetée tantöt 
admise sans qu'aucun philologue jusqu'à lui ait jamais réussi a épuiser la 
question ` dans deux poèmes d’llorace ila deuxième et la seizième épode), 
on rencontre bon nombre de motifs qu'apparaissent aussi dans diverses 
églogues, et d'autres qui figurent dans les Géorgiques de Virgile. Dès lors, 
conclut M. Witte, la question d'antériorité qui se pose ici est très analogue 
au probléme de la Ciris. « Là aussi ce n'est pas Virgile qui a imité la Ciris 
dans chacune de ses églogues, mais c'est l'auteur de la Ciris qui, dans un 
seul et meme poème, a utilisé la plupart des églogues de Virgile » (p. 10.. 
Pour peu qu'on y réfléchisse, cette nouvelle facon d'envisager la Cirisfrage 
apparaitra comme la plus raisonnable. Toutefois, le probléme de la priorité 
virgilienne se pose différemment lorsqu'il s'agit des Epodes. Horace, еп 
efTet, n'est pas un « Cirisdichter » et quand il imite Virgile, c'est toujours 
— sauf dans un seul cas — avec la plus grande liberté. M. Witte ébauche 
à ce propos une théorie de l'imitation littéraire dans laquelle, avec plus de 
bonne volonté que de réussite, il s'efforce d'établir les distinctions néces- 
saires entre le plagiat, la réminiscence formelle et l'emprunt de theme. 
Rien de plus significatif que son impuissance à sortir de l'imprécision en 
ces malieres délicates dans lesquelles pourtant il semble se spécialiser. 
M. Witte est, en effet, victime du préjugé admis par tous les philologues 
allemands et qui consiste à n'attacher d'importance qu'aux seules analogies 
d'expression, comme s'il n'était pas évident qu'un poete. peut fort bien 
emprunter une idée à un autre poète sans lui prendre du méme coup les 
mots dont il s'est servi pour l'exprimer. 

C'est à ce malentendu qu'il faut attribuer le zèle avec lequel l'auteur s'est 
appliqué à rechercher dans toutes les Bucoliques tous les passages pouvant 
présenter une ressemblance littérale, mème la plus insignifiante, avec l'un 
ou l'autre vers de la Seizieme Épode. Mais à. qui fera-t-il croire que si 
Horace, aux v. !5 et 21 emploie. les mots melior pars et ire en parlant des 
Phoccéens qui s'en vont versles Hes Fortunées, c'est parce que Virgile avait, 
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dans sa première bucolique, fait dire au berger chassé par les vétérans : 
ibimus Afros, pars Scythiorum.? Une fois remis dans leur contexte, ces 
disjecta membra ne présentent plus entre eux aucune analogie véri- 
table. 

Des rapprochements aussi arbitraires pourraient amener un lecteur super- 
ficiel à rejeter en bloc les conclusions du travail de M. Witte. Néanmoins 
nous n'hésitons pas à en admettre la plus importante, celle qui concerne 
la priorité de Virgile parce que l'auteur a su lui donner, par ailleurs, le 
maximum de probabilité. Et méme, nous avouons avoir pris le plus vif 
interet au chapitre dans lequel il en fait voir toutes les conséquences : 
d'aprés lui, la deuxiéme et la seiziéme épode ne seraient ni des plagials 
ni des parodies mais bien plutót ce que nous pourrions appeler des poémes 
« à la maniére de » Virgile. Horace, admirateur sincére du Mantouan, 
aurait écrit ses deux épodes pour lui rendre un hommage oü la déférence 
se tempérait d'une discrète causticité. Considérations agréables certes, 
mais qui ne peuvent étre tenues pour justes qu'à la condition d'admettre 
jusque dans ses moindres détails l'exégése toujours ingénieuse mais trop 
souvent subtile du philologue allemand. 

J. Husaux. 


A. GuiLLEMIN, Quelques injustices de la critique interne à l'égard de Virgile. 
Étude sur la méthode de Ed. Norden à l'occasion de son commentaire sur 
le 6° livre de l'Énéide. Thèse complémentaire de l'Université de Dijon. 
Chalon-s.-Saöne, Bertrand, 1921, #1 p. 


Le titre de cet ouvrage est trop modeste, ou, si l'on veut, trop spécial ; 
ce que l'auteur met en cause, dans ces 41 pages de texte compact, c'est, 
au delà de là persoune et de la méthode de Norden, au delà méme de la 
personne et de l'arl de Virgile, toute la théorie de l'imitalion littéraire, 

Un examen attentif des rapports de Virgile avec les Catabases, avec 
Ennius, avec la rhétorique, conduit l'auteur à une critique destructive de 
la méthode « interne », qui consiste essentiellement à confronter des élé- 
ments verbaux pour conclure, s'ils se conviennent, à l'imitation, s'ils s'op- 
posent, à la contamination. ll ne suffit pas qu'on découvre un cliché chez 
Virgile pour crier à l'imitation d'Ennius : M'e G. rappelle fort à propos que 
Virgile a constitué lui-méme la plupart des clichés qu'il emploie. Il ne 
suffit pas non plus qu'une figure virgilienne soit cataloguée dans les traités 
de rhétorique pour en conclure que le poéte a copiéles rhéteurs : « il serait 
vraiment extraordinaire que les 8 ou 10 figures de pensée, que les 10 ou 

12 figures de mots relevées dans le 6° livre de l'Éncide ne figurassent pas 
dans la longue liste (une soixantaine) de celles qu'énumere la Rhétorique 
à Herennius ». Et M!!* G. résume en une formule agréable sa critique de la 
méthode interne : « le premier résultat de cette méthode, résultat prévu 
et voulu, est la disparition complete de la personnalité du critique ; le 
second, qui, on doit l'espérer, n'a été ni prévu ni voulu, est la disparition 
non moins complete de la personnalité du poete dÉ . 

L'idée qui se dégage de cette étude, et qui aurait mérité d'apparaitre dés 
le tilre, c'est que chez un poète l'imitation se fait moins par emprunts, par 
* coupures », par démarquage, que par une sorte de contamination inces- 
sante et inconsciente. L'auteur n'emprunte pas à un auteur, à un texte, à 
un vers ; il emprunte à un fonds commun constitué dans sa conscience 
d'écrivain par des réminiscences, des associations, des résonances; il y a 
pour chaque poéte, comme pour chaque époque et pour chaque école, une 


92 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


sorte de milieu poétique, d'atmosphére, dont il ne peut se dégager sans 
perdre ses sources mémes d'inspiration. Une des tàches les plus intéres- 
santes de la critique littéraire et de la stylistique serait de reconstituer ce 
milieu, cette sorte de хот) de concepts el de sentiments, d'en analyser les 
themes, les motifs, les formules. La thèse de М" G. a le mérite de faire 
apparaitre l'intérêt d'une pareille recherche í. 

J. Marouzeau. 


E. GacLerien, Étude sur la poésie funéraire romaine d'après les inscriplions. 
Thèse, Paris, Hachette, 1922, хп et 340 p. 


Voici un livre sorti saus doute d'un extraordinaire amoncellement de 
matériaux, notes et fiches classées et reclassées, sériées, recoupées..., et 
pourtant (c'est le mérite de M. G.), il n'y parait pas : tout se lit, se suit, 
s'enchaine, sans heurts et sans arrêts ; tout semble écrit au courant de la 
plume ; le texte court au-dessus des notes où il puise sa substance sans 
que l'auteur paraisse préoccupé d'autre chose que de suivre sa démonstra- 
tion toujours claire, rigoureuse, séduisante ; c'est le modèle du livre беги 
« à la francaise ». 

Du reste cet aspect « littéraire » ne fait pas tort à la valeur scientifique 
de l'ouvrage : les chapitres sont compacts, plein de faits et d'idées, toutes 
les interprétations sont fondées sur des exemples, et l'auteur tire des 
documents tout ce qu'ils peuvent donner. ) 

Ce n'est pas à l'auteur qu'on voudrait faire quelques critiques, c'est à son 
sujet. П y a deux sortes de « sujets d'ensemble » : celui qui de la multi- 
tude des faits extrait tout ce qui se rapporte à une idée, à un principe, à 
une question déterminée, — et celui qui d'une catégorie, d'un recueil de 
faits, prétend dégager toutes les idées, ou du moins les principales idées 
qui s'y rapportent. Le sujet de M. G. est du second genre : trés limité dans 
ses données, puisqu'il ne tient compte que des inscriptions métriques, trés 
vaste dans ses conclusions, puisqu'il nous instruit sur la religion, la philo- 
sophie, la morale, l'histoire, la littérature, la langue et la versification. Et 
c'est là, si j'ose employer un mot un peu di à propos d'un livre si bien 
fait, le défaut de l'ouvrage. 

Que pouvons-nous attendre d'une étude sur les inscriptions métriques ? 
Qu'elle nous renseigne sur la forme des vers, sur la prosodie et Ja pronon- 
ciation, sur les procédés poétiques, à la rigueur sur la langue et le style, 
dans la mesure où la langue et le style sont fonction de la forme poétique; 
or ce sont justement là les chapitres les plus sacrifiés (3* partie) par M. G., 
qui du reste s'en excuse à mainte reprise 2. 


1. On trouvera des faits propres à illustrer quelques-uns des principes établis 
par Mie G. dans les études récentes de С. Fiskg: Lucilius and Horace ; a study 
in the classical theory of imitation «Univ. of Wisconsin Studies, VII 1920) et de 
У.А. Мена, , Parallels and coincidences in Lucretius and Virgil, — in Lucretius 
and Enhius (California public. in class. philol.. V). 

2. Il y aurait bien des observations de détail à faire à propos de cette 3° partie: 
p.2í8aetatula, quiest dans Plaute, semble donné comme un néologisme (7); — p. 307, 
l'allitération paraît confonduc avec le procédé, tout different, de Г harmonie imi- 
ade ; suffit-il d'ailleurs de dire qu'on la rencontre dans «un certain nombre de 
vers (1) d'Eunius et de Plaute »? — p. 278, n'y avait-il rien de plus à dire sur la survie 
du saturnien ? — Dans tout le: chapitre sur la langue, plus d'un fait est attribué à 
l'erreur ou à la volonté réfléchie du graveur, où il faut voir plutôt une influence du 
parler vivant : on attendrait une definition plus caractérisée de cette langue artifi- 
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Par?contre, ce que nous ne pouvons pas espérer d'un choix aussi limité 
de documents, c'est qu'ils nous instruisent exactement el complètement 
sur les mœurs, les idées, la vie du passé ; or c'est là surtout l'objet du 
livre de M. С. (17* et 2° parties). | 

Dans toute la premiere moitié de l'ouvrage, à propos de chaque conclusion, 
de chaque interprétation, si ingénieuse et si bien fondée qu'elle soit, nous 
nous demandons involontairement : et si nous avions lous les documents? 
si nous appelions à notre secours les inscriptions en prose ? telle conclu- 
sion, telle impression n'en serait-elle pas modifiée, ou contredite, ou avan- 
tageusement confirmée ? — Dira-t-on que les « échantillons » fournis par 
les inscriptions mélriques suffisent à nous documenter, qu'ils nous per- 
mettent des sondages dont on peut à la rigueur se contenter? C'est peut- 
etre faire trop de confiance à un genre de documents qui ne représentent 
lout de méme pas une moyenne, qui, du fait méme qu'ils revétent une 
forme soignée, savanle (méme si c'est d'une science bieu rudimentaire), 
attestent une culture, une mentalité, une disposition d'esprit, qui n'est pas 
nécessairement celle de lout le monde. On serait tenté, après la lecture du 
livre, d'en modifier le titre, et de l'appeler : « Étude sur la littérature funé- 
raire romaine d'aprés les inscriptions en vers ». Ce titre esl en principe 
moins défendable que l'autre, et il porte en soi sa critique, mais je crains 
quil ne réponde plus exactement à la matière du livre. 

Ces réserves faites, il faut reconnaitre que M. G. a su faire oublier le 
défaut de son sujet ; on n'ouvrira qu'avec plaisir et profit cette petite ency- 
clopédie de la poésie funéraire qui, méme là où elle ne pouvait pas èlre 
compléte, nous donne par une bibliographie! méthodique et des notes 
abondantes les moyens de compléter sürement notre information. 

J. MAROUZEAU. 


А. Н. Saroxics, Die Ursachen der Geschlech(sverschiedenheit von dies (Overs) 
av. Finska Vetensk. Societ. Fórhandl., Bd. LXIV, 1912-1922 ; Avd. B. n° 1, 
32 pages. 


On sait combien la question du genre de dies a fait couler d'encre : les 
grammairiens anciens n'en finissent. pas de distinguer les emplois du mas- 
culin et du féminin, et les modernes historiens de la langue ne sont pas 
encore d'accord sur le principe de la répartition. M. S. s'attaque encore au 
probléme, aprés les derniéres controverses de Kretschmer, Lófstedt et 
Fraenkel, pour arriver à la conclusion suivante : il n'y a pas de régle qui 
vaille pour toute la latinité ; dies est masculin jusqu'à Plaute, mais il a une 
tendance à passer au féminin comme l'ensemble des mots de la 5* décli- 
naison. Diverses circonstances favorisent cette tendance : l'emploien fonc- 
tion de collectif (sens de durée, délai), le voisinage de supplétifs tels 
que lux, feria... ll y a jusqu'à la fin de la latinité progrès, mais non 
triomphe du féminin ; le masculin se conserve notamment au pluriel, oü 
le mot garde forcément le sens concret de « jour ». 

La partie la plus intéressante et la plus documentée de la démonstration 


cielle des inscriptions qui est un mélange de prétention el de vulgarisme ; l'influence 
du grec sur la langue de gens qui étaient souvent d'origine hellénique est à peine 
mentionnée. Mais reconnaissons que M. С. se défend (p. 241) d'approfondir les 
questions de langue et de style; c'est la partie fächeusement, mais volontairement 
sacrifiée de son étude. 

|. Lire p. хи, 1° alinéa : S. Glenn Harrod. 
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est celle qui traite des suppletifs lux et feria, surtout dans les textes de 
basse époque, que М. 5. connaît bien. Pour le reste, je me demande si 
dans ce cas comme dans tant d'autres semblables il ne serait pas plus ins- 
tructif de distinguer les emplois que les significations ; les genres se 
répartissent moins peul-étre selon le sens que selon la construction : cf. 
des formules telles que quam ad diem, ea die... d'une part, et d'autre part: 
in hodiernum diem, bono die... N'obtiendrait-on pas, en classant les 
emplois, des indices d'influences nouvelles, qui ont pu d'autant plus aisé- 
ment échapper à l'auteur qu'il n'avait pas à sa disposition tout le matériel 
désirable! ? 

En méme temps que cette étude, M. S. publie un travail fort intéressant 
sur les formules de datation : 


Zur römischen Datierung (Annales Acad. Scient. Fennicae, S. B., t. XV, 
n? 10), 59 pages. 

M. S. traite ici de l'origine des mots Kalendae, nonae, idus, et des diffé- 
rentes formules employées pour indiquer le jour du mois. 

Deux questions essentielles : 1° que signifie le pluriel propre à ces trois 
termes ? 

Sans prétendre en donner une explication définitive, M. S. a raison de 
chercher dans le seus d'un rapprochement avec tels autres mots pluriels 
qui expriment des nolions relatives au temps : fixation d'une date (pour 
une cérémonie) : nundinae, feriae, nuptiae, d'un délai : indutiae ?, En parti- 
culier, kalendae rentre assez bien dans une catégorie de nombreux adjectifs- 
substantifs verbaux qui ne sont guère altestés que comme féminins plu- 
riels : exeubiae, ersequiae, infiliae, insidiae, adsenliae, suppetiae, etc. Nous 
avons là une manière de collectifs, qui ont dà à l'origine exprimer les 
inoments successifs d'une démarche, les rites d'une cérémonie, comme la 
cérémonie civile ou religieuse qui devait trouver place au premier jour du 
mois. 

2° Comment expliquer la construction ante diem... kalendas ? Il faut évi- 
deniment rejeter la solution. simpliste qui consiste à rétablir la construc- 
tion normale « per anastrophen » : diem... ante. kalendas. Mais est-ce une 
raison pour adopter l'explication « encore plus simple » (p. 23) de M.S., à 
savoir que, partant de die... ante k., ou aurait d'abord placé la préposition 
en tete de la formule pour la mettre en relief (!), puis adopté la construc- 
tion ante diem suggévée par cet ordre des mots, enfin fait de l'expression 
anle diem tertium... une sorte de locution fixée ? En l'absence de toute 
indicalion ancienne sur l'histoire d'une formule dont l'origine est. évidem- 
ment tres lointaine, on n'ose pas proposer d'hypothése nouvelle ; pourtant 
ne serait-il pas indiqué de chercher dans le sens d'une contamination entre 
deux types de formules attestées : d'une part ante kalendas, et d'autre part 
anle annos, dies... decem — dix années, dix jours avant ? On sait que ce 
genre d'accident est normal dans les formules de compte, de numération, 


1. П n'est pas sans intérêt de signaler que les Voles complémentaires sur la 
langue des tablettes d'exécration latines publiées dans cette Revue (t. XLVI, 1922, 
p. 11 et suiv.) par M. Jeanneret apportent quelques données nouvelles : influence 
analogique de hora, caractére vulgaire de dies féminin. 

2. Ces pluriels 1 temporels » semblent avoir élé trés vivants dans la langue 
populaire: le dtecula (= délai) de Terence Апе. 710! devient dieculae chez Plaute 
(Pseud. 503°; un rédacteur d'inscription funéraire Bücheler, Carm. Epigr. 1255, 
8) appelle posteriae la postérité. | 
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de datation, qui aboutissent souvent à des raccourcis asyntaxiques (cf. en 
français « le sept janvier, à cinq heures », etc.). 
J. ManouzEau. 


A. Guenıer, Les Gaulois (Collection Payot, n° 31). Paris, Payot, 1923, 171 p. 
in-13° ; relié : + francs. 


Ce joli petit livre n'intéresse que par contre-coup l'antiquité classique, 
puisqu'il бри au moment précis où l'histoire de la Gaule va se confondre ` 
avec celle de l'Empire romain, à la veddition d'Alesia. De l'histoire méme 
des Gaulois, M. G. ne prétend traiter que les points les plus intéressants, 
sans s'attacher à résumer tout ce qu'on peut en savoir, et préfère l'exposé 
des idées directrices à l'accumulation des faits et des hypothèses. Ce n'est 
pas qu'il hésite à franchir les limites du domaine strictement historique, et 
ses premiers chapitres résument d'une facon claire et convaincante(presque 
ігор!) ce qu'on croit savoir de la préhistoire celtique. 

Tel quel, le livre constitue une excellente initiation : au grand public, 
il révélera que l'histoire de la Gaule ne consiste pas tout entière dans la 
cueillette du gui, la peur du ciel, le « Vae uictis » et la reddition théàtrale 
de Vercingelorix ; que du reste il ne faut parler qu'avec précaution de 
« peuple» gaulois et de « nation » gauloise, que les Gaulois « nos ancétres» 
elaient comme nous de race mélangée, que la descendance d'eux à nous 
n'est pas chose aussi élémentaire qu'on pourrait croire, que la parenté qui 
nous unit à eux doit étre entendue surtout comme une espéce de solidarité 
entre peuples faconnés sur un méme sol par des nécessités historiques 
semblables, et que nous devons nous garder de la prétention exclusive 
d'étre Gaulois autant que de l'orgueil intolérant d'étre Latins. 

Aux lecteurs plus avertis, le livre de M. G. fournira des concordances 
uliles ; il rappelle à propos par quel jeu d'actions et de réactions l'histoire 
de Rome est liée à celle de ses turbulents voisins, comment d'une part telles 
crises de la politique romaine s'expliquent par l'attitude des Bituriges en 
Cisalpine, des Allobroges en Provence, d'Ariovisle sur le Hhin, comment 
aussi le sort de ce qui devait être la France se joue à Rome au er siècle 
entre César et quelques politiciens rivaux. 

Ce livre est excellemment fait en vue de la collection oü il parait ; clair, 
précis, vivant, il se lit d'un bout à l'autre avec intérét, depuis les chapitres 
de préhistoire, qui ont l'attrait de contes fabuleux, jusqu'au dénouement, 
qui est celui d'un drame. 

L'occasion est bonne de signaler le mérite de cette petite collection, 
déjà riche, qui, sous un format commode et à un prix abordable offre au 
public francais des « initiations » dues aux meilleurs spécialistes. Il est 
permis de souhaiter au présent volume une suite, qui nous fasse pénétrer 
à travers le monde gallo-romaiu daus cette civilisation latine d'Occident 
si mal connue de ceux mêmes qui en ont hérité. 

J. ManovzEaAv. 


W. M. Lixpsay, Julian of Toledo « De vitiis et figuris », by УУ. M. Lixosav 
(St. Andrews University publications, n° XV). Oxford 1922, 42 p. 


Julien, évèque de Tolède entre 680-690, est un des derniers grammairiens 
latins. M. L. nous présente six chapitres de son Ars, qui traitent « des 
fautes et des figures de rhétorique ». C'est là en fait la première édition 
critique du texte de Julien, parce que la seule édition compléte de l'ou- 
vrage, publiée par le Cardinal Lorenzano eu 1797, se basait seulement sur 
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le manuscrit Vaticanus Palatinus 1746 ; quant aux fragments publiés par 
Кеп et Hagen, ils s'appuient en dehors du Vaticanus seulement sur le Flo- 
riacensis (Berne 207). 

Une courte préface contient l'énumération des manuscrits et signale les 
travaux de keil, de Hagen, de Schum et de Funaioli. Suivent les six cha- 
pitres (I. de barbarismo, Il. de solecismo, HE. de ceteris vitiis, IV. de 
melaplasmo, V. de schematibus, VI. de tropis), dont le texte est accompagné 
d'un apparat critique précis et clair!. La valeur comparative des manuscrits 
et de l'œuvre de Julien en général est indiquée à la fin dans un appendice 
suivi d'un index sommaire. Peut-étre les discussions philologiques, éparses 
dans l'apparat critique, auraient-elles gagné à être groupées à cette place. 

On doit savoir gré à M. L. de la peine qu'il a prise d'éditer ce fragment 
de « grammaire ». En elfet, méme si Julien copie les grammairiens anté- 
rieurs, — conformément à l'usage suivi par eux-mêmes —, il les complète 
néanmoins en poussant plus loin qu'eux l'analyse ou en aceumulant des 
exemples dont quelques-uns sont intéressants 2, Enfin il n'est pas indiffé- 
rent de posséder, dans un ouvrage donl la présentation est parfaite, un 
échantillon de cette terminologie inextricable de la rhétorique, où aboutit 
la patiente et souvent stérile perspicacité des grammairiens anciens. 

S. LAMBRINO. 


1. Cependant, I, 1 : est-ce bien le ms. F qui contient « el nutribam pro nutrive- 
ram », ou bien l'apparat ne devrait-il pas porter plutót : « et nulriram LF pro 
nutrieram L pro nutriveram F »? — Si l'on admet IV, 1 la forme e <cth> lipsis, 
en s'appuyant sur Charisius (Keil I 277, 28 et 279, 12), sur Dioméde (Keil I 410, 
31 et 412, 25), el sur Donat (Keil IV 395-6), pourquoi hésiter à l'admettre IV, 15? 

>. Charisius et Donat énumèrent les barbarismes per aspiralionem, per hiatum, 
per iotacismum, etc.; Julien les munit d'exemples, cl en donne un intéressant : 
1 25. Cf. 1, 10 l'application de la loi breuis br euians, IV 6ct VI 79 le rappel de 
la forme 4 ynalus chez Virgile, etc. 


Le Gérant : C. KLINCKSIECK. 
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L'ÉCHELLE FINALE DES BIENS 
DANS LE PHILÈBE 


(66 A — D) 


Je n'essaierai point de bâtir ici une interprétation générale de 
la théorie du Bien dans le Philèbe. Ce travail est à faire ailleurs. 
Au surplus, le raisonnement de Platon est, en son ensemble, si 
clair, et sa thèse est si simple, qu'il suffira de l'analyser fidèle- 
ment pour que le bienveillant lecteur en définisse de lui-même 
la portée. Mettre, autour de cette définition si pratique et si 
« mesurée » de la Vie Bonne, une métaphysique ambitieuse, 
serait, probablement, en gâter le charme limpide. S'il y a, dans 
le texte où Platon délimite les caractères du rgwrsv хтӯра (66 a), 
une énigme depuis longtemps indéchiffrable, c'est, nous le ver- 
rons peut-être, parce que l'imagination métaphysique a sponta- 
nément opéré, là où une correction très simple aurait suffi à 
ramener la clarté !. 

De quoi sera faite la Vie Bonne? Avant de donner sa réponse 
definitive, Platon résume, (à partir de 60 a), l'état de la ques- 
tion. 

Le caractére fondamental du Bien est de n'avoir besoin de rien 
d'autre et de suffire parfaitement par lui seul (ту ixxv2v телєотатоу 
Gre 60 с). La sagesse ou le plaisir ont-elles, lune ou l'autre, 
ce caractére d'autosuffisance du Bien ? « Quelqu'un accepterait- 
il » de vivre, soit avec une sagesse parfaite et sans aucun plaisir, 
soit avec tous les plaisirs possibles et sans rien de ce qui est 
ор>утос̧, с.-а-ӣ. sans pensée ni conscience? Evidemment поп : 
voilà ce que répondra le « quelqu'un » à qui l'on fait, ici, deux 
fois appel (60 a, 60 e). La vie ne sera bonne que si elle com- 
prend et sagesse et plaisir. Le bien est donc à chercher dans la 
vie mixte (un Gnreiv iv ré дистә Ain tayabbv anr iv Тф peux 
61 bj. 

Que sera ce mélange ? П faut le déterminer d'abord quantita- 
tivement. 


1. Le present travail a fait l'objet d'une communication au Congrès Interna- 
tional des Sciences Historiques de Bruxelles ‘avril 1923). 
Revue рв PHILOLOGIE, 1923. — XLVII. i 7 
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Comprendra-t-il tout ce qui est sagesse et tout ce qui est plai- 
sir ? Tout ce qui est sagesse, oui. Si nous prenons comme juge 
« quelqu'homme au sens droit », en quoi faisant nous appliquons 
d'avance le fameux, critère de l'Ethique à Nicomaque (1232 а, 
36), il répondra : toutes les sciences, méme inférieures, ont 
leur entrée dans la Vie Bonne. Mais les sciences, ainsi intro- 
duites, n'admettront point qu'on leur donne, comme compagnons, 
tous les plaisirs. Rien que les plaisirs purs et vrais : car les 
autres empécheraient et la beauté et l'harmonie intime du 
mélange (64 a). Donc toutes les sciences, et quelques plaisirs 
choisis. Ajouterons-nous encore autre chose? Oui : la Vérité, 
car elle seule permet, à quelque devenir que ce soit, d'achever 
sa réalisation. Voilà déterminée la composition quantitative du 
mélange. Voilà notre compte achevé : c'est « comme une ordon- 
nance incorporelle destinée à régir un corps bellement animé » 
(54 b). 

Mais ce mélange doit être aussi déterminé qualitativement. 
Quelle est, en lui, la cause de sa valeur universellement élec- 
tive ? Qu'est-ce qui lui donne son prix éminent et le rend « cher 
à tous » ? Quand nous aurons déterminé ce facteur de valeur, 
nous verrons si c'est avec le plaisir ou avec l'Intellect qu'il a le 
plus de parenté (64 c). 

Or la cause de valeur, le facteur qui assure, à tout mélange, 
sa bienfaisance et sa durée, c'est la mesure el la proportion 
(о тео» — df; a2 ez p22 22712). Ainsi notre facteur de bonté se résout 
dans « le beau ». Car beauté et vertu, ce n'est, toujours et par- 
tout, que mesure et proportion. Or, à la mesure et à la beauté, 
nous savons déjà, par le précédent raisonnement, quil nous 
faut ajouter la vérité. Si donc nous ne pouvons « capturer le 
bien » sous une forme unique, nous prendrons ces trois termes, 
beauté, mesure, vérité, et, de leur ensemble, nous ferons, pour 
notre mélange, le facteur de bonte. 

Notons que nous venons de voir dégager ici, avec cette habileté 
un peu contournante dont Platon est coutumier, deux írinités 
suecessives, dont la somme ne compte pourtant que cinq termes : 

1) universalité des sciences, plaisirs purs, vérité 

2) beauté, proportion, vérité. 
La premiere détermine le dosage quantitatif de la vie bonne. La 
seconde représente le facteur complexe et un, qui détermine la 
bonté du mélange. 

Voilà qui va nous permettre de juger définitivement entre les 
prétentions opposées du plaisir et de l'Intellect. Quelle parenté 
ont-ils, l'un et l'autre, avec ce facteur causal qui, déterminant la 
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bonté du mélange, tient forcément la premiere place dans la 
hiérarchie ? (65 b). . 

Premier terme de comparaison : vérité. Il est certain que les 
plaisirs sont ce qu'il y a de plus trompeur; l'Intellect, s'il n'est 
identique à la vérité, est, au moins, ce qui s'en rapproche le 
plus ‘65 d). | 

Second terme de comparaison : mesure. On ne trouverait cer- 
tainement rien qui soit plus démesuré que le plaisir, plus propor- 
tionné que l'Intellect et la science (ibid. ad fin.). 

Enfin troisième terme : beauté. On cache le plaisir, là où il 
est le plus fort : en son intensité la plus extréme, il est laid. La 
2057215, le v:55 ne sont jamais laids /65 e-60 a). 

Notre classement hiérarchique est donc facile à établir. En 
nos deux trinités, le troisiéme terme était identique : or, à ce 
troisiéme terme, nous venons équivalemment d'identifier l'Intel- 
lect. Nous n'aurons donc point besoin d'enfreindre la régle d'Or- 
phée: « à la sixieme génération, arrétez l'ordonnance de votre 
chant » (66c). Car nous n'avons plus que cinq échelons. Les trois 
premiers sont naturellement occupés par la trinité qui compose 
le facteur causal : 

1) la mesure, le mesuré, l'à-propos ; | 

2) la beauté, la perfection adéquate qui résulte de la propor- 
tion : 

3; le y:5: et la äsinzz : à les mettre en ce rang, on est sûr 
« de ne point passer trop loin de la Vérité ». 

Ainsi nous recueillons le fruit de toutes les discussions où nous 
avons établi la parenté de l'Intellect et de la Vérité (57 c-59 d.) 
Dans la partie la plus pure de l'Intellect et de la sagesse (=> 
11325» чоў te xai oporfzsoz, 99 d), cette parenté est une iden- 
ülé presque absolue. Nous avons donc le droit de faire deux 
parts dans l'ensemble complexe que recouvrent ces deux noms. 
À la partie inférieure nous laisserons son role de composant dans 
le mélange qui constitue la Vie Bonne. Quant à la partie supé- 
meure, si nous la faisons monter ici au rôle de facteur causal en 
la substituant à la vérité, cette substitution n'a rien de subrep- 
lice, car nous avons, depuis longtemps, proclamé que l'Intellect 
est « du genre de la Cause » (30e, 3l aj. ^ 

ll nous reste donc à classer, dans cette hiérarchie des valeurs, 
les composants proprement dits du mélange, et à les ranger dans 
l'ordre décroissant oü se manifeste, en eux, l'efficience du fac- 
teur causal : 

M les sciences, les arts, les opinions droites ; 

?j enfin les plaisirs purs de l'âme, plaisirs qui font cortège, 
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soit aux sciences, soit à certaines sensations pures de formes et 
de couleurs précédemment déterminées (51 a). 

Voilà donc dressée la fameuse échelle des Biens. Socrate a fina- 
lement établi la thèse qu'il affirmait dès le début du dialogue 
(22e) : la Vie Bonne est une vie mixte ; dans le mélange qui la 
compose, ni l’Intellect ni le plaisir n'ont la première place. Le 
premier rang est dévolu au facteur causal « qui rend cette vie 
vie choisissable et bonne ». Mais c'est l'Intellect qui est le plus 
proche de ce facteur causal, et le plaisir, méme pur, bien loin 
de venir au premier ou méme au deuxiéme rang, n'occupe que 
le plus extrême des rangs qui viennent aprés le troisième : 
порротіро à ësti tv rerreiwv (22 e). Solution quelque peu mysté- 
rieusement annoncée, presque aussi habilement différée que 
poursuivie à travers les séries de classifications où se com- 
plait le Philébe, mais solution élégante et simple d'un pro- 
blème avant tout pratique. Une telle classification offre, certes, 
matiére à de trés intéressantes comparaisons avec les diverses 
hiérarchies de valeurs que nous présentent et le Philébe et les 
autres dialogues de Platon, et je n'ai point la prétention de nier 
ses multiples attaches avec la métaphysique. Mais sa teneur 
immédiate est simple, et sa formule serait restée ou, vite, redeve- 
nue entièrement intelligible, si l'imagination métaphysique, 
parfois « assembleuse de nuées », n'avait égaré pour longtemps 
la critique sur des pistes imaginaires, à propos de l'unique endroit 
où, dans ce texte ordinairement si clair, nous sommes contraints 
de supposer une corruption. | 

C'est dans le texte relatif au « premier échelon des biens » 
que se trouve la fameuse cruz (66 a/b). Je donne d'abord le texte 
en y distinguant : 

1) une partie incontestée : 

Laver 25 goes, © Протарує, 075 тє ayyéhoy néuTwv xai парос 
Fu, ws sevi 

оуу Zort побтоу 200 XY 2=0тероу, QALA TPÕTOY Wëy тт тєрї рётроу xal 
TÒ тро» 


2) une partie oü la difficulté est nettement circonscrite : 


X30 пхутх rox yon toxta энә В, Eusèbe, majorité des 


éditions, 
T ..... .. тиайтх yo... T W, Stobée... Badham, 
TRE [:2:3:a]4975... Wilamowitz (Platon, II, p. 355) 


3) une partie, enfin, oü la difficulté est complexe : 
Thy xoy yorodaı W, Stobée, un ms. d’Eusebe.. Burnet 
EECH тооба! В 


BETTER hotela gaotv 


ag elofofat o 201 


Seeche nina otv. 


m тоћсдо. EEN 
Mate торобо: o2oty 


Ze 
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+ 2 


un ms. d'Eusébe (Burnt, Quarterly 


Review, 1921, p. 3) ке 

Т uU a 
Vulgate d EE 
Hermann, Bury, Wilamowitz 2°". 
Badham. e 


Traduisons la premiere partie, en marquant les liaisons, sans 
` crainte de faire une phrase trop dure, car ìl s'agit de comprendre: 

« Tu proclameras donc universellement, Protarque, en le fai- 
sant annoncer par tes messagers et en le déclarant toi-même 
aux personnes qui seront présentes, que le plaisir n'est point la 
possession première, ni, non plus, la seconde: mais qu'en pre- 
mier lieu, quelque, part autour de la mesure, du mesuré, de l’à- 


propos. T 


Dans la seconde partie, Badham a eu nettement raison de pré- 
férer la lecture T W Stobée ` xat ravra ¿rósa таайта yoh усш... 
Aussi bien l'athétése de voaica раг U. von Wilamowitz que la 
lecture ур, 10123: seront bientôt réfutées si nous prouvons que 
le sens de la phrase entière, correctement rétablie, les exclut 
l'une et l'autre. Mais nous avons, dés maintenant, d'autres rai- 
sons de les rejeter. Contre U. von Wilamowitz, qui argue, pour 
rejeter :2:22:2, de son instabilité par rapport à урт, dans nos mss, 
J. Burnet a raison de dire : « de telles transpositions sont trop 
communes pour prouver quoi que ce soit » (Quart. Rev., p. 3). 
Mais, quand Burnet invoque, en faveur de тіута Asien p 
1112 эси», le parallèle 66 b : xai плут bänn тїз; yevexs a0 
тайт; 07у, nous pouvons lui faire observer que U. von Wila- 
mowitz l'invoque, de son côté, pour supprimer zoıxüra. La for- 
mule тута £x55x zaaiea n'a point, dans l'usage de la langue pla- 
lonicienne, nécessairement besoin d'un verbe qui la suive. Elle 
est, dans les finales d'énumérations, expressive par elle-méme. 
Pour trouver des finales du méme genre, nous n'avons pas 
besoin de faire appel à d'autre dialogue qu'au Philèbe : 


792 392VEiy xai той vosiv xal Хоса. vx SEsvra url 7х ToUTWV 10€ AP 


e 
H 1 ^ ' ` H ә 
—' Opymv xal... оу nxi 02у xxi bsx touxozx (47 е 


(21 


LI 


Ileivnv ze xal сро xxi zzXAX {тєрх votx0:x (34 a) 


Le 33: sous-entendu aprés 32362 sera nous rend donc le méme 
service que rendrait уой усу еу. Or cela est d'importance, car 1) 
191 чора est ainsi libéré et va régir Horst... 2) que la phrase 
tout entière dépende ou non de püszıs, elle est certainement tout 
entière suspendue à la proclamation solennelle que constitue 


fe 
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Г ensemble jou. und Te AYYÉhWV п{ртоу xai порода! PP өш». U. von 
Wilamowijz t à raison : ce que nous avons A apprendre i ici, c'est, 
non pe qü& le Bien n'est pas, mais ce quil est. Burnet Шш 
que, « Та construction sets. ws.. est absolument impossible pour 


, Platon », et c’est peut-être là une affirmation bien rigoureuse. 


"ess 


: Mais, puisque, pour lui, la clause introduite par 6; est « accom- 
modée » à оршу, pourquoi la phrase tout entière ne serait-elle 
pas ainsi « accommodée » à la double idée d'annoncer, déclarer ? 

En tout cas, la sentence à promulguer est celle-ci : le plaisir 
n'est pas le biem premier, ni le bien second, mais c'est quelque 
part autour de la mesure, du mesuré, de l'à-propos et de toutes 
choses de ce genre, qu'il faut penser que... 

Supposons que la phrase nous füt parvenue ainsi tronquée. Les 
critiques auraient essayé de l'achever par conjecture. 115 auraient 
alors certainement observé cette intéressante construction : 

25 y GEI 25 о рётраоу... (66 а) 
Хебтерсу рту Taol т> aummerdov na, xaxov... (66 b) 


z) 
"D 
Г 
ei 
<> 
< 
T 
(OD 
x 
> 
d 
:1 
IO) 
O 
Е 
(n. 
Zx BA 


et se seraient demande M verbe ils devaient supposer dont 
l'action eût pour domaine un objet introduit par ce zzi. Ils au- 
raient feuilleté leur Philebe et retrouvé cet endroit op l'on dit, en 
parlant du Bien : 539 т> yırvasusv abt brosser wal isietar Puce 
vov Eneiy xai тєр! xoc nca (20 d). [ls auraient alors pu songer 
qu'il devait y avoir, entre уру углу et zzzi 57 l'idée d'une 
chasse, d'une convoitise, d'un « vouloir saisir » ou « vouloir 
acquérir ». 

Sı la finale de la phrase nous eüt été transmise, réduite au 
seul mot 52750x:, les critiques n'auraient pu que trouver ce mot 
trés naturel. A partir, en elfet, de 21 d (39° ziv aipezez uiv Bic; $ 
2203102), les formules qui expriment cette idée de choix et de 
préférence se multiplient jusqu'à 22e; elles sont reprises à 55 a, 
à 61 a, et, avant que, de 22 e, nous parvenions à notre 727602: de 
66 a, Platon s'est appliqué à varier les synonymes de ces mots 
« choisissable » et « choisir ». [ls auraient alors été portés à 
chercher, dans ces phrases, un sujet possible pour l'infinitif 
Herde: 


22a ri 


m c 
~ » 
22b = Ет а best бу, тхлрх Ee » ey 3 Gate deeg 


[А 


Goen TITI ye acht RODT 


ENAUGAVEY driny 
SDa отту In eüz2x» nai vévesiy xiccit X tue con aipcoue 
fj? ST © x ZX! T KISSIT AV TeS TV 2.рсор= 92s. 


D 


Dans ces tournures si frequentes, dans ces appels au jugement 
de tous ou au jugement de l'homme au sens droit (65 a ixav2z 


е 


(uiv vivet Ху 5771700у waste, 02 à істо dé тї; Тулу ороубу Фубро- 
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#55..), on pouvait trouver facilement de quoi remplir la lacune 
entre or, эсу еә et voz ota. 

Le malheur fut, pouvons-nous dire, qu'il n'v avait pas de 
lacune. П y avait nv 221v et, aprés ўсӯсђә:, dans certaines par- 
ties de la tradition, un 2zsív ou bien un 2551». 

Un 223 n'apportait vraiment ici aucune idée utile. Au con- 
traire, aprés zzv 3:1», le substantif zo était si naturel que, 
«s'il n'existait pas, on devait l'inventer ». Non qu'il fût une 
solution « grammaticale et logique » de la difficulté : l'histoire 
l'a trop prouvé. U. von Wilamowitz, qui croit difficilement ici 
à une conjecture, veut qu'en tous cas on la conserve comme une 
correction heureuse et juste de 223, « und wer so etwas fand, 
darf auch als Kritiker Gehör verlangen ». Non, 255.» ne dut point 
étre le fruit d'une réflexion critique sur le texte, mais bien plutót 
la réponse spontanée d'une pensée philosophante à се тту act» qui 
réclamait son substantif. L'adjonction de оз: dut être spontanée 
comme un réflexe et ce n'est point d'une correction de уллу 
qu'elle dut naître : фаз‘ (écrit охоту) a toutes chances de n'en être 
qu'une transcription fautive. L'histoire de la tradition manuscrite 
de 252: est loin d’être claire, puisque sa présence dans les Parisini 
B C E F ne peut étre qu'inférée du silence de Bekker, et que, 
fait observer Burnet, pareil « argumentum a silentio » nous ferait 
croire faussement à sa présence dans le Bodleianus, et, j'ajoute, 
dans W. 

La preuve que c'est la séduction inévitable du mot « nature 
éternelle » pour une pensée philosophante, et non pas une déduc- 
ton logique et grammaticale qui détermina l’adjonction de 
275v. c'est que l'auteur de cette adjonction n'essaya pas la seule 
correction qui pouvait donner un sens quelque peu acceptable à 
sa lecture. Le manuscrit sur lequel se fit cette adjonction por- 
lait-il £z». aiv sionofar ou thy at» c%50x 7 Nous ne savons. 
Mais la longue bataille qui s'est livrée autour de ce texte depuis 
au moins l'époque d'Ast (1816) jusqu'aux récentes années 1919 
et 1921, où le débat s'est renouvelé entre J. Burnet et U. von 
Wilamowitz, a vraiment prouvé par le fait que, ni avec zizzc0x, 
ni avec $2z50x1, les mots =ўу 212:2у фоти» ne pouvaient donner, à 
l'ensemble de la phrase, un sens intelligible. 

Je ne referai point l'histoire de ces débats : on en trouvera les 
principales phases clairement expliquées dans l'Appendix B de 
Bury (The Philebus of Plato, Cambridge, 1897, p. 169-178). П 
ne semble pas que les critiques aient jugé s'p%5hx digne d'une 
discussion sérieuse. Quant à £2750x, faut-il lui donner un sens 
passif ou un sens actif? A-t-il тулу pour complément ou pour 


104 A. DIES 


sujet? Doit-on entendre que, autour de la mesure, etc., la 
nature éternelle a été capturée? (Thompson, dans son édition 
du Phédre). Doit-on, avec Trendelenburg et Maguire, traduire : 
« et toutes choses qui ont assumé la nature éternelle »? 
Ou faut-il dire, avec U. von Wilamowitz, que le premier des 
biens, c'est « tout ce dont nous devons croire que l'éternel (das 
Ewige, (205 ees étant une périphrase), se l'est choisi, se l'est 
réservé »? J'avoue ne pas voir ce que nous gagnons de clair à 
l'une ou l'autre de ces traductions. Si nous devions être contraints 
de garder tùy zidıcv güow, j'estimerais que Badham, avec nupnodar, 
a trouvé le seul verbe capable de donner un sens un peu accep- 
table : « c'est autour de la mesure... qu'a été découverte la nature 
éternelle ». 

Mais que vient faire la nature éternelle dans une hiérarchie 
des valeurs vitales? Ne devons-nous pas chercher, dans ces con- 
ditions d'une vie bonne, quelque chose de plus simple, einer ye 
duc 5 Bios Фота. ai Srwasiv тот (Ио; (62 с)? ll est donc, ce 
semble, bien inutile, que nous recherchions si cette nature éter- 
nelle peut étre l'idée du Bien, ou l'Un, ou la Limite. Nous revien- 
drons donc à notre apparat pour y constater que B, Stobée et 
un manuscrit d'Eusèbe ont simplement ci» 230v ўрўсбх:, et nous 
accepterons sans regret le mot de J. Burnet : « dans les circon- 
stances présentes, aucun éditeur prudent ne peut imprimer sie 
dans son texte ». 

Mais јоу n'accepte pas d'être banni tout seul. П a, parait-il, 
la vie tellement dure que méme J. Burnet, qui l'exclut de son 
texte, en a conservé la hantise. Burnet semble avoir vu, en elfet, 
qu'on ne pouvait logiquement garder айыу en chassant 2001, et 
que c'est le mot « éternel » quia, nécessairement, appelé le mot 
« nature ». Mais, à la place de zic, Burnet conjecture ce qui n'est 
que l'équivalent de io : pixy vel zowzny 322%. C'est probablem ant 
en la faveur de cette « première ou unique Forme » qu'il main- 
tient si énergiquement le sens passif de EE (Quart. Rev., loco 
laud.). Or, ce n'est pas aiıov, c'est thy 202127 qui est fautif. 

Nous aurions dü le soupconner depuis longtemps. Quand, dans 
une suite de trois éléments, on a vainement fait subir, aux deux 
derniers, tous les traitements possibles, il n'est guére logique de 
regarder la difficulté comme désespérée avant d'avoir tenté 
quelque remède sur le premier de ces éléments. C'est ту aires 
qui constitue ce premier élément. C'est en lui qu'il fallait cher- 
cher la cause de tout le mal. J'ai montré comment, en supposant 
la finale réduite, dans notre texte, au seul 4225602: on était porté 

à chercher, pour cet infinitif, un sujet, et à le demander aux 


а 
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diverses formules qui expriment cette idée de choisir. Ces for- 
mules (22 a, 22 b, 55a) nous offrent, soit závza, soit туа. Or, ce 
dernier est tout indiqué pour remplacer тўу et aussi la première 
lettre de aidıov. Nous aurions donc dû être amenés, par un tel 
raisonnement, à découvrir, dans THNAIAION, une simple méta- 
thèse pour TINAHAION. Nous aurions ainsi établi, ou plutôt, 
rétabli la très simple lecture suivante : 

AAAA протсу pf» пт тєрї рётроу xai xb pétpiov xxi хару xai 


[4 


TAYTA 57502 og yc" эсу тул Key ТойсӨл\. 


S'il était besoin de textes pour appuyer, soit le sens actif du 
parfait p%côx, soit la construction £21» ўрӯсбо:, je choisirais : 


Y $ 


Republ., I, 620d : zeh 3' oùv таса; тї duäe тоо (сос 
o%chx... et beaucoup d'autres. 

Soph., 211 с: rirepov eludas Fery aire ixi cavtoU рахрф Air 
au Zut AÉYOV..... 


Nous pouvons donc entendre ainsi la sentence que Protarque 
est chargé de promulguer : « le plaisir n'est point la valeur pre- 
miere, ni non plus, la seconde, mais le domaine de la mesure, 
du mesuré, de l'à-propos et de toutes choses pareilles est le pre- 
mier domaine où il faut croire que quelqu'un aura, de prefe- 
rence, fixe son choix. » 

Je pense n'avoir plus besoin de montrer combien une formule 
de ce genre s'accorde étroitement avec l'inspiration générale du 
Philébe, avec sa méthode constante d'en appeler à l'expérience, 
et particulierement à l'expérience du sage, pour établir ses juge- 
ments de valeur. 

Mais je dois faire ici un aveu qui ôte à ma trouvaille presque, 
tout mérite personnel, mais lui confere, en méme temps, la force 
qui vient de la tradition. Je ne suis point venu directement à cette 
lecture par tous les raisonnements dont je me suis servi pour 
l'introduire. J'avais suivi, naturellement, la méthode que l'on doit 
suivre dans les cas dits désespérés : je m'étais attaqué au seul 
élément jusqu'ici négligé par la critique et, à la place de «zv 
211.2, J'avais, entre beaucoup d'autres choses, vainement essayé 
< x ux vv. Chargé, par la Société Guillaume Bude, d'une 
édition du Philébe, je m étais mis à la collation de W, dont cette 
société m'avait procuré la photographie. Et voici ce que j'eus le 
plaisir d'y découvrir : 

Feuille 254", Ilavrr èh exsetg. ........ ELTERE улт уж COLÉTTI 
«poto» 099 аў 101222 pm, votke THY aitov fons : сабот. ein, 


Entre ad et :e:25:a, un renvoi; et, en marge, de l'écriture plus 
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petite ordinaire aux marges de W et qui paraît bien être de la 
méme main que l'intérieur du texte : &eörtepov..... $x5o2. 

Sur le т de тту, autre renvoi; en marge, d'une écriture qui 
diffère trés peu de l'écriture ordinaire de marge : уд. х. 20у. 

Enfin, sur 2.27, et d'une écriture plus fraiche, тух. Cette écri- 
ture aurait. plus de ressemblance avec celle de l'intérieur du 
texte qu'avec celle dela marge. Le correcteur, qu'il soit le scribe 
se complétant lui-méme ou quelque autre, avait donc écrit seu- 
lement -«2..,2:2v ct oublié zwa, A sa seconde correction, il rétablit 
zva en le superposant à 72:c», écrivit d'une écriture plus grasse, 
et, de z, fit quelque chose qui ressemble à un я. 

J'avais achevé, depuis plusieurs mois, ma collation et pris ma 
décision, telle qu'elle s'imposait, à l'égard de тух Х.с, quand 
j'ai connu l'existence de l'article de J. Burnet dans le Quarterly 
Review. Je dois à la bienveillance de M. Paul Mazon d'avoir pu 
lire la partie de cet article concernant Philebe 66 a. 

J'aurais pu me borner à publier cette variante de W : elle vaut 
par elle-même. Mais j'ai pensé qu'il n'était pas mauvais de lui 
préparer les voies et d'essayer de rendre vraisemblable le vrai. 
Si ma communication pouvait avoir ce petit mérite, il suffirait à 
ma fierté. Je crois qu'on accordera facilement, а la lecture «tà 
Az, l'honneur que U. von Wilamowilz réclame pour 5561. On 
jugera qu'il serait difficile de regarder т'ух #3: comme une con- 
jecture et l'on pensera que, en tous cas, son auteur « darf auch 
als Kritiker Gehör verlangen ». J'aime mieux, toutefois, voir 
simplement en lui le modeste et probe copiste, à la conscience 
duquel nous devons de pouvoir retrouver, dans un vygzzzza: xai, 
le texte méme de Platon. A. Diis. 


M. Henri Lebögue, directeur d'études à l'École des Hautes- 
Études, a bien voulu consulter lui-même les Parisini 


1808 (B, Bekker), хш“. 


1809 (C, —  ),xv* s. 
1811 (E, —  ),xiv*s. 
1812 (F, —  ),xiv*s. 


Les observations qu'il mecommunique, avec une complaisance 
dont je lui suis vivement reconnaissant, se résument dans le 
tableau suivant : 


Fuss totxü-a yon.... Thy aldıov elpfohar gacty 
B 1808 (f. 1621) — | — — фы EU m 
C 1809 (f. 1313; — — Emm UR: 
E 1811 (f. 106) — — SC = == dme 
F 1812 (f. 117) — — xd cr —  oicw, fait de 


сасу par grattage. 
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Voilà donc, jusqu'ici, la premiere trace manuscrite que nous 
ayons de ae, et c'est une correction de ллу. Cela contredit 
nettement l'hypothèse émise par moi. dans l'intérieur du présent 
article, sur l'origine de zösıv. Mais il demeure certain : 1° que 
ri aiîtev #'рћодх: фат!» ne peut avoir aucun sens; 2? que thy Лоу 
ct750a (ou vüpzsÓx: ou ўр?сбж:) сісу est demeuré, jusqu'ici, 
rebelle à tout essai d'explication intelligible ; 3° que la variante 
marginale de W (тух 42:2») permet d'établir un texte naturel et 
simple : 2122 saison ui» тї тїр! werden... yon уо» cx bës 
5,22202:. Je crois pouvoir continuer à regarder comme probable 4° 
que la corruption de әх 721v en тўу ài2izv a été la cause de toutes 
les corruptions postérieures. Cette premiere corruptipn est une 
faute purement mécanique et doit étre vieille, contemporaine, 
peut-être, de la transcription en cursives d'un archélype en 
onciales. Or, 229% et 25 sont aussi étrangers l'un que l'autre au 
texte primitif. Si ces deux additions ne sont pas nées indépen- 
damment l'une de l'autre, j'avoue que јлу me parait toujours 
avoir dû être plus naturellement suggéré раг la nécessité qui 
s impose de donner, à l'adjectif жэ, un substantif. En raison- 
nant d'une facon purement logique, je serais donc porté à suppo- 
ser que le scribe qui, dans Paris. Е (1812), a gratté схо pour y 
substituer sie, n'a fait que revenir ainsi à la forme naturelle et 
premiére del'interpolation. Qu'il ait fait ce grattage, parce qu'un 
manuscrit, à nous inconnu, lui donnait zou, c'est ce que nous 
ne pouvons ni affirmer ni nier a priori. S'il Га fait par réflexion, 
pour donner un sens logique à la phrase, j'avoue que je trouve 
étrange qu'une réflexion si naturelle soit venue si tard. 

Mais, dans l'état présent de la tradition manuscrite, on peut, 
laissant toute hypothöse de cóté, résumer ainsi les données 
actuelles : 1° la corruption «zv» 2:2», commune à tous nos mss., 
est trés vieille. puisqu'elle se retrouve et dans Stobée et dans 
Eusèbe ; 2° la lecture zz» 212 25502: est celle de Clarkianus В 
(xz s.), aussi bien que de Stobée et d'Eusèbe (un ms.) ; 3° la 
lecture =й, àv eigisÜxt sas est celle de Venetus T (хи s.) et 
de nos Parisini (xiii? à xv? s.)! ; 4° la lecture тту aitov ess 
2221» n'apparaît que dans Е 1812 (хіх s.), et par grattage de 2221; 
5° la lecture zz» idv fens0xt gov) ne s'est encore trouvée, jus- 
qu ici, dans aucun manuscrit. 


A. Durs. 


1. Elle est aussi, comme me l'indique M. Henri Lebègue, celle du Parisinus 
466 (C) d'Eusébe (eczofar фас'). Le passage manque dans le Paris. 165 (B). 
M. Henri Lebégue veut bien d'ailleurs m'écrire que cet état de nos mss. ne lem- 
péche point d'être de mon avis et de regarder схс:у comme une corruption de 
25%3:v, lequel est lui-même un emblema pour expliquer &:dtov. 
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Enquête sur тг et 34, dans les tragédies d'Eschyle étrangères 
à l'Orestie. 


Te, т ou 6’, 22 ou à’, sont de tout petits mots si courants, si 
complaisants, et qui tiennent si peu de place, que les copistes, et 
aussi les philologues, se laissent innocemment aller à les traiter 
avec désinvolture. On les retranche ou bien on les ajoute, on les 
échange entre eux, comme si cela n'avait aucune importance. Il 
m'a paru utile de rechercher si, méme à l'égard de ces êtres de 
peu, la critique n'avait pas à respecter quelques principes. L'en- 
quête a été faite sur le premier volume de l'Eschyie Mazon ; tout 
l'apparat y a été dépouillé. C'est en effet une regle de la méthode 
d'opérer sur un groupe d'exemples dans la délimitation duquel 
on ne soit pour rien; choisir ses. exemples, c'est renoncer 
d'avance à la sincérité de la recherche. Il y a là une régle géné- 
rale, applicable à n'importe quel ordre de science. 

En matiére de philologie, un second principe s'impose : les 
exemples d'altération qui se produisent dans un morceau encore 
intact ne doivent pas être mélés et confondus avec ceux qui 
prennent naissance dans une région fautive du texte. Toute faute, 
en elfet, tend à provoquer des fautes nouvelles. Si elle a été 
inapercue du copiste, elle fait dévier sa pensée sans qu'il s'en 
doute et, à l'erreur spontanée qui le trompe, 1l ajoute une erreur 
dérivée. Si, au contraire, il a eu conscience de la faute premiére, 
il essaie d'y remédier et, au lieu de l’elfacer, il en fait apparaitre 
une seconde. Le critique est donc tenu de procéder à un triage 
svstématique des altérations ; ıl en dressera deux listes distinctes. 
Et ce n'est pas tout ; quand il s'agit des particules coordinatives, 
le critique aura, parmi la masse des altérations qui ne sont nées 
que d'elles-mêmes, à séparer deux catégories trés nettement dis- 
tinctes. Les unes laissent la coordination. intacte, tout en en 
modifiant la forme; une méme coordination, par exemple, sub- 
siste quand on écrit soit ave, улуб, Soit ave, yuvý Te, soit ауто, 
yov 2€. Telle autre variation, au contraire, atteindra la coordi- 


1. Voir Rev. Phil., 1921, p. 75,111; 1922, p. 97; 1923, p. 71. 
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nation elle-même ` elle coordonnera les sujets au lieu de coor- 
donner les propositions, ou inversement. Ou bien encore, elle 
fera alterner la coordination avec la subordination, exemple : ix 
tuoavviècs Өріушу, ou бріуоу +’, ExBzheï. Par conséquent, en défi- 
nitive, les altérations qui intéressent ce et à devront former trois 
classes : 1° fautes indirectes ; 2° fautes directes affectant la con- 
struction grammaticale ; 3° fautes directes n'atteignant pas la 
construction grammaticale. Dans les exemples de la premiere 
classe, le copiste est égaré objectivement par la faute d'autrui ; il 
est égaré encore dans les exemples de la seconde classe, mais 
subjectivement, par méprise personnelle. Du moment qu'il est 
égaré, il n'est pas d'addition fausse, de soustraction fausse ou 
de substitution fausse dont il ne puisse être capable; les fautes 
prenant toutes les formes, les corrections aussi seront aptes à les 
prendre toutes, et on ne pourra pas dire d'avance au critique : 
telle conjecture est illégitime en principe. Libre comme l'air 
sera le critique, tant qu'il opérera sur des fautes de la premiere 
classe ou de la seconde. Une seule chose lui sera interdite de par 
la méthode, c'est de conclure, par voie d'induction, d'une des 
deux premières classes à la troisième. Une hypothèse de correc- 
tion, pour une faute dela troisiéme classe, ne sera justifiable 
que par des exemples tirés aussi de la troisiéme classe. 

De là, la disposition adoptée dans le présent travail. On trou- 
vera examinées d'abord, parmi les fautes qui intéressent ze ou 
?:, les fautes indirectes, ensuite les fautes directes qui viennent 
dune méprise sur la construction. En dernier lieu seulement, 
viendront les autres fautes directes; ici la liste sera singuliére- 
ment courte, et cette briéveté pourra étre par elle-méme une 
lecon de méthode. 

Avant l'étude qui sera faite de chacune des trois classes de 
fautes, il y a lieu de noter quelques points qui ne rentrent pas 
dans cette division. 

Liste 1 : leçons à conserver : le ze qui suit 232z20: Pers. 945 
(ci-dessous), le ?' probable de Suppl. 271 (ci-dessous), les ?' de 
Suppl. 553 (ci-dessous), Sept 545 (une fois l'ordre des vers 
redressé, voir Rev. de Phil., 1922, p. 111). Douteux est с22' Pers. 
866. П n'y a besoin ni de changer :5x en :5à Pers. 738 (ci-dessous), 
ni d'introduire un тє en corrigeant Suppl. 256 (ci-dessous), un 2' 
en corrigeant Prom. 354 (voir Rev. de Phil., 1922, р. 99). — Si la 
bonne leçon est bien "Арт т’, Kai, xai е0. хіратоу ic, Sept AN 
(ce qui ne me parait pas étre d'une certitude absolue), l'inventeur 
de la variante non attique "Арту a dû croire qu'il opérait non sur 
deux mots "Арт т’, mais sur un accusatif du type Хрёртта]. 
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Liste 2 : particules imaginaires figurant dans une leçon fau- 
tive des mss. : ze pour ye Suppl. 481, Pers. 266 (devant хо?) ; =’ 
pour у’ Suppl. 338 (om. М", donc c'est une mélecture de sur- 
charge), Prom. 248 et 776 avec variante d'omission (donc, mélec- 
ure de surcharge); — autres ce Suppl. 52 (en partie sur grattage), 
646, 1071, Pers. 1016, variante (ci-dessous), Sept 84 (variante, 
voir Rev. de Phil., 1922, p. 99), Prom. 608 ; süte Pers. 652; — 
autres +’ Suppl. 54, 695; — cf. les xx! imaginaires Suppl. 107 (ci- 
dessous) et 867, Sept 161 (voir Rev. de Phil., 1921, p. 127), Sept 
112 (ci- dessous) — 2: Suppl. 265, Pers. 966 (variante suggérée 
par 955, 956, 968); — 222: Suppl. 765 (après 528° 3eues), Prom. 
340 Gre uh v variante pour x:332u%) ; — wn?è Prom. 1026 (ci-des- 
sous) ; — > Suppl. 148, 306 (ci-dessous), 793 (ci- -dessous), Pers. 
218 (ci-dessous), 676 (2uxyz:v à cache-t-il yse3v2 ?), 1030 (ci-des- 
sous), Sept 562 ( voir Rev. de Phil. 1921, р. 129). Dans les exemples 
suivants, à est issu d'un fourvoiement de correction : Suppl. 287 
(fourvoyé de 289), Pers. 559 (ci-dessous, xi 3’ ametrique fourvové 
de 564), Pers. 1002, amétrique (ci-dessous), Sept 918 (ci-dessous). 
— D'autres particules imaginaires paraissent venir d'accidents 
dérivant d'un saut du méme au méme. Sept 291 on supposera $рх- 
x2v:x0::1; avec mélecture de s». Suppl. 389 le groupe amétrique 
2x» a été substitué à (слу par anticipation du groupe postérieur 
22». Prom. 100 л» тру ye esía» ou absurdement -yseixv т; un 
copiste avait dû sauter de 700 à 706, Dune Bai oz X» т-ёрџратх. 
Pers. 107-108 +5zswv т ou 3 avasıaosız | Easy ò” єзрәт5дс\(о) ; il 
avalt dà v avoir contraction en une seule ligne RO AEWVÈEUOUTS SELS 
par saut de v sixième à у sixième (il est peu probable qu un 
copiste ait eu l'idée, méme fugitive, d'une construction r3rswy 2' 
a»xotxostg Euxñov). Suppl. 231-239 22095 vuan 03%... | exo DE 
Jo2x» 222: (söre Hermann) «qpixov ото | xxgóztvc( re... ; il avait 
dù y avoir saut de vsv apres douze lettres à уго après dix lettres 
(on pourrait penser aussi à une suggestion directe, toute méca- 
nique, du 252 supérieur sur le zu е; Pers. 586 (ci-des- 
sous) 22х 7. à côté de 533’ žm, par suggestion du слёт! supérieur 
(ci-dessous). EECH on à Sept 668 (ci-dessous) оўт' initial 
à côté de 222', après quatre size ou c3z', dont deux initiaux. — А 
coté du zpuizo» de Triclinius Sept 784, on a deux variantes 
absurdes ò` Zou zzuén et amétriquement 2° 27° yy xov, où le 2' ne 
peut pas être attribué à une addition volontaire; je croirais 
volontiers que ce à est la mélecture d'un appel de glose ou de 
correction visant un 27° marginal. 


о; 


Prom. 961 7252225 ye zal тоў ауто Asien ; M remplace +: 
par &: ; c'est probablement, à еп juger par ce que dit le scoliaste, 
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que ye а été jadis surmonté d'une glose dei. Sept 919 (ci-dessous), 
22200уѓоу et 3axovyíov ò; l'addition du 3’ a été suggérée par une 
théorie, laquelle était peut-étre exprimée par une glose. 

Liste 3 : Particules à restituer, cachées dans une faute de 
copiste : ze corrompu en ye Prom. 42 (variante ; cf. 934 zc322 +’ 
pour 1:33’ ££); — autres re Suppl. 561, Pers. 553 (2хр2ет:уто 
avec mélecture de 9: pour оте), + 276 (voir Rev. de philol., 
1921, p. 128); — оте Prom. 172; оў, (fautif) Prom. 480; 

7 Suppl. 272, Pers. 961, Sept n (voir R. de ph., 1921, p. 115; 
dédoublement mal réparé de тит), Prom. 465, 830 (réduction de 
zovt à 1); — 8° Sept 275 (voir А. de ph., 1921, p. 127), 772 (В . 
de ph., 1921, p. 117) ; — è: Suppl. 154, Pers. 331, 859 s — 
© Suppl. 328, 547 (izxx::32; avec mélecture de 925:), 603 ( j, 985 
Sept 356 (ci-dessous), Prom. 933. — Prom. 182, le 5 к Ts icli- 
nius a été, dans les mss., évincé par un ~zo amétrique. 

Après avoir consigné avec précision ces indications prélimi- 
naires, je passe à l'examen des trois classes de fautes définies 
plus haut. 


« 


l'autes indirectes intéressant ze ои 22. 


Liste 4 : omission. Pas d'exemple pour z: syllabique (sauf 
Sept 319 dans des deteriores ` l: est sur grattage dans M) ou 3. 
Les omissions de т, à paraissent tenir le plus souvent à des 
sauts du même "S méme, mal réparés; Pers. 378 za; <:> 
(ci-dessous) ; saut vertical de erac à sirxo), 819 "Ezras t’ ou "Клос 
(saut vertical de ^yvacx 871 à =). хот, omission qui explique la 
discordance des linéations entre la strophe et l'antistrophe). 
Sept 618 горатоу 7° ou 2оратоу (réduction de zov: а т), Prom. 
831 бохо т ёст ou 60xcg ёст. (réduction de rest à от); — 
Suppl. 1022 «73'— öxadct (Heath) et 1035 Küzgioz «C2 > oix 
(Pauw), aprés réduction de 222225 el de 22722 à 22, Pers. 778 £283c- 
uzs à et £%3csucs amétrique (réduction de +222р292 à є 3), Sept 
1010 3'2ce:oz ou 2stoc (réduction à èss ; lors du rétablissement, on 
a écarté d'instinct l'idée d'un à en troisième place), Suppl. 289 
opas caye <> (saut vertical de ezczzzavew à vuxotayliets), 
Pers. 193 was 3 ou via» (saut de от:7# final aprés 23 ou 
24 lettres à ст5ра final après 23 lettres). Sept 682 (ci-dessous) 
сул pour 553 après altération de 681. | 

Liste 5 : addition, Sept 523-524 Zatycouw усо elnaspa Bestsist 


»j 


[FE] xai 2х022:0:0 0:ciow, homologue à we 3 jzézaogx Ёоо ёт! 


хтёХ | gatvopíva psvi vog vw, ой la linéation est plus correcte 
(le z amétrique est ou omis, ou peut-ètre supprimé, par Tricli- 


М 


nius ; il a été ajouté а la ligne dochmiaque à cause de l'erreur 
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de linéation qui a rejeté xai sur la ligne suivante ; cf. 982 (voir 
Rev. de philol., 1921, p. 136), où le ze de Triclinius est un 
supplément métrique). — Suppl. 63 àzz "iw тотар©у Ir ]: lire 
пәс:іроу avec Martin; т а été ajouté parce qu'une épithète avait 
été changée en un second substantif. Pers. 543 (ci-dessous) Aéx- 
троу ou Aéxtowv T ; l'addition de d esl la conséquence d'une faute 
‘ dans 542. Pers. 984 (ci-dessous) т О Gären et Tousaonv | +’, le + 
postposé dérivant d'une faute sur le + préposé. Sept 977 et 988 
(ci-dessous) u£Aaw[* *] 'Egw?z, dans un dialogue dont la réparti- 
tion avait été brouillée. Douteux est l'exemple Prom. 948, oü le 
т qui suit ov a été supprimé par Elmsley ; ce т semble faire par- 
tie d'une mélecture plus étendue, car dans M оу est sur grat- 
tage; enfin, ce vers et le précédent finissant tous deux en -со:, 
tout le vers peut avoir été sauté et le rétablissement venir d'une 
surcharge, cas favorable à la production des fautes. Avec т’, Zeus 
fait poser à Prométhée deux questions distinctes : 1? de quel 
mariage s'agit-il? 2» qui doit renverser Zeus? Sans «', il n'y a 
qu'une question, quel est le mariage qui aura pour conséquence 
la chute de Zeus? La question unique me paraít plus naturelle, 
Zeus, n'étant, au fond, préoccupé que de sa chute possible.. Au 
v. 996, d' ailleurs, il n'est parlé que d'un vainqueur, au singulier 
К (xg; 25); le pluriel de 948 (ross ov) ne s explique aisément que 
s'il se rapporte non à une personnalité, mais aux ухи de 947. 
J'adhère done nettement à la doctrine d'Elmsley, quoique 
M. Mazon m'ait écrit qu'il tient le т pour certain. — Aux ze 
ou т ajoutés en conséquence d'une faute, on peut comparer des 
xxi ajoutés de méme ` Suppl. 807 devant un AurKpıa écrit par 
erreur au lieu de ^отӯга, Pers. 299 (voir Rev. de philol., 1921, 
р. 121) xai 225$ remplaçant gà; «ze cog, Pers. 558 (ci-dessous) 
xxi xrassious pour 0x^xcctoug <0'2> (?), Pers. 967 [x]Apréuasècs 
(voir plus loin), Sept 603 xz et ¿v remplissage métrique (Rev. de 
philol., 1921, p. 130). Sur xe Sept 196, voir Rev. de philol., 1922, 
p. 102. Sur xx. Suppl. 554, voir ci-dessous. — Suppl. 110 (ci-des- 
sous) àzav |? | par suite d'une faute complexe; Suppl. 280 (ci-des- 
sous) à’ inséré pour pallier métriquement une faute; Pers. 214 
(ci-dessous) swAeiz (9 | après altération du vers précédent), Pers. 330 
(ci-dessous) rap3vrwv |? |, à côté de zapóv:ov, aprés interversion 
de ‚vers; Sept 277 (voir Дер. de philol., 1921, p. 128) zorepiwv [è] 
après intrusion d'un fragment étranger. 

Liste 6: xs remplacé par 3:. Pers. 379 (ci-dessous), la dispari- 
tion d'un: dans le vers précédent, aprés saut vertical, a suscité 
une variante 2' pour 0', Pers. 749 ici-dessous), un saut vertical 
mal corrigé a suscité une variante 2: pour +: ; Sept 903 (ci-des- 
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sous) фарш devenu + &xıyivas puis à éruyovors, Prom. 481 
(ci-dessous) 2: variante pour тє, après la chute d'un vers qui 
devait contenir le vrai 31. Prom. 502 уоосоу 2$ чї; pour уросју тє 
ris (Robortello) ` on supposera une contraclion yzu73v:15, puis un 
remplissage métrique; Prom. 910 (ci-dessous) zz:2»; 3’ pour 
zat[ ocot]. 

Liste 7 : 3: remplacé par zz. Sept 277 (voir Rev. de philol., 
1921, p. 128) (?] :с0422:2 remplacé deux lignes plus bas par 
=" ichñuzx:x (passage défiguré par l'intrusion de trois hémistiches). 
Prom. 479-480 : deux 053: remplacés par deux see (dont l'un 
altéré par mélecture de surcharge), aprés échange d'hémisüches 
entre les deux vers. — As enclitique remplacé par zs. Pers. 313 ; 
à côté de 212=, on a ci ze, arrangement d'une fausse leçon ct 22, 
qu ii est indispensable de supposer. | 

Liste 8 : ye remplacé par 3:. Sept 813 (ci-dessous), 3 pour y’, 
conséquence d'une faute de sigle. | 

Liste 9 : additions parallèles, pouvant donner l'illusion d'une 
substitution. Pers. 811 (ci-dessous) i2225a:x et 0 12:2рәта, lire 
«2 i3cogata ; Pers. 999 (ci-dessous) Téxgzv et Törusv +’, lire 
Tirusv «5 2; Sept 177 y£4e50" faute, u£heshe 0' conservation de 
la bonne leçon ou bonne correction, рід 3' mauvaise correc- 
tion. | | 

Liste 10 : déplacement. Sept 1024 (ci-dessous), lalternance 
elva 8, 8 «ужи, 3 cliva d est la répercussion d'une omission de 
ligues. 


ШЫ 


Fautes directes, intéressant z: ou ZS, 
qui impliquent une meprise sur la construction. 


Liste 11 : addition. Sept T8 Ogespar ocäepz meyarla T} Фут, à 
côté de veräi dyn ; le double séhs de 22=рх Га fait prendre pour 
un pluriel neutre ; il a pu d'ailleurs у avoir suggestion de yava «c 
хх vía т žym Pers. 665, Prom. 459-461 xai pv Genie, сугу 
goe tov | 250рсу oirate, ypapparwv тє зоуд сес, | утуу [9], ou 
pru», axávtov, роосорітор’ ёсухуту : le 8 à contresens а été sug- 
géré par le re qui précède. Prom. 909-910 (ci-dessous) ¿x rusavvi- 
£55 Өр5уоу [7], ou 8pzvov, | 2стоу &xßaret, avec deux constructions 
différentes de Za, Prom. 1049 тоу [т], et тоу, selon quon fait 
хааа accusatif ou nominatif. — Suppl. 913-914 252. d *vvatxóv ёс 
діла» дожей poheiv: | xàgBaveg [>] ov "Кулоли Erynieıs Xvxv ; la 
suppression du 3’ amétrique (Turnébe) s'impose si le ў précédent 
est interrogatif, et c'est pour l'avoir cru aflirmatif que quelqu'un 
avait ajouté ce 2; seul un 7, affirmatif justifierait la correction 


de Porson peu vraisemblable, mais non inadmissible (voir un 
REVUE DE PHILOLOGIE, 1923. — XLVII s " 
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peu plus loin), au point de vue de l'explication de fa faute, х2р- 
Qaveg оу 8. Sept 699 резул; |], amétrique, dans une phrase 
interrogative qui avait été comprise aflırmativement. 

Un exemple notable est Prom. 420-422 "A paßias т äpsıcv Audss, 
оф рту» 109°] ef rékioux (homologue à zagüivot payxs Arpeotcı) | 
Kauazsay rénas véusvra ; le 0 amétrique ! manque dans Triclinius 
et était inconnu du scoliaste, qui pose la question zóz тўу 'Aga- 
Bixv Kauuaso suvwzısev : celui qui a ajouté ce 60, ne pouvant tolé- 
rer une erreur de géographie, a coupé en deux un terme d'énu- 
mération. 

Liste 12 : xc remplacé par 2+. Pers. 779 (ci-dessous) ?' variante 
pour +’, le copiste ayant analy sé à faux. Sept 92 5 (ci-dessous) CS 
xávtow, variante pour тє zivzov — Tt izaxt@v ; le copiste s'est 
mépris sur la valeur d'un j£» qui m 

Liste 13 : déplacement. Suppl. 319-323 4. Tz 
тойт} pot ocaosv. | B. XMavazg 8  aîehnsis ionjY] REVTRACVTÈT AG. | 
A. Kai 7053  xw[*]zv;8 тойлор" àg0iw niyo. | в. Attozzog 2 eo 27 
duby z24aiz9 yivog | xpácsotg xv... Coupant par la ponctuation les 
réponses du chœur, on écrit d'abord Aavazz * 222.22; 8 (Scaliger), 
ensuite Атүөтто; "` Bog Z (Turnébe); un lecteur, croyant à un 


ГА 
TAYGSDOY VIY 5у2).2 


accord des nominatifs contigus (А хуз 227.225 et Аїүоттос SIE 3r 
— cela d'autant plus facilement que, comme nominatifs, ni 
Aava5s, ni Atyoz:eg ne sont préparés par la syntaxe des questions 
auxquelles ils répondent, — avait indüment transporté. en 
seconde place les 3 troisièmes ; dans la seconde réponse, il s'est 
embrouillé et a indüment écrit le 5' en double. Peut-ètre y a-t-il 
eu quelque chose d'analogue Suppl. 914 (liste 11). 


Fautes directes, intéressant ze ou 3i, à l'égard desquelles 
la seule question qui se pose est celle de l'asyndète. 


Seules les fautes de cette troisieme et derniére catégorie sont 
gratuites. Seules elles peuvent legitimer par analogie une hypo- 
thése de faute gratuite ; tous les exemples qui ont été cités jus- 
qu ici sont impropres à être invoqués par induction. 

Les fautes gratuites qui intéressent тг ou Ze sont de deux 
espèces seulement, l'omission fautive et l'addition fautive. Il ny 
a aucun exemple, je dis aucun, de substitution gratuite de 2: à z: 
ou de тє à 2+. La méthode interdit donc au роде de jamais 
échanger les deux particules, sıl ne démontre que la faute par 
lui supposée n'est pas gratuite. 


1. М. Mazon m'écrit : « Dans ces dimètres trochaiques en series, on ne trouve 
jamais le spondée au lieu du trochée. » 
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Liste 11 : omission d'un zz, 22 syllabique. D'une façon géné- 
rale, l'omission gratuite d'une svllabe est, dans Eschyle comme 
dans les auteurs „latins, un phénomène tout à fait rare; rares 
aussi sont les philologues qui ont conscience de cette vérité. On 
lit Suppl. 164 ausze 3579 Eugen, 362 edzes cig pour суу 
тєр (en lin de ligne), 1040 7202; <zı> т. Aucun exemple dans 
les trois autres tragédies, sauf peut-être 3z<ws> Sept 205 (voir 
Rev. de philol., 1922, p. 102); l'exiguité de la liste est en elle- 
méme un enseignement utile. Ce n'est pas par omission qu'il 
faut expliquer ооух227<<о > Suppl. 1044 ou xz: «22752 Pers. 
051 ; Prom. 887 le žy qu'omet Triclinius était entre deux zo ; on 
expliquera par insérende substitué Assesse az än Suppl. 3 
(= Aiztobxs200v), et si l'on veut -3: «az > Ze 806. Suppl. 302 
le = 22 та> про; de Vettori s'impose, mais la faute а dû être 
commise dans une surcharge, un copiste avant sauté de zc£zzv-za 
304 атлу-тх 302 (noter d'ailleurs la multiplicité des -2).— L'ou- 
bli (en fin de ligne) de +£ort Aazis Pers. 124 ne peut être un lap- 
sus normal; le travail du copiste a dü étre interrompu, par 
exemple par un repas ou un office. uL 

Ni ze syllabique, ni 2: syllabique ne sont nulle part omis dans 
les quatre tragédies. Imaginaires sont les corrections «2:7» ge 
Sept 142 et aussi {бєз «x27» 141 ; voir Rev. de philol., 1921, 
р. 126; si d'ailleurs la conjecture «22:7» ss était vraie, il faudrait 
expliquer la faute par insérende substitué et non par pure omis- 
sion. 

Liste 15 : omission Пет’, 6', 2. Pers. 322 Yzrszun:, et Yeisdung 
; $ Misug (у avait-il eu contraction en osıszuucıss?). Pers. 375 
(oa, et Seinviy +, Exopsóvowto, vaußaıns т xvo | тролобто... : 51 
pres de la marge, un saut de vovzs à vovzo n'est pas à supposer : 
le premier «' n'a été conservé (ou rétabli d'aprés le métre) que 
par Trielintus. Pers. 558 (ci-dessous) : 0x4zccízo; <0’ en fin de 
ligne? Pers. 966-967 zizui red 2: (1. 2%) est Pxpvzoyzz | | Agióyaz2ss 
d 2720:;[7) | тоў 22... : le т qui suit 2404 était peut-être desline 
à Pasvsiyss, mais le plus probable est que le =" qui suit ' Agiuap2es 
avait été omis et que deux essais de correction |zàgwy- et 2405$ 
*) ont précédé la correction exacte ; je ne crois pas qu'on soit en 
droit de supposer un saut oblique de zen à тоб comme explication 
des difficultés de ce passage. Sept 175 Хото. <> ausifavres 
(Seidler). Prom. 427 (ci-dessous) уух «C: 77. — Pers. 395 салтту 
* au: le 2' n'est dans M qu'en surcharge. Suppl. 984 on lit, sans 
Y êlre convié par la métrique, zinws тиро; <2’> (Rogers); y 
aurait-il eu saut de -wod à хлшлута:ктөз? 981? Suppl. 730 on lit 
avec Geel Zuuz «27» : A serait tombé devant A ; est-il certain que 
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cuws ne suffise pas à lier les phrases? — Comparer vin <y> 
(Mazon) Sept 705. C'est le dixième exemple Ge l'omission d'une 
particule d'une lettre. 

Liste 16 : addition de ze, d:. Prom. 186 (syst. апар.) od Ze 
zpaybs [TE] хл! тар’ ёхотф ; тє omis (ou supprime ?) par Triclinius. 
— Sept 341 (apres dies 9' dAAov Zoe, govedet, тх Zë rupgogei) : 
x&zw [| Ypalverar томо aray, homologue à рой 8 ixxsvcuuéva 
7544. Suppl. 925 хлаоцс Xv et bäieeuaz, 02|9:] man’ ёс uaxpxv. — Cf. 
les additions de xai ` Pers. 939 {єт aizvz; [at] «av[^?]8uzxov, homo- 
logue à 22° Za otost auanıds. Sept 983 a. Талау YEvos. B. Tarava 
xat кабу, avec variante sans xal. 

Liste 17 : addition de +’, 8’. Pas d'exemples. 

Liste 18 : addition de 3. Sept 81-82 afesix niv pe тєбє! 
paveio” | Avau2os oxpns (variante oxgzz 3°) торо Ayyeros. Sept 155 
Bopttirantss © afp, variante amétrique. Sept 158 ххоо85^оу à 
їтаА в» Мх Zpyerzı, variante. Sept 794 les mss. récents ont 
raison d'omettre 3', addition qui a obligé le copiste de M à sup- 
primer le у de rirtwxev ; si, en effet, il est licite de séparer par 
deux À’, trois termes distincts А, B, C, il ne l'est pas de séparer 
ainsi des termes A, B, A qui ne sont que deux en tout, mais 
dont le premier réapparaît aprés le second. Sept 799 xao d Eye, 
variante. Sept 956, Zoraxev "Axa; ; un >’, dans M, a été ajouté 
au-dessus du v. Sept 974 zeAzg (ou т ^2; ©) ER х2 eo (ci-dessous); 
à’ parait condamné par le mètre; à est la or de la plupart des 
mss. et du scoliaste, et les mss. qui ne l'ont pas ont peut-être 
perdu 8’ par conséquence d'une réduction de 32:223 à 223; à l'ori- 
gine, pourtant, ò a ай être une addition. Prom. 266-267 £xov 
Хубу карточ, oi aoviosuar" | Bynzois (ou Ovx toig 2 ) Kohywv adrog niti- 
wr» méveus. Prom. 932-933 A. Пос (ou яо; 3) odyt тарї read 
Enpirtoy Een; | B. Ti 3° oda gößsiunv... ; le 8 est plus naturel dans 
la reponse que dans la demande. 

Liste 19 : addition de x’. Sept 970 : xpös piXou Triclinius, esq 
einzu y les mss. ; l'addition avait-elle pour objet d'écarter l'hiatus? 

Ici se termine, ou plutôt se termine presque, l'enquéte entre- 
prise sur te et SS, J'espère qu'elle rendra service à la philologie, 
puisqu'on y trouvera isolés, dégagés, groupés et mis en lumière, 
tous les exemples qui peuvent servir d'appui à des hypothèses 
légitimes de critique verbale. — ll reste encore à discuter un 
exemple. 

L'enquête, en elfet, je l'avais abordée dans le désir de voir 
plus clair dans un passage difficile des Sept (584 à 586, Amphia- 
raos à Polynice) : 


Мтр5$ тє тууту тї; жлтас се Stan; 
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Ratois te Yaix сйс оло onovötie орі 
Xh9032 xg cot SUUUAYOS yevhoeta: ; 


La variante 3x» paraissant nettement écartée, comme me le 
signale M. Mazon, par la comparaison du rees rade véueors otv- 
ysi de 235 (ici la correction {<> est assurée par le mètre), le 
premier vers est d'une brièveté déconcertante (à moins que la 
pensée n'ait été complétée dans un vers aujourd'hui perdu), et on 
ne peut le comprendre qu'en y ajoutant mentalement des élé- 
ments multiples : quelle justice (pénale), (venant de son fils), 
tarıra le cours (de la vie) d'une mére? Mais c'est une difficulté 
d'un autre ordre qui m'a amené à m'occuper du passage. A cóté 
| de хато re, on a dans M et ailleurs татр! 22, variante paradoxale, 
puisqu'elle rompt l'unité naturelle du couple рлутр5с te, татр т: 
yxa. C'est en sens inverse qu'on attendrait plutôt une substitu- 
tion, l'attraction d'un тє faisant changer en un second те le 2: 
qui suivrait. Mais dans aucun sens, on l'a vu, il ne se produit 
d'échange entre тє et 22, si ce n'est sous l'influence ou d'une faute 
antérieure, ou d'une erreur de construction. Ici donc il y a lieu 
de rechercher s'il n'y a pas une faute antérieure. Un principe de 
faute se laisserait reconnaitre dans la ressemblance des groupes 
superposés TPOXTEII et TPIZTET. S'il y a eu saut du méme 
au méme, donnant un vers contracté untpssteyarav..., ou si au con- 
traire, il y a eu un saut remontant donnant ratptorernyrv..., un тє 
а pu disparaître par une erreur de restitution, puis, pour le 
mètre, un 22 de remplissage être inséré par le premier venu. La 
variante татр; 2: serait donc un exemple de plus à enregistrer 
au compte des fautes indirectes. Il ne me déplait pas de finir 
ainsi sur un cas complexe et obscur, qui rappellera au lecteur que 
la méthode, en critique verbale, requiert des procédés lahorieux 
et non des impressions vagues ou des intuitions faciles. 


+ 


Pour beaucoup de passages, la discussion sérieuse n'était pas 
de nature à pouvoir être faite en passant ; 1l a fallu la rejeter dans 
Un supplément que voici, et où les passages sont examinés dans 
l'ordre de l'édition Mazon. | 

Suppl. 3 : liste 14. — 52 et 54 : 2. — 63 : 5. 

Suppl. 103-110, antistrophe : 


| :2сдо 3° ets 00р | 

Bost<e>wuv, ota 7 veaza | туб» 
| BV Aua үзроу zefaiue | 

Zuorapaßoukcısı gesotv, | 
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108 улі &aveixo. Wäin | 
uEvrosy Bun Хроуточ a-| 
110 zx («sur gratt.) 3 | хата ретаууг2; | 

Le membre xa: 2:xvctxv. avi, suivi d'un membre _,,_u_u;, 
puis de vu est homologue à #uevov (lire Өхосоу ?) хуо Фр5- 
утих тод. J'avais songé à remplacer ржу. par at12^zv, mais pat- 
vá% est bien plus en harmonie avec l'esprit général de la piece, 
comme me l'a fait remarquer M. Mazon. Si donc, on respecte 
„air (nevirw le ms.), il est métriquement tentant de supposer 
que 2 Zavora est ou nominatif, et par conséquent ou prélé vera sur 
2.292120 le v qui manque dans le second membre après le c:z du 
A la suspicion métrique s'en ajoute une autre. Est-ce bien 

une 2uveix, pawit; ou non, qui peut être un xévrocv dguxzcv, 
comme l'impliquerait l'accusatif? un furieux n'essaie pas de fuir 
sa fureur, ni un cupide de fuir sa cupidité. — La remarque sur le 
y aberrant nous conduit tout droit à l'idée d'un saut vertical du 
méme au méme. Effectivement la seconde et la sixième ligne du 
ms. (15 et 17 lettres) ont toutes deux le méme groupe vzix, l'une 
après 202212, l'autre aprés хаа (on verra plus loin que ce groupe 
doit être diminué d'une lettre! ; de l'une à l'autre, le saut était 
facile. La ligne contracte Leger very а été partagée par le 
correcteur en pstry oz + ple)vsr-, avec supplément marginal 
vealer... ÊLxvotx; Puls, S Lu qu'il manquait encore un », le 
correcteur l'a indüment placé àla fin de sa surcharge, au lieu de le 
placer après ce qui restait de la ligne contracte. — Lisons done 
Zuzvsızı ce mot ayant été corrompu en Zravsızy par simple four- 
voiement d'une lettre, d autres changements auront logiquement 
suivi. Corrigeant xxi, la lettre finale de охид et 3’, je propose: 


r ^ € б» 

X 212у21х V. XU Ag 
KEVTDSY ÉJOY AZUATSYV X- 
тау, XXXIX DETRYVOUS. 


« Aiguillonné, dans la région où la pensée est sans pondéra- 
tion, par l'inévitable Até » et ayant laissé transformer sa volonté 
par cette perfidie. Le ziv-zzv qui poursuit les cinquante préten- 
dants, ce n'est plus leur égarement personnel, c'est la mvsté- 
rieuse et divine fatalité qui poursuit les mortels, et c'est cette 


méme 2тх (non plus le ziv: ez) qui est Zeus .— L^ de Za étant 
sur grattage, l'arrangeur qui a ajouté 2' devait lire encore тл» 
devant 27272 weTtxyvoýs ` ayant construit zévrssv Фушу avec 2ravstav, 


c'est avec uszxyvcog qu'il devait Re ue construire zzz». 
L'inventeur de 2', c'est le méme que l'inventeur de «7a: (cf. 
«a 807); Па détruit systématiquement l'asyndète obstinée 
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du poète. — L'âme des prétendants a été attaquée par la fatalité 
dans sa région faible, x Zızvsız joe (ëcti) ; c'est là une traitrise 
de la fatalité ; c'est Гатхтх mentionnée tout à la fin, laquelle l'a 
fait s=xyv@va et эз: dp. Ainsi se trouve définie cette àz2zz 
ainsi aussi elle est mise en rapport étroit avec l'action du x.vrocv, 
laquelle lui semblait bien disparate : le хуру étant UAca, 
lxzizx appartient à celle-ci, ce qui se co:nprend sans qu'il soit 
besoin d'un génitif possessif, comme dans aza:z» 6:25 Pers. 93 ; 
les trois dernières lignes de l'antistrophe forment maintenant 
une unilé logique, comme les trois dernieres lignes de la strophe, 
et s'opposent comme elles à une autre unité, formée, comme 
dans la strophe, des quatre lignes initiales. Ajoutons que, dans 
les deux morceaux, un changement de métre accompagne le 
changement logique, les trois derniers membres, de part et 
d'autre naturellement, sont _,u_L_U_, vv v cvs —vv vv, et 
forment ensemble un petit « système ». Dans l'antistrophe, ce 
systeme est précédé d'une syllabe indifférente (25:35: devant х) ; 
au point homologae de la strophe, 22125912 est suivi de Kusv:v, 
qu'on corrige en 6sozv. 

Suppl. 148 : liste 2. — 15% : 3. — 164 14. — 238 et 265 : 2. 

Suppl. 294-258 : xxi піса alay hg Du ayvss Épystm | М=ролоу, 
cs Kırlsu, ират" | $gitopas BE + puis ss 7052, 
| Це: ze татіҳаоя, Umivov «fx, | Zen тє Awdovaiz. Au lieu 
de Ru on lit zzv «e, comme si, sous le calame, les svllabes 
et Ze pouvaient s ‘échanger arbitrairement. Tv2: est la mélec- 
Шеш d'un -z2: du modèle, avec la confusion de v 
avec 1, courante dans M. Il faut donc lire =72ғ. Раг là, de ce 
cóté-là, le territoire soumis au roi borde telle et telle région. 
La raison d'être de ce äis, serait-ce que le roi possède deux 
Pays ne communiquant entre eux que par la mer? L'un serait 
celui op est situé Argos, lieu de l'action, l'autre serait celui que 
le Strymon limite à l'est et dont les vers reproduits ci-dessus 
définissent les autres frontières. Cette hvpothése, commu- 
niquée à M. Mazon, lui a paru improbable, et non certes sans 
raison. Si done l[z&acyz;, roi des 117.27ү2:, possède toute la 
Gréce continentale du Strymon à l'est à Dodone à l'ouest, le reste 
de sa frontière est maritime (сохт руз 35 2225 | 27235 pus 
Alors +32: signifie ` du côté de ma frontière terrestre. — Cf. 272 
pour :&: Pers. 1021. ci-dessus p. 76. 

Suppl. 270°. Le roi a renseigné le chœur sur son nom, sa 
naissance et son domaine politique, cela en onze vers. Puis, en 
onze vers également, il a parlé de la région dite 'Azía et de 


Ы] 


asgipavsts, fils d'Apollon, qui a donné son nom à cette terre. 
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Soudain, sans transition, il dit au chœur : £ycv 3’ фу (on lit £ycuca 
ò’; voir Д. de phil., 1921, p. 115) #27 «xx' fue rexupua | үѓусс т. 
Xv iEeoycto xal Aévotg xpóso. La particule 3’, si on la regarde en soi, 
n'a rien qui choque ` mais се à ne peut suffire. Pour passer de 
l'x-gipavtg Apis à l’interlocutrice du roi, il faudrait un cj, ou 
une seconde personne comme #xcusaç, ou encore une allusion à 
la question qui a provoqué la réponse, par exemple турх cżv. 
En autres termes, 3’ fournit sans doute un lien grammatical, mais 
on cherche vainement un lien logique. Il semble donc qu'après 
le morceau sur Apis (260-270), il soit tombé un vers 270*. On 
peut imaginer, par exemple, zzz; їс xpatcüysv, Ich’, Eva te х2! 
Aeog. Un copiste aurait-il sauté de }от-їра final 268 à тєхр-®р‹х 
final 271? Dans ce cas, la perte définitive du vers pourrait tenir 
à un rétablissement incomplet. 

Suppl. 272 : liste 3. 

Suppl. 279-281 : Außustixais yxp yähhov iugspéotegat | yuvarlı © 
tote xo)2xu0z èyywpiaw” | xal Netkog 2v Өрік [у | тообтоу gurdv. On 
corrige uvaräiv Zoce d'après Turnébe; solidaires sont les fautes 
yuyaızt pour -iv et Beien pour es, soit qu'un у marginal des- 
tiné au second vers ait passé par fourvoiement dans le troisieme, 
soit plutôt, au contraire, qu'au lieu d'annuler le у de 6p£yecv», un 
correcteur ait annulé l'autre v par fourvoiement d'exponctuation. 
La seconde hypothése est la plus probable, d'autant plus que la 
faute Oséberev а pu être suggérée soit par le ä-v qui précède, 
soit par les deux mots zstörc-v gur3-v qui suivent. N'osant con- 
server un v qu'il voyait exponctué, un nouveau copiste — peu 
consciencieux — a inséré au hasard un 3' pour n'étre pas puni 
comme coupable de faute métrique; cf. le xz! inséré avec le méme 
manque de conscience dans Sept 603. 

Suppl. 287 : liste 2. — 289 : 4. — 302 : 14. 

Suppl. 306. Hera a fait surveiller Io par Argos, mais celui-ci 
a été tué par Hermes. Ti оўу Zeeufe 8 As 2остотро Eci; on lit 
Zteuzev, mais pourquoi le у serait-il tombé? Comme le sujet est 
Héra, et que le spectateur (ou le lecteur) l'a un peu perdue de 
vue, lire zzeo£' 72°. 

Suppl. 320 et 322 : liste 13. — 328 : 3. — 338 : 2. — 362 : 
14. — 389 et 481 : 2. — 547 : 3. 

Suppl. 549-555, itinéraire d'Io : 
тєрї 8% Teshoxyrcs dotu M|[?lucóv, 

Азу тє (l. Abix т xy) дала 
zat 2. cpov uf 
Ilxuo3rwv тє 312gvuué£vz, 


xv (l. zzo) xoxapo2; d'asvxcus, 
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994 — T xal Bahönkcurov уд5уа ar: 
ras `Афро®та; Soup atav. 

lo atteint successivement deux points, la ville des Mysiens et 
la terre d'Aphrodite ; хото et yd:va sont coordonnés par le :' de 
la seconde ligne. Pour aller du premier point au second, elle 
remonte les vallons de Lydie, traverse les montagnes (26v) ou 
les frontières (zgov) pamphylo-ciliciennes, et enfin Jonge (z5z, 
correction de Robertello) les grands fleuves légendaires qui 
ne peuvent tarir (non pas le Saros et le Pyramos, comme le 
suppose M. Mazon guidé par une vue du scoliaste, mais les 
fleuves fameux auxquels pouvaient songer les spectateurs). Је 
ne crois pas que тота); àevazog puisse être coordonné avec acto 
et 62:1 et marquer une étape comme ces deux substantifs ; sil 
s'agissait d'une étape, le vague et vraiment indéterminé gevasus 
serait remplacé soit par une épithète précise comme 'Agyev(ovz, 
soit par un déterminatif précis, analogue à Mucóv et à 'Аоро2(тос. 
— [е т de la seconde ligne, ai-je dit, lie хоту et 7/02va; il ne 
peut en effet lier & et 2v, car, arrivant d'Europe, Io passerait 
par la Pamphylo-Cilicie avant d'atteindre la ville des Mysiens. 
Si donc т’ lie 2сто avec y8:va, le xai initial de 554 est fautif ; je 
lis -2,, qui aura été lu та, et arrangé en xx. La vraie correction 
zr; avait été essayée, mais un fourvoiement a fait substituer тау 
au zap de la ligne précédente. — Тху $x02z4cozcv yðżva rétabli, 
avec un sens un peu emphatique de l'article (sens qui convient 
quand au lieu d'appeler un chat un chat, on recourt à des péri- 
phrases), il reste à corriger le zai zž qui suit 92a. Се ne peut 
être, се me semble, qu'une épithète qualifiant 'Azpz2(xag et, peut- 
étre, aidant à distinguer cette Astarté des autres (Bothe lisait 
"ën nos); C'est aux archéologues sémitisants, selon toute 
apparrence, de découvrir la vraie solution du probléme. A eux, 
du méme coup, de définir la terre d'Aphrodite. Suivant le sco- 
liaste, cette terre serait la Phénicie, parce qu’lo, dans la 
strophe qui suit, va passer de Cilicie en Egypte. Oh que voilà 
de trop bonne géographie! Ce pédant de scoliaste, qui s'étonne 
ailleurs de voir l'Arabie voisiner avec le Caucase, prête trop de 
Savoir aux Danaides, à Eschyle et au public athénien d'avant 
Hérodote. A-t-on jamais, d'ailleurs, prétendu caractériser la 
Phénicie par ses moissons (zcA2zvgz»). plutôt que par sa marine 
el par son commerce dans les régions fabuleuses? — Dans le 
Prométhée, Io, ayant comme ici nagé d'Europe en Asie, aboutit 
comme ici en Egypte, et plus particulierement dans le Delta 
(tpiywvov Es divx, Prom. 813). Or elle arrive au Delta par le 
pays des nègres (xeraıvsv ez), Pour parvenir ainsi jusqu'au 


+ 
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haut Nil, probablement aux sources du Nil, lo a marche vers 
l'Orient "Prom. 791). Quand donc Eschyle invitait ses specta- 
teurs à comprendre ou à croire comprendre zozayobg z:vacu;, son 
imagination voyait au bout du monde de grands fleuves orien- 
taux, célèbres et inconnus. Ces fleuves, la renommée pouvait en 
être composée d'éléments hétérogènes. Sinon le Yang-tsé-kiang, 
du moins l'Indus et le Gange étaient peut-être pour quelque 
chose dans cette renommée composite. A proximité relative s'of- 
fraient les deux fleuves jumeaux, l'Euphrate et le Tigre; sur 
ceux-là, le poéte el le public pouvaient posséder quelques no- 
tions exactes, le long de ceux-là, ils pouvaient connaitre une 
Astarté illustre, et c'est à eux que notre pensée doit s'attacher 
de préférence ; la zz1zvgzc aix serait-elle la Mésopotamie? Mais, 
encore une fois, c'est à d'autres de poursuivre; ce qui importe 
ici, c'est que l'on considère comme nul l'avis du scoliaste. — Un 
détail grammatical est à examiner : pourquoi zip тотлроу; ©’ et 
non zXxp тотал; т, un т faisant suite au zai de la troisième 
ligne? En écrivant 2', le poète semble avoir voulu éviter que ze 
cause dépendit de Х.срузліух, dont dépendent seulement žy 
хуа et à ico» ou à 5роу. L'idée de traversée (Sosvuuéva) se 
trouve ainsi énoncée à l'égard d'une masse continentale assez bien 
connue des Grecs par son pourtour, de la Mysie àla Cilicie; l'ima- 
gination athénienne peut « sommer » l'Asie antérieure, Elle est 
impuissante, au contraire, à sommer les intérieurs plus ou moins 
fabuleux de l'Orient et les régions oü le bas Euphrate serait 
censé conduire vers le haut Nil ; 32vo2ívx est donc grammatica- 
lement abandonné. Le z2:25:2; т de Pearson donnerait certes 
une syntaxe moins subtile, mais on ne voit guére comment 
s'expliquerait ici une faute 3' pour z', méme si un saut de тха тх 
avall contracté les lignes en zagz2z2svazvc. 

Suppl. 561 et 603 : liste 3. — 616 : 2. — 730 : 15. — 765 : 2. 

Suppl. 792-793 : +508 2i ри pivot! 3v 0102005 Dpéves, | трох iv 
vien 8 donna geiveza (1. viyv-) улоу; si Гоп veut une correction 
qui permette d'expliquer la faute, il faut écrire visn 753257, 
sorte d iv Zix Zuoiv. Au lieu de у222-, un copisle aura écrit у 22z-. 
et le suivant aura arrangé y au petit bonheur. Ou encore le X 
aura d'abord été omis, et un X de surcharge aura été lu А, 
comme Sept 290 uu А a été lu X (уву pour ihaw). — La longue 
initiale de /22257x sera homologue à une brève de la strophe, 
comme inversement le z22; du début est homologue à une longue. 

Suppl. 806 : liste 14. — 807 : 5. — 867 : 2. — 914 : 11 et 13. 
— 925 : 16. — 985 : 15. — 985 : 3. — 1022 et 1035 : 4. — 
1040 et 1011 : 11. — 1071 : 2. 
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Pers. 107 : liste 2. — 124 : 14, — 193 : 4. 
Pers. 210-214, sur le songe de la reine : 


мә 


ra 


, H , "PES 
т &poiys elyuat 191287, 
e м , , 
211 ошу Х ахо 
1 


[lac.! só yap iore, mais Zug 


LI 
ххх; 2: похса оуу bmeiluvos RAEL, 
S 


214 соба; 3 тӯс2= иоцодуєї уд2у?с̧. 


D'après ce qui suit :ŭ (22 сте, la pensée qui s'est perdue 
devait étre rassurante pour la reine seule et personnellement 
indifférente pour ses fidèles auditeurs. Cette pensée serait expri- 
mée par un raccord comme en 22 ү ёт ob ipo; | ipei 7x2 
itay, el un raccord de ce genre expliquerait lomission par un 
saut de svev à suen, — Dans l'avant-dernier vers, Weil lit. 0zz- 
uo; оу т2л, parce qu'Hésychios glose 07220025 par отез0очос. 
Cette vue me paraît extrêmement séduisante. Elle a conduit 
Weil à supprimer le dernier 3’; or ce 3' choque apres l'autre, si 
nettement appelé par un Aën, L'addition de 2' aprés тобе: serait 
une conséquence naturelle de l'altération du vers précédent. — 
La correction de Weil a l'avantage d'en finir avec la tentation 
de remplacer zz4: par rire:, tentation presque inévitable dans 
l'état actuel du texte. 

Pers. 218 : ei т. phx (ee eleg, iTo) TV Amstoonnv nanav, | +2 2’ 
х%х$' (ou Hat `) Earn DE R .. L'article devant &,x0x n'a 
pas de sens, puisque la reine n'a vu que du Фад рэз. La vraie 


› 


correction est donc celle de Prien, qui supprime =х 2 ; mais ce 
o ?' ne contient pas la particule 22; il représente une glose +22’ 
suggérée par le тоу? M e 

Pers. 329-330 : zey? zoyivtov dreuvéshrs zist | клу Tasty- 
"wa Sit E „22. Dans le second vers, les mss. récents 
ont zxovceo» «3 >>. Dans le premier, M. von Wilamowitz 
change z2:592' en тісоу ui», violente conjecture au sens limitatif. 
Mécaniquement, la methode des semi-conjectures suggère 
d'abord Ze! <&p>y3vrwv, qui m'avait paru admissible, en corri- 
geant d'ailleurs av? en тосфуУ3 ou zosi; M. Mazon veut 
bien m'avertir qu'un tel emploi de aga est contraire à l'usage 
tragique. П s'offre alors,»si on présente le 2 de tin? , une autre 
semi-conjecture, zess Ze 2' ou т275у< 227» 2 ; la conjonction à 
conviendra au sens, à la condition qu'on intervertisse les deux 
vers, ce qui dispensera de conjecturer aray ira <> ou d'accep- 
ter le fragile exemple de 3: en troisième place oflert, dans le 
second vers, par les mss. récents, et qui a probablement suggéré à 
M. von Wilamowitz son invraisemblable ui. Or le second vers 
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apres neuf lettres, le premier apres neuf lettres conservees, ont 
l'un et l'autre un même groupe гутоу. Ils ont dù être contractés 
en un vers unique zo^^Qv «xap2vtov олерућобцу тёр. Un correc- 
teur, alors, aura remplacé roAAwvrap раг tco(o)vdapy ; c'est donc 
sur une surcharge qu'auront été commises la mélecture ı pour c 
el peut-être la mélecture o pour с. Le méme corrècteur aura 
récrit en marge, en entier, le vers толлФу... xaxa, lequel, ensuite, 
aura été inséré par un nouveau copiste en place inexacte. 
Pers. 334 : liste d — 375 : 15. | 
Pers. 377-379 : izel 22 #&үсс hiou хат бато | xai vuë ёте, 725 
avnp xovg Xvx5 | ig уау èywpet тйс 0 Eriwv 2тистіттс. Le тӧс 0 
du dernier vers (M change naturellement le 6” isolé en ©’, tandis 
que la faute inverse n'aurait aucune vraisemblance) avertit de lire 
ris <tr> dans le vers précédent ; l'erreur tient à un saut de 
ата; (après dix lettres xawuSern:) à аас après dix lettres, inexac- 
tement réparé. La disparition du premier ze a eu pour consé- 
quence, dans M et ailleurs, la substitution au second re d'un à. 
Ceci ressemble fort à une semi- conjecture, bien qu'à à cause d'une 
différence d'esprit le 6” traditionnel évoque un т et non un 9: 
Pers. 395 : liste 15. 
Pers. 541-542 : ai © х2русо. [lesoidec, аудрфу | reécuaar (Zeta 
лоту ау. Ilecoièes est le sujet de rewdoösı yécrs axpsozozazeu (545). 
Puisque les épouses perses sont déjà en deuil de leurs. maris, 
elles n'ont plus l'idée de « voir » leur jeune union, et d'ailleurs, 
il faudrait « revoir ». 'I2eiv est donc manifestement fautif. Autre 
remarque ` teiv mis à part, nos deux vers semblent une redite 
de 133-139, Aéxzpx 2' avoy ride | riuraatat Saxpipacw. | e 
$ Aßperevhzis, ixdotz äng ginavsgı | òy alyphevrz Ocüpoy eivalzëoo 
resrepibandva, | Reirsrzı yovztoE. La critique doit donc ou suppri- 
mer la redite en supprimant un des deux morceaux (ce que per- 
sonne n'aura envie de faire) ou ôter à la redite son caractère en 
introduisant dans le second morceau quelque terme qui fasse en 
quelque sorte allusion, renvoi ou différenciation. 'I2eiv est donc à 
remplacer. La premiere idée qui vient est d'écrire zc0£oucat Za 
au lieu de rcAtouoax ziv (cf. Suppl. 293 cz zi» pour q% ò èv); 
mais le 27у homérique est-il admis dans la langue de la tragédie, 
de méme que l'est 2vai£; ? Eschyle, comme les autres tragiques, 
n'aime guère à placer un monosyllabe isolé en fin de monomètre, 
quoique on ait Zeep урт, Suppl. 971, Zrene 2:0 Pers. 915, 'Acia-2: 
za» Pers. 929. On lit 27», en fait, à la page suivante (584) où le 
sens serait « pour longtemps » !. « Depuis longtemps », ici, les 


1. A supposer que :$ғїу après un пе soit pas une corruption de ózy précédé 
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épouses perses regrettent leur zprıfuyix et le rapprochement de 
nv avec арті- est une figure de style. Il n'y a plus redite, car on 
voit maintenant avec netteté que le poète distingue deux époques. 
Au temps du regret des absents, les épouses restaient dans le 
lit conjugal, qu'elles remplissaient de larmes (134); le temps 
venu du deuil des morts, ces mêmes épouses abandonnent aus- 
sitôt la couche voluptueuse, Aexrp@v ebvas adpcyitwvas, | yhèxvtc 
Hans тіріл», agsion (543-544). Est-ce là l'observation d'un rite, 
ou bien les jeunes veuves vont-elles rentrer dans leurs familles? 
En tout cas, il ne s'agit ici que du moment méme. — Un adverbe 
de temps marquait donc, à l'origine, la différence entre les deux 
époques. La disparition de cet utile adverbe d'une part, l'appa- 
rition de l'absurde (Ger d'autre part, ont brouillé la chronologie 
qui éclairait le tableau du deuil des femmes. De là, dans des 
mss. récents, l'addition aprés Хёхтроу (543) d'un + parasite, non 
par inspiration gratuite d'un copiste, mais par suggestion d'un 
texte faux. 

Pers. 553 : liste 3. 

Pers. 558 et suivants : meķoúç re үйр xal Oaraosious | [ai è] 
insrrepst xuavo eg | улес uiv Syayov..… Dans le premier membre, 
ou vxp ou хх! est condamné par le mètre; M! supprime xs; 
d'autres suppriment тє, de facon que le texte reste amétrique. 
Ог ухо convient au sens, et néanmoins, si primitivement il n'était 
pas dans le texte, on ne s'explique pas comment il aurait pu étre 
ajouté. Cette observation ne serait pas applicable à «ai; si ce 
mot manquait à l'origine, il est tout simple qu'on l'ait ajouté en 
raison du sens évident. De cela, je conclus qu'il faut lire ze£s3s 
te yap 0а7.20сіоәс̧ <A >. Le 0' manquant a-t-il été simplement 
négligé en fin de ligne? Cela est évidemment fort possible. Ou 
bien l'usage des copistes permet-il de supposer primitivement 
hanasstzus | 0 Susnreper ? Dans П5рђсу тє péyar, Toufzonv | т Pers. 


98+ (cf. ci-dessous), le т est d'authenticité douteuse, de méme 
<wyucin | 3° Suppl. 149'!. Si le 6” était initial, il peut avoir été 
évincé par le x! 3' fautif, fourvoiement d'une correction destinée 
à 563. | | 

Pers. 584-594 : Toi 2’ дух үзу 'Асізу 27,» | орхіт: перосусроўуто! 
| 522" Zu 2х7рсфсробот» | Seoxocivoww àvx[xatg^ | ойт ig үйэ протіт- 


d'un i, on pourrait recourir à une hypothèse équivalente; töziv serait un simple 
remplissage métrique tenant la place d'un mot perdu, et le texte primilif serait 
Roos L at r.ÁÀ T» at. 
1. En téte de ligne on trouve souvent une fin de mot. Pour la méme raison, on 
peut trouver à cette place un re syllabique (Sept 164 et 418) ou un ö: syllabique 
» (Pers. 1027). 
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voyzes | KE сута, Zoe sta | yxp Suus» 10735. | OÙ Ex Yadosa Bpo- 
rel | iv guhanais, AfAotat yas | Харс £^s00eex Басен» | og 2256» 
Cuvsv 27.24. Au premier cixézu (second vers) semblent répondre 
deux 222 £x, l'un tout de suite {troisième vers), l'autre à distance 
(huitième vers); ce dernier 532 i: semble avoir double raison 
d'être, car il répond d'une part au premier о?у, d'autre part à 
une négation intermédiaire, с?т d'après les mss. (cinquième 
vers). Ce 22т traditionnel a ceci de particulier qu'il porte sur un 
futur (555954), tandis que les négations précédentes portaient 
sur des présents, d'ailleurs illogiques, c'est-à-dire figures. Il ya 
donc passage du figuré au propre, et ce changement de point de 
vue semble exiger l'asvndéte. La négation requise ici est 25, non 
le z3z' de M, non le 2)>' de Keath (dont le c5z' traditionnel, sans 
suggestion d'un autre ze ou d'un xai, n'aurait pu provenir par 
aucun procédé imaginable). Concluons que surss est un estropie- 
ment de suracs ; c) zobg уйу reoritvovses semble une expression 
satisfaisante (M a простітусуте; } serait-ce раг correction four- 
vovée ?). C'est donc à un c) du cinquième vers que répond le 222 
čz du huitième, non à zim Zen du second ; il y а deux couples indé- 
pendants de Hbc tions: 1° ории, 039 Zou: 2 259, 093. ёп. On voit 
quil faut rejeter la variante оох: du troisième vers (mss. 
récents), qui n'est qu'une répétition mécanique de 25zíx placé 
au-dessus. | 


Pers. 651 : liste 14. — 652 et 676 : 2. 


Pers. 738 ; vai hiyas ngati gäere тото y" obn Eve ozxots. Nul 
besoin d'écrire soit тоўто xc (Blomfield), в oit тоўт5 y’ ci? iur 
mowitz). Pour l'asyndéte cf. Prom. 266 £xov &xwy Zuxotow^ cx 
ac vf, Goat. à 


m 3 e 
Pers. 744-751, l'ombre de Darius : 
Se tr. ` x, 
mals $ iub; ad ei Arer Doc yuasv vén Dsase” 
боты Ridoneazza Igby, 220лоу 5, Ssopangasty 
ARTE Groe рісутя, Diezepzv Боосу 009, 
бобуу, xal х8 GIUPNAATOLS 


=. ~ 


ту 7.2/7.&Е000% HYUGE v ROAA тохто). 


хей 

пераа юу TON, 

149 Өуқтьс wv Boy тє пхутоу б 
xxi IIosezovzz хратісе "пф; Tx 
eiye wald роу; 


Dès le premier abord, le vers 749 étonne par l'asyndète ; de 
là l'invention d'une variante бефу 22 au lieu de 0:6» «e, invention 
qui implique une tentative de construire бут; оу en apposition 
au vers précédent ; de là aussi la correction de Doederlein, Bun 
оу <2:> Dein тє. En y regardant de plus prés, on voit que àv * 


NOTES CRITIQUES SUR ESCHYLE 127 


est suspect ; si en effet бутт; wv est dit de Xerxès dans une 
phrase affirmative directe, le sujet xzis ip»; s'v trouve déter- 
mine, et par conséquent ra’? Zä est oiseux dans la phrase sui- 
vante. — Nous avons donc à résoudre le probléme suivant, faire 
disparaitre оу et, en le remplacant, USB ET du méme coup 
l’asyndete. Qu'imaginer à la place de оу? — Or, avant оу, il v a 
(75:25; les lettres EE de la ligne suivante sont zz:zco, 
où revient ст. Ce xzırso es suivi de er (xai llooz:20v-) ; présentons 
donc «c, c'est-à-dire la conjonction et. Innmediatement les diffi- 
cultés s'évanouissent. Ovzz2; =... xoxsésetv devient une proposi- 
tion relative, dont le sujet logique va être déterminé par le za: 
i42» de la proposition, directe à laquelle la relative se rattache. 
Ce n'est plus pour бутт?$... xpgaz62sv que se pose la question de 
l'asvndète. c'est pour la proposition directe zóz... àpz», laquelle 
est interrogative et par conséquent s accommode mieux de Гаѕуп- 
dete. L'explication de la faute est d'ailleurs claire : il ya eu 
saut vertical de zez aprés quatre lettres à cost après quatre lettres, 
puis rétablissement incomplet de Гатогсе coz, puis, à la place 
du fragment d'amorce omis, insertion d'un bouche-trou фу, puis, 
dans certaines sources, substitution de 2: à ze, chaque faute nou- 
velle découlant logiquement de la faute précédente. 

Pers. 774-780 : zípx:eg 22 Мәр... | ... |... | ..., | Evo; 
22 Mapazrs, 222205 2' (liste 4) "Agrassivns' | niyo rancu d Zuse? 
250720 Zei za | хатеотра ITEYOA САХ... Le x qui suit +340: annonce 
le xxi contenu dans какЕттрїтэзл. PR zhou à suppose 
que le copiste a lié 4370 avec 2222ро; `Артатріутс et fait de ce qui 
suit une phrase distincte. 


+ 


Pers. 809-812 : si үзә porsvres КА" 03 Dein Beim | 63e2vco 


294.3». 503$ ctim p xvat vsoz' | буд à xisto? л уюу 12рората | 
Dr gúny SSavíszpanzat $x0pov. Les mss. récents ont —9' >. 


32.272, sans que la conjonction qu'ils ajoutent soit appuyée par 
un second ze ou un xai ; 0 a d'ailleurs un inconvénient, c'est qu'il 
suggère une coordination des deux nominatifs et non des deux 
propositions, et peut-être est-ce, ce qu'a supposé, sans regarder 
plus loin, le copiste qui a ajouté 0. Мете illusion dans la mé- 
moire d'un annotateur (Ag. 527), qui avait copié de mémoire 
Pers. 811 en y remplaçant Sau Zon à par xxi 0:0». La méthode 
conseille de présenter le à d'i (auser, or <è > Upópa:x va très 
bien. At a été omis devant à, puis, lors du premier rétablisse- 
ment, l’amorce 3 a été négligée. — Cf. Sept 177 : à côté 
de „7:00 et uäëieef-e ps, M a une mauvaise conjecture au 
sens limitatif, neresd<e 3 >. 
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Pers. 864-866, sur Darios: leçon de M : 

ӧссас 8 iis morete ` 
röpov c9 320% 
"Ahuos roraucd//// 

D Ae &ot(xg ou|v]0ets. 

On corrige потароѓо, aprés quoi on adopte la variante 8 Ze 
torias. Est-ce bien ob- que cache le grattage ou la tache de la 
troisième ligne ? Si c'est o)-, pourquoi le correcteur qui a ajouté 
5 à gauche de l'alignement пе l'a-t-il pas joint à ce 8’? En tout 
cas, j'avoue que 053 me satisfait médiocrement. Si le feu roi a 
fait des conquétes sans méme quitter Suse, à quoi bon mention- 
ner les conquétes qui ont nécessité un commencement d'expédi- 
tion? A supposer qu'on mentionne ces deux séries de conquétes, 
les deux séries sont distinctes; or oò et oùà semblent porter sur 
un méme objet. On comprendrait au moins aussi bien «ao?' Ae 
£aziac ou bien &g ò ës ёотіас : sans passer l'Halys et en venant 
de Suse. — La linéation de M ajoute une difficulté au probléme, 
puisque le membre trochaique commence à sa seconde syllabe, 
alors que tout ce qui précède est d'un tout autre type métrique, 
et alors que la division métrique pouvait concorder exactement 
avec la division du sens et de la syntaxe, Cette remarque donne 
à penser que trois lignes avaient disparu par saut de -ets final à 
-etz final et ont été rétablies sans séparation des membres. C'est 
par la présence d'une surcharge importante que s'expliquerait le 
rajeunissement de zstausic en +5tauc5, la corruption de тубе; en 
un composé de feis, et enfin l'élimination d'une syllabe à déter- 
miner. Il me serait difficile de conclure positivement; la sur- 
charge supposée expliquerait bien un xorzuououd réduit à zorau.:u?, 
mais rien n'est sür ici, pas méme la présence d'un ?' conjonction, 
soit sauté avec oi, soit placé aprés un autre mot et indépendant. 


Pers. 875 : liste 4. — 939 : 16. 
Pers. 944-947 (antistrophe) : 


str. — lIg2eg0ovy2v то удсто» тау 
ant. "How cot tav «av|[?]8Bupzev 


9 


хххорхтідх роду, AARIMÉRETOV {Яу 
acral с=бі {оу dituz тє Gap 
Maeuaabuacp бру: рд 

поле Yvy£vvag TEV0n= 7505 ` 

rép, 7SASÈIAEUY !худу. 

XAx(zo д ао үсу apQaxpuy. 


Ушу est seßov évincé par sa glose (Elmsley). Ластабт ne 
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peut cacher un adjectif (2402305 par exemple), coordonné avec 
тота par un double т:; on ne comprendrait la coordination 
qu'en cas d'antinomie (agyaia тє véx te par exemple). Plus boiteuse 
encore serait la coordination par un тг unique (XA2xa0éa ou, 
selon Paley, vs2xaféax séfuv Arlzunz te Baon) !. D'où il résulte que 
Axsz305 ne cache pas un composé de табсс. Je propose donc tout 
autre chose : +20:% т iuz c£2wv... Les deux re coordonneraient 
non deux épithètes, mais deux substantifs, таба et £aor. La faute 
sexpliquerait par un saut du second e au troisième, d'où, étant 
donné la glose s:%:Xwv, la disposition suivante : 


uase бє 
l Lots WY 
табгатгВоухлітотатераст, 


Du supplément MAXE, restitué devant la glose, la seconde 
syllabe aurait été négligée comme une simple amorce fautive de 
sz. La première syllabe, MA, aurait été lue ЛАА et associée 
à т20:а pour former un pseudo-composé singeant les hardiesses 
du vocabulaire d'Eschyle. Le chœur mentionnerait sommaire- 
ment ses douleurs propres, puis, avec quelque détail, l'accable- 
meut qui pèse sur l'Etat perse, pleureur de sa Jeunesse anéantie. 

Pers. 961 : liste 3. — 966 : 2. — 967 : 5 et 15. 

Pers. 984 : 112202» zz, рузу т Ottáguv Exixez ` M а тоату | 
т (ef. ci-dessus 558) мите par une méprise liée à la méconnais- 
sance du vrai т’. Celui qui a ajouté = comprenait-il péyav Toxdápny 
* avec т еп troisième place? ou bien liait-il 1[202» ze péyav, 
comme 4$ on a ’Apxeïç т àyañés? ou enfin le т bizarrement 
placé en tête de ligne vient-il d'un substituende pour le = initial 
du nom propre, écrit en marge par le correcteur et fourvoyé par 
le nouveau copiste ? 


| Pers. 999-1002 : Tzxucv т' alypäs ахірестсу | Zosen Ётароу oix 
у ut Tesynnarsısı | Erıhev éniueyer On lit Excpevsus 
d'après Hartung, mais -z: n'est qu'une mélecture banale de -cv ; 
il faut done lire Exáysvov, au singulier. Seul Tolmos exerçait une 
fonction qui marquait sa place auprès du char roval. La ponc- 
tualion forte qui coupe en deux le discours du chœur doit être 
placée avant T2142» et non une ligne plus haut, et tous les accu- 
satifs qui précèdent Törusv dépendent également du zc0z5ysv de 
993, L'énumération premiere Maziwv 2v35@v poptotxy» | Æavôw, 


v 


Zei =’ Аүузоту, | А: т 12 Apsapmv | irriavartas | xai Дә29- 


1. Sept 78, la variante б2г$да! gSoieca ueydia т' аут, pour peyal &yn, semble 
impliquer une bévue sur 6053622. ; voir liste 11, Sept 319 бутор bezor te атабтүт` 
fausse le mètre; voir ci-dessous. 

REVUE пе PHILOLOGIE, 1923. — XLVII. 9 
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xa» xai Auftuvavı | finit assez platement, les deux derniers noms 
manquant seuls de qualificatifs, mais c'est elle qui se continue en 
fait, malgré le changement de verbe, dans la longue mention de 
Tolmos, laquelle vient clore la strophe et releve l'énumération 
d'une façon inespérée. Cf. énumération qui finit par 53' ‘Y'otai- 
pas 911. — La netteté de la disposition serait bien plus grande 
si au lieu de TóXyov :'.on lisait Tirpcv ү ou Tiruov ò; la parti- 
cule manque dans M. Un nouveau ye est peu probable après 
celui de 993 (xai Win оос ye robsüuev) ` c'est à un 2: qu'on pen- 
sera de préférence. Or, trois lignes plus loin, les mss. ont &xto- 
0:» 8 au lieu de örıdev. Il est à croire qu'un ò marginal a été 
indüment attribué à 1002 au lieu de l'étre à 999 ; le correcteur, 
voulant loger un point insertif après le v de Téxuo», laura mis en 
fait après un autre v. La lecture Téaucy à est d'autant plus pro- 
bable qu'un A a pu étre omis aisément devant l’A qui suivait. 
Le + de certains mss. récents n'est qu'une mauvaise conjecture, 
suggérée par les nombreux xai et re qui précèdent. 


Pers. 1013-1017 et 1025-1029: 


1013  Suoroaepov 85 yévos ть llepoxv. — 
str. (oz cù; orparav piv тособ- 
тоу TALAS ттүү. — 
Té 8  c0x; Erwrev meyara te ou та Пєрсбу. — 
€ EN D [ENS ~ 3 EN ^ 
Орас то Mondy 1026 тйс uðs отолӣс; 


1025  Iafojvwv Aa»; có guyalypas. — 

ant. “Ayav ôpercs (l. Фрс)‘ xatet- 
20у OE тїш 2єЛттоУ. — 
Tparevra vaógpaxtov Epeiz optAov — 
IlézXov 8 Zréepeob ixi соџоорӣ xaxob. 


Le рє» de la seconde ligne et le S m'avaient paru devoir être 
dits tous deux par le méme personnage, c'est-à-dire par Xerxes. 
C'est lui qui aurait passé de l'idée des personnes (otpardv) à l'idée 
du matériel («(). Comme me l'a fait remarquer M. Mazon, la 
distribution du dialogue ne peut pas étre autre dans la strophe 
que dans l'antistrophe. Le us» est donc de Xerxès, qui laisse sa 
pensée inachevée ; le 3” est du chœur, qui complete cette idée ; 
c'est le chœur qui, devinant d'ailleurs la pensée du roi !, introduit 


1. « Утбатду uiv», m'écrit M. Mazon, annonce xateiöov 5i (1026) et поп т ё' 
03%. » J'en doute à cause de la distance. J'en doute aussi à cause de la grammaire; 
стратду piv évoque une autre idée substantive et non une idée verbale. J'en doute 
enfin parce qu'il y a dialogue ; en disant т! 6 o2z, le chœur assume la responsa- 
bilité de clore la pensée ct interdit au roi de continuer à sa guise. 
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pour son т: la notion du matériel (aprés tí?’ 0x; au lieu de ueyaXa 
te оц та, qui doit valoir nn lire рі< у Z7 yaua, suivant une 
excellente semi-conjecture de Weil: le ATE ou ATA des mss. 
représente MA ; la mélecture avait été facile si jadis il y avait 
eu saut d'un Ilscoäv final à l'autre et rétablissement en sur- 
charge; dyarua désigne l'étalage du matériel de l'armée bar- 
bare). — Le roi a donc laissé sa phrase en suspens dans la 
strophe. Dans. l'antistrophe, il devait en étre de méme en place 
homologue, puisque le chœur demande au roi s'il va parler du 
désastre maritime, трхтёутх уайорахтсу ipeig Sue ; donc il y a 
faute dans хатгї22у 2 ru’ àœeArtev, qui a le tort d'exprimer un 
sens complet et qu'un correcteur mal inspiré aura inventé pour 
l'amour du sens complet. Je propose xzreıiws 2 тӯр. deAzzov, ayant 
pris conscience complète du désastre inattendu. Коте:2у2:, en soi, 
vaut mieux que хати; le chœur va interroger le roi non sur 
une vision concrète et bien connue, mais sur une réflexion inté- 
пеше. — Si Xerxès n'a pas fini sa phrase, il ne peut la reprendre 
en ajoutant un 8”, réxAov 2' ixfpprz . Or, justement, dans irépor£’, 
le préverbe ër- semble être impropre (malgré zzi supzopä); tout 
Ges est suspect. Lire avec Blomfield zéxAzv» Zäeesb ; l'arrangeur a 
coupé > opf et modifié Ir arbitrairement. — Apres quelques 
lignes sur le matériel perdu {ri 20x; — Sawhev реу &a^ypa) et 
sur les échantillons conservés (le char et le carquois du roi, 80:4 
Y ge ат тоху), on revient aux personnes (loravispeh’ &pwyõy) 
età la bravoure ennemie. C'est dans le petit groupe des vers 
relatifs au matériel que se trouve le mot стола; (quatrième ligne 
de la strophe). Le dictionnaire Bailly, visant notre passage, tra- 
duit par armée, comme si c'était cx2xcv. M. Mazon écrit : « des 
forces que j'avais levées ». Si on constitue le texte d'aprés les 
indications données ici, on verra que столу est bien plus prés de 
son sens normal. Il est bien distinct de o:px155, comme dans 
man ;tpa:20 стоА% Suppl. 761; il désigne le matériel ou les 
appréts, non le personnel d'une expédition. 

Sept 45 : liste 4. — 58 : 11; cf. note sur Pers. 944-947. — 
02:18. — 84 : 2. — 141 et 142 : 14. — 155 et 158 : 18. — 
161 :2. — 175 : 15. — 171: 9. — 205 : 14. — 273, 275, 276: 
3. — 271 : 5 et 7. — 294 : 2. | 

Sept 319-320 ха: z5Xsog böropss s5sdo0t | [re] (s sur grattage М; 
liste 4), ттлаӨтүт' 5 о5о raiot. Homologue aux trois lignes тхутї 
reizo Atoyeveig | Best [29v xai] azpazov | Kaîucyevx piece. Cf. note 
sur Pers. 944-947, p. 129. | 

L'arrangement de Paley est terriblement laborieux, et il n'est 
guère satisfaisant, car il ne donne qu'une construction lâche au 


132 LOUIS HAVET 


datif à5uy52t4 Arzaisıv. П ne serait pas plus compliqué et il serait 
plus clair de lire, en supposant un saut mal corrigé de хх: à xa 
et un saut de czv à ccu, d'une part тау терте Arcyevsis Beet «xat 
row xal страхьу | Ка?цоүгуй Dusche, d autre part LAL RONEWS DUtopsq 
Siet gl s8po( тє ozx0nt | Zoysorz Arrzisıw. Sans approfondir 
les questions de métrique et de linéation que souleverait une 
hypothèse de ce type, notons simplement que le ze qui suit 
dep: a bien des chances d'être authentique. П manque dans les 
deteriores ; ne voyons pas là une omission gratuite, mais la con- 
séquence logique de la réduction de deux adjectifs à un seul. 


Sept 341 : liste 16. 


Sept 356 : =iv' (=, M) ix <üv3 pour тх 3 ix xov2', suivant l'im- 
prime de M. Mazon, qui m'écrit accepter maintenant «+! 3 ix 
1093 ` » interrogativement. | 

Sept 523 : liste 5. — 545 : 1. — 502 : 2. — 585 : page 00. — 
603 : liste 5. — 648 : 4. 

Sept 664-669 : AAA соте му ouyévra pnzpißev onotov, | ойт èv 
tgogziot, zs ёрпоћсазта по, | от iv yevsiou Gu Aer, труорато$, | 
Ain rpcosine xai xatmiuwoato” | 058° èv патроас phy Zeie Le xaxcuyía 

| Ку vt) атф убу rasastateiv rirnac. Au lieu de 222 initial, Ma 
. par suggestion mécanique de quatre re ou c5z', dont deux 
Шаш. 

Sept 679-682 : 277 dy3zaz 'Арүг с Кре cicus 27. ; 
EAsiv. A'pa vap xaüzgotcv ` avEgciv à &patpcıw Havazcıs wë aotowz2vos 
(ein Zoe ënne 1096s тоб рійзратс. L'anacoluthe des deux der- 
niers vers est-elle supportable? Et que veut dire #5’? Ni l'inter- 
locuteur ni le sujet parlant n'ont encore fait allusion. à l'idée du 
meurtre mutuel. Polynice, au rapport du messager, a bien dit 
утхубу блән» quarante-cinq vers plus haut (636); mais c'est un 
peu loin. Le chœur vient de conseiller à Étéocle de ne pas riva- 
liser avec (iech de son frère; là l'idée du meurtre est restée 
latente. Or Eschyle, hardi et presque téméraire dans les figures, 
se montre scrupuleux et comme timoré dans tout ce qui ressortit 
à la logique et aux enchainements d'idées. — Q?’ est donc ou une 
corruption ou un remplissage métrique. Dans le mot à substituer 
à wë doit apparaitre une au moins des lettres voisines. Je propose 
alya yas Saison, | àv8gziv È’ бушу Üxvazeg 55 у abrouzivss | 252 
fct... Le meurtre entre étrangers est expiable, mais la mort de 
deux frères, non pas, s'ils sont leurs propres meurtriers... Ovyxv- 
тоулоуоо Sera devenu zuzzx-- par saut de và у; ensuite un arran- 
geur aura rectifié la premiere lettre, inséré la cheville 63’ et retou- 


ché le 5225 suivant. 
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Sept 699 : liste 11. — 705 : 15. 

Sept 771-774: 

[ris av3gv yàp <oo5vè £0a2pa02v | 026. : 
З) Zuviotuirérsos (rinses, 5 s Dindorf) | zoh: 


(Mazon; ms. xazl; liste 
A)éatóg т ауоу Pocty, | 
EENS de 

(zue parait être une mélecture directe de толгосо; la resti- 
tution de 5 n'est donc pas une semi-conjecture. Au lieu du бесі 
xai traditionnel et du 0:2 ce de M. Mazon, qui tous deux suppo- 
seraient une omission gratuite, et par conséquent inadmissible, 
il est tentant de présenter le с. de best et de lire 6:«72(0' za, 
Non qu'il y ait lieu de supposer un saut horizontal si voisin de 
la marge; les groupes zost et Dee devaient être un peu trop 
differents d'aspect pour pouvoir étre confondus ; mais un co- 
piste a pu prendre 6: pour une répétition accidentelle de 0:2: (qui 
sait méme si Өх n'était pas devenu bec par contagion?) et le 
supprimer exprès. Kai est l'arrangement d'une mélecture Ox faite 
sur un бо: de correcteur et non de copiste (1921, p. 116-117). 

Sept 784 : liste 2. — 794 et 799 : 18. 

Sept 803-821. Le messager vient d'annoncer que la ville 
échappe à la servitude, que les choses vont bien du cóté de six 
des portes, qu'Apollon s'est réservé la septiéme porte, et qu'il 
achève sur la race d'OEdipe les conséquences des fautes de Laios. 


Le chœur l'interroge sur cette formule mystérieuse : 
803 Ch. Ti 2 їстї rexyss vesuszsy het т 
805 M. "Ауре; veÜv3otv. ix. yesav adrsursvmv. 

Ch. Tives ti’ elnas; xapagpovo giw 750v. 
M.  Posvsösa vov Ansuocv" Oidizeu токо... 
Ch. Or Ф TAAAIVA, MAYTI Etui TOV Kätt, 
M. O5 da Res у LATEOTCÔN LEVEL. 
810 Ch.  Exebt хгѓсбгу!; Ban x 9 оду рф тросу. 
821 [M.] Ilérwxes atua vai ir’ aa Av dag 
811 Ch. Oörws а?а yessiv myaipsv: C жүзө; 
M. Ото; 5 Sat QUE Av zech LX. 
[Ch.] А525 (liste 8) zuancl 27тх Blorozusv yévsg. 
814 M. Тоадта yalpcıy xxi 3лл0002202! zex. 
TAV mèy е0 mpdossusav, id a 
диссо страттүо, Bay) соста 
№207 сро KCL Тт икта ` 
ALT 


bw 


А82 А 


EW 


ezeun à Ту Armor єз xg", yO 

819 тхтр5$ NAT є5удх$ SUIR TUUS ф2р5%р эз. 
Telle est, je crois, la disposition authentique ; elle abonde еп 
symétries conformes à l'usage tragique. J'ai rectifié la sigle du 
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messager, attribuée par M au vers 814. Entre 810 et 811 il y a 
une lacune évidente, les deux vers étant attribués au chœur 
(alors que le poète tient manifestement à faire des répliques 
d'un seul vers), et le cpácc» de celui-ci étant sans réponse appro- 
priee; j'ai comblé cette lacune au moyen du v. 821, qui fournit 
la réponse voulue et qui en lui-méme n'a rien de suspect; la 
phrase interrompue du v. 809 ayant été, au point de vue gram- 
matical, complétée par l'interlocuteur (£xet6t xeichov), le messager 
n'a pas à donner suite à son nominatif xateorcmuéver, et il a le 
droit de passer à un nouveau sujet yaiz. Ce vers 821 avait dû 
disparaitre par omission gratuite, phenomene rare parce qu'il est 
invraisemblable, mais qu'on est contraint de reconnaitre de 
temps en temps. — Apocryphe est, à mes yeux, uniquement le 
vers unique que les mss. donnent deux fois : 


804 AUER оту ës д 7 SC 

/ FANS GÉTWOTAL  DAGLAEËMS д 2росто2р2:. 
ta , « e ?,? e Й 

820 пум oéswtat’ Éaothsicuv à 5ростіроку. 


Le 2201). de M est corrigé en -:i;, et dans Triclinius en 
ec, Le Sasureiau de 820 est corrigé par les mss. récents en fast- 
^io. L'inauthenticité du vers me paraît démontrée par le fait 
qu'on ne peut le loger convenablement nulle part. A sa pre- 
mière place (804), Saotnées 55тторо est inadmissible à cause de 
rives ; (805), qui serait une question absurde. Après 819 et n'im- 
porte où, х2; céswotæ constitue une redite dénuée de sens, l'idée 
étant d'abord exprimée par tout le vers 793 (х5; mésesyey Sie 
220127 {оү5у) et développée dans les vers 795 et suivants, puis 
rappelée dans 815 (x2Xv uiv єў xpxsscooxv). Le fait méme que le 
vers est répété deux fois suflit à faire présumer qu'à l'origine il 
n'a existé.quen marge; les copistes qui l'ont trouvé là ont 
tâtonné pour lui trouver une place ; l'un a cru qu'il pouvait l'in- 
sérer aprés 803; un autre, voyant qu'il voisinait dans la marge 
inférieure avec le vers omis et rétabli 821, a essayé de l'y associer 
en remplacant le nominatif pluriel par un génitif duel. Beaucoup 
de critiques ont naturellement supprimé soit 804, soit 820, mais, 
dans les nombreuses hypothéses cataloguées par Wecklein, je 
ne vois pas que personne ait eu l'idée, a priori la plus indiquée 
par le fait méme du double emploi, de supprimer l'un et l'autre 
à la fois. Du fait que le vers authentique est à sa vraie place, et 
que le vers apocryphe est ailleurs, il résulte cette conséquence 
que notre texte des Sept provient d'un ms. d'Eschyle, retouché 
d'aprés un exemplaire de la révision (voir ci-aprés), et non d'un 
exemplaire de la révision collationné sur un ms. d'Eschyle. — Il 
reste à rechercher pourquoia bien pu étreinventéle vers apocryphe. 
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C'est le cas de se rappeler que les Sept ont subi une révision 
postérieure à l'auteur. Le vers apocryphe n'est autre chose 
qu'une refacon du vers 815, qui aura choqué le réviseur à cause 
de l'anacoluthe ; 801-820 se laisse en elfet substituer à 815 sans 
aucune difficulté. Le réviseur a emprunté son épithète 3y£ozzgot 
à la pièce méme (934). — Au vers 813, aiti; v est une cor- 
rection, conjecturale récente, superposée dans M à а> 5°. La leçon 
y est seule acceptable dans le texte reproduit ci-dessus; la 
leçon 3‘ n'a de sens que si 812 et 813 sont prononcés par le méme 
personnage, et c'est une faute qui dérive directement du 
désordre local des sigles. 


Sept 902 906 : 
| peveı 
réava = irıyövors | 
= ? + r 
à wy avousoote, | 
& wv уєїхос 222 | 
$ 202 
xxi Өхухтоо tÉAcg. | 


La ligne homologue à xtézva + ixvyóvo:;, où =” est suspect, est 
perdue, mais on peut éclairer les deux lignes par la comparaison 
de ce qui les suit. Aux deux à’ оу sont homologues deux aiat; 
l'équivalence de l'iambe avec le spondée montre que ce sont là 
des « bases » et que cette partie du texte appartient au genre 
glyconique. Krezva, qu'on a le droit de prononcer en deux 
syllabes, a bien l'air d'étre une autre « base »; donc elle doit 
être suivie d'un choriambe et non d'un péon, et il semble qu'il 
convienne d'écrire xriava tartyivos, avec crase d'un «à démon- 
stratif, lequel ~x démonstratif a pour correlatifs les deux 
оу, comme т> a pour corrélatif 5 т: Suppl. 1048. Il est bien pos- 
sible qu'il n'existe pas un second exemple de la crase de +4 pro- 
nom, mais тх article et. pronom sont sujets à la crase l'un et 
l'autre; j'ajoute qu'ayant, depuis l'âge du lycée, l'habitude de 
prononcer scrupuleusement les voyelles longues, la contraction 
de з: еп x m'a toujours paru devoir être profondément claire pour 
l'oreille. C'est aussi un choriambe qu'on pourra chercher à resti- 
tuer dans la ligne homologue perdue. — Au lieu de«', les deteriores 
ont >, arrangement évident d'un -' qui est obscur parce qu'il 
est fautif (tandis que le changement inverse d'un ?' intelligible 
en un т' qui ne l'est pas serait ici une faute inintelligible). 

Sept 915-921 (sur la premiere ligne, voir R. de phil., 1922, 
p.113) : 
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Cat pov 20 qtAcyalrs, ёторос 
2аҳооуѓшу, ix gpsvo; (2 

XHatopívag роо puv0et), 

тоїуд= duolv Фухуто!у. 


Ce morceau me parait aller bien ainsi, c'est-à-dire ауес asyn- 
déte systématique et absolue, ¿x ọpevòç étant détaché (ce qui 
permet mieux d'y accrocher une incidente) et valant ix 5pevic ov. 
Néanmoins, des mss. parmi lesquels se trouve M ont due 
Захроуішу 2 £x poevss, avec une particule 2’ (en troisième place) 
qui Öle à £x gpevig son indépendance. De plus, tous les mss. ont 
un à bien inutile après Satz poy pour Baiszowv ; cet autre 2' a été 
supprimé par l'Aldine ; le 5 place apres бахру уш», à le supposer 
aprocryphe, a du moins une raison d'être ; c'est une quasi-glose 
(liste 2) complétive, représentant une théorie sur la façon de 
comprendre et d'analyser le texte. M. Mazon m'écrit qu'il croit 
Baxpuy iv à > authentique, et amené par la négation de cò gıAsyaNyıs. 
Le 3' qui suit dxigswv, au contraire, ne peut provenir que d'une 
intrusion mécanique et involontaire; c'est un fourvoiement de 
l'autre3', le lecteur qui l'a écrit le premier ayant été trompé par la 
présence de deux finales -wv à peu prés superposées. Mais, 51 un 
tel fourvoiement a été possible, c'est évidemment qu'il n'y avait 
pas encore de 3' après 22хроуѓоу; donc, en cet endroit, la va- 
riante sans 2' est plus ancienne que la variante avec 2”. Là où on 
lit Хаироуѓоу 8°, c'est que la quasi-glose a été insérée de nou- 
veau, cette fois sans fourvoiement. — M a conservé une glose 
proprement dite ix £xhous Bean visant évidemment £x gppevis. 
Peut-étre est-ce un débris d'une annotation ancienne ayant sug- 
géré la premiere addition du à. 

Sept 924-926 o: ipiivnw | тох piv moXcag (var. -tag) | Eivov 
ze zavtwy (lire avec Meineke т izazz6v) sriyas | nn £v Sat. 
Variante 5iyo» 25, le copiste s'étant trompé sur le sens du zc? 
uv placé au-dessus. 

Sept 956 : liste 18. — 970 : 19. 

Sept 973-974 : À. 'Ay£ov (var. үзө») zzioy 733° Eyvobev. | p. Ié- 
Axg aid [35:493] Achs Cu->>. Le mot final étant tombé, il a été 
remplacé, comme sujet de la proposition, par la glose à contre- 
sens 23+А;їх. Le premier vers signale l'approche des gémisse- 
ments rituels; xjio» тошу est probable ment Zug, "äs, le y 
ayant été lu т et «zov arrangé (les copistes devaient être familiers 
avec des exemples de то; pour zsios, comme 2' &si pour aist ; cf. 27 
тобу? prononcé 226»). La substitution de 450v, à xy£wv dans cer- 
tains mss., à noter à cause de la place initiale 1921, р. 140) vient 
d'une correction fourvoyée, peut-étre conjecturale, peut-étre 
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puisée à bonne source. Le second vers annonce l'approche des corps 
eux-mêmes; pour mot final, j'ai pensé à z:pxi (cf. Soph. Trach. 
1212), à saat je pense que d'autres trouveront mieux. Après 
zí^z;, M ajouteindüment ?. П ne parait pas douteux que les deux 
vers ne soient des iambiques dimétres; sur eux doit se régler la 
correction de leurs homologues 984-985. La plupart des mss. et 
le scoliaste ont ametriquement т#л; 2 (liste 18); la variante 
z£^z; sans 5 vient peut-être d'un saut du méme au méme {221223 
réduit à 222). 

Sept 975-977 et 986-988 : [:j'Q Мера 2apoBisetea poveza | z2-- 
vix т Ооо ovx. | Méx atia т Eowis т usvacevrs sis el. Porson 
a remplacé гушу + par géAxtiy , comme le mètre suffisait à l'exi- 
ger. Un lecteur avait coordonné à tort les trois vocatifs, dont le 
troisième n'a rien à voir avec les deux premiers. Il me semble 
que, comme tout le reste du morceau, ce passage devait être 
réparti entre les deux interlocuteurs : A, 'Q Mziga..., B. Міл 
"Его... La faute du texte est donc une faute indirecte; elle 
dérive d'une erreur dans la répartition des répliques. 

Sept 982 : liste 5. — 983 : 16. — 1010 : 4. 

Sept 1020-1024 (partie apocryphe) ` Ото rernv@v ту? 
очо Dons | тлфёут атблос̧ тоотитіллсу Албу, | xal Wa ёрартеіу 

VLASY X yeıpwparı, | ufr 220gAzots пессоёйем ciuwypaotv, | 3:tyov 
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lion а été acceptée par M. Mazon après avoir été justifiée par 
M. von Wilamowitz d'après les textes épigraphiques. L'arran- 
geur a visé à donner l'impression du style officiel, les décrets 
athéniens disant toujours stan 2i... кр22272у, Jamais zo$2evov 25 
san, Il reste à donner une explication plausible de la faute sup- 
posée ; ce n'est pas par une faute directe qu'un copiste a jamais 
déplacé un mot initial (Manuel $$ 559-560) ! Le passage donne 
lieu, d'ailleurs, à d'autres observations. A distance de zriaws 
‚2° vers), le retour d zzz» (5° vers) est une négligence désagréable. 
Les deux verbes qui ont pour sujet Polynice, 7. х22'у et eivai, sont 
gauchement séparés par des verbes qui ont d'autres sujets. Après 
zzi „th et ut, on attendrait un «c en un za: plutôt qu'un 3. ll 
est bizarre que le transport des corps (:»22p3;) n arrive qu après 
les démonstrations sur la tombe (un.%:y:a yzızwax-a). Tout cela 
m amène à penser que 1024 suivait primitivement 1021.: 


22243 gU.» Des, Brunck écrit etyx« 2 Zriza, et cette transposi- 
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"Ariuws et azpov, mots de style officiel, étaient franchement 
rapprochés parce qu'en style officiel ce n'est pas une négligence ; 
en méme temps (Хоу zo élait rapproché, comme de juste, de ir 
c'wvév, auquel il s'oppose; c'est un 22, ainsi qu'il est tout natu- 
rel, qui est le signe de l'opposition, et, grammalicalement, ce Ze 
joint deux verbes de méme sujet. Le couple des deux vers татіут' 
атрос... el ауд 2 Zeus... est suivi d'un autre couple naturel, 
xai рл,0°... et иќт..., avec un double pére qui assure l'unité du 
second et un xa; qui lie les couples entre eux. Enfin, оп vol se 
révéler ce qui a donné naissance à la fois et à la faute corrigée 
par Brunck et aussi au déplacement de vers que je viens de pro- 
poser. Dans deux vers consécutifs, on avait atı précédé de six 
lettres ; de là, un vers contracté zassvrarıncv... ctAwvuro. En pré- 
sence du vers contracté, le correcteur aura d'abord essayé d'en 
faire le vers 1024 en amendant simplement таф:ут et en écrivant 
en marge etai. Puis, s'apercevant que 1021 manquait, il aura 
jugé utile de copier non seulement 1021 lui-méme, mais aussi 
1024 in extenso, et il se sera alors embrouillé sur sa propre 
retouche, introduisant гух? après arın.ov. Son zrınovewvard a été ou 
conservé tel quel ou arrangé en azwuovéswac? par instinct de syn- 
taxe, puis arımovzsıaı (la leçon suivie par le copiste de M) a 
perdu son second 2. Ainsi, toutes les fautes, dans le plus menu 
détail, dérivent du saut vertical de arın. à атш. 

Prom. 42, 172, 182 : liste 3. — 186 : 16. — 248 : 2. — 267: 
18. — 340 : 2. — 354 : 1. — 421 et 461 : 11. — 465 : 3. 

Prom. 478-483. Prométhée annonce lénumération des arts 
qu'il a inventés pour les humains : 


А79 ох tv хт obživy, 
480 25 уризт5у, 222+ тист» (ou c) потістіх), АААХ таршхкоу 
Д 


, 


4X780XÍAA2W72, RE ү EYW GTIGLV 


Le jeu des négations ne permet aucune combinaison accep- 
table. D'autre part, le fond méme étonne ; pourquoi les onguents 
(yarstiv) sont-ils places entre les médicaments à manger et les 
médicaments à boire? Enfin il est bizarre que le premier des 
adjectifs soit 2росцоу ; de tout temps la pharmacie a utilisé des 
sucs plutót que des substances brutes, et, méme quand nous 
avalons une pilule solide, nous ne pouvons guère dire que nous 
la mangeons. Ces considérations diverses amenent à remanier de 
fond en comble les vers 179-480. Voici pour le fond : 
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0) ур'зт5», 09 RITLOTSV, CÜTE рос» 
* Ze e 3 * a " faa N , 
оох T» 27р 02229" AUX холу 


Le premier vers aura été omis par saut de cv initial à ov initial, 
puis, apres rétablissement, amalgamé avec l'autre vers. Xgiszzv 
et потізт5у sont les deux termes essentiels qui désignent les prin- 
cipales espèces des xpiosts xiov ахесратох ` Bpostyov n'est ajouté 
que par acquit de conscience. L'usage externe et l'usage interne 
sont maintenant düment séparés. — Reste à examiner la forme, 
c'est-à-dire l'alternance des négations. La première, ei, ne fait 
pas question. Pour la troisiéme (dans les mss. la premiere), le 
22: de M va très bien; la variante oïre a été inventée après la 
dénaturation du passage, parce que suit ne pouvait précéder 
2. Quant à la seconde négation, le 2222 тист» de M va bien aussi; 
la variante ch тотитт2› s explique comme mélecture d'un cstez!o- 
ч, deux оте ayant naturellement été inventés solidairement 
(ce n'est pas que ттт», en soi, soit nettement préférable à ROTI- 
ziv; les deux adjectifs sont des xxa5 etprusva, et тту aurait pu 
être la glose de zc-to:év, саг vigo; т!стіхёс̧ dans le Nouveau 
Testament prouve que le radical zw- était resté vivant). La 
leçon définitive à adopter est 


6) ypıstsy, 0228 пастоо, 0022 Bswstucv. 

П reste à faire une petite remarque. Xatstöv et z:5z2v sont dits 
par rapport au médecin, qui ysis et xırisxer, орозо» par rapport 
au malade, qui 2:росхе:. П y а là un léger défaut de symétrie, 
trés admissible quand il s'agit du dernier terme et du moins 
important de tous. Le défaut était plus grave dans la lecon des 
mss., car, si on l'adoptait, il faudrait que le poète ейі commencé 
par le terme disparate, et mal amorcé sa série. 

Prom. 483°. Prométhée a révélé aux hommes l'art de guérir, 
et c'était le principal (<> pèv uéyiorsv 478). La définition de cet 
art est nettement indiquée au début du développement (:ї ч 
5 visoy тёз 418) et à la fin (22zpovevtat v5ozog 483) ; mais à lart 
de guérir il n'est.pas donné de nom (!xrzıry, par exemple). Puis 
on passe à l'art de prévoir l'avenir, et ici plusieurs surprises 
attendent le lecteur. L'art est maintenant nommé (рути 484), 
mais ıl n'est nullement défini, décrit ou résumé dans une idée 
générale : Eschyle donc ne parle plus en poéte, ni le Titan en 
bienfaiteur de la race humaine; ils s'expriment tous deux à la façon 
d'une affiche de Faculté ou d'un programme d'examen. Second 
point : aprés le т> uiv uéyw:c» qui annonce l'art de guérir, on 
attend pour l'art de prévoir un 2i, mais il n'y en a point. Troi- 
siéme point : le développement sur l'art de prévoir débute par 
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un ze ambiga. 484-486 : :ротоо; Te Soa patins dorsiyıox | 
XALIL mpOtog ÈS 2уғ:ратюу à yon | отар yeveohar ; il est impossible 
de voir si тє relie le premier vers à ce qui précède ou au xaxa 
qui suit. П doit donc être tombé un vers entre 483 et 384. Il 
faut, pour comprendre le passage dans sa grammaire, imaginer 
une consécution comme «Cézzuooa à astov; ёс2ріуоу à", woias > 
(pardon de la platitude!) | «z2zcoz тє (appuyé sur izaxucx) колло 
Haut: Zerotoez, | xAxptva (faisant suite à ёстоіу:сл, mais sans 
connexité avec le re précédent). — Dans les mss. récents, тє a 
été changé en 22, parce qu'on sentait la nécessité du 32 dont la 
vraie place était dans le vers perdu. 

Prom. 502 : liste 6. — 608 : 2. — 700 et 776 : 2. — 830 : 3. 
— 831 : 4. — 887 : 14. / 

Prom. 909 910 : ajzzv ix rupavvidez | Hpsvwv Zıstov Zniaiet, Le 
0p2»v de M est la lectio difficilior, puisque elle oblige à construire 
ix avec le génitif non contigu et rejeté à la ligne. Cette lecon 
convient à Ta justesse de l'image. Rejeter le plat Өс5ушу + des 
mss. récents. 

Prom. 907-012 : 4 рду Ze Zeus, хабер 220227 gpevav, | ёста 
талау, otov apen | үхрээ yapeiv, 62 атру Ex тораэуі225 | Sen 
Aston nhani’ татр5 т apa | Kpivou tát’ fon ravteAüs xpavhriserau, 
| у Eurttvov 72572 Invzuov 0p2vov. Пхтр55 т дох... est coordonné 
раг + avec Zoo zarewis el, comme stat тхе», est sous la 
dépendance de ў рӯх. C'est parce que Prométhée fait la somme 
de deux idées distinctes, le détrônement de Zeus et la vengeance 
de Cronos, qu'il s'exprime ensuite au pluriel (то: р5убшу 913). 
T' me parait donc excellent. L'existence d'une variante татр5; à 
арх S'explique si тхтрозт avait été contracté en za: ; on ne voit 
pas, au contraire, comment zxa:o2; т aurait pu es nais- 
sance, si la vraie leçon était тарі 2. 

Prom. 932 : liste 18. — 933 et 934 : 3. — 918: S — %1 : 2. 

Prom. 1026 : 91553: 55,029 sioux mh tot xp2022xa (M). Si la 
vraie leçon est эл] т: (mss. récents), comment expliquer la faute 
de M? La variante ur2t, qui n'est qu'une rectification métrique 
dig ons confirme l'antiquité de zc, car on n'aurait pas touché 

= Partant donc de рў то, Je suis porté à lire рӯ où; +2 serait 
| d'un ёре! homophonique ser. 

Prom. 1049 : liste 11. 

Louis Havet 
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On sait que les monuments figures illustrent et expliquent les 
textes des auteurs anciens, et que parfois même la connaissance 
des premiers est nécessaire à la compréhension des seconds. 
Comment comprendre le geste d'adresse d'Ulysse, faisant passer 
sa fleche à travers douze haches alignées, si l'on ne sait. quelle 
est la forme de la hache d'alors, évidée dans son milieu ! ? Com- 
ment reconstituer l'ordonnance du bouclier homérique d'Achille, 
celle du bouclier hésiodique d'Héraklés, si ce n'est à l'aide des 
patères en bronze phéniciennes ? ? 

Dans l'œuvre des poètes passe souvent le souvenir de leurs 
visions plastiques. Des peintures ont pu inspirer à Eschyle cer- 
taines de ses scénes?. L'original de la belle statue de Niobide 
blessée, au Musée des Thermes, à Rome, a-t-elle été vue par 
Euripide méditant son Hécube, et lui a-t-elle suggéré sa descrip- 
tion de la mort de Polyxéne*? Euripide a en effet souvent 
copié des ceuvres d'art dans ses vers?. Voici Oreste et Pylade se 
rendant ensemble à l'assemblée du peuple, appuyés l'un à l'autre, 
cachant leurs poignards sous leurs vétements de pourpre. A les 
voir en pensée, le poéte songe à l'amitié fidele qui unissait aussi 
Harmodios et Aristogeiton, et il se souvient sans doute du 
groupe célébre de Critios et de Nésiotés, ou les Tyrannoctones 
s'avancent côte à côte, Aristogeiton protégeant Harmodios de 
son bras tendu, couvert de la draperie. « Le plus fidèle des amis, 
Pylade, comme un frère, dirige ses pas chancelants et marche 
tendrement inquiet à ses côtés. » « Nous aurons des poignards 
cachés sous nos vêtements », s'écrient-ils, comme Harmodios 
et Aristogeiton les cachèrent dans les rameaux de myrte б. 

Combien nombreux, à l’époque hellénistique, les emprunts 
faits par les poètes aux œuvres d'art, alors que la littérature 
s'efforce de rivaliser avec la peinture et avec la sculpture? ! La 


1. Odyssée, XXI, 120 ; cf. Déchelette, L'Anthropolog ie, 1903, 14, p. 666. 

2. Cf. Rev. arch., 1920, I, p. 135 sq., référ. 
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description des coupes dans les idvlles de Théocrite n'est-elle 
pas imitée de la réalité ? ? Que de réminiscences d'œuvres 
plastiques chez les poètes latins, Plaute, Terence °’, Virgile 10. 
Catulle !*, Stace !?, etc. !3 ! 

On ne veut point ici énumérer les exemples, faciles à multi- 
plier, qui attestent cette influence bien connue des œuvres d'art 
sur la littérature antique, mais seulement en signaler un nouveau. 

Les comédies d Aristophane renferment souvent des réminis- 
cences d'objets industriels et artistiques, et certains de leurs 
vers donnent de clairs commentaires des peintures de vases, 
expliquent l'épinetron 1%, peut-être le kaunakes chaldeen f. 

Parfois, le poète semble avoir contemplé quelque statue et en 
avoir gardé le souvenir. Dans les Chevaliers, Cléon et le char- 
cutier s'efforcent de se concilier la faveur du Demos athénien, 
en invoquant des oracles et des songes. « J’ai eu un songe, dit 
Cléon, où la déesse elle-même me semblait verser sur ce peuple 
richesse et santé. » Le charcutier, traduisant sous forme plas- 
tique l'idée de Cléon, pour renchérir sur lui, riposte : « J'en ai 
eu un aussi, par Zeus ; la déesse lui-méme, ayant une chouette 
sur la téte, me paraissait descendre de la citadelle ; elle versait 
avec un vase surta téte (s'adressant au vieillard) de l'ambroisie, 
et sur la téte de celui-ci (s'adressant à Cléon), de la saumure à 
l'ail 16, » 


8. Gow, The cups of the first idyll of Theocrilus, Journal of hellenic Studies, 
1913, p. XXXIII, p. 207; Rev. des études grecques, 1915, p. 215. 
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chez Plaute et Térence). 
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Augustus, Zeitschrift f. die oesterr. Gymnasien, 1915, p. 97 (sur Virgile, р. 103) ; 
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Phil., X, p. 358. 

13. Cf. la patére de Boutac, au Musée de Genève, expliquée par les poèmes de 
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М. №. Cart a reproduit et commenté !? une trés belle sta- 
tuette en bronze d'Athéna, trouvée en 1916 à Avenches, et con- 
servée dans le pelit musée de cette ville ; moi-méme, je lui ai 
consacré ultérieurement quelques pages !*. La déesse, debout, 
vétue du péplos, de l'himation et de l'égide, tient dans la main 
droite la lance ; sa téte est coiffée du casque, dont une chouette 
supporte le cimier. La main gauche, tendue en avant, tenait un 
attribut disparu. 

Quel était celui-ci ? M. Cart exclut la patére, au profit d'un 
bouclier. Cependant, je l'ai montré 1°, cette arme ne convient 
pas, la déesse étant ici non pas guerriere, mais pacifique, dis- 
pensatrice d'abondance. Je supposais, à défaut de la patére, 
quelque emblème de fécondité. | 

« La main gauche est légèrement avancée ; la position des 
doigts, parfaitement conservés, montre qu'elle tenait un objet 
mince et cylindrique » (Cart). Cet objet était vraisemblablement 
l'anse d'un vase, peut-étre d'une oenochoé ; cet attribut convient 
parfaitement au geste du bras, à la position de la main, qui 
semble verser le liquide. 

Aristophane nous suggère cette restitution, car la statuette 
d'Avenches répond exactement à l'image de la déesse que le 
charcutier a. vue en songe. De part et d'autre, Athéna porte la 
chouette sur son casque, détail rare dans l'iconographie. Elle est 
la déesse pacifique, dispensatrice de richesses, qui verse au 
peuple athénien le contenu de son récipient ??, tel celui d'une 
corne d'abondance. 

Le charcutier a vu en songe une image réelle de la plastique 
attique. Par son style, l'original de la figurine d'Avenches 
reléve de l'école de Phidias ?!. La piéce des Chevaliers ayant été 
représentée en 424, la statue a été créée avant cette date ; peut- 
être a-t-elle retenu l'attention du poète précisément parce qu'elle 
était encore toute récente. Elle devait se dresser sur l'Acropole, 
puisque le charcutier vit la déesse descendre de la citadelle. 

W. Deonna. 


AX. Nm Aiaxai yag Erd: xai wouöozer h Den; oun 
ёк rôokëmwg OAdeiv xat үлао5 aut esaiiazla: 
eita хатасліудеу хата тї; Seat: ароЗз2^Хо 
auSpostav xa:à соб, хата zoirou D& схорода) рту. 

17. Indicateur d'antiquités suisses, 1917, p. 87, pl. XI. 

18. Indicateur d'antiquilés suisses, 1918, p. 4 sq. 

19. Ibid., p. 6. 

20. Cf. encore dans Les Chevaliers, le charcutier s'adressant au Démos : 
« О vieillard ! Demeter n'a d'yeux que pour toi : elle étend toujours sur toi une 
marmite pleine de sauce » (au lieu de « une main propice »). V. 1173. 

21. Indicateur d'antiquités suisses, 1918, p. 7. 
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Lucien est exactement le contemporain d’Aristide. Il parait 
certain, en elfet, que ce dernier est né en 117!. Quant à Lucien, 
quel que soit le systéme chronologique que l'on adopte, on est 
amené à placer sa date de naissance dans la période 115/125. 
Rien n'oblige d'ailleurs à écarter le témoignage de Suidas qui le 
fait naître sous Trajan, c'est-à-dire en 117 au plus tard?. On 
serait donc tenté d'admettre que les deux sophistes ont lié con- 
naissance dés le temps oü ils achevaient l'un et l'autre leur édu- 
cation oratoire en lonie?, si l'on pouvait supposer des relations 
de camaraderie entre un riche bourgeois comme Aristide, infatué 
de sa fortune et de son origine et le jeune Svrien encore à demi 
barbare, écarté par sa pauvreté des écoles oü déclamaient les 
grands sophistes. Lorsque Lucien quitta l'Asie pour courir le 
monde, Aristide n'était pas encore célèbre en Ionie. Après de 
longs voyages en Egypte et en Italie, il était allé chercher la 


Nora. — Les citations d'Aclius Aristide concernent l'édition Dindorf ou l'édi- 
tion B. Keil, selon que les références sont suivies de l'initiale D ou de l'initale K. 
Pour Lucien, nous nous sommes servi de l'édition Jacobitz (Biblioth. Teubne- 
riana). 

1. V. A. Boulanger, Aelius Aristide et la sophistique dans la province d'Asie 
(1923), Appendice. 

2. Suidas, s. v. Aouxiavog : l'éyove ілі тоў Каќзарос Траїауой xai ёлёхнуз. On 
admet généralement (у. par ex. M. Croiset, Essai sur Lucien, p. 2, n. 1 et p. 52; 
Hist. de la litt. grecque, t. V, p. 584) que la clef de la chronologie de Lucien est 
dans l’/ermolime, 13, où Lycinos, porte-parole de l'auteur, déclare qu'il a 40 ans 
(cf. Double accus., 37, où la méme indication est répétée). Or, il ne semble pas 
que Lucien ait indiqué l'âge qu'il avait lors de la composition de ces dialogues, 
mais bien plutót qu'il ait voulu donner un trait en quelque sorte permanent à la 
physionomie de Lycinos, personnage conventionnel représentant l'homme dans 
toute la force de Гаре et de la pensée, prémuni à la fois contre les prestiges de 
la rhétorique et contre ceux de la philosophie. D'ailleurs, si l'on admet que 
Lucien avait 10 ans lorsqu'il composa l'Hermotime. il reste à attribuer une date 
ferme à ce dialogue. Or, sur ce point l'accord est loin d'être fait et les diverses 
opinions sont toutes appuyées par des raisons plausibles. La date de 166 que 
propose M. Croiset, Hist. de la lill. grecque, t. V, p. 593, pour le groupe : Her- 
molime, Double accusalion, Sectes à l'encan, Pecheur, est certes vraisemblable, 
mais n'est nullement certaine, à quinze ans prés. 

3. Lucien rapporte lui- méme, Double acc., 27, que la Rhétorique le recueillit 
tout jeune encore, au temps où il allait de côté et d'autre à travers l'Ionie. Quant 
à Aristide, Suidas indique qu'il fut l'élève de Polémon, renseignement trés vrai- 
semblable, mais que ne confirme pas Philostrate, lequel (Vies des Soph., II, 21,1; 
lui donne pour maitre d'éloquence Aristoclés de Pergame. Cf. A. Boulanger, 
op. cit., p. 110-117. 
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guérison auprès d'Asclépios à Pergame *. Mais dans les premières 
années du règne de Marc-Aurèle, quand le rhéteur de Samosate, 
jugeant sa « subsistance assurée et sa réputation assez bien éta- 
blie »?, se décida à revenir en Asie, il n'v entendit pas seulement 
les sophistes impertinents qui déclamaient leurs histoires de la 
guerre parthique 6. Aristide, soulagé de ses maux par la grâce 
d Asclèpios, était en pleine activité oratoire 7. Il exerçait alors 
une véritable « royauté de la parole » et traitait de façon cava- 
liere les rhéteurs assez présomptueux pour lui disputer la faveur 
de son public*. Il n'est pas audacieux de supposer que Lucien 
ait été, à cette époque, l'auditeur du plus illustre orateur de la 
Province. De méme, on peut aisément imaginer l'impression 
quil en reçut. Sans nul doute, l'ironie de l'impitoyable rail- 
leur eut beau jeu de s'exercer sur les ridicules d'Aristide, ses 
airs à la frois souffreteux et compassés, ses manies supersti- 
lieuses, sa prétention d'étre le favori de la divinité, son extraor- 
naire vanité. Mais, d'autre part, la manière oratoire d'Aristide, 
fondée sur l'étude approfondie des modèles classiques et sur un 
attıcisme de bon aloi, s'accordait assez bien avec les principes 
littéraires de Lucien et distinguait nettement l'orateur de Smyrne 
de ces charlatans de l'art oratoire dont l'ignorance et la mau- 
vaise foi sont dénoncées dans le Maître de Rhétorique et le 
Léziphane ?. | 

On ne peut découvrir chez Lucien aucune allusion certaine 
aux discours ni à la personne d'Aristide!?, Mais dans les œuvres 


4. V. A. Boulanger, op. cit., p. 119 ss. 

5. Double acc., 28. 

6. Dans son traité, De la manière d'écrire l'histoire, 15, Lucien indique qu'il a 
entendu récemment en Ionie les rhéteurs qui lisaient en public leurs histoires 
de la guerre parthique. 

7. Nous nous sommes efforcé d'établir, op. cit., p. 472 ss., que l'interminable 
maladie dont souffrait Aristide fit tréve de 152 à 165 et que cette période fut unc 
des plus actives de la carrière du sophiste. 

8. V. Aristide, LI, 33 et 38-41 К. 

9. La date de ces deux dialogues, qui semblent contemporains par l'unité de 
ton et de doctrine, est tout à fuit incertaine. M. Croiset, qui admet l'identifica- 
tion avec Pollux du personnage pris à partie dans le Maitre de Rhelorique, les 
place dans les dernières années du règne de Marc-Aurcle, époque où la réputa- 
tion de Pollux était dans tout son éclat. Mais rien n'est moins certain que cette 
identification, fondée sur le passage où Lucien (Maitre de rh., 24) fait dive à son 
ennemi que son nom est emprunté «апт fils de Zeus et de Léda » (тос Ао; xai 
Атда; ласу Guidvouos yeyivruat). Le pluriel 22:5, est fort surprenantsile mot de 
l'énigme est Pollux. Un nom comme Dioscoros ou Dioscorides conviendrait beau- 
coup mieux. 

16. M. Méridier, Rev. de Philol., XXX. 1906, p. 208, signale dans le Maitre de rh., 
un conseil ironique, relatif à l'emploi des « 10:24 » dans les déclamations, que 
lon peut interpréter comme une allusion à un morceau de bravoure du Panathe- 
naique d'Aristide ‘ХПІ, 209.. Mais, comme M. Mcéridier le reconnait lui-mème, 

Heer DE PHILOLOGIE, 1923. — XLVII. 10 
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des deux sophistes, plusieurs morceaux étendus présentent de 
remarquables analogies qui ne peuvent s'expliquer par une ren- 
contre fortuite ni par une communauté de sources. Dans le 
Pécheur, le réquisitoire de Parrhésiade, et dans les Fugitifs, la 
plainte de la Philosophie auprés de Zeus paraissent dérivés de 
la violente diatribe contre les philosophes qui forme comme le 
couronnement du discours Pour les Quatre d’Arıstide‘!. 

Notons tout d'abord que les deux dialogues de Lucien sont de 
la méme veine d'inspiration et ont certainement élé composés 
pour la méme polémique, à trés peu d'intervalle l'un de l'autre!?. 
Aucun indice ne permet de déterminer directement la date de 
leur composition. L'opinion la plus accreditee et la plus vraisem- 
blable est qu'ils ont été écrits et lus publiquement à Athénes peu 
de temps après que leur auteur se fût installé dans cette ville pour 


il s'agit ici d'un lieu commun qui a nécessairement sa place dans tout panégyrique 
d'Athènes et dont tous les thèmes essentiels, ainsi que l'ordre du développement, 
étaient fixés depuis longtemps et persistent chez les rhéteurs des siècles suivants. 
D'ailleurs, ce lieu commun apparait trois fois dans l'œuvre d'Aristide : dans le 
Panathénaïque, l. cit.,; dans le discours Aux Villes, XXIII, 43 К; et dans le plai- 
doyer Pour les Quatre, XLVI, 215 D. Si Lucien a visé Aristide, c'est ce dernier 
passage qu'il avait en vue, plutôt que celui du Panathénaïque : 

Істе, Maitre de rh.,18:xai ze 0" AU;  Anisrine, XLVI, 212 D: © yc 6 uiv 


~ , ott s D H - Më, A) a e « 
хАє'збө› ха! o ' ЕА rarovtos reXeuéshe "А 00; тї; vääe, 6 òè "EAxrsrovzug to 
xal 0 DAS 070 Tv Муй Зебу RES Ov гб: хто...0 Oz RAIN: GUVENLORTETO 
92x:7€90m. toig rozeunagıv. 


On verra. du reste, dans la suite, qu'il est presque certain que Lucien a connu le 
plaidoyer Pour les Quatre. 

П n'y a pas lieu, par contre, de s'arréter à l'hypothèse de Helm, Lucian und 
Menipp, p. 314, n. 3, reprise par W. Schmid, dans Christ-Schmid, Gr. Lit., II, 
р. 952, n. 3, suivant laquelle on trouverait dans le Nigrinus un #60; de Rome qui 
serait comme la contre-partie de l'ivxe)u:xoy de cette ville par Aristide dans son 
discours Ets "Posurv ixxvi К). 

11. Traduction et commentaire de la diatribe dans A. Boulanger, op. cit., p. 250- 
265. 

12. Sur les satires de Lucien contre les philosophes, voir, outre Bernays, Lucian 
und die Kyniker (1879), I. Bruns, Lucians philos. Saliren, dans Hh. Mus., XLIII, 
1888, p. 86-103 et 161-196; R. Helm, Lucian und Menipp (1906, spécialement, 
р. 292 ss., 307 ss. — La série commenceevec le dialogue intitulé : Les Sectes à 
l'encan, où l'on trouve une déclaration de guerre contre les philosophes. Dans le 
Pécheur, composé immédiatement après les Sectes, Lucien précise son point de 
vue : il en veut seulement aux faux philosophes. Suivent, dans l'ordre, le Ban- 
quet, Péregrinus, les Fugitifs. Ce dernier dialogue reprend cn partie les thèmes 
" développés dans le Pécheur, notamment la distinction du vrai et du faux philo- 
sophe. Litt, Lucians philosophische Entwickelung (Jahresb. des Fr.- Wilh.Col., 
Cóln, 1919, distingue trois périodes dans l'ettitude de Lucien à l'égard des philo- 
sophes. Dans la premiere, qui est celle des Dialogues des morts, du Passage de la 
barque, de Charon, il semble tenir les cyniques en haute estime et bafoue les 
représentants des autres sectes. Dans la seconde, ou écrit Menippe et Icarome- 
nippe, s'observe un complet revirement : il réserve aux cyniques ses plus vio- 
lentes attaques. Enfin, avec le Pécheur, il s'essaie à une nouvelle attitude : il 
affirme n'avoir pas voulu attaquer les représentants historiques des grandes 
sectes, mais leurs indignes successeurs. 
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un séjour prolongé!?. Quoi qu'il en soit, ces dialogues sont certai- 
nement postérieurs à à la guerre parthique et c'est cela seul qui 
importe ici. De plus, il est trés probable que le discours Pour 
les Quatre est antérieur à ces ouvrages de Lucien. Les seules 
indications chronologiques qu'on puisse tirer du texte sont les 
mentions que fait Aristide de l'Asclépieion de Pergame, spécia- 
lement dun épisode de sa cure qui se place certainement dans 
la période 147/152". Nous savons par l'auteur lui-même que cet 
énorme discours a subi l'épreuve dela lecture publique. 1l appar- 
tient donc à une période de la vie d'Aristide op une amélioration 
de sa santé le rendait capable d'elforts prolongés. En definitive, 
rien ne s’ oppose à ce que Lucien ait pu connaitre le discours Pour 
les Quatre et même l'ait éntendu déclamer, lorsqu'il séjournait en 
[оте au temps de la guerre parthique. 

On ne peut manquer d'étre frappé de l'extréme ressemblance 
qu'il v a, pour le dessein général et pour le ton, entre les invec- 
tives de Lucien et la diatribe d'Aristide. Tous deux commencent 
par distinguer soigneusement les vrais philosophes de ceux qui 
usurpent ce titre. Tous deux prétendent servir efficacement la cause 
de la philosophie en flétrissant les misérables imposteurs qui 
risquent de la compromettre irrémédiablement aux yeux du 
public^. Ils ont mêmes adversaires : non pas spécialement les 
cyniques, comme on l'a cru à tort, non plus que les représentants 
de telle ou telle secte en particulier, mais bien la plébe confuse 
des philosophes populaires. Leur satire s'en tient d'ailleurs aux 
traits généraux et développe un petit nombre de griefs identiques. 
Ils reprochent aux prétendus philosophes le contraste scandaleux 
de leur conduite et de leur doctrine, leur basse hvpocrisie, leur 
arrogance, leur platitude à l'égard des riches, leur gourmandise, 
leur lubricité, leur amour de l'argent, leur affectation d'indépen- 
dance, leur goüt pour l'injure et la calomnie, leur lächete, la fri- 
volité de leurs occupations intellectuelles, leur inutilité dans 


13. V. notamment M. Croiset, Essai, p. 20 ss. Les Fugitifs, dernier dialogue de 
la série, seraient comme une dépendance du récit de la mort de Pérégrinus, évé- 
nement qu'il faudrait dater de 169 et non de 165 comme le fait à tort la Chronique 
d'Eusébe. — Sinko, dans Eos, XIV, 1908, p. 119 ss., admet que ces dialogues sont 
de la période 170-178, postérieurs à ceux où Lycinos tient le premier róle et aux 
dialogues ménippéens. 

14. C'est dans le discours A Capiton (XLVII, 415 D) qu'Aristide rappelle des 
souvenirs de son séjour à l'Asclépieion. V. A. Boulanger, ор. cit., p. 275 

15. Dans ses discours platoniciens, Aristide revient à plusieurs reprises avec 
insistance sur cette distinction du vrai et du faux philosophe. V. notamment, 
XLVI, 410 D. Une bonne partie du discours A Capiton est consacrée au dévelop- 
pement de ce théme. Pour Lucien, v. surtout Pecheur, 5-6, 31, 37. 
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la vie sociale. Chez l'un et chez l'autre, méme absence d'ar- 
gumentation réguliére : le réquisitoire se développe à l'aventure, 
ressassant toujours le méme théme. Les quelques lignes oü 
M. Croiset apprécie la maniére de Lucien dans ses invectives 
paraissent avoir été écrites pour Aristide, et l'on ne saurait 
souhaiter de définition plus exacte et plus précise : 

« Toute la subtilité de son invention est ici dans le choix des 
images, des comparaisons, des mots mordants qui mettent en 
relief sa pensée... Réfléchir d'avance à un développement, l'éla- 
borer au point de vue logique, préparer l'effet de ces raisons par 
leur enchainement, tout cela n'est pas du tout son affaire. Il se 
fait une pensée principale, aussi peu complexe que possible, une 
pensée qui saisit du premier coup l'attention du lecteur par sa 
netteté hardie, et, avec cela pour toute provision, il part... Cette 
pensée unique se multiplie merveilleusement entre ses mains. 
Toutes les ressources de sa mémoire et de son esprit affluent 
à propos pour l'enrichir; ici, une allusion à une fable, là, un 
proverbe, plus loin, une métaphore, qui s'étend, qui grossit, qui 
devient toute une comparaison; puis tout à coup, pour rompre 
cette veine de fantaisie, des observations acérées, excellents 
traits de satire qui nous mettent la vie réelle sous les yeux et 
qui nous font toucher le vice et le ridicule!6. » 

De pareilles ressemblances pourraient à la rigueur s'expliquer 
par l'identité du sujet. Mais la similitude se poursuit jusque 
dans le détail, comme le montrent les exemples suivants, choisis 
parmi les plus caractéristiques : 


ARISTIDE. 

XLVI, 407 D : « «доу 9' Eywye xai 
iv Yaluwsia Mesarovras adırn- 
oioue toig TOv Dec Avöuası xos- 

~ е ` Le ps, ГА D 
ц.ойутас EŒUTOUS, WY ATWYAYTO TO 
збора EatvOpEvOt, xai «йө Y Eyt- 
ууоуто mäkhov Üsoic Eydcot. » 


XLVI, 400 D : « x&v тоф noolusotc 


xakıvaouvrar... » 


XLVI, 399 D : «o! то pèv аптосте- 


СЕЇУ xoivwvelv ALNE tiherytat. » 


XLVI, 405 D : « exi тм Xoyo; 


GvVXGTOVI EQ... D 


Lucien. 

Péch., 33 : « ’Erei xai oi а0\обє- 
та! LAGTIYOUV s'efagtw, TV Тї 
опохріттс̧ Adıväv T, Посе буа 
v, тоу Alu Оолобеђдохос un XXAOG 
UTUXLIVOLTO, UNE хат’ а5(ау тобу 
Broin xai оз ёт поо орү!оута: as- 
toig ёхєїуоі... ®АА& xal Gott dv, 
DAL, MAGTLYOULÉVEV. » 

Péch., 31: « xai nest Tas тоу mhou- 
siwy Dupze AAAY Aous пародобше- 
vor. » 

Péch., 35 : « rav uiv ovv Got 
тї dev, Aaubaveıv, полис 0 пес ТОЎ 
XOtVmvExdY eivat Ostv Абүос̧... » 

Péch., 35 :« ...ngos aurov èv таң 
Gratsıhais GXUAUXYOUMEVX. » 


16. Essai. р. 309 
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XLVI, 406 D : « wvet ee géie vv. Fug., 15 : «... аЛ 7 eufie Bo Got xai 


Феодоћоү:ау xal thy xuxorüeurv, Emi тту Qx2oXOÀtw Thy &tGutOV 
0715050 TX Joie APAONXE тоў avapeuyougt Thv Х:дорізу... » 
(ou, » 

XLVI, 399 D : « ату uiv yàp — Fug.,18 : « ... t» namos Фра оо A 
tws rav "EXévrv, ÉAévriv Acyo; yuvaros Atbwvrar хас 7, &Ат!- 
hezanaıvav LLÈèv озу onolav ÉROINTE ` себ, GTV Хоу ota тпооў- 
Mevavösos тту Douyiav, tò бути uv. » 


TIALLY ATOPA voust tous Batú> 
cang to3 LomoxAeong. » 


Nest-on pas en droit de conclure que Lucien, pressé par les 
besoins de sa polémique, se sera largement inspiré de la diatribe 
d'Aristide ? En pareil cas, les gens d'esprit, et même les autres, 
ont coutume de prendre leur bien où ils le trouvent. 


II 


ll semble que dans une autre circonstance Lucien se soit sou- 
venu d'un autre discours d Aristide, si du moins il est bien l'au- 
teur du dialogue Sur la Danse qu'on trouve dans la collection 
de ses œuvres. Cette question d'authenticité est de celles qui ne 
comportent pas ‘de solution certaine!?. L'objection là plus 
sérieuse contre l'attribution à Lucien est que le Lycinos, qui fait 
ici l'apologie de la danse et de la pantomime, paraît assez diffé- 


17. Signalons en outre que Lucien semble avoir emprunté à la diatribe d’Aris- 
tide une comparaison qu'on trouve dans les Épitres saturnales, ouvrage apparte- 
nant au groupe « ménippéen ». 


AnisTing, XLVI, 398 D : тфу ua ioun t6) Lucien, EP. Sat. 11,28: ову созом пу 


H ` KE? D * * H +з у» D ~t * ^t 
Lzntienng оо?ёУ ÖLAPEDOVTES, TA mèy та 0, хдтхрраўох бї tà EvÓOV, ITEP 
ki a ^ Yva Ma LA e H . ~ * - ^ , 
bau geuvol, tà Ô £400» &AÀog à м zpayınaı tabirsg ёх Gatti лӣуо ev- 
eer tig. TEAGIY GUYAERATTUUEVAL. 


18. S. Bieler. Ueber die Echtheit der lucianischen Schrift De Sallalione (Progr., 
Wilhelmshafen, 1894) rejette l’attribution à Lucien en se fondant notamment sur 
des particularités de la langue (infractions à l'atticisme, emplois de mots étran- 
gers au vocabulaire de Lucien); sur la longueur démesurce et la monotonie de 
certaines parties, défauts fort contraires à la manière ordinaire de Lucien ; sur le 
fait que Lycinos est désigné comme disciple de Platon, de Chrysippe et d'Aris- 
tote. La méme opinion est adoptée par P. Schulz, dans Neue Jahrb. f. Phil., 
CXLVII, 1891, p. 823 ss. ; par Helm, op. cit., p. 365: par R. Foerster, éd. de Liba- 
nios, t. IV, p. 406. — D.S. Robertson, The authenticity and date of Lucian De 
Sallatione (dans Essays...presented (o W. Ridgeway. Cambridge, 1913, p. 180- 
185: a montré la fragilité des arguments invoqués par les adversaires de l'autheu- 
licité. Développant une hypothése déjà présentée par W. Schmid, dans Bursian, 
Jahresber., t. CVIII, 1901, p. 254 et Christ-Schmid, Gr. Lit., П, p. 750, il s'efforce 
d'établir que le dialogue Sur la Danse fait partie de la méme serie que les Por- 
trails et la Defense des Portraits, composés dans la période 162-165, pourcomplaire 
à L. Verus, grand amateur de danse et de pantomime. 
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rent du personnage de méme nom auquel nous ont accoutumés 
les dialogues sürement authentiques oü il figure comme porte- 
parole de l'auteur. Son interlocuteur Craton le représente en 
effet comme une maniére de philosophe cynique. Mais cela ne 
saurait prévaloir contre limpression que donne le ton général 
du dialogue qui est bien celui de tous les dialogues « lyciniens ». 

Le Ilesı 2pyfoews trouve aisément sa place dans l'œuvre de 
Lucien à cóté des Portraits et non loin de l'apologie de la gym- 
nastique. Cet ouvrage a trés vraisemblablement été composé à 
Antioche, à la fin de la période qui precede l'installation de 
Lucien à Athénes et qui est celle oü il put entendre declamer 
Aristide. 

Celui-ci, peut-être pour venger une injure personnelle, avait 
écrit contre les représentations theätrales deux violents réquisi- 
toires. Le premier, qui nous a été conservé, vise tout particulié- 
rement les comédies satyriques ; il est dédié aux Smyrniotes!”. 
L'autre, adressé aux Lacédémoniens, est dirigé contre les dan- 
seurs et les mimes; il ne nous est connu que par la refutation 
qu'en a faite Libanios°®. Il n'est pas invraisemblable, avant tout 
examen, que Lucien, pour se montrer beau joueur et donner 
plus de réalité à la discussion, ait emprunté à la diatribe d'Aris- 
tide contre la danse les arguments qu'il attribue à Craton, l'en- 
nemi de la pantomime, et qu'il s'applique à rétorquer. Mais ıl 
faut remarquer que, dans le [lesi 22772soz, le rôle de la critique, 
par un artifice aisé, a été réduit à sa plus simple expression. 
Les premiers mots indiquent en effet que l'adversaire de la danse, 
au moment ой s'ouvre le dialogue, vient d'achever un réquisi- 
toire en régle contre cet art. « Eh bien, mon cher Craton, apres 
toutes tes invectives contre l'art de la danse et contre la danse 
elle-méme, aprés cette grave accusation que tu sembles avoir 
méditée depuis longtemps,... que puis-je faire de mieux sinon 
de te découvrir ton erreur?... » L'œuvre entière, sauf quelques 
répliques qui servent à introduire le plaidoyer, n'est qu'une 
longue apologie de la pantomime et non une discussion. Craton 
ne reprend la parole qu'à la fin, pour se déclarer convaincu. On 


19. [epi тоў ur, Gsiv xrmumôetv (XXIX. К). Cf. A. Boulanger, op. cil., p. 293-297. 

20. Libanios, [cos "Aszıarsiöry Ines tv osynIt™v (éd. R. Foerster, t. IV, 1908, 
p. 406-198), — J. Mesk, Des Aelius Aristides verlorene Rede gegen die Tänzer, 
dans Wiener Studien, ХХХ, 1908, p. 59-74, s'est efTorcé de retrouver le plan et les 
thèmes principaux du discours d' Aristide. Le fait que ce discours ait été dédié 
aux Lacédémoniens n ‘empêche pas évidemment qu'il ait été déclamé à Smyrne. 
Les Lacédémoniens ont été choisis par Aristide comme les représentants typiques 
des anciennes mœurs. 
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pourrait supposer que le réquisitoire contre la pantomime, préparé 
de longue main, est précisément la diatribe d'Aristide, assez 
connue du public d'Asie pour que Lucien ait jugé superflu d'en 
reproduire la matiére, mais glorieux et opportun d'en entre- 
prendre la réfutation. Toutefois, il est impossible de vérifier le 
bien fondé de cette hypothése, le discours Contre les Danseurs 
nelant pour nous qu'une ombre incertaine?*!, Parmi les griefs 
contre Ja danse articulés par Craton, plusieurs sont identiques 
aux accusations d'Aristide telles que nous les connaissons par 
Libanios : indignité des danseurs, extréme licence de leurs 
gestes et de leur costume, influence démoralisante subie par les 
spectateurs, fracas insupportable des danses. Mais il n'y a rien 
à conclure de là, car ces griefs sont d'un caractère trés général 
et se retrouvent chez les Pères de l'Église, notamment dans le 
De Spectaculis de Tertullien qui évidemment ne doit rien à 
Arıstide. Les quelques ressemblances verbales qui ont été rele- 
vées™ ne méritent pas de retenir l'attention. De méme il serait 
déraisonnable de supposer que le passage de Lucien oü Craton 
exalle aux dépens de la pantomime les formes nobles de l'art dra- 
matique, tragédie et comédie, soit inspiré d'une page du plaidoyer 
Pour les Quatre oü Aristide défend les mémes genres littéraires 
contre Platon. 

Somme toute, aucune preuve certaine ne permel d'affirmer 
que Lucien, en composant son dialogue Sur la Danse, ait voulu 
réfuter la diatribe d'Aristide, mais, par contre, il semble assuré 
que ses satires contre les philosophes doivent beaucoup au 
sophiste de Smyrne. 

André BOULANGER. 


21. Helm, op. cit., p. 369, est disposé à admettre que le discours d'Aristide a 
fourni à Lucien l'occasion de son dialogue, opinion dont Mesk, op. cit., p. 65, 
essaie de démontrer le bien fondé. R. Foerster, éd. particuliére du discours de 
Libanios, Rostock, 1878, p. 3, pose la question, mais la laisse indécise. 

22. Mesk, op. cit., p. 67. 
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Dans la cinquiéme de ses Études sur Lucrèce, parue dans les 
Sitzungsberichte de l'Académie des Sciences de Berlin (philos.- 
histor. Klasse, 1922, р. 46 et suiv.), Н. Diels, examinant cer- 
tains aspects de la langue de Lucrece, a cru pouvoir y recon- 
naitre un caractère « non seulement archaïque et populaire, mais 
même, en quelques endroits, nettement vulgaire! ». Cette affır- 
mation ne sera pas sans surprendre a priori les lecteurs familiers 
du poète, qui s'étonneront qu'on puisse retrouver chez lui les 
façons de parler non seulement d'un Ennius ou d'un Plaute, mais 
méme d'un Labérius ou d'un Pomponius. Prétendre, pour 
appuyer cette assertion que l'idéal de Lucrece, c'est de prendre 
un repas rustique à l'ombre de grands arbres, sur le bord d'un 
ruisseau, en compagnie d'amis chers?, et que le poète « est 
resté, comme son contemporain Varron, un véritable paysan de 
l'ancienne Rome, avec tous ses soucis et toutes ses joies ? », c'est 
travestir singulierement l'image que le poéte nous laisse entre- 
voir de lui-même à travers son œuvre entière. Lucrèce n'ignore 
pas que la recherche de ces plaisirs ingénus est incapable de 
satisfaire les aspirations profondes de l'âme, pas plus du reste 
que la poursuite du pouvoir, des richesses ou de la gloire mili- 
taire. Le bonheur auquel il tend est d autre sorte que la satisfac- 
tion joveuse des sens. füt-ce par d’innocents divertissements 
champêtres, et son épicurisme se propose une fin autrement éle- 
vée. Ce plaisir, qui est la fin véritable de l'homme, auquel 
doivent se rapporter toutes ses actions, toutes ses pensées, ıl le 
place dans la possession complète et absolue de la vérité, à 
laquelle on arrive par l'étude. En plus d'un endroit, pour rani- 
mer le zéle défaillant ou l'attention lassée de son lecteur, Lucréce 
revient sur l'utilité de savoir *, ce qui est d'ailleurs la pure doc- 


-— — —— -~ u — 


1. « Das zeigt sich auch in seiner Sprache, die nicht nur in vielem altertümlich 
und volkstümlich, sondern an einigen Stellen geradezu vulgür zu nennen ist. » 
l. c., p. 16. 

2. « Im Schatten hoher Bäume an Baches Rand mit lieben Freunden ein làndli- 
ches Mahl einzunehmen, das ist sein Ideal », id. ibid. 

3,4 Er ist mit seinen Freuden und Sorgen nach altrömischer Art ein echter 

Bauer geblieben wie sein Zeitsenosse Varro... » 

4. 1. 1331-333 ; II 206-207; П 1090-1092. 
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trine d’Epicure lui-même, par exemple dans la lettre à Hérodote, 
$ 83 : xai ajix 22372 iv uviur tuépevx covsyOg Borbdzet, C'est par 
la connaissance de la nature et de ses lois que l'âme arrive à se 
purifier des vaines passions, des désirs insatiables, des terreurs 
sans objet ; c'est pour nous l'avoir révélée qu'Épicure doit être 
considéré comme égal, sinon comme supérieur aux plus grands 
dieux ?. C'est faute de s'étre pénétré de la nécessité d'apprendre 
et de savoir que l'homme souffre et se consume 5. L'étude est 
donc le but que Lucréce propose à ses disciples, et le poéme est 
avant tout un enseignement doctoral?, dont le ton est celui 
d'un maitre qui veut étre écouté, compris et retenu, et qui va 
jusquà menacer plaisamment l'éléve paresseux ou distrait de le 
garder jusqu'à la vieillesse et la mort 8. 

Lucréce donne lui-méme dans son poéme la preuve d'une rare 
culture. Comme les plus grands de ses contemporains, comme 
un Catulle, un Cicéron, un César, il manie aussi aisément le grec 
que le latin ; il connait bien l'une et l'autre littérature; on le 
voit assez par les imitations et réminiscences que le De rerum 
nalura présente en si grand nombre. D'autre part, on ne peut 
affirmer qu'il emprunte à la seule nature agreste et à la vie rus- 
tique ses images, ses comparaisons, ses développements poé- 
tiques, sans délibérément supprimer toute une bonne partie de 
son ceuvre qui s'inspire directement de la vie urbaine, de ses 
goûts, de ses progres, de ses raffinements, de ses vices méme H, 
Que l'on songe, entre autres, à la place que tiennent dans son 
œuvre les comparaisons empruntées au théâtre, aux jeux du 
cirque, à la musique, à la danse. Lucréce en parle avec une com- 
pétence d'amateur éclairé. П a noté d'un œil averti les jeux de 
la lumière sur les voiles flottants tendus au-dessus des théâtres": 
il a respiré les parfums qu'exhalent la scene fraichement arrosée 
de safran de Cilicie, et, prés de là, l'autel où brüle l'encens 
arabe!!; il connait les harmonies nouvelles dont la musique 
vient de s'enrichir!?; il dépeint avec complaisance les mouvements 


‚1. У 43-54. 
. 111 1068-1072. 
. 1.1931. 
. 1.1310 sqq. 
. Cf. encore Diels. l. c. « Lukrez ist kein urbaner Dichter. Die Stadt Rom mit 
ihrem unruhigen Weltstadtgetriebe, mit ihrem leidenschaftlichen Hasten nach 
Ehrenstellen und äusserlichem Prunk ist ihm verhasst. Sein Herz ist der einfa- 
chen Natur zärtlich zugewandt, der seine Dichtung gewidmet ist... » 

10. Cf. livre IV 75 sqq. 

14. 1. II 416-417. 

12. ]. V 334. 
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rythmiques des danseurs, dont le souvenir nous poursuit jusque 
dans le sommeil et le r&ve!?, les efforts des chevaux de courseli, 
l'obsession des habitués du cirque et des jeux!*. Ailleurs, dans 
un méme passage, il associe à une comparaison empruntée à la 
campagne une autre tirée directement du Champ de Mars et des 
exercices militaires!ó, Plus loin, c'est tout un développement 
qu'on dirait purement grec". Dès lors, comment admettre que ce 
lecteur infatigable des meilleurs écrivains latins et grecs, ce 
poète érudit, versé dans l'étude de la philosophie, ce connaisseur 
avisé de la civilisation urbaine se soit exprimé comme pouvait 
parler un paysan du Latium contemporain de Caton l'Ancien, 
ou comme parlera plus tard un affranchi barbare et illettré du 
diner chez Trimalchion ? Comment admettre que ce professeur, 
pour qui l'enseignement est une mission, qui met un zéle d'apótre 
à exposer la doctrine élue par son coeur, qui, de plus, s'adresse 
à un aristocrate tel que Memmius, ait pu employer des vulga- 
rismes qui eussent fait rougir le moindre écolier de Rome ? 


Aequa uidetur enim dementia dicere utrumque'?. 


Sans doute rencontre-t-on dans son œuvre desarchaismes, qui du 
reste se réduisent à des types peu nombreux, nettement définis, 
et dont l'emploi, non constant, est conditionné par des nécessités de 
métrique ou de vocabulaire, ou par la recherche de certains effets 
littéraires; sans doute sa langue est-elle souvent voisine de la 
la langue parlée, ne se souciant pas de creuser entre la parole 
et l'écriture ce fossé qui dans le développement ultérieur du latin 
ira sans cesse s'élargissant. Qu'à cet égard, il se sépare nette- 
ment des poetae noui, rien n'est plus vrai. C'est que pour 
Lucréce, la poésie est un moyen, non une fin!*. C'est que les 
questions de technique poétique l'inquiétent рец". C'est que, 


13. 1. IV 788, et 973-983. 

14. 1. 11 263 et suiv. ; IV 987 et suiv. 

15. 1. IV 975 et suiv. 

16. 1. II 317-332. 

17. 1. 11500 et suiv. 

18. 1. I 704. 

19 |. [ 943-950. Ceci est du reste conforme à la doctrine d’Epicure, telle que a 
rapporle Diogène Laerte, X, $ 121, soit qu'on adopte avec Gassendi (de uita et 
moribus Epicuri, 1. VIII, ch. 8, p. 218) la leçon des manuscrits ... тду соробу 
es. TOWWATA TE Evepyelv, 092 àv този; soit qu'on lise avec Usener Epicurea, 
p. XXX | zotujuata TE ÉVEZYE(X oun àv rotat. 

20. Cf. Havet, Cours de métrique grecque et latine. 3* éd.. $ 129 « ... Catulle pro- 
digue les spondées cinquièmes par imitation érudite des Alexandrins ... Lucréce 
fait de temps en temps, par manque de soin, ce que Catulle a si souvent fait par 
ralfinement.... » et 8128 « ... Ici et partout il y a chez Lucrèce insouciance pure et 
simple des raffinements métriques ». | 
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bien loin d'écrire, comme un Catulle, pour un petit cercle de 
raffinés, avant tout sensibles à la recherche de l'expression ou 
aux nouveautés du rythme, et plus soucieux de la forme que de 
la pensée, Lucréce veut toucher un public nombreux, et répandre 
le plus largement possible les vérités dont la connaissance 
assure cette tranquillité de l'âme qui est la condition essentielle 
du bonheur. Les mots (dicta) chez lui ne sont que les serviteurs 
de l'idée (res)?! ; et la pauvreté de la langue latine, dont il se 
plaint à plusieurs reprises?, le met plus d'une fois en difficulté. 
De là évidemment maint trait qui semble le situer, malgré les 
dates, plus prés d'Ennius que de Virgile; de là plus d'une 
expression ou d'une tournure de phrase qui l'apparentent à Cae- 
lius plutôt qu'au Cicéron des discours; mais on ne saurait, 
semble-t-il, aller plus loin dans cette voie. Et l'on ne peut, en 
lin de compte, oublier ou négliger l'avis de celui qui a peut-étre 
le mieux connu et compris Lucréce, l'humaniste Denys Lambin. 
* Dans toute la langue latine, dit-il, il n'est point d'écrivain qui 
ait parlé un meilleur latin que Lucrece : Cicéron lui-méme, ni 
César n'ont un style plus pur”. » 

П y a donc, semble-t-il, des raisons d'ordre général pour ne 
pas accepter sans plus ample informé la thése surprenante sou- 
tenue par Diels. Pourtant si les faits allégués par lui étaient de 
nature probante, il faudrait bien s'incliner, et reviser les juge- 
ments jusqu'ici portés et acceptés par tous. ll serait trop long, 
et souvent inutile de reprendre point par point toutes ses aflir- 
mations. Toutefois, l'étude critique d'un point spécial fournira 
ce qui est la seule chose qui importe — un bon exemple de la 
méthode à suivre dans la solution de problémes de ce genre, et 
des précautions qui s'imposent à un éditeur de textes anciens. 


Etudiant la question de l’s final caduc dans Lucrèce, Diels en 
arrive à examiner l'expression tempore puncto, puncto in tem- 
pore, et voici comment il s'exprime à ce sujet : « A quelles 
erreurs étranges ( Wunderlichkeiten) a pu mener la méconnais- 
sance des vulgarismes lucrétiens, c'est ce que montre l'expression 
cinq fois rencontrée tempore puncto (II 263. 456, 1006 ; IV 214), 
ou puncto in tempore VI 230. Partout elle signifie « en un 


21. L1 1413-115. 

22. Cf. 1. 1139 ; 832: 111 260. 

23. « Nullum in tota lingua Latina scriptorem Lucretio Latine melius esse locu- 
tum : non M. Tullii, non C. Caesaris orationem esse puriorem. » (Praef. Karolo 
Nono). C'est aussi l'opinion de Lachmann qui le proclame « caslissimum Lalini- 
latis auctorem », p. 351. 
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instant » (iv orıyuf) ypivou). La forme correcte et non vulgaire se 
trouve assuree par le metre 


1 1109 temporis ut puncto nihil extet reliquiarum 


De méme II” 164, 193 à la méme place du vers. Et d'une ma- 
niére analogue 


1 1016 exiguum possent horai sistere tempus. 


Il est pourtant clair comme le jour que tempore dans ce cas 
doit partout s'interpréter comme un génitif*, car le « temps 
pointé » (auspunktierte Zeit) ne peut étre identique avec un 
« point de temps » (Zeitpunkt). Avec Lucrèce se meurt visible- 
ment l'habitude de considérer Гз final comme n'existant pas au 
point de vue .métrique. Méme les prosateurs, comme l'atteste le 
vieux Cicéron, trouvent cet usage subrusticum. Il en résulte que 
notre poéte est le seul qui püt se permettre d'employer encore 
tempore puncto avec la prononciation populaire®®. » Et il ajoute en 
note « Le vers ef liquidum puncto facit aes in tempore et aurum 
montre que la liberté dans l'ordre des mots est beaucoup plus 
développée chez Lucréce que chez tout autre poéte, en ce sens 
que la préposition (non seulement monosyllabique comme ici, 
mais aussi dissyllabique) se place entre le substantif et l'attribut 
(ou le génitif attribut) qui s'y rapporte, cf. IV 310 [c.-à-d. 335) 
oculis in eorum ». 

La question intéresse donc 1° la chute de s final ; 2° l'ordre des 
mots, el spécialement des prépositions dans Lucrece. Examinons 
d'abord ces deux questions. 

Il est de fait que Lucrèce emploie indifféremment (em Doris 
puncto, in puncto et tempore puncto, in puncto. Reprenons donc 
les exemples de ces loculions, en les replaçant dans le vers dont 
elles font partie. On a d'une part : 


I 1109 temporis ut puncto nil extet reliquiarum 
IV 164 temporis in puncto rerum simulacra ferantur 
IV 193 temporis in punclo primum paruola quod causa 


dont on rapprochera la locution équivalente, non signalée par 


Diels, 


ЛУ 201 ac uapor, haec puncto cernuntur lapsa diet 


24. Lapsus de Diels ; il faut lire IV. 

25. Diels semble ignorer que cette thèse a été soutenue avant lui par Lindsay 
dans le Bursian's Jahresbericht cxxx, 185. 

26. L.c., p. 50 et 51. 
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et de l’autre : 


II 263 nonne uides etiam patefactis lempore puncto 

ll 456 omnia postremo quae puncto tempore cernis 

IV 214 iamne uides igitur quam puncto lempore imago 
VI 230 et liquidum puncto facit aes in lempore et aurum. 


Le premier groupe n'appelle point de remarque. Mais dans le 
second, on voit immédiatement la difference entre les deux pre- 
miers vers et les deux derniers. Dans le premier cas, tempore est 
devant consonne ; dans le second, il est devant voyelle. Or, si 
l'on examine les endroits oü s final est supprimé par Lucréce, on 
s'aperçoit que, chez lui comme chez ses prédécesseurs, la suppres- 
sion se produit uniquement devant consonne”. Autrement dit, 
Lucréce recourt à cet archaisme pour abreger une syllabe finale 
qui autrement serait longue par position, mais non pour l'élider 
devant la voyelle initiale du mot suivant. Le cas est donc exac- 
tement l'inverse de m final, qui fait position devant la. consonne 
initiale du mot suivant, mais s'élide au contraire devant voyelle. 
Sı donc, à la rigueur, dans tempore puncto, tempore cernis, tem- 
pore pourrait s'interpréter comme un génitif tempori > tempore? 
(comme mage à cólé de magis). il est impossible d'admettre cette 
hypothèse pour le cas lempore imago, tempore et aurum. Pour 
qu'il n'y ait point de doute possible, voici la liste complète des 
cas de chute d's final : 

ler Pen: ) 

I 978 quominu' quo missum est ueniat finique locet se 
Il 462 sensibu' sedatum facile ut cognoscere possis 

2° Рр: 

IV 1152 aut quae согрогг sunt eius quam praepetis ac uis 
IV 1268 nec molles ори’ sunt motus uxoribus hilum 


27. Cf. Havet L's LATIN capuc dans les Études romanes dédiées à б. Paris, р. 305, 
Soswer, Handb. der lat Laut. u. Formenlhere, 2° cd. p. 303; et Kritische Erläu- 
lerungen, p. 92 et suiv. 

28. Sans attacher trop d'importance à cette remarque, car lesconfusions de e ct 
de i sont assez nombreuses, il est toutefois singulier que nos manuscrits s'ac- 
cordent dans les quatre endroits pour écrire lempore, sans aucune trace de tem- 
рогі. Or, les génitifs en -is avec s final amui sont notés plus souvent par i que 
par e dans l'Oblongus et le Quadratus. Au 1. IV 1028 et 1152 on lit corpori (= cor- 
poris): П 53 omni... rationi (= omnis... rationis); IV 1208 communi (= commu. 
nis) contre V 949 umore (= umoris), V 1410 dulcedine (= dulced inis). Les autres 
formes restituées par certains éditeurs 1591, H 15,623 ne peuvent entrer en ligne 
de compte. Aul, 1591 où les mss. ont immulabiles, M. Havel a montré qu'il fal- 
lait lire immutabile, adjectif se rapportant à corpus: au l. Il 18 mente est un abla- 
tif (et non un génitif comme le veut Lachmann ou un nominatif com me le sou" 
tient étrangement, aprés Leo, Diels); de méme le numine de II 623. Si donc tem- 
pore était un génitif, on devrait avoir la graphic tempori au moins dans la moitié 
des cas. 
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3° Den: 
II 53 
IV 493 
V 1415 

4° Den: 
Ill 905 
IV 1035 
V 456 
V] 972 


5° Den : 
d 159 
186 
412 
818 
Il 93 
175 
830 
930 
52 
1025 
1038 
466 
1017 
1022 
1028 
1035 
1204 
1208 
V 697 
824 
825 
936 
1164 
1197 
29 
51 
98 
195 
e 618 
893 
943 


Ш 


VI 


Ajoutons 
IV BI 
343 

756 
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quid dubitas quin omn! sit haec rationi’ potestas 
et quaecumque coloribu' sint coniuncta uidere 
tradere nec multo priu' sunt elementa reperta 


quod superest cunctis priuatu' doloribus aegris 

ut quasi transactis saepe omnibu' rebu’ profundant 
seminibus multoque minoribu' sunt elementis 

qua nil est homini quod <a>mariu' fronde ac exstet 
(vers corrompu, diversement corrigé ; mais l'amuisse- 
ment de l's de <a>marius ne fail pas de doute). 


nam si de nilo fierent ex omnihbu' rebus 

nam fierent iuuenes subito ex ın/antibu' paruis 
usque adeo largos haustus e fontibu! magnis 
sanguinis inter se multis coeunlihu' guttis 

quid dubitas quin omni! sit haec rationi’ potestas 
constituisse deos cum ingunt, omnibu' rebus 
purpura poeniceusque color clarissimu' multo 
scire licet gigni posse ex non sensibu' sensus 

et nigras maclant pecudes et manıbu' diuis 
lumina sis oculis etiam bonu Ancu’ reliquit 
sceptra potitus eadem aliis sopitu' quietest 

pro uisis ut sint quae non sunt sensibu' uisa 
multi de magnis per somnum гери” loquuntur 
exterrentur et ex somno quasi mentibu' сари 
totius umorem saccatum corport' fundunt 

ut quasi transactis saepe omnibu' гери" profundant 
diuersi cupide summis ex uirthbu tendunt 

quare etiam atque eliam, ut dico, est communi uoluptas 
paulatim solem cum postertoribu' signis 

omne quod in magnis bacchatur montibu' passim 
aeriasque simul uolucres uartantibu' formis 
arboribus ueteres decidere falcibu' ramos 

quae nunc in magnis florent sacra rebu’ locisque 
uolnera quas lacrimas peperere minoribu' nostris 
quidue mali foret in rebus morlalibu" passim 
mortales pauidis cum pendent mentibu' saepe 
aetheriae nubes contra риўпат uentis 
speluncasque uelut saxis pendenttbu' structas 
exsiccare suis radiis ardenti bu’ solem 

utilitatem opportunam sttientihu” nautis 

sudent umore et guttis manantibu' stillent. 


les emplois de mage; pote : 


el quanto circum mage sunt inclusa theatri 


‚318; mobilior multisque minutior et mage pollens 


nec minus atque oculi nisi quod mage tenuia cernit 
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V 1203 sed mage pacata posse omnia mente tueri 
1111079 пес deuitare letum pote quin obeamus. 


Joignons à cette liste, pour ne rien omettre, les conjectures 
généralement admises qui supposent l'élision de s final, encore 
que strictement оп soit en droit de les négliger?" : 


II 1079 quin aliquoitu' siet saecli, permultaque eodem 
(aliquoiu’ Gronov : aliquoiuis Q alioquoiuis О 

III 1016 carcer et horribilis de saxo iactu! deorsum 
iactu’ deorsum Lambin : iactus eorum OQ 

IV 862 ex animalibu'. <quae> quia sunt exercita motu 
«quae add. Lachmann 

У 53 ummorlalibu de diuis dare dicta suerit 
immortalibu' de Lambin : immortalibus e O Q 

V 947 claru' citat late sitientia saecla ferarum 
claru' citat Forbiger late Bosius : claricitati ate OQ 

V 949 nympharum quibus e scibant umori’ fluenta 
umori' Bentley : umore OQ 

V 1410 maiorem interea capiunt dulcedini' fructum 
dulcedini Lambin : dulcedine O Q. 


On ne saurait invoquer contre celte règle générale des cas tels 
que necessust II 710, 725, IV 1006, V 351. VI 206, nobisst П 275 
(perspicuum nobisst leçon de O Q, généralement corrigée en pers- 
picuumst nobis), où ce n'est pas l's final qui disparaît, mais la 
copule enclitique qui est réduite à at. De plus, dans le cas de 
necessust, il est possible qu'il faille lire necessu/m)'st. On voit 
donc que les groupes tempore imago, tempore et aurum ne 
rentrent dans aucune série des suppressions d's final admises par 
Lucréce. 


Passons maintenant à l'ordre des mots. Diels a senti quel 


chaos ce serait si dans le vers 
e 


VI 230 et liquidum puncto facit aes in tempore et aurum 


la préposition in, au lieu de se rapporter à tempore, comme il est 
normal, devait, comme il l'imagine, se rapporter à puncto. 


29. Certains éditeurs (Brieger, Giussani, Merrill, dans son éd. de 1906) adoptent 
au v. 550 du I. VI la conjecture de Bockemüller : 
nec minus exultant res ut lapi cumque шаі 
exultant res ut lapi Bock. : exultantes dupuis О Q exultant et ubi lapi 
Lachmann. 
Mais clle ne saurait ètre admise. Dans lapis, en effet, l's final représente deux 
consonnes : "lapid-s>lapiss> lapis; еі jamais en ce cas l's ne tombe; cf. Havet 
L.l., p. 320. Sur les conjectures des vers 1591, П 18,623, voir page 157, note 28. 
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Aussi, pour justifier ce bouleversement, il le met sur le compte 
des libertés extrêmes que Lucrèce se permet avec la construc- 
tion, et il cite, à titre d'appui, l'anastrophe nullement compa- 
rable de IV 310 oculis in eorum. En réalité, il eût été bien en 
peine d'invoquer un second cas d'un désordre pareil à celui qu'il 
admet ici. Quel esprit de pénétration vraiment singulier aurait-il 
fallu que Lucréce pretät à son lecteur, pour le supposer capable 
d'abord de disjoindre in de tempore pour le rapprocher de puncto, 
et ensuite d'interpréter fempore comme un génitif ! Y eut-il 
jamais un écrivain pour proposer de pareilles énigmes à son 
public ? Comme eût dit Lucrèce lui-même : 


nemo, ut opinor, erit mortali corpore cretus??, 


Sans doute Lucréce pratique volontiers l'anastrophe de la pré- 
position; mais, soit quil la place immédiatement aprés le sub- 
stanlif qu'elle détermine — ce qui est le cas le plus fréquent —, 
soit qu'il l'en éloigne -— ce qui est beaucoup plus rare —, il a 
soin que la construction ne puisse offrir aucune équivoque. C'est 
ainsi qu'on rencontre chez lui les groupes! : 


I 26 tempore in omni — 90 hunc propter — 98 tempore in 
ipso — 158 opera sin. diuom — 170 oras in luminis — 
283 montibus ex altis — 316 porlas propter — 459 
rebus ab ipsis — 739 tripodi a Phoebi — 740 princi- 
piis tamen in rerum — 769 tempore ab omni — 841 
ignibus ex — 937 pocula circum — 949 uersibus in 
nostris, 


П 117 lumme in ipso — 146 aera per tenerum. — 173 res per 
Veneris — 202 uacuum per inane (exemple douteux : 
il est impossible de décider si c'est uacuum ou inane 
qui est le substantif) — 438 corpore in ipso — 538 
milibus e multis — 584 genere ex uno — 711 cibis ex 
omnibus — 791 uariis ex (conjecture vraisemblable de 
Wakefield pour le uariis ea des manuscrits) — 872 ster- 
core de taetro — 960 limine ab ipso — 1010 aeterna 
peues residere potesse | corpora prima — 1112 locis ex 
omnibus. 


III 24 tempore in ullo — 49 conspectu ex hominum — 57 pec- 
(оге ab imo — 67 et quasi leti portas cunclarier ante 
— 140 media regione in pectoris — 278 corporibus 
quia de paruis — 311 iras decurrat ad acris — 353 mani- 


40. l. V 6 

M. Naturellement, il n'est pas tenu comptedans cette liste des mots impropre- 
ment dits preposilions, tels que gratia, causa, ergo, pour lesquels la postposition 
est normale. 
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festas res contra uerasque repugnat — 375 quibus e — 
403 morbis in corporis — 567 corpore ab omni — 560 
corpore in ipso — 592 finis dum uitae uerlitur intra — 
640 partis discedit in ullas. — 784 aequore in alto — 
811 aelatem posse per omnem — 839, 858 quibus e. 


IV 97 splendoreque in omni — 141 solem succedere praeter — 
220 litora circum — 223 cum mare uersamur propter 
— 294 planitiem ad speculi — 390 quos agimus praeter 
— 415 lapides inter — 471 hunc igitur contra — 484 
dicere eos contra — 547 et ualidis necti torti ex Heli- 
conis {passage corrompu, diversement corrigé) — 975 
montis inter opacos — 597 haec loca per — 603 partis in 
cunctas — 611 saepta mag, saepe) supra — 736 aere in 
ipso — 794 tempore in uno — 798 locis ın quisque 
— 1024 flumen autem sitiens aut fontem propter amoe- 
num — 1026 lacum propter — 1076 tempore in ipso — 
1176 hac sine — 1214 corpore de patrio. 


У 11 fluctibus e tantis — 31 [smara propter — 149 sensibus ab 
nostris — 172 tempore in anteacto — 617 metas ad solsti- 
tialis — 623 quanto quaeque magis sint terram sidera 
propter — 665 globum quasi in unum — 708 eum contra 
— 738 uesligia propter — 770 dum loca luminibus 
propriis inimica per exit — 784 camposque per omnis — 
878 tempore in ullo — 949 quibus e — 956 frutices 
inter — 1244 montibus in magnis — 1820 mortalis inter. 


Vl 141 radicibus haurit ab imis — 207 umore sine ullo — 344 
locum quasi in unum — 422 montibus in summis — 427 
quam freta circum | feruescunt — 467 uertice de monlis 
— 476 fluuiis ex omnibus — 515, 516 igni | cera super 
calido — 558 parte ex una — 581 speluncas inter magnas 
— 659 oculos inuadit in ipsos - 710 genere esse ex hoc 
— 719 dubio procul — 747 Cumas apud — 788 terris ex 
— 806 terra quoque sulpur in ipsa — 815 opere in tali 
— 926 litora propter — 929 cum mare uersamur propter 
— 1030 parte quod ex una — 1075 corpore cum lanae — 
1115 Aegypto in media — 1126 fruges persidit in ipsas 
— 1128 aere in ipso — 1157 limine in ipso — 1256 exa- 
nimis pueris super — 1258 matribus et patribus natos 
super — 1265 silanos ad aquarum — 1283-4 aliena rogo- 
rum | insuper instructa. 


Mais partout le lecteur est guidé par un repére de maniére à 
rétablir sans peine l'ordre normal, et aucune de ces inversions 
n'offre l'incohérence déconcertante de la construction imaginée 


par Diels. 
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Enfin, à ces arguments tirés de la chute de s et de l'ordre des 
mots vient s'en ajouter un dernier qui, à lui seul, suffirait à 
démontrer l'erreur de Diels, et qui est, celui-là, tiré de la svn- 
taxe. Peut-être le lecteur n'a-t-il pas laissé de remarquer que 
Diels, dans son argumentation, n'a pas reproduit les phrases oü 
figurait la locution puncto tempore, et quil s'est contenté de la 
citer isolément, ou d'y renvoyer par un chiffre. L'omission est- 
elle volontaire ou non, peu importe. En tout cas, on se demande 
comment il n'a pas aperçu que l'hypothèse de puncto substantif 
dans le groupe puncto tempore était incompatible avec le vers 


214 du livre IV 


iamne uides igitur quam puncto tempore imago 
aetheris ex oris in terrarum accidat oras 


où la présence de quam devant puncto démontre d'une manière 
irréfutable le caractére adjectif du mot. A moins d'ignorer ou 
de méconnaitre les régles élémentaires de la syntaxe des propo- 
sitions indirectes, il est impossible d'en juger autrement : que 
l'on compare la construction analogue du vers 209 du livre Ill 


haec quoque res etiam naturam dedicat eius 
quam tenui constet textura quam loco se 
contineat paruo... 


ou celle toute voisine du v. 210 du livre IV 


hoc eliam in primis specimen uerum esse uidetur 
quam celeri motu rerum simulacra ferantur. 


Il est donc bien établi que Lucréce a usé de deux expressions 
synonymes, mais différentes : lemporis puncto, temporis in 
puncto et tempore puncto, puncto tempore, puncto... in tempore. 
Dans la premiere puncto est substantif ; dans la seconde, il est 
adjectif. Celle-là signifie « en un point du temps », celle-ci « en 
un temps réduit à un point ». Il y a là une variation comparable 
à celle qu'on observe dans l'emploi de ante occasum solis et ante 
occasum solem (e.g. Plaute, Epid. 144) ou, dans Lucrèce méme, 
de temporis exiguam partem IIl 399, et de paruo tempore VI 
489, in tempore paruo VI 813, locutions qui ont évidemment servi 
de modèle à la formation de lempore puncto. La graphie, la 
métrique, l'ordre des mots, la syntaxe, tout conduit à cette con- 
clusion et il пуа là ni vulgarisme, ni archaïsme. 

Mais Гоп voit quels problèmes divers soulève l'examen d'une 
question en apparence insignifiante, et quelles recherches elle 
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nécessite avant qu'on puisse la résoudre avec certitude. C'est 
pour n'avoir considéré qu un des aspects de la question que Diels 
a commis lui-même une de ces Wunderlichkeiten qu'il repro- 
chait aux autres avec une imprudente sévérité. 


А. Ernouvt. 


CICÉRON, Brutus 87. 


Causam detulisse ad Galbam, ametrique. Transporter ad Galbam 
apres causam. Saut de am à am et fourvoiement. 


97. 


(L. Cassius), cutus quidem legi tabellariae M. Antius Briso tri- 
bunus plebis diu restitit, M Lepido consule adiuuante (amétrique). 
Eaque res P. Africano uituperationi fuit, quod etus auctoritate de sen- 
tenlia deductus. Briso pulabatur. Récit inintelligible. Пу a évidem- 
ment uue lacune aprés les mots amétriques. Le sens devait étre 
que Brison combattit longtemps la loi de Cassius puis que quand Cas- 
sius fut appuye par le consul il se rallia au projet, el qu'on imputa 
la responsabilité de cette conversion à Scipion l'Africain. 


99. 

Horum aelatibus adiuncti C. Fannu C. M. fil fuerunt ‘amétrique) ; 
quorum Gai filius unam oralionem de sociis el nomine Latino contra 
C. Gracchum reliquit, sane et bonam et nobilem. Quorum ne peut 
valoir ici ec quibus, et il est étonnant qu'il ne soit rien dit qui puisse 
se rapporter au fils de Marcus. Il y a donc après quorum une lacune. 
Un supplément tel que meminit Lucilius supprimerait la difficulté 
métrique. 


L. Haver. 
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Epicuri, Epistulae tres et ratae Sententiae a Laertio Diogene servalae, in 
usum scholarum ed. P. von ver Міні, Leipzig, Teubner, 1922. x- 
69 pp. | 
En attendant de publier l'édition critique de Diogène Laërce à laquelle 

il travaille depuis longtemps et qu'il est seul à même de nous donner, 

M.P. von der Mühll nous présente aujourd'hui le texte critique des Lettres 

et des Maitresses Sentences d’ Epicure conservées par Diogène. 

Le texte est basé avant tout sur la collection des plus anciens manus- 
crits, du хпе, du хте et du tee siècles, un Borbonicus (B), un Florentinus 
(F), un Parisinus (P), et un ms. d'Excerpta du Vatican (Ф). L'auteur a pu, 
en outre, tirer parti d'un Codex du Sérail (Co), du xiv*-xv* siècle, qui n'a 
pas encore été utilisé par les éditeurs et qui est fort apparenté à P. Quoiqu'il 
tienneen fort médiocre estime les manuscrits plus récents (D GT f,etc.), il a 
cru devoir citer cà et là certaines variantes caractéristiques, afin de montrer 
comment leur tradition, qui souvent parait meilleure à premiére vue, 
s'est formée par contamination, corruption paléographique ou correction. 
Enfin, parmi la masse considérable des emendationes des modernes, l'édi- 
teur a dü faire un choix, qui m'a paru judicieux. 

Je me rallie entiérement à l'opinion que l'auteur professe sur les origines 
de la tradition manuscrite de Diogène : tous nos manuscrits paraissent 
provenir, dit-il, d'un exemplaire byzantin du es siècle qui était déjà fort 
corrompu. L'étude du vz livre, à laquelle je me suis livré en vue de 
l'édition de la Vie de Pythagore, m'avait amené aussi à affirmer l'existence 
d'un archétype fautif antérieur à Suidas. M. von der Mühll croit, d'ailleurs, 
aprés Usener, que la publication de l'ouvrage, faite au пше ee présen- 
tait déjà un texte altéré, pour le хе livre au moins : les éditeurs 
paraissent avoir introduit dans le texte d'Épicure des scholies marginales 
qui ont non seulement troublé l'ordre des mots et la suite des idées, mais 
encore faussé la pensée. Cependant, vu la difficulté de distinguer avec 
certitude le texte primitif des additions et corrections postérieures, 
M. von der Mühll a pris sagement le parti de conserver ces scholies dans le 
texte, tout en les imprimant en caractéres plus petits, au lieu de les rejeter 

au bas des pages, comme l'avait fait Usener.. 

Comparée à celle d’Usener, cette édition marque un retour plus accen- 
tué à la tradition des anciens manuscrits. Cependant M. von der Moll) 
n'est pas aveuglément conservateur et il a réussi en certains passages, par 
l'emploi de movens en général fort simples, à ramener de l'ordre ou de la 
clarté dans un texte tourmenté ou corrompu. 

Nous souhaitons que l'éditeur suisse, dont on ne saurait assez louer la' 
méthode prudente et l'information sûre, nous donne bientôt le Diogène 
complet qu'il nous annonce, car c'est uu. instrument de travail indispen- 
sable à tous ceux qui s'occupent de l'histoire de la philosophie. 

А. ОкгАттЕ. 
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Selections from Tibullus and others. Edited by J. P. Postsare. Second 
edition revised with index. Macmillan and Co., London, 1922, 111-234 p. 


Nous sommes heureux d'attirer l'attention sur cette nouvelle édition 
d'un petit volume dont l'agrément et la valeur méritent d'être soulignés. 
La premiere édition, parue: en 1903, n'avait pas été mentionnée par 
A. Cartault dans son grand ouvrage A propos du Corpus Tibullianum 
(1065, probablement parce qu'elle ne prétendait être qu'un choix d'ex- 
traits à l'usage des classes. Une seconde édition, revisée, a paru en 1910. 
M. Postgate vient d'y ajouter un index précieux. | 

Tel qu'il est, l'ouvrage, toul en demeurant un livre de classe, est beau- 
coup plus que cela. C'est à la fois une aimable et une solide contribution à 
l'étude de Tibulle et des auteurs du Corpus Tibullianum, et qui peut rendre 
de grands services au chercheur tibullien. On y trouve le fruit d'une longue 
expérience du sujet. Les extraits y sont abondants, caractéristiques, 
emprunlés à toutes les parties du Corpus. lls sont encadrés entre une 
introduction, substantielle et nette, appuyée sur les textes, et des noles, à 
la fois abondantes et concises, ccmmençant, pour chaque pièce, par une 
breve notice et une analyse sobre et précise. Suivent, en appendices, trois 
excellentes dissertations sur l'Albius d'Horace, les livres des Sibylles, et 
la pièce 3,19 (+, 13). Un appendice critique exact contient l'indicalion, par- 
fois avec discussion, des principales leçons. L'index n'est pas seulement le 
relevé des mots employés, mais il se rapporte aussi à la grammaire, à la 
métrique, à l'histoire. Enfin l'ouvrage contient des gravures documentaires 
tres soie nées, 

M. Postgate me permettra de faire quelques réserves sur des questions 
de détail : — La date de la naissance de Tibulle parait pouvoir être fixée en 
Вак, J.-C. ip. хуш). — 11 ne faut pas s'exagérer l'importance des ressem- 

blances qu'on relève entre le Panéyyrique et Properce ou entre le Pané- 

gyrique et Lygdamus : elles peuvent être fortuites ou provenir soit d'une 
education commune, soit d'un fonds commun à la poésie; ainsi nous ne 
saurions approuver la tenlalive de Némethy, qui attribue le Panégyrique à 
Properce ‘р. xxxvii, n. 1). — Nous ne croyons pas que les deux vers de Lyg- 
damus 3, 5, 17-18 natalem primo nustrum.., fixent à l'année 43 sa nais- 
sance; nous pensons qu'il s'agit de l'aunée ++ el qu'il y a là une vue qui 
peut etre féconde i p. хок). — ll nous parait bien douteux que Lygdamus 
soit l'éditeur du troisième livre : la publication de ses élégies à côté de 
pieces de Tibulle n'était-elle pas, de sa part, une imprudence ? (p. L). — 
Quant au texte, M. Posigate y admet la transposition arbitraire de 1, 1, 25- 
32 après le v. 6. — Nous discuterions aussi quelques leçons : par ex. pour- 
quoi (v. 7 = 25) dans la 1'* pièce prélérer, avec Schneidewin, iam mint 
à iam modo, leçon trés explicable des Fris. ? Au v. 35 hinc est une con- 
jeclure qui n'est pas nécessaire ; de mème pias de 2, 5. 4. 

M. Рохсномт. 


Gunnar Garısson. Zur Teztkritik der Pliniusbriefe. Land Gleerup. Leipzig 
Harrassowitz, 1922. 


М. Carlsson nous expose dans une brochure de 72 pages in-8°, l'état 
actuel de la critique de Pline le Jeune. La question a été renouvelée 
pendant toutes ces dernières années par diverses découvertes. 

La tradition remonte à une triple source : 1° famille des 9 livres, 
représentée par М ixe s.) et V, peut-être plus ancien; 2° famille des 
1 lettres (1,4-5,6, avec lacune de +,26;, représentée au temps de l'édition 
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Keil par Ё (xi* ou хпе s.) et par des fragments d'un autre manuscrit de la 
Laurentienne, beaucoup plus ancien, qu'on trouve désigné tantôt par В, 
tantôt par R, et qui avait alors disparu ; 3° famille des 8 livres (1-7 et 9), 
représentée par plusieurs mss. du 15° s. ayant presque tous (excepté m et 
D) recu, d'aprés un exemplaire voisin de F, des corrections de nature à 
rendre méconnaissable le texte originel. 

A ces trois groupes, les éditeurs adjoignent d'ordinaire pour la constitu- 
tion du texte les premières éditions : p (princeps), r (Romana, a (Aldina. 

Keil se défie de la famille des 100 lettres et déclare prendre celle des 
9 livres pour base de son édition. Mais en dépit du principe ainsi posé, ses 
choix sont des plus éclectiques. Otto adopte une attitude toute contraire qu'il 
explique dans une étude parue dans I //ermes (XXI, p. 287 sq.). П soutient 
que, sans ètre irréprochables, les mss. B et F, ainsi que l'Aldine qui leur 
est apparentée, présentent un texte plus sincère, moins défiguré par des 
relouches de correcteur. Cette théorie a exercé une influence prépondé- 
rante sur les critiques suivants. C'est celle à laquelle se sont ralliés Kukula 
et Merrill. | 

Cette situation définie, M. Carlsson se livre à une investigation person- 
nelle sur la valeur des mss. Il applique à ce travail une méthode nouvelle, 
el d'autre part il se trouve en présence de données qui manquaient à Keil: 
la famille des 100 lettres n'est plus représentée aujourd'hui comme elle 
l'était ea 1870. 

D'abord le ms. B est revenu à la lumière; ensuite un travail de Stangl paru 
dans le Philologus de 1886 (XLV, p. 642 sq.) a montré que les mss. de cette 
famille avaient contenu primitivement les 10 livres des Lettres, que dans 
leur état actuel ils he représentaient donc qu'un fragment de l'archétype, 
affirmation qui se trouve singulièrement corroborée par ce que raconte 
Alde dans la préface de son édition de 1508. Il aurait recu du preire 
Joannes Jucundus, connu comme architecte et comme savant, un tres 
vieux ms. rapporté de France, uolumen... ita antiquuin, dit-il, ut pulem 
scriptum Plinii temporibus. » Cette circonstance explique que l'Aldine soit 
la premiere édilion complète des Lettres. Quant au ms. de Jucundus, il 
a disparu, mais non sans laisser de traces. Dans un volume contenant deux 
éditionsdes Lettres, l'une de 14985, l'autre de 1502, conservé à la Bodléienne, 
sur des pages intercalées ou dans les marges ont été écrits des fragments 
certainement copiés sur ce ms. et se donnant pour tirés d'un trés ancien 
Parisiensis. On croit qu'une partie de cette copie est de la main de 
Guillaume Bude. Enfin un autre fragment découvert en Italie et faisant 
actuellement partie de la collection. Pierpont Morgan vient d'étre publié 
par les soins de la Société Carnegie. Il est assez court, puisqu'il ne con- 
tient que 2, 20, 13 — 3, 5, +, avec un index placé entre les deux livres, qui 
donne, comme l'index du ms. В, les destinataires et les premiers mots de 
chaque lettre. On s'accorde à assigner à ce fragment la date du vit siecle, 
et cette haute antiquité fait songer à ce qu'Alde disait du ms. qu'il a eu lui- 
méme entre les mains. Il présente d'ailleurs avec BF une indéniable 
parenté. 

La famille des 100 lettres semble acquérir par suite de cette découverte 
qui la rattache à un archétype de si ancienne date une très grande valeur. 
M. Carlsson fait cependant remarquer que l'antiquité d'un ms. n'est pas 
tou'ours une garantie de sa sincérité et que les retouches les plus impor- 
tantes remontent d'ordinaire à une époque ancienne. П maintient la supé- 
riorité de la famille des 9 livres, dont les représentants actuels ne sont pas 
antéricurs au тхе s. Mais tandis que Keil, Kukula, Merrill, avaient opté entre 
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les différentes branches de la tradition moins pour des raisons objectives 
qu'en vertu d'une sorte d'instinct de la latinité, lui s'engage dans la voie 
ouverte par Schuster (Studien zur Textkr. d. j. PL, Wien, 1910: et veut 
appuver ses préférences sur des données raisonnées avec un point de 
départ expérimental. Il compare des fragments empruntés parallèlement 
aux deux familles et montre que dans la plupart des cas les lecons de MV 
sont préférables. La méthode est excellente et sur beaucoup de points on 
se rallie volontiers aux conclusions qu'elle inspire. Encore faut-il se méfier 
du procédé qui consiste à déterminer préalablement les habitudes de style 
dun auteur pour conclure ensuite à une interpolation chaque fois que le 
texte s'en écarte. Ce systeme de confrontation a trop souvent conduit à des 
corrections arbitraires et imposé aux textes, à la grammaire, à la langue, 
une uniformité dont seul l'éditeur est garant. 
A. GUILLEMIN. 


UxivEensiTY ОР ILtiNois STUDIES IN LANGUAGE AND LITTÉRATURE ` 


Nous recevons de l'Université d'Ilinois Urbana! toute une série de publi- 
cations quiattestent une activité remarquable dans le domaine de la philo- 
logie classique. D'abord : 

1: R. Porren RogiNsox, De fragmenti Suetoniani De grammaticis el rhelo- 

ribus codicum nexu et fide, vol. VI, по 4, 1922, 195 p. 

195 pages compactes d'un grand in-89 ! On trouvera peut-ètre que c'est 
beaucoup pour ce qui ne doit constituer que la préface à l'édition d'un 
menu libellus. Mais il s'agissait d'éclairer la descendance et de fixer la 
valeur comparative de 19 mss. diversement jugés par tous les éditeurs ; le 
stemma de la page 186 donne une idée de la complexité de la besogne! 
Au reste, le travail dont profile Suétone n'es! pas perdu pour Tacite, 
car le sort du « Dialogue des orateurs » s'étant trouvé hie à celui 
du fragment « des grammairiens », M. R. est amené à corriger sur plus 
d'un point les conclusions de Gudeman comme celles de Reifferscheid. 
On notera que tout ce travail ne nous fait remonter qu'à un archety e de 
l'époque carolingieune, mais c'est le sort de l'éditeur des textes latins 
d'être réduit à la confrontation de. témoins convergents et de se voir 
presque toujours interdire des comparaisons de sources. | 

Espérons que l'édition promise par М. R. sera digne de cette savante el 
volumineuse préface. | 
П: J. Cunriss AusriN, The significant name in Terence, vol. VIT, n° +, 1921. 

L'idée n'est pas nouvelle de chercher le sens des noms que donne à ses 
personnages un auteur de comédie, et il semble bien que Térence ait été 
particuliérementsoucieux de réaliser une correspondance entre les noms el 
les caractères o1 les types. On trouvera pourtant que M. А. exagere un 
peu, par exemple quand il estime que le nom guerrier de « Nausistrala » 
convient à la matrone du Phormion qui méne une « campagne » (pourquoi 
pasnavale ?) contre son mari, ou que l'idée suggérée par le nom de « Ctesi- 
pho » dans les Adelphes est en rapport avec la qualité de « propriétaire 
terrien ! Ces interprétations sont inspirées par une bonne volonté exces- 
sive, qui attribue à Terence et surtout à ses spectateurs des finesses et des 
subtilités de philologue moderne. Trop souvent aussi M. A. prete aux per- 
sonnages une individualité, un caractère, que Terence n'a pas su ou n'a 
pas voulu leur donner; à des personnages épisodiques, à des figurants, 
l'auteur pouvait-il attribuer un nom, qui fùt un signalement ? Dans la plu- 
part des cas, il est certain que le nom n'a d'autre intérét que de signaler, 
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comme peut le faire le costume ou le masque, la condition sociale ou scé- 

nique des personnages (esclave, courtisane, matrone, senex...). 

LI: A. Stanteyr Pease, M. Tulli Ciceronis De divinatione liber primus, 
Part I: vol. Vl,n®2 et 3, 1920; 2 fascicules avec une seule pagination, 
438 p. | 
Edition magistrale, qui exigeait de la part de son auteur une science et 

aussi une audace peu communes, L’édilion promise par Plasberg à la suite 
du De nalura deorum aurait été purement critique ;-celle-ci néglige un peu 
le texte, qui reproduit a peu pres celui de Müller (1878), mais contient en 
revanche un commentaire presque illimité ; on iinagine ce que peut etre 
lecommentairesystématique d'une œuvre qui met encause religion, science, 
droit, philosophie, que sais-je encore? « Tanta inchoata res est, dit M. P. en 
reprenant le soi«lisant aveu de Virgile, ut paene uitio mentis tantum opus 
ingressus mihi videar ». Que l'auteur se rassure : sevrés, ou peu s'en faut, 
d'uncominentaire du De diuinatione depuis prés d'un siécle, nous nousjetons 
sur celui-ci avec la satisfaction d'y trouver presque à coup sür une réponse 
aux problèmes sans nombre que pose ce texte difficile. Aucune difficulté 
n'est esquivée ; cf., à titre d'échantillons, pour l'établissement du texte la 
discussion sur repulsus et saepe (p. 80), pour l'histoire religieuse la note 4 
de la p. #1, pour les questions de langue l'observation relalive à diuis i p. 40j 
ou le relevé des allitérations (p. 102), pour les questions littéraires la 
longue dissertation des p. 100-102, etc. Jamais.le commentaire n'est réduit, 
comme il arrive dans les ineilleures éditions, à de vagues appréciations 
personnelles ; toujours il est élayé de faits, de citalions, de références... 
La lisle des ouvrages utilisés par M. P. constituerait une bibliographie 
monumentale ; pourquoi l'auteur ne nous a-t-il pas donné un tableau 
d'ensemble de sa documentation ? Nous y aurions appris beaucoup, et il 
y aurait gagné lui-méme ou d'épargner à chaque nouvelle référence la 
transcription du titre complet ou d'éviter la facheuse méthode de renvoi 
par la formule « Un tel, op. cit. » On hésite à relever dans une œuvre aussi 
remarquable des vétilles (Lindsay, Lat. Lang., cité d'après la 1r* édition 
anglaise, Frobenius délatinisé en Froben...) qui sont du reste pour la plu- 
part corrigées dans le deuxième volume. L'impression que laisse cette édi- 
tion est celle d'un travail sûr, consciencieux, exhaustif, sur lequel on 
n'aura pas à revenir de longtemps, et qui nous change des vulgarisations 
hätives à la mode du jour. 

La science américaine n'est pas toujours aussi austère et imposante ; 
voici deux aimables petits ouvrages qui sont assez dans la tradition d'outre- 
Atlantique : | 

A Hire Bynxe, Titus Pomponius Atticus, Chapters of a biography. Dis- 
sertation of Bryn Mawr College, Pennsylvania 1920, уш, 102 p. 

Cette dissertation présenté sous une forme agréable les faits et conclu- 
sions épars dans maintes monographies et ouvrages généraux ; on ne s'at- 
tenılra pas à y trouver beaucoup de considérations nouvelles, le sujet n'en 
comporte pas. Utile mise au point, propre à constituer un chapitre de ces 
séries /Charakterköpfe, Charakterbilder) mises à la mode récemment en 
Allemagne (Birt, Bart, Schwartz...). 

GRANT SuowtEnwas, Horace and its influence (Our debt to Greece and Rome, 
I). Boston, Marshall Jones Co. 1922, 176 р. — 

Cet ouvrage, imprimé, relié et écrit à l'américaine (ceci n'est pas une 
critique!) est le second d'une série qui a pour objet de montrer la part qu'ont 
prise les Romains et les Grecs dans l'élaboration de la vie et de la pensée 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE | 169 


mo:lernes. L'ouvrage se rattache à un mouvement qui, aux États-Unis, tend 
à appeler les classiques au secours d'un certain idéalisme menacé par les 
conceptions utilitaires d'aujourd'hui. Plus particulièrement, l'auteur pré- 
tend faire à propos d'IIorace une application de cette théorie : que l'huma- 
nité est façonnée par quelques grands hommes, inspirée par quelques 
grands faits. Cicéron a appris à parler au monde moderne, Погасе lui a 
appris à vivre. « Connaitre Horace, c'est entrer dans une grande commu- 
nion de vingt siècles, la communion du goùt, de la charité, de la bonne et 
saine sagesse, la communion du naturel, du juste, de l'urbanité et de l'ami- 
tie ». Est-ce là prêter trop de vertu à l'aimable poète de Venouse ? Qui 
sail ? Се qui fait un homme grand, et surtout grand pour la postérité, 
c'est souvent son aptitude à se faire l'écho de ce qu'il y a de moyen, de 
simple, de commun dans l'humanité. Horace a recueilli dans son œuvre 
tout ce qui pouvait servir à l'éducation collective des générations, ce que 
les civilisations précédentes lui avaient transmis de plus assimilable. 
Horace, l'Horace vrai des Satires et des Epitres, est peut-étre bien de tous 
les Romains le plus « traduisible » en toutes langues. C'est là un mérite, et 
c'est une force, que M; Sh. fait apparaitre agreablement. 
J. ManovzEAv. 


E. ALBERTINI, La composition dans les ouvrages philosophiques de Sénèque 


: Biblio: h. les Écoles franç. d'Athènes et de Rome, CXXVII). Thèse, Paris, 
de Boccard, 1923, ix-354 p. 


C'est une tâche aisée et agréable que de rendre compte d'un livre aussi bien 
pensé, bien écrit, et (le compliment est de circonstance) bieu composé. — 
Dans une premiére partie, lauteur examine les données du probléme, 
définit l'état des textes, determine la chronologie des œuvres, pour établir 
que les particularités de conception ne s'expliquent ni par des accidents de 
la tradition manuscrite ni par les circonstances de la publication ; puis, dans 
la partie principale, il cherche à reconnaitre et à expliquer les procédés de 
mise en œuvre, les habitudes et les inconséquences qu'on appelle « défauts » 
de composition. | 

Seneque a trois façons principales de composer : 1° composition suivant 
un plan formé et annoncé d'avance, avec division préalable et développe- 
ment melhod'que; c'est là un procédé de pédagogue et d'avocat, dont les 
rhéteurs ont fait la théorie et donné l'exemple; 2” composition par réunion 
après coup de morceaux conçus et écrits isolément, les éléments détermi- 
nant le cadre, et la forme qu'ils revélent étant antérieure au lien qui les 
unit; 3° composition par association d'idées, sans plan préconcu et sans 
arrangement postérieur, la disposition des éléments étant contemporaine 
de la rédaction (cf. p. 244 et ss.). | 

Ces trois types sont employés concurremment et indistinctement dans 
tous les ouvrages de Sénèque et à toutes les époques ; cependant les œuvres 
des dernières années marquent une prédilection croissante pour la compo- 
sition par association d'idées, que nous appellerions volontiers F « acom- 
posilion ». C'est que Sénèque a trouvé- là la manière qui répondait le 
mieux à sa nature (cf. p. 297 et ss.) : « Sénéque n'est pas un logicien, une 
intelligence abstraite et raisonnante. C'est un homme complexe, dont la 
sensibilité est vive, ]a curiosité toujours évcillée... Son travaillittéraire est 
‘intimement mêlé à tous les moments de son existence... Ses acquisitions 
de chaque jour se groupent en livres, par des procédés qui ne sont pas 
uniformes, mais qui toujours laissent apparaître et la diversité des maté- 


170 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


riaux et les variations d'humeur de celui qui les emploie. Ses ouvrages lra- 
duisent non seulement l'étendue de sa culture et la souplesse de ses apli- 
tudes, mais ce qu'il y a de changeant, de riche е! de nuancé dans sa vie 
intérieure » (p. 324-325). 

C'est là une explication psychologique, qui à la rigueur pourrait suffire ; 
mais M. A. en propose d'autres, plus générales, fondées sur les lois du 
genre que cultive Sénèque, sur les goùts de son époque, une en particulier 
dont la portée pourrait étre cousidérable, et qui méritait peut-étre plus de 
développement. Les habitudes de composition de Sénéque sont dans une 
certaine mesure celles de tous les écrivains anciens : Lalins et Grecs sont 
beaucoup plus indifférents que nous aux avantages d'une composition par- 
faite. M. A. en donne des exemples topiques, qu'on pourrait multiplier. 
Comment expliquer le fait? M. A. invoque les conditions matérielles de la 
lecture chez les anciens, l'usage surtout du rouleau, qui interdit de prendre 
une.vue d'ensemble d'un ouvrage, et de la lecture à haute voix, qui 
empeche les récapitulations de mémoire. On peut songer à d'autres expli- 
calions : rôle, conception et destination de l'œuvre littéraire, conditions 
génerales de la culture, influence de tout ce qui dans la vie, dans l'éduca- 
tion, dans l'action, crée la mentalité d'une époque ou d'une société. 
Nous sommes habitués à juger les anciens d'après nous-mèmes: mais ce 
procédé de transposition, qui est cominode et séduisant dans l'enseigne- 
ment et pour la vulgarisation, constitue scientifiquement une sorte de tri- 
cherie à l'égard du passe. Nous, Européens occidentaux, et nous, Francais 
en particulier, vovons volontiers l'antiquité à travers notre littérature du 
хуп“ siècle, qui fait en cela fonction de verre déformant. Tout effort sin- 
cere de compréhension des «œuvres antiques dans le domaine de la littéra- 
ture, mais aussi dans le domaine de la science, de l'art, de la vie sociale, 
admiuistrative, politique, nous fait découvrir des fagons de voir, de pré- 
senter et d'organiser, .qui choquent nos habiludes acquises. api: il de 
science ou de philosophie! ? La pensée de Platon el d'Aristote, ou du moins 
la marche de leur pensée, nous échappe sans cesse. D'art E П y a dans 
l'architecture des époques classiques des inconséquences qui nous dé- 
rouleut. De littérature ? I] est des œuvres que nous ne pouvons accepter 
sans les corriger préalablement par interpolations et transposilions. 

Mais c'est là un sujet trop important pour qu'on puisse se contenter d'y 
consacrer quelques remarques hàtives. M. A. a montré par un exemple . 
minutieusement étu lié ce que peuvent donner les recherches de ce genre : 
il reste à poursuivre cet. examen en étudiant d'autres auteurs, d'autres 
genres *, et à étendre l'enquéte hors de la littérature. Il y a, espérons-le, 
plus d'un beau sujet de thèse en perspective. 

J.. MAROUZEAU. 


J. Manouzeau, Le latin; dir causeries, Paris (Didier) et Toulouse (Privat, 

1923, 278 p. in-12. 

Adressées d'abord aux grandes élèves du Collège Sévigné, ces causeries 
seront utiles à plus d un maitre, car au nom de l'excellent principe que 
«rien de ce qui intéresse un mailre ne peut être étranger à l'élève », 
M. Marouzeau a présenté sous forme simple et agréable un grand nombre 
de faits et de notions dont l'enseignement pourra profiter. Son but est de 
faire rejoindre la science et l'enseignement entre lesquels s'est produit, 
comme il dit, un « décalage » nuisible ; nous avons entre les mains de plus 
en plus de moyens, dont il faut profiter, de donner de la réalité, done de 
l'intéret et de l'utilité, aux études latines. Le latin, à qui sait bien le 
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prendre, n'est pas une langue morte; il a été vivant, et nous devons faire 
l'effort de nous en rendre compte, pour les auteurs devenus depuis 
« classiques » ; il l'est encore, à la fois de facon matérielle dans la langue 
que nous parlons, et de facon spirituelle dans notre civilisation. 

Il faut donc l'aborder directement, sans faire de la grammaire une étude 
indépendante et logiquement comparlimentee, en principe propédeutique 
et dominante en fait; il faul traduire en français et non en style de traduc- 
lion ; il faut ne pas se borner au canon cicéronien (1); entendre, en le 
lisant, le latin comme on le pronongait, ce qui évitera des confusions, per- 
mettra de comprendre certains textes et certaines intentions des écrivains, 
de reconnaitre les principes de la poésie ancienne et les origines du fran- 
çais (I^: en ce qui concerne les œuvres, savoir comment elles nous sent 
parvenues et se rendre compte qu'une « conjecture » est autre chose qu'un 
jeu d'esprit ou un exercice de logique (HI); savoir aussi comment elles sont 
nées (1V); indications essentielles sur les caractéristiques de la littérature 
latine, ce qu'elles représentent, négligent, laissent entrevoir de la vie réelle 
A ; la langue elle-meme mérite attention : on doit en reconnaitre la 
parenté, v discerner les procédés grammaticaux anciens, les traits pure- 
ment locaux et les imitations du grec (VD, réfléchir sur les destinées de 
ce tout petit dialecte qui s'est au cours des temps répandu sur une grande 
parlie de l'Europe, des deux Amériques, et (jadis comme latin, une seconde 
fois comme roman) sur le Nord de l'Afrique (ҮП), connaitre l'évolution 
interne de cette langue, en distinguant les formes qu'elle a prises suivant 
les temps, les tons et les milieux УП); c'est à ce prix qu'on saura com- 
prendre réellement et par suite apprendre facilement le lalin, et goüter les 
œuvres des écrivains (IX et X). 

Les indieations de détail, données au cours de cet exposé si varié, sont 
abondantes, précises et bien choisies. Chaque conférence est suivie d'une 
bibliographie commode. Il va sans dire que l'information est exacte, et 
souvent personnelle !. 

Jules Brocn. 


Germaine Воопллно. L'administration civile de l'Egypte byzantine, 
Paris. Les Presses Universitaires de France. 89, xi-242 pp. (1923) 


Voici un ouvrage judicieusement délimité, « depuis les réformes de Jus- 
linien jusqu à la conquete arabe », et dont l'auteur sait qu'il n'est sur cer- 
tains points, Ou « une sorte de bilan de nos connaissances ». Bilan provi- 
soire : car on peut espérer que les papyrus et les inscriptions augmente- 
ront les données nouvelles. 

C'est une étude sur les préliminaires d'une catastrophe. Dans la confu- 
sion de la vie quotidienne en Égypte au vi* siècle, М" R, démèle les petites 
causes, lointaines,enchevétrées qui ont facilité l'invasion musulmane et mis 
fiu à la domination de Byzance sur la vallée du Nil. Depuis longtemps dejà 
l'organisme administratif établi en Égypte par les Romains fonctionnai 
mal. Vainement Dioclétien, alarmé par le marasme du ue siecle, avail 
tenté d'y porter remède par des réformes : nouvelle division administrative 
répartition différente de l'impót, réorganisation de la justice. L'expérience 
obligea sans cesse à réformer les réformes. Après avoir essayé d'arréter 


H 


Un détail d'expression, p. 232, pourrait preter à confusion : il est bien 
entendu que l « accent » mentionné à propos du rythme du vers n'est que le 
temps fort de ce rythme, et n'a rien à voir avec l'accent de mot décrit pp. 57 et 
219, qui est à la base de la versification rythmique р. 193. Il serait bon de mettre 
en garde le lecteur non initié contre un malentendu possible. 
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le développement des grandes propriétés, les empereurs avaient dà recon- 
naitre officiellement le patronat et Tautopragie. Ainsi s'était formée cette 
caste insolente et autonome des possessores, avec leurs troupes de serfs, 
coloni adseripticii, leurs percepteurs particuliers, leur armée de bucellaires. 
L'introduction du christianisine avait été une nouvelle cause d'émeutes. 
Aprés des batailles de rues contre les paiens, sous Théodose, les chrétiens 
se dechirerent entre eux dans des sectes qui pullulaient. Aussi Justinien 
sc trouva-t-il aux prises avec les mêmes difficultés que ses prédécesseurs. 
Averti par leur échec, il voulut toul régler jusque dans le detail. La pensée 
du basileus nous a été conservée dans les Novelles el dans les Edits, 
spécialement l'Édit XIII, publié vraisemblablement en 538. Elle se résume 
en ceci : abandon du principe de la séparation des pouvoirs établis par 
Dioclétien, concentration dans les mêmes mains des pouvoirs civils et 
militaires. 

Les cadres administratifs furent changes. Plus de diocèse d'Égypte, mais 
cinq duchés divisés en éparchies, subdivisées en pagarchies, villes, bourgs 
et propriétés. А Ја tete du duché, le duc et augustal, chef civil et militaire 
largement rétribué, nommé par la cour, assisté d'une тїї; ou officium, 
ensemble de 600 fonctionnaires répartis dans di(férents bureaux ou les ser- 
vices civils et militaires sont fusionnés. Relevant du duc et augustal, le 
praeses, de chaque éparchie, malgré l'adjonction de ses bureaux, a vu ses 
altributions réduites jusqu'à n’etre plus qu'un collecteur d'impôts et un 
. juge de paix. Les pagarques ont sous leurs ordres des percepteurs, contró- 
leurs, scribes, assistants; ils onl à s'occuper de la levée des impôts et 
s'exposent, négligents ou malhonnetes, à de lourdes sanctions. Quant aux 
municipalités, le pouvoir central s efforce de mettre la main sur elles et 
Justinien précise les devoirs de chaque agent ou liturge en matière de 
perception d'impóts. 

Ces impôts étaient pavés en argent ou en nature, Il y avait des impôts 
réguliers et des contributions extraordinaires. A l'impôt foncier, le plus 
important de tous se raltachait peut-être l'impopulaire aszızav. La capi- 
tation, ancienne Azoyozz2:2, semble remplacée par la Barzen ou Otávzaz0» 

Les plus fructueux des impóts indirects étaient les droits de douane à 
l'entrée des marchandises d'Asie ou d'Afrique centrale, à la sorlie 
des ports (¿faywytov> et les péages intérieurs. L'alabarque, directeur géné- 
ral de ce service, éiait un personnage considérable. Enfin Justinien sépara 
les impôts d'État et les impôts municipaux. Ceux-ci, атка pour les 
métropoles, xeunzóv pour les bourgs, alimentaient les budgets locaux. 

Deux réformes marquèrent le désir impérial de centralisation dans la 
répartition des inpôts, D'abord par ses delegationes, envoyées de Byzance 
en juillel-aoüt aux gouvernenrs de provinces, le préfet du prétoire fixait 
les impositions. En second lieu, la possession d'une terre et non plus le 
domicile déterinina le régime de l'impôt. Dans chaque pagar:hiele pagarque 
assurait Ја repartilion sous le contrôle du praeses ; dans chaque bourg, les 
protocomèles. Partout il était tenu compte de l'étendue et dela qualité des 
terrains, signalées au cadastre, et, en vertu de la responsabilité collective 
les champs abandonnes étaient attribués à des particuliers par l'odieuse 
N | 

Les impôts nommés arcaria étant perçus directement par les zzaz:eoza: 
et les ozzwizzior, délégués du préfet du prétoire, le duc et son officium 
n'avaient à se soucier que des canonica ou largitionalia. Le praeses diri- 
geait la levée de l'impôt dans l'éparchie, le pagarque dans sa circonscrip- 
tion, les prolocomeles dans les bourgs. En général, ces personnages n'in- 
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tervenaient pas eux-meémes, Leurs subordonnés, hypodecte, boëlhos, gram- 
male etc. recevaient les versements et délivraient les reçus. Daus les 
domaines autopractes les percepteurs particuliers s'acquittaient de ce 
devoir et versaient d'habitude les sommes prescrites au banquier de la 
«maison ». Toutes ces opérations n'allaient pas sans difficultés. Les contri- 
buables étaient sourds aux appels, el l'armée, dont c'était le principal 
emploi, devait prêter main forte aux agents des finances, Une terrible 
crise monétaire incilait les percepteurs à frauder à la fois caisse publique 
et particuliers ; il fallut у remédier par l'Édit XI. Enfin les abus du droit 
dasile accordé aux débiteurs fugilifs appelérent^une réglementation nou- 
velle de ce privilège des gens d'Eglise. 

Les deux receveurs de chaque éparchie' centralisaient, l'un les arcaria- 
l'autre les largitionalia. Ces dernières élaient versées aux mains du duc; il les 
remettait au palatinus, délégué à Alexandrie par le comte des largesses sacrées 
el chargé d'expédier le tout à Byzance. Une partie des fonds restait 
en Egyple pour le budget particulier de la province. Chacun dans leur 
circonscription, le duc, le praeses, le pagarque ordonnait les dépenses : 
paiement des fonctionnaires, services publics. Le trait le plus important de 
ce retour des fonds, c'est que le trésorier- payeur était un des percep- 
leurs de l'impót. 

Justinien, malgré cette réglementation, ne se faisait pas illusion sür le 
rele el l'honnéteté de ses fonctionnaires civils et militaires, ni sur l'empres- 
sement des contribuables, ni sur l'équité des gens dÉglise dispensateurs du 
droit d'asile et des lettres d’exemption. Des peines variées étaient prévues 
contre les négligences et les complaisances : amendes, destitution, confis- 
calion des biens, déportation sur les bords du Danube ou du Pont-Euxin, 
peine capitale. 

Byzance tirait de l'Égypte non seulement de l'argent, mais encore tout 
le blé nécessaire 1° à l'annona civica, distributions gratuites à la populace 
de la capitale ; 2° à l'alimonia, privilége semblable accordé au peuple 
d'Alexandrie par Dioclétien. Toute irrégularité, toute insuffisance des 
envois pouvait provoquer dans les deux villes de terribles soulévements. 

Le canon frumentarius exigé de la province par l'Édit XIH était de huit 
millions, vraisemblablement d'artabes. Chaque propriété foncière devait 
fournir à l'iugoAr, conformément aux rôles dressés dans les bureaux de 
l'officium ducal, au moins pour les communes autopractes, les cités et les 
pagarchies. 

Un z273:ayu3 en informait les premières ; les domaines autopractes ver- 
saient par les soins de leur intendant ou de leur percepteur. Pour les 
cités, les détails manquent; dans la уох les pagarques agissaient par leurs 
subordonnés qui devaient veiller à la bonne qualité du grain. L'adae- 
ralio de l'i43oAr, était admise et perçue par un Aypodecte. 

Du blé recueilli dans les greniers locaux (0220) on faisait deux parts : 
l'une restait sur place pour payer en nature le traitement des fonction- 
naires et la rente de certains monastères ` l'autre était expédiée à Alexan- 
drie. Des ânes ou des chameaux la transporlaient jusqu'au port d'embar- 
quement ` des Nottilles, dont les capitaines étaient responsables, l'em- 
porlaient sur le fleuve vers la capitale. 

Sous sa responsabilité, le duc et augustal d'Égypte assurait le charge- 
ment surles bateaux des flottes d'Alexandrie, de Carpathos et de Syrie et 
les navicularii, plus ou moins responsables suivant les époques, emme- 
naient « l'heureux transport » à Byzance. 

Les frais du convoi étaient couverts par les droits de naulage, dont on 
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connait mal le mécanisme. L'apodecte chargé de les percevoir et de les dis- 
tribuer aux naucléres, et tous les fonctionnaires en cause encouraient, en 
cas de défaillance, de lourdes pénalités. 

En dessous du tribunal du duc, dans les bureaux duquel affluaient les 
plaintes et requêtes (scrinium a libellis)et les affaires criminelles (commenta- 
riensis) il y avait le tribunal du pagarque et celui du defensor civitatis. Dans 
les villages, les chefs d« police locaux avaient quelques attributions judi- 
ciaires et la surveillance des prévenus. Les parties recouraient parfois à un 
arbitre; enfin des tribunaux militaires et ecclésiastiques exercaieut une 
juridiction spéciale. ЖЕ 

On pouvait en appeler des tribunaux locaux au tribunal du duc et de 
celui-ci au tribunal du préfet du prétoire. Pour éviter les déplacements, la 
Novelle XXIII réorzanisa et restreignit le droit d'appel. Les Novelles 
LXXXIII et CXXVIII fixérent des mesures contre la vénalité des gens de 
justice. | 

La police générale était assurée par l'armée, aux ordres du duc et du 
praeses. Elle devait aussi Dréier assistance à la gendarmerie locale, riparii, 
phylacites, gavdes-champétres, bergers, au cas où celle-ci était impuis- 
saute à maintenir l'ordre. 

Comment ont pu échouer ces réformes préparées si laborieusement ? 
La faute en fut à la fois aux administrés, aux fonctionnaires, au pouvoir 
central. 

Malgré l'exagération superlative et intéressée de leurs plaintes, beaucoup 
de contribuables étaient dans la misère. D'ailleurs, mème aisés, ils élaient 
particulièrement récalcitrants, préls à profiter de toutes les échappatoires 
pour se soustraire à leurs obligations fiscales : fuite et ahandon des 
terres, entrée dans les couvents, transfert de propriété à un possessor tout 
puissant choisi comme patron. 

Des le туе siècle, l'Égypte superficiellement hellénisee se déshellénisa. 
Les Coptes, toujours turbulents, imposerent leur langue, méme dans 
les documents ofliciels. Leur haine vis-à-vis de Byzance, leur impatience 
à l'égard de l'impôt s’accrurent du fait des querelles religieuses. Ces 
monophysiles, acharnés contre les orthodoxes byzantins, ne révaient que 
plaies et bosses ; leur exaltation religieuse s'exaspéra aux miracles des 
thaumnaturges, aux visions des anachoretes, aux prédictions des stylites. 

Les fonctionnaires, de leur côte, malgré quelques exceptions, se mon- 
trerent odieux. 

La concentration des pouvoirs fit de beaucoup d'entre eux des potentats, 
surlout quand la fortune personnelle du possessor s'ajoutait à l'autorité 
des fonctions, quand des liens de parenté les unissaient entre eux, quand 
leurs charges étaient héréditaires. Éloignés de la capitale, ils perdirent 
le sentiment de leur dépendance; les Byzantins se montrèrent peu dociles 
les Coptes plùs du tout. 

Les droits des administrés ne furent pas plus respeclés par eux ` pri- 
vilézes des villages autopracles violés, répartition des charges sans 
équité, impóls augmentés, indemnités dite nt levées ; la justice s'acheta 
ou se conquit par la force : les sentences ne furent plus exécutées. Le 
régime du pot de vin, de la sporfule, s'établit officiellement ‚Novelle 
СХМ et personne ne se tint dans les limites de la loi. 

Le pouvoir central était écartelé. Pris entre la rapacité de ses fonction- 
naires et la mauvaise volonté des Coples, partagé entre le désir de ména- 
eer le contribuable pour continuer à le pressurer et l'inperieux besoin de 
remplir le Tresor toujours vide, il oscilla, parfois sans discernement, entre 
l'iudulgenegget la vigueur. 
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Exactions des percepteurs, vénalité des juges, inertie des administrés, 
compétitions provoquerent des troubles que le gouvernement de Byzance, 
mal renseigné par des rapports mensongers, eut le tort de prendre à la 
légere ou de réprimer avec brutalité. | 

En face de l'influence grandissante des gens d'Eglise, riches et disposés 
à s'immiscer partout, l'autorité du pouvoir central et de ses agents diminua. 
Les querelles religieuses, compliquées parfois par les factions du cirque, 
envenimérent la situation, En vain Byzance voulut unposer l'orthodoxie aux 
Coples monophysites par le concile de Chalcédoine ; en vain elle essaya de 
se les concilier par les formules transactionnelles du concile d'Hiérapolis 
ou la proposition de l'ecthésis, les Coptes furent irréductibles et les persé- 
cutions continuerenl. e 

Juslinien, qui avait vu les défauts des réformes introduites par ses 
prédécesseurs, ne prévit pas les conséquences des siennes. Comme les 
Romains, comme les Lagides, il céda au désir de traiter l'Égypte en pays 
conquis, de tirer d'elle le maximum, sans s apercevoir de la faiblesse et 
de l'éloignement de Byzance. Sous son règne et sous celui de ses succes- 
seurs, l'église copte s'érigea en puissance temporelle, l'Égypte se trans- 
forma en une féodalité imprégnée de sentiments séparatisles : les envahis- 
seurs musulmans purent y trouver des complicités pour effondrer Byzance. 

L'utilité, l'intérét d'un tel livre sont manifestes, ll laut féliciter М!" R. de 
l'avoir composé clairement, de l'avoir rendu commode à consulter par des 
index soignés, d'avoir fait preuve d'une modéralion frappante dans ses 
diszussions. Par dessus tout, elle a droit à des éloges parce qu'elle a 
dominé le fourmillement de sa documentation avec assez (le hauteuret de 
lucidité pour aboutir à les conclusions d'ordre général et pour les imposer. 

Paul Corranr. 


L. LavnaNp, docteur ès lettres, professeur de philologie classique. Manuel 
des éludes grecques el latines. Paris, Picard, 1921. 934 p. in-80, Prix : 
+0 francs. 

Appendice I. Les sciences dans l'antiquité. 1923. 187 p. in-8o. Prix : 5 francs. 


Les lecteurs de la Revue de Philologie connaissent. le Manuel de 
M. Laurand : la plupart des fascicules leur ont été ici présentés !. Depuis 
lors, ont paru les deux derniers fascicules : ПІ (grammaire historique 
grecque) et УП métrique et sciences complémentaires); des tables très 
détaillées | p. 879-934) ont achevé l'œuvre. Cette année a paru un appendice 
consacré à l'histoire des sciences dans l'antiquité. 

Cet instrument de travail est déjà devenu classique ; i! le méritait : nul 
autre ouvrage élémentaire ne présente un tel ensemble d'informations, ne 
guide et ne provoque aussi efficacement le travail philologique. Ces 
remarques s'imposent particulièrement à Ја lecture des fascicules que 
nous signalons aujourd'hui : la grammaire historique de la langue grecque 
el la stylistique grecque sont présentées ici pour la première fois en fran- 
çais dans un manuel accessible à tous ; dans le УП fascicule, le philologue 
trouvera, non seulement un traité de métrique, de paléographie, d'épigra- 
phie, de numismatique, mais encore une orientation pratique pour ses tra- 
vaux : travail de recherche dans les bibliothèques, travail d'établissement 
et d'interprétation des textes, travail d'édition : une longue experience est 
mise au service des débutants, et leur épargnera bien des pertes de temps 


|. Revue de Philologie, ХЕЛИ (11919), р. 93-94. 
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et des erreurs de méthode ; et ce ne sont pas seulement les débutants, 
mais tous les philologues qui aimeront à lire les dix pages (843-853) où est 
coudensée toute l'histoire de la philologie, et qui se terminent par une 
conclusion si nuancée et si juste sur la valeur de l'héritage du passé et des 
acquisitions d'aujourd'hui : l'humanisme qui sait goüter l'antiquité et écrire 
sa langue, la philologie qui en a pénétré les secrets : cet art, cette science 
qui devraient être également chers à tous les amis des belles lettres comme 
ils le sont à l'auteur du Manuel. 

L’appendice qui vient de paraître expose brièvement l'histoire des mathé- 
maliques, de l'astronomie, de la physique, de la chimie, de l'histoire natu- 
relle, de la médecine, dans l'antiquité. Ces notices sommaires ne pourront 
évidemment remplacerles grands ouvrages des spécialistes, d'un Tannery, 
par exemple, ou d'un Berthelot ; mais elles douneront aux philologues des 
informations précises ; elles leur feront apprécier les chefs-d'œuvre scien- 
tifiques de l'antiquité, les Éléments d'Euclide ou l'Histoire naturelle d'Aris- 
tote ; elles leur feront connaitre aussi les reveries des alchimistes ou les 
recettes médicales de Caton guérissant toutes les maladies par le chou; 
et puis elles leur donneront le plaisir de relire ces textes savoureux que 
l'auteur a choisis en connaisseur et qui donnent à ce Manuel son charme 
d'antiquité. 

: J. LEBRETON. 
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N.B. — La présente bibliographie embrasse tout l'ensemble des disciplines 
qui intéressent l'antiquilé classique au sens le plus large du (егте : préhistoire 
hellénique et italique ; littérature, histoire et civilisation grecque, romaine, alexan- 
drine et plolémaïque, byzantine et gallo-romaine. Des subdivisions sont établies 
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Les ouvrages sont classés sous chaque rubrique par ordre alphabétique des 
noms d'auteurs. Dans le I*' chapitre (Textes et études sur les textes), où les 
écri vains sont rangés alphabétiquement. les noms grecs sont transcrits et classés 
sous leur forme latine. — A la suite du nom d'écrivain, figurent d'abord les 
éditions, précédés d'un tiret horizontal. puis les études. 

Les sigles qui suivent chaque titre d'ouvrage renvoient aux périodiques dont 
la liste figure en téte du fascicule. 

Les chiffres indiquent l'année (le tome pour les périodiques qui ne sont pas 
paxinés par année) et la pagination du compte rendu. Pour les comptes rendus 
les plus importants, la pagination est indiquée par les deux chiffres extrèmes. 

Un astérisque (*) signale les ouvrages qui ont figure dans un des fascicules pré- 
céde nts de la Revue. 


— La rédaction de ce fascicule, qui comprend le dépouillement de deux années, 
a pu être assurée grâce à une subvention accordée à la Société de bibliographie 
classique par la Confédération des sociétés scientifiques françaises sur des fonds 
alloués par le Parlement. 
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1. TEXTES ET ETUDES SUR LES TEXTES. 


Achilleis. — L'Achilléide byzantine, publ. par D. C. Hesseling*. | BJ 1921 199- 
205 Xanthoudidès. 


B. Haag, Die Londoner Version der Byzantinischen Achilleis. Diss. München 
Prog. Günsburg 1919 106 p.* | BJ 1921 199-205 Xanthoudidès | HJ 1921 176 
Weyman. 


Achilles Tatius, with an english transl. by S. Gaselae*. | CPh 1921 89 Shorey. 


Aeschrion. — Сомгте rexpu des publications relatives à Aeschrion de 1917 à 1920: 
JAW vol. 191 p. 41. 


Aeschylus. — I : Les Suppliantes, les Perses, les Sept contre Thèbes, Prométhée 
enchainé, texte et trad. par P. Mazon. Paris Les Belles-Lettres 1920 400 p. | 
BMB 1921 76 Carez | JIIS 1922 112 M. | RA 1922 159 Reinach | REA 1922165 
Masqueray. 


— The Agamemnon, transl. by А. К. Davis. Oxford Black well 1919. | СВ 1921 
107 Paton. 


— The Agamemnon, transl. by G. Murray. London Allen 1920. | CR 1921 
107 Paton. 


— Les Choéphores, trad. en vers hollandais par P. C. Boulens. Rotterdam 
Brusse 1919. | M 1922 235 Kuiper. 


— The Prometheus Bound of Aeschylus, repr. in English and expl. by 
E. G. Harman. London Arnold 1920 | JHS 1921 284 Norwood. 


— Die Oresteia, übertr. und für die Bühne unserer Zeit einger. von O. Engel- 
hardt. Dresden Ehlermann 110 p. | PhW 1922 559 Wecklein. 


E. S. Hoernle, Aeschylus, Notes on the text. Oxford Blackwell 1921 100 p. | 
CR 1922 189 C. 


H. W. Smyth, Copie du Commentaire sur Eschyle Prom. (Cod. Farnes. de 
Naples]. (ex : Harvard Studies XXXII 1921). | PhW 1922 878 Wecklein. 


Aesopiae fabulae. — Ysopet-Avionnet. The Latin and French texts, by 
К. Mackenzie and W. Oldfather. Univ. of Illinois Studies, V 1919 262 p. | РЫМ 
1922 630 Hosius. 


Aetheriae peregrinatio. — Pilgerreise der Aetheria (oder Sylvia) von Aquitanien 
nach Jerusalem und den heiligen Stütten, übers. von H. Richter. | PhW 1921 
267 Thomsen. | 


Albertus TA р — De animalibus libri xxvi nach der Cölner Urschrift, hrsg. 
von Н. Stadler, IL: Buch xini-xxvi (Beitr. Z. Gesch. d. Philos. d. Mittelalt. ХУП. 
Münster Aschendorff 1920 xxt et p. 893-1664. | LZB 1921 455 A. St. 


Fr. Pelster, Kritische Studien zum Leben und zu den Schriften Alberts des 


Grossen !Ergänzungsheft zu den Stimmen der Zeit, 2° R., IV). Freiburg in Br. 
Herder 1920 xv 179 p. | HZ CXXVI 527 v. Martin | LZB 1922 3 Ilensel. 


Alsaeus. — Courte RENDU des publications relatives à Alcée de 1917 à 1920 : JAW 
vol. 191 p. 55. 
Н. Diels, De Alcaei uoto scheda gratulatoria quam ad U. de Wilamowitz 
Moellendorff... misit. Berlin 1923 8 p. | PhW 1922 939 Aly. | 
Aldhelmi opera, ed. R. Ehwald ; cf. Germaniae monumenta. 
Alezandrum (ad). — Der altfranzüsische Prosa-Alexanderroman uebst dem latei- 
nischen Original der Historia de preliis, hrsg. von A. Hılka ; cf. Leo. 


. W. Hoffmann, Das litterarische Porträt Alexanders des Grossen im griech- 
ischen und römischen Altertum (Hist. Abhandlungen, VHI). Leipzig Quelle et 
Meyer. | BMB 1992 79 Meunier. 


Ambrosius. — Opera, VI: Explanatio psalmorum xit rec. M. Petschenig (Corp. 
script. eccles. lat. LXIV). Wien Tempsky 1919 474 p. | HJ 1921 318 Weyman. 


b ' TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 


Ammianus Marcellinus. — H. Hagendahl, Studia Ammianea. Diss. Uppsala 
(Uppsala Univ. Arsskr. 1921, filos. sprakvet. och histor. Vetensk., 2) | BMB1921 
160 Merchie | HJ XLII 364 Weyman | RPh 1922 91 Marouzeau. 


Anacreon. — Anacreontis carmina, graece ct germanice. Griechisch-deutsche 
Parallelausgabe von A. Charisius. Strasbourg Bull 1919 IV 73 p. | PhW 1922 
298 Becher. 


COMPTE RENDU des publications relatives à Anacréon de 1917 à 1920 : JAW 
vol. 191 p. 61. 


Anaximander. — Anaximander's Book, the earliest known geographical treatise, 
by W. A. Heidel (Proceed. Amer. Acad. Arts Sc., 56, 7, 1921 p. 237-288). | 
AJPh 1921 368 Miller | RC 1922 101 My. 


Anthologiae; cf. Collectanea. 


Anthologia Palatina. — Сомгть nExpu des publications relatives à l'Antho- 
logie, de 1917 à 1920, par J. Sitzler : JAW vol. 191 p. 68-77. 


E. Bevan, Hellenism and christianity [en particulier, articles sur l'Anth ogie], 
cf. Melanges. : 


T. W. Lumb, Notes on the greek anthology. London Revingtons 1920 163 p. 
| CR 1922 42 L. 

Antiochus Ascalonensis. — H. Strache, Der Eklektizismus des Antiochos von . 
Askalon (Philol. Untersuchungen. hrg. von A. Kiessling und U. von Wilamowitz- 
Möllendorf 26). Berlin 1921 Weidmann?6 p. | GGA 1922181-187 Pohlenz | PhW 
1922 1009 Nestle. | 


Antoninus (M. Aurelius). — R. Schekira, De imperatoris M. Aurelii Antonini 
librorum zx st: £ay:0» sermone quaestiones philosophicae et grammaticae". | 
HJ 1921 367 Weyman. e 

A. I. Trannoy. Hypothèses critiques sur les Pensées de Marc Aurélie, II 
Grenoble Allier 1920 13 p. ; RC 1921 65 My. | 


Id., Id., Let IIl. Le Puy Peyriller 1920 16 et 16 p. | RC 1921 182 My. 


Apicius. — De re coquinaria, ed. C. Giarratano et Е. Vollmer. Leipzig Teubner 
1922 96 p. | Ae 1922 362 C. | CR 1922 131 Lindsay. 

Fr. Vollmer, Studien zu dem römischen Kochbuche von Apicius (Sitzb. Akad. 
Philos.-philol. und hist. K1., Jahrg. VI) München Verlag der Akad. 1920 18 р. 
| HJ XL1L176 W. 

Apollodorus. — The library. transl. by sir J. G. Frazer (Loeb class. Library). 
London Heinemann 1921 403 et 546 p. | CR 1922 138 Halliday | RA XIV 427 
Reinach | RHR LX XXIV 289 Honutin. 

Apollonius Rhodius — O. Damste, Adversaria ad Apollonii Rhodi Argonau 
tica. Diss. Utrecht Rotterdam « De Gids » 1922 64 p. | PhW 1922 889 Wendel. 

Apollonius Tyaneus. — J. /lempel, Apollonius von Tyana. Untersuchungen zur 
Ucberlieferung, IV (Beitr. z. lteligionswiss., IV). Stockholm Bannier, Leipzig 
Voigtländer | PhW 1922 49 Gardthausen. 

Apuleius. — Der goldene Esel, übers. von A. Rode {Werke der Weltliteratur). 
Berlin Propyläen- Verlag 1920 410 p. | PhW 1921 579 Philipp. 

S. Hammer, Sur les prineipes.de composition dans les M&lamorphoses (ex : 
Syuib. philol. Posnan.); cf. Mélanges. 


Archaica. — Recueil de textes latins archaïques, par A. Ernout. | MPh 1921 
Muller. . 

Archilochus. — Courre nent des publications relatives à Archiloque de 1917 à 
1920 : JAW vol. 191 p. 32. 

Archimedes. — Les œuvres complètes d'Archimède, trad. fr. avec introd. et notes 


par P. Ver Eecke. Bruxelles Desclée 1921 600 p. 4°. | RSH XXXIV 169. 
Th. L. Heath, Archimedes ` Pioneers of Progress. Men of Science. New York 
Macmillan 1920 58 p. | Sc.1922, 2 203 Bignone. 
Aristarchus. — A. Wechklein, Ueber Zenodot und Aristarch ; cf. Zenodotus. 


Aristophanes. — Aristophane, trad. avec noteset comm. crit. par A. Willens. Paris 
Hachette 1919 3 voll. хі. 595, 585, 477 p. | RC 1921 48 My. 
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— Die Vögel, deutsch von C. Robert. Berlin Weidmann 1920 98 p. | BFC 1921 
30 Zuretti ; M 1922 179 Frantzen | PhW 1921 625 Eberhard. 


P. Boudreauz, Le texte d'Aristophane et ses commentateurs, publié après la 
mort de l'auteur par G. Meautis (Bibl Ecoles françaises d'Athènes et de Коте, 
fasce. 114%. Paris de Boccard 1919 201 p.* | ВМВ 1922 143 Nihard. 


G. Röhm, De comocdiarum Aristophanearum compositione. Diss. Göttingen 
1921 80 p. ' PhW 1922 961 Wüst. 


F. J. Tausend, Studien zu Attischen Festen; cf. Histoire religieuse grecque. 


J. U. While et E. Cary, Collations of the mss. of. Aristophanes! Vespae 
‚Harvard Stud. XXX 1919 p. 1-35). | CR 1921 178 Elliott. 


Aristoteles. — Aristoteles über die Dichtkunst, neu übers. von A. Gudeman (Phi” 
los. Bibl., Ij. Leipzig Meiner 1920 91 p. | PhW 1921 749 Seeliger. 


— The works, translated into English, X : Politica, by B. Jowell. Clarendon 
Pr. 1921. | CR 1922 77 Rackham. 


— Atheniensium respublica, transl. by Sir Fr. G. Kenyon. Oxford Clar. Pr. 
1920 7x p. | CR 1921 70 Stock, 1922 77 Rackham | Н 1922 341 G. | M1922 209 Lecu- 
wen | NTF IX 209 137 Hude | REG 1922 109 Colin | RI" 1921 489 Bassi. 

— Oeconomica. transl. by E. S. Forster. Oxford Clar. Pr. 1920. ! CR 1921 70 
Stock, 1922 77 Rackham. 

— Meteorologicorum libri quattuor, rec. F. Н. Fobes'. | CR 1921 69 Stock | 
ЈНУ 1921 289. 

— On coming to be and passing away (De generatione el corruptione), a 
revised text with introduct. and comment. by H. Joachim. Oxford Univ. Press. 
| CPh 1922 368 Shorey. | 


G. Colin, Les sept derniers chapitres de l’'Afrvaïuv лолита. Organisation 


des tribunaux à Athènes dansla seconde moitié du iv* siècle (REG XXX p. 20- 
87). Paris Leroux 1917. | PhW 1922 721-730 Hommel. 


M. Defourny, Aristote et l'éducation (ex : Ann. Inst. Sup. de Philos. IH). 
Louvain Inst. Sup. de Philosophie 1919 17€ p. | Sc 1922, 2 203 Bignone. 


О. Hamelin, Le systeme d'Aristote, publié par L. Robin‘. | ВЕС 1921 173 
Bodrero | ВМВ 1922 15 Neve | REA 1920 301 Ruyssen | REG 1921 113-118 
Rivaud | RF 1921 472-477 Levi. 

J. Kleck, Die Bienenkunde des Aristoteles ; cf. Scieuces. 


C. Lalo. Aristote (Coll. Les philosophes‘. Paris Mellottéc 1922 159 p. | REA 
1922 345 Richard. 

A. E. Taylor, Aristotle (People's Books). London Jack 92 p. | Sc 1922, 2 203 
Bignone. | 


J. W. Taylor, Georgius Gemistus Pletho's criticism of Plato and Aristotle ; 
cf. Plato. | 


. M. Wittmann, Die Ethik des Aristoteles in ihrer systematischen Einheit und 
in ihrer geschichtlichen Stellung untersucht. Regensburg Manz 1920, | LZB 1922 
67 Jordan | PhW.1921 769 Meyer. 


Id., Aristoteles über die Willensfreiheit. Kommissionsverlag der Fuld&er 
Akliendruckerei 1921 54 p. | PhW 1922 1112 Nestle. | 


Amobius. — Fr. Gabarrou, Le latin d’Arnobe. Paris Champion 1921 237 p. | 
ВМВ 1922 82-86 Severyns | RPh 1922 90 Marouzcau. 
Id., Aruobe, son œuvre. Paris Champion 1921 79 p. | HJ XLIL 314 Weyman 
| RC 1972 15 Chabert. > 
Asclepiades. — A. Hostagni, Poeti alessandrini ; cf. Histoire littéraire. 


Asclepiodotus. — Notes on the text, by W. A. Oldfalher (ex: AJPh XLI, 2), 
128 p. | PhW 1922 73 Helbing. 


Asconius. — Commentarii, recogn. C. Giarratano /Collez. di texti e monum. rom., 
Il. Roma Nardecchia 1920 ХУШ 109 p. | BFC 1921 зо Dalmasso | CR 1921 173 
Clark | PhW 1921 989 Klotz | КЕ 1921 347 Castiglioni. 
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Astrologi. — Catalogus codicum astrologorum graecorum. Codicum Parisinorum 

artem quartam descripsit P. Boudreaur. Ed. appendice suppleta F. Cumont, 

Sumptibus Instituti Francogallici VIH, Pars IV. Bruxelles Lamertin 1922 vıı 
283 p. | PhW 1922 1237 Kroll. 


Athenaeus. — K. Mengis, Die schriftstellerische Technik im Sophistenmahl des 
Athenaios (Stud. z. Gesch. & Kultur d. Altert., X, 5). Paderborn Schöningh 
1920 139 p. | RF 1921 120 Rostagni. 


Atticus. — A. H. Byrne, Titus Pomponius Atticus. Chapters of biography. Diss. 


Bryn Mawr Pennsylvania 1920 102 p. | JS 1921 84 Constans | PhW 1921 1114 
Klotz. : 


Augustinus. — La preghiera cristiana. Lettera a Proba Faltonia; trad. e note di 
A. Ficarra. Girgenti Montes 1919 39 p. | BFC 1921 185 Botti. 


— Auswahl aus Augustins Confessiones, hrsg. von A. Kurfess (Eclogae Grae- 
co-lat., I). Teubner 1921 32 p. | PhW 1922 315 Funck. 


— Sancli Augustini uita scripla a Possidio episcopo ; cf. Possidius. 


W. Achelis, Die Deutung Augustins Bischofs von Hippo. Analyse seines 
geistigen Schaffens auf Grund seiner erotischen Struktur. Prien am Chiemsee 
Kampmann Schnabel 1921 viu 137 p. | LZB 1922 281 Kr. | PhW 1922 1164 
Thomsen. 


K. Adam, Die geheime Kirchenbusse nach dem hl. Augustin. Eine Auseinan- 
dersetzung mit B. Poschmann (Münchener Stud. z. hist. Theol., Н). Kempten 
Kösel 1921 уш 90 p. | HJ XLII 315 Weyman | LZB 1922 185 Kr. 


P. Alfaric, L'évolution intellectuelle de saint Augustin. Du Manichéisme au 
Néoplatonisme. Paris Nourry 1918 556 p. | Sc XX VIII 59 Guignebert. 


P. Batiffol, Le catholicisme de saint Augustin*. | RC 1921 383 de Labriolle | 
REA 1922 370 Fliche. 


H. Frick, Ghazalis Selbstbiographie. Ein Vergleich mit Augustins Konfes- 
sionen (Verölfentlichungen des Forschungsinstituts für vergleichende Reli - 
gionsgeschichte an der Univ. Leipzig. 3) Leipzig Hinrichs 1919*. | MPh 1922 196 
Wensinck. 


P. Guilloux, L'âme de saint Augustin. Paris de Gigord. | ВМВ 1922 256 
Kremer. 


Godchot, La Fontaine et saint Augustin. Paris Albin Michel 1919 334 р. | 
RC 1921 12 Roustan. 


J. Hessen, Die unmittelbare Gotteserkenntnis nach dem hl. Augustinus, 
Paderborn Schóningh 1919 60 p. | HJ 1921 123 Weyman. 


Id., Graf von Hertling als Augustinusforscher. Düsseldorf Cücilienverlag 
1919 22 p. | HJ 1921 171 Weyman. 


A. Mager, Die Staatsidee des Augustinus. München Leutner 1920 15 p. | PhW 
1921 325 Thomsen. Ё 


J. Nörregaard, Augustins religiose Gennembrud. Copenhague 343 р. | 
ZKG 1921 200 Scheel. 


Augustus imperator. — Imperatoris Caesaris Augusti operum fragmenta collegit, 
recensuit, praefata est, appendicem criticam addidit. H. Malcovati (Corpus 
Script. Lat. Paravianum n° 38). Turin Paravia 1921 86 p. | BMB 1922 81. 


E. Kornemann, Mausoleum und Tatenbericht des Augustus. Teubner 1921 
107 p. | ВЕС XXIX 9 Corradi | CPh 1921 201 S. B. P. | LZB 1921 159 Stein | 
PhW 1921 293 Gardthausen. 


A. M Meuwese, De rerum gestarum diui Augusti uersione graeca*. | MPh 
1921 29 Roos | PhW 192256 Schwyzer. 


Auitus. — Des Avitus von Vienna Sang vom Paradiesc ; cf. Testamenta. 


Ausonius. — Ausonius, with an english translation by H. G. Evelyn White, II. 
London Heinemann New-York Putnam's Sons 1921 367 p. | AJPh 1922 284 
Mustard. 


Babrius. — CowrrrE-nENbDUv des publications relatives à Babrius de 1917 à 1920 : 
JAW vol, 191 p. 51. ` 
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Bacchylides. — Odi e Frammenti, а cura di У. Festa (Bibl. di class. greci tradotti 
e illustr. col testo). Firenze Sansoni 1916 154 p. | BBPh 1922 120 Humpers. 


E. Bevan. Hellenism and Christianity [en particulier, articles sur Bacchylide 
et l'Anthologie] ; cf. Melanges. 


Basilius. — J. Levie, Les sources de la 7*.et de la 8° Homélies de saint Basile sur 
l'Hexaméron (ex : Musée belge 1920). Louvain 41 p. | REG 1921 463 H.P. 


J. Wittig, Des hl. Basilius d. Gr. Geistliche Uebungen auf der Bischofskon- 
ferenz von Dazimon 374/5 im Auschluss an Isaias 1-16 Breslauer Stud. z. hist. 
Theologie, N. F. I). Breslau Aderholz 1922 90 p. | BJ 1922 426 Altaner. 


Benedicti Regula. — S. Benedicti Regula Monachorum hrsg. und philologisch 
erklärt von B. Linderbauer. Metten Benediktinerstift 1922 | BMB 1922 230 
Merchie | HJ XLII 316 Weyman | PhW 1922 167 Klotz | LZB 1922 129 G. Kr. 


Bion. —Couwrre nenne des publications relatives à Bion de 1917 à 1920 : JAW vol. 
191 p. 63. 


Boethius. — The Consolation of philosophy, with an engl. transl. of L.T. (1609), 
by Н. Е. Stewart’. | PhW 1922 1206 Weinberger. 


— The theological tractates, with an english translation by H.F.Slewart and 
E. K. Rand *. | PhW 1922 1205 Weinberger. 


F. Klingner, De Boethii consolatione (Phil. Untersuchungen hrsg. von 
Kiessling und von Wilamowilz, 27). Berlin Weidmann 1921 120 p. | M 1922 63 
Sassen | PhW 1922 772 Weinberger. 


Bucolici. —СомртЕ RENDU des publications relatives à la poésie bucolique grecque, 
de 1917 à 1920, par J. Sitzler : JAW vol. 191 p. 63-68. 


Caelius Aurelianus. — J. /lberg. Aus einer verlorenen Handschrift der Tardae 
prn оеш Aurelianus (Sitzb. Preuss. Akad. Wiss. 1921, p. 819-829). 
! LZB 1022 198 Ebstein. 


Caesar: — De bello Gallico, Seng A. Klotz. ed. maior. Bibl. Teubner.1921 xxvm 
249 p. : ed. minor 1920 21% p. | LZB 1922 794 Philipp | MPh 19228 Kan | PhQ 1922 
239 U. | PhW 1922 605 A y. 


— De bello Gallico, erkl. von Fr. Kramer & W. Dillenherger, 17° Aufl. von 
Н. Meusel, Bd. II et III. Berlin Weidmann 1920 656 et 2?3 | BFC 1921 89 
Valmagzi | LZB 1921 458 M. | M 1922 8 Kan | PhW 1921 339 Klotz | RF 1921) 
279 de Gubernatis. 


M. Gelzer, Caesar. Der Politiker und Staatsmann. Stuttgart und Berlin 
Deutsche Verlags - Anstalt 1921 234 p. | HZ CXXVI 467-474 Selzer | LZB 1922 
6 Philipp | PhW 1922 611 Klotz. 


E. Meyer, Caesars Monarchie und das Principat des Pompeius ; cf. Histoire 
romaine. 


Н. C. Nutting, Caesar's use of past tenses in cum-clauses‘. | PhW 1922 606 
Klotz. j 


Callias. — A.Gudeman, Kallias und Kallistratos ‘ех :Pauly-Wissowa, Real-Enzykl). 
| PhW 1921 196 Wagner. 


Callimachus. — Hymnes, Epigrammes, Fragments choisis, texte et trad. par 
E Cahen. Paris Les Belles Lettres 1922 280 p. | REA 1922 252 Roussel. 


— Fragmenta nuper reperta, ed. R. Pfeiffer (Kleine Texte, 115). Bonn Marcus 
1921 94 p. | BFC XXVIII 202 Taccone | JHS 1922 129 | REA 1922 270 Roussel 
| REG 1921 470 Cahen. 


Courte RENDU des publications relatives à Callimaque, de 1917 à 1920 : JAW 
vol. 191 p. 12. 


R. Pfeiffer. Kallimachosstudien. München Hüber 1922 121 p. ВЕС XXIX 6 
Castiglion | REA 1922 271 Roussel. 


A. Hostagni, Ibis. Storia di un poemetto greco ; cf. Ibis. 


Id.. Pocti alessandrini ; cf. Histoire littéraire. 
Fr. Schmidt, Die Pinaken des Kallimachos (Klassisch-Philog. Studien 
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veröffentlicht von F. Jacoby, D). Berlin Ebering 1922 107 p. | LZB 1922 746 M. | 
PhW 1922 1201 Sitzler. 


Gallinus. -- Сомртк RENDU des publications relatives à Callinus de 1917 à 1920 : 
JAW vol. 191 P- 32. 


Gallistratus. —- A. Gudeman, Kallias und Kallistratos ; cf. Callias. 


Garmina; cf. Authologia, Collectanea, Mediaeualia, Bucolici, Elegi, Lyrici, etc. 


Cassiodorus. — Н. Nickstadt, De digressionibus quibusin Variis usus est Cassio- 
dorus. Diss. Marburg Hamel 1921 40 p. | PhW 1922 867 Walter. 


Catullus. — J. Sajdak, Catullianum (ex : Eos XXIII 1918 p. 47-54). | PhW 1921 845 
Helm. 


L. L. Sell, De Catulli carmine sexagesimo quarto quaestiones diuersae. Diss. 
Columbia 1918 112 p. | CPh 1921 401 Ullinan. 


Celsus. — Celsi quae supersunt, rec. Fr. Marr’. | CPh 1921 204 Heidel. 


Cercidas. — СомртЕ RENDU des publications relatives à Cercidas de 1917 à 1920: 
JAW vol. 191 p. 46. 


Christiana ; cf. Concilia, Patres, Religionem (ad), Testamenta. 


Chrysippus Hierosolymarius. — Enkomion auf den hl. Theodoros Teron, text- 
kritische Ausg. von A. Sigalas (Byz. Arch., VIT. Teubner 1921 102 p. | PhW 
1922 491 Drexl. 

Cicero. -- Scripta quae manserunt omnia. Teubner 1917-1918 : — 

— 44 : Tusculanae disputationes rec. M. Pohlenz ; 
— 15: De natura deorum, rec. O. Plasberg ; 
'— 41 : Cato maior, Laclius, rec. К. Simbeck ; 
— Id. : De gloria, rec. О. Plasberg. | LZB 1922 702 М. 
— Scripta quae manserunt omnia. Teubner 1918-1919: — 
— VII: Orationes cum senatui gratias egit, etc., recogn. A. Klotz ; 
— Id. : Pro Scauro, rec. Fr. Schoell ; 
— VIII: Pro Milone,etc. rec. A. Klotz ; 
— 14. : Philippicae, fragmenta, rec. Fr. Schoell. | LZB 1922 702 M. 


— Discours, I : Pro Quinctio, Pro Sex. Roscio Ameriuo, Pro Q. Roscio 
comoedo, texte élabli et traduit par H. de la Ville de Mirmont. Paris Soc. 
. d'éd. « Les Belles Lettres » 1921 хуп 159p. | RC 1921 208 Ernout. 


— Pro Milone, Pro Marcello, Pro Ligario. Pro rege Deiotaro, Philippicae 
i-Xtv, recogn. A. C. Clark’. | CPh 1921 207 Ullmann | CR 1922 127 Phillimore. 
— Actionis in С. Verrem secundae, ту (De signis), comm da V. Bruynola, 
2. ed. fornita di cenni sul ritmo oratorio ciceroniano. Torino Loescher 1921 
135 p. | BC XXVIII 106 Romano. 


— L'orateur. Du meilleur. genre d'orateurs. Texte et trad. par H. Bornecque 
(Coll. Guillaume Budé.. Paris Les Belles-Lettres 1921 131 p. | КА XV 379 
Reinach. 


— L'Orator, comm. da A. de Marchi, 2.ed. da E. Stampini, | ВЕС 1921 105 
Dalmasso. 


— De diuinatione liber primus, with comm. by A. St. Pease Univ. of Illinois 
Stud., VI, 2-3}. Urbana 1920 335 p. | CPh 1922 171 Shorey | LZB 1921 724 Klotz 
| РАУ 1922 100 Philippson | ВА XV 190 Reinach | RC 1922 13 Chabert | REA 
1922 350 De la Ville de Mirmont. 


-— I cinque libri De finibus bonorum et malorum, comm. da U. Moricca, I: 
lib. а-и. Torino Chiantore 1922 тах 201 p. | RE 1921 486 Calonghi. 


— Index omnium verborum quae sunt in M. Tullii Ciceronis Partitionibus 
oratoriis, da Fr. Guagnano. Messina Principato 1920 41 p. | RF 1922232 Sabbadini. 


L.-A. Conslans, Un correspondant de Cicéron : Ap. Claudius Pulcher. Paris 
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de Boccard 1921 iit 138 p. ! AJPh 1922 185 Frank | JS 1922 82 Goclzer | RC 1922 
257 Besnier | REA 1922 351 Piganiol. 


Е. Н. Cowes, Gaius Verres, an historical study (Cornell Studies in Classical 
Philol. XX 1917). 207 p." | PhW 1922 250 Klotz. 

G.-C. Fiske. The plain style in the Scipionic circle; cf. Mélanges, Class. 
Stud. T. Smith. 


T. Frank. Tulliana (ex: Amer. Journ. of Philol. XLI, 3 p. 275-282). | PhW 
1921 1083 Klotz. 


Г. Galbiati, De fontibus M. Tullii Ciceronis librorum qui manserunt De re 
publica et De legibus quaestiones. Milano Hoepli 1916 521 p. | REA 1921 68 
Colin. 


R. Meister, Zur didaklischen Behandlung von Ciceros philosophischen 
Schriften. Wien Univ. 1921 18 p. | LZB 1922 198 Klotz. 


W. A. Merrill, Lucretius and Cicero's verse ; cf. Lucretius. 


M. E. Park. The pleb zu Cicero's day. Diss. Bryn Mawr College 1918 
чо p. | PhW 1922 631 Klotz. 


T. Petersson, Cicero: a biography. Univ. Calif. Pr. 1920 609 p. ! AJPh 1921 
283 Frank | ВМВ 1922 19 Merchie | CJ 1922 231 Tavlor | CH 1921 168 Heitland 
‚JS 1921 271 Chabert | LZB 1922 681 M. | NJA 1921 150 Kroll | PhW 1922 225 
klotz. 


J. Strour, Handschriftliche Studien zu Cicero De oratore. Die Rekonstruck- 
поп der Handschrift von Lodi. Leipzig et Berlin Teubner 1921 152 p. | BFC 
XXIX 7 Sabbadini | LZB 1922 339 Klotz. 


J. van Wageningen, De Ciceronis libro Consolationis. Groningen Noordhoff 
1916% CPh 1922 151 Wright. | 


Clandianus. — L. B. Struthers, The rhetorical structure of the Encomia (Harvard 
Stud. XXX 1919 p. 19-57). | CR 1921 188 Elliott. * 

Clemens Alexandrinus. —O. van der Hagen, De Clementis Alexandrini Sententiis 
oeconomicis, socialibus, politicis. Diss. Trier Dekker 1920 114 p. | CH 1921 181 
| MPh 1922 121 Wilde | REG 1921 461 Puech. | 

Clemens Romanus. — R. Knopf. Die Lehre der zwölf Apostel. Die zwei Klemens- 
briefe ‘Hdb. z. N. Test. ; Ergánzungsband : Die apostolischen Väter, 1-3}. 
Tübingen Mohr 1920 184 p. | PhW 1921 683 Pott. 


Collectanea. — Eros. Н libro d'amore della poesia greca, trad. poetiche di 
E. Bignone. Torino Chiantore 1921 304. | BFC XX VII 139 Guglielmino. 


— English verse translations of selections from the odes of Horace, the epi- 
gramms of Martial and other writers ; to which are appended a few original 
pieces in English and Latin, by H D. Ellis. Priv. print. 1920 | На 1920 338. 

— Serta Romana {Morceaux choisis de Lucrèce. Manilius, Lucain, Catulle, 
Tibulle, Properce, Martial, Ovide, Perse. Juvenal ed. J. Woltjer, 5. ed. 
van А. H. Wol/jer. Groningen Wolters 1921 vin 398 p. | PhW 1922 807 Hosius. 


— Recueil de textes latins archaïques, par A. Ernout:cf. Archaica. 
— Flosculi graeci, uitam et mores antiquitatis redolentes, optimis auctoribus 
decerpsit A. Bl. Poynton’. | CR 1921 12 R.B.A. ; 


— Lyra Graeva : being the remains of all the Greek lvrie ports from Eumelus 
to Timotheus. excepting Pindar, by J. M. Edmonds. Cambridge Loeb Ser. 1. | 
CR 1922 120 Lobel. 

Columella. — J. Klek, Columella und Plinius. Dic Bienenkunde der Römer ; cf. 
Sciences. | 

Comoedia. — I frammenti della Commedia Dorica Siciliana, testo e comm. di 
A. Olivieri. Napoli Cimmaruta 1922 128 p. | BFC XXVII 175 Тегла и. 


Concilia. — Die koptischen Quellen zum Konzil von Nicäa, übers. und unters. 
von F. Haase (Stud. z. Gesch. et Kultu: d, Altert „X, $i. Paderborn Schóningzh 
1920 124 p. | BJ 1921 469 Wittig | КЕ 1921 119 Rostagni | ZKG 19212600 Schmidt. 
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— Concilium uniuersale Ephesenum, ed. E. Schwartz, IV : Collectionis Casi- 
nensis siue synodici a Rustico diacono compositi pars Ц, fasc. 1. Berlin de 
Gruyter 1922 80 p. fol. | LZB 1922 393 Kr. 


E.Schwartz, Neue Aktenstücke zum ephesischen Konzil von 131 (Abh. 
Bayer. Akad. XXX, 8). München Franz 1920 121 p. | LZB 1921 609 Kr. 


Consolatio ad Liuiam. — Compre nEvpv des publications de 1913 à 1921, par 
F. Levy : JPhV 1921 102-103. 


Constantinum (ad). — 1. Kurfess, Curae Constantinianae (Festg. Н. Diels). Berlin 
Weidmann 1920. | PhW 1921 Wellnhafer. 


Conultationes. — A. Heatz, Das theologische System der Consultationes Zacchaei 
et Apolloii, mit Berücksichtigung ihrer angeblichen Beziehung zu Firmicusis 
Maternus (Freiburger theolog. Stud., XXV. Freiburg Herder 1920 ути 153 р. — 
LZB 1922 105 Gotthardt. 


Cyprianus. — P. Monceauz, Saint Cyprien et son temps : cf. Histoire littéraire. 


Cypriani uita. — J. Martin, Die Vita et Passio Cypriani ‘ех : Hist. Jahrb. XXXIX 
1919, p. 674-712). | PhW 1921 519 Baehrens. 


De uiris illustribus. — H. Behrens, Untersuchungen über das anonyme Buch 
De uiris illustribus. Heidelberg Winter 1923 71 p. | LZB 1922 950. 


Democritus. — H. Laue, De Democriti fragmentis ethicis. Diss. Góttingen 1921 
132 p. | PhW 1922 1108 Nestle. 


Demosthenes. — Orationes, recogn. W. Rennie, V, 2. Oxford Clarendon Pr. 1920 
| CR 1922 175 Genner | PhW 1922 553-559 Rüger. 


an ivoug oi тое; "Oxovütaxot, 1, par K. Kosmas. Athènes Hestia 1920. 
75 p. | PhW 1923 627 Ammon. 


L. Vorndran, Die Aristokraten des Demosthenes als Advokatenrele und 
ihre politische Tendenz (Rhet. Stud. hrsg. von E Drerup, Xl). Paderborn 1922. 
| PhW 1922 1153-1161 Rüger. 


Diagoras. Couvre ReNbU des publichtions relatives à Diagoras de 1917 à 1929 : 
JAW vol. 191 p. 62. 


Diatessaron. — H. J. Vogels; Beiträge zur Geschichte des Diatessaron im ul: 
lande ; cf. Tatianus. 


Didymus. — F. J. Tausend. Studien zu Attischen Festen nach Didymos; cf. His- 
toire religieuse grecque. 


Dio Chrysostomus. — Orationes, post L. Dindorf ed. Guy de Bude, П. Teubner 
1919 103 p. | LZB 1921 1007 Ammon | MPh 1921 944 Kuiper | NTF X 69 Norvin. 


Diodorus. — Extraits du commentaire de Diodore de Tarse sur les Psaumes: 
Préface du commentaire ` Prologue du Psaume схуш (ex : Rech. de sc. relig. 
1919, n* 1-2, 27 p.). | RHR LXXX 366 Macler. 


Diogenes Laertius. — Leben und Meinungen berühmter Philosophen, übers. und 
erläut. von О. Apelt. Let П iPhilos. Biblioth., 53 et 5 0. Leipzig Meiner 19212 vo 
хлу 341 et iv. 327 p. | JHS 1922 286 5 | LZB 1922 97 Jordan. 


Dionysius Areopagites. — Il. F. Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos; cf. Philo- 
sophie. 


Dionysius Halicarnasseus. — J. Meerwaldt, De Dionysiana uirtutum ct generum 
dicendi doctrina ‘Studia ad generum dicendi historiam pertinentia, I. Diss. 
Amsterdam Kruyt 1920 x 100 p. | LZB 1922 360 Schissel von Fleschenberg 
Ph\V 1922 637 Ammon. 


Diophantus. — T. L. Heath, Diophantus of Alexandria. A study in the history of 
Greek algebra. 2 ed. w ith supp. : Account of Fermat's theorems and problems 
connected with Diophantine analy sis, and some solutions of Diophantine 
problems by Euler, Cambridge Univ, Pr. 1910 387 p. ! Se 1922, 2 113 Loria. 


Donatus. — V. Wiesner, Donatiana. Die Interpretationes Vergilianac des Ti. 
Claudius Donatus. sprachlich untersucht, I. Diss. Würzburg 1920 Bamberg 
Kirsch. | HJ XLII 191 W. | PhW 1921 1134-1139 Hofmann. 


Elegi. — Couvre nxor des publications relatives à la poésie élégiaque grecque de 
1917 à 1920, par J. Sttzler "JANN vol. 191 p. 32-52. . i 
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Empedocles. — E. Bignone, I poeti filosofi della Grecia : Empedocle : studio 
critico ; trad. e comm. delle testimonianze e dei frummenti*. ! PhW 1921 937- 
9:5 Philippson | Sc XXVII 66 Mieli. 

Eunius. — W. A. Merrill, Parallels and coincidences in Lucretius and Ennius ; 
cf. Lucretius. 

Ephraem. — Opera. Textum syriacum, graecum, latinum rec. S. J. Mercati. | 
BJ 1920 159 Allgcier. 


— S. Ephraim's prose refutalions of Mani, Marcion and Bardaisan, transcr. 
from the pem by C. W. Mitchell and completed by 4.4. Bevan & 
F. C. Burkitt, I1 : The discourse called « of Domnus » and six other writings. 
London Williams et Norgate 1921 cixxxii 237 p. | ПИВ 1922 142 v. D 

C. Emereau, Saint Ephrem le Syrien ; son œuvre littéraire grecque. Paris 
Maison de la bonne presse 165 p. | REG 1921 460 Puech. 

Epictetus. — Dissertationes ab Arriano digestae iter. rec. H. Schenkl, ed. maior*. 
: Ph W 1922 865 Müller. 

— Id., ed. minor. Leipzig Teubner 1916 175 et 52 р. | PhW 1922 865 Müller. 

Epici. — F. Ermini, Poeti epici latini del secolo x ; cf. Mediaeualia. 

C. Robert, Die griechische Heldensage ; cf. Religion grecque. 

Epicurus. — Opere, frammenti, testimonianze sulla vita, trad. da E Biqnone 
Filosofi ant. e mediev., XVI". | BFC 1921 175 Valzimigli | JHS 1922 155 | JS 
1922 229 Jardé | REG 1921 463 Robin. 

R. Philippson, Nachträgliches zur epikureischen Gotterlehre (ех : Hermes 
LILIT 1918 p. 358 et suiv.). | PhW 1921 28 Nestle. 
Epistulae ex Monumentis Germaniae separatimeditae ; cf. Germaniae monumenta. 


Eratosthenes. — A. Thalamas, Etude bibliographique de la géographie d'Eratos- 
théne. Paris Riviére 190 p. 


id., La géographie d'Eratosthéne. Paris Rivière 256 р. | RPh 1922 186 
Chapot. 

Euclides. — Euclid in Greek, I, with intr. and notes, by Sir T. L. Heath. Cam- 

bridge Univ. Pr. 1920°. | JHS 1921 15i | RC 1921 171 My | Se XXVIIL474 Mieli. 


— The thirteen books of Euclid's Elements transl. from the text of Heiberg 
with inte. and comm. par T. L. Heath, І Intr. 1 11 421 p. ; Il, шах 436 р. ; 
HIE: viu-xur and appendice 554 p. Cambridge Univ. Pr.1908. | Sc 1922, 2113 Loria. 


Eudoxus. — Fr. Gisinger, Die Erdbeschreibung des EudoxosvonK nidos (Stoicheia, 
V I. i£Leipzig Teubner 1921 112 p. | CPh 1922 387 Philipp | LZB 1922 191 Philipp. 
Euripides. — Acauzrz, £o, uezxpcagts, VI). (Hippolyte, Iphig. Aul, Iphig. 

Taur.) par D. M. Sarros (ex : Лот). Constantinople 1920-1921 38 p. | REG 1922 
106 Pernot. 
— Le Baccanti, comm. da G. Ammendola. Torino Paravia 1920 xix 131 p. | 
BFC 1921 132 Воші | RF 1921 190 Bassi. 
— Le Fenicie, comm. da G. Ammendola. Torino Paravia 1921 xii 173 p. | RF 
1921 490 Bassi. 
— The Macedonian tetralogy of Euripides, discussed and ed. by R. J. Walker. 
Burns Oates 139 p. ; CR 1921 161 Pearson. 
— Euripidean fragments, emended hy А. J. Walker. Burns Oates 52 p. ! CR 
1921 161 Pearson. 

Н. Frey, Der Bio; Eozizióou des Satyros ; cf. Sat yrus. 

A. Gmür, Das Wiedererkennungsmotiv in den Dramen des Euripides. Diss. 
Fribourg 1920 48 p. | PhW 1921 97 Wecklein. 

G. L. Hendrickson, Le mythe d'Héraklés et son traitement par Euripide ; cf. 
Mélanges. Class. Stud. F. Smith. 

W. Morel, De Euripidis Hypsipyla. Diss. Frankfurt 1921 49 p. | MPh 1922 155 
| PhW 1921 961 Wecklein. | 

J. Schmidt, Freiwilliger Opfertod bei Euripides. Ein Beitrag zu seiner drama- 
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tischen Technik (Religionsgeschichtliche Versuche v. Vorarbeiten XVII. w. 
Giessen Tópelmann 1921 106 p. | CPh 1922 373 Misener | LZB 1922 274 Kunst 
| NJA 1922 153 Biese | PhW 1922 265 Wecklein. 

L. O. Th. Tudeer, Some remarks on (he letters of Euripides (ex : Ann. Acad. 
scient. Fenuicae 1921). Helsingfors 35 p. | BSL n° 71 69 Meillet. 


Eustathius. — J. E. Kalitsunakis. Mittel- und neugriechische Erklärungen Lei 
Eustathius. Berlin de Gruyter 1919 113 p. | PhW 1921 345-352 Maidhof. 


Fasti triumphales populi Romaui. pubbl. da E. Pais.* | AJPh 1921 92 Curtis | 
| CPh 1921 9; Frank. 
Fabulae; cf. Aesopi quae feruntur, et Phaedrus. 


Firmicus Maternus. — A. Reatz, Das theologische System der Consultationes, 
mit Berücksichtigung ihrer Beziehung zu Firmicus Maternus; cf. Consulta- 
tiones. 


Fronto. — The correspondence, by C. В. Haines, Let Н (Loeb class. Libr.) Lon- 
don Heinemann 1919 309 & 372 p.* | AJPh 1921 188 | CR 1922 182 Bouchier. 


Fulgentius. — G. Krüger, Ferrandus und Fulgentius (ex : Harnack-Ehrung, Bei- 
träge zur Kirchengeschichte, 219-231). | HJ XLII 315 Weyman. 


Gaius. — Institutionum commentarii quattuor, 4. ed. E Seckel et B. Kübler 


Bibliotheca Teubneriana Leipzig 1921. ! BFC XXVII 208 Segrè | PhW 1922 700 
Grupe. 


Geoponica. — E. Fehrle, Studien zu den griechischen Geoponikern; cf. Sciences. 


Germaniae monumenta historica. — Drnicur über die Herausgabe der Monu- 
menla Germaniae. historica 1916-1918, von M. Tangl : Sitzb. Preuss. Akad. 
Wiss. 1920. 611-619. 


— 10, 1919, von P. Kehr : Ibid. 620-631. 
— In., 1920, von P. Kehr : Ibid. 1921 n° 26. 


H. Breslau, Geschrchte der Monumenta Germaniae historica (Neues Archiv. 
der Gesellsch. f. ältere deutsche Geschichtskunde XLII;. Hannover Hahn 1921 
xın 775 p. | ZKG 1922 2410 Schmeidler. 


— Aldhelmi opera, ed. А. Ehwald (Auctor. antiquiss., XV 3). | ССА 1921 
56-59 Meyer von Kronau. 

— Epistulae selectae in usum scholarum ex Monumentis Germaniae historicis 
separatim editae, Il. 1: Gregorii vir registrum, lib. tav, hrsg. von E. Caspar. 
Berlin Weidmann 1920 хіп 352 p. | HZ CXXVI 108 Erben! LZB 1922 190. 


— Die Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit;cf. Vitae: Leben des hl. Bonifa- 
tius. | 


Glossographi. — The Corpus Glossary, ed. by W. М. Lindsay. Cambridge Univ. 
Рг. 1921 xvi 291 p. | RPh 1921 243 Marouzeau. 
Id., The Corpus. Epinal, Erfurt and Leyden Glossaries. Oxford Univ. Pr. 
1921 121 p. | BSI. n° 71 74 Meillet. 


Grattius. — Üynegeticon quae supersunt, cum prolegomenis, notis cri- 
ticis, commentario exegetico ed. P. J. Enk. London Milford 1918 102 et 153 p.* 
| На 1920 160 A. 


Gregorius Nyssenus. — Opera, I : Contra Eunomium libri, ed. W. Jaeger, Pars 
prior, liberi et i (vulgo t et xir). Berlin Weidmann 1921 391 p. | ВЕС 1921 21 
Zuretti | HJ XLII 114 W. | LZB 1921 818 Weyman. 


Heraclitus. — K. Bapp, Aus Goethes griechischer Gedankenwelt. Goethe uud 
lleraklit: cf. Humanisme. 


V. Macchioro, Eraclito. Nuovi studi di orfismo ; cf. Histoire religieuse. 


Hermogenes. — St. Glókner, Zur Komposition der P-Scholien zu Hermogenes 
Lo: zy 3725209 (ex ` Satura Viadrina altera. Festschr. z. 50. Bestehen der Phi- 
lol. Ver. zu Breslau). Breslau Trewendt 1921 11 p. | BJ 1922 193 Schissel von 
Fleschenberg. 

Herodotus, with an engl. transl. by A. D. Godley, I (Loeb. class. Libr.). London 
Heinemann 1921. | CPh 1921 303 Smith. 
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— Id., II, 3, 4. Ibid. 1921 416 p. | CR 1922 235 L. 


— Il primo libro delle Istorie, com. da V. Costanzi, 2. ed. Torino Chiantore 
1921. 149 p. | ВЕС XXVIII. 112 Valgimigli. 


— Eine Auswahl des historisch Bedeutsamen aus sämtlichen neun Büchern: 
hrsg. von J. Werra, 4° Aufl. von J. Franke. Münster AschendorlT 1919 | JHSch 
1919 326 Lisco. 


Courte KENDU des publications relatives à Hérodote de 1915 à 1920 par J. Sitz- 
ler : JAW vol. 191 p. 1-25. 


W. Aly, Volksmärchen, Sage und Novelle bei Herodot und seinen Zeitsenos- 
sen. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1921 301 p. | CR 1922 85 M. 


G. L. Hendrickson, Par quelle source Hérodote connait-il Artabase ?°Cf. 
Mélanges, Class. Stud. T. Smith. 


Herondas. — Сомгте rexnu des publications relatives à Hérondas de 1917 à 1920 : 
JAW vol. 191 p. 46. 


Hesiodüs. — Vitae IIomeri ct Hesiodi ; cf. Vitae. 


Hieronymus. — Novum Testamentum sccundum editionem sancti Hieronymi; 
cf. Testamentum. 


— Dem heiligen Hieronymus Festschrift zur fünfzehnhundertsten Wiederkehr 
seines Todestages (ex ` Benediktin. Monatsschrift, hrsg. von der Erzablei Beu- 
ron. Beuron Kunstverlag 1920 200 p. | HJ XLII 314 Weyman. 


— Miscellanea Geronimiana. scritti varii pubbl. nel xv centenario dalla morte di 
S. Girolamo, con introd. di V. Vannulelli. Roma Tip. роци. Vaticana 1920 
332 p. | HJ 1921 318 Weyman. 


Е. Bulic, Stridone, luogo natale di S. Girolamo, studio storico geographico 
tex : Miscellanea Geronimiana ; cf. ci-dessus, 1920. | JS 1922 228 Batiflol. 


P. A. Vardanian, La traduction arménienne du Prologus Galeatus de Saint 
Jérôme. Wien Buchdruck. der Mechitharisten 1920 52 p.[en arménien] | BJ 
1921 223 Lüdtke. 


Hilarius. — A. Feder, Epilegomena zu Hilarius Pictaviensis (Wiener Stud. f. 
klass. Philol. XLI). Wien 1920 | HJ XLIL1i4 W. 


Hippocrates. — W. A. Heidel, Hippocratea, I (ex : Harvard Stud., XXV, 1914, 
p. 139-203). | PhW 1921 457 Kind. 


K. Mras, Sprachliche und textkritische Bemerkungen zur spätlaleinischen 
Uebersetzung der Hippokratischen Schrift von der Siebenzahl iex : Wiener 
Studien XLI 1919) 26 p. | PhW 1921 457 Kind. 


W. H. Roscher, Die hippokratische Schrift von der Siebenzahl und ihr Ver- 
hältniss zum Altpythagorismus (Ber. Verhandl. Sächs. Akad., LXXI, 5). Leipzig 
Teubner 1919 114 p. | LZB 1921 995 Drerup | PhW 1921 457 Kind. 

Hippon. — А. Olivieri, L'italiota Hippon (ex : Riv. indo-greca-ital., III p. 1-8). | 
BEC 1921 193 Kiesow. 

Нірровах. — Сомрте ввхри des publications relatives а Hipponax de 1917 à 1920: 
АЗУ vol. 191 p. 40. 


Historia de preliis ; cf. Leo. 
Historia septem sapientium ; cf. Septem sapientium. 


Historica. — Monumenta Germaniae historica ; cf. Germaniae monumenta et 
Mediaeualia. 


Homerus. — ‘D:a; et 'O2usatía, ed. Р. Сапег. Leipzig Insel-Verlag 1921 1011 p. 
| PhW 1022 625 Sitzler. 


— Odyssee, erkl. von K. F. Ameis und C. Hentze, 1,1: Ges. ı-vı, 3. Aufl. von 
Р. Cauer. Leipzig Berlin Teubner 1920 200 p. | BFC XXVIII 105 Zuretti | CPh 
1021 402 Misener. 


— Odyssey. with an english translation by 4. T. Murray, П Loeb Class. Libr.\. 
London Heinemann. | CPh 1921 402 Misener. 
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— The homeric catalogue of ships edited with a commentary by Th. W. Allen. 
Oxford Clarendon Pr. 1921 xı-191 p. | BFC 1921 82 Zuretti | CPh 1922 147 Ficht 
| JHS 1922 115. | 


— Vitac Homeri et Hesiodi; cf. Vitae. 


В:вілобвАРНІЕ des années 1918 el 1919, par Р. Wahrmann :1J VHI. | Sur 
Homère, langue et métrique : p. 125-128. 


Homerische Poetik. Würzburg Becker 1921 : — 


— 1: Е. Drerup, Das Homerproblem in der Gegenwart. 510 p. | CR 1922 73 
Murray | MPh 1922 61 Vürtheim | NJA 1922 409 Raddatz | RF 1922 229 Zuretti. 


— UH E. Drerup, Die Rhapsodien der Ilias ; 
— Il : Е. Stürmer, Die Rhapsodien der Odyssee. 632 p. | ВМВ 1922 132-13; 
Delatte | MPh 1922 61 Vürtheim | NJA 1922 409 Raddatz | ВЕ 1922 229 Zuretti. 


S. E. Bassett, "Yozsgov roozsgov "Oungpixé; [Cic., AU. І, 16, 1] (ex : Harvard 


Stud. ХХХІ 1920 p. 39-62). | PhW 1921 730 Sitzler. 


€ 
V. Bérard, Les diaskeuastes de Fr. Aug. Wolf; cf. Mélanges, Cinquantenaire 
de l'Ecole des П. Etudes. 


M. Bouchor, La vie profonde : Homère; cf. Histoire sociale grecque. 


P. Cauer, Grundfragen der Homerkritik. 3. Aufl., I et II. Leipzig Hirzel 1921 
406 p. | CPh 1922 90 Bolliug | GGA 1922 143 Hermann i JHS 1921 298 A. | LZB 
1922 851 Philipp | NJA 1922 152 Bethe. 


B. Cog lievina, Die homerische Medizin. Eine medizin-kulturhistorische 
Skizze. Graz Leuschner 1922 49 p. | ПИВ 1922 723 Ebstein. 


‚A. Diels, Himmels- und Hóllenfahrten von Homer bis Dante ; cf. Histoire reli- 
gieuse. 


E. Drerup, Homer und die Volksepik (ех: Neophilologus V 1919-1920 р. 257- 
213); 

Id., Die Gótterschlacht in der Ilias (ex: Ehrengabe Georg von Sachsen). Frei- 
burg Herder 1920 р. 479-510. | PhW 1921 649 Sitzler. 

Н. Fischl, Ergebnisse und Aussichten der Homeranalyse*. | AJPh 1921 85 
Bolling | JHSch 1919 323 Lisco. 

Н. Fraenkel, Die Homerischen Gleichnissc. Goeltingen Vandenhoeck et 
Ruprecht 1921 120 p. | CR 1922 168 Sheppard | PhQ 1922 235 Scott. 

C. Georgin, Homère illustré. Paris Набег 1921 4i6 p. | ВМВ 1922 9 Willem. 

A. Gercke, Die Homerforschung. Der Dichter Homer (Internat. Monatschr. 
1919). | JHSch 1919 328 Lisco. 


H. Güntert, Von der Sprache der Götter und Geister; cf. Histoire de la 
langue. 


W. Leaf, Homer and history. London Macmillan 1915 xvi 367 р." | GGA 1921 
219-232 Cauer. 


Ad. Loercher, Wie, wo, wann ist die Ilias entstanden ? Halle Niemeyer 
1920 132 р. | ВМВ 1922 71 Lamot | LZB 1921 910 Drerup ! PhQ 1922 234 Scott | 
PhW 1921 73 Bethe. 


К. Meister, Die homerische Kunstsprache. Preisschriften ge <rönt und heraus 
gegeben von der fürstlich Iablonowskischen Gesellschaft. Leipzig Teubner 
1921 262 p. | СК 1922 118 Agar | GGA 1922 132 Hermann | PhW 1922 985-996 
Sitzler ! LZ 1922 515 Meltzer | КЕ 1922 367 Zuretti. 


W. S. Messer, The dream in Homer and greck tragedy. New York Columbia 
Univ. Pr. 1918". | ВМВ 1921 10 Пеп. 


К. Meuli, Odyssee und Argonautika ; cf. Littérature. 


E. Petersen, Homers Zorn des Achilleus und der Homeriden Ilias. Berlin de 
Gruyter 1920 138 p. | MPh 1921 101 Valeton | PhW 1921 673 Sitzler. 


Cl. Pharr, Homerik Greek, а book for beginners; cf. Livres d'étude. 
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Th. von Scheffer, Die homerische Philosophie (Philosophische Reihe hısg. 
von A. Werner, 33). München Rösl 1921 140 p. | PhW 1922 649 Sitzler. 

Id., Die Schönheit Homers. Berlin Propyläen Verlag 1922 238 p. | PhW 1922 
601 Bethe. 

О. Schmiedeberg, Ueber die Pharmaka in der llias und Odyssee {Schriften d. 
Wiss. Ges. in Strassburg, XXXVI). Strassburg Trübner 1918 29 p. | PhW 1921 
19: Kind. 

E. Schwartz, Zur Entstehung der Ilias ‘Schr. а. wiss. Ges. Strassburg, 34)*. | 
LZB 1921 822 Drerup | MPh 1921 101 Valeton. 

J. Scott. The unity of Homer iSather Class. Lectures I). Berkeley California 
Univ. Pr. 1921. 275 p. | AJPh 1922 177 Bassett | CJ 1922 475 Babbit | CR 1922 
168 Sheppard | JHS 1922 114 | PhW 1922 505-517, 530-540 Drerup | RC 1922 21 
Reinach | REA 1922 173 Roussel | КЕ 1922 370 Bassi. 

H. Wirth, Homer und Babylon ; ein Lósungsversuch der homerischen Frage 


vom orientalischen Standpunkte aus. Freiburg i. B. Herder 1921 хи 235 p. | 
LZB 1922 114 Geyer | PhW 1922 169 Sitzler. 


Homerica. — Е. Petersen, Homers Zorn des Achilleus und der Homcriden Ilias ; 
cf. Homerus. ; 


N. Wecklein, Die homerischen Hymnen; cf. Hymni. 
Horatius. — Q. Horatius Flaccus, erkl. von A. Kiessling : — А 
— Oden und Epoden, 6° Aufl. von А. Heinze’. | JIISch 1919 258 Gebert. 


— Satiren. 5° Aufl. von А. Heinze. Berlin Weidmann 1921 347 р | AJPh 1922 
377 Mustard | CR 1922 181 Owen | MPh 1922 37 Wagenwoort | PhW 1922 319 
Rosenberg. | 


— Episteln. für den Schulgebr. erkl. von G. Krüger, 16° Aufl. von P Hoppe. 
Teubner 1920 192 p. ! ВЕС 1921 155 De Gubernatis. 


— English verse translations of selections from the odes of Horace, the epi- 
gramms of Martial and other writers ; cf. Collectanea. 


A. В. Anderson, A propos d'Horace, Carm. т, vu, 7 ; cf. Mélanges. Class. Stud. 
T. Smith. 


G. C. Fiske, Lucilius and Horace. A study in the classical theory of imitation; 
cf. Histoire littéraire. 

W. W. Fowler, Roman essays [en particulier sur Horace] ; cf. Mélanges. 

T. Frank, Horace Carmen i 4 : Descende caelo. (Americ. Journal of Philol. 
хып 2;. | PhW 1922 676 Rosenberg. 

C. Goad. Horace in the literature of the 18'* century (Yale Stud. in english, 
LVIID). New Haven Yale Univ. Pr. 1918. | CPh 1921 397 Shorey. 


A. Gruner. De Carminum Horatianorum personis quaestiones selectae. Diss. 
Halle 1920. | PhW 1922 517 Rosenberg. 


R. Helm, Der Lyriker Horaz. Rostock Universitàtsbuchbaudlung 1921 30 p. 
| LZB 1921 916 M. ' PhW 1922 362 Rosenberg. 

Н. D. Naylor, Horace, Odes and Epodes, a study in poctic word-order. Cam- 
bridge Univ. Pr. 1922 XXX 274 р. | RC 1922 244 Chabert | RPh 1922 95 
Marouzeau. 


Fr. Olivier, Les Épodes d'Horace*. | ВМВ 1920 87 Collard | RC 1920 3 Фф, 
C. Pascal, La critica dei poeti Romani in Orazio*. | CPh 1921 393 Ullman. 


G. Pasquali, Orazio lirico*. | AJPh 1921 93 Mustard | CPh 1922 379 Ulman | 
CR 1921 79 Butler | DLZ 1921 i8 Jacoby | RF 1921 125 Leuchantin de Guber- 
natis. 

Rössner, Beiträge zur Erklärung llorazischer Oden. Oden des 3. Buches. 
Lehrproben und Lehrgänge 1919. | JHSch 1919 259 Eicke. 


S. Sabbadini, Tricesima sabbata [Hor. Sat. I, 9, 69]. Voghera 1919 12 p. | 
PhW 1921 870 Klotz. 
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E. Stemplinger, Horaz im Urteil der Jahrhunderte ; cf. Humanisme. 
L. Ullmann, Horace on the nature of satire*. | PhW 1921 813 Klotz. 


Id., Q. Horalius Flaccus, professor of ethics (Class. Journal XIII 1918 
p. 258-266). | PhW 1921 846 Klotz. 


Hymni. — N. Wecklein, Die homerischen Hymnen und die griechischen Tragi- 
ker (Sitzb. Bay. Akad. Wiss., 1920 7). München 1920. | PhW 1920 121-128 
Eberhard. 


J. Kroll, Die christliche Hymnodik bis zu Klemens von Alexandria. Bei- 
: gabe zum Verzeichnis der Vorlesungen an der Akad. zu Braunsberg. Königs- 
berg Hartung 1921 98 p. | HJ XLII 375 Weyman. 


Hyperides. — Orationes cum ceterarum frag. post Fr. Blass ed. Chr. Jensen‘. | 
LZB 1919 436 Drerup | MPh 1920 217 Kuiper. | 
Iamblicus. — Theologoumena arithmeticae, ed. V. de Falco. Leipzig Teubner 


1922 | Ae 1922 361 C. 


R. Asmus, Des Alkibiades-Kommentar des Jamblichos als Hauptquelle für 
Kaiser Julian (Sitzb. Heidelb. Akad. 1917. 3°. | BJ 1920 413 Richtsteig. 


Ibis. — A. Rostagni, Ibis. Storia di un poemetto greco ‘Contrib. alla sc. dell’ 
antich.. HD *| Ае 1921 115 Calderini | AJPh 1921 189 Mustard | BFC 
1921 153 Dalmasso | CR 1921 67 Housman | HZ 125 485 Immisch | LZR 
1922 .292-294, 321-322 М. | PhW 1921 889-899 Heinze, RC 1921 203 My. 


Idios Logos. — Th. Reinach, Un code fiscal de l'Égypte romaine : le gnomon de 
l'Idiologue ; cf. Histoire sociale. 


E. Seckel, Der Gnomon des Idios Logos ; cf, Histoire sociale. 


Iohannes Chrysostomus. — Th. E. Ameringer, The stylistic influence of the 
second sophistic on the panegyrical sermons of Saint John Chrysostom : cf. 
Grammaire grecque. 


H. Degen, Die Tropen der Vergleichung bei Johannes Chrysostomus. Diss. 
Freiburg, Olten Walter 1921 уш 176 p. | PhW 1921 1156 Tolkiehn. 


Iohannes Gazaeus. — С. Кгалтег, De tabula mundi ab Ioanne Gazaeo descripta. 
Adiecta est tabula. Diss. Berlin Weidmann 1920 64 p. PhW 1922 1119 
Tittel. 


Iohannes Mauropus. — A. Gudeman, Johännes Mauropus (Real- Encycl. ed. Pauli 
Wissowa IX, 2, col. 1750-1760) 1916. | WKPh 1919 8 Schemmel. 


Iosephus. — Н. Laqueur, Der jüdische Historiker Flauius Josephus. Giessen 
1920 vir 280 р. | HJ 1921 365 Weyman | ШИВ 1921 779 von Stern | PhW 
1921 481-493, 505-516 Helm. 


W. Weber, Josephus und Vespasian. Untersuchungen zu dem jüdischen Krieg 
des Flauius Josephus. Berlin Kohlhammer 1921 vin 287 p. | ПАВ 1921 779% 
von Stern | Ph\V 1921 1105-1114 Laqueur. 


Irenaeus. — J. Hoh, Die Lehre des hl. Irenäeus über das Neue Testament (Neu- 
test. Abhandl., УП, 4-5). Münscher Aschendorff 1919 xim 208 p. | LZB 1921 
1 Pfättisch. 


A. Nussbaumer, Das Ursymbolum nach der Epideixis des hl. Irenaeus und 
dem Dialog Justins des Mürtyrers mit Trypho (Forsch. z christl. Lit. XIV, 
2). Paderborn Schóningh 1921 115 р. | ZKG 1922 231 Scheel. 

Isidorus Pelusiota. — D. S. Mpalanos, 'Isiöwgos б IImaovotwisrs. Athènes 1922 
184 p. | NIE 1922. 124. 
Isocrates. — Il pauegirico, comm. da G. Setti, 2* ed. con mod. di D. Bassi. Torino 
Chiautore 1922 115 p. | Ае 1922 461 C. 
Itineraria. — Pilzerreise der Aetheria ; cf. Actheria. 
W. Kubilschek, [tinevar-Studien ; cf. Histoire régionale. 


Iulianus imperator. — Epistulae, leges. poemata, fragmenta varia colleg. recens. 
1. Bidez et Е. Cumont (Paris Les Belles Lettres). 1922 328 р, | CPh 1922 
362-367 Wright | RA XV 366 Reinach. 
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— Giuliano l'Apostata. Saggio critico con le operette politiche c satiriche, trad. 
e comm. da A. Roslagni |11 pensiero greco, ХИ. Torino Bocca 1920 400 p. | 
CR 1921 113 Gardner | JS 1921 273 Zeiller | PhW 1921 217 Asmus] 
RHR LXXXI 197 F. C. 


R. Asmus, Der Alkibiades-Kommentar des Jamblichos als Hauptquelle für 
Kaiser Julian ; cf. lamblichus. 


J. Bidez, La jeunesse de l'Empereur Julien (ex : Bull. Acad. Belg.). Bruxelles 
Hayez 1921 22 p. | RA XIV 429 Reinach. 
Iulianus Toletanus. — De uitiis et figuris, by W. M. Lindsay (S. Andrews 


Univ. Publ. XV). Oxford Univ. Pr. Milford 42 р. | PhW 1822 1233-1237 
Wessner. | 


lustinus. — A. Nussbaumer, Das Ursymbolum nach... dem Dialog Justins des 
Märtyrers mit Trypho ; cf. Irenacus. 


Iuuenalis. — Juvénal, par P. de Labriolle et F. Villeneuve. Paris Les Belles 
Lettres. RA XIV 428 Reinach. 


СомРТЕ RENDC des publications de 1913 à 1921, par F. Levy : JPhV 1921 110- 
111. 


D Marchesi, Giovenale. Roma Formiggini 1921 70 p.| BFC XXVIII 170 
saldi. 


Laudes. — W. Gernentz, Laudes Romae : cf. Histoire littéraire. 


Laus Pisonis. — Gl. Martin, Laus Pisonis. Th. Cornell Univ. 1917 97 p. | PhW 
19?1 1181 Hosius | RPh 1922 92 Marouzeau. 


leo archipresbyter. — Der altfranzósische Prosa-Alexanderroman nebst dem 
lateinischen Original der Historia de preliis, hrsg von A. Hilka. Festschr. 
Appel 1917. Halle Niemeyer 1920 290 p. | LZB 1922 999. 

Libanius. — Opera. гес. А. Foerster, X : Epistulae 1-839 iBibl. script. graec. et 
Rom. VIII. Leipzig Teubner 1921 761 р. | ВЕС XXVIII 121 Zuretti | CPh 
1922 185 Wright | HJ XLII 191 УУ. | LZB 1921 705. 

К. Orinsky, De Nicolai Myrensis et Libanii quae feruntur prozymmasmalis. 
Diss. Breslau 1920 54 р. | BJ 1921 209 Richtsteig | PhW 1921 697 Richtsteig. 

Liuius. — I libro I, comm. da E. Cocchia, con. introd. storica intorno alla vita е 
all' opera di Tito Livio, 3* ed.* | RF 1921 128 Lenchantin de Gubernatis. 

— Livy. with an english translation, by B. О. Foster, I: books I et II (Loeb 
Class. Ser.). London Heinemann 1919 xaxvı 447 p. | CPh 1921 83 Laing. 


— Livy, with an english translation by A. M. Harmon, III (Loeb Cl. Libr.?. 
London Heinemann New York Putnam 1921 | CPh 1922 373 Shorey. 


— Ab urbe condita. гес. А. S. Conway et C. Walters, IL: libri VI-X*. | CPh 
192? 159 Beeson | Ha 1922 331-338 A. | LZB 1921 59 Klotz | RF 1921 109 Amatucci 


Lucanus. — W. Rinkefeil, De adnotationibus super Lucanum. Diss. Greifswald. 
Dresden Ramming 1917 68 p. | PhW 1921 1009 Hosius. | 


L. Robbert, De Tacito Lucani imitatore ; cf. Tacitus. 


G. C. Fiske, Lucilius and Horace. A study in the classical theory of imi 
talion ; cf. Histoire littéraire. 


Lucius Patrensis. — B. E. Perry, The Metamorphoses ascribed to Lucius of 
Patrae. Diss. Princeton 1919 New-York Stechert 1920 71 р. | CH 1922 191 
Butler | Ha 1922315 P. | PhW 1921 867 Helm. | 


Lucretius, ed. by W. A. Merrill. | ВМВ 1921 152 Derochette | LZB 1921 977 
Klotz | PhW 1922 25 Orth. 
— De rerum natura libri sex, revis. e comm. di C. Giussani, rived. da E. Stam- 
pini, IU: libri te u. Torino Chiantore 1921 xv 295 p. | ВЕС 1921 197 De Guber- 
natis. 
— De la nature, texte établi par A. Ernout (Coll. G. Bude). Paris Les Belles 
Lettres 1920 xxvii 580 p. | AJPh 1021 93 Mustard | BSL 65 69 Meillet | CJ XVI 
18x Laing | CR 1921 29 Lindsay | GGA 1921 185-190 Diels. 
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C. J. Hidén, De casuum syntaxi Lucretiana, І et II. Helsingfors 1896 et 1899. 
— De genetiuo Lucretiano. 1920. — De particularum quarumdam usu Lucretiano 
(ex : Finska Vet. Fórh. S. XLI) 1900. — Remarques sur Lucréce (en danois] Oev. 
Finska Vet. S, Förhandl. LXIL 1920. | Ph 1922 249 Orth. 


Id., Lucretius and Cicero's verse ; cf. Métrique. 


W. A. Merrill. Notes on Lucretius {California Univ. Publ. in Class. Philo 
logy, HI 265-316)*. | ВМВ 1921 152 Derochette | PhW 1922 Orth. i 


Id., Criticism of the text of Lucretius with suggestions for improvement. 
(Univ. California Publ. in Class. Phil., [IF 1-133). California Univ. Pr. 1916. 
| BMB 1921 152 Derochette. 


ld., Parallels and coincidences in Lucretius and Virgil /California Univ. Publ. 
in Class. Philology HI 135-2177. | BMB 1921 152 Derochette. 


Id., Parallels and coincidences in Lucretius and Ennius (California Univ 
Publ. in Class. Philology, IH 219-261)". | ВМВ 1921 152 Derochette | PhW 
1922* 121 Orth. 

Id., The Lucretian hexameter ; cf. Métrique. 


M. S. Slaughter, Lucretius, the poel of science; cf. Melauges, Class. Stud. T. 
Smith. 


Lycophron. — The Alexandra transl. and expl. by G. W. Mooney. London Bell 
1921 158p. | СК 1922 .36 Barber. 


Lyrici. — CowrrE-nENpv des publications relatives aux lyriques grecs, à l'excep- 
tion de Pindare et Bacchylide, de 1917 à 1922, par J. Sitzler : JAW vol. 191 
p. 27-77. 


Lysias. — J. Н. Lipsius, Lysias Rede gegen г an а und das attische Metoi* 
kenrecht (Ber. Sächs. Akad. Wiss. Philolog-hist. Klasse 71 1919 8et 9). Teub- 
ner 1920 12 p. | LZB 1922 161 Geyer. 


Macarius. — Macarii anecdota, seven unpublished homilies of Macarius, by 
G. L Marriott (Harvard theolog. Stud V). Cambridge Massach. 1918 48 p. | 
HJ XLH 145 W. | ZKG 1922 234 Flemming. 


Manilius. — Astronomicon liber iv, rec. A. E. Housman’. | CR 1921 38 Gar- 
rod | HJ ХОП 187 W. | LZB 1921 214 C. W.| MPh 1921 173-177 van Wage- 
ningen. 


J. van Wageningen, Commentarius in M. Manilii Astronomica Verhand. 
Akad. Wetensch. Amsterdam, Afdeel. Letterk., nieuwe reeks, 1921) 347 p. | 
ВМВ 1922 216 Merchiec. e 


Martialis. — Epigramms. with an engl. transl. by W. C. A. Ker, II. 1920 568 р." 
| AJPh 1921 188 Mustard. 


— Immergrün aus Martial [essai de trad. all. destinée à compléter les préten- 
dues lacunes du texte supposé envahi par une végétation parasite (sic) ; sign. : 
A. Henrico-Carolinus]. Münster Coppenrath 1920 40 p. | PhW 1922 73 Hosius. 


— English verse translations of selections from the odes of Horace, the epi- 
gramms of Martial and other writers ; cf. Collectanea. 


K. F. Smith, Martial the epigrammatist and other essays. Baltimore John 
-Hopkins Pr. 1920°. | CPh 1921 82 Laing | CR 1922 35 Duff | Ha 1922 329 
A.| RF 1921 478 Ussani. 

Maximianus. — Elegiae, ed. С. Prada. Abbiategrasso De Angeli 1919 ху 110 p. 
| BFC 1921 136° Pesenti | RF 1021 100 Sabbadini. 
— l.amenti e guäi d'un vecchio. Versione metrica delle elegie di Massimiano. 
da G. Prada’. | КЕ 1921 100 Sabbadini. 

G. Prada, Quae inter metri dactylici disciplinam et sermonem latinum iu 
Maximiano poeta exsistunt quaestiones. Ticini Mattei 1914 129 р. | КЕ 1921 
100 Sabbadıni. 


Id., Sul valore e la parentela dei codici di Massimiano*. | Ibid. 


Mediaeualia. — Passiones uitaeque sauctorum aeui Merouingici ; cf. Vitac. 


F. Ermini. Pocti epici latiui del secolo x. Roma Calogerà 1920 xix 229 p. | 
HF 1921 484 Pedroli. ` 
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H. Hoffmann, Karl der Grosse im Bilde der Geschichtschreibung des frühen 
Mittelalters 7800-1250] (Hist. Studien, hgb. von E. Ebering 137). Berlin Ehering 
1919 xvi 166 p.| LZB 1922 51 Schn. 


Р. W. Lampen, Thiofried von Echternach. Eine philologisch-historische 
Studie (Kirchengeschichtl. Abhandl. XD. Breslau 1920.1 HJ ХИ 147 Mayer. 


H. Walther. Das Streitgedicht in der lateinischen Literalur des Mittelalters 
‘Quellen und Unters., V, 2. München Beck 1920 255 p. | HJ 1921 176 Wey- 
man | LZB 1921 214 Wolkan | PhW 1922 280 Mayer. 


Meleager. — Der Kranz des Meleagros von Gadara, mit gexenübergest. Urtext, 
Auswahl und Uebertragung, von A. Oehler (Klassiker d. Altert., 2* Reihe, 15 . 
Berlin Propyläsn-Verlag 1920 348 p | LZB 1921 32 Р. С. | PhW 1921 579 
Philipp. 

Melici. — Courre-rexou des publications relatives à la poésie mélique grecque: 
de 1917 à 1920, par J. Sitzler : JAW vol. 191 p. 52-63. | 

Menander. — Fabularum reliquiae in exemplarium vetustorum foliis laceris ser- 


vale. Ae ed. J. van Leeuwen. Leiden Sijthoff 1919 258 p'.| CH 1922 79 
Кепте. 


— Reliquiae nuper repertae, iterum ed. 5. Sudhaus. Bonn Marcus et Weber 
1915. | CR 1922 79 Rennie. 


— Principal fragments, text and transl. by F. G. Allinson. London and New- 
York Heinemann 540 p. | CR 1922 123 Lumb. 


— Das Schiedsgericht, verdeutscht von A. Körle, ergänzt von Fr. von Oppeln- 
Bronikowski (Inselbücherei, 104;. Leipzig 1920 80 p. | ШИВ 1921 396 Kauer | 
PhW 1921 776 Köhler. 

Mimuermus. — Comrre-rRrxou des publications relatives à Mimnerme, de 1917 à 
1920: JAW vol. 191 p. 38. 


Moschus. — Сомрте-пехоо des publications relatives à Moschus, de 1917 à 1920 : 
JAW vol. 191 p. 63. | 


Nemesianus. — The Cynegelica. by D. Martin. These Cornell Univ. 1917 83 p. | 
PhW 1922 266 Hosius | RPh 1922 93 Marouzeau. 


Nemesius. — Н. A. Koch, Quellenuntersuchungen zu Nemesios von Emesea. Ber- 
lin Weidmann 1921. CR 1922 182 Baynes | MPh 1922 195 Meyboom | PhW 
1922 673 Lammert. ` 


Nicolaus Myrensis. — K. Orinsky, De Nicolai- Myrensis et Libani quae ferun- 
tur progymnasmatis ; cf. Libanius. 


Nilus. — Fr. Degenhardt, Der hl. Nilus Sinaita. Sein Leben und seine Lehre vom 
Mönchtum; /d., Neue Beiträge zur Nilus forschunz'*. | BJ 1920 192 Mohlberg. 


К. Heussi, Untersuchungen zu Nilus dem Asketen*. | BJ 1920 192 Mohlberg. 


ld.. Das Nilusproblem. Randglossen zu Fr. Degenhardts Neuen Beiträgen 
zur Nilusforschung. Leipzig Hinrich 1921 32 p. | HJ XLII 146 Weyman | LZB 
1922 265 Kr. | Ph\W 1921 1229 Mayer. 


Nonnus. — Dionvsiaques, chants х-хи, trad. et notes par M. Meunier*. | RHR 
LAXXII 232 Toutain. 


Octauia 'fabula:. — Ottavia, tragedia latina d'incerto autore recata in versi ita- 
liani da F. Ageno. Firenze Battistelli 1920 120 p. | BFC 1921 29 L. V. | BMB 
1921. 159 Faider| RF 1921 275 Lenchantin de Gubernatis. 


— Octauia, with introduction and notes by C. L. Thompson. Boston Stratford 
1921 77 p. | CJ 1922 478 Kingery. 


— Index uerborum quac in Octavia praetexta reperiuntur; cf. Seneca, 


E. Flinck, De Octauiae praetextae auctore. Diss. Helsingfors 1919 101 p. | 
JS 1921 273 Lafaye | PhW 1921 198 Tolkiehn | RC 1921 102 Chabert. : 


St. Pease, Is the Octavia a play of Seneca? cf. Seneca. 


Optatus. — P. Monceaur, Saint Optat et les premiers écrivains donatistes ; cf.. 
Histoire littéraire. 


Origenes. — Werke, VI : Homilien zum Hexateuch in Rufins Uebersetzung, hrsg, 
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von N. A. Baehrens, 1 : Die Homilien zu Genesis, Exodus und Leviticus’. | HJ 
XLII 154 W | MPh 1921 32 Meyboom | PhW 1921 442 Lehman. 


— Id., VII, n: Die Homilien zi Numeri, Josua und Judices 1921 621 p. | HJ 
XLII 314 Weyman | LZ 1922 181 Schwarzlose. 


Ouidius. — Metamorphoses, with an engl. transl. by Fr. J. Miller‘. | CPh 1921 
304 Showerman. | 


— Metamorphoseon l. ı-v, rec. P. Fabbri (Corp. script. lat. Paravianuin, 32). 
Torino Paravia 165 p. | BFC XXVIII 143 Giarratano. 


— Favole scelte dalle Metamorfosi, comm. de A. Novara, II : libri vın-xv, 
Ze ed. Torino Loescher 1920 132 p. | ВЕС 1921 52 Romano. 


— Fastorum Lut, ed. by C. Bailey. Oxford Clarendon Pr. | CR 1922 83 
Hose. 


— Ouidius graecus. Paridis Epistula a Thoma Trivisano in graecum conversa, 
ed. C. Przyschoki, Cracovie Gebetliner 1921 47 p. | BJ 1922 136 Ganszyniec 
| PhW 1922 845 Magnus. 


Сомртк RENDU des publications de 1913 à 1921, par P. Levy: JPhV 1921 98- 
102. ; 


E. Chatelain, Sur deux fragments de manuscrits des Métamorphoses d'Ovide: 
cf. Mélanges, Cinquantenaire de l'Ecole des Hautes Etudes. 


N. Deratani, Artis rhetoricae in Ouidi carminibus praecipue amatoriis 
perspicuae capita quaedam. Moscou 1916 253 p. ; PhW 1922 940 Magnus. 
R. Neumann, Qua ratione Ouidius in Amoribus scribendis Properti elegiis 
usus sit. Diss. Dieterich 1919 125 p. | PhW 1921 172 Gruppe. 
E. Ripert, Ovide, poète de l'amour, des dieux et de lexil. Paris Colin 
1922. | BMB 1922 175. 
A. Rostayni, Ibis ; storia di un poemetto greco ; cf. Ibis. 
Oxyrhynchos Papyri ; cf. Papyrologie. 
Palladius. — E. C. Butler, Palladiana (ex. : Journ. of. theol. stud. XXII 1920 
р. 21-35). | PhW 1921 854 Thomsen. 
Parthenius. — CowrrE Rennu des publications relatives à Parthenius de 1917 
à 1920 : JAW vol. 191 p. 50._ 
Patres. — Vitae patrum. Kritische Untersuchungen ; cf. Vitae. 
Th. Hopfner, Ucber die koptish-sa 'idischen Apophtexmala Patrum Acgvptio- 
rum und verwandte griechische, lateinische, koptisch-bohairische und syrische 


Sammlungen (Akad. Wiss. Wien LXI, 2 1918: 109 p. | RHR LXXXIV 286 
Ort. Р 


— Id., Ueber Form und Gebrauch der lateinischen Lehnwörter in den 
koptisch-sa’idischen Apophtezmenversion "Akad. Wiss. Wien LXII, 2 
1918) 50 p. | RHR LXXXIV 286 Ort. 

G. Rauschen, Grundriss der Patrologie: cf. Histoire religieuse chrétienne. 

J. Tireront, Mélanges de patrolozie et Précis de patrologie ; cf. Histoire 
religieuse chrétienne. | 

Paulinus Nolanus. — L. Krauss, Die poetische Sprache des Paulinus Nolanus’. 

| LZB 1921 763. 

Paulus ; cf. aussi Testamentum. 

L. Brun, Paulus und die Urgemeinde ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 

K. Deissner, Paulus und die Mystik seiner Zeit; 2° Aufl. Leipzig Deichert 
1927 149 p. | PhW 1921 433-441 Posselt. 

A. Juncker, Die Ethik des Apostels Paulus. ПаПе Niemeyer 1904-1919 228 
et 308 p. | LZB 1921 991 Weber. 


A. Oepke. Die Missionspredigt des Apostels Paulus Wissensch. Forsch. d. 
Ges. f. Missionswiss., ID. Leipzig Hinrichs 1920 240 p. | LZB 1921 489 
Merkel. 
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D. Plooy, De Chronologie van het leven van Paulus. | ССА 1922 200- 
209 Jülicher | LZB 1921 177 G.H. 

A. Souter, The character of Pelagius’ Commentary on the Epistles ofS' Paul; 
cf. Pelagius. 

C. Toussaint, L'hellénisme et l'apôtre Paul ; cf. Histoire sociale. 

E. Vischer, Der Apostel Paulus und sein Werk, 2. Aufl. {Aus Natur and 
Geisteswelt). Leipzig Berlin Teubner 1921 141 p. | HJ XLII 143 Vogels. 


V. Weber, Des Paulus Reiserouten; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Paulus Aegineta, ed. /. L. Heiberg, 1 : 1-1v (Corpus medicorum graecorum ІХ, 1.) 
Leipzig Teubner 1921 388 p. | LZB 1922 bsi. . 

Pausanias. — W. Bacher, De Pausaniae studiis homericis*. | LZB 1921 124 
Н.О. ‘ 


Pelagius — Expositions of thirteen Epistles of St. Paul, I : Introduction, Б 
A. Souter Texts & studies. Contrib. to biblical and patristic literature, IX, 1). 
Cambridge Univ. Pr. 1922 xvi. 360 р. | LZB 1921 409 Kr. 

A. Souter, The character and history of Pelagius Commentary on the Epistles 
of St. Paul ,ex.: Proceed. Brit. Acad. VID. London 36 p. | HJ 1921 319 
Weyman. 


Perpetuae Passio. — A. H. Salonius, Kritische Bemerkurgen, mit besonderer 
Berücksichtigung der griechisch lateinischen Ueberlieferung des Textes (Overs. 
Finska Vetensk.-Societ. Förh. LXIIJ, 2:. Helsingfors 192! 81 p. | CR. 1922 
92 Lindsay | HJ XLH 313 Weyman | LZB 1922 258 G. Kr. 

Persius. — Satires, texte établi par А, Carlault. Paris, Soc. d'éd. « Les Belles 
Lettres », 1920 56 p. — 


— Id.. texte établi et traduit par A. Cartault. Ibid. 96 p. | ВМВ 1921 15 
15 Collart | RA XIV i28 Reinach | RC 1921 208 Ernout. > 


— Satirarum liber, rec. F. Ramorino (Corp. Parav., 26). Torino Paravia 1919 
xxiv 73 p. | RC 1921 101 Chabert. | 


— Le Satire, illustrate con note ital. da F. Ramorino, Ze ed. Torino Chiantore 
1920 xxvii 112 р. | КС 1921 101 Chabert | RPh 1922 89 Marouzeau. 

— Les Satires, texte et comm. par F. Villeneuve, Paris Ilachette 1918*. | ВМВ 
1021 14 Collard. 


Courre nENDU des publications de 1913 à 1921, par F. Levy: JPhV 1921 
108-109. 


Р. Thomas. Notes critiques et explications sur les Satires de Perse (ex. : 
Bull. Classe des Lettres Acad. roy. Belg.;. 1920 p. 45-56 | RPh 1922 90 
Marouzeau. 


Е. Villeneuve, Essai sur Perse. Paris, Hachette 1918*. | ВМВ 1921 12 
Collard. 


Petrus Chrysologus. — G. Böhmer, Petrus Chrysologus, Erzbischof von Ra- 
venna. Ein Beitrag zur Geschichte der altchristlichen Predigt (Predigt-Stud., 
I“. | HÀ 1921 124 Weyman | LZB 1921 792 kr 

Fr.J. Peters, Petrus Chrysologus als Homilet. Ein Beitrag zur Geschichte der 
Predigt im Abendland. Köln Bachem 1919 хи 168 p. | LZB 1921. 792 kr. 
Phaedrus. — Fabulae. ed. D. Bassi*. | BFC 1921 5 Dalmasso. 


— Phaedrus solutus uel Phaedri fabulae nouae xxx. rec. metrumque rest. 
C. Zander ‘Act. soc. hum. litt. Lundensis. 10. Lund Gleerup 1921 xii 71 p. 
I BFC XXVIII 188 Dalmasso | JRS 1921 117 Duff | LZB 1922 747 Opitz | MÉR 
1922 262 Hartman | PhW 1922 630 Hosius | RC 1922 44 Chabert. 


— Phaedri fabulae Aesopiae cum N. Perotti Prologo et decem nouis fabulis, 
rec. breuique adnotatione critica instr. P. Postgalte. Oxford Clarendon Pr. 
1920: На 1922 321-329 A. 

Cowrr& renor des publications de 1913 à 1921, par P. Levy : JPhV 1021 
106-108. | 
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Philo. — Die Werke Philos von Alexandria in deutscher Uebersetzung, hrsg. von 
L. Cohn, HI (Schriften der jüd.-hellenist. Liter. Dir ., PhW 1921 721- 
729 Stählin. 

Th. Billings, The platonism of Philo [udaeus. Diss. Chicago Univ. Рг. 1919 
viti 105 p. | CPh 1922 179-184 Jones. 


Philodemus. — Ilep? хох:бу (рар. 1457), г. Bavatou 9 (pap. 1050), ed. da D. Bassi 
(Hercul. volum. quae supersunt III, 1). Milano Hoepli 1914*. | ССА 1922 1-26 
Schmidt. 


Chr. Jensen, Neoplolemos und Ногах fà propos des fragments de Philodéme 
[leci rotnudtuv] (.Abhd. Preuss. Akad. 1918, 14). 4i p. 4°. | RF 1921 230-252 Fos- 
salaro. 


R. Philippson, Zu Philodems Schrift über die Frömmigkeit (ex. : Hermes XXV 
1920 р. 225-278, 364-372: XXVI 1921 р. 355-410). |PRW 1922 1161 Nestle. 


Philolaus. — 4. Olivieri, Osservazioni sulla dottrina di Filolao {ех : Riv. indo- 
greca-italica, V, 1-2). | BFC 1921 83 Kiesow. 


Philostratus. — Philostratus and Eunapius ; The Lives of the sophists, with an 
english translation by W. C. Wright (Loeb Cl. Library). London Heinemann 
New York Putnam 193 22 | CPh 1922 271 Shorey. 


Photius. — The Library of Photius, transl. by Freese, I. London Soc. for prom: 
christ. knowledge 1920 243 p. | CR 1921 31 Allen. 


Pictura ‘Testimonia de), — A. Reinach, Recueil Milliet. Textes grecs et latins 
relatifs à l'histoire de la peinture ancienne ; cf. Archéologie. 


Pindarus. — Pindar, übers. & erl. von Fr. or] Leipzig Insel-Verla; 1921 
` 262 p. | GGA 1922 199 Fränkel | LZB 1921 745 von Prittwitz-GafYron | NJA 1922 
81 Bethe. 


— Pythien. erkl. von 0. Schroeder (Sammlung wissensch. Komment. zu gr. et 
röm. Schriftstellern). Teubner 1922 127 p. | LZB 1922 933 Pr. 


— The odes of Pindar incl. the principal fragments, with an introduction and an 
english translation, by J. Sandys; 2"? ed. London Heinemann 1919 хіх 635 p. 
| PhW 1922 937 Schroeder. 


Е. Dornseiff, Pindars Stil. Berlin Weidmann 1921 135 p. | AJPh 1922 376 
Baker | BFC XXVIII 16! Barone | ВМВ 1922 141 Derochette | ССА 1922 188-199 
Frünkel | LZB 1921 643 von Prittwitz-Gaflron | NJA 1922 81 Bethe | PhW 1912 
745, 1922 939 Schroeder. 


A.-M. Pilman, A study of Pindar; cf. Mélanges, Class. Stud. T. Smith. 


Plato. — Dialoge, übers, und erl. von Ө. Apelt (Philosophische Bibliothek) Leipzig 
Meiner : 


— 80 : Staat. 1921 568 p. !'CPh 1922 361 Steiner. 
— 177 : Charmides, Lysis, Menexenos*. | PhW 1922 361 Steiner, 
— 180 : Apologie des Sokrates und Kriton’. | PhW 1921 844 Steiner. 


— 181 : Vorwort und Einleitung zur (Gesamtausgabe. 1921 48 p. | PhW 1922 103 
Steiner. 


— (Euvres complètes, texte et trad. Paris Soc. d'éd. « Les Belles-Lettres » : — 
— I. par M. Croiset, 1920 : Introduction. Hippias Mineur. Alcibiade. Apologie de 
Socrate. Euthyphron. Criton. | JHS 1922 282 S. | JS 1922 26-37, 113-124 Dics. 
— |I. par A. Croiset, 1921 : Hippias Majeur. Charmide. Lachès. Lysis. | JS 1922 
26-37, 113-124 Dics. 

— Dialoghi, УН: Le Leggi., trad. di A. Cassara {Filosofi antichi e medievali). Bari 
Laterza 1921 423 p. | RF 1922 364 Bassi. 

— The Laws. by E. B. England. Manchester Univ. Pr. London Longmans 1921 
669 p. | CR 1922 173 Bury | CPh 1022 153 Shorey | PhW 1922 541 Nestle. 


— Verdediringsrede van Sokrates, d. J. M. Fraenkel & P. Groeneboom. Gro- 
ningen W ollers 1920. | MPh 1921 27 Ovink. 


— Laches und Eutvphron, übers. von G. Schneider, hrsg. von B. von Hagen", 
‚| PhW 1921 337 Steiner. 
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— Phaidon, uit het Grieksch overgebr. door Р. C. Boutens. Rotterdam Brusse 
1919. | MPh 1921 6 Kuiper. А 


— Phèdre ou de la beauté des âmes, trad. suivie du Traité de Plotin sur le Beau, 
par M. Meunier. Paris Payot 1922 25i p. | ВМВ 1922 202 Willem | RA XV 368 
Reinach. s 

— Staat, hrsg. von О. Maass (Sammlung lat. & griech. Schulausgaben). SE 
x Leipzig V elhagen & Klasing 1921. Text : xxxvi 268 p. Kommentar : 298 p. 
LZB 1922 320 Andreae | Phw 1922 337 Seeliger. 


Сомьте nENDU des publications relatives à Platon dans les dernieres décades, 
par C. Ritter (suite) : JAW vol. 191 p. 79-224. 

H. Barth, Die Seele in der Philosophie Platons. Tübingen Mohr 1921 321 p- 
i PhW 1921 985 Leiscgang. 


E. Dupreel. La légende socratique et les sources de Platon ‘Fondation uni- 
versitaire de Belgique;. Sand 450 p. | CPh 1922 268 Shorey | PhW 1922 1110 
Nestle. 

P. Friedlaender, Der grosse Alcibiades, ein Weg zu Platon. Bonn Cohen 1921 
31 p. | LZB 680 Moog | PhW 1922 481 Nestle. 


W. Goetz, Legum Platonis de iure capitali praecepta cum iure Attico compa- 
rantur: cf. Droit. 


H. киш: Bemerkungen über den platonischen Dialog Parmenides (Bibl 
für Philosophie, XXL. Berlin 1921 56 p. | PhW 1922 1225 Aly. 

T. Horneffer, Der junge Platon ; I : Sokrates und die Apologie. Mit einem 
Beitrag von H. Herzog : Das delphische Orakel als ethischer Preisrichter. Gies- 
sen Tópelmann 1922 iv 170 p. | CPh 1922 173 Shorey | JHS 1922 284 | LZB 1022 
53 Andreae | PhW 1922 613-617 Seeliger. 

G. Kafka. Sokrates, Platon und der Sokratische Kreis: cf. Philosophie. 

А. Levi, Il concetto del tempo nella filosofia di Plafone ; cf. Philosophie. 

Id., Sulle interpretazioni immanentistiche della filosofia di Platone ; cf. Phi- 
losophic. 

"P E. More, Platonism’. | REG 1921 466-470 Robin. 

ld., The religion of Platon. Princeton Univ. Pr. London Milford 1921 352 p. 
"CR 1922 137 Inge | JHS 1922 283 S. 

J. Orsier, Le Phédon de Platon et le Socrate de Lamartine. Paris de Boccard 
1919 1i9 p. | JHS 1922 156. 

L. Reinhard, Dic Anakoluthe bei Platon {Philolog. Untersuch., XXV .. Berlin 
Weidmann 1926 207 p. | BFC 1921 69 Bignone | M 1922 129 Verdam | PhW 
1921 145-153 Seeliger. 

Ritter, Platons Stellung zu den Aufgaben der Naturwissenschaft (Sitzb. 


Heidelb, Akad. Wiss. 1919, 19). Heidelberg Winter 119 p. | PhW 1921 318 
estle 


L. Robin, Études sur la SE et la place de la Physique dans la philo- 
sophie de Platon ‘Coll. des Grands: Philosophes *. | BMB 1921 78 Neve | RSH 
XXXII 161 Masson-Oursel | Sc XXVI 66 Mieli. 


E. Salın, Platon und die griechische Utopie. München Duncker 1921 288 p. 

| PhW 1921 1033-1042 Seeliger. 
`. Siegel, Platon und Sokrates. Leipzig Meiner 1920 106 p. | PhW 1921 555 

licer 

К. Singer, Platon und das Griechentum. Heidelberg Weiss 1920. 39 p. | PhW 
1921 554 Seeliger. 

J. УУ. Taylor. Georgius Gemistus Pletho's Criticism of Plato and Aristotle. 
Chicago Coll. Pr. Banta Menasha Wis. 1921 100 p. | BMB 1922 76 Lamot. 


P. Vrijlandt, De Apologia Xenophontea cum Platonica comparata cf. Xeno- 
phon. 


O. Wichmann, Platon und Kant. Berlin Weidmann 1920 202 p. | LZB 1921 
5394 Moog | PhW 1921 169 Herr. 


LÀ 
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U. von Wilamowitz-Móllendor[f. Platon. 1 : Leben und Werden: — II : Be - 
lagen und Textkritik. Berlin Weidmann 1920 415 p. | BFC XXVIII 180 Kie- 
sow | ССА 1921 1-30 Pohlenz | JlI3ch 1919 330 Lisco. 


Id., Der griechische und der platonische Staatsgedanke ; cf. Histoire 
sociale. 


Platonis quae feruntur. — P. Friedländer, Der grosse Alkibiades; cf. Plato. 


Plautus. — Die Komödien des Plautus, übers. von L. Gurlitt, 1 : Pseudolus, 
Aulularia, Asinaria, Bacchides (Klassiker des Altertums, 2° R., ХУІ). Berlin 
Propyläcn-Verlag X 49° p. | LZB 192? 661 Kauer. 

CoMPTE-RBNDU des publications relatives à Plaute de 1912 à 1920, par 
O. Köhler : JAW vol. 192 p. 1-45. 


Н. Н. Law, Stu lies in the songs of Plautine comedy. Menasha Wisc. (The 
Collegiate Pr. Banta Publ.) | C Ph 1922 382 Coulter. 


G. Michaut, Histoire de la comédie romaine : Plaute ; cf. Littérature. 


Plinius maior. — F. Dannemann. Plinius und seine Naturgeschichte in ihrer 
Bedeutung für die Gegenwart (Klassiker der Naturwissenschaft und Technik, V). 
lena Diederichs 1921 251 p. ! CPh 1922 388 Klotz. 


J. Klek, Columella und Plinius. Die Bienenkunde der Römer ; cf. Sciences. 


Plinius iunior. — Epistularum libri decem, rec. E. T. Merrill. Leipzig 1922 
xxiv. 315 p. | LZB 1922 813 Klotz | PhW 1922 1227-1223 Klotz. 


CoMPTE RENDU des publications de 1909 à 1921, par A. Kurfess : JPhW 1921 
112-118. 
Plotinus. — Second and third Enneads, transl. by S. Mackenna. Lee Warner 
1921. | CR 1922 26 Inge. 
- Phédre, trad. suivie du Traité de Plotin sur le Beau, par M. Meunier ; cf. 
Plato. 


F. Heinemann, Plotin. Forschungen über die plotinische Frage. Plotins 
Entwicklung und sein System. Leipzig Meiner 1921 хш 318 p. | CR 1922 121 
Inge | JHS 1922 285 S. | PhW 1922 994 Nestle. 


Н. F. Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos ; cf. Philosophie. 
A. Tilgher, Filosofi antichi (Plotin, Proclus...) ; cf. Philosophie. 


T. Whittaker, The Neo-Platonists. A study in the history of Hellenism ; 
cf. Philosophie. 


M Wundt, Plotin (Stud. Z. Gesch. des Neuplaton., N). Leipzig Kröner 


1919 72 p. | HZ 124 270 Immisch | LZB 1921 371 Gotthardt | PhW 1921 50 
Nestle. 


Plutarchus. — Plutarch's Lives, with engl. transl. by B. Perrin, IN. | CPh 1921 
298 Jones. 


K. Elebaers, De Katharsistheorie bij Plutarchus. Louvain Gand Leyde « De 
Vlaamsche Bækenhalle 1922. | МРЬ 192236 Hartman. 


B. Latzarus, Les idées religieuses de Plutarque ; cf. Histoire religieuse. 


Plutarchi quae feruntur. — F. Glaeser, De pseudo-Plutarchi libro zes! дадем 
aveyzs(Diss. Vindobonenses). Wien Deuticke 1918. | ВМВ 1922 150 Dau- 
bresse. 


A. Sizoo, De Plutarchi qui fertur dc liberis educandis libello *. | PhW 1921 
793 Bock. 

Polybius. — Historiarum 1. ххх quod tieri potuit restitutus, ed. S. Kopperberg. 
Amsterdam Нок 1919 99 p.* | CR :922 ii B. | LZB 1922 96 Klotz | PhW 1921 
385-392 Laqueur. 

Posidonius. — J. Heinemann, Poseidonius metaphysische Schriften, I. Dresden 
Marcus 1921 218 р. GGA 1922 175-181 Pohlenz | PhW 1922 913 Leise- 
gang. 

A. Rehm, Das vr. Buch der Naturales Quaestiones des Seneca und die 
Komelentheorie des Poseidonios ; ef. Seneca. 


* 
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C. Reinhardt, Poseidonios. München Beck 1921 474 р. | AGPh 1922 46 
Heinemann | GGA 1922 161-174 Polilenz | JHS 1922 120 5. | JS 1922 145-152 
M. Croiset | PhW 1922 457-165 Nestle | RF 1922 233 Rostagni. 

Possidius. — Sancti Augustini uita, ed. by H. T. Weiskollen'. | Ha 1920 118 
B. | PhW 1921 326 Weymann. 


Proclus. — P. X. Bauer, Proklos von Konstantinopel‘. | LZB 1921 755 Kr. 
H. F. Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos ; cf. Philosophie. 
A. Tilgher. Filosofi antichi [Plotin, Proclus...| ; cf. Philosophie. 


T. Whittaker, The Neo-Platonists. A study in the history of Hellenism ; cf. 
Philosophie. 


Propertius. — Die Elegien, erkl. von, M. Rothstein, I: B. I-II. 2. Aufl. Berlin 
Weidmann 1920. | PhW 1922 9 Klotz. i 


CowrrEs RENDUS des publications de 1913 à 1921, par F. Levy: JPhV 1921 
96-98. 


R. Neumann, Qua ratione Ouidius in Amoribus scribendis Properti elegiis 
usus sit ; сї. Ouidius. 


Psellus. — E. Renauld, Étude de la langue et du style de Michel Psellos. Paris 
Picard 1920 xxıx 614 p. | BSL 69 215 Meillet | xm, 1 160 Reinach | RC 1921 
1S2 My. 


Id., Lexique choisi de Psellos. Paris, Picard 1920 xxvi: 160 p. p. | BSL 96 
215 Meillet | RA XIII 1 160 Reinach. 


Chr. Zervos, Un philosophe néoplatonicien du хте s. : Michel Psellos, sa vie: 
sun œuvre, ses luttes philosophiques, son influence”. | BJ 1922 180 Bees | EHR 
1921 105 Dawkins ; RHR LXXXI 115 P. A. 


Pythagoras. — A. Delatte. Essai sur la politique pythagoricienne. Paris Cham- 
pion 1922 x1 295 p. | RA XV 366 Reinach. 
A. Gianola, La fortuna di Pitagora presso i Homani; cf. Philosophie. 


G. Meautis, Recherches Sur le pythagorisme (Rec. des trav. Fac. des Lettres. 
Neuchätel, 9). Neuchâtel 1922 105 p. | ВМВ 1922 138 Delatte. 


Quintilianus. — The Institutio oratoria, t-u, with a transl. by H. E. Butler. 
London Heinemann New York Putnam's Sons (Lceb Class. Libr.) 544 et 532 p. | 
CR 1922 90 Moor. 


— [libro x della Instituzione oratoria, comm. da D. Dassi, 3* ed. Torino 
Chiantore 1921 xxxix 172 p. | BFC 1921 199 Tescari. 


СомртЕ RENDU des publications de 1908 à 1920: JAW 188 p. 89-92. 


Quoduultdeus. — D. Franses, Die Werke des hl. Quoduultdeus, Bischofs von 
Sn gestorben um 453 (Veröff. Kirchenhist. Seminar München, IV” Reihe, 
9). München Lentner 1920 90 p. | HJ ХЕП 146 W. | LZB 1921 927 Mayer. 


Rauennas geographus. — J. Schnetz, Die rechtsrheinischen Alamannenorle des 
Geographen von Ravenna’. | HJ 1921 367 Riedner. 


Id., Arabien beim Geographen von Ravenna (ex : Philologus 77, 1921, p. 380- 
412). | Ph\V 1922 {85 Bacherler. 
Religione (Testimonia de —). C. Clemen, Die griechischen und lateinischen 


Nachrichten über die persische Religion”. | HJ XLII 310 Weyman | LZB 1921 
133 Lommel | PhW 1921 1061 Ziegler | RC 1921 141 Huart. 


— Fontes historiae religionis Persicae, coll. C. Clemen (Fontes hist. relig. ex 
auct. Gr. et Lat. coll., 1}. Bonn Marcus & Weber 1020 316 p. | NTF 1921 69 
Ghristensen. 


Remmius Palaemo. — K. Barwick, Remmius Palaemon und die römische ars 
grammatica, Leipzig Dieterich 1922 272 p. | PhW 1022 1177 1187 Wessner. 
Romanos. — P. Maas, Das Weihnachtslied des Romanos (ex : Byz. Zeitschr., 

XXIV). Teubner 1921 13p. | BJ 1921 221 von Dobschütz. 


Rufinus. — P. Cousin & T. Cendre, Les épigrammes de Киба. Paris Messin 1922 
95 p. | RA XV 368 Reinach. 
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Rutilius Namatianus. — De reditu suo libri n rec. V. Ussani (Silloge di antich. 
class. }). Firenze Perella 1921 (ex : Hass. ital. di l. class. 11 1920 р. 121-1541. | 
PhW 1921 1129 Levy. 


O.Schissel von Fleschenberg, Claudius Rutilius Namatianus gegen Stilicho”. 
| PhW 1921 535-541 Levy. 


Sacerdos. —Сомртк пехи: des publications de 1908 à 1920 : JAW 188 p. 108-115. 


Sallustius. — Sallust. with an engl. transl. by J. C. Rolfe (Loeb class. Libr.) Lon- 
don Ileinemann 1920 xxn 535 p | CR 1921 79 Butler. 


СомртЕ rexor des publications relatives à Salluste de 1919 à 1920, par A Kur- 
fess : JAW vol. 191 p. 46-48. 


Sallusti quae feruntur. — Epistulae ad Caesarem senem de re publica, rec. 
A. Kurfess. Leipzig Teubner 1921 28 p. | LZB 1921 421 Klotz | МР 1922 103 
Bierma | PhW 1921 915 Levy. 


O. Gebhardt, Sallust als politischer Publizist während des Bürgerkriegs. Zwei 
offene Briefe an Caesar. Diss. Halle 1920 48 p. | PhW 1921 52 Kurfess. 


. Sappho. — Saffo. con intr., versioni e comm. da M. L. б. de Courten, Milano 


a Aegyptus » 1921 176 p. | BFC XXVIII 176 Lavagnini. 


CowPTE nenne des publications relatives à Sappho de 1917 à 1920 : JAW vol. 
191 p. 53. 


Satyrus. — H. Frey. Der Bios Evcırtdov des Satyros und seine literaturgeschicht- 
liche Bedeutung. Diss. Zürich 51 p. | PhW 1921 49 Wecklein. 


Scholia. — Bericur über die Scholienliteratur für 1908-1920 : JAW vol. 188, 
p. 34 et suiv. 


Scribonius Largus. — P. Jordan, Notes de critique verbale sur Scribonius Lar- 
gus'. | LZB 1921 161. ' 


Seneca. — Dialogues, l: De ira. Texte et trad. par A. Bourgery (Coll. Guillaume 
Bude). Paris « les Belles-Lettres » 1922 109 et 109 p. | BMB 1922 220-226 Fai- 
der | RPh 1922 94 Marouzcau. | 


— L. Aunaei Senecae Dialogorum xit : Ad Helviam matrem de consolatione, 
text. et comm. раг C. Favez. Lausanne & Paris Payot 1918°. | ВМВ 1921 84 
Faider. 


| 4 
— De la clémence. Texte et trad. par F. Préchac (Coll. Univ. de France) Paris 
« Les Belles Lettres » 1921 cxxvi 48 p. | JS 1922 269 Pichon | RA XIV 128 Rei- 
nach | RPh 1922 93 Marouzeau. 


— Ad Lucilium epistulae morales, with an engl. transl. by R. M. Gummere, 
Il. London [Heinemann 1920 480 p. ; CPh 1921 300 Jones. 


— Ad Lucilium epistularum moralium editionis Teubnerianae supplementum 
Quirinianum composuit О. Hense. Leipzig Teubner 1921 хп p. | BFC XXVIII 
169 Castiglione | PhW 1922 651-655 Busche. 


— Index uerborum quae in Senecae fabulis necnon in Octauia praetexta repe- 
riuntur, a W. Oldfather, A. St. Pease, Н. V. Canter confectus. | На 3922 339 
A. | MPh 1921 148 Enk | PhW 1921 321 Tolkichn | RC 1922 201 Chabert | RPh 
1921 96 Delcourt. | 


СомртЕ RENDU des publications de 1913 à 1921, par F. Levy : JPhV 1921 103- 
106. 


A. Bourgery, Sénèque prosateur. Etudes littéraires ct grammaticales sur la 
rose de Sénéque le philosophe (Coll. Guillaume Bude). Paris « Les Belles 
Lettres » 1922 445 p. | ВМВ 1922 226 Faider. 


A. Gasliglioni, Studia Annaeana (Athenaeum VIII, 4;. Pavia 1920 18 p. | PhW 
1921 988 Rossbach. 


Id., Studi Anneani (Athenaeum IX, 3). Pavia 1921 32p.| PhW 1922 745 
Rossbach. 


P. Faider, Etudes sur S’neque (Trav. Fac. Philos. et Lettres Univ. Gand, 
49). Gand Van Rysselberghe 1921 321 p. | ВМВ 1922 217 Merchie. 
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R. M. Gummere, Seneca the philosopher and his modern message. Boston 
Jones xvi 150 p. | CPh 1922 374 Lipscomb. 

F. L. Lucas, Seneca and Elizabethan tragedy. Cambridge Univ. Pr. 1922. 133 
| CR 1922 180 Simpson. 

C. Marchesi, Seneca. Messina Principato 1920 432 p. | BMB 1921 155 Faider 
BFC XX VIH 206 Castiglioni | RF 1921 106 Amatucci. 

St. Pease, 1s the Octavia a play of Seneca ? iex : CJ XV 1920), | RPh 1921 69 
Delcourt. 

A. Rehm, Das vu. Buch der Naturales Quacstiones des Seneca und die 
Kometentheorie des Poseidonios iSitzber. Bayer. Akad. Wisseusch. 19 1, Lj. 
München 1922 10 p. | PhW 1922 1187 Philipp. 

C. N. Smiley, Seneca aud the stoic theory of lilerary style: cf. Mélanges, 
Class. Stud. F. Smith. 

б. Stauber, De Lucio Annaeo Seneca philosopho epigrammatum auctore 
Diss. Würzburg. München Wolf 1920 72 p. | HJ ХОП 157 W. 

E. Santoro, Ercole nella poesia latina ; cf. Histoire religieuse. 


Septem sapientium . ‚Historia‘. — La version arménienne des Sept Sages de Rome, 
mise en francais par Fr. Macler, introd. par V. Chauvin. Paris Leroux 1919 
330 p. | RHR LXXIX 391 Huet, LXXX 181 Basset, 


Socrates. — E. Dupreel, La légende socratique et les sources de Platon ; cf. Plato. 
G. Kafka, Sokrates, Platon und der Sokratische Kreis: cf. Philosophie. 
G. Siegel, Platon und Sokrates; cf. Plato. 


Solinus. — G. M. Columba. La questione e la letteratura geografica dei Romani 
ex: Atti Accad. Palermo) 132 p. | КЕ 1921 111 Ainatucci. 


Solon. — CouPre ngNpv des publications relatives à Solon de 1917 à 1920 : JAW 
vol. 191 p. 39. 


J. M. Linforth. Solon the Athenian (University of California Publications in 
Classical Philology VE. Berkeley University Press 1919*. | JS 1921 180 Jardé | 
PhW 3922 123 Bilabel | REA 1922 65 Radet. 


EE EE — Ajax. Ant., OEd. Roi, El, texte et trad., par M. Masqueray (Coll. 
. Budé). Paris « Les Belles Lettres 1922 532 p. | RA XV 379 Reinach. 


: — Antigone, von Н. Meyer-Benfey (Klassische Dramen, H). Halle Niemeyer 
1920 199 p. | LZB 1922 998 Streuber | NJA 1921 228 Bethe | PhW 1921 1-7 See- 
liger. 

— Elettra, 3* ed. da D. Bassi. Torino Loescher 1920. xxvii 147 p. | BFC 1921 113 
Tesuari. 
— König Oedipus, mit Einl. und Anmerk. von P. Brandt 'Jágersche Samml. 
deutsch. Schulausg., 26: Leipzig et Berlin Jäger 1922 xx 73 p. | PhW 1922 318 
Draheim. 


— Edipo re, testo greco annotato, ed. №. Festa. Roma Ausonia 1921 ıxv 
221 p. | BMB 1922 14 Willem. 


— L'Edipo re, volgarizzamento da L. A. Michelangeli, 2 ed*. | BFC 1921 199 
Barone. 


— The Oedipus Tyrannus, transl. by J. T. Sheppard". | BFC 1921 97 Terzaghi | 
CR 1922 27 Norwood ! JHS 1922 109 M. | PhW 1921 25 W ecklein | REF 1921 362 
Bassi | RPh 1921 95 Delcourt. 


— (Elipe- Roi, édition classique, par A. Willem. Liege Dessain 1922 231 p. | ВМВ 
1922 201 Scalais. 
— The Ichneutae. with notes, transl., comm., preceded by intr. chapter 


dealing with the plav, with ѕаіугіс Drama and with various cognate mat- 
ters, by R. J. Walker. London Burns 1919 | Ша 1920 157 S. 


Ch. Charılonides, Ko:ztxà 22! ERUTYEDT 1x2. Are Dez: xà es MET 3 ‚ex : Athena 
1921 p. 159 ss. . Athènes Sakellarios. | PhW 1921 344 Draheim 


Statius. — recogn. J. S. Phillimore, ed. 2. Oxford Clarendon Pr. 1920. | 
CR 1921 120 Duff. 
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Comete nsNpv des publications relatives aux scholies de Stace (1908-1920; : 
JAW 15% p. 228-234. 
-© W. A. Merrill, Notes on the Siluae of Statius Lie", | PhW 1921 1012 Hosius. 
Id.. Notes on the Siluae of Statius v (Calif. Publ. Class. Philol., V 1921.p. 155- 
182) | PhW 1922 629 Hosius. 
Stesichorus. — J. Vürtheim, Stesichoros, Fragmente und Biographie*. | BFC 1921 
19 Terzaghi. 
Cowxrrs nevnu des pablications relatives à Stésichove de 1917 à 1920 : J. AV. 
vol. 191 р. 56. 


Suetonius. — Vita Domitiani, ed. J. Jansen. Groningen Wolters 1919*, | CR 1922 
Ki Last. 


СомРТЕ ngxpv des publications de 1908 à 1920 : JAW 188 р. 92-94. 
Sulpiciae Elegiae (ex Corp. Tibull.) ; cf. Tibullianum Corpus. 


| Sulpiciae Carmen (quod fertur). — Courre пехос des publications de 1913 à 1921, 
par F. Levy : JPhV 1921 109-110. 


Tacitus. — llistoires, texte latin publié jar H. Goelzer. Paris Hachette 1920 
xexu 331 et 473 p. | BMB 1921 82 Н. | JS 1922 49-63 Fabia IRA XIII, 1 17; 
Reinach | RC 1921 106 Chabert | REA 1922 352 de la Ville de Mirmont. 

— Histoires, texte et trad. par H. Goelzer. Paris Les Belles-Lettres 1921 xxi 
1004 p. | JS 1922 49-63 Fabia | RC 1922 49 Chabert | REA 1922 352 de la Ville 
de Mirmont. 

— Jahrbücher und Geschichten (Denkm. deutscher Gesch., hrsg., übers. und 
егі. von L. Wilser, V). Leipzig Weicher 1920 93 p. | PhW 1921 243 Bock. 


— Germania, hrsg. von W. Heeb. Teubner. Schulausg. 1920. ; MPh 1921 67 Kan. 


E. Courbaud, Les procédés d'art de Tacite dans les Histoires. Paris Hachette 
1918 xx1 297 p. | ВМВ 1931 83 Н. | REA 1922 355 de la Ville de Mirmont. 


E. Norden, Die germanische Urgeschichte in Tacitus Germania. Teubner 
1920 505 p. | ВЕС 1921 53-59 Valmaggi | CPh 1921 84 Laing | CR 1922 38 
Jones | GGA 1922 65-79 Koepp | HJ 1921 355 König | HZ 125 296 Aly | NTF 
1922 144 Hammerich | LZB 1921 156 Bech, ` 

ld., Id. Erxänz. zum 2. Abdruck. Teubner 1922. p. 198-515. | PhW 1922 996 
Schmidt. | 

L. Rohbert, De Tacito Lucani imitatore. Diss. Góttingen Dieterich 1917 101 p. 
| HJ 1921 365 Weyman. 

J. Schnetz, Der Name « Idistauiso » (Tacit. Ann. II, 16). München Piloty 1919 
17 p.: BBG 1920 17 Lindmeyer. 

P. Thomas, Notes criliques sur Velleius Paterculus et sur Tacite (ex: Bull. 
Classe des Lettres Acad. roy. Belg.j. 1919 p. 305-320. | RPh 1922 90 Marou- 
zcau. 

L. Wiener, Tacitus’ Germania and other forgeries ; cf. Histoire sociale : 
Generalia. 


S. Wilke, Archäologische Erläuterungen zur Germania des Tacitus. Leipzig 
Kabitzsch 1921 84 p. | LZB 1921 601 Jacob-Friesen | PhW 1921 561 Wolff. 


Tatianus. — H J. Vogels, Beiträge zur Geschichte des Diatessaron im Abendland 
(Neutestam. Abhandl., VIII, 1). Münster Aschendorff 151 p. | HJ XXXIX 
793 Weyman | LZB 1921 515 von D. | PhW 1921 371 Pott. 


Terentianus Maurus. — Courte RENDU des publications de 1908 à 1920 : JAW 
188 p. 10i-106. 

Terentius. — L'Audria, comm. da U. Moricca. Firenze Sansoni 1921 128 p. | ВЕС 
ANVHI 122 Romano | RE 1922 237 Ammendola. 
— Сомгтв RENDU des publications relatives aux scholies de Terence (1908-1920): 
JAW 188 p. 161-176, 

C. Conrad, On Terence, Adelphoe 511-516 (California Univ. Publ. in class. 

Philology, III, 16 291-303)". ' ВМВ 1921 232 Rossomme. 


м. 
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L. Havet, La nuit de l'enlèvement dans l'original des Adelphes ; cf. Mélanges 
Cinquantenaire de l'École des H. Études. 


G. Jachmann, Der Eunuchus des Terenz {ex : Nachrichten der Gesellschaft 
der Wiss. Göttingen 1921 p. 69-88 | PhW 1922 841 Wüst. 


Terentius Scaurus. — Courre nENpv des publications de 1905 à 1920 : JA W 188 
p- 93-95. 


Tertullianus. — Apolozétique, par J. P. Waltzing, V: Texte et traduction; H 
Commentaire*. | BFC 1921 134 di Capua | RC 1921 385 de Labriolle. 


— Apologétique, édition classique par Ј. P. Wallzing, texje revu, avec som- 
maires, Liege Vaillant-Carmanne 1920 56 p.* | BFC 1921 13i di Capua | PhW 
1921 98 Bitschofscky | RC 1921 385 de Labriolle. 


E. Bosshardt, Essai sur l'originalité et la probité de Tertullien dans son traité 
contre Marcion. These Fribourg-Suisse. chez l'auteur. Firenze Ramella 1921 171 p. 
| AJPh 1922 37 1 Deferrari | PhW 1922 820 Bitschofsky | RC 1922304 de Labriolle 
| REA 1922 368 Guignebert. 


Н. Koch, Kallist und Tertullian ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


E. Lófstedt, Kritische Bemerkungen zu Tertullians Apologeticum‘. | MPh 
1921 125 Wilde. 


Id.. Zur Sprache Tertullians (Lunds Univ. Arssk. N. F. Avd. 1, Bd. 16, Nr. 2) 
Lund Gleerup Leipzig Harrassowitz 1920 117 p. | HJ XLIE 14i W. | PhW 1922 
147 Bitschofsky | RPh 1922 1459 Marouzeau. 


P. Monceauz, Tertullien et les origines: cf. Histoire littéraire. 


A. Souter, Tertullian concerning thé resurrection. of the flesh (Soc. for 
promoting christian knowledge, London). New York 1922. xxiv 205 p. | PhW 
1922 1012 Bitschofsk y. 


G. Thórnell. Studia Tertullianea, Il. Uppsala Univ. Arskr. Akad. Boecktr. 
1921 105 p. | PhW 1921 962 Tolkiclin. 


J.P. Waltzing, Étude sur le codex Fuldensis de l'Apologétique de Tertul- 
ne | BFC 19:1 157 di Capua | HJ XXXIX 794. Weyman | RC 1921 385 de 
abriolle. 


Testamentum (Vetus). — The Old Testament Manuscripts of the FreerCollection : 
2. The Washington Manuscript. of the Psalms, by H. A. Sanders. (Univ. of 
Michigan Studies. lIIumanistic Series VIH 2. New York Macmillan Co. 1917 
72 p. | LZB 1922 169 v. D. 


— Les Psaumes, Extrait de la Bible du centenaire, trad. avec introd. ct notes. 
Paris Société biblique 1920 192 p. | RHR LXXXIILsi-858 Dussaud. 

— Das Buch Hiob. eine kritische Analyse des überlieferten lliobtextes, von 
П. Torezyner. Wien Löwit 1920 x1 342 p. | ПИВ 1922 89 König. 
 Dincioanapuig des années 1918 et 1919, раг Р. Wahrmann : IJ VUE |. En par 
ticulier, sur la langue de la Bible : р. 133-136. 


Pr. Delitzsch, Die Lese- und Schreibfehler im Alten Testament. Berlin de 
Gruyter 1920 167 p. | LZB 1921 473 Herrmann. 


Id., Die grosse Täuschung, H : Fortzesetzte kritische Betrachtungen zum 
Alten Testament. Stuttgart Deutsche Verlags-Anstalt 1921 123 p. | LZB 1921 
333 Fiebig. 

R. Dussaud. Le Cantique des Cantiques. Paris Leroux 1919 128 p. | RA IX 
24 S. Reinach. 


J. Frazer. Folklore in the old Testament, London Macmillan 3 voll. 559, 571. 
366 p.' | RSH ХХХИ 93-107 Davy. 


.K. Huber, Untersuchungen über den Spachcharakter des griechischen Levi- 
ticus’, | AIF 1922 7 Wahrmann. 


M. Jastrow, The book of Job. Philadelphie Londres Lippincott 1920 369 p. 
i RA ХЕШУ 176 Reinach. 


Е. Perles, Analekten zur Textkritik des Alten Testaments (Neue Folge‘. 
Leipzig Engel 1922 131 p. | RC 1922 {23 Loisy. 
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P. Volz. Studien zum Text des Jeremia (Beitr. z Wiss. vom A. T., XXV}. 
Leipzig Hinrichs 1920 xxv1316 p. | LZB 1921 713 Herrmann. 

Testamentum (Nouum). — The New Testament Manuscripts of the Freer 
Collection : 2. The Washington Manuscript of the Epistles of Paul, by H.A. 
Sanders (Univ. of Michigan Studies, Humanistic Series, IX 2). New York 
Macmillan 1918 65 p. | LZB 1922 169 v. D. 

— Nouum Testamentum gracce, rec. H. J. Vogels*. | BFC 1921 3 Cessi | LZB 
1922 313 v. D. | 

— Nouum Testamentum, rec. J. Wordsworth et H White II, 2: Epistula ad 
Corinthios prima Oxford Clar. Pr. 1922 p. 153-278. | Ha 1922 348 Bernard | LZB 
1922 689 lerr | RC 1922 423 Loisy. 

— The coptic version of the New Testament, with engl. trad., IV et V : The 
Epistles of 5° Paul. Oxford Clarendon Pr. 1920. | RHR LXXXII 92 Dela- 
porte. 

— Die Apostelgeschichte des Lucas, von Th. Zahn, 1: Kap. 1-12 (Komm. z. 
N. T. V, 1). Leipzig Deichert 1919 394 p. ! LZB 1921 345 Fiebig. 

— The Revelation of St John, with introd., notes and indices, also the greek 
text and english transl., by А. H Charles. Edinburgh Clark 1920 cxu 373 & 
уш 497 р. | RC 1921 121-126 Loisy. 

. — L'Apocalypse, texte, trad. et comment. par le P. E.-Allo (Coll. Études 
bibliques). Paris Gabalda 1921 cezxvint 376 p. | RC 1921 476 de Labriolle | R Ph 
1922 187 Boulanger. š 

— L'Apocalypse, trad. par A. Cosyns. Paris Bossard 1922 137 p. | RA XV 365 
Reinach. 

H. Appel, Einleitung in das Neue Testament. Leipzig Deichert 1922 vm 
258 p. | LZB 1922 619 Weber. | 

Е. Boll, Aus der Offenbarung Iohannis. Leipzig Teubner 1914 151 p.* | JHS 
1921 295. 

L. Brun, Paulus und die Urgemeinde, 1: Apostelkonzil und Aposteldekret ; 
Il: Die Apologie des Paulus Gal. 1 ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


R. Bullmann, Geschichte der synoptischen Tradition (Forsch. z. Rel. et Lit. 
des A. сі N. Test., N. Е. XII). Góltingen Vandenhoeck 1921 232 p. ! LZB 
1921 153 Fiebig. | 

Н. J. Cadbury, The style and literary method of Luke, L: The diction of Luke 
and Acts (Harvard theolog. Studies, VI). Cambridge Harvard Univ. Pr: 1919 
72 p. | CR 1921 77 Clarke. 

M. Dibelius, Der Brief des Jakobus (Krit.-exeget. Komm. über das N. T., 
XV, 71. Göttingen Vandenhoeck 1921 240 p. | LZB 1921 569 Fiebig. 

E. Jacquier, Études de critique et de philologie du Nouveau Testament. 
Paris Lecotfre Gabalda 1920 513 p. | RHR LXXXIV 167 Goguel. 

M. Goquel, Le livre des Actes. Paris Leroux 1922 376 p. | RA XV 203 Rei- 
nach | RC 1922 263 Loisy. 

R. Knopf. Einführung in das Neue Testament (Samml. Tópelmann, 1: Die 
Theologie im Abriss, 2). Giessen Töpelmann 1919 394 p.| PhW 1921 757 
Thomsen. 

/. Н. Latimer, The problem of the fourth Gospel. Cambridge Univ. Pr. 1918 
170 p. | ССА 1922 210 Jülicher. а? 

А. Loisy. Les Actes des Apótres. Paris Nourry 1920 963 p. | RA XIV 429 
Toussaint | RG 1921 381 Alfarie | RHR LXXXI 202-209 Kreglinger. 

F. Macler, Le texte arménien de l'Évangile d'après Matthieu el Marc. Paris 
Impr. Nation. 1919 „ххи 647 p. | КИК CN XXI 367 Guignebert. 


E. Meyer, Die Evangelien ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


A. Pallis, The Epistle of Paul the apostle to the Romans : a paraphrase. The 
Liverpool booksellers 1917 22 p. | CR 1921 42 Clarke. | 
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Id., To the Romans, a commentary. Ibid. 1920 190 p. | ВЈ 1921 р. 80 
v. Dobschütz | RHR LXXXII 209-213 Pernot. 


A. Pott. De textu Euangeliorum in saeculo secundo (ex ` Mnemosyne 1920; 
71 p. | PhW 1921 441 Tolkiehn. 


O. Procksch, Petrus und Johannes bei Marcus und Matthäus. Gütersloh Ber- 
telsmann 1920 315 p. | LZB 1921 633 Pfättisch. 


R. Schütz, Der parallele Bau der Satzglieder im Neuen Testament und seine 
Verwertung für die Textkrilik und Exegese. Göttingen Vandenhoeck A 
Ruprecht 1920 27 p. | LZB 1922 19 G. B. 


J. Sickenberger, Kurzgefasste Einleitung in das Neue Testament, 2* Aufl. 
Freiburg Herder 1920 166 p. | HJ 1921 317 Weyman. 


C. Toussaint, L'Épitre de saint Paul aux Colossiens. Thèse Paris Nourry 
1921 229 p. | RC 1921 103 Loisy. 


Н. J. Vo els, Untersuchungen zur Geschichte der lateinischen Apokalypse- 
Uebersetzung. Düsseldorf Schwann 1:20 248 р. ı HJ 1921 122 Weyman | 
LZB 1922 329 v. D. 


T. Н. Weir, The variants in the Gospel reports (Alexander Robertson Lec- 
tures for 1917). Paisley Gardner 1920 150 p. | LZB 1921 777 Herr. 


A. Wickenhauser, Die Apeslelgeschichte und ihr Geschichtswert (Neuteslam. 
Abhandl., УІН. 3-5). Münster Aschendorff 1921 хуп 440 p. | LZB 1921 951 
Gotthardt | PhW 1922 396 Pott. 


L. IIT. Wild, Geographic influences in Old Testament master-pieces. Boston 
New-York Chicago London Ginn 1915 182 p. | Sc XXVIII 117 Pettazzoni. 


Testamenta (Ad — quae referuntur). — Nerses von Lampron. Erklürung der 
Sprichwörter Salomos, hrsg. und übers:z von Prinz Mar. Herzog zu Sachsen, 11 
ip. 161-320 fol.). Leipzig Harrassowitz 1921 | LZB 1922 673 Kluge. 


C. Krüger, Die Bibeldichtung zu Ausgang des Altertum, mit einem Anhang: 
Des Avitus von Vienna Sang vom Paradiese, 2* Buch. Giessen Tópelmann 
1919 32 p. | PhW 1921 398 Baehrens | HJ 1921 176 Weyman | HZ 125 292 
Soden. 


M. Rauer, Der dem Petrus von Laodicea zugeschriebene Lukaskommentar 
(Neutestamentliche Abhandlungen VIII, 2). Münster Aschendorff 1920 80 p. | LZB 
1922 633 Krüger. 


H. F. Schmid, Die Nomokanonübersetzung des Methodius. Die Sprache der 
kirchenslavischen Uebersetzung der Synagoge des Johannes Scholastikus. 
Leipzig Markert 1922 120 p. | BJ 1922 430 Haase. 


Н. J. Vogels, Beiträge zur Geschichte des Diatessaron im Abendland; cf. 
Tatianus. 


Н.Е. While, The sayings of Jesus from Oxyrhynchus ; cf. Histoire reli- 
gieuse chrétienne. 


Theocritus. — The Idylls, ed. by R. J. Cholmeley, vev. ed. London Bell 1919. | 
CR 1921 51 Rouse | JHS 1921 152 Clark. | 


СомртЕ nENDU des publications relatives à Théocrite de 1917 à 1920 : JAW 
val. 191 p. 63. 


A. Rostagni, Poeti alessandrini ; cf. Histoire littéraire. 


C. Wendel, Uberlieferung und Entstehung der Theokritischen Scholien 
Abh. der Kgl. Gesellsch. der Wiss. zu Göttingen, Philolog-bist. Klasse XVII, 
3j. Berlin Weidmann 1950 211 p. | LZB 1922 176 M. 


Theognis. — Courre nENpu des publications relatives à Theognis de 1917 à 1920 : 
JAW vol 191 p. 40. 


Thucydides. — De Peloponnesische oorlog v. trad. holl. par H. M. Boissevain. 
Haarlem Boissevain 1920 | MPh 1921 19 Leyds. 


— 14., avec la collab. de H. J. Boeken. livre vi, 1921. | MPh 1922 261 Leyds. 
R. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d'ouvr. 1923 XLVI. — 3 


34 TEXTES ET ETUDES SUR LES TEXTES 


— Thukydides, erkl. von J. Classen. Berlin Weidmann : — 
— Buch ı, 5° Aufl. von J. Steup. 1919. | MPh 1921 172 Leyds. 
— Buch уш, 3° Aufl. von J. Steup. 1922. | ВМВ 1922 203 Merchie. 


— Der Peloponnesische Krieg, deutsch von A. Horneffer (Antike Kultur, 
30-33). Leipzig Klinckhardt 414 p. | PhW 1921 242 Widmann. 


— To zpó:ov 3: BAtov хат’ izàsyrv Ex. К. Kosmas, Athènes Collaros 1915 
216 p. | PhW 1921 241 Widmann. 


— Thucydides, with an english translation, by Forster Smith, I-III (Loeb 
CI. Library). London Heinemann New York Putnam 1917-21. | CPh 1922 272 
Jones. | 


W. John. De ueterum rhetorum studiis Thucydideis quaestiones selectae. 
Diss. Greifswald 1922 10 p. | PhW 1922 1033-1011 Levy. 


Tibullianum (Corpus). — Tibulls Sulpicia, in deutschen Versen von Ed. Michaelis. 
Leipzig Insel-Verlag 3921 38 p. | PhW 1922 819 Becher. 


CoNPTE RENDU des publications de 1913 à 1921, par F. Levy : JPhV 1921 93-96. 


Timotheus. — CowrrE rendu des publications relatives à Timothée de 1917 à 
1920 : JAW vol. 191 p. 62. 


Tyrtaeus. — СомртЕ n&gxpu des publications relatives à Tyrtée de 1917 à 1920: 
JAW vol. 191 p. 33. 


Valerius Flaccus. — P. Damste, Ad C. Valeri Flacci Argonautica (ex: Mnemo- 
syne XLIX 1921, p. 82-101 ; 118-135 ; 251-268 ; 383-405). | PhW 1922 915 Hosius. 


K. Meuli, Odyssee und Argonautika; cf. Histoire littéraire : Poésie. . 
Varro. — Courte nExpv des publications de 1908 à 1920: JAW 188 p. 52-69. 
J. Klek, Varro und Vergil. Die Bienenkunde der Römer ; cf. Sciences. 


Velleius Paterculus. — C. Velleius Paterculus und die ältesten Nachrichten über 
die Varusschlacht (Denkmäler deutscher Gesch., hrsg., übers. und erl. von 
L. Wilser, 1V). Leipzig Weicher 1920 88 p. | PhW 1921 243 Bock. 


P. Thomas, Notes critiques sur Velleius Paterculus et sur Tacite ; cf. Tacite. 


Vergilius. — Opera, post Ribbeckium 3. recogn. W. Janell, ed. maior. Teub- 
ner 1920 xxvii $28 p. | BFC XXVIII 123 Lenchantin de Gubernatis | CPh 1922 
161 Beeson LZB 1921 520 M. | PhW 1921 1059 Güthling. 


— The sixth book of the Aeneid, with intr. and notes by H. E. Butler. Oxford 
Black well 1920 287 p. | AJPh 1921 185 Frank | CR 1921 163-167 Conway | JS 1921 
41: Chabert | REA 1921 76 Vallette. 


— L'Eneide, trad. da Aus. Dorelli. Como tip. coop. Com. Bari 1919 387 p- 
| RF 1921 273 Lenchantin de Gubernatis. 


— L'Encide, imitée en vers français, 2° éd. par J. Emile, Lyon-Paris Vitte 
1919. | BMB 1921 16 V. 


— Aeneidos libri, rec. Д. Sabbadini (Corpus Parauianium) : — 
— Libri x- xut 144 p. | BFC 1921 28 Dalmasso. 
— Id., 2* ed. 1921 xv 147 p. | BFC 1921 71 Romano. 


— Eneide, ı et u, da G. Masera. Torino Soc. ed. intern. 1921 130 ct 133 p. 
| RF 1922 251 Hoslagni. 

— Le Georgiche, comment. da L. Dalmasso, libri 1 et n°. | RF 1921 280 Pio- 
vano. 


— Georgicon libri quattuor, ed. R. Sabbadini, Torino Paravia 1921 103 p. | 
AJPh 1922 378 Mustard. 


— Virgils Prophecy on the Saviours birth. Ecl. ту ed. and transl. b 
P. Carus. Chicago London Open Court Publ. Co. 1918 97 p. | BFC XXVII 
204 Ussani. 

— Donatiana. Die Interpretationes Vergilianae des Donatus untersucht ; cf. 
Donatus. 
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CoxPTES RENDUS des publications sur Virgile de 1913 à 1921, par F. Levy: 
JPhV 1921 86-93. 


Сомьте RENDU des publications relatives aux scholies de Virgile (1908-1920) : 
JAW vol. 188 p. 181-212. 


Bipliosrarnıa Virgiliana (1911-1919), da P. Rasi: Atti e Memorie della 
R. Accademia Virgiliana di Mantova IV, p. 109-130. 

A. Bellessort, Virgile, son œuvre et son temps, Ae éd. Paris Perrin 1920*. 
| RHR LXXXIV 269-274 Toutain. 

J. Carcopino, Virgilc et les origines d'Ostie ; cf. Histoire régionale : monde 
romain. ; 

M. M. Crump. The growth of the Aeneid. Oxford Blackwell 1920 124 p. | 
AJPh 1921 185 Frank | JS 1921 182 Chabert. 


E Sh. Duckett. Hellenistic influence on the Aeneid. Northampton Massachu- 
setts, Smith Coll. Stud., I 1920 68 p. | ВМВ 1921 153 Merchie | CPh 1921 х6 
Prescott. 

W. W. Fowler, Roman essays геп particulier sur Virgile] ; cf. Mélanges. 

ld., Aeneas at the site of Rome‘. | AJPh 1921 186 Slaughter. ` 

T. Frank, Vergil, a biography. New York Holt 1922 200 p. | ВМВ 1922 212 
IInbaux | CPh 1922 275 Prescott | RC 1922 382 Chabert. | 

ld., Epicurean determinism in the Aeneid (ех: American Journal of Phi- 
lol. XLI, 2 p. 115-126). | PhW 1922 519 Güthling. Ы 


S. Hammer, Vergiliana (Eos XXIV 1919-1920 17 p.). Posen 1921. | PhW 
1922 483 Witte. , 
J, Klek, Varro und Vergil. Die Bienenkunde der Römer ; cf. Sciences. 


W. A. Merrill, Parallels and coincidences in Lucretius and Virgil ; cf. 
Lucretius. 


E. Nitchie, Vergil and the english poets. New York Columbia Univ. Pr. 
1919. | CPh 1921 401 Shorey. 


J. S. Phillimore, Ille ego : Virgil and Professor Richmond. Oxford Univ. Pr. 
1920". | Ha 1920 159 A. 


J. Sargeaunl, The trees, shrubs, and plants of Virgil. Oxford Blackwell 1920 
1i9 p. | CR 1921 116 Cholmeley. 


E. Steiner. Das Bedeutungslehnwort in Vergils Aeneis, Dissert. Königsberg 
1921 69 p. | PhW 1922 801 Witte. 


К. Witte, Der Bukoliker Vergil. Die Entstehungsgeschichte einer römischen 
Literaturgattung. Stuttgart Metzler 1922 73 p. | СК 1922 177 Phillimore | PhW 
1922 628 Güthling | RC 1922 242 Chabert. : 


Vergiliana. — E. К. Hand, Young Virgil's poetry. ‘Ilarvard Stud. XXX 1919 
p. 103-185). | CR 1921 178 Elliott. 


Verrius Flaccus. — CowrrE nrNpv des publications de 1908 А 1920: JAW 188 
р. 73 et ss. 


Virgilius Maro grammaticus. СомрткЕ ngNov des publications de 1908 à 1920: 
JAW vol. 188 p. 161. 


Vitae Homeri et Hesiodi in usum schol. ed. U. von Wilamowitz-Moellendorff*. 
| MPh 1921 145 Ruiper. | 
Vitae sanctorum, martyrum, confessorum, etc. — //. Delehaye, Les Passions des 
mart yrs et les genres littéraires ; cf. Littérature. 
Id.. A travers trois siècles. L'œuvre des Bollandistes 1615-1915. Bruxelles 
Soc. des Boll. 1920 283 p.* | BJ 1921 214 Maas. 
P. N. Akinian, Materialien zum Studium des armenischen Martyrologiums. 
Wien Verlag der Mechitaristen 1911-1920 37 & 38 p. | BJ 1921 184 Lüdtke. 


— Passiones uitaeque sanctorum aeui Merouingici, ed. by B. Krusch & 
W. Levison (Monum. germ. hist., Script. rer. Merouing., VII, 2). Hannover 
Hahn 1920 | EHR 1921 105 Brooks | HJ 1921 124 Sch. | LZB 1921 27-28, 51-52 W. 
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— Vitae patrum, Kritische Untersuchungen über Text, Syntax und Wort- 
schatz der spätlateinischen Vitae patrum (B. IH. V, VI, УП). von A. H. Salo- 
nius. Lund Gleerup 1920 456p. | BFC 1921 93 Dalmasso | BMB 1921 15 Merchie 
| CPh 1922 376 Beeson | CR 1921 112 Lindsay | HJ 1921 320 Weyman | LZB 1922 
581 Mayer | Ph W 1921 413 Baehrens | ҢА Xil, 1 175 Reinach. 


— Leben des hl. Boxirarius, der hl. Lrosa, des Abies Sturmi, nach den 
Ausg. der Monum. Germ.. übers. von M. Tangl. 3° Aufl. (Die Geschichtsschrei- 
ber der deutschen Vorzeit, 2° Gesamtausgabe, XIII : Achtes Jahrh., ID. Leip- 
zig Dyk 1920 xxx 114 p. | PhW 1921 250 Weyman. 

J. Laur, Der heilige BoxrrATIUS, Apostel der Deustschen. Freiburg Herder 
1922 307 p. | LZB 1922 737 Kr. . 


— Adamnani Vita S. Conumsar, 2° ed. by J. T. Fowler. Oxford Clarendon 
Pr. 1920. | EHR 1921 301 F.E.W. 


S. Brüning, Adamnans Vita Cowusmnar und Ihre Ableitungen. Diss. Halle 
Karras 1916. | HJ XXXIX 374 Weyman. 


J. Martin, Die Vita et Passio Grp: cf. Textes : Cyprianus. 


— Vita Meınwercı episcopi Patherbrunnensis, rec. P. Tenckhoff ‘Script. rer. 
Сегт.). Hannover xxvru 181 p. | HJ 1921 320 Mayer. 


Fr. Degengardt, Der hl. Ninus Sinaita ; sein Leben und scine Lehre vom 
Mónchtum ; — Neue Beitrüge zur Nilusforschung ; cf. Textes : Nilus. 

J. D. White, St. Parnıck, bis writings and life (Transl. of. christ. liter., 
У). London Soc. f. prom. christ. knowl. 1920*. ! EHR 1921 143 Е. E. W. 

Xenophon. — 11560:. éd. J. Н. Thiel. Diss. Amsterdam. Wien 1922 xxxvi 57 

p." | PhW 1922 1057 Сето. 

A. Banderet. Untersuchungen zu Xenophons Hellenika. Leipzig Teubner 1919 
120 p. | BMB 1922 117 Schillings. 

L. Castiglioni, Studi Senofontei, IIT: Note all'opusculo dei Redditi (R. Acecad. 
Lincei XXIX, 2 1920 p. 1-15); IV : Intorno all' Economico (Riv. di filol, e 
istr. cl. XLVIII 1920 p. 321-342 et 175-195). | PhW 1921 529 et 865 Gemoll. 


Cwiklinski, Sur les []боо‹ de Xénophon ; cf. Mélanges ` Symb. philol. Роп. 


W. A. Kosten, Inquiritur quid Xenophontis Aaxeoatuovicov roÄtteia ualeat ad 
Lacedaemoniorum instituta cognoscenda. Diss, Utrecht. Middelburg Den Boer 
1921 xv 129 p. | ВМВ 1922 10-14 Delatte | PhW 1921 1177 Gemoll. 


K. Münscher. Xenophon in der griechisch-römischen Literatur‘. | BFC 1921 
17 Castiglioni | BJ 1922 179 Richtsteig.| BMB 1922 74 Meunier. 


E. Scharr, Xenophons Staats und Gesellschaftsideal und seine Zeit*. | AGPh 
1922 76 Philippson | GGA 1921 113-124. 


P. Vrijlandt. De Apologia Xenophontea cum Platonica comparata*. | REG 
1921 465 Robin | RF 1921 367 Castiglioni. 


Xenophontis quae feruntur. — G. Slail, Ueber die pseudoxenophontische 
'"AUnvaiev. Tlorızeia. Untersuchungen über Text, literarischen Charakter und 
socialpolitische Bedeutung der Schrift (Rhet Stud. 9). Paderborn Schóningh 
1921 133 p. | ВМВ 1922 146 Mijnsbrugge | CR 1921 180 Cary | PhW 1921 831 
Gemoll | RF 1921 480 Castiglioni. 

Zenodotus. — N. Wecklein. Ueber Zenodot und Aristarch*. | LZB 1921 1008 
Ostern | PhW 1922 1105 Helck. 


II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE. 


Generalia. Varia. 


Bisriocrarmie de la littérature byzantine: ВЈ 1920 427-430; 1921 225-230 ; 
1922 204-210. 


E. Bevan, llellenism and christianity ; cf. Mélanges. 


A. von Blumenthal, Gricchische Vorbilder. Versuch einer Deustung des 
Ileroischen im Schrifttum der Ilellenen ; cf. IIistoire sociale. 
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E. Bourne, A study of Tibur historical, literary and epigraphical from the 
earliest times to the close of the Roman Empire ; cf. Histoire régionale. 


G, Canna, Scritti letterari :llesiode, Virgile. Lougiu] ; cf. Mélanges. 


W. von Christ, Geschichte der griechischen Literatur, 6. Aufl. unter Mitw. 
von O. Stáhlin. bearb. von W. Schmid : — 


— 11.1: Die nachklassische Periode der griechischen Literatur von 320 v. 
Chr. bis 100 nach Chr. München Beck 1920*. | HJ 1921 175 Weyman | MPh 
XXIX 76 Kuiper | Ph W 1921 265 Schmidt. 


( M. Columba. La questione Soliniana е la letteratura geografica dei Romani . 
cf. Textes, Solinus. 


R. S. Conway, New studies ‘littérature romaine|; cf. Mélanges. 


С Curcio. Storia della letteratura latina, I : Le origini e il periodo arcaico. 
Napoli Perrella 1920 xv1592 p. | BFC 1921 25 Munno | RC 1922 46 Chabert | RF 
1921 103 Sabballini. 


Н. Delehaye, Les Passions des Martyrs et les genres littéraires. Bruxelles 
Soc. des Bolland. 1921 448 p. | BJ 1921 i89 Niedermeyer | JS 1921 133 C. | RC 
1921 405 de Labriolle. 


G. C. Fiske, Lucilius and Horace. A study in the classical theory of imitation 
Univ. Wisconsin Stud. in langage and literature VID. Madison 1920, | AJPh 
1922 83-88 Wheeler | BFC 1921 181 Landi | JS 1921 235 Chabert | RF 1921 115 
Rostagni | RPh 1922 88 Marouzeau. 


Id., The plain style in the Scipionic circle ; cf. Mélanges. Class. Stud. T. Smith. 


C. Gayley et B. Kurtz, Methods and materials of literary criticism. Boston 
1921 911 p. | RC 1922 351 Bastide. 


W. Gernentz, Laudes Romae’. | LZB 1921 822 Klotz. 


A. Heisenberg, Aus der Geschichte und Literatur der Palaiologenzeit ; cf. 
Histoire byzantine. 


С.М. Smiley, Seneca and the stoic theory of literary style; cf. Mélanges; Class. 
Stud. T. Smith. 


E. Howin !, De ratione citandi in Ciceronis, Plutarchi, Senecae, Novi Testa- 
menti scriptis obvia. Diss. Marburg 1921 50 p. | PhW 1922 465 Bock. 


P. de Lahriolle, Histoire de la littérature latine chrétienne. Paris Les Belles- 
lettres 1920 741 p. | ВМВ 1921 87-92 Ghellinck | RA XIII 1.174 Reinach | RC 
1921 8 Loisy | REA 1922 366 Fliche. 


P. Monceaur, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne depuis les origines 
Jusqu'à l'invasion arabe. —I: Tertullien et les origines;— H : Saint Cyprien et son 
temps : — HI: Le ıve siècle d'Arnobe à Victorin ; IV: Le Donatisme :— V : Saint 
Optat. et les premiers écrivains donatistes. Paris Leroux 1901-1920. | JS 1922 
63-71 153-163 Toutain | REA 1922 72 Fliche. 


C. Morawski, De scriptoribus Romanis 3. et 4. post Chr. n. saeculi observa- 
tiones. Cracovie 1921. | PhW 1922 Grupe. 


C. Pascal, Scritti varii di letteraturalatina. Torino Paravia 1920 376 p. farticles 
relatifs à Ennius, Lucrèce. Ovide, Horace, Tacite, Sénèque, Aulu-Gelle, Lac- 
tance;. | BFC 1921 119 Миппо | CPh 1922 381 Ullman | JS 1921 42 Constans | RF 
1921 487 Bassi. 


Н. Pernot, D'Homére à nos jours [aperçu de l'histoire de l'hellénisme, parti- 
culiéremeut en ce qui concerne la langue et les textes]; cf. Histoire de la langue 


J. U. Powell & E. A. Barber, New chapters in the history of Greek litera- 
ture. Recent discoveries in Greek poetry and prose of the fourth and followings 
centuries в. c. Oxford Clar. Pr. 1921 166 p. | Ae 1922 111 C. | CPh 1922 370 
Woodhead | CR 1922 170 Pearson | JHS 1922 128 | PhW 1922 607 Aly. 


M. Schanz, Geschichte der römischen Literatur. München Beck 1920 : — 


— 111: Die Zeit von Hadrian 117 bis auf Constantin 324, 3. Aufl. von C. Hosius 
und б. Krüger. xvi 473 p. | HJ XLII 374 Weyinan | LZB 1922 891 Weyman. 
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1 — IV: Von Constantin bis Justinian, 2. Die Literatur der 5 & 6. Jahrhun- 
deris. xvu 681 p°. | HJ XLII 191 Wey man | HZ 125 292 Soden | LZB 1921 186 
Weyman | PhW 1922 587 Helm. 


E. Stampini, Nel mondo latino. Studi di letteratura e filologia; cf. Mélanges: 

E. Schwartz, Charaktcrkópfe aus der antiken Literatur, I, 5* Aufl. ; II, 3* 
Aufl. Teubner 1919.* | MPh 1924 193 A. Schwartz. 

W. C. Summers, The silver age of latin literature from Tiberius to Trajan. 
London Methuen 1920 321 р. | CR 1921 169 Duff. 


W. S. Teu li Geschichte der römischen Literatur, Ge Aufl., neu bearb. von 
W. Kroll & Skutsch. 11: Die Literatur von 31 von Chr. bis 96 nach Chr. 
1920 341 р: | ВЕС 1921 103 Valmaggi | CJ XVI 255 E. Т. М. | CPh 1921 202 
Beeson | NTF 77 Drachmann | PhW 1921 652-659 Hosius. 


J. Tireront, Précis de patrologie ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


B. L. Ullman, The present status of the Satura question (ex : Stud. in philol. 
XVII 1920 p. 379-401). | PhW 1921 1011 Hosius | RC 1921 183 Chabert. 


Poésie. 
COMPTES RENDUS CRITIQUES : Römische Poesie der Kaiserzeit 1913-1921, von 


F. Levy : JPhV 1921 85-111 


E. Bethe, Griechische Lyrik (Aus Natur & Geisteswelt, 736). Leipzig Teubner. 
1920 106 p. | MPh 1922 209 Vürtheim | PhW 1921 313- 313 Seeliger | RF 1921 370 
Bassi. 


G. C. Fiske, Lucilius and Horace. A study in the classical theory of imitation. 
cf. Textes : Horatius. 


E. Flinck, De singulari quadam epigrammatum antiquorum forma (ex : Annales 
Acad. Scient. Fennicae, Série B XV12). Helsingfors 1922 1-32 p. | PhW 1922 
1206 Sitzler. 


K. Meuli, Odyssee und Argonautika. Uniersuchungen zur griechischen Sagen- 
geschichte und Epos. Berlin Weidmann 1921 121 p. | CR 1922 168 Sheppard 
| MPh 1922 35 van Leeuwen | PhW 1922 560 Hausrath. 


L. Niedermeyer, Untersuchungen über die antike poetische Autobiographie. 
Progr. Theresianum München 1919°. | JHSch 1919 264 Gebert. 


J. U.Powell& E. A. Barber, New chapters inthe history of Greek literature. 
Recent discoveries in Greek poetry and prose of the fourth and following 
centuries в. c. ; cf. 'Generalia. 


C. Robert, Oidipus. Geschichte eines poctischen Stoffs im griechischen Alter- 
tum’. | GGA 1922 36-16. 


Id., Die griechische Heldensage ; cf. Religion grecque. 
A. Hoslagni, Poeti Alessandrini’. | LZB 1921 11 M. 


H. Walther, Das Streitgedicht in der lateinischen Literatur des Mittelalters: 
cf. Textes, Mediaeualia. 


K. Witte, Der Bukoliker Vergil. Die.Entstehungsgeschichte einer römischen 
Literaturgattung ; cf. Textes: Vergilius. 


Poésie dramatique. 
J. T. Allen, The greek theater of the fifth century : cf. Archéologie. 


ld., The key to the reconstruction of the fifth-century theater at Athens; cf. 
Archéologie. 


M. Bieber, Die Denkmäler zum ‘Fheaterwesen im Altertum ; cf. Archéologie. 
H. Bier, De saltatione pantomimorum : cf. Histoire sociale. 


Fr. Buddenhagen, 11:2: +auos. Antiquiorum poetarum philosophorumque 
graecorum de matrimonio sententiae, e quibus mediac nouaeque comoediac 
iudicia locique communes illustrentur*. , CR 1921 75 Hose. 
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Н. Ehrenberg, Tragödie und Kreuz. Würzburg Patmos-Verlag. Leipzig 
Reisland 250 et 250 p. | РЫМ 1922 1014 Wecklein. 


К. C. Flickinger, The greek theater and its drama. Chicago Univ. Pr. 1918 
358°. | REA 1921 149-154 Navarre. 
A. Frickenhaus, Die altgriechische Bühne*. | CPh 1922 166 Allen. 


J. Geffeken, Die griechische Tragödie, 3. Aufl. Leipzig & Berlin Teubner 
1432 p. | BFC XXVIH 164 Bignone | MPh 1922 260 Vürtheim. 


K. Heinemann, Die tragischen Gestalten der Griechen in der Weltliteratur 
‚Das Erbe der Alten, HI & IV5*. | MPh 1921 5 Borgeld. 


K. Kunst, Die Frauengestalten im attischen Drama. Wien Braumüller 102? 
208 p. | LZB 1922 913 Pfister. 


W. 5. Messer, The dream in Homer and grecek tragedy ; cf. Homerus. 


G. Michaut, Histoire de la comédie romaine, Ze partie ` Plaute’. | ВМВ 1921 
80 Carez | JS 1921 180 Lafaye | RC 1921 341 de Labriolle. 

S. Norwood, Greek tragedy. Boston Luce 1920 394 p. | CJ. ХУП 107 Fraser 
| CR 1921 33 Rose | JHS 1922 160 M. | PhW 1921 193 Dörpfeld. 

N. Wecklein, Die homerischen Hymnen und die griechischen Trazıker: cf. 
Hymni. 


A. Poizat, Les maîtres du théâtre d'Eschyle à Curel. Paris « La Renaissance 
du Livre » 1921. | BMB 1922 176 Sculais. 


R. Walker, The Ichneutae, with in Irod. chapters dealingwith satvric drama 
and with various cognate matters ; cf. Textes : Sophocles. 


A. Willem, Notice sur la tragédie grecque. Liège Dessain 1922. | ВМВ 1922 
175 Scalais. 
E Wüst, Skolion und Gephyrismos in der alten Komödie Philol. LXXVII 
p. 26-15). | PhW 1922 195 Kunst. 
Н. Wysk. Die Gestalt der Soldaten in der griechisch-rómischen Komödie. 
Diss. Giessen 192] 26 p. | PhW 1922 769 Wüst. 
Rhétorique et Sophistique. Р 


Th. Ameringer, The stylistic influence of the second sophistic on the pane- 
gvrical sermons of St. John Chrysostome. A study in greek rhetoric ; cf. 
Grammaire grecque. 


J. P. Dobson, The greck orators London Methuen. | JHS 1922 162 | CR 1921 
125 J. B. 


e 
R. D. Elliott, Transition in the attic orators”. | JHS 1922 158 | RF 1921 278 
Castiglioni. 
P. Hamberger, Die rednerische Disposition in der alten Téyvr 2nz0oz7:xr, 
[Korax, Gorgias, Antiphon]*. | CPh 1919 296 Smiley. 
W. John, De ucterum rhetorum studiis Thucydideis quaestiones selectae : 
cf. Textes : Thucydides. 


J. Klek, Symbulcutici qui dicitur sermonis historiam criticam per quattuor 
saecula continuatam scripsit (Rhetor. Stud., VIII: | RF 1921 i80 Castiglioni. 


А. Krumbacher, Dic Stimmbildung der Redner im Altertum bis auf die Zeit 
Quintilians {Rhetor. Stud., X’. Paderborn Schöninzh 1921 105 p. | CR 1922 
189 Butler | PhW 1922 702 Levy | КЕ 1921 480 Castiglioni. 

Fr. Stingeder, Geschichte der Schriftpredigt. (Predigt-Studien, II). Paderborn 
Schóningh 1020 xvi 238 p. | LZB 1921 226 G. B. 


Littérature narrative et populaire. 


Bisriocharuir de la littérature populaire byzantine: BJ 1920 428-430 ; 1921 
229-232 : 1922 210-213. 


W. Aly, Volksmärchen, Sage und Novelle bei Herodot und seinen Zeitge- 
nossen; cf. Textes: Herodotus, 


| 
| 
| 
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B. Lavagnini, Le origini del romanzo greco. Pisa Mariotti 1921 104 p. | CR 
1922 192 Bultler | PhW 1922 697 Hausrath. 


Id., Un frammento di un n:ovo romanzo greco di Troia ? [ntegrazioni e con- 
un a frammenti di romanzi greci (ех: Aegyptas 1921). | PhW 1922 697 
Iausrath. 


C. Robert, Die griechische Heldensage ; cf. Religion grecque. 


III. HISTOIRE DELA LANGUE 
A. Grammaire, Linguistique, Philologie, Lexicographie. 


Comparatiua et Generalia. 


Biet10GRAPHIE de la serie indo-europeenne pour les années 1918 et 1919, 
par E. Schwyzer : IJ VIII p. 21-36. 


Н. Beckh, Etymologie und Lautbedeutung im Lichte der Geisteswissenschaft. 
Stuttgart « Der Kommende Tag » 1921 | MPh 1921 153 Kluyver. 


Festschrift A. Bezzenberger [articles de linguistique indo-européenne} ; cf. 


Mélanges. 


. К. Brugmann, Verschiedenheiten der Satzgestaltung nach Massgabe der 
seelischen Grundfunktionen in den indogermanischen Sprachen (Sitzungsbe- 
richte Süchs. Akad. LXX, 6). Leipzig Teubner 1918 93 р. | BSL ns 7118 Meillet. 


A. Carnoy, Les Indo-Européens ; cf. Histoire générale. 


J. Charpentier, Die verbalen r- Endungen der indogermanischen Sprachen 
(Skrift. Hum. Vetensk. Samf. Uppsala, 18, 4). Uppsala 1917*. | NTF 1922 121- 
136 Pedersen. 


A. Dauzal, La рор du langage (Bibl. Phil. Scient.). Paris Flammarion 
1917 331 p. | Sc XXVII 492 Bellezza. 


Id., Essais de géographie linguistique: Noms d'animaux. Paris Champion 
1921 136 p. | RC 1922 367 Dourciez. 


Id., La géographie linguistique (Bibl; de cult. générale). Paris Flammarion 
?00 p. | BSL n* 71 31 Meillet | REA 1922 373 Bourciez. 


A Debrunner, Die Sprache der Hethiter. Akad. Antrittsvorlesung geh. in 
Bern 1921. Bern Haupt 1921 28 p. | PhW.1922 422 Gustavs. 


E. Fiesel, Das grammatische Geschlechgkim Etruskischen (Forsh. z. griech. 
& latein. Gramm., VII). Göttingen Vandenhoeck 1922 159 p. | LZB 1922 872 
Kluge. 


H. Gerdau, Der Kampf ums Dasein im Leben der Sprache. Ein sprachbio- 
logischer Versuch zur Lösung des Lautwandelproblems auf darwinistischer 
Grundlage Ilamburg Gente 1921 62 p. | NJP 1922 112 Riemann | PhW 1921 
1206 Hermann. 


J. Gilliéron, Les étymologies des étymologistes et celles du peuple. Paris 
Champion 1922 67 p. | BSL n° 71 32 Meillet. 


Н. Günlert, Von der Sprache der Götter und Geister. Bedeutungsgeschicht- 
liche Untersuchungen zur homerischen und eddischen Góttersprache. Halle 
Niemeyer 1921 183 p. | ВМВ 1922 205 Delatte | BSL n° 71 56 Meillet | PhW 
1922 324 Schmidt. 


M. Hamburger. Vom Organismus der Sprache und von der Sprache des 
Dichters. Zur Systematik der Sprachprobleme. Leipzig Meiner 1920 189 p. | 
LZB 1921 542. 


J. Handel, Problem rodzaju оаа упро (Prace komisji jezykowej pols- 
kiej Akademji, 9). Cracovie Gebethner 1921 63 p. | BSL n° 71 25 Meillet. 


G. Herbig, « Friede » ‘études linguistiques] Rostock Warkenstein 1919. | AIF 
1922 7 Leumann. 


Н. Hirt, Der indogermanische Vokalismus /Indog. Bibl. 1, 132 : Indog. Gram- 
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matik, 10). Heidelberg Winter 1921 256 p. | BSL 69 190 Meillet | CR 1922 136 
Mackensie | MPh 1922 97 Wijk | LZB 1922 559 Fraenkel | PhW 1922 229 Her- 
mann | RC 1921 451 J. Bloch | RBPh 1922 119 Boisacq. 


W Horn. Sprachkórper und Sprachfunktion (Palaestra, CXXXV). Berlin 
Mayer et Müller 1921 111 p. | BSL n° 71 33 Meillet. 


Е. Hrozny, Ueber die Völker und Sprachen des alten Chatti-Landes. Hethi- 
tische Könige /Boghazköi-Studien hrsg. von О. Weber, 5. Leipzig Hinrichs 
1920 p. 25-56. | PhW 1922 422 Gustavs. 


J. Huber, De lingua antiquissimorum Graeciae incolarum (Commentationes 
Aenipontanae, IX). Wien Fromme 1921 iv p. | ВЕС XXIX 1 Barone. . 


O. Jespersen, Language, its nature, developmentand origin. New-York Holt, 
London Allen & Unwin 1922 448 p. | AJPh 1922 371 Bloomfield | BSL n° 71 2 
Meillet | JS 1922 184 Ernout. 


H Kurath, The semantic sources of the words for the emotions in sanskrit, 
greek, latin, and the germanic languages. Menasha Wise. Ваша 1921 65 p. | BSL 
n° 7157 Meillet. 


А. Longnon, Les noms de licu de la France. Leur origine, leur signification, 
leurs transformations. Paris Champion 1920 177 p. | RA XIII, 2 152 Rei- 
nach. 


J. Marouzeau, La linguistique ou science du langage. Paris Geuthner 1921 
189 p.* | BMB 1920 125 Mansion | BSL n° 69 171 Meillet | MPh 1921 25 Kluyver 
| RE 1921 271 J. Bloch | REA 1921 253 Cuny | RF 1921 351 Tervacini , RPh 1921 
239 Albertini. 


A. Marly, Gesammelte Schriften, H, 2: Schriften zur descriptiven Psy- 
chologie und Sprachphilosophie. Halle Niemeyer 1920 xiv 190 p. ı PhW 1921 
817 Bruchmann. 


A. Meillet, Linguistique historique et linguistique générale (Collection 
linguistique, VID. Paris Champion 1921 334 p. | BSL n° 69 179 Bloch | CR 1921 
175 Genner | JHS 1921 501 D. | LZB 1921 561 Krause | MPh 1921 2i1 Kluyver | 
RC 1922 121 Cahen | RHR LXXXIV 26° Cohen | RPh 1921 93 Ernout. 


Id.. Introduction à l'étude comparative des langues indo-européennes. 
d ed. Paris Hachette 1922 xxii 164 p. | BSL n° 71 54 УУ | НРА 1922 185 
Ernout. 


Ld., Les dialectes indo-européens, nouveau tirage (Coll. ling. I). Paris Cham- 
pion 1922. | BSL n° 7145 M. 

Id., Sur les effets de l'homonymie dans, les anciennes langues indo-euro- 
péeanes ; cf. Mélanges. Cinquantenaire de l'École des llautes-Etudes. 

К. H. Meyer, Slavische und indogermanische Intonation (Slavica, Н). Hei- 
delberg Winter 1920 54 p. | LZU 1921 979 Mayer | PhW 1921 1210. Her- 
mann. 


Н. Palmer, The principles of language studies: cf. Methode des études. 


H Petersson, Zwei sprachliche Aufsätze zur etymologischen und semasiolo- 
gischen Forschung. Lund Lindstedt 1917 88 p. ; — 

Id.. Studien über die indogermanische Ileteroklisie :Skrifter utgivna av 
Vetenskapssocietet. Lund, 1). Lund Gleerup 284 p. : — 


Id., Griechische und lateinische Wortstudien. Lund Lindstedt 1922 ii p. | BSL 
n? 71 46 Meillet. 


Н. J. Pos, Zur Logik der Sprachwissenschaft Beitr. z. Philos., VITE, Tleidel- 
berz Winter 1922 192 p. | LZB 1922 931 Kluge. 

P. Restrepo, El alma des palabras. Diseno des semantica general. Impr. edit. 
Barcelonesa 1917 234 p. | BSL 67 176 Meillet | Clt 1921 78 Postgate. 


E. Sapir, Language. An introduction to the study of speach. New-York Har- 
court 1921 258 p. | BSL n° 71 2 Meillet. 

Е. de Saussure, Cours de linguistique generale”. , GGA 1921 232-241 Lomme! | 
PhW 1922 252-257 Hermann. 
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b Id., Recueil de publications scientifiques. Genève Sonor 1922 6i1 p. | 
i | BSL n° 71 52 Meillet | JS 1922 233 Ernout | RC 1922 223 Meillet. 


E. Schopf, Die konsonantischen Fermwirkungen. Feradissimilation, Fernas- 

. similation and Metathesis. Ein Beitrag zur Beurteilung ihres Wesens und ihres 

| Verlaufs...., IL (Forsch. z. griech. und latein. Gramm., У)“. | AIF 192216 
i Leumann | ССА 1922 224-230 Walde | LZB 1921 706-707, 724-725 Fraenkel. 


О. Schrader, Reallexikon der indogermanischen Altertumskunde ; cf. Histoire 
de la civilisation. 


J. Schrijnen, Einführung in das Studium der indogermanischen Sprachwis- 
senschaft, mit besonderer Berücksichtigung der klassischen und germanischen 
Sprachen. Bibliographie ` Geschichtlicher Ueberblick ; Allgemeine Prinzipien; 
Lautlehre, übers. von W. Fischer (Indogerm. Bibl. I, 14). Heidelberg Winter 
1921 340 p. | BSL n° 71 45 Meillet | ТАВ 1922 726 Meltzer | PhW 1922 364-372 


Hermann. 


Id., Italische Dialektzeographie (ex. : Neophilologus VIII, p. 223-239). Gro- 
ningen Wolters 1922. | PhW 1922 925 Hermann. 


Н. Schuchardt-Brevier. Ein Vademecum der allgemeinen Sprachwissens- 
chaft, zusammengestellt und eingeleitet von L. Spitzler. Halle Niemeyer 1922 
375 р. | ПАВ 1922 772 Mulertt. 


| 

| 

| 

К Р. Schürr, Sprachwissenschaft und Zeitgeist. Eine sprachphilosophische Stu- 

die (Die neueren Sprachen, XXX, 1). Marburg Elwert 1922 80 p. | LZB 1922 
699 Lerch. 

| 

| 


Е. Sommer, Hethitisches (Boghazköi-Studien hrsg. von О. Weber, i. Leipzig 
Hinrichs 1920 24 p. | i hW 1922 42? Gustavs. 


C. Theander, 'QxoAvyr und ‘4. Ein sprachanalytischer Beitrag zur Geschichte 
der ägäisch-hellenischen kultnr ; cf. Graeca. 


V. Thomsen, Samlede Afhanlinger travaux de linguistique] : — 


— L Copenhague Gyldendal 1919 449 р. | LZB 1921 379 | PhW 1922 590 
Jacobsohn. 


- П. 1920 500 p.| LZB 1921 616 | Ph\V 1922 590 ‘Jacobsohn | RC 1921 
184 L. P. 


L. Traube, Kleine Schriften. hrsg. von S. Brandt ! Vorles. & Abhandl., III). 
München Beck 1920. 344 p. : CR 1921 170 Sandys | LZB 1921 13 Ostern | MPh 
1921 219 de Vries. 


A. Trombelli, Saggi di glottologia generale comparata, Ш : Comparazioni 
lessicali (Mem. Accad. Istit. Bologna, Sev. II, t. HI, 1919) 85 p. | RC 1921 205 
Meillet. 


Id., Elementi di glottologia. Bologna Zanichelli 1922 315 р. | BSL n° 71 20 
Meillet. 


J. Vendryes, Le langage. Introduction linguistique à l'histoire (Bibl. de syn- 
thèse hist.). Paris, La Renaissance du livre 1921 xxvm 439 р. | ВМВ 1922 127 
Willem | BSL n°71 2 Meillet | JS 1922 134 Ernout | MPh 1922 59 Kluyver | PhW 
1922 926-931 Niedermann | RA XV 198 Reinach | RC 1922 225 Bloch. 


J. Wackernagel. Vorlesungen über Syntax, mit besond. Berücksichtigung 
von Griechisch, Lateinisch und Deutsch. Basel Birkhäuser 1920 319 p. | BSL 
69 205-209 Meillet | MPh 1921 de Groot. 


Graeca. 


Bistiocnarnie des années 1918 et 1919 раг P. Wahrmann: IJ VIII. Géuérali- 
tés. grammaire, stylistique. morphologie, histoire du vocabulaire, étymologie : 
p. 95-125: en particulier période pre-hellenique et grec ancien : p. 142-114 : sur 
la langue des divers écrivains grecs: р. 125-136 ; sur la langue des inscriptions 
grecques, p. 136-142 : sur les dialectes grecs non littéraires : p.136-142. 

CowrrE-RENDU. des publications relatives à la langue grecque pour l'année 
1917, par P. Kretschmer : G} 1921 94-110. | Généralités, dialectes, koiné et grec 
vulgaire ; phonétique, morphologie, étymologie, syntaxe. 
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— Pour l'année 191% : ibid. 226-250. Mémes rubriques. 
— Pour l'année 1923 : ibid. 179-230. Mêmes rubriques. 
BieuiogRaruir byzantine : BJ 1920 433-436; 1921 235-238; 1922 216-219. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE des études grecques ` 1919-1922, par М. Lacroir : 
REG 1922 211-267. 1 

Th. E. Ameringer, The stylistic influence of the second sophistic on the 
panegyrical sermons of Saint John Chrysostom. Th. Univ. cath. Washington 
1921 103 p. | CR 1922 189 Butler | BMB 1922 151 Vermeulen | PhW 1922 774 
Levy | REA 1922 75 Puech. 

Е. Bechtel. Die griechischen Dialekte. I : Der lesbische, thessalische, böo- 
tische, arkadische und kyprische Dialekt. Berlin Weidinann 1921 177 p. | ВМВ 
1922 203 Delatte | BSL n° 71 64 Meillet | LZB 1922 136 Lommel | PhW 1922 391 
Hermann. 


Н. Degen, Die Tropen der Vergleichung bei Johannes Chrysostomus : cf. 
Johannes Chrysostomus. 


M. Holleauz, Хтраттүд; 572705. Etude sur la traduction grecque du titre con- 
sulaire : cf. Histoire sociale. 


Th. Hopfner, Ueber Form und Gebrauch der griechischen Lehnwörter in 
den koptisch-sa‘idischen Apophlegmenversion ; cf. Textes, Patres. 

C. Lackeil, Aion, Zeit und Ewigkeit in Sprache und Religion der Griechen, 
1: Sprache. | BJ 1921 462 Sasse. 

A. Meillet, Aperçu d'une histoire de la langue grecque. 2° éd. | BFC 1921 81 
Valmaggi | CPh 1922 169 Buck ! REA 1922 175 Fournier | RF 1922 240-218 Ter- 
racini. 

Id., Geschichte des Griechischen, übers. von H. Meltzer (Indogerm. Hand- 
bibl.. IV. 1). Heidelberg Winter 1920 351 p. | ПИВ 1921 68i Fraenkel | PhW 
1922 268 Anımann. : 


K. Meister, Die homerische Kunstspache ; cf. Homère. 


H. Pernot, D'Homére à nos jours. Histoire, écriture, prononciation du grec. 
Paris Garnier 1921 218 p. | BSL n° 71 67 Meillet | RA XV 182 Picard. 


L. Reinhard. Die Anakoluthe bei Platon ; cf. Plato. 


L. Roussel. La prononciation de lattique classique. Paris de Boccard 1921 
31 p. | RA XV 381 Reinach. 


G. Sandsjoe, Die Adjektiva auf -aroz. Studien zur griechischen Stammbil- 
dungslehre. Diss. Uppsala 1918 115 p*. | AIF 1922 9-16 Debrunner. 


R. Schütz, Der parallele Bau der Satzglieder im Neuen Testament ; cf. Tes- 
tamentum. - 


E.H. Sturtevant. The pronounciation of latin and greek : the sounds and 
accents. Chicago Univ. Pr. 1920 225 р". | AJPh 1921 153 Kent | BSL n° 69 209 
Meillet | CR 1922 92 Mackensie. 


C. Theander, 'OXo*oyr, und tá. Ein sprachanalytischer Beitrag zur Geschichte 
der ägäisch-hellenischen Kultur, H. (Eranos XXI 1921)51 p. | BFC XX VIEIL 138 
Zuvetti | BSL n° 71 68 Meillet | PhW 1922416 [lermann | RHR LXXXI 199 de 
Ridder. 


Latina. 


BiniioGRAPHIE des années 1918 et 1919, par J. B. Hofmann: HJ VIIT. Dialectes 
italiques: p. 145-148 : latin: généralités, phonétique, orthographe, morphologie, 
syntaxe, usage des différents écrivains ; aspect verbal, latin vulgaire, emprunts, 
étymologie, vocabulaire, sémantique. lexicographie, textes anciens, inscriptions: 
р. 145-167; langue des inscriptions latines : p.166-167. 


Сомрте RENDU des publications relatives à la langue latine pour l'année 1917, 
par F. Hartmann : Gl 1921 110-144 [langues italiques et grammaire latine : 
phonétique, morphologie, lexicographie, syntaxe, histoire de la langue]. 


In., pour l’année 1918 : ibid. 251-276. 
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ln., pour l'annéc 1923, раг W. Kroll : ibid. 230-275. 


UOMPTE RENDU des publications relatives à la syntaxe et à la stylistique latine, 
par C. Stegman : JPhV 1921 119-133. 


K. Barwick, Remmius Palaemon und die rómische ars grammatica ; cf. 'l'extes: 
Remmius. 


Fr. Brender, Die rückläufige Ableitung im Lateinischen. Lausanne La Con 
corde 1920 82 p. | BSL n° 69 226 Meillet | PhW 1921 520 Meltzer. 


A. F. Braeunlich, The indicative indirect question in Latin. Univ. of 
Chicago Library 1920 211 p. | BMB 1922 152 Vermeulen. 


E. Courbaud, Les procédés d'art de Tacite dans les « Histoires » ;cf. Textes : 
Tacitus. 


A. Ernout, Historische Formenlehre des Lateinischen, deutsche Uebers. von 
Н. Mellzer (Indog. Bibl., IL: Sprachwiss. Gymnasialbibl. V), 2. & 3. Aufl. 
Heidelberg Winter 1920 199 p.* | PhW 1921 846-854 Hermann. 


D. M. Fayden, The history of the title Imperator under the Roman Empire. 
Chicago Univ. Pr. 1920 67 p. | JS 1921 233 Besnier. 


G. Fiske, The plain style in the Scipionic circle ; cf. Mélanges T. Smith. 


A. Gagner, De « hercle, mehercle », ceterisque id genus particulis priscae 
poesis latinae scaenicae. Greifswald 1930 xvi 221 p. | CR 1921 117 Sonnenschein 
| PhW 1921 392 Klotz. 


W. Gottschalk, Lat. « audire » im Französischen (Giessener Beitr. z. Roman. 
Philol., III). Giessen 1921 102 p. | LZB 1922 891 Frank. 


A. W. de Groot, Die Anaptyxe im Lateinischen (Forschungen zur griech. und 
lat Gramm). Göttingen Vandenhceck & Ruprecht 1921 92 p.* | BFC XXVIII 186 
Barone | PhW 1922 179 Baehrens. 


Id:, Verouderde denkwijzen en nieuwe problemen in de latijnsche taalwe- 
Lenshap. Groningen & La Haye Wolters 1921 23 p. | BSL n° 71 72 Meillet. 


A. Guillemin, La préposition de dans la littérature latine et en particulier 
dans la poésie latine de Lucréce à Ausone. Thése Dijon. Paris Champion 1920. 
| RPh 1921 241 Marouzeau. 


E. Hartlieb. De nonnullis uocibus indeclinabilibus. Breslau 1921 49 p. | PhW 
1922 822 Meltzer. 


F. Horn, Zur Geschichte der absoluten Partizipalkonstruktion im Lateinis- 
chen. Lund Gleerup Leipzig Harrassowitz 1918 102 p.” | АЛЕ 1922 25 Hofmann. 


A.-C. Juret, Manuel de phonétique latine. Paris Hachette 1921 390 p. | BSL 
69 215-219 Meillet | CR 1922 25 Lindsay | RC 1921 444 Ernout | RPh 1921 210. 
Marouzeau | PhW 1922 298-305 Niedermann. 


G. J. Laing, The genitive of value in latin and other constructions with s verbs 


of rating. Chicago Univ. Pr. 1920 vin 48 p. | BFC 1921 178 Romano | CR 1921 
80 Sonnenschein | PhW 1921 459 Meltzer. 


L. Làurand, Grammaire historique latine ; cf. Livres d'étude. 


M. Leumann, Die lateinischen Adjektiva auf -lis. Nachtrag und Index von 
E. Leumann (Untersuch. zur idg.. Sprach- u. Kulturw., VII). 155 p.* | AIF 1222 
20 Hofmann. 


J. Marouzeau, Synonymes latins. ; cf. Mélanges, Cinquantenaire de l'École 
des Ilautes Etudes. 


К. II. Meyer, Perfektive. imperfektive. und perfektische Aktionsart im Latei- 
nischen. Ber. über d. Verh. der “ас hs. Ges. d. Wiss. ; philol.-hist. Klasse 
09, 6). 1917 74 p.* | AIF 1922 27 Hofmann. 


Hl. Darnley Naylor, Horace, Odes and Epodes. A study in poetic word order; 
cf. Textes : Horatius. 


M. Niedermann, Essais d'étymologie et de critique verbale latines; cf. Cri- 
tique des textes. 


Н. Nulting, Caesar's use of past tenses in cum-clauses ; cf. Grammaire. 
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Н. Pedersen. Les formes sigmatiques du verbe latin et le probléme du futur 
indo-européen (ex: Mem. Acad. гоу. Dane iark, sect. hist. et philol. III, 5). 
Copenhague 1921 31 p.* | MPh 1922 233 Schrijnen | REA 1922 349 Cuny. 

W. Puttfarken, Das Asyndeton bei den römischen Dichtern der archaischen 
und klassischen Zeit. Diss. Kiel 3 p. | PhW 1921 1061 Klotz. 


O. Riemann, Syntaxe latine, 6* éd. revue par P. Lejay. Paris Klincksieck 
1920 xv 653 p. ; RC 1921 243 Ernout. 

А.Н. Salonius, Zur römischen Datierung Апп. Acad. Scient. Fennicae). 
Helsingfors 1922 56 p. | CR 1922 190 Fotheringham. 

Id.. Die Ursachen der Geschlechtsverschiedenheit von « dies ». | PhW 1922 
759 Kühm. 

J. Sargeaunt, The pronounciation of english words derived from the latin. 
Oxford Clar. Pr. 1920 i5 p. | CH 1921 180 Mc Kenzie. 


E. Schopf, Die konsonantischen Fernwirkungen : Fern-Dissimilation, Fern- 
Assimilation und Metathesis. Ein Beitrag zur Beurteilung ihres Weseus und 
ihres Verlaufs und zur Kenntnis der Vulgärsprache in den lat. Inschriften der 
rómischen Kaiserzeit ; cf. Comparatiua et Generalia. 


N. Smiley, Seneca and the stoic theory ofliterary style; cf. Mélanges T. Smith. 


W.J. Snellmann, De interpretibus Romanorum deque linguae latinae cum 
aliis commercio, I & Ir. | LZB 1921 804 Klotz | MPh 1921 Muller | PhW 1921 
1012 Hofmann. 


Е. Slotty, Vulgärlatcinisches Uebungsbuch (Kleine Texte für Vorlesungen 
und L'ebungen, 143). Bonn Marcus et Weber 1918 64 p. | RPh 1922 96 Marou- 
zeau. 


F. Stolz, Geschichte der lateinischen Sprache, neubearb. von A Debrunner 
‘Coll. Góschen:. Berlin et Leipzig de Gruyter 1922 131 p. | BSL n° 71 71 Meillet 
PhW 1922 775 Meltzer. 


О. J. Tallgren, De sermone uulgari quisquiliae, F ‘ех: Ann. Acad. Scient. 
Fiunicae. Ser. B. t. XI). Helsingfors 1920 11 p. | PhW 1921 214 Fuchs. 


B. L. Ullınan, Latin word order" | PhW 1921 361 Klotz. 


W. von Wartburg, Französisches etymologisches Wörterbuch. Eine Darstel- 
lung des ghlloromanischen Sprachschatzes. 1. | IS 3922 257 Brunel. 


B. Métrique, rythmique, accentuation. 


СомртЕ nENDU des publications relatives au latin pour l'année 1917, par 
Е. Hartmann: Gl 1921. | Accent, quantité, p. 116: métrique et prosodie, 143- 
144. 


— pour l'année 1918 : ibid. 255 et 276. 
— pour l'année 1923, par W. Kroll : ibid. 275-277. 


BinLioGnarnrg des années 1918 et 1919, раг P. Wahrmann : IJ VII. | Ryth 
mique et métrique grecques : p. 95 ss. ; en particulier, métrique homérique 
p. 125 ss. - 


In.. par J. B. Hofmann : IJ VIII. Metrique, prosodie, rythmique, prose 
métrique latines : p. 149-151. 


Binri0G n APHtE de la métrique byzantine : BJ 1920 136-142 ; 1921 238-214, 218- 
250 ; 1922 216-219. 


V. Brugnola. ANionis in C. Verrem secundae or. iv, fornita di cenni sul ritmo 
oratorio ciceroniano ; cf. Textes : Cicero. 


E. Cocrhia, L'armonia fondamentale del verso latino. Sua origine, natura ed 
evoluzione, 1. Napoli Pierro 1920 214 p. | BFC 1921 99 De Gubernatis. 


Id., 11,1920 p. 217-449. | ВЕС 1921 23 De Gubernatis. 


N.J. Evans, Adlitteratio latina, or alliteration in latin verse reduced to rule. 
with special reference to Catullus, Horace, Juvenal, Lucan, Lucretius, etc. 
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: London Williams and Norgate 1921. 195 p. | ВМВ 1922 209 Merchie | BSL n° 71 
74 Meillet | RPh 1922 87 Marouzeau. 


Th. Fitzhugh, The indocuropean superstress and the evolution of verse". | 
LZB 1921 272 Pokorny | MPh 1921 97 Muller. 


Id., The old-latin and old-irish monuments of verse". | REA 1922 179 Cuny | 
LZB 1921 272 Pokorny | MPh 1921 248 van Hamel | PhW 1921 289 Klotz. 


A. W. de Groot, Der antike Prosarythmus, zugleich Fortsetzung des Hand- 
book of antique Prose-rhythm, I. Groningen Wolters 1921 114 p. | JRS 1921 116 
Duff | MPh 1922 257 Verdam | PhW 1922 1069-1075 Ammon | RC 1922 245 
Chabert. 

W. R. Hardie, Res metrica. An introduction to the study of greek and latin 
versification‘. | CPh 1921 395 Shorey | CR 1921 52 Robertson | PhW 1921 55 
Schrader. 


A. Heusler, Deutscher und antiker Vers, der falscheSpondeus und angrenzende 
Fragen*. | MPh 1921 222-226 Kossmann. | ' 


Е. Leumann, Neue Metrik, I. Berlin de Gruyter 1920 67 р. | LZB 1921 621 
Habermann. 


К. Meister, Die homerische Kunstsprache ; cf. Homerus. 


W. A. Merrill, The Lucretian hexamcter (University of California Publica- 
tions in Classical Philology, V. 12 p. 253-286). California Berkeley 1922. | PhW 
1922 966 Orth. 


Id., Lucretius and Cicero's verse (Publ. in Cl. Philol. California Univ. Pr. V. 
9 p. 153-154). California Berkcley 1921. | PhW 1922 563 Orth. 

J. Prada, Quae inter metri dactylici disciplinam ct sermonem latinum in 
Maximiano poeta exsistunt quaestiones ; cf. Textes, Maximianus. 


R. Somerville Radford, Licensed feet in latin verse. A study of the principles 
of exceptional shortening. of diaeresis and of short vowels in hiatus (Studies 
in honor of M. Bloomfield New-Haven, Yale Univ. Pr. 1920 251-272 p. | PhW. 
1922 701 Klotz. 

L.-J. Richardson, Grcek and latin glyco ics {California Univ. in Class. Philo- 
logy, H, 13 257-265). Berkeley 1915". ' BMB 1921 231 Rossomme. 


L. Roussel, La prononcialion de l'attique classique ; cf. Grammaire. 


A. Thierfelder, Die Versmasse der griechischen und römischen Dichter. Ein 
musikalisch-metrisches Hilfsbuch. Leipzig Breitkopf 1919. | JHSch 1919 265 
Gebert. . 

R. Wagner, Der Berliner Noteupapyrus, nebst Untersuchungen zur rhythmis- 
chen Notierung und Tlieorie. Diss. München 1921 (Philol. 77 1921, p. 256 ss.). 
| PhW 1922 321 Schroeder. 

U. von art. Griechische Verskunst. Berlin Weidmann 
1921 xn 631 p. | RFC 1921 65 de Gubernatis | CPh 1922 150 Shorey | LZB 1921 
420.5. | MPh 1922 260 Vürtheim | Ph W 1921 797-811 Schroeder. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES. 
A. Paléographie. Histoire de l'écriture. 


Ниилоов»рЕ de la paléographie byzantine ` BJ 1920 430-432 ; 1921 230-231; 
1922 213-215. 
Inventaires et reproductions. 


Neue Erwerbungen des Antiquariats J. Barr und Co. : Codices manu scripti 
saeculorum ix. ad xıx. Frankfurt Baer 1920-21 85 p. 31 pl. | BJ 1921 219 Maas. 


MITTELALTERLICHE Dibliothekskataloge, I : Die Bistümer Koxstanz und Cuvn, 
hearb. von P. Lehmann. München Beck 1918 хуп 599 p. | ССА 1921 246-252 
Schröder | IJ XXXIX 307 Schottenloher. 


Mittelalterliche Bibliothekskataloge OESTERREICHS, I: Niederösterreich, bearb- 
von Th. Gottlieb. Wien Holzhausen 1915 615 p. | HVJ XIX 513 Leidinger, 
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The greek manuscripts in the Old Seraglio ConsTANTINOPLE, by S. Gaselee. 
Cambridge Univ. Pr. 1916 14 p. | BJ 1920 201 Lüdtke. 


Untersuchungen zur Geschichte der Bibliothek im Serai zu KONSTANTINOPEL, 
І, von E Jacobs {Sitzb. Heidelb. Akad. 1919) 152 p. | BJ 1921 468 Gardthau- 


sen. 


Collectanea Hispanica l'inventaire el reproductions photographiques de mss. 
by Ch. M. Clarck (Trans. Connecticut Acad. Arts & Sc. XXIV. 1920). París 
Champion 243 p. 70 pl. | AJPh 1921 354-362 Hand | CPh 1922 157 Beeson | PhW 
1921 322 Lehmann. 


Catalogue supplémentaire des manuscrits grecs de Ја Bibliothèque royale de 
, CoPENHAGUE, par A. Adler {Danske Vid. Selsk. Skr. Vll, i5). | BJ 1920 204 
Lüdtke. 


A descriptive catalogue of the Western Mediaeval Manuscripts in EDINBURGH 
University Library. by С. R. Borland. Edinburgh Univ. Pr. 1916 xxiv. 359 p. 
24 pl. | BJ 1922 115 Marshall. 


Die Handschriften der Benediktinerklosters S. Petri zu Enecrnr. Ein biblio- 
theksgeschichtlicher Rekonstruktionsversuch, von J. Theele Beitr. z. Zentral- 
blatt f. Bibliotheksw., XLVIII. Leipzig Harrassowitz 1920 220 p. [ТИВ 1921 
220 Rucpprecht. 


А descriptive Catalogue of the latin manuscripts in the Jons RYLANDS LIBRARY, 
hy M. Rhodes James. Manchester-London 1921 xxvi 328. p. 4° | КИҢ 1922 
458 Craster | RA XV 381 Reinach. 


V'erzeichniss der griechischen Handschriften des peloponnesischen Klosters 
Mesa Sriragon, I*, von N. A. Bees. | BJ 1920 405 Wessely. 


Die griechischen Handschriften der Provinz Sacusex, von С. Wendel (Auf- 
sätze Fr. Milkau gew.). Leipzig Hirsemann 1920. | PhW 1921 1119 Gardthausen. 


Die Schreiber der Wirser griechischen Handschriften, von J. Bick. Wien 
Strache 127 p. 52 pl. i^. | BJ 1921 482 Wessely | PhW 1921 1018 Gardthausen | 
КЕ 1921 169 Zuretli. 


Études. 
A. C. Clark, The descent of manuscripts’. | LZB 1921 897 Klotz. 


Н. Foerster, Die Abkürzungen in den Kölner Handschriften der Karolinger- 
zeit”. | CR 1921 42 Lindsay. 


". Gardthausen, Handbuch der wissenschaftlichen Bibliothekskunde. Leip- 
Де Quelle 1920 2 vol. 239 et 149 p. | BJ 1922 182 Wessely. 


Id., Die alexandrinische Bibliothek. ihr Vorbild, Katalog und Betrieb. Ein 
Beitrag zur vergleichenden Bibliothekskunde {ex : Zeitschr. des deutsch. Ver. 
f. Buchwesen A Schrifttum, IV-VI, p. 73-204). Leipzig Ver. f. B. & Schr. 1922. 
| LZB 1922 890 Wessely. 


M. Hammarström, Beiträge zur Geschichte des etruskischen, lateinischen 
und griechischen Alphabets (ex : Acta Societatis scientiarum Fennicae 
XLIX. 2). Helsingfors 1920 58 p. in- i^ | CR 1922 126 Conway | MPh ХХІХ 73 
Muller | RA XV 199 Reinach | REA 1922 63 Cuny. 


P. В. Kögel, Die Palimpsestphotographie (iex. : Sitzb. Preuss. Akad. 1914 
p. 974-97%.. P BJ 1921 461 Dees. 


Mentz, Geschichte der griechisch-rómischen Schrift bis zur Erfindung des 
Boch kt mil beweglichen Lettern. Leipzig Dieterich 1920 155 p. | BJ 
1921 217 Gardthausen | BFC XXVIII 190 Castiglione | HZ 124 97 Brandi | LZB 
1921 99 Lfd. | MPh 1922 101 Vries | PhW 1921 871 Hermann. 


Id., Geschichte der Stenograplie, 2. Aufl. (Sammlung Gôschen 501. Ber- 
lin Leipzig Vereinig. wissensch. Verleger 1920 136 p. | HJ NLI 207 Riedener | 
| PhW 1921 922 Johnen. 


M. Mieses, Die Gesetze der Schriftgeschichte ; cf. Histoire sociale. 


P. Ruess, Ausführungen zum Tironischen Schriftwesen. Jahresb. d. Luitpol- 
dinum München 1917 ^". | JHSch 1919 266 Gebert. 


te 
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D. N. Sarros, Tlalaroysapıxöz "Epavos (ex : Rev. Syllog. XXXIII 51-122) 
Constantinople 1914. | REG 1922 Pernot. 


L. Schiaparelli, La scrittura latina nell'età Romana. Como Nani & Co. 1921 
207 p. | AJPh 1921 285 Clark. 


Fr. Schmidt, Die Pinakes des Kallimachos [contribution à l’histoire des biblio- 
théques]: cf. Textes : Callimachus. 


A. Schramm, Schreib- und Buchwesen einst und jetzt ; cf. Sciences. 
J, Sundwall, Der Ursprung der kritischen Schrift ; — 


Id., Zur Deutung kretischer Tontäfelchen (ex: Acta Acad. Abo, I2 & II 
1921 25 & 12 p.). | PhW 1921 12 Hermann | REA 1922 62 Cuny. 


y 
t 
г, 


В. Papyrologie. 


BULLETIN PAPYROLOGIQUE (1901-1912), suite, par Seymour de Ricci : REG 1921 
p. 80-112 ; 177-230; 275-336. 

BiıpLiosrarıa metodica degli studi di egittologia e di papirologia : Ae 1920 
111, 253, 393 ; 1921 119-136, 233-251, 372-392 ; 1922 115-132 ; 212-251; 362-387. 


BieLiosrarnıe de la papvrologie byzantine : ВЈ 1920 430-4132; 1921 230-234 ° 
1922 213-215. 


Inventaires et reproductions. 


Papyrusurkunden der öffentlichen Bibliothek der Universität zu Baser : I: 
Urkunden in griechischer Sprache, hrsg. von E. Rabel. Berlin Weidmann 
1917 *. | Ae 1920 377-382 Arangio-Ruiz. 

Griechische Texte aus Aegypten, I: Papyri des neutestam. Seminars der 
Univ. Beruıs, von P. M. Meyer. IL: Ostraka der Sammlung Deissmann. Berlin 
Weidmann 1916 хи 223 p. | Ае 1920 100 Vitelli | BJ 1920 403 Wessely. 


Greek Papyri in the Bnirisu. Museum. Catalogue with texts: V, by Н. I. Bell. 
London Trustees of Br. Mus. 1917 376 р. * | JHS 1922 289. 


Greek Гарун from Совов, von J. С. Smyly (Roy. lrish Acad., Cunningham 
Memoirs ХІІ) 1921. | CR 1922 139. Н. | 

Griechische Papyri aus dem Besitz des rechtswissenschaftlichen Seminars 
der Universität FRAN&FURT, уоп H. Lewald (Sitz. Heidelb. Akad. 1920, 4). Hei- 
delberg Winter 1920 53 p. | Ae 1921 230 Arangio-Ruiz. 

Hercuranessıum voluminum quee supersunt collectio tertia, pubbl. con 
reprod. fotomeccaniche, I (Pap. Ercolan. I : ф‹Ходт роо тєрї zougin), cf. Textes: 
Philodemus. 

Pubblicazioni della Società IraLıana : Papiri greci e latini, IV (n° 280-445)". | 
BJ 1920 205-208 Wessely. 

— The Oxvnuvxcuvus Papyri, ed. with translations and notes by B. P. Grenfell ` 
and A. S. Hunt (Egypt Explor. Soc.) : — 

— Part ХПІ“, | GG A 1922 87-99 Schmidt. 

— Part XIV*. | GGA 1922 99-114 Schmidt | JS 1921 129 Merlin. 

— Part XV. 1922 250 p. | Ae 1922 112 Calderini | CJ 1922 177 Stearns | CR 
1922 176 Gaselee | JS 1922 261-266 M. Croiset | LZB 1922 398-400, 424-427 Cró- 
nert | PhW 1992 577-586 Gemoll. 

— The sayings of Jesus from Oxyrhynchus, ed. by H. G. E. White ; cf. Histoire 
religieuse chrétienne. 

L. Deubner, Bemerkungen zu einigen literarischen Papyri aus Охүвнүмсноѕ 
(Sitzb. Heidelb. Akad. Wiss. 1919. n° 17). Heidelberg Winter 1919 13 р. | 
LZB 1922 851 Pr. | 

В. van Groningen, De papyro OxvnuvxcuirA. 1380. Dissert. Groningen 1921 
84 p. | MPh 1922 6 Miedema | PhW 1922 793-801 Weinreich | REG 1922 100 
Lafaye. . 

J. Sajdak, Interprétation de Oxvnn. VIII (ex: Symb. philol. Posn.) cf. 
Melanges. 
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Catalogus раругогит Raineri. Series graeca, von С. Wessely. I: Textus 
graeci papyrorum qui in libro « Papyrus Erzherg. Rainer : Führer durch die 
Ausstellung Wies 1894. » descripti sunt. Leipzig Haessel 1921 164 p. | Ае 
1921 232 Calderini | BFC XXVI 165 Zuretti | LZB 1921 957 Stein. 


S. Eitrem & A. Fridrichsen, Ein christliches Amulet auf Papyrus Videns- 
kaps-Selskapets Forhandlinger 1921, 1j. Kristiana Dybwad 1921 31 p. | PhW 
1922 1017 Thomsen. 


Der Gnomon des ldios Logos, bearb. von E Seckel ; cf. Histoire sociale. 


Th. Reinach, Un code fiscal de l'Egypte romaine : le gnomon de l'Idiologue'*: 
cf. Histoire sociale. 


Etudes. 


A. Calderini, La primavera di una scienza nuova (la papirologia). Milano 
Giuseppe 1921 68 p. | RF 1921 488 Bassi. À 


I. Hasebroek, Das Signalement in den Papyrusurkunden {Papyrusinstitut 
Heidelberg. HE. Berlin & Leipzig Verein. wissensch. Verl. 1921. | Ae 1922 239 
Caldara |! MPh 1922 75 Engers! PhW 1922 i57 Stein. 

P. M. Meyer. Juristische Papvri. Erklärung von Urkunden zur Einführung 
in die juristische Papyruskunde.* | Ае 1920 389 Francisci | BJ 1921 220 Nieder- 
meyer | CR 1921 78 A. S. H. | PhW 1921 101 Kübler | RE 1921253 Segre. 


W. Schubart. Einführung in die Papyruskunde. Berlin Weidmann 1918 508 p,. 
| Ае 1920 105 Calderini | HZ 125 182 Otto. 


C. Critique des textes. 


Fr. Delitzsh, Die Lese- und Schreibfehler im Alten Testament : cf. Textes : 
Test amentum. 


H. Kantorowicz, Einführung in die Textkritik. Systematische Darstellung 
der textkritischen Grundsätze für Philologen und Juristen. Leipzig Dieterich 
1921 60 p. | PhW 1921 820 Dornseilf. | 

Th. Le Roux. De Richardo Bentley atque de ratione eius critica. Amsterdam 
Swets 1916 60 p. | CPh 1921 90 Ullmann. 


Н. Lieizmann, Schallanalvse und Textkritik. Tübingen Mohr fcf. ci-dessous 
E. Sievers). | PhW 1922 1055 Grupe. 


M. Niedermann, Essais d'étymologie et de critique verbale latines*. | MPh 
1921 216 Muller. 


R. Schütz, Der parallele Bau der Satzglieder im Neuen Testament und seine 
Wertung für die Textkritik und Exegese ; cf. Testamentum. 


E. Sierers, Н. Lietzmann und die Schallanalyse. Eine Kritik und eine 
Selbstkritik (cf. ci-dessus Н. Lietzmann]. Leipzig Heinrichs 1921. | PhW 1922 
1045 Grupe. 


V. ANTIQUITÉS. 


A. Archéologie et histoire de l'art. 
a) Musées et Collections. 


Catalogue of the AcRororis Museum, by S. Casson, IT: Sculpture and archi- 
tectural fragments, with a section upon the terracottas by D. Brooke. Cam- 
bridge Univ. Pr. 1921 459 p. | CR 1922 130 Beazley | JHS 1921 297 С. | JRS 
1921 122 B. | HA XIV 198 Reinach. : 


Musée Araorı, 2° suppl. 1°" fasc. par A. Merlin. /Descr. de l'Afrique du Nord, 
Mus. et Coll. arch. de l'Algérie et de la Tunisie}, Paris Leroux 1921 166 p. 
16 pl. | RC 1921 273 Besnier | REA 1921 341 Carcopino. 

ALEXAXDRAEA ad Aegyptum, a guide lo the ancient and modern town, and 
R. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d'ouvr. 1923 XLVI. — 1. 
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Lo its graeco-roman Museum, by E. Breccia. Bergamo Grafiche 1922 368 p. 
257 f. | Ae 1922 113 Calderini | RA XVI 197 Reinach. 


Bronzi arcaici et Ceramica geometrica nel Museo di Bani, da M. Gervasio. 
хи 371 p. 18 pl. | RC 1922 185 Reinach | CPh 1922 176 van Buren. 


Catalogue of the silver plate [greek, etruscan, and roman] in the BnirisH 
Мг:хесм, by H. B. Wallers. London 1921 70 p. | JHS 1922 126 Gamma. 


Moulages de l'art nique au Musée Rath, par W. Deonna, GENÈVE 1922 
56 p. | RA XVI 203 Reinach. 


Die Denkmäler des Pelizaeus-Museums zu Пп,реѕнем, von E Roeder, unter 
Mitwirkurg von A. Ippel. Berlin Curtius 1921 218 р. | LZB 1922 100: 
N Schede. 


Catalogue de terres cuites du Musée archéologique de Mapnip, par A. Lau- 
monier (Bibl. Ecole Hautes tudes hispaniques, П). Bordeaux Feret Paris de 
Boccard et Picard 1921 253 p. 134 pl. | RA XV 181 Reinach | RC 1922 170 Rei- 
nach | REA 1922 179 Lechat | REG 1921 461 Dugas. 


Musées impériaux oTromaxs : Catalogue des sculptures De romaines 
et byzantines, par С. Mendel, 11 & IIl*. | REA 1921 339 Lechat | REA 1922 70 
Lechat. 


Catalogue illustré du Musée des Antiquités nationales de SAiNT-GRRMAIN, 
par S. Reinach. Il, Paris 1921. | JS 1921 270 C. 


La collection Usrisow. La sculpture, раг F. Poulsen (ex. : Videnskaps- 
selskapets Skrifter 1920, 3). Christiana. | MPh 1922 194 Scheurleer | RA XIII, 1 
161 Reinach. 


b; Études et descriptions. 


Généralités, Archéologie préhistorique et méditerranéenne. 


ARCHAEOLOGY in 1919, by G. II. Chase: CJ XVI 211-219. 


REALLEXIKON der indogermanischen Altertumskunde, von O. Schrader ; cf. 
Histoire sociale, Generalia. 


BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE des travaux palethnologiques et archéologiques 
[époques préhistorique, proto-historique et gallo-romaine] ; France I, Het 
suppl. I, раг R. Morlandon. Geneve ct Lyon Georg et C^. Paris Leroux 1917- 
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[576 "Texte X Forsch. ж. bvzant.-neugriech, Philol., D. Berlin 1922 89 p. | LZB 
1922 852 Schissel von Fleschenberg. 


W. Dittenberger, Sylloge inscriptionum graecarum, 3. ed. Leipzig Hirzel : — 
— US I. NJA 173 Körte. 
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— III & IV’. 1920 402 p. | JHS 1922 154 | NJA 173 Körte. 


F. Durrbach, Choix d'inscriptions grecques de Délos, avec trad, et comm., 
. 1.1. Paris Leroux 1921 111 p. | RA XIV 426 Reinach. 


Р Foucart, Un décret athénien relatif aux combattants de Phyle ‘ex : Men. 
Acad. Inscr., XLIN. Paris 1920. | CR 1921 36 Tod | MPh 7921 199 Boissevain | 
REG 1922 96-99 Cloché. 


E. Kalinka, Tituli Asiae minoris, coll. Acad. Vindob., Il : Tituli Lyciae gr. 
et lat., 1: Pars Lyciae occidentalis cum Xantho oppido. Wien lIoelder 1920 
139 p. | PhW 1922 751 Hiller von Gaertringen. 


Н. Mc Lees, A study of women in attic inscriptions ; cf. Histoire sociale. 


, Latina. 

BiBLIOGRAPHIE épigraphique des années 1918 et 1919, par J. B. Hoffmann : 
IJ VILL 166-167. | 

S. Gsell, Inscriptions latines de l'Algérie, I: Inscriptions de la Proconsu- 
laire. Paris Champion 1922 458 p. | BMB 1922 236. 

E. Kalinka, Tituli Asiae minoris gr. et lat. ; cf. Graeca. 

N. Müller & N. 4. Bees, Die Inschriften der jüdischen Katakombe am Monte- 
verde zu Rom’. | BJ 1921 205-209 Peterson ! PhW 1921 821 Thomsen., 

J.-E. Sandys, Latin epigraphy”. | CR 1921 73 Calder | Ha 1920 160 A. | PhW 
1921 7 Wissowa | REA 1921 158 Carcopino. 


Byzantina et Christiana. 


Booumenarnıg de l'épigraphie byzantine : BJ 1920 146-417 ; 1921 -258-260 ; 
1922 252-254. 


F. Grossi Gondi, Trattato. di epigrafia cristiana latina e greca. del mondo 
Romano occidentale. Roma Univ. Gregor. 1920 512 p. | BJ 1922 188 Kaufmann. 


C. M. Kaufmann, Handbuch der altchristlichen Epigraphik*. | BJ 1920 208- 
213 Larfeld | JS 1921 84 Cagnat. 


E. Peterson, E; Otos. Epigraphische... Untersuchungen : cf. Histoire reli- 
gieuse chrétienne. 

G. Seure, Archéologie thrace, H, 1 : Inscriptions. Paris 1920 221 p. | RHR 
LXXXIII 101 Ebersolt. | 


C. Numismatique. 


Bipniograrnıe dc la numismatique byzantine : BJ 1920 446 ; 1921 258 ; 1922 
250-251. i 


ANNUAIRE du muse national de Sofia 'acquisitions de monnaies), Sofia 1921- 
1922 311 p. | NZ 1922 167 Kubitschek. 


CaTALOGUE des monnaies grecques et romaines, médailles artistiques fran- 
çaises et étrangėres. composant la collection Engel Gros. Paris Feuardent et 
Leman is p. | RH CXL 115 Bn. 


Numismatic notes and monographs, publ. par ГА тег. Numism. Society 
1920-1921 ЕТ. Newell, Alexander hoards and the octobols of Ilıstiaea ; Bal- 
dwin-Bretl, Five Roman gold medallions]. © NC 1921 352. 


Mélanges M. c. Surzos 1921 ; 1 : L'évolution pondérale dans l'antiquité : 2: Les 
monnaies de bronze Romaines des premiers Césars et celles du systeme mone- 
taire de Néron. | NZ 1921 196 Kubitschek. 


E. Babelon, Les mounaies grecques, aperçu historique, Paris Payot 1921 
160 p. | RA XIV 426 Reinach | КИ CXXXVIII 274G.G. | RN 1921 218. 


A. Baldwin, The clectrum coinage of Lampsakos. New-York Amer. Num. 
Soc. 1914 34 p. ; — 


Id., The electrum and silver coins of Chios. Ibid. 1915 60 p. ; — 
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> Id.. Symbolism on greek coins. Ibid. 1916 106 p. | REG 1921 457 T.R. 


A. Blanchel, Mémoires et notes de numismatique, 2° série. Paris Picard 
1920 303 p. | RN 1921 224 Dicudonné. | i 


Н. Börger, Die antiken Münzen und die Medaillen der Kunsthalle zu Ham- 
burg : Führer und Verzeichnis der Schausammlung. I : bis zur Mitte des xix. 
Jahrhunderts. Hamburg Petermann 1921 195 p. | LZB 1922 98 Reygling. 


Н. Buchenau, Grundriss des Münzkunde. II : Die Münze in ihrer geschichtli- 
chen Ent wicklung vom Altertum bis zur Gegenwart (Aus Natur und Geisteswelt 
657). Leipzig Berlin Teubner 1920. | HJ ХІН 204 Riedner. 


A. Dieudonné, Mélanges numismatiques, 2* série. Paris Rollin 1919 444 p. 
13 pl. | NC 1921 156 G. F.H. | RN 1921 103 Blanchet. 


P. Gardner, A history of ancient coinage, 700-300 p.c. Oxford Clarendon 
Pr. 1918 463 p.* | PhW 1922 126 Bilabel | RA XIII, 2 180 Reinach. 


С. F. Hill; CaraLoavE of the greek coins of Arabia, Mesopotamia and Persia 
in the British Museum. London 1922 360 p. | JIIS 1922 130 M. | NZ 1922 156-162 
Kubitschek. 


Id.,Coins and medals. London 1920 60 р“. | RN 1922 95 J. Babelon. 


ld., Andragora (ex : Atti e monum. Istit. ital. numism. IIT, 2). Roma 1919. | RN 
1921 97 E.B. 


Id., Attambelos I of Characene (Num. not. and monogr. of the American 
Num. Soc. XIV). 12 p. | NZ 1922 168 Kubilschek. 


Id., The medallic portraits of Christ. The false shekels. The thirty pieces of 
silver. Oxford 1920 123 p. | RN 1921 222 Babelon. 


O. Janse. Le travail de l'or en Suéde à l'époque mérovingienne. Études pré- 
cédées d'un mémoire sur les solidi romains et byzantins trouvés en Suede. 
Orléans Pigelet 1922 259 p. | ҢА XV 377 Reinach. 


S. Mirone, Mirone d'Eleutere. Catania Tropea 1921 135 p. | JHS 1921 302 | 
RA ХІПІ, 2 175 Reinach | RN 1922 95 Blanchet. 


B. Pick, Die Münzkunde in der Altertumswissenschaft. Gotha Perthes 1922. 
| PhW 1922 970 Schwinkowski. 


К. Regling, Münzkunde (ех ` Einleitung in die Altertumswissenschaft, Il 
83-113. Leipzig Berlin 1922. | NZ 1922 362 Münstlerberg. i 


à. | | L. Riszoli, Le placchette nel museo Bottacin di Padova. Padova 1921 57 p. | 
к t 
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RN 1922 101 Blanchet. 


| A. Segre, Circolazione monetaria e prezzi nel mondo antico ; cf. Histoire 

La ' sociale. 

| EN C. T. Sellman. The temple coins of Olympia (ex: Nomisma VIII, ІХ,ХІ witha 

| | foreword by W. Ridgeway. Gambridge Bowes 1921 x 118р. 12 reprod. | 
CR 1922 187 Robinson | JHS 1922 124 | Ph W 1922 1110-1145 Regling. 


VI. HISTOIRE 
A. Histoire proprement dite, ethnographie. 


Generalia. Histoire ei préhistoire méditerranéenne. 


Festgabe Fr. vox Bezoun{A. Dyroff, sur l'idée du temps (Chronos) ; A. Wiede- 
mann sur l'histoire de l'Egypte dans les légendes antiques ; К. Cichorius, sur 
le premier fiancé de Julia, fille de César : Q. Servilius Caepio].Bonn Schroeder 
1921 346 p. | HZ CXXVI 286 Rein. ` 


C. Autran, Pheniciens. Essai de contribution à l'histoire antique de la Medi- 
terranéc. Paris Geuthner 1920 146 p.* | MPh 1922 24 Wensinck | REA 1921 145 
Radet | RHR L XXXI 100-105 Dussaud. 


W. Bauer, Einführung iu. das Studium der Geschichte. Tübingen Mohr 1921 
395 p. | КИ CXLI 101 Halphen. 
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A. Carnoy, Les Indo-Européens. Bruxelles 1921 256 p. | RA XV 175 Reinach. 


G. Egelhaaf, Hannibal. Ein Charakterbild. Stuttgart Krabbe 1922 63 p. | LZB 
1922 334 Philipp. 

A. Ehrenzweig, Biblische und klassische Urgeschichte fex : Zeitschr. f. alttest. 
Wiss. XXXVIII, 2 1919/20, p. 65-85). Giessen Tópelmann | PhW 1921 225 
Gustavs. 

Е. C. Endres, Grosse Feldherrn, I: Vom Altertum bis zum Tod Gustav 
Adolfs (Aus Natur & Geisteswelt, 687). Teubner 1919. | HJ 1921 182 Landmann. 


Sir A. Evans, The palace of Minos. A comparative account of the successive 
stages of the early cretan civilization as illustrated by the discoveries at Knos- 
sos, 1: The neolithic and early and middle Minoan age ; cf. Archéologie. 


D. Fimmen, Die kretisch-mykenische Kultur; cf. Ilistoire sociale. 


S. Gsell. Histoire ancienne de l'Afrique du Nord : — 

— I. Les conditions du développement historique. Les temps primitifs. La co- 
lonisation phénicienne et l'empire de Carthage. Paris Hachette 1913 534 p. ! Sc 
XXVII 509 Lafitte. 

— [V : La civilisation carthaginoise. Paris Hachette 1920 514 p. | RIIR 
CXXXI. 361-367 Dussaud. 

Н. В. Hall, The ancient history of the near East. London Methuen 1919.— 
EUR 1921 239 Ramsay. 

J. Hatzidakis, Etude de préhistoire crétoise : Tylissos à l'époque minoenne, 
suivi d'une note sur les larnax de Tylissos, trad. du grec par l'auteur et 


L. Franchet. Intr. et annot. par L. Franchet. Paris Geuthner 1921 92 p. 4°. | 
JS 1922 51 P. | REA 1922 169 Dugas. 


S. Hellmann, Wie studiert man Geschichte ? 2* Aufl. München Duncker 
1920 107 p. | HZ CXXXVI 337 F. V. 

ld., Das Mittelalter bis zum Ausgange der Kreuzzüge (Weltgeschichte, IV). 
Gotha Perthes 1920 350 p. | NJA 1921 181 Dorner. 

J. Hillemacher. Les Germains dans l'histoire. | Paris Alcan 1920 127 p. | Sc 
1922, 2 349 Bourgin. 

K. Holzhey. Assur und Babel in der Kenntnis der griechisch-römischen 
Welt. München Datterer 1921 53 p. | PhW 1922 279 Thomsen. | 

C.Jullian, De la Gaule à la France : nos origines historiques (Bibl. d'hist.). 
Paris llachette 1922 225 p. | REA 1922 358 Radet. 

б. Kazarow, Beiträge zur Kulturgeschichte der Thraker ; cf. Histoire sociale. 

Th. Lindner, Weltgeschichte in zehn Bänden, I: Altertum. Stuttgart Cotta 
1920 xx 530 p. | HZ CXXVI 465 Hohl | LZB 1921 268 Geyer. 

Н. Paul, Aufgabe und Methode der Geschichtswissenschaften ; cf. Méthode des 
etudes. Н 

Н. Rachel. Geschichte der Vô'ker und Kulturen von Urbeginn bis heute. Ber- 
lin Parey 1920 418 p. | LZB 1921 413. 

M. Ritter, Die Entwicklung der Geschilswissenschaft an den führenden 
Werken betrachtet. München Berlin Oldenbourg 1919 461 p.* | HZ 12i 75-85 
Oncken, 

M. Schönfeld. Gotti (ex ` Paulys Real-Enzyklopädie, Suppl. Ш col. 797-845). 
Stuttgart Metzler 1917 24 p. | ALE 1922 32-41 Grienberger. 

G. Theander, Beitrag zur Geschichte der ägäischen Kultur; cf. Histoire de la 
langue. : 

J. A. К. Thomson, Greeks and Barbarians. London Allen and Unwin 1921. | 
CR 1922 22 Glover. 

G. Weber. Allzemeine Weltgeschichte. 3° Aufl. von L. Riesz, Il. Leipzig 
Engelmann 1920 716 p.* | LZB 1921 205 | MPh 1921 228 van Gelder. 

К. Weill. Phéniciens, Egéens et Hellènes dans la Méditerranée primitive. 
Paris Geuthner 1921 24 p. | RA XIV 122 Reinach. 

L. Wiener, Contributions to Arabico-Gothic culture; cf. Histoire sociale. 


К.б. Zschaelzsch, Die Herkunft und Geschichte des arischen Stammes. Ber- 
lin Arier-Verlag 1920. | EHR 1921 301 W.A.C. 


. + 
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Histoire grecque. 


S. Casson, Ancient Grecce. Oxford Univ. Pr. 1922 96 p. ! JHS 1922 280 H. | 
RA XV 360 Reinach. 


M. Holleaur, Rome, la Grèce et les monarchies hellénistiques au ше siècle 
av. J.-Ch. [273-205] (Bibl. des écoles françaises d'Athènes et de Home, 21. 
Paris de Воссага 1921. | Ph W 1922 1132-1140 Gelzer. 


J. Kromayer, Drei Schlachten aus dem griechisch-rômischen Altertum | Mara- 
thon, Allia, Caudium] (Sächs. Akad. Wiss. 34, V). Teubner 1921 80 p. | LZB 
1922 741 Goyer | PhW 1922 409-416, 433-440 Lehmann. 


L. Pareli, Storia di Sparta antica, I : Dalle origini alla conquista spartana 
della Messenia’. | HZ 425 93 Höhl | КИН LXXXII 215 Toutain. 


E. M. Walker, Greek history : its problems and its meaning. Oxford 
Blackwell 1921 165 p. ! CR 1921 126 M.C. | JHS 1921 286. 


Histoire romaine. 


С. Bloch, L'empire romain, évolution et décadence (Bibl. de Philo. scient.!. 
Paris Flammarion 1922 313 p. | JS 1922 271 M. | REA 1922 356 Jullian. 


A. Baoak. A history of Rome to 565 a.n. New-York Macmillan 1921 444 p. | 
RH CXL 119 Lécrivain. 


F. H. Cowles, Gaius Verres. An historical study (Cornell Stud. in Class. 
Phil. XX). New-York Ithaca Green 207 p. | LZB 1922 595 Behrens. 


L. Craven, Апіопу'ѕ oriental policy oa the defeat of the Parthian expe- 
dition. Univ. Missouri 1920. | EHR 1921 167 G.H.S. 


M.-E. Deutsch, The death of Lepidus, leader of the revolution of 78 n.c. 
(Univ. Calif. public. in classical philolog. V, 3 1918 p. 59-68). | ВМВ 1921 162 
Daubresse | PhW 1922 410 Bilabel. 


G. Ferrero. A short history of Rome. I: The monarchy and the мерке; 
IL: The empire. New York Putnam 1918 & 1919. | EHR 1921 1412 H.S.J. 


M. Gelzer, Caesar. Der Politiker und der Staatsmann; cf. Textes ` Caesar. 


R. Grosse, Römische Militärgeschichte von Gallienus bis zum Beginn der 
byzantinischen Themenverfassuug; cf. Histoire sociale. 


J. Hasebroek, Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Septimius Seve- 
rus*. | AJPh 1921 284 Harrer | LZB 1921 613 Schulz | MPh 1921 38 Boissevain | 
NZ 1921 1814-190 Kubitschek | RPh 1922 190 Chapot. 


A. von Hofmann, Das Land Italien und seine Geschichte. Stuttgart-Berlin 
Deutsche Verlagsaust. 1921 458 p. | PhW 1922 441 Philipp. 


M. Holleaur, Rome, la Grèce et les monarchies hellénistiquesau 11° siècle av. 
J. Ch. [273-205); cf. Histoire grecque. 


J. Kromayer, Drei Schlachten aus dem griechisch-römischen Altertum 
(Marathon, Allia. Caudium]; cf. Histoire grecque. 


D. Magie, Augustus war in Spain [26-25 p. c.] (ex: Class. Philol. XV 1920, 
p. 323-339). | PhW 1921 710 Gardthausen. 


E. Meyer, Caesars Monarchie und das Principat des Pompeius. litre Ge- 
schichte Roms von 66 bis it v. Chr*. | CPh 1921 205 Frank. 


M. Platnauer, The life and reign of the emperor Lucius Septimius Severus, 
Oxford Univ. Pr. 1918. | H 1920 118-157 P. 

A. Rosenberg, Einleitung und Quellenkunde zur römischen Geschichte. Ber- 
lin Weidmann 1921. 304 p. : AJPh 1922 373 Frank | LZB 1921 595 Schulz | MPh 
1922 73 Roos | PhW 1921 870 Hohl | NJA 1921 403 Klotz. ` 


Id.. Geschichte der römischen Republik (Aus Natur und Geiseswelt, 838.. 
Leipzig Berlin Teubner 1921. | LZB 1922 844 Philipp ! MPh 1922249 Wagenwoort 
| PhW 1022 442 Philipp. 


J. Sundinall, Abhandlungen zur Geschichte des ausgehenden Römertums 
:Oefversigt of Finska-Velenskaps-Societetens Foerhandlingar, LA: Helsingfors 
1919 320 p. REA 1921 161 Jullian. 
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E. Täubler, Die Vorgeschichte des zweiten punischen Krieges. Berlin 
Schwetschke 1921 121 p. | HZ CXXVI 104 Kahrstedt | LZB 1925 717 Behrens 
| PhW 1922 755 Lammert. 


Id.. Untersuchungen zur Geschichte des Decemvirats und der Zwölftuleln. 
Berlin Ebering 1921. | EHR 1922 461 5. 


G Veith, Die Feldzüge des С. Julius Caesar Octavians in Illyrien in den 
Jahren 35-33°. | PhW 1921 811 Lehmann. 


ld., Der Feldzug von Dyrrhachium zwischen Caesar und Pompeius. Wien 
Seidel 1920 267 p. | CR 1922 89 Holmes. 


Histoire byzantine. 


Q 


Bisiiocn A PHtE de l'histoire byzantine : BJ 1920 440-441 ; 1921 244-2 
231-215. 


2; 1922 


BULLETIN HISTORIQUE ` histoire byzantine (publications des années 1917-1921), 
par L. Bréhier : RH CXXXIX p. 62-97. 


A. Andréadés, De la population de Constantinople sous les empereurs byzan- 
tins; ef. Histoire sociale. 


è 


Ch. Diehl, Byzance. Grandeur ct décadence. Paris Flammarion 1919 313 p. 
| Sc 1922, 1 257 Rota. 


Id., Histoire de l'empire byzantin. Paris Picard 1920 247 p. | RH CXXXIX 
64 Brehier. 
M. Ebert, Südrussland im Altertum [ch. 6 et ss. sur la période grecque et 


hellénistique] (Bücherei der Kultur und Geschichte, 12). Bonn Schroeder 1921 
835 p. | LZB 1922 190 Geyer | PhW 1922 828 Ziebarth. 


A. Heisenberg, Aus der Geschichte und Literatur der Palaiologenzeit {Sitzb. 
Bayer. Akad. 1920, 10). München Franz 144 p. | LZB 1921 521 Dölger | PhW 
1321 975 Wellnhofer | REG 1922 105 Ebersolt. 

J. Laurent, L'Arménie entre Byzance et l'Islam*. | CR 1921 76 Toynbee | 
RH CXXXIX 68-80 Brehier | RHR LXXXI 370 Ebersolt. 


E. Stein, Studien zur Geschichte des byzantinischen Reiches, vernehmlich 
unter den Kaisern Justinus Il und Tiberius Constantinus. Stuttgart Metzler 
1919 199 p. | BJ 1920 226 Ginhart | HVJ XX 95 Gelzer | HZ CXXII 533 Ger- 
land | LZB 1921 244 Gerland. 


A. J. Toynbee, The place of mediaeval and modern Greece in history. 
London 1919. | EHR 1921 111 R. M. D. 


B. Histoire rézionale, topographie. 
Generalia. 
L. Homo, Expériences africaines d'autrefois et d'aujourd'hui (Maroc, 
Tripolitaine, Cyrénaique). Paris Vuibert 1914 249 p. | Sc XXVIII 490 Rota. 


W. Kubitschek, ltinerar-Studien (Akad. Wiss. Wien, 61,3). Wien 1919 68 p. 
| PhW 1921 132-137 Mentz, | 


J. Partsch, Die Stromgabelungen der Argonautensage. Ein Blatt aus der 
Entdeckungsgeschichte Mitteleuropas *. | LZB 1921 182 Philipp. 


L. Rey. Observations sur les premiers habitats de la Macédoine, Paris 
Boccard 1921 175 p. | JHS 1922 291 C. | JS 1922 131 IIomolle. 


A. Schroeder. De ethnographiae antiquae locis quibusdam communibus 
observationes. Diss. Halle 1921 55 p. | PhW 1922 657 Philipp. 


A. Schulten, Hispania (geographica, ethnologia, historia, trad. par P. B. Gim- 
pera х M. A. Ferrando. Barcelone La Academica 1920 242 p.'| JS 1921 234 
Besnier. 


J.I. S. Whittaker. Motya, a Phienician colony in Sicily. London Bell 1921 
357 p. | JHS 1921 278. 
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Monde grec. 


А handbook of Greece, I : the mainland of old Greece and certain neigh- 
bourings islands. London 782 p. | JHS 1922 160 T. 


D. Baud-Bovy & Е. Boissonnas, Des Cyclades en Crète au gré des vents. 
préf. de G. Fougères, not. arch. de G. Nicole. Genève Boissonnas 1919 157 p. 
| RA XIII, 2 174 Deonna. 


C. Blegen, Korakott, a prehistoric settlement near Corinth. Boston Amer. 
Sch. Ath. 1921 139 p. 135 pl. | RA XV 364 Reinach. 


E. Bouchié de Belle, La Macédoine et les Macédoniens, préf. de J. Bainville. 
Paris Colin 1922. | ВМВ 1922 177. | 


E. S. Bouchier, Short history of Antioch. Oxford Blackwell 1921. | EHR 1922 
461 T. | JHS 1921 295. 

К. Dieterich, Das Griechentum KleinasiensiLänder & Völker der Turkei, IX... 
Leipzig Veit 1915 32 p. | BJ 1920 101 Vuketic. 

O. Maull, Griechisches Mittelmeergebict (Jedermanns Bücherei, hrsg. von 
A. Krause und А. Reinhard). vin 116 p. | PRW 1922 824 Gerland. 


Id., Beiträge zur Morphologie des Peloponnes und des südl. Mittelgrie- 
chenlands ‘Geogr. Abhdl., hrsg. von A. Penck X, 3). Teubner 1921 vu 120 p. | 
PhW 1922 824 Gerland. 

Fr: Poulsen, Delphi’. | CR 1922 132 Beazley | CPh 1921 399 Shorey | PhW 
1922 919-922 Hermann | RA XIII, 2171 Picard | REA 1921 156 Lechat | RF 1921 
359 Rostagni. 

S. Zervos, Rhodes. capitale du Dodécanèse. Paris Leroux 1920 378 p. 687 fig. 
| RA XIII, 1 162 Reinach. 


G. 1. Zolalas. Histoire de Chios, I : topographie historique. Athènes. Sakel- 
larios 1921 | RA XV 182 Picard. 


Monde romain. 
G. Bon, Tartesse. New-York Hisp. Soc. 1922 69 p. ; — 


Id., Tartessos. Madrid Real Acad. de la Historia 1921 i1 p. | RA XV 377 
Reinach. | 


Е. Bourne, А study of Tibur historical, literary and epigraphical from the 
carliest times Lo the close of the roman Empire. Menasha Wisconsin Coll. Pr. 
1916 74 p. | REA 1922 177 Lantier. 

R. S. Conway, The Venelian point of view in Roman history. Manchester 
Univ. Pr. 1917-1918 22 p. | BFC XXVIII 168 Ussani. 

V. Cotte, Documents sur la préhistoire de la Provence, I. Aix Dragon 1920 
151 p. | RA 1921 157 X. 

J. Carcopino, Virgile et les origines d'Ostie*. | CR 1921 123 Butler | JRS 1921 
111 Ashby | EHR 1921 242 Rushforth. 

Ch. Clermont-Ganneau, Les épitropes de la province d'Arabie; cf. Mélanges : 
Cinquantenaire de l'Ecole des Hautes Etudes. 

G. Golomb, L'énigme d'Alésia. Paris Colin 1921 284 p. | BMB 1922 177 | RA 
XV 183 Reinach | RC 1922 185 Iteinach. 

L.-A. Consians, Arles antique (Bibl. Ec. fr. d'Athénes ct de Home CXIX. 
Paris de Boccard 426 p. | JS 1922 97-111 Jullian | RC 1922 283 Besnier | RA 
XV 186 R | REA 1922 359 Piganiol 

ld., Gigthis : étude d'histoire et d'archéologie sur un emporium de la petite 
Syrte ; cf. Archéologie. 

P. Gössler & R. Knorr, Cannstatt zur Römerzeit ; cf. Archéologie. 

Fr. Knoke, Die Kriegszüge des Germanicus in Deutschland, 2 Aufl. Berlin 
Weidmann 1922 512 p. | PhW 1922 819 Wolff. 

F. Koepp & F. Drerel. Germania Romana. Ein Bilderatlas, hrsg. von der 


Rómisch-germanischen Komm. des. Deutsch. archäol. Inst. Bamberg Buchner 
1922 21р. (00р 1. | PhW 1922 853 Lamer. 


HISTOIRE SOCIALE 63 


J. Kromayer & G. Veith, Schlachten-Atlas zur antiken Kriegsgeschichte. I: 
Aclteste Zeiten und Punische Kriege bis Cannae. Leipzig Wagner und Debes 1922 
6 pl. 26 col. | PhW 1922 1016-1022 Grosse. 


A. Mercati, Castrum Bismantum ‘ex : Studi di Storia, di letteratura e d'arte, 
in onore di N. Campanini, 51-58. Reggio nell’ Emilia Coop. Lavoranti 1921. 
| HJ ХЕП 318 Sch. 


W. Moeller, Essays on the Latin Orient. Cambridge Univ. Pr. 192} 582 p. | 
EHR 1922 289 Dawkins | RC 1922 81 Reinach. 


R. Montandon, Geneve des origines aux invasions barbares. Genéve Georg 
122 219p. | ҢА XVI 195 Reinach. 


5. Viller. The roman fort at Balmuildy (Summerston near Glasgow) on the 
Antonine Wall. Glasgow Maclehose 1922 120 p. | REA 1922 366 Jullian. 


J. Pouz. la cité de Carcassonne : des origines jusqu'en 1067. Toulouse Privat 
1922 xxı 336 p. | RA XV 157 Reinach. 


V. Ropps, Cacliae. Manuale di storia antica e moderna di Ceglie del Campo. 
Bari 1920 106 p. | PhW 1921 781 Gardthausen. 


K. Schumacher, Siedelungs- und Kulturgeschichte der Rheinlande, I "Die 
vorrömische Zeit. Mainz Wilckens 1921 254 p. | REA 1922 363 Grenicr. 


F. Stähelin, Das ülteste Basel, 2 Aufl. Basel 1922 48 p. | PhW 1922 919 Wolff. 


А. Stein. Römische Reichsbeanite der Provinz Thracia. Sarajevo Zemaljska 
Stamp. 1921 139 p. | ЕПК 1921 468 W. | JS 1922 131 C. | LZB 1922 814 Regling 
NZ 1921 193-196 Ruzicka | PhW 1921 815 Kraemer | RC 1921 304 Chabert | R 
CXXXVII 268 Lécrivain. . 


_ В. Vagts, Aphrodisios in Karien. Die geschichtliche Entwicklung der Stadt, 
ihre künstlerische und literarische Bedeutung, ihre Verfassung und Verwal- 
tung in römischer Kaiserzeit. Diss. Hamburg 1320. | PhW 1921 1139 Bilabel. 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 


Generalia. Varia. : 
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE d'histoire économique, раг E Perrot: NRD 1922 f. 1-2. 


ВівілобкАРШЕ des antiquités indo-européennes pour les années 1918 et 1919, par 
S. Feist : 1J VIII p. 36-42. 


RraLtLExikoN der indogermanischen Altertumskunde, von O. Schrader, 2'* Auflage 
von Nehring., As Lieferung. Berlin et Leipzig de Gruyter 1921 p. 419-518. | BSL 
n* 71 53 Meillet. | 


P. Barth, Die Geschichte der Erziehung in soziologischer und geistes- 
xeschichtlicher Beleuchtung ; cf. Methode des études. 


M. Beer, Allgemeine Geschichte des Socialismus und der socialen Kämpfe, 
T Altertum ; П: Mittelalter. Berlin Verl. für Socialwiss. 1921. | PhW 1922 i42 
^hilipp. 


Н. Bier, De saltatione pantomimorum. Diss. Bonn 1920 chez l'auteur. | PhW 
1921 1081 Bethe. 


E. Ciceotti, Lineamenti dell’ evoluzione tributaria nel mondo antico. Milano 
Soc. edit. libr. 1921 216 p.' | EHR 1921 611 G.H.S. | REA 1922 317 Carcopino. 


J. de Decker, De grieksche en romeinsche Oudheiten en de Philosophia der 
Geschiedenis (Acad. Redeveer. Univ. Gent IV. Gent de Veirman 191%. | PhW 
1921 963-975 Kracmer. 


A. Dopsch, Wirtschaftliche und soziale Grundlagen der europaischen Kultur- 
entwicklung aus der Zeit von Cäsar bis auf Karl den Grossen, 1°. | HZ CXXIV 
324 Belaw | PhW 1921 300 Philipp. 


G. Ferrero, Laruine de la civilisation antique. Paris Plon-Nourrit 1921 252p. 
| EHR 1922 136 5. | RC 1922 48 Chabert, 151 Welvert. 


Id.. The ruin of ancient civilisation and the triumph of Christianity, with 
some consideration of conditions in the Europe of to day, transl. by Lady 
Whitehead. New York and London Putnam 1921 210. | AJPh 1922 254 Frank. 
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D. Fimmen, Die kretisch-mykenische Kultur. Teubner 1921 226p. | ВЕС 1922 
112 Ducati | CJ 1922 317 Fraser | LZB 1921 583 Schweitzer | NTF 1922 139 Johan- 
sen | Ph\V 1921 679 Behn. 


J.Geffeken, Der Ausgang der Antike (Schule u. Leben. Schriften zu den Bil- 
dungs- u. Kulturfragen der Gegenwart. hrsg. vom Zentralinstitut für Erziehung 
u. Unterricht, IIl). Berlin Mittler 1921 40 p. | PhW 1922 968 Aly. 


G. W.F. Hegel, Vorlesungen über die Philosophie der Weltgeschichte. Voll- 
ständig neue Ausgabe von G. Lasson. Leipzig Meiner. II : Die orientalische 
Welt. 1919. — III : Die griechisch-römische Welt. 1920. | HZ 125 50 Cohn. 


L. Homo, Problémes sociaux de jadis et d'à present (Bibl. de phil. scient.;. 
Paris Flammarion 1922 286 p. | RA XVI 198 Reinach. 


G. I. Kazarow, Beiträge zur Kulturgeschichte der Thraker. SarajevoStudniczka 
1916 122 p. | JHS 1922 291 C. | RA XIV 439 Beinach. 


J.J. Koopmans, Deseruitute antiqua; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


E. Lohmeyer, Sociale Fragen im Urchristentum ; cf. Histoire religieuse chré- 
tienne. 


M. Mieses, Die Gesetze der Schriftgeschichte. Konfession und Schrift im 
Leben der Völker. Wien Braumüller 1919 506 p. | LZB 1921 440 Brs. 


В.А. Mystakidès, Sur les mots Hellén, Graikos, Byzantinos, Homaios, etc. 
Tubingen Laupp 1920 25 p. | RA XIII, 2 186 Reinach. 


Н. Naumann, Primitive Gemeinschaflskultur. Beiträge zur Volkskunde und 
Mythologie. lena Diederichs 1921 196 p. | PhW 1922 372 Bilabel. 


M. Ninck, Die Bedeutung des Wassers im Kult und Leben der Alten: cf. 
Histoire religieuse. 


E. Norden & A. Giesecke, Vom Altertum zur Gegenwart; Die Kulturzusam- 
menhänge in den Hauptepochen und auf den Hauptgebieten ; cf. Histoire des 
études. 


Е. Poland, E. Reisinger, В. Wagner, Die antike Kultur in ihren Ilauptzüsen 
dargestellt. Leipzig Berlin Teubner 1922 х 212 p. 118 reprod. 6 pl. | LZB 1922 
519 Ostern | NTF 1922 136 Heiberg | PhW 1922 1188 Immisch. 

H. Preller. Das Altertum. Seine staatliche und geistige Entwicklung und 


deren Nachwirkungen (Aus Natur und Geisteswelt, 642). Leipzig Berlin Teub- 
ner 1920 126 p.! HJ XLII 175 W. | HZ CXXV 87 Innaisch. 


H. Rachel, Geschichte der Völker und Kulturen, cf. Histoire proprement 
dite. 


W. Radcliffe. Fishing from the earlies times. Murray 1921 178 p. | CR 1922 
123 Pember | JHS 1921 286. 


A. Rosenberg. Demokratie und Klassenkampf im Altertum (Bücherei der 
Volkshochschule, XIV). Bielefeld-Leipzig Velhagen und Klasing 1921. | PhW 
1922 442 Philipp. 


K. Schnobel, Die altklassische Kultur ; cf. Livres d’etude. 


C. Schuchhardt. Alteuropa in seiner Kultur und Stilentwicklung. Berlin 
Trübner 1919 хи 350 p. | LZB 1922 5-6 & 29-31 S. 


A. Seyre, Circolazione monelaria e prezzi nel mondo antico ed in particolarc 
in Egitto. Roma Libreria di cultura 1922 175 p. | BJ 1922 427 Wessely. 


V. Seunig, Diekretisch-mykenische Kultur. Studien und Reisceindrücke. Graz 
Leuschner 1921 130 p. | LZB 1921 583 Schweitzer. 

E. Stemplinger, Sympathieglauben und Sympathiekuren im Altertum: cf: 
Sciences. | 

J. Sundwall, Der Ursprung der kretischen Schrift; zur Deutung kretischer 
Tontäfelchen : cf. Histoire de l'écriture. 

G. Theander, 'O*oXvyr, und t4. Ein sprachanalytischer Beitrag zur Geschichte 
der ägäisch-hellenischen Kultur; cf. Histoire de la langue. 

A. Trendelenburg, Der Humor in der Antike. Ein Band zwischen Dichtung 
und bildender Kunst. Berlin Weidmann 1920 32 p. | LZB 1921 255 Ostern. 
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P. N. Ure. The origin of tyranny. Cambridge Univ. Press. 1922 374 p.* | CR 
1922 172 Halliday | JHS 1922 116 | PhW 1922 916 Gelzer. 


L. Wiener, Contributions toward a history of Arabico-Gothic culture : — 


— Ш: Tacitus, Germania and other forgeries, Philadelphia [nues 1920 xx 
328 p. | PhW 1921 220 Walt | REA 1921 253, 


— IV: Physiologus studies. Philadelphia [Innes 1921 ı.xxxı 338 p. | REA 
1922 372 Chapot. 


W. Wundt, Vôlkerpsychologie, X : Kultur und Geschichte. Leipzig Kröner 
1920 478 p. | LZB 1921 412 Petersen. 


K. Ziegler, Weltunterzang іп Sage und Wissenschaft : cf. Sciences. 


Civilisation grecque. 


A. M. Andreadés, 'Isrosta тї; Кулу Oruosixs orxovonias*. | CR 1921 108 
Cary. 

G. Banerjee, Hellenism in ancient India. 2* ed. Calcutta and London Butter- 
worth 1920 334 p. | JHS 1922 161 | RH CXXXIX 125 Masson-Oursel. 


Fr. Bilabel, Die ionische Kolonisation. Untersuchungen über die Gründungen 
der lonier. deren staatliche und kultliche Organisation und Beziehungen zu 
den Mutterstädten (ex : Philologus, Suppl.-Bd. XIV, 1). Leipzig Dieterich 1920 
ми 260p. ; ВМВ 1922 78 Cardyn | LZB 1921 818 Geyer | NJP 1922135 Judeich 
| PhW 1921 1201 Lincke. 


Th. Birt, Von Homer bis Sokrates. Ein Buch über die alten Griechen. Leip- 
zig Quelle 1921 466 p. | LZB 1922 917 Geyer. 


14.. Aus dem Leben der Antike, 2. Aufl. Leipzig Quelle 1919 271 p.* | HZ 124 
275 Herzog. | 

W. von Bissing, Das Griechentum und seine Weltmission ; Wiss. und Bil- 
dung, 169). Leipzig Quelle 1921 187 p. | LZB 1921 903 von Prittwilz-Gatfron. 


A. von Blumenthal, Griechische Vorbilder. Versuch einer Deutung des 
Heroischen im Schrifttum der Hellenen. Freiburg Fischer 1921 205 p. | PhW 
1921 701-710 Körte | NJA 1921 402 1922 Bethe. 


M. Bouchor, La vie profonde. Homere. Paris Delagrave 1921 130 p. | BMB 
1922 201 Scalais. 


A. Brenot, Recherches sur l'éphtbie attique et en particulier sur la date de 
l'institution (Bibl. Ec. Hautes Etudes, sc. hist. et philol., 229). Paris Champion 
1920 xxvn 52 р. | CPh 1922 156 Lofberg van Hille | MPh 1922 87 | RA XIV 199 
Reinach | RC 1921 378 My | REA 1921 149 Radet | REG 1921 159 Roussel | RSH 
XXXIV 105-111 Chapot. 

Fr. Buddenhagen, 112: yx120%. Antiquiorum... de matrimonio sententiae ; cf. 
Histoire littéraire. 


S. Busolt, Griechische Staatskunde, 3° Aufl.. I : Allgemeine Darstellung des 
griechischen Staates (Hdb. d. klass. Altertumswiss., IV, ii, 1). München Beck 
19201x 612 p. | LZB 1921 67 Geyer | MPh 1922 18 Roos. 


E. Caldwell, Hellenic conceptions of peace*. | ВМВ 19?t 115 Delatte | CH 
1922 190 S. | PhW 1921 1014-1018 Hofmann. 


G. Carbonera. Pagine di storia e di vita greca ; cf. Livres d'étude. 
5. Casson, Ancient Greece : cf. Histoire proprement dite. 


G. Colin, Les sept derniers chapitres de l "Абдух у дотад. Organisation 
des tribunaux à Athènes dans la seconde moitié du 1v^s. ; cf. Textes: Aristoteles. 

M. Croiset, La civilisation hellénique, aperçu historique ‚Coll. Payot, 23 et 211. 
Paris Payot 1922 160 et 160 p. | ВМВ 1922 260 | RA XV 361 Reinach | REA 
1922 343 Radet. 


M. Defourny, Aristote et l'éducation : cf. Textes : Aristoteles. 


V. Ehrenberg, Die Rechtsidee im frühen Griechentum. Untersuchungen zur 
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Geschichte der werdenden Polis. ор Hirzel 1921 150 p. | JHS 1922 115— 
LZB 1922 215 Geyer | PhW 1922 899 Gelzer. 


P. Foucart, Un décret athénien relatif aux combattants de Phylé ; cf. Epi- 
graphic. е 


J. Geffcken, Griechische Menschen. Studien zur griechischen Charakterkunde 
und Menschenforschung*. | LZB 1921 38 Geyer. 


С. Glotz. Le travail dans la Grèce ancienne*. | BFC 1921 170 Zuretti | RC 
1921 321 My. | RSH ХХХІІ 109-114 Chapcet. 


1. Hatzfeld, Les trafiquants italiens dans l'Orient helléuique. | RSH XXXII 
158 Chapot. 


W. E. Heitland,; Agricola : a study of agriculture and rustic life in the 
graeco-roman world from the point of view of labour. Cambridge Univ. Рг." 
| CR 1922 87 Stevenson | JHS 1922 121 S. | EHR 1922 568 Jones | PhW 1 922658 
Becher | Sc 1922, 2 317 Francisci. 


P. Herfst, Le travail de la femme dans la Grèce ancienne. Utrecht Oosthoek 
1922 122 p. | PhW 1922 1091 Tittel j “Н CXL 255 Glotz. 


C. N. Jackson, The decrce-seller in the Birds and the professional politicians 
at Athens: Harvard Stud. XXX 191, p. 89-102 p. | CR 1921 178 Elliott. 


J. Kaerst, Geschichte des Hellenismus, 2° éd. I. Leipzig et Berlin Teubner 
1917. 536 p. | JHS 1922 117 T. 


B. Keil, Beiträge zur Geschichte des Areopags (Ber. Verhandl. Sàchs. Akad. 
Wiss., LXXI, 8) Teubner 1920. | LZB 1922 160 Geyer | MPh 1921 259 van 
Meurs. 


Th. Klee, Zur Geschichte der gymnischen Agone an griechischen Festen* | 
MPh 1921 203 Kuiper. 


K. Kunst, Die Frauengestalten im aftischen Drama ; cf. Histoire de la litté- 
rature, Théátre. 


J. M. Linforth, Solon the Athenian ; cf. Textes : Solon. 


J. H. Lipsius, Lysias Rede gegen Hlippotherses und das attische Metoiken- 
recht ; cf. Textes : Lysias. | 


К. W. Livingstone, The legacy of Greece. Oxford Clar. Pr. 1921 424 p- | 
JHS 1922 130. | 


J. О. Lofberg, Sycophancy im Athens*. | Ha 1920 159 С. | RF 1991 345 Bassi. 


H Mc Lees, A study of women in Attic inscriptions. New York Columbia 
Univ. Pr. 1920 51 p.°. | CR 1921 76 Richardson. 


J. В. Mulder. Quacstiones nonnullae ad Atheniensium matrimonia uitamque 
coniugalem pertiuentes. Diss. Utrecht Bosch 1920 152 p. | MPh 1921 263 Groene- 
booin | PhW 1921 1084 Tittel. 


N. G. Politis, Sur les noms des démes ; ex.: Aaoyzag:xx obuuernta, 1, p. 149- 
170 (Атос. Aa0yoz9. 'Apyctoo, 1). Athènes 1920 30 1 p. | LZB 1922 663 Dölger. 


A. Poynton. Flosculi graeci, uitam et mores antiquitatis redolentes ; cf. 
Textes : Collectanea. 


J. Psichari, La chèvre chez Homère, chez les Attiques et chez les Grecs 
modernes ; cf. Mélanges, Cinquantenaire de l'Ecole des Hautes Etudes. 


E. Salin, Platon und die griechische Utopie; cf. Textes : Plato. 


E. Scharr, Xeuophons Staats- und Gesellschaftsideal und seine Zeit: cf. 
Xenophon. 


E. Sikes, The anthropology of the Greeks ; cf. Sciences. 
K. Singer, Platon und das Griechentum ; cf. Textes : Plato. 


F. D. Smith, Athenian political commissions. Chicago Univ. libraries 1920 
81 p. | CR 1922 42 S. ; 


F.J. Tausend, Studien zu attischen Festen (Anthesterien, Askolien, 
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Diomeen? nach den Aristophanesscholien, insbes. nach Didymos. Diss. Würz- 
burg Becker 1920 37 p. | MPh 1922 77 Koster | PhW 1922 565 Roscher 


C. Toussaint. L'hellènisme et l'apôtre Paul. Paris Nourry 1921 366 p. | RA 
XIV 432 Reinach. ! HC 1921 403 Loisy. 


Р. N. Ure, The greek Reuaissauce. London Methuen 1921 175 p. | ЈНУ 1921 
285. 


U. von Wilamowitz-Moellendor[f. Der gricchische und der platonische 
Staatskedanke (Staat, Recht und Volk, ID. Berlin Weidmann 1919 26 p. | 
PhW 1921 11 Nestle. 


Н. Wysk, Die Gestalt des Soldaten in der griechisch-rómische Komödie ; 
cf. Histoire littéraire, Théâtre. 


E. Ziebarth, Kulturbilder aus griechischen Städten. I, 3° Aufl. Leipzig et 
Berlin Teubner 52 p. 1 BFC XXVIII 164 Bignone. 


Civilisation romaine. 


І.Е. W. Adams, A study in the commerce of Latium from the early iron 
age through the sixth century. в.с. (Smith College Glass. stud.). Northampton 
Mass. 1921 84 p. | CPh 1922 267 Taylor | CR 1922 425. 

Th. Birt, Aus dem Leben der Antike ; cf. Graeca. 


L. Bloch, Soziale Kämpfe im alten Rom (Aus Natur und Geisteswelt, 22. 
Teubner 1920. | MPh 1921 262 van Ilille. 


‚С. F. Boyd. Public libraries and literary culture in ancient Rome. Chicago 
Univ. Pr. 1915 77 p. | CR 1922 31 Hall. 


J. Carcopino, La loi de Hiéron et les Romains”. | AJPh 1022 181 Lepaulle | 
CR 1922 33 Zulueta | EHR 1922 137 А. RC 1921 50 Noailles. 


b. Ciaceri, Processsi politici e relazioni internazionali. Studi sulla storia 
politica e sulla tradizione letteraria della Reppublica e dell Impero ; cf. Droit. 


Н. Delahaye, La persécution dans l'armée sous Dioclétien : cf. Religion 
chrétienne. 


T. Frank, Ап economic history of Rome to the end of the Republic. Balti- 
more Hopkins Pr. 1920 310 p. | EHR 1922 115 Jones | PhQ 1922 76 Magnuson 
| RF 1922 218 Costanzi. 


L. Friedlaender, Darstellungen aus der Sittengeschichte Roms in der Zeit 
von August bis zum Ausgang der Antonine. 9° Aufl. von G. Wissowa, 3 vol. 
Leipzig Hirzel 1919-1920*. | HJ 1922 175 et 354 Weyman | NJA XLII 229 Heinze: 


R. Grosse, Römische Militürgeschichte von Gallienus bis zum Beginn der 
byzantinischen Themenverfassung. Berlin Weidmann 1920 xv 346 .| BJ 
1922 182 Gerland | LZB 3921 68 Gerland | HS 124 280 Delbrück | PhW 1921 
659 Fiebiger. 

A. Hauger, Zur römischen Landwirtschaft und Haustierzucht. Ein Beitrag 
zur kultur Roms. Hannover Schaper vum 134 p. | PhW 1922 823 Zuunick. 


W. Е. Heitland, Agricola : a study of agriculture and rustic life in the 
gracco-roman world from the point of view of labour : cf. Civilisation 
grecque, 


M. Holleaur, Ixzarıyoz ўлатос. Etude sur la traduction en grec du titre 
consulaire (Bibl. Ec. d'Athènes et de Rome, CXIIL). Paris de Boccard 1918 
165 p. | BSL n° 74 68 Meillet. 


R. 0. Jollif] e, Phases of corruption in Roman administration in the last half- 
century of the Roman republic’. | CR 1921 80 W. H. 


W. Kıssliny,. Das Verhältniss zwischen Sacerdotium und Imperium nach 
den Auschauungen der Päpste : cf. Histoire relig. chrétienne. 


W. W. Mooney, Travel among the ancient Romans. Boston Gorham Pr. 1920 
175 p. ! CPh 1921 403 Fraser. 


Fr. Münzer, Römische Adelsparteien und Adelsfamilien'. | DLZ 1921 14 
Gelzer | HJ 1921 151 Weyman | LZB 1921 139 von Stern. 


+ 
F.G. de Pachtere, La Table hypothécaire de Veleia : étude sur la propriété 
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foncière de l'Apennin de Plaisance*. | AJPh 1922 181 Frank | JS 1921 268 Car- 
copino | RA XIV 201 Reinach | RC 1921 304 Chabert. 


E. Pais, Imperialismo romana e polilica italiana. Bologna Zanichelli 1920 
21 p. | Sc 1922, 2 354 Visconti. 

M. Park. The plebs in Cicero's day: a study of their provenance and their 
employment. Cambridge Massachussets Cosmos Pr. 1918 90 p. | REA 1922 
177 Chapot | RII CXXXIX 276 Lecrivain. 


J. Plassard, Le concubinat romain sous le Haut-Empire. Toulouse Privat 
- Paris Tenin 1921 222 p. | RH CXXXIX 275 Lecrivain. 


M. Quarlana, La donna romana nella letteratura latina del 1° secolo. Milano 
Sandro1921 135 p. ! RC 1921 382 Chabert. 


E. de Ruggiero: La patria nel diritto publico romano. Roma Maglione 1921 
уп 220 p. | JS 1922 132 Piganiol. 


O Schulz, Das Wesen des römischen Kaisertüms der ersten zwei Jahrhun- 
derte Stud. zur Geschichte u. Kultur des Altertums VIII). Paderborn 1919 
94 р“. | CPh 1922 274 Mc Fayden. 

Id., Vom Prinzipat zum Dominat. Das Wesen des römischen Kaisertums des 
dritten Jahrhunderts. (Studien zur Geschichte u. Kultur des Altertum, IX.) 
Paderborn 1919 304 p.* | CPh 1922 274 Mc Fayden | PhW 1922 868-875 Schwin- 
dowski. 


Pau 


: G. Sergi, Italia. Le origini. antropologia, cultura e civiltà (Bibl. di Sc. 
Moderne ne 74). Torino Bocca 152 p. | Sc XXVIII 145 Saffiotti. 


W. J. Snellmann, De interpretibus Homanorum ; cf. Histoire dela langue. 


Н. Wysk, Die Gestalt des Soldaten in der gricchisch-rómischen Komödie ; 
cf. Histoire littéraire : Theätre. 


~ 
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Civilisation byzantine. 


A. Andreades, La vénalité des offices est-elle d'origine byzantine (ex : Nouv 
Rev. Droit fr. XIV. 1921). Paris Soc. du Recueil Sirey 16 p. 

Id., De la population de Constantinoples (sic) sous les empereurs byzantins 
(ex: Métron. Rev. int. de statistique I, 2, I-XI 1920 p. 64-119). Rovigo Ind. 
graf. ital. 1920 56 p. | NRD 1921 334 Grand | RC 1922 203 My. 


у Id., Le montant du budget de l'empire byzantin (ex : REG XXXIV n° 156). 
à Paris Leroux 1922 55 p. | BJ 1922 128 Gelzer | CR 1922 192 T. 
Ne | 


as : Ch.-E. Babut, Recherches sur la garde impériale et sur le corps d'officiers 
jc te PN | de l'armée romaine aux ıv* et v* siècles (RH CXIV 1913 p. 225-260, CXVI 1914 
4 | p. 225-293. | ВЈ 1920 179 Stein. 
A J. Bidlo, La civilisation byzantine. ses origines et sa signification jen 
tchèque]. Prague 1917 44 p. | BJ 1921 166 Milada Рашоха. 
; A.E. R. Boak, Imperial coronation ceremonies of the fifth and sixth centu- 
i ries (Harvard Stud. XXX 1919 p. 37-47). | CR 1921 178 Elliott. 
| L. Brenlano, Die byzantinische Volkswirtschaft (ex : Schmollers Jahrbuch 
XLI, 2}. München Duncker 1917 50 p.* | BJ 1920 410 Andreades. 


R. Grosse, Römische Militärgeschichte von Gallienus bis zum Beginn der 
byzantinischen Themenverfassung ;cf. Histoire sociale romaine. 


| К. Roth. Sozial. nnd Kulturgeschichte des Dyzantinischen Reiches (Samm- 
| luns Göschen, 287^. Berlin Leipzig Vereinig. wisseaschaftl. Verleger 1919 112 р. 
| NJ XLII 176 Wellnhofer. 


Е. Stein, Untersuchungen zum Staatsrecht des Bas-Empire (ZRG XLI p.195- 
| : 2511. | BJ 1921210 Gelzer. 


ne + 


Civilisation alexandrine et ptolémaique. 


Bisrivararia metodica degli studi di egittologia; cf. Papyrologie. 


A. Caldara, | connotati personali nei documenti dell’ Egitto greco-romano, 
Thèse Milan 1921. Ac 1921 110 Caldara. 
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A. Calderini, Aspetti e problemi del lavoro secondo i documenti der papiti. 
Milano « Figli d. Providenza » 1920 20 p. | RF 1921 372 Bassi. 
V. Gardthausen, Die alexandrinische Bibliothek ; cf. Palcographie. 


T. Grassi, | tesori dei templi nell Egitto greco-romano secondo i papiri. 
These Milan 1921. | Ae 1921 108 Grassi. 


J. Hasebroek, Das Signalement in den Papyrusurkunden : cf. Papyrologie. 


Ф 


J. Lesquier, L'armée romaine d'Égypte d'Auguste à Dioclélien”. | JS 1022 
19-26 Merlin | REA 1922 68-73 Carcopino. 

G. Méautis, Une métropole égyptienne sous l'empire romain. Hermoupolis-la- 
Grande. Lausanne e Concorde » 1918 212 p. | PhW 1922 803-811 Oertel. 


A. Modona, La vita pubblica e privata degli Ebrei in Egitto nell età ellenistica 
e romana (ex: Aegyptus, ПП, 1921 253-275: 1922 19-43. | REA 1922 317 Jou- 
guel. 


Th. Reinach, Un code fiscal de Égypte romaine : le gnomon de l'idiologue 
‘ex : Nouv. Rev. hist. de droit fr. etetr. 1919 583-636, 1920 53-146), Paris Tenin 1920- 
1921 189 p. | JS1922 215-22; Glotz | RA XIX 201. X | RC 1922 13 Besnier | RH 
CXLI 89 Jouguet. 


M. Rostovtzeff, A large estate in Egypt in the third century n.c. : a study in 
economic history. Madison Univ. Wise. Stud. 1922 209 p. | Ae 1921 235 Togni | 
RA XV 361 Keinach. 

A. Schwarz, Die öffentliche und private Urkunde im römischen Аеку(еп ; cf. 
Droit. 

Е. Seckel & W. Schubart, Der Gnomon des Idios Logos (Aeg. Urk. Berlin, 
Griech. Urk. V, 1). Berlin Weidmann 1919 44. p. | PhW 1922 145-152, 173-175 
Schmidt. 

Fr. Smolka, L'institution scolaire grecque dans l'ancienne Égypte à la lumière 
des papyrus. des tablettes et des ostraka (eu polonais]. Lemberg Gesellsch. der 
Hochschullehrer 1921 181 p. | BJ 1921 190 Wessely. 


W. L. Westerman, An Egyplian farmer; cf. Mélanges, Class. Stud. T. Smith. 


р. Histoire religieuse. 
Generalia. Varia. 


Heligionswissenschaftliche Bisciocnarnie, von C. Clemen : V-VI, 1918-1919, 
: Teubner 1920. | PhW 1921 1183 Ostheide. 


„Р. Alfaric, Les Ecritures manichéennes. Leur constitution. Leur histoire. 
Etude analytique. Paris Nourry 1918 154 et 240 p.* | Sc XXVIII 59 Guignobert. 


A. Baumslark, Geschichte der Syrischen Literatur ; cf. Histoire religieuse 
chrétienne. 


K. Beth, Einführung in die vergleichende Religionsgechichte (Aus Natur und 
Geisteswelt. 658;. Leipzig Berlin Teubner 1920 125 p. | NTF 1922 147 Pallis. 


F. Boll, Die Sonne im Glauben und in der Weltanschauung der alteu Völker 
(Astronom. Schrift. des Bundes Sternfreunde, 3). Stuttgart Franckh 1922 18 
reproductions. | Ph W 1922 1041 Roscher. 
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ХХХ, 13;. Göttingen Vandenhoeck 1921 196 p. | LZB 1921 833 Fiebig. 
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Н. E. White, The sayings of Jesus from Oxyrhynchus. Cambridge Univ. Pr. 
1920 48 p. | ССА 1921 166-174 Reitzenstein | JHS 1922 1631 PhW 1921 325 
Fiebig. i 
A. Wickenhauser : cf. Textes, Testamentum : Die Apostelgeschichte und ihr 
Geschichtswert. 


J. Zeiller, Les origines chrétiennes dans les provinces danubiennes de Em- 
pire romain. Paris 1918 677 p.* | RA XIV 433-438 Carcopino. 


ld., Sur un point de géographie ecclésiastique ancienne (le prétendu évécheé 
danubien de Cornéa); cf. Mélanges, Cinquantenaire de l'Ecole des Hautes 
Etudes. 


J. de Zwaan, Imperialisme van den oud-christelijken geest. Haarlem Bohn 
1919 | MPh 1922 89 de Jong. | 


ҮП. HISTOIRE DES DISCIPLINES 
A. Philosophie. 


A. von Asler, Geschichte der antiken Philosophie. Berlin de Gruyter 1920 
274 p. | MP 1922 119 Windisch | LZB 1921 510 Moog | PhW 1921 601 Nestle. 


J. Bidez, Les premiers philosophes grecs techniciens et expérimentalcurs : 
(ex : Flambeau 1921). Bruxelles Lamertin 1921 | RA XIV 427 Reinach. 


J. Burnet, L'aurore de la philosophie grecque. Paris Payot 1919 436 p.* | Sc 
1922, 2 203 Bignonc. 


Id., Early greek philosophy, 3° éd. Black 1920. | CR 1922 75 S. 


_ О. Casel. De philosophorum graecorum silentio mystico iReligionsgesch. 
Vers.. XVI, 2. Giessen Töpelmann 1919 166 p. | HJ 1921 315 Weyman | LZB 
1921 80 Pr. | MPh 1922 282 de Jong | PhW 1922 677 Pfeiffer. 


Ch. Corbiére, Le christianisme et la fin de la philosophie antique. Essai sur 
la polémique du néo-platonisme avec le christianisme ; cf. Histoire religieuse 
chrétienne. ү 


Н. Diels, Der antike Pessimismus (Schule und Leben, hrsg. vom Zentral- 
inslitut für Erziehung und Unterricht, 0). Berlin Mittler 1921 27 р: | PhW 1922 
655 Seeliger. 

T. Frank, Epicurean determinism in the Aeneid ; cf. Vergilius. 


R. Ganschinietz, Die biologische Grundlage der ionischen Philosophie 
(Arch. f. Gesch. der Naturwiss. IX, 1, p. 1-19). Leipzig Vogel 1920. | PhW 
1921 677 Draheim. 

A. Gianola, La fortuna di Pitagora presso i Romani dalle origini fino al tempo 
di Augusto (Bibl. filol. class. dir. da C. Pascal). Catania Battiato 1921 208 p. | 
BFC 1921 19i Levi | RF 1921 268 Levi. 


H. Hasse, Das Problem des Sokrates bei Fr. Nietzsche. Akad. Vorles. Leipzig 
Meiner 1918 26 p. | DLZ 1921 10 Grülzmacher. 


E. Hoffmann. Die griechische Philosophie von Thales bis Platon /Aus Natur 
und Geisteswelt, 741:. Leipzig et Berlin Teubner 1921 113 p. | BFCXXVIII 179 
Levi | PhW 1922 608 Seeliger. { 

К. Joël, Geschichte der antiken Philosophie, I (Grundriss der philos. Wiss.). 
Tübingen Mohr 1921 xvi 390 p. | LZB 1921 689 Streuber | PhW 1922 217-225, 
241-249 Seeliger. 

G. Kafka, Sokrates, Platon und der Sokratische Kreis (Geschichte der Philo- 
sophie in Einzeldarstellungen, VIT. München 1921 Reinhardt 158 p. | BMB 1922 
204 Delatte | LZB 1922 635 Grau | Ph W 1922 1-9 Seeliger. 

Id., Die Vorsokratiker (Gesch. der Philos.. VII). München Reinhardt 1921 
164 p. | LZ 1922 635 Grau | PhW 1921 1153 Nestle. 

А. Levi. Il concetto del tempo nei suoi rapporti coi problemi del divenire e 
dol essere nella filosofia greca sino a Platone’. | REG 1921 119 Rivaud. 


DROIT | | 77 


Id., 1 concetto del tempo nei suoi rapporti... nella filosofia di Platone. Sag- 

gio sulla teoria delle idee. Torino Paravia 111 p. | REG 1921 119 Rivaud. 

Id., Sulle interpretazioni immanenlistiche della filosofia di Platone ` cf. 
Textes : Plato. 

H. F Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos. Ein historischer Beitrag zur 
neuplhtonischen Philosophie”. | PhW 1921 27 Nestle. 

G. R. Orsini, l filosofi cinici. Storia e sistema. Torino Chiantore 318 p. | 

| RF 1921 373 С.А Р. 

W. T. Stace, A critical history of greek philosophy. London Macmillan 1920 
386 p. | JHS 1922 157 3. 

L. Stein. Geschichte der Philosophie bis Plato (Philosophische Reihe, II 
281). München 1920 | AGPh 1922 64 Kern. 

A. Tilgher. Filosofi antich: [Bouddhisme, foniens, stoïcisme, Epicure. les 
sceptiques, Plotin, Proclus, le christianisme et les mystères раїеп Todi « Ata- 
nor » 1921 200 p. | BFC 1921 1 A. Levi | Sc 1922, 2 203 Bixnone. 

T. Whittaker, The Neo-Platonists. A study in the history of Hellenism. 
2° éd. with supp. on the Comm. of Proclus. Cambridge Univ. Pr. 1916 318 р. | 
Se XXVI 66 Mieli. 

E. Zeller. Die Philosophie der Griechen in ihrer geschichtlichen Entwick- 
lung dargestellt, I. 2 : Allgem. Еее, : Vorsokratische Philosophie, hrsg. von 
VW. Nestle. Leipzig Reisland 1920 VIII 678 p. | PhW 1922 1061-1069 et 1081- 
1090 Capelle. 

B. Droit 
Droit romain et byzantin. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE d'histoire économique et juridique, par E Perrot : 
NRD 1922, fasc. 1 et 2. 


BiBtioGRnAPHIE. du droit et de læ jurisprudence byzantine : BJ 1920 447- 
448 ; 1921 260-262 ; 1922 251. 
— Duodecim tabulae: cf. ci-dessous : Lamberts Hurrelbrink et Täubler. 
— 1010$ Logos; cf. Histoire sociale. 


— Gai institutionum commentarii quattuor, ed. E. Seckel et B. Kübler ; cf. 
Textes. 

G. Beseler, Beiträge zur Kritik römischer Rechtsquellen, (V*. | BJ 1921 451 
Niederineyer | LZB 1921 478 | PhW 1921 776 Grupe. 

W. W. Buckland. A textbook of roman law from Augustus to Justinian. 
Cambridge Univ. Pr. 1921 756 p. | CH 1922 134 de Zulueta. 

J. Carcopino, La loi de Hiéron et les Romains : cf. Histoire sociale. 


E. Ciaceri, Ricerche sulla storia e sul diritto romano, II : Processi politici e 
relationi internazionali*. ! EHR 1921 436 Stuart Jones. 


E. C. Clark, History of roman private law, III : Regal period. Cambridge 
Univ. Pr. 1919 534 p. ! CR 1921 177 de Zulueta. 

G. Cornil, Droit romain. Aperçu historique sommaire. Bruxelles Impr. médic. 
etscient.. 1921716 p. | BMB 1921 229 Willems | ЕНК 1921 586 VinogradolY МКО 
1921 329 Duquesne. 

R. Génestal, Le Privilegium fori en France du décret de Gratien à la fin du 
xiv* siècle, I. Paris Leroux 1921 xix 246 p. | RC 1921 392 Welvert. 

L. Guenoun, La cessio bonorum. Paris Geuthner 1920 95 p. | Ае 1920 390 F. | 
BFC 1921 108 Negri | CR 1921 176 de Zulueta | PhW 1921 176 Kübler | RC 1921 
105 Chabert | RH CXX XVII 267 Lécrivain. 

P. Huvelin, Études sur le furtum dans le très ancien droit romain ; I : Les 
sources". | NRD 1921 291-312 Debray. 

Н. Kantorowi-z, Einführung in die Textkritik. Systematische Darstellung det 
textkritischen Grundsätze für Philologen und Juristen ; cf. Critique des textes 


P.-H.-L. Lamberts Hurrelbrink, De Wetgeving der Twaalf-Tafelen in het 
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licht van den Romeinschen Godsdienst. La Haye Nijhoff 1918 193 p. | BMB 1922 
90 Counson. 


F.G. de Pachtere, La table de Veleia ` étude sur la propriété foncière dans 
ГАреппіп; cf. Ilistoire sociale. 


E. de Ruggiero, La patria nel diritto pubblico romano; cf. Histoire sociale. 


E. Tüubler, Untersuchungen zur Geschichte der Zwôlftafeln; cf. Histoire 
romaiue. . 


Fr. von Velsen, Die legis actio per iudicis postulalionem im alten Rom. Düs- 
seldorf Voss 1919 69 p. | PhW 1921 268-278 Kübler. 


M. Wlassak, Zum römischen Provinzialprozess*. | LZB 1921 418. 


Id., Der Judikationsbefehl der römischen Prozesse. Mit Beiträgen zur Schei- 
dung des privaten und öffentlichen Rechtes (Abhandl. Akad. Wiss. Wien, vol. 
197. 4) 311 p. | LZB 1922 449 | PhW 1922 1042 Grupe. 


Droit grec et ptolémaique. 


а. Colin, Les sept derniers chapitres de I’ "Ar vatcv лолита, Organisation des 
tribunaux à Athènes dans la seconde moitié du 1v* s. ; cf. Textes : Aristoteles. 


V. Ehrenberg, Die Rechtsidee im frühen Griechentum; cf. Histoire sociale. 


P. Foucart, Un décret athénien relatif aux combattants de Phylé ; cf. Epigra- 
phic. 

W. Goetz, Legum Platonis de iure capitali praecepta cum iure Attico compa- 
rantur. Diss. Giessen. Darmstadt Bender 1920 112 p. | LZB 1921 799 Weiss. 

G. Kalogirou, Dic Arrha im Vermógensrecht in Berücksichtigung der Ostra- 
ka und Papyri. Leipzig Duncker 1911 201 p. | BJ 1920 102 Bescler. 

Н. Kreller, Erbrechtliche Untersuchungen auf Grund der gräco-ägyptischen 
Papyrusurkunden. Berlin Teubner 1919 425 p. | PhW 1921 153-159 Kübler, 

J. H. Lipsius, Lysias Rede gegen Hippotherses und das attische Metoiken- 
recht; cf. Textes : Lysias. 

P. M. Meyer, Juristische Papyri ; Erklärung von Urkunden zur Einführung in 
die juristische Papyruskunde ; cf. Papyrologie. 

A. W. Persson, Vorstudien zu einer Geschichte der attischen Sakralgebung, 
1: Die Exegeten und Delphi; cf. Histoire religieuse. | 

О. Schulless, Das attische Volksgericht. Rektoratsrede Bern Haupt 1921 
35 p. | REG 1922 108 Colin. 

A. B. Schwarz, Die öffentliche und private Urkunde im römischen Aegypten. 


Studien zum hellenistischen Privatrecht (Abh. d. Sächs. Akad. d. Wiss., phil.- 
hist. Kl. XXXI, 3 1920 310 p.)*. | HZ CXXV 346 Schur | LZB 1921 618 Weiss. 


A. Steinwenter, Studien zu den koptischen lHechtsurkunden aus Oberägypten 
(Stud. z. Pal. & Pap., XIX). Leipzig Haessel 1920 79 р“. | BJ 1921 212 Nieder- 


meyer. 


'C. Sciences. . 


BinLiocnAPHIE de la littérature scientifique byzantine : BJ 1920 449-450; 1921 
262-263 ; 1922 254-256. 

СомртЕ nENbu des publications relatives à la musique grecque de 1909 à 1921, 
par Н. Albert : JAW vol. 193 p. 1-18. 


Sir T. Cl. Allbutt, Greek medecine in Rome, with other historical essays 
` (Fitzpatrick Lectures). London Macmillan 1921 623 p. | JHS 1921 288. 


E J. Bilez Les premiers philosophes grecs techniciens et expérimentatcurs ; 
| cf. Philosophie. 


A. Boéthius, Der argivische Kalender (Upsala Univ. Arsskr. 1922, Filos. Spr., 
1). Upsala Akad. Bokhdl. 75 p, | PhW 1922 997 Roscher. 


B. Coglievina, Die homerische Medizin ; ef. Textes, Homerus. 
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G. M. Columba, La letteratura geografica dei Romani ; cf. Textes: Solinus. 


F. Dannemann, Plinius und seine Naturgeschichte in ihrer Bedeutung für die 
Gegenwart ; cf. Plinius. i 


H. Diels, Antike Technik, 2° Aufl. | HJ 1921 169 Weyman | MPh 1922 ss Six. 


P. Diepgen, Geschichte der Medizin, 1: Altertum ‘Samml. Göschen, 67»). Ber- 
lin de Gruyter 1919 116 p. | НАВ 1921 72 Sudhoff. 


E. Fehrle, Studien zu den Griechischen Geopunikern /Stoicheia, III). Teubner 
1920 51 p. | LZB 1921 500 Hoppe | MPh 1921 51 Hesseling | NTF X 62 Heiberg 
| PhW 1922 97 Pfeilfer | RF 1921 118 Rostagni. 


W. Gaerle. Die Beinschulzwalfen der Griechen. Diss. Königsberg, Dresden 
Bacnsch-Stiftung-Druck. 1920 47 p. | PhW 1921 201 Müller. 3 


R. Ganschinielz. Die biologische Grundlage der ionischen Philosophie ; ef. Phi- 
losophic. 


A. Hagemann, Griechische Panzerung. Eine entwicklungsgeschichtliche Stu- 
die zur antiken Bewaffnung, I: Der Metallharnisch. Teubner 1919 160 p. | LZB 
1921 461 Schweitzer | MPh 1921 183 Six | PhW 1921 1921 29-37 Müller. 


Th. L. Heath, Archimedes ; cf. Textes : Archimedes. 


ld., Diophantus of Alexandria. A study in the history of greek algebra ; cf. 
l'extes : Diophantus. 


J. L. Heiberg, Naturwissenschaften. Mathematik und Medizin im klassischen 
Altertum. 2° Aufl. (Aus Natur und Geisteswelt, 370). Teubner 1920. | MPh 1921 
266 Vollgraff. 


S. Holth, Greco-roman and arabic bronze instruments and their medico-surgi- 
cal use. Christiauia 1919 19 p.* | CR 1921 106 Allbutt. 


A. Hure, Origine et formation du fer dans le Sénonais. Exploitations et fon- 
deries dans l'Yonne [époque gallo-romaine] (ex : Bull. sc. hist. el nat. de 
l'Yonne). Auxerre 1920 74 p. | RA XIII, 2 178 Reinach. 

O. Keller, Die anlike Tierwelt, Gesamtregisler von E. Staiger. Leipzig 
Engelmann 1920 16 p. | BFC 1921 200 Sabbadini. Я 

J. Klek, Die Bienenkunde der Allertums : — 

— I: Die Bienenkunde des Aristoteles und seiner Zeit. Zoologische Anmer- 


kungen und Uebersichten von L. Armbruster , Arch. f. Bienenkunde, I, 1919) 
36 p. | PhW 1921 811 Lammert. 

— Н : Varro und Vergil. Die Bienentechnik der Römer. Römisches Betriebs- 
wesen i lbid., 1920, 7). | PhW 1922 25 Lammert. 

— HT: Columella und Plinius. Die Bienenkunde der Römer (Ibid. HI 1921, 8). 
'PhW 1922 1203 Lammert. 
B. Lefebvre, Notes d'histoire des mathématiques Antiquité et Moyen âge). 

Louvain Soc. scient. de Brux. 1920 153 p. | RSH XXXIV 169. 
A. Neuburger, Die Technik des Altertums. Lepzig Voigtländer 1919 569 p.* | 
HZ 125 s9 von Premerstein. 


M. P. Nilsson, Die Entstehung... des griechischen Kalenders; cf. Histoire reli- 
gieuse. 

Id., Primitive time reckoning. A study in the origins and first development 
of the art of countingtime amongtheprimitive and early culture peoples ‘Skrift. 
humanist. Vetenskapssamft., 1). Lund Leipzig Harrassowitz 1920 xiu 384 p. | CR 
1921 31 House | NTF 1922 148 Pallis | PhW 1921 900 BischolT. 

А. Rehm, Neue Beiträge zur Kenntnis der antiken Wasseruhren (Sitzb. Bayr. 
Akad. Wisseusch. 1920, 17). München 1921 2% p. I PhW 1922 1117 Tittel. 

Bt Ritter, Platons Stellung zu den Aufgaben der Naturwissenschaft ; cf. Textes: 
alo. 


L. Robin, Etudes sur la signification et la place de la physique dans la philo- 
sophie de Platon ; cf. Textes : Plato. 


A. Salonius, Zur römischen Datierung (Ann. Ac. Finl, Sc. В XV, 10). 
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80 MÉLANGES ET RECUEILS 


Helsingfors Impr. Soc. litt. Fiul. 1922 59 p. | RA XV 190 Reinach | RC 1922 243 
Chabert. i 


J. Sargeant, The trees. shrabs, and plants of Virgil; cf. Vergilius. 


E E Sikes, Theauthropology ofthe Greeks. London Nutt 1914112p. | Sc XXVII 
66 Micli. 


A. Schramm. Schreib- und Buchwesen einst undjetzt. Leipzig Quelle 1922 45 p. 
| LZB 1922 198 V. G. 


E. Slemplinger, Sympathieglauben und Sympalhiekuren in Altertum und 
Neuzeit*. | HJ 1921 170 Weyman. 

K. Ziegler & S. Oppenheim, Weltuntergang in Sage und Wissenschaft iAus 
Natur und Geiteswelt, n? 270). Leipzig & Berlin Teubner 1921 122 p. | BFC XXVIII 
202 Levi. 


VIII. MÉLANGES ET RECUEILS. 


RECURIL DU CINQUANTENAIRE DE L'ÉcoLk nes Hautes Ётеокѕ (Bibl. de Ес. des 
Н. E., fasc. 230). Paris Champion 1921 164 et 357 p. | BSL 71 29 Meillet | RPh 
19?1 237 Marouzeau. 

SYMBOLE PHILOLOGORUM PosxawviENSIUM [recueil de travaux en l'honneur de la 
fondation de l'Université ; articles de Ganszyniec sur la notion de l'immortalité, 
de Hammer sur la composition dans les Metain. d'Apulée, de Piotrowicz sur le 
Nausg 'Agatolrr;. de Sajdak sur Oxyrh. Pap. VIL 1083, de Cwiklinski sur les 
[15g0: de Xénophonl. Posen Geb.thner 1920 79 p. | PhW 1921 1115 Müller. 


E. Bevan, Hellenism and christianity [articles sur Bacchylide, sur l'antho- 
logie, et sur les rapports entre hellénisme et christianisme). London Allen et 


Unwin 1921 275 p. | CR 1922 81 Gardner. 


Festschrift A. Bezzexnenoer [articles d'archéologie préhistorique et de 
linguistiqueindo-européenne]. Göttingen Vandenhæck 1921. | MPh 1922177 Wijk. 


Scritti letterari di Giovanni Canna, con introd. da C. Pascal [en particulier sur 
Hériode, Virgile, Longin]*. | RF 1921 131 Lenchantin de Gubernatis. 


RS. Conway, New studies of a great inheritance (mélanges de littérature et 
d'histoire romainej. London Murray 1921 251 p. | CR 1922 39 Owen. 


W. W. Fowler, Roman essays and interpretations [religion, histoire, études 
sur Virgile et Horace]". | CPh 1921 297 Abbott. 

Mélanges Harzioaxis [articles de philologie, archéologie, histoire, mytholo- 
gie...| Athènes Sakellarios 1921. | MPh 1922 103 Hesseling | PhW 1922 189 Kalit- 
sunakis. 

R. Müwzez zum Gedächtnis [articles sur les travaux de Münzel ; philologie et 
littérature grecque en particulier]. Hamburg Boysen 1918 38 p. | PhW 1921 
1112 Zichen. 

G. Pasquali, Filologia e storia (Bibl. del Saggiatore, Il). Fireuze Le Monnier 
1920 хи 8% p. | ПАВ 1921 181 Klotz | PhW 1921 1143 Müller. 


Essays and studies presented to W. Rinceway [philologie classique, archéo- 
logie, anthropologie et religions comparées;. Cambridge Univ. Pr. 1913 656 p*. | 
BMB 1922 18 Herbillon. 

Classical Studies in honour of Сн. Е. Suirn [10 mémoires de littérature latine 
et grecque]. (Univ. of Wisconsin Stud. iu Lang. and Lit., III.) Madison 1919 
190 p*. | ВМВ 1922 231 Merchic. 

E. Stampini, Nel moudo latino. Studi di letteratura e filologia, 2* serie. Torino 
Bocca 1921 xiv 463 p. | AJPh 1921 188 Mustard | BFC 1921 85 Moricca | REA 
1921 160 Vallette | RF 1921 256 Bassi. 

Miscellanea di studi critici in onore di E. Stawrını. Torino Lattes 1921 xxvi 
242 p. | LZR 1921 823. 

L. Traube, Vorlesungen und Abhandlungen, hrsg. von F. Boll, III : Kleine 
Schriften, hrsg. von S. Brandt. München Beck 1920 344 p. | AJPh 1922 88 Hand. 


A. Vercoutre, Inédits archéologiques, philologiques et autres, 5°, 6*et 7° séries. 
Paris Leroux 1922 24 p. | RA XVI 201 Reinach. 
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IX. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 
A. Histoire des études : humanis me et philologie. 


MINERVA. JAHRBUCH DER GELEHRTEN WELT, hrsg. von G. Lüdtke : 1921. Berlin 
de Gruyter 1921 xvı 1158 p. | LZB 1921 340. 


GESCHICHTE DER PHILOLOGIE, von U. v. Wilamowitz-Moellendorf. (Einl. in die 
Altertumswiss. I, 1). Leipzig 1921 80 p. | LZB 1922 296 M. | PhW 1922 58 Schree- 
der. 


Griecnische Poto, von Ё. Howald, (Wissenschaftl. Forschungsberichte | 
hrsg. von К. Honn, IV). Gotha Perthes 1920 72 p. | PhW 1922 109 Müller. 


Vos ArTERTUM ZUR GEGENWART. Die Kulturzusammenhänge in den Hauptepo- 
chen und auf den Hauptgebieten. 2° Aufl”. | HZ CXXIV 265 Kaerst | PhW 1922 
541 Wagner. 

— ERASME, Œuvres choisies, préface, traductions el notes, par A. Renaudet. 
Paris « La Renaissance du livre » 202 p. | RHR LXXX 182 P.A. 


— Erasmı Dialogus Ciceronianus, ed. J. C. Schönberger, 1. 1919 83 p°. | HJ 1921 
171 Konig. 

К. Bapp, Aus Goethes griechischer Gedankenwelt. Goethe und Heraklit, nebst 
Studien über des Dichters Beteiligung an der Altertumswissenschatt (Das Erbe 
der Alten, 1I* Reihe hrsg. von O. Immisch, Vl). Leipzig Dieterich 1921 $9 p. | 
PhW 1922 1167 Nestle. 

G. Bellissima, Saggio di studisul latino medioevale. Il latino della Bıcenenwma, 1: 


Introduzione е saggio lessicogratico ; II : Morfologia e sintassi. Siena Bernardi- 
no 1920 22 et 12 p. | RF 1921 133 Lenchantin de Gubernatis. 


E. Bergmann, Das Leben und die Wunder Winckelmanns ; cf. Archéolo- 
ogie. 


F. W. von Bissing, Das Griechentum und seine Weltmission (Wissenschaft 
& Bildung, 196) Leipzig Quelle 188 p. | PhW 1922 232 Becher. 


St. M. Bourlotos, Die Entwicklung des griechischen Erziehungs-Schulwesens 
seit der Einnahme Konstantinopels. Diss. Iena, Weida 1916 128 p.*| BJ 1920 407 
Lüdlke. 


I. Bywater, Four centuries of greek learning in England”. | CPh 1921 204 Sho- 
rey. 


L. Cooper, The greek genius and its influenee, select essays and extracts. New 
York Yale Univ. Pr., London Milford, Oxford Univ. Pr. 1917 306 p*. | Sc XXVII 
195 Lafite. ` 


M. W. Croll, Attic prose in the seventeenth century ‘Stud. in Philology publ. 
ру the University of North Carolina XVIII, 1921 p. 79-182. | PhW 1922 891 Mül- 
er. 


Е. M. K. Foster, English translations from the greek. A bibliographical sur- 
vey’. | PhW 1921 531 Klussmann. 


J. Geffcken. Der Ausgang der Antike ; cf. Histoire sociale. 
C. Goad, Horace in the literature of the 18* century; cf. Horatius. 
L. Homo, Problémes sociaux de jadis et d'à présent ; cf. Histoire sociale. 


О. Immisch. Das Nachleben der Antike (Das Erbe der Alten. D, Leipzig Die- 
terich 1919 64 p. | HZ 124 266 Kaerst | JlISch 1919 263 Gebert ; 319 Lisco. 


Н. R. James, Our hellenic heritage, I : The great epics, IT: The struggle with 
Persia. London Macmillan 1921 408 p. | JHS 1921 285. 


Th. Le Roux, De ҢїснАвро Bextuev atque de ratione cius critica ; cf. Cri- 
tique des textes. 


R. Millel, Socrate et la pensée moderne, 4° сі“. | BFC 1921 133 Levi. 
E. Nitchie, Vergil and the english poets; cf. Vergilius. 
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H. Preiler, Das Altertum, seine staatliche und geistige Entwicklung und 
deren Nachwitkungen ; cf. Histoire sociale. 


G. W. Robinson, Joseph Scauiser's estimates of ancient authors (Harvard 
Stud. class. philol., XXIX 1918)". | REG 1918 469 L. Meridier. 


K. Schroeder, Platon smus in der englischen Renaissance vor und bei Tho- 
mas Eliot. nebst Neudruck von Eliot's « Disputacion Platonike » 1533: Palaes- 
tra LXXXIII). Berlin Mayer 1920. | AGPh 1922 171 Lindsay | MPh 1922 182 Fal- 
couer. 


E. Stemplinger, Horaz im Urteil der Jahrhunderte (Das Erbe der Alten, 
2: Reihe. 5). Leipzig Dieterich 1921 212 р. | AJPlı 1922 92 Mustard | BFC 
XXVIII 167 Lenchantin de Gubernatis | LZB 1921 916 M. 


E. Stemplinger & M. Lamer, Deutschtum und Antike in ihrer Verknüp- 
fung Aus Natar und Geistesvelt, 689). Leipzig Berlin Teubner 1920 120 p.* | HZ 
125 87 Immisch. 

E. Wolffhardt, Shakespeare und das Griechentum. Diss. Berlin. Weimar 
Uschmann 1920 51 p. | LZB 1921 819 M.J.W.  MPh 1922 113 Koster. 


B. Méthode des études : pédagogie. 


Compte rennt des publications récentes relatives à la méthode et à la pratique 
des études gréco-latines, par C. Stegman : JPhV 1921 128-133. 


Couvre &ENDU des livres d'étude et des publications relatives à l'enscigne- 
ment du latin, par L. Eicke et Gebert : JHSch 1919 p. 212-266. 


— Id.. pour le grec, par E. Lisco : Ibid. p. 313-333, 
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1. La présente bibliographie embrasse tout l'ensemble des disciplines qui inté- 
ressent l'antiquité greco-laline au sens le plus large du terme ` préhistoire 
hellénique et italique ; littérature, histoire et civilisation grecque, romaine, 
alexandrine et ptolémaïque, byzantine et gallo-romaine. Des subdivisions sont 
établies en conséquence dans chaque chapitre. 


REVUE DES REVUES 


BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE 


DES ARTICLES DE PERIODIQUES 


RELATIFS 


A L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


ANNÉE 1929 кт COMPLÉMENT DES ANNÉES ANTÉRIEURES 


A 
H 


N. B. — Les analyses sont classées dans l'ensemble par ordre de matières, et 
dans chaque subdivision par ordre alphabétique des noms d'auteurs, avec ren- 
vois et correspondances. de façon à éviter, pour la consultation, l'intermédiaire 
d'un index. 

Les sigles qui suivent chaque litre d'article renvoient aux périodiques dont 
la liste figure en tète du fascicule. 

Les chiffres indiquent l’année (le tome pour les périodiques qui ne sont pas 
paginés par année) et la pagination de l'article. 

Dans la première partie, où les auteurs sont classés alphabétiquement, les 
noms d'auteurs grecs sont transcrits sous leur forme latine. ' 


I. AUTEURS ET TEXTES. 


Aelianus. — Ch. F. Charitonides, Varia ad Varios : Mn 1921 139-142. | 
Aelian. Var. Hist. xii 25 : sous les mots оўу zaze: zzv Kózwvav se cache 
une locution proverbiale : сб; atxaddcı [thy] хоо утуу. 

V. Ruzicka, Zu Aelian, Hist. an. xii 7: WS 1917 171-473. | Les 
recettes énumérées se trouvent aussi chez Strabon xv р. 705, où тотоу 
3oszucov engage à lire chez Elien <ro> тби fours: 

Aelius Aristides. — A. Boulanger, Chronologie de la vie d'Aelius Aris- 
tide: RPh 1922 26-55. | En s'appuyant f° sur les renseignements four- 
nis par Aristide lui-même dans son œuvre, 2° sur les suscriptions de 
quelques discours dans plusieurs manuscrits (celui d'Aréthas), 3° sur un 
petit nombre de témoignages épigraphiques, il est possible d'assurer 
avec quelque certitude qu'Aelius Aristide a dà naitre dans les premiers 
jours de décembre 117, que la fameuse prédiction d'Asclépios a eu lieu 
pendant l'hiver qui suivit l'installation d'Aristide à Pergaine, c'est-à- 
dire au début de la quatrième année de sa maladie, qu'il faut distinguer 
deux époques dans cette maladie : une premiere de neuf ans terminée 
par la cure à Aisépos, puis, aprés plusieurs années de bonne santé, une 
nouvelle maladie qui commence avec la peste, et qui, sauf une période 
de six mois, occupe la derniére partie de sa vie ; il a dà tomber malade 
pour la premiére fois en 143, la peste le frappa en été 165, et il mourut 
dans la période entre 181 et 187. Des renseignements nous sont fournis 
aussi $ur les voyages d'Aristide à Cvzique et en Egvpte. 


10. REVUE DES REVUES 


Aenigmata. — О. Probst, Die Lösung eines Rätsels bei Athenaeus ; cf. 
Athenæus. | 


Aeschines. — C. Kunst, De Aeschine Rbodi exsultante WS 1917 167-170. 
| A propos de St Jérôme Ep. 53, 2, 2et Cicéron Deorat. ш 213. 
Saint-Jérôme emprunte son information à Pline le Jeune. 

Aeschylus. — C. Conradi, Zu von Wilamowitz’ Aischylos-Ausgabe : 
WKPh 1919 332 ss., 403 ss. | Examen critique de Cho. 573 ss. ; Agam. 
561 ss, 162 ss, 557; Sept. 276-8, 536 ss., ordre de 545-554 ; Suppl. 85, 
1066, 838, 847, 876, 993, 999 ss; Ag. 1224, 1488; 1510 ss; Cho. 78 ss., 
278 ss., 377, 751; Eum. 430, 1044, 778 ss, 808, 778 ss. (disposition 
métrique) ; Ag. 1431 (transposition) ; Cho. 1014-1017 (ordre). 

S. Eitrem, Varia : NTF 1922 60. | Explication et examen critique de 
Aesch. Agam. 1649 W., 1664, 1224, 1252. Cas où il faut admettre une 
phrase interrompue plutót que de corriger les mss. 

L. Havet, Notes critiques sur Eschyle (suite aux Semi-conjectures) : 
RPh 1922 99-113. | Exemples de sauts « amples », saut d'une ou de plu- 
sieurs lignes donnant lieu à la restitution d'un tronçon de texte impor- 
tant dont la critique peut conduire à une modification spéciale de la 
méthode : Suppl. 205-219 ; Sept. 83-89, 78-107 ; 120-123; 195-201 ; 515-520 ; 
203-207 ; 211-213; 529-549 ; 876-879; 915-917. 

E. Hirst, Aesch. Prom. 801 : CR 1922 18. | Entendre фрозроу — le 
poste des Gorgones. 

O. Klotz, Zu Aischylos' thebanischer Tetralogie : RbM LXXII 616-626. 
Commentaire de Sept. 903, 842, 843, en particulier sur la valeur du sacri- 
fice d'Etéocle, avec critique de Weil, Wecklein, Staehlin, Wilamowitz. 
Essai de reconstitution de la Létralogie : le drame satyrique devait avoir 
pour sujet la victoire d'OEdipe sur le Sphinx. | 

P. Kretschmer, Die Strafe des Prometheus ; cf. Histoire religieuse. 

P. Maas, Nochmals Aeschylus Supplices 397 : WKPh 1917. 536. | 
Lire : oix süxptzov To 797,42." ur р’ аіроб xpırnv. 

W. К. Prentice, Prometheus Bound of Aeschylus : CW XV 26-32. | 
Prométhée est le penseur qui prévoit ; les dieux sont ceux dela mytho- 
,ogie traditionnelle. | 

L. Radermacher, Der neue Aeschylus : Zöb 1916 577-600. | L'édition 
de Wilamowitz est un monument de science et de finesse ; mais la prin- 
cipale originalité en est de considérer la tragédie avec les yeux du dra- 
malurge et souvent du régisseur. 

Id., Bemerkungen zu Aeschylus' Eumeniden : WS 1919 105-112. | Le 
chemin que euit Apollon pour se rendre à Delphes, en passant par 
Athénes, est celui méme de la procession des Athéniens ; Eschyle a sans 
doute emprunté cette tradition à quelque logographe, tel que Phérécyde. 
— Discussion du texte de Wilamowitz : 236 et ss. 

C. Robert, Die Parodos der Aischyleischen Septem : H 1922 161-170. 
| Trois parties : 1) v. 78-107 (à 84 ct 88, Box est une zapsani pag intro- 
duite dans le texte ; 100 et 10+ sont du choryphée) ; 2) v. 110-150 (avec 
6 subdivisions) ; 3) 151-180 (répartition entre chœur et demi-cheur; 
correclions à 153, 158, 163). 

T. Sheppard, The prelude of tbe Agamemnon : GR 1922 5-11. | Ana- 
lyse : 1 Ololygmos de Clytemnestre d'après Homére(olffrande et prière de 
Pénélope à Athene) ; 2 Composition rhétorique du monologue du veilleur ; 
3 Le chœur ; 4 Le héraut : souvenir de Ménéles et Hélène, préparation 
de l'entrée d'Agamemnon. 
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J. Sir, Le Décor d'Agatharcos pour les Septd’Eschyle; cf. Archéologie. 

Н. W. Smyth, The commentary on Aeschylus’ Prometheus in the codex 
Neapolitanus ` HS 1924 1-98. | Reproduction intégrale du commentaire 
de Demetrius Triclinius (12° el peut-être 41° s.) avec les gloses margi- 
nales et interlinéaires. Triclinius, le seul des commentateurs byzantins 
de son temps qui fasse prévoir les méthodes modernes, ajoute de son 
fonds aux matériaux fournis par Thomas. 

A. Süsskand, Chorpartie iin Agamemnon des Aeschylus : WRPh 1916 
353-357. | Analyse et interpretation de la partie la plus difficile (942- 
993) de ce chœur magnifique (sens, langue, texte et métrique); il faut 
rejeter la correction d'Auratus 979 u eri yàw resov admise par les édi- 
teurs. 

Id., Ein Abschnitt in der Rechtfertigungsrede der Klytaimnestra im 
Agamemnon des Aischylos : WKPh 1917 927-935. | Etablissement du 
texte et commentaire de 1039 ss., 1073 ss. 

Id., Die Rolle der Kassandra im Ayamemnon des Aischylos, I: WKPh 
1918 568-573. | Le rôle de Cassandre, assistée du cheur, crée le lien 
entre les spectateurs et le poète, et sert en outre à présenter la philoso- 
phie de la faute ; l'intérét dramatique du róle réside dans l'attitude du 
personnage vis-à-vis du chœur. 

Id., id., 11: WKPh 1918 594-598. | Commentaire détaillé du dialogue 
de Cassandre avec le chœur, de sa prophétié et de sa mort. 

Id., Einführung in die Hiketiden des Aischylos : BPhW 1920 738-744, 
161-768. | Le drame est un des plus puissants et des plus parfaits 
d'Eschyle, mais aussi un des plus méconnus. П est fondé sur deux 
grandes idées, celle de l'émancipation de la femme et celle du droit 
d'asile. Place du drame dans la trilogie des Danaides, analyse, plan, com- 
mentaire historique et littéraire. 

St. Witkowski, Eine Strophe des Aeschyleischen Agamemnon : WS 
XXXVI 329-330. | Commentaire des vers 250-257, destiné à compléter 
l'explication de E. Petersen (RhM LXVI 1911, 1 ss.). 

Aesopica. — T. O. Achelis, Die lateinischen Aesop-Handschriften der Vati- 
cana und Laurentiana : MM III 225. | De 28 ms. de la Vaticane, 10 con- 
tiennent l'Anonymus Neveleti ; un Laurentianus est à confronter avec le 
Vat, 6285 (traduction latine! et le Ottobon. 1223, 

Id., De fontibus, quibus Christianus Petri filius in Aesopi uita fabu- 
lisque conuertendis usus sit : NTF 1922 1-13. | Pedersen dans sa tra- 
duction danoise des fables de 1556 suit la traduction allemande de Stein- 
hówel ; pour la Vie d'Esope il utilise une récension apparentée à celle de 
Westermann. 

Id., Die Fabel Doligami ` RhM LXXIII 102-12. | Le « Doligami » de 
la préface de l'Esope de Steinhöwel est une altération de« Politiani ». La 
fable de Politien qui figure habituellement dans les recueils est emprun- 
tee à sa Lamia, et lui vient de Dion de Prusa (72, 1$). Steinhöwel en 
avail eu connaissance par les recueils de Dorpius et de Camerarius. 


. Aetna carmen. — Fr. Walter, Zur Ueberlieferung der Aetna und zur Autor- 
frage: WS XLII 173-178. | Le poète a connu Lucrèce; Manilius et 
Seneque connaissent l'Etna: Virgile a écrit le poème dans sa jeunesse, 
don la gaucherie de la langue. 

Africanum (Bellum). — Th. Steinwender, Ruspina ; Bell. Afr. 12-18 ; cf. 
Sciences, 
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Alcaeus. — H. Jurenka, Neue Lieder der Sappho und des Alkaios : WS 
XXXVI 201-243. | Texte, traduction et commentaire détaillé de Pap. 
Oxyrh. X 20 ss. Pour Alcée, une pièce en mètres variés, à Melanippos, une 
du type axóAtov, une prière aux Dioscures, et deux pièces politiques, le tout 
dans un style assez pauvre, qui ne justifie pas l'admiration d'Horace. 


Alciphro. — J. Czebe, Zu Diog. Laert. ти 28 und Alkiphron iv 7 : Ph 
LXXV 178-182. | Le fragment d'Amphis n'a aucun rapport avec la lettre 
d'Alciphron, qui se rattache à Lucien, Bis acc. 28, p. 826 R., Hermot. 1, 
p. 739, Nigr. 1-2. 

L. Radermacher, Kritische Beiträge, XIV : WS 1917 67 ss. | Examen 
critique de Alciphron 18 : lettre du parasite. 


Alcman. — W. Bannier, Zu griechischen uud lateinischen Autoren : RhM 
LXXII 59 ss. | 1. Dans la phrase du Partheneion d’Alcman ` 9oxsi yàz..., 
il faut construire töv Irorerziätwv oveigemv avec ѓу Зсотої;. 
W. Vollgraff, Ad Alcmanem Mn 1921 426. | Le chœur des jeunes 
filles où Agido est comparée au Soleil peut être restitué d'après Eur. 
Ion. 1:39 ss. ` 


Aldhelmus. — С. Weyman, Damasus und Aldhelm über die Jungfraü- 
lichkeit; cf. Damasus. 


Alexander Polyhistor. — F. Alenstädt, Zwei Quellen des sogen. Plutarch 
De fluuiis; cf. Plutarchus. : 


Alexandrum (ad). — Р. Thomas, Observationes ad scriptores latinos; 
Ad incerti auctoris « Epitomen rerum gestarum Alexandri Magni » : Mn 
1921 74. | Au par. 120, lire tertilis ex auro. 


Ambrosius. — J. Il. van Haeringen, « Scripteres forenses » apud Ambro- : 
sium (Exam. 11 3, 13) : Mn 1921 136-138. | L'expression « quidam de 
scriptoribus forensibus » s'applique non pas à un étranger, comme on 
l'a cru (le Timée de Cicéron d'aprés Schenkl), mais à un écrivain non 
chrétien (cf. zoue i£» dans le Nouveau Testament). 

C. Weyman, Vermischte Bemerkungen zu lateinischen Dichtungen 
des christlichen Altertums und des Mittelalters, I : Zu den pseudo-ambro- 
sianischen Versen über die Dreizahl : MM III 167 ss. | Texte et commen- 
taire de ce poème qui se divise en 3 parties comme leGriphus d'Ausone. 
— H : Zu den Tituli des Ambrosius : MM III 167 ss. | Indices d'authen- 
сие. 

Ammianus. — M. Martroye, Un passage d’Ammien Marcellin [xxvu 7,5]; 
cf. Droit. 

E "Norden, Römer und Burgunden. Ein Beitrag zur rómisch-germanis- 
chen Forschung fà propos d'Ammien xvin 2, 25); cf. Histoire régionale. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos; Ad Ammianum : Mn 
1921 68-69. | Examen critique de xiv 5, 6; xv 10, 5; xvr 5, 7; xvu 4,15; 
xxi 13, 3 ; хху 4, 32. 

Fr. Walter, Zu Ammianus Marcellinus : BPhW 1920 715-718. | Exa- 
men critique, d'aprés le cod. Vatic. 1873, des « cruces » de l'édition 
Clark-lleráus : xix 2, 15; xvii, 7, 7; xxv 4, 2; xxvn 6, 12; 7, 9; et de 
divers passages discutés : xxi 12, 20; xxvii 6, 12; xxvii 4, 51; corr. раг 
additions : xvi, 5, 7 ; xvi 7, 8; xxvii 5, 3; xx 5,6; xxi 12, 48 : xxii 8, 25; 
xxii 6,11; xxii 0, 75; xxiv 4, 44; xxiv 6,4; xxv 8, 5; xvii 6, 5 ; xxv 3,8; 
xxvi 10, 9; xxvi 1, 20: xxvn 3, 6; 6, 14; xxix 2. 12; xxxi 6, 5 ; 10, 12: 
14,6. 
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Anacreon. — О. Enyelhardt, Des Zechers Wunsch. WKPh 1917 710. | 
Traduction en vers d'une piece héllénistique, autrefois attribuée à Ana- 
créon (Hiller-Crusius, Anthologia lyrica p. 345 — Anacrcontea, 3). 

Id., Der alte Lebemann : WKPh 1917 839, | Id. (Hiller-Crusius, Anthol. 
lyrica p. 346 — Anacr. 6). | 

Id., Der verliebte Schwärmer : WKPh 1948 47. | (Hiller-Crusius, Anth. 
lyrica p. 354 = Anacr. 32.. 

Anaxagoras. — W. Capelle, Anaxagoras : NJA 1919 81-103. | Sa vie el son 
enseignement, d'aprés les données des « Vorsokratiker » de Diels : formé 
à l'école de Milet, il vient à Athenes vers 462. A la suite de son proces, 
qui concorde avec la disgräce de Périciès, mais où son athéisme est aussi 
mis en cause, il se réfugie à Lampsaque oü il aura pour continuateurs 
Archelaos et Métrodore. La physique (astronomie, météorologie, phy- 
sique du globe) atteste l'influence de la vieille école d'Íonie et un esprit 
plus enclin aux hypothéses qu'à l'observation rigoureuse. 

Id., Anaxagoras: NJA 1919 169-199. | Le mondeet les étres sont issus 
d'un mélange de corps primitifs, qui sont en grand nombre et divisibles 
a l'infini. Anaxagore est le premier dualiste, en ce qu'il fait appel au vou; 
pour régir la matière, mais le rôle du voie dans la creation des étres 
vivants est mal défini. Il distingue la connaissance par l'entendement et 
une connaissance inférieure par les sens. Son Syslémé accuse des fai- 
blesses, mais par la théorie des rapports de la matière et de l'esprit, il 
exercera une influence considérable sur les esprits ` Euripide, Périclè 
les philosophes à la suite de Platon et Aristote. 

J. Ludeikovsky, Etude sur la théorie de la matière dans Anaxagore ; 
cf. Philosophie. 


set 


Anaximänder. — J. Dörfler, Ueber den Ursprung der Naturphilosophie 
Anaximanders; cf. Philosophie. 


Ancyranum monumentum ; cf. Augustus. 


Andocides. — U. von Wilamowitz-Moellendorf}, Friedensverhandlungen 
von 392 und 391 (а propos du discours d’Andocide]; cf. Histoire. 

Anthologia graeca. — K. Preisendanz, Zur Herkunft der Anthologia Pala- 
tina :ZBB XXXIV 20 ss. | La bibliotheque de Heidelberg possède une 
Aldina de l'Anthologie grecque de 1521, où Fr. Sylburg a ajouté de 
nombreuses collations de l'Anthologie de Heidelberg, qui ont été utilisées 
par le possesseur de l'édition de 1566. 

Id., Zur Anth. Pal. ıx 575,576. | Explication de ces deux vers, dont 
le second exprime deux « impossibles » ` la mer aura plutôt de l'eau 
douce que... 

Id., Anth. Pal. x 7; 44; 15: WKPh 1919 499. | Conjectures à 7 
Epigr. d'Archias; 14; Ep. d'Agathias ; 15 (Paul. Sil.). 

Id., Eine lateinische Ueberselzung der griechischen Anthologie von 
Paolo Manuzio : WKPh 1916 1077. | Echantillons d’une traduclion avec 
commentaire d’apres un ms. de la Marciana a Venise. 


Anthologia latina. — Н. Draheim, Zu Anthologia latina 786 a : WKPh 
1918 255. | Manitius (Mitt. Inst, österr. Geschichtsf. XVIII 231, a pro- 
posé de lire « athleta ». Conj. aux vers 18 ct 22. 
Antipater. — O Hense, Zu Antipatros von Tarsos : RhM LXXIII 290-306. | 
Partant du fragment ap. Athen. viu 346 c, lei Geratôarnovias et xiv 6+3 ss., 
on peut attribuer au méme auteur un Ні 22725, l'anecdote de Philodéme 


, 
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[epi òpyňs col. 33, 28 ss., l'anecdote aur son maitre Diogène dans Sénèque 
De ira и 38, 1, les passages de Stobée iv 22*, 25 (ITepi yduov) et 1v 
224, 103 (IIsgi yuv. 0245.). Son style est caractérisé par Ia recherche du 
terme propre, l'accumulation des synonymes (cf. Cic. De off. 11 52). 


Antiphon. — H. Schöne, Verschiedenes, П : RhM LXXIII 137 ss. | Nouvelle 
lecture de Antiphon Пер! 4А10‹а; A 1, 6 ss. qui dispense de l'addition de 
Diels. 


Antoninus (Marcus Aurelius). — A. T. Trannoy, Observations paléogra- 
phiques sur le texte des Pensées de Marc-Auréle : REA 1922 265-266. | 
Mutation de s en u, et inversement, à la fin des mots; addition et 
chute de finales semblables. 


Apicius. — E. A. Lowe, Die Haupthandschriften des Apicius : BPhW 
1920 1174-1176. | En vue de l'édition attendue d'Apicius, il faut noter la 
valeur du Vat. Urb. 1146, du 9* s., ancêtre des italiens, et de Chelten- 
ham Phillipp. 275, inconnu jusqu'à ces dernières années, qui provient 
sans doute de Fulda, d'écriture anglo-saxonne continentale, non moins 
intéressant que le précédent. 


Apion. — A. Ludwich, Ueber die homerischen Glossen Apions ; cf. 
Homerus. | 


Apollodorus. — H. Schöne, Verschiedenes, XIV : RhM LXXIII 137 ss. | 
lloXtogxnzıxa р. 145, 1 (Wescher) : lire Swoûrxas iyn. 

E. G. Wilkins, ^ classification of similes in the Argonautica of Apol- 
lonius Rhodius : CW XIV 162-168. | Sur 91 comparaisons développées 
et 60 abrégées, resp. 30 et 20 sont homériques ; elles sont empruntées : 
aux phénomènes naturels (en grand nombre}, aux plantes et aux ani- 
maux, à la vie des hommes (en grand nombre), peu aux dieux et à la 
mythologie. 

Apollonius Tyaneus. — J. Mesk, Die Damisquelle des Philostratos in der 
Biographie des Apollonios von Tyana; cf. Philostratus. 


Apollonius Tyrius. — C. Brakman, Ad Historiam Apollonii regis Tyri : Mn 
1921 110-112. | Des rapprochements avec les écrivains qu'imite l'auteur 
de l'Histoire permettent d'apporter quelques rectifications au texte de 
Riese : p. 24, 3 ed. Riese (ch. 12) ; p. 8%, 1 (ch. 40). 84, 41 40); 88, 13 
(ch. 41). 

Appius Claudius. — E. Hauler, Zu Appius Claudius’ Sententiae : WS 
XXXVII 371. | Explication des saturniens cités par Priscien. Gramm. 
lat. 11 38* K. Lire «inimicos » et comprendre « comminisci » — se rap- 
peler. 

Р. Lejay, Leçons sur l'histoire de la littérature latine : Appius Clau- 
dius Caecus : RCC XXIV 690-692. | IV : Il est le premier auteur qui ait 
fait vraiment @uvre d'auteur à Rome, et sesoit essayé à plusieurs genres : 
poésie morale, droit, grammaire, éloquence. 

Apsines. — К. Aulitzky, Apsines llsct 100: WS 1917 26-49. | Apsines 
distingue dans la péroraison « anamnesis, eleos, deinosis », comme l'au- 
teur de Ad Her. et Cic. De inu. Tous trois se rattachent à une source com- 
mune, qui peut étre Apollonius, l'auteur du mot « lacrima nihil citius 
arescit ». Une autre source est un livre d'Alexander Numeniu, qu'utilise 
l' Anonymus Seguerii, 

Apuleius. — R. Foerster, Platons Phaidros und Apuleius; cf. Plato, 

E. Hauler, Zu Apul. Met. 12: WS 1917 185. | Lire avec F $: « sudo- 
rem fronte ». 
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P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 47-03. | Ad 
Apuleium, Met. ту 29 ; 30, v 3; 11 (justification d'un emploi abusif de 
quoque); v 16; 21; 23; 31; vi 13 ; Flor. 2; 3; 9 :à propos de Г « attraction 
inverse ») ; 1& ; De deo Socr. і; 5; 8 ; 165; 23 ; De Plat. 11:12; 15; и 2; 
$; 18; 20; 2+; 34; v113; Flor. 2; 3; 9; De mundo praef. 12 ; 16; 17; 23; 
29; 29; 38; Asclep. 1; 5; 135; 14; 16; 19; 2$; 26; 20; 32; 33; 40. 

Fr. Walter, Zu Tacitus und Apuleius : ВВС LIII 40-45. | Lire Met. iv 
29 diuae proferuntur ; хі 15, 9 uitas seruitum ; x1 30, 8 forensibus uel 
ultra fotum. 

Archilochus. — R. Wagner, Aus der altgriechischen Kriegslyrik ` WKPh 
1916 980. | Traduction de poèmes de guerre : Тугібе, Archiloque, 
Sophocle. 

Archipoeta. — Draheim, Dies irae limitation de l'Archipoeta!; cf. Chris- 
папа, 


Aristobalus. — J. Meunier, Les sources de la monographie d’Arrien sur 
l'Inde [Aristobule pour l'introduction’; cf. Arrianus. 

Aristophanes. — V. Coulon, Observations sur le texte d’Aristophane : 
REG 1922 408-415. | Justifie la transposition de Willems du vers 274 
(Equit.) après les vers 271 et 272, П faut au vers 275 garder pevrorye 
el rejeter la correction de Porson ріу тбудє. — Thesmophor. lire au vers 
289 боуат 2 ' esyorpov (au l. de Auyarica yolsov), et vers 290 &AX«. 

J. Friedrich, Das Attische im Munde von Ausländern bei Aristophanes 
ef. Langue grecque. 

І. M. Hoogvliet, Ad Aristophanis Nubes annotationes criticae : Mn 1921 
352-363. | Restitution du passage $9-52, défendu à tort par van Leeuwen ; 
examen critique de 171-174, 177-179, 660-664, 1088 ss. (disp. ӧіха:о et 
aòixov Aoo). 

E. Howald,’ Aívaot vegia: : JPhV 1922 23-42. | Les Nuées présentent 
une infraction au type traditionnel de la comédie : la substitution du fils 
au pére ne peut s'expliquer que par une refonte ; l'auteur de la 6* hypo- 
thesis, le seul qui ait conféré les deux rédactions, ua aucun argument 
contre cette interpretation. Les scènes des créanciers représentent le 
noyau des Nuées primitives, auxquelles appartenait aussi le chœur 804 ss. 
et les vers #11 ss. La partie burlesque de la comédie devait être suivie 
d'un kómos d'inspiration morale qui déplaisait sans doute au public 
athénien. | 

Ch. W. Peppler, Comic terminations in Aristophanes, V : AJPh 1921 
152-161. | Verbes en - 22А, - 870, - 3ztto, - бо, - ү»; quelques adverbes 
еп ~ 1205, - oti, - t; interjections en - a£; addenda varia aux relevés 
précédents. 

L. Radermacher, Kritische Beiträge, IX et X : WS 19 1767 ss. | Examen 
critique de Aristoph. Ran. 131 ss., 64%.. 

C. Robert, Aphoristische Bemerkungen zu den Ekklesiazusen des Aris- 
tophanes : H 1922 321-357. | Benucoup de details s'expliquent si on mo- 
difie la répartition traditionnelle des éléments du dialogue. Nombreux 
exemples empruntés au rôle de Praxagora et de la M:cäraıva dans la 
scene finale. Par ailleurs le röle de Praxagora et la théorie du commu- 
nisme rappellent souvent les idées de la République de Platon, qui, 

- publiée seulement en 374, devait être connue antérieurement par une 
rédaction sommaire. 

УУ. Rhys Roberts, Aristoph. Ran. 1202 ss. : CR 1922 71. | Le passage 
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n'est pas corrompu, comme le pense Porson : Aristophane raille Euripide 
qui est capable de faire entrer dans le vers non seulement xe$ap:ov et 
Anxo0tov, mais méme Hükaxıov. 

К. Scherling, Aristoph. Pax 491 : WKPh 1917 43-45. | Le scholiaste, 
en notant le défaut de responsion de l'antistrophe à la strophe, emploie 
l'expression ѓу тїш, qu'il faut, corriger en iv tpo‘, le 3° cas se présentant 
à la lacune du v. 491, qu'on peut essayer de restituer en se fondant sur 
cette observation. . 

K. Svoboda, Aristopb. Frösche 716 f: WKPh 1918 210. | L'expression 
440» 7 Suäiox désigne ironiquement la monnaie de cuivre neuve et relui- 
sante. Р 
A. B. West, Aristophanes and vocational studies ; CW XIV З. | Cor- 
respondance intéressante de Thesmoph. 729 ss. avec une représentation 
de vase (Istit. Corrisp. Arch. Roma 1847 ; cf. CW XI 186 ss.). 

U. von Wilamowitz-Moellendor[f, Der Chor der Wolken des Aristo- 
phanes : SPA 1921 738-741. | Le cheeur des Nuées feit apparaitre l'habi- 
leté technique d’Aristophane, qui trouve dans ces personnages une repré- 
sentation commode des abstractions qu'il veut ridiculiser. 


Aristophanis Scholia. — Ch. F. Charitonides, Varia ad varios; Schol. Aris- 
toph. p. 4 22 Did. : lire :50:A4a002; d'après Eustath. p. 2. 791, 28; p. 359, 
21 lire öuouastıy:ov. 

Aristophanes Byzantius. — G. Rudberg, (3 propos de la graphie :т-- og ; 
cf. Aristoteles. 

Aristoteles. — A. Busse, Zu Aristoteles’ Politik : WKPh 1916 83%. | Inter- 
versions à 1 2, 1253 a 20 ; v 6, 1306 b 1; и 6, 1265 a 22; corrections à iv 
1, 1289 a 18; ун 2, 1324 b 4 ; уш 1, 1337 a 41 ; уп 6, 1344 b 18. 

P. Cauer, Terminologisches zu Platon und Aristoteles ; cf. Philosophie. 

Н. Fischl, Kennt Aristoteles die sogenannte tragische Katharsis ? ZóG 
1916 504-508. | On ne peut pas admettre les conclusions présentées par 
Otte sous ce titre; on s'entend à peu prés sur l'essentiel du passage 
fameux d'Aristote, et sur ce sujet de la katharsis on ne saurait se montrer 
trop réservé. 

J. E. Kalitsunakis, Zu Aristoteles Eth. Nicom. 1104 a 35 : WKPh 1919 
261. | Lire : pňov Slam; тоў Graroceimdar. 

F. Littig, Die Gedankeu des Aristoteles über Jugendbildung; cf. 
Méthode des études, 

R. Meister, Zu Aristoteles’ Polit. p. 1288 a 13 : WS XXXVII 368- 
371. | Remplacer zio; par 100; ou l'interpréter dans le sens de o: zoAxot. 

Id., Zwei Charakterbilder nach Theophrast (sur l'art du « Caractére » 
dans Aristote et ses devanciers]; cf. Theophrastus. 

J. Mesk, Wo hat Aristoteles den Ausdruck « Katharsis » erklärt ? 
WS 1917 1-17. | Dans la Polilique (8,7), parlant des trois utilités de la 
musique (instruction de la jeunesse, katharsis et plaisir), Aristote 
promet d'expliquer la katharsis dans la Poétique. Peut-être le passage 
a-t-il disparu à la fin du 2* livre. 

Id., Die Buchfolge in der Aristotelischen Politik : WS XXXVII 250- 
259. | La transposition de vri s. devant ıv est insoutenable ; l'ordre tra- 
ditionnel est attesté par vu 4. Si la disposition actuelle est cn contra- 
diction avec l'ordre chronologique, elle résulte du travail de composi- 
tion de cet ouvrage, qui ne forme pas un ensemble coordonné. 
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Н. Meyer, Das Vererbungsproblem bei Aristoteles : Ph LXXV 323- 
363. | Aristote s'intéresse surtout au probléme des sexes et de la res- 
semblance ` avant lui déjà Théognis et Platon mentionnent l'hérédité 
intellectuelle et morale, surtout au point de vue de Г « eugénique » ; 
après lui, la question occupera surtout les épicuriens, les néoplatoni- 
ciens et surtout les stoiciens, qui influenceront Tertullien, Grégoire de 
Nysse et Origène. 

B. Michael, Zu Aristoteles : WKPh 1916 859. | Conjectures à Polit. 
Ө 7,1342 a 17 et Eth. Nic. 13, 1153 a 15. 

Id., Zu Aristoteles Eth. Magn. : WKPh 1917 702. | Conjectures à 
А 15, 1188 b 29 ss., А 34, 1197 a 23 ss. ; Metaph. А 10, 993 b 6 ss. 

Id., Zu Aristoteles : BPhW 1920 1050-1056, 1074-1080. | Il faut renon- 
cer à la vieille théorie pathologique de la katharsis; Aristote entend 
par ce mot un soulagement (хоо! узда: au sens physique) des za07,z:xoí, 
le pathétique s'appliquant non seulement à l'art, à la musique et à la 
poésie, mais aussi aux impressions de l'auditeur ; il ne prétend pas par 
sa théorie répondre aux critiques de Platon contre la tragédie. L'erreur 
des philologues a toujours été, selon le mot de Lachmann, de préter au 
philosophe leurs propres théories avant d'étudier les siennes dans les 
textes. 

L. Radermacher, Kritische Beiträge, ХІ: WS 1917 67 ss. | Examen 
critique de Aristot. Poel. 1418 b 35. 

G. Rudberg, Peripatetica, I: Er XIV 21-52, | Après avoir examiné 
l'authenticité des écrits transmis sous le nom d'Aristote, leur classe- 
ment, les sources et les dates, la tradition, l'auteur établit que : dans 
les écrits authentiques la graphie тт est générale, ос n'apparait que dans 
des mots empruntés à l'ionien; cc est plus fréquent dans les premières 
œuvres el les plus négligées ; parmi les non-authentiques, тт est plus 
fréquent dans ceux qui sont d'inspiration péripatéticienne que dans 
ceux qui contiennent des éléments stoiciens. Dans l'ensemble, Aristote 
suit l'usage attique, mais il est influencé paa l'ionien et éventuellement 
par le dialecte de Stagire et la langue vulgaire. — Appendice sur Aris- 
tophane de Byzance, les fragments de Constantin Porphyrogennete el 
les Fragmenta stoicorum. 

J. Tkatsch, Die arabische Uebersetzung der Poelik des Aristoteles 
und die Grundlage der Kritik des griechischen Textes : AAWW LVI 
1919. | L'étude du texte arabe éclaire lhistoire de S, manuscrit en 
onciale arrondie. 

M. Wallies, Zur Textgeschichte der ersten Analytik: Rh M LXXII 626- 
633. | Ammonios distingue déjà des apyalus yeysauuiva et des veureza 
Bóia ; on peut suivre dans notre texte des traces d'interpolations, en 
particulier d'Alexandre: 24 b 295; 26a 2; $2 b 13; && b 38 ; 31 a 17; 
42b 6; 49a 24; 45а і? ; 44а 2. 

Н. Wegehaupt, Zur Ueberlieferung der pseudo-Aristotelischen Hoo- 
Eiruara ávéxbo:a : Ph LXXV 409-473. | Un ms. Vossianus de Leyde, du 
15° s., contient quelques Probl. ; texte proche de celui du Matrit, 84. 

M. Wittmann, Aristoteles und die Willensfreiheit ; cf. Philosophie. 

Arnobius. — S. Eitrem, Varia : NTF 1922 61, | Examen critique de Arnob. 
Adu. nat. уп 28 (obducatur ?). 


J. Scharnagl, Zur Textgestaltung des Arnobianischen Contlictus ` WS 
1916 382-384. 
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ld., Zur Textgestaltung des Arnobianischen Psalmenkommentars : 
WS XXXVIII 185-187. 

Id., Nachlese zur Textesgestaltung des Arnobianischen Conflictus. 
Psalmenkommentar und Praedestinatus : WS XLII 75-81, 152-161. 

P. Thomas, Observaliones ad scriptores latinos ; Ad Arnobium : Mn 
1921 63-64. | Examen critique der 50 éd. Reiff. ; 11 61 ; iv 16. 

Arrianus. — J. Meunier, Les sources de la monographie d'Arrien sur 
l'Inde ; MB 1922 5-24. | Critique des conclusions de C. Mueller et de 
Schwartz. L''[vó:5, se divise nettement en trois parties dont chacune 
contient des enclaves sous formes de digressions : d'Eratosthéne dans 
la 1* partie (ch. 2, et surtout 3 eL 7); de Mégasthène dans la Ze partie 
(ch. 7-14); de Néarque dans la 3* partie (ch. 15-17). Le chapitre d'in- 
troduction est dù à l'influence de Mégasthéne et d'Aristobule. 

C. Wunderer, Zu Arrian Anabasis vri 29,3 : BBG 1914 363. | On peut 
se dispenserde traduire тоубу, qui est complètement dépouillé de signi- 
fication. 

Arualium (Acta). — H. Dessau, Bruchstück der Acta fratrum Arualium 
im Pflaster der Kirche S. Crisogono in Transtevere : 1916 86. | Un texte 
trouvé en 1914 appartient à une relation du culte de 240, qui n'ajoute 
que peu de chose à ce que nous savions déjà par celle de 218. 

В. Meringer, Enos Lases iuuate : W&S VII 33. | Traduction alle- 
mande : « Laren, helft uns. Auflósung und Zusammenbruch, Mars, 
mögen nicht fallen auf die Mehreren (den Heerbann). Sättige dich, 
wilder Mars (am Blute der Feinde), Führe den Kriegstanz an der 
Grenze auf. Bleibe stehen, Feind (berber — barbaros). Er wird die 
Vereinigten des wechselnden Samens rufen. Steinbeil, hilf uns. Spring. 
Spring ». 

Asconius. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Asconius Pedianus ; 
cf. Histoire de la langue. i 

Athenaeus. — Ch. F. Charitonidès, Varia ad uarios : Mn 1921 142; Athen. 
р. 21е: lire 34Aà xab’ abtóv d'après Diphile p. 230 f. 

E. Goar, Ein Stimmungsbild aus dem Leben des Sophocles (Athen. 
хи! 603 е ss.). 

O. Probst, Die Lösung eines Rätsels bei Athenacus : BBG LIII 294. | 
Dans Athen. x 457 b les vers 2et 3, où il est fait allusion à Tantale, 
répondent à la forme du premier ` т(ої) avt(a) dator, | таутаћ№о:]. 

Augustinus. — J. Denk, Ein hochbedeutsamer Auguslin-Fund : ThR Ш 
55-58. | Dom Morin а trouve dans un ms. de Wolfenbüttel 33 fragments 
contenant des passages intéressants et des termes qui ne figurent pas 
dans les lexiques (p. ex. comitatio). 

E. Logoz, La philosophie de l'histoire de Saint Augustin : RTh VI (29) 
281-292, (30) 29-42. | La foi dans le Créateur implique qu'il a créé le 
monde par un acte de volonté et par amour pour les créatures (cf. Ad 
Oros, 9) ; le monde est créé, comme le temps et l'espace, car s'il était 
éternel il serait Dieu. Saint Augustin appelle la philosophie à l'explication 


du christianisme ; là où elle ne suffit pas, il se récuse modestement. 
S. Salaville, La connaissance du grec chez Saint Augustin : EO 1922 
387-303, | ll. ne faut pas prendre à la lettre les déclarations par trop 
modestes d'Augustin sur sa médiocre connaissance du grec. Nous en 
avons quelques preuves significatives. ll recourt constamment au teste 
grec de la Bible pour ses commentaires exégétiques, au texte grec de 
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plusieurs Pères d'Orient, entre autres saint Basile et saint Jean Chry- 
sostome pour ses exposés de doctrine ou ses controverses. 

M. Wundt, Zur Chronologie augustinischer Schriften : ZNTW XXI 
128 ss. | Pour le Contra Felicem nous avons la date de 40+; l'ordre de 
succession donné par les Retractations est authentique et n'a été brouillé 
que par l'intrusion du Contra Petilianum ; le plus ancien de ces écrits 
ne peut étre antérieur à 404, 

Augustus. — Fr. Blumenthal, Die Autobiographie des Augustus : WS 
XXXVI 84-103. | Le monument d'Ancyre ne mérite qu'une créance 
mitigee : les choses désagréables sont passées sous silence, les motifs 
déplacés, les faits présentés d'une facon tendancieuse ou inexacte: 
Auguste est au-dessus des obligations communes, 


Auitus. — C. Weyman, Vermischte Beiträge, IX : Zur imitatio bei Alcimus 
Auitus : MM III 167 ss. | Analogies avec Martial et Damase. 


Aurelianus. — 7. Helmreich, Zum sogenannten Aurelius De aculis passio- 
nibus [l'ouvrage entier est emprunté à Caelius Aurelianus]; cf. Aure- 
lius. 


J. Ilberg, Aus einer verlorenen Ilandschrift der Tardae passiones des 
Caelius Aurelianus : SPA 1921 819-829, | Une feuille double de parche- 
min de la bibliothéque de Zwickau, qui contient les par. v 77-91, 
appartient au ms. perdu qui a servi de base à l'édition de Sichardus 
(1529), et montre que l'éditeur n'avait que rajeuni l'orthographe et cor- 
pré quelques vulgarismes. 


Aurelius. — G. Helmreich, Zum sogenannten Aurclius De aculis passioni- 
bus : КЫМ LXXIII 46-59. | Le livre est un extrait de l'ouvrage de 
Caelius Aurelianus qui porte le méme titre. Gariopontus. a incorporé à 
sa collection l'ouvrage entier d'Aurelius (sauf 2 chapitres) d'après un 
ms. meilleur que le ms. de Bruxelles utilisé par Daremberg, et dont 
on peut tirer des corrections utiles pour le texte d’Aurelius. 


Ausonius. — Н. Armini, Ausonius : SHT II 276. | Le vers d'Ausone 
« tertia finit hiems grassantia tempora Gai » reproduit l'indication de 
Suétone «imperauit triennio » mais, avec un emploi fautif de l'ordinal. 
On peut établir divers rapprochements entre Ausone d'une part, et de 
l'autre Cato De agr., Suet. Cat. 

О. Kónnecke, Zu Ausonius Mos, 44: WKPh 191+ 886. | Lire : legi- 
limo. ' 


Bacchylides. — J. Jockl, Zu den Aitia des Rallimachos und dem 1. Gedicht 
des Bakchylides : WS XXXVII 142-156. | Deux versions daus la légende 
de Makelo : celle de Bacchylide, suivie par Nicandre, et la plus 
ancienne, de Callimaque, qui fait de ce personnage la fille de Dexithea 
(= « Celle qui a reçu Zeus »). 

Basilius. — P. Battifol, L'ecclésiologie de saint Basile ; cf. Histoire reli- 
gieuse chrétienne. 

V. Grumel, Saint Basile et le siège apostolique ; cf. Ihistoire religieuse 
chrétienne. 

Blemyomachia. — J. Dräseke, Zu den Bruchstücken der Blemyomachia : 
WKPh 1916 15-21. | Dans les fragments épiques d'un anonyme publiés 
sous ce titre par A. Ludwich d'aprés un papyrus de la Thébaide, on 
peut reconnaitre sous les traits de Germanos un personnage historique, 
le xóu:xa ха! дох 709 Onßaixod Auto de la lettre de l’eveque Appion, 
que Theodose envoya contre les BAzuss;. 
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Boethius. — J. Bidez, Boece et Porhyre : CRAI 1922 346-350. | L'édition 
du Kara reösıv de Porphyre est à refaire. Le texte pourra être amé- 
lioré et le dernier tiers reconstitué gràce à la paraphrase latine que 
Boéce nous en fournit dans son [n categorias. Les innombrables copies 
manuscrites de cet ouvrage se groupent en deux familles ; la valeur 
respective des deux recensions peut être déterminée par la comparai- 
son avec l'original grec. L'œuvre de Boéce n'est que la traduction ou 
la paraphrase de l'œuvre de Porphyre. 


С. В. Dolson, Boethius's Consolation of philosophy in english litera- 
ture during the 18th century : CW XV 124-126. | Les traductions 
attestent que l'intérêt pour Boèce a été considérable au xvii? s. (4 tra- 
ductions de 1730 à 1792), surtout gràce au cercle littéraire de P. John- 
son. 

Id., I. T. translator of Boethius : AJPh 1921 266. | Le personnage 
désigné par ces initiales est John Thorpe, humaniste de la fin du xvi* s. 
plutót que John Thorie, accepté par Stewart et Rand. 


A. Engelbrecht, Boethiana [étude de la langue de Boéce] ; cf. Langue 
latine. 

Т.О. Achelis, Erasmus über die griechischen Briefe des Brutus ; cf. 
Ciceroniana. 

Caesar. — F. Ebert, Das Lager Caesars bei Berry au Bac ; cf. Histoire. 

K. Hónn, Cüsarbiographien : RGKB IX 81-87. | La biographie de 
Sihler est posilive, mesurée, sans passion et véridique; l'essai de 
A. von Mess est l’œuvre d'un philologue historien, qui embrasse tout 
le matériel d'une époque pour la mettre en paralléle avec les époques 
suivantes. 

A. Kappelmacher, Das Wesen der antiken « Commentarii » und der 
Titel von Cäsars Gallischem Krieg : WB 1922 2-8. | Le « commenta- 
rius » (cf. Cie. Phil, v 12 « comminiscor ») est un recueil de notes (dans 
le De agr. de Caton, ordonné au début, ébauché dans la seconde partie). 
И y en avait d'officiels, que devaient rédiger les légats provinciaux. 
César en choisissant ce titre veul ranger son livre dans un genre de 
littéralure sans prétentions. 

H. Koller, Geographica in Cüsars Bellum Gallicum : WS XXXVI 
140-163. | Montre par l'examen de divers passages (1 5-7; 16, 2; 0,1; 
33,4; 111 20,1 ; 1v 10 ; v 12-14 ; vi 25-28; vi 29,4) que Klotz (Cäsarstudien) 
s'empresse trop de conclure à l'authenticité. 

Н. Weber, Zur Redaktion antiker Kriegsberichte : BBG LIII 35-40. | 
П y a lieu de mettre sérieusement en doute la véracité de César В. С. 
vir 36 ss., 33, 37. 

G. Veith, Cäsars Eingreifen in Gallien : WB 1922 112-117. | Reim- 
pression d'un article antérieur. 

Caesarianum (Corpus).— St. Flak, Spicilegium Cracoviense [ms. du Corpus 
Caesarianum|] ; cf. Paléographie. 

K. Kunst, Unvollendete Entwürfe | histoire césarienne d’Hirtius] ; cf. 
Histoire de la littérature. 

Id., Unvollendete Entwürfe ‚le 2° Anticato de César]: cf. Histoire de 
la littérature, 

Callimachus. — M. Auerbach, Obseruationes metricae ad Callimachi cho- 
liambos : E XIX 39-40. | Les choliambes de Callimaque sont à ER 
cher particulièrement de ceux d'Hérondas. 
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A. Davies, Callimachea : CR 1922 103. | Examen de H. vi 133 et Ep. 
Lxiv 3 ss. 

L. Havet, Callimaque, Épigramme sur Eetion d'Amphipolis : RPh 
1922 154-155. | La correction avögi tw izzet parait s'imposer et ressemble 
forl à une semi-conjecture (saut du méme au méme et restitution mal 
interprétée). 

J. Jockl, Zu den Айа des Kallimachos und dem 1. Gedicht des Bakchy- 
lides; cf. Bacchylides. 

K. Kuiper, Die Geschichte vom Becher des Bathykles im Jambenbuch 
des Kallimachos : VMAW II, 1 (1915). | Le livre des lambes (Pap. 
Oxyrh. VII) se distingue des autres piéces par la langue et la métrique ; 
la légende rapportée par Hipponax diffère de celle de Diogéne Laërce ; 
l'offrande, qui provient de l'Arcadien Bathyklés, est destinée à l'Apollon 
Didyméen de Milet. 

M. P. Nilsson, A propos du fragment de Callimaque Oxyrh. pap. XI 
1362 ; cf. Histoire religieuse grecque. 

L. Radermacher, Kritische Beiträge, XII : WS 1917 67 ss. | Examen 
critique de Callimaque, Hymne à Zeus, 79 s. 

W. Schmid, 'AgttnXo; Becevixa (Callim. Epigr. 51 Wil.) : Ph 1922 176- 
179. | L'épithéte homérique est appliquée par Callimaque à une Bérénice 
divinisée, femme de Ptolémée I. 

Th. Sinko, Ad Callimachi Epigramma 1 (de uxore cligenda) : E XX 
5-13. | Sur le sens originel du nom de Pittacos (thv xa:à саотоу Aal et 
l'emploi qu'en fait Callimaque. | 

Callinus. — R. Wagner, Aus der altgriechischen Kriegslyrik : WKPh 
1916 861. | Traduction de Callinos Eleg. 1. 


Callisthenes. — W. Kroll, Kleinigkeiten, III : Trimeter mit Philister- 
weisheit : WKPh 1918 304 ss. | Restitution des vers du Pseudo-Callisth. 
2, 16 p. 73 b (Müll.) rangés à tort par Nauck dans les fragments des 
Tragiques. : 

Calpurnius Siculus. — G. Jennison, Polar bears at Rome [Calp: Sic. Ecl. 
vu 65-6); cf. Sciences, ' 
Calaus. — K. Löschhorn, Zu Laevius, Calvus, und den Priapea : BPhW 

1920 95-96. | Examen critique des fragments 12 et 16 de Calvus. 


Carmina epigraphica; cf. Epigraphie: W. M. Calder, V. Lundström, A.Oxe. 
Carmina mediaeualia ; cf. Mediaeualia. 


Cassiodorus. — P. Lehmann, Cassiodorstudien (suite) : Ph LXXIV 351- 
383. | L'épithéte « libripotens » est appliquée à Cassiodore au début 
d'une piéce de vers d'un ms. de St Gall attribuable à Pierre de Pise. — 
Divers passages de Hinkmar de Reims et d'Abélard contiennent des 
références au commentaire sür l'Épitre aux Romains, — Ce que doivent 
Isidore, Béde et Alcuin à Cassiodore. 

A. Kappelmacher, Columella und Palladius bei Cassiodor : WS 1917 
176-179. | Les données de Cassiodore ne concordent pas avec le chiffre 
des livres conservés des deux auteurs, C'est que C. ne considére de 
Palladius que le calendrier (W. Kroll) ; pour Columelle, l'auteur de la 
Subscriptio avait 13 rouleaux : 12 pour le R. R. et le livre De arboribus ; 
Cassiodore posséde un scrinium à 16 rouleaux. 


Cassius Felix. — G. Helmreich, « Gufio » bei Cassius Felix : ВВС 1915 
178-184. | П faut conserver ce mot (ch. 33) d'origine punique = хАўра. 
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O. Probst, Ein Inhalationsapparat bei Cassius Felix ; cf. Sciences. 


Cato. — C. Howe, Cato De agr.1 : CR 1922 72. | Lire « est interdum 
praestans ». 

J. Галак, La règle agricole de Caton : LF 1922 21-23. | Caton De 
agric. 61 : au lieu du deuxième « arare », lire « occare » (herser). 

V. Lundström, Sur la ponctuation de Cato Agr. &:in bono praedio 
etc. : Er XV 209. 

Catonis disticha. — M. Boas, Neue Catobruchstücke, І : Ph LXXIV 313- 
350. | Collation et étude minutieuse du cod. Barb. lat. уш 41 pour 
les Disticha Catonis. Choix de lectures susceptibles d'éclairer la tradition 
manuscrite et la parenté du Barb. avec les autres mss. 

ld., M. Ph LXXV 156-157. | Le fragment II, 2, dont la forme originale 
doit étre : mitte arcana dei caelumque inquirere, quid sit... (cf. Lact. 
Diu. inst. I, 1, 3) atteste que l'auteur est un chrétien influencé par des 
idées paiennes. 

ld., Die Lorscher Handschrift der sog. Monosticha Catonis : RhM 
LXXI 594-616. | Deux récensions, dont une (у) attestée par le cod. Vat. 
Pal. 239 du x* s., doivent être prises pour base du texte des Monosticha. 
Le titre général « Incipiunt sententiae generales in singulis uersibus » 
ne marque pas le rapport avec les Disticha de la Collection Q. 


Catullus. — C. Brakman, Погабапа : Quae ratio intercedat inter Carmen 
saeculare et Catulli Carmen xxxiv ; cf. Horatius. 

П. Jurenka, Zur Erklärung des Catull; WS XXXVIII 180. | La piece 
49 à Cicéron n'est pas ironique : le « pessimus omnium poeta » est une 
plaisanterie aimable de Catulle, destinée à avouer sa propre infériorité. 
Dans 8+, la plaisanterie est dirigée surtout contre l'orateur qui croit faire 
un effet par la prononciation de l'aspirée. 

G. Lafaye, Notes critiques et explicatives sur Catulle : RPh 1922 56- 
75. | A propos des passages suivants :3,1 ; 13,12; 17,3; 17,15 ;17,19; 25,5; 
42,5; 49,0 ; 45,1 ; 62, 53, 55 ; 64, 16, 132, 300, 353-381 ; 66, 59; 67, 7; 
68, 138; 71,6, 5; 81, 5 ; 90, 5 et 64, 178, 57, 221, 23, 59; 115, 7. 

К. Löschhorn, Zu Calulls Gedichten : BPhW 1920 449-454. | Examen 
critique el commentaire de r 9; xxu 4 ; xxu 5; xxv 2; xxix 20; xxxiv. 23; 
хл; rv Ii; (xr 4,182 ; охи 63: хис 5, 18, 60 ; zxiv 215, 287, 313, 320 ; 
Lxvi, 99, 93. 60 ; хуп 91, 139. 

P. Persson, Zur Interpretation von Catulls 110. Gedicht : Er XIX 116- 
130. | Interprétation des vers 1-2 : (eorum) quae ; 3 : mentita (es) ; +: 
quod nec das et fers ; 5: facere (id quod promissum est) ; 7 : efficit 
à corriger en : officium est. 

G. Ramain, Sur la significalion et la composition du poème DÄ : RPh 
1922 135-153. | Catulle а composé l'œuvre à la manière des Alexandrins, 
sans modèle particulier, et en traitant librement des légendes bien 
connues, qui avaient inspiré avant lui nombre de poètes et d'artistes. 
Le poème est composé de deux poèmes distincts réunis d'une manière 
artificielle, qu'il est facile de séparer et de comparer. Entre les deux 
cependant existe un lien étroit; ce sont deux composilions similaires, 
dont les sujets se font en quelque sorte pendant, comme deux tableaux 
qui représenteraient l'un le bonheur de l'amour conjugal, et l'autre le 
malheur de l'amour illégitime ; par conséquent l'idée centrale de tout le 
poème est la glorification du mariage. П semble que nous soyons en 
présence, avec le poème 0+, d'une audacieuse tentative pour transporter 
en poésie les procédés de composition de la peinture. 


Vis tas жоЛ. y xt "E 
LA Й j 4 
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R. Reitzenstein, Philologische Kleinigkeiten, 5 : Zu Horaz und Catull 
[sur la pièce 11 Furi et Aureli} ; cf. Horatius. 

M. Rothstein, Catull und Lesbia : Ph 1922 1-34. | C'est peu après le 
retour de Bithynie (56) que Catulle compose ses poésies les plus alertes 
(46, (101), 4,31, 55). La chronologie des poésies de. Lesbie ne peut être 
fixée par des critères stylistiques ; elle repose tout entière sur la pièce 
83 ; toutes se placent dans les deux années qui séparent le retour de 
Bithynie de la mort du poète. Lesbie peut être identifiée avec la troi- 
sième sœur de Clodius, femme de Lucullus. 

J. Samuelsson, Catullus ху 3 ss.: SHT II 20+. | Ponctuer au vers 5 
après « perire « : le sens est alors comparable à celui de la formule 
«ni te amo, peream » ; cf. xcii 2; +; Very. Cat. 4,3; Ov. Pont. їп 
5, 45. 

M. Schuster, Zur Deutung des Arriusepigramms : WS 1917 76-90. | 
Catulle raille surtout d'Arrius de vouloir imiter dans sa prononciation 
les effets des rhéteurs. 

Р. E. Sonnenburg, De Catulli phaselo; RhM LXXII 129-137. | C'est 
un cicerone (розтауоүо;) qui est censé traduire aux hospites les paroles 
du bateau, et Catulle reproduit sa phraséologie prétentieuse. Le pro- 
cédé se retrouve dans llérond. Mim. iv ; Prop. iv, 1,1 ; Сіс. Verr. vi 
132; Ac. 19 ; Cincius ap. Verrium, Fest. 363, 26; Sen. Cons. Marc. 25,2 ; 
Menand. 550 Koch. La dédicace aux Dioscures révèle un modèle grec. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 10-11. | Ad 
Catullum Carm. XLVI, 10-11. Lire : Diuersae uarie uiae reportant. 


Cercidas. — A. Gerhard, Cercidaea : WS XXXVII 1-26. | Explication du 
fr. 1,3, 7 : histoire des deux Syracusaines. La poésie du cynique était 
une satire. Témoignages de Slobée (iv 41 н еі Grégoire de Nazianze 
(xxvii. 723 Migne). 

Charisius. — J. Tolkiehn, Quaestiunculae subsiciuae : WKPh 1916 526- 
527. | La théorie de la syllabe chez Charisius (p. 11,9) vient d'une 
source grecque (cf. Dion. Thrac. p. 16, 22) ; l'enseigneinent de Palaemon 
(p. 12, 10 ss.) remonte à Crates de Mallos. 

Id., Quaestiunculae subsiciuae, VI : WKPh 1919 261. | Dans Charisius 
р. 12, & lire : syllaba est «proprie conceptio... (cf. Diom. p. +27, + 
el Dion. xugto;). 

Id., Charisius I p. 7-8, 20 K: WKPh 1920 318. | Étude et restitution 
de la partie générale, qui traite de l'alphabet. 

Chariton. — A. Hallström, De curiositate Atheniensium : Er XIV 57-59. | 
Ua passage de Chariton ı 11 et de Acla Apost. 17 atteste Фе source 
commune qui peut étre une Vita Apollonii, ce qui permet de situer 
Chariton aprés la mort d'Apollonius, vers la fin du 2° s. après J.-Ch. 


Christiana. — I. Draheim, Dies irae : WKPh 1918 478. | Le contenu 
comme la forme métrique de l'hymne semble indiquer que l'auteur 
s'est inspiré dn poème 8 de l'Archipoeta. 

G. Hölscher, Ueber die Entstehungszeit der « Himmelfahrt Moses » : 
ZNTW XVII 149-158. | L'inspiration de l'ouvrage est celle de la 
littérature apocalyptique d'aprés 70. Le compte des « semaines de 


1 années » dans le texte latin conduit à adopter pour la composition l'an- 
née 131. 


Cicero. — Notes BIBLIOGRAPHIQUES SUR CICÉRON, par L. Laurand, 2° série : 
MB 1922 289-308. | L'humanisme de Cicéron; sa vie politique ; la mai- 
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son de Cicéron; bibliothèques; l'histoire romaine ; un correspondant 
de Cicéron ; Cicéron et le droit romain ; philosophie ; l'éducation ; 
les sciences; religion grecque et romaine ; commerce et industrie ; 
agriculture ; péche; musique ; linguistique ; les manuscrits ; explication 
de diverstextes ; « quippe »; réputation et influence de Cicéron depuis 
les Pères de l'Eglise jusqu'à nos jours. 

T. O. Achelis, Erasmus über die griechischen Briefe des Brutus : 
RhM LXXII 633-638. | Contrairement à ce que pense Rühl (RhM 1915 
p. 315), ce ne sont pas les lettres de Cicéron, mais les lettres grecques 
de Brutus dont Erasme mel en doute l'authenticité (lettre à Beatus 
Rhenanus du 27 mai 1520). 

B. M. Allen, As to Cicero's nodding : CW XIV 87. | Exemple cicéro- 
nien d'un imparfait du subjonctif en relation avec un présent (cf. CW 
XIV 31). 

M. Boas, Das sich auf Sardanapalus beziehende Fragment von Cicero 
De republica ` BPhW 1920 931-935. | Le commentaire de Vincent de 
Beauvais (Spec. hist. п 93) sur Sardanapale dérive de Saint-Jeröme 
(Praef. Comm. Habac. i1), dont le texte, avec celui du Schol. Juven. x 
362 et celui d’Arusianus Messius (Exempla eloc. G.L. VII, 487, 16 k.), 
aide à reconstituer le fragment de Cicéron De rep. lib. in inc. 4. 

C. Brakman, De Ciceronis libris De republica : Mn 1921 295-309 ; 
364-379. | Il y a un lien évident entre De rep., De off., De leg., dont les 
principaux inspirateurs sont Panaetius et Polybe. Dans le détail, on peut 
relever des similitudes entre : De rep. 1 17, 28 et Parad. vi 54 ; De rep. 1 
18, 30 et Isocr. Test avr:Ô. 118 ; De off. т, 4, et Polybe vi 6,2, et +, 5; 
De rep. 1 29, 45 et Arist. Polit. v 8 ; De rep. 1 43, 66 et vin 4& ; 1 34, 53. 
et Isocr. Nicocl. 14-15; De rep. et Isocr. Пері хат. ару. Pour le livre п 
Cicéron suit encore Polybe (De rep. II, 20, 35 == Polybe vi 2°, 10-15), 
mais aussi Platon (De leg. ту 1 et Arist. Polit. iv 3) par l'intermédiaire de 
Panaetius (De rep. и, +, 7-8), et encore Arist. Polit. ту 6, (De rep. п, 5, 
10), Platon De leg. 1, 6 18; 15, 41 (De rep. їп, 22, 33 ; 27, 39). Dans le 
livre 1, on peut rapprocher : 9, 15 de Polybe 1и 6, 5; dans le livre rv : 
1, 1 et De off. 1+, 11 de Platon De leg. 1, 10, 30. Des fragments des autres 
livres nous font remonter encore à Panaetius et Polybe. 

Id., Ad Cic. De rep. 1v : Mn 1924 382. | Conjectures sur les fragments 
cités par Nonius : iv 1, 15; 7, 7; Saint Augustin iv, 10, 14. 

К. Busche, Zu Ciceros Rede in Pisonem. : WKPh 1918 14-16. | Examen 
critique de 14, 81, 82, 83. 

Id., Zu Ciceros Brutus : WKPh 1919 310. | Conjectures à par. 86; 
211; 273. re 

M. Dean, The Catilinarian orations : a milestone in the progress of 
democratic government : CW XIV 2. | Tl n'est guère de passages des 
Catilinaires (surtout 1,3et 4) qui ne puissent servir de leçon par la com- 
paraison des choses romaines avec la situation actuelle en Amérique. 

H. Draheim, Die ursprüngliche Form der katilinarischen Reden Cice- 
ros : WKPh 1917 1061 ss. | Les additions dans les Catilinaires ont servi 
à l'apologie de Cicéron ; ainsi т 2-6, 13-20, 22-32 (exc. 24); п 3-11, 1&- 
16, 2+ ss. Dans la 3°, 1-15, 18-23, 29 fin représentent la partie originale. 
La publication a dû avoir lieu en été 60, avant la réunion de César avec 
Pompée et Crassus. 

A. Goldbacher, Cicero De fin. 1, &, 47, 25 und 50 : WS XLII 134-139. | 
Analyse et commentaire. 
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ГІ. Hariman, Ad Ciceronis Pro Milone 68 : Mn 1921 117. | Corr. 
labantis en laborantis d'après Pro Rosc. Am. 15+. 

ld., Ad Ciceronis Pro rege Deiotaro 8 : Mn 1921 208. | Lire : non [tam] 
in bellis neque... 

ld., Ad Ciceronis In Vatinium int. 24 : Mn 1921 245. | Corriger, en se 
référant à la loi de Labienus, horum en comitiorum. 

E. Hauler, Kritische und erklärende Bemerkungen zu Ciceros Som- 
nium Scipionis : WS XLII 90-95, 182-186. 

L. Havet, Cicéron, Phil. 2, 114 : RPh 1922 25. | En appliquant la 
methode des semi-conjectures, on est conduit à corriger « impetum fece- 
runt » en « impetum lum fecerunt », qui rétablit la finale métrique. 

Id., Cicéron, Phil. 2, 147 : RPh 1922 54. | La finale amétrique « a qui- 
bus caueret » doit étre corrigée en « quibus ab caueret ». 

Id., Cicéron Quinct. 53 et 93. : RPh 1922 155. | I: Dans le palimpseste 
de Turin la glose a évincé le glosé ; « captionis « a pris la place de « cap- 
tuus » (par. 53), que donnent les autres manuscrits. -- II : Trois lignes 
avant la fin de 93, le palimpseste donne un « ait » assez inutile et qui 
рагай provenir d'une glose complétive. 

J. M. Herrouet, In Catilinam п 4 : CW XIV 87. | Il faut conserver, 
malgré Jeffords (CW XI 96) la ponctuation traditionnelle de ce passage. 

ld., Cicero In Catilinam 1m 44 . CW XVI 200. | Construire « eadem 
ratione leguntur » = de la méme façon, avec les mêmes formalités. 

C. K., Studies in the Catilinarian orations; cf. Histoire sociale. 

Cl. W. Keyes, Original elements in Cicero's ideal constitution : AJPh 
1921 309-323. | Le De legibus est le premier essai de codification d'une 
conslitution écrite ; il contient des innovations intéressantes relatives 
aut Pouvoirs du Sénat et des assemblées du peuple, à la censure, aux 
sanctions, qui donnent à la doctrine politique de Cicéron l'apparence d'un 
compromis entre le régime aristocratique représenté par la constitution 
de Sylla, et les théories extrémes des « populares. » 

А. Kornitzer, Zur Kritik der Reden Ciceros gegen Catilina : ZöG 1918 
619-654. | Conserver Cat. 1 22 la leçon de la vulgate : tu ut umquam te 
Corrigas, et : dummodo ista sit priuata calamitas. 

K. Kunst, Unvollendete Entwürfe [traduction cicéronienne des Dis- 
es de Ctésiphon, Eschine et Démosthéne] ; cf. Histoire de la littéra- 

ure, 

A. Kurfess, Cruces Tullianae (Ep. ad Att.) III: BPhW 1920 861 ss. | 
Examen critique de Ad All. уп 3, 13; 11,3; vin 3, 5. 

C.F. Lehmann-Haupt, Aus und um Konstantinopel, 4: Eine unbeachtete 

Emendation zu Cicero ; cf. Histoire religieuse. 
ОВ, Mollweide, Die Entstehung der Cicero-Exzerpte des Hadoard und 
ihre Bedeutung für die Textkritik, V & Vl: WS XXXVI 189-200, XXXVII 
171-185. | Série de passages où le ms. K confirme la leçon des autres mss. 
OU Présente un intérêt particulier. 

C. Morawski, De contentionibus litterariis apud Romanos, imprimis 
apud Ciceronem; cf. Hist. de la littérature. 

i Nutting, Interrupted sequence [dans Cicéron]; cf. Histoire de la 

e. 

P. Persson, Zu Ciceros Briefen : Er XIV 75-81. | Ad fam. v11, 1: ne 
PAS Corriger quisquis en quisque ; examen de Ad Alt. и 16,3 ; ти, 10, 2. 
A Risberg, Conjectures sur Cicéron : Er XV 177-181. | Fam. уш 11,4; 

119, 105: 1,7; vin 3, 2 ; x1 6, 2. 
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Е. T. Sage, The senatus consultum ultimum [interprété par Cicéron | ; 
cf. Droit. 

W. Sander, Bemerkungen zu Ciceros De diuinatione : Ph LXXV 384- 
394. | L'auteur présente la défense de sa dissertation « Quaestiones de 
Ciceronis libris De diu. » contre les critiques de Heeringa (Ph LXVIII 
560 ss.). 

J. K. Schönberger, Zu Cicero « Incertarum orationum fragmenta » : 
WKPh 1919 288. | Les mots « meque meum dicendi ordinem seruare 
patiamini » (F. Schoell p. 470 n° 28) viennent de Pro Cluent. 6. 

E. Schwabe, Die Entstehung von Johannes Sturms Ausgabe ausge- 
wühlter Cicerobriefe. Ein Beitrag zur deutschen Schulgeschichte des 16. 
Jahrh. : NJP 1919 1-15. | On peut suivre jusqu'au xıx® s. l'influence de 
l'édition faite pour les écoles par le disciple d'Erasme (Augsbourg 
1539). 

H. Sjógren, Tulliana, IV : Er 1916 1-51. | Examen critique et justifica- 
tion des conjectures présentées dans une édition de Ad Alt. ı-ıv avec réfé- 
rence aux travaux de Lehmann. Les variantes marginales de l'édition de 
Lambin n'ont pas de valeur notable ; en revanche la saine critique doit 
tenir grand compte de la tradition manuscrite (nombreux exemples dans 
les 4 premiers livres). 

E. Staedler, Ueber Facetien bei Cicero. WKPh 1920 120. | Exemples 
de la théorie énoncée Or. 54-71, en particulier pour la « uis uerbi in 
aliud ducendi » (62, 254) et la « deprauata imitatio » (59, 242). Interpré- 
tation de Ep. fam. уп 30, 2 et Pro Flacco 28, 67. 

Th. Stangl, Zu Cicero De inuent. 199 WKPh 1920 238. | Lire : tum sin- 
gulas argumentationes transire (s. e. oportebit) separatim. 

W. Slernkopf, Zur 11. Philippischen Rede Ciceros : WKPh 1916 879, 
913. | Examen critique de par. &, 6, 13, 1% (« Tau Gallicum » Virg. Catal. 
2 rapporté à T. Aunius Cimber = l'homme à la potence), 17, 23, 26, 27, 
30, 32, 37, 38. . 

Id., Zur 12. Philippischen Rede Ciceros : WKPh 1917 353 ss. 400-406. 
Les mots xi1 1 « aperte faucre Antonio » se rapportent à Calenus, et non 
à L. Piso ; il faut corriger la ponctuation traditionnelle de хи, 2 ; au par. 
5, conserver « uerissimis » lire par. 12 : ciuitates (— attributions du 
droit de cité), et 19 : primipilo.:. ne Aquilam quidem ipsum crediturum 
putauit ; par. 20 supprimer: non tr. pl. раг. 23lire : temptare Flaminiam, 
el ne pas ajouter avec Schoell le terme d'injure « mulio ». Autres cor- 
rections à 24, 27. 

Id., Wann starb Ciceros Vater? WKPh 1919 114 ss. | Cicéron a perdu 
son pére pendant sa compétition au consulat, en 64 (Asconius); il faut 
corriger le texte de Ad ДГ. 16, qui reporte cette mort en 68. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1924 7-10. | Ad 
Ciceronem, De leg. 1, 1, 1; I, 8, 2+; III, 9, 21 ; II, 17, 44. 

W. Zillinger, Der Einfluss des Zitates auf die Klausel bei Cicero : BBG 
191* 361-363. | Pour ménager le rythme, Cicéron modifie la citation (Pro 
red. in sen. 33 ; In Pis. +6; Pro Rosc. Am. 67; Pro Balb. 51; Pro Mur. 
30), exception faite des ouvrages de philosophie et de rhétorique. 

Ciceronis quae feruntur. — A. Kurfess, Zu Ps.-Cic. Inv. in Sall. 7, 19: 
BPhW 1920 166. | Examen de la variante « somnio — somno ». 
Th. Stangl, Zu Pseudo-Cicero in Sallustium : cf. Sallustius (Pseudo-). 
Claudianus. — C. Morawski, Adnotationes [en particulier sur la maniére 
de Claudien! ; cf. Histoire littéraire. 
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Cleanthus.— A Brinkmann, Lückenbüsser [texte des trimétres de Cléanthe 
d'après Galien] ; cf. Galenus. 


Clemens Alexandrinus. — A. Smith, 'Azacíugaxo; dans Clem. Strom. iv 25, 
156 ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Clementis quae feruntnr. — F. Bell, Das Eingangsstück der Ps.-Klemen- 
tinen ` ZNTW XVII 139-148. | Dans la mesure où il y a des ressem- 
blances entre Lucien et le pseudo-Clément elles sont aussi communes à 
Harpocration, qui est particuliérement lié à Clément. 


Cleostratus. — J. K. Fotheringham, Cleostratus ; cf. Sciences. 


Clitarchus. — R.B. Steele, Clitarchus : AJPh 1921 40-57. | On sait peu de 
chose sur la vie, l'œuvre, la date de Clitarque; les anciens signalent sur- 
tout le caractère oratoire de son œuvre : les fragments que nous 
possédons n'ont trait qu'à des à-cótés de l'histoire d'Alexandre. Rien n'in- 
dique qu'il ait utilisé Callisthéne, le seul historien d'Alexandre qui ait 
écrit avant lui, mais sa parenté avec Onesicritus est si étroite qu'on a 
peine à faire la part de l'un et de l'autre dans la tradition historique. 


Columella. — A. Kappelmacher, Columella und Palladius bei Cassiodor ; 
cf. Cassiodorus. 

V. Lundstróm, Kleinigkeiten aus Columellas Sprachgebrauch : Er 
XIV 90ss. | dum tamen = dum modo ; pléonasme : num quis... quispiam ; 
ajouter aux lexiques imporcire et runca ; exemple de construction par 
contamination 11 14 (cf. Histoire de la langue: H. Armini); ex. de double 
comparatif : 1 5, 6 et n 15, 2. 

Id., Kleinigkeiten aus Columellas Sprache : Er XV 201-208. | Examen 
de xi début (inspiciendo agro sans préposition); 1 6, 5 (quisque = quis- 
quis); п 10, 27 et 1 +, 8(quantum |s. e. opus est; ut); 1 2, 3 (nec non nihil 
= beaucoup, double litote) ; ex. de quoque antéposé. 

Id., Id. : Er 1916 186 ss. | Sens de « accedere aliquid » — entreprendre ; 
néologismes : « areatura, semedius, semediatus, adruo » ; « variatio ser- 
monis » par emploi de diverses formes d'un méme mot. 

Id., L'emploi de la désinence -is à Гасс. pl. chez Columelle ; cf. Ilis- 
toire de la langue. _ 

ld., Literarhistorische Beiträge zu den antiken landwirtschaftlichen 
Schriftstellern : Er XV 161-177. | La pretention de voir dans Hygin la 
source de Virgile se heurte A des difficultes chronologiques et repose sur 
une fausse interpretation de Columelle ı. 4, 13. — Correction à Colum. 
ı 1, 8, et fixation de la chronologie pour R. r.ı-v. 

Cominianus. — J. Tolkiehn, Quaestiunculae subsiciuae, V : WKPh 1919 
261. | Le Comm. artis Donat. (v 112, 8) confirme contre Uhlig la lecon 
« cum antecedente consonante » daus Cominianus (ap. Char. 11, 13 et 
Dosith. 11, 2). 

Comicorum fragmenta. — О. Hense, Zu den Bruchstücken der griechischen 
Komiker : WS XLII 1-9, 97-103. 

A. Körte, Bruchstück eines Mimus : АРЕ УІ 1-2. | Le pap. Brit. 1984 
du Fayoum, пе s., contient un fragment de mime, dialogue familier entre 
4 personnages sur un sujet d'amour. 


Constantinus Porphyrogennetus. — G. Rudberg [a propos de la graphie 
тт = оз]; cf. Aristoteles. | 

Crates. — J. Tolkiehn, Quaestiunculae subsiciuae [Palaemon et Crates de 
Mallos] ; cf. Charisius. 
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Cratinus. — W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren : 
RhM LXXIII 59 ss. | 2. Le fragment de Cratinus Thrac. (Meineke EFC CG 
п i p. 61) doit être conservé tel quel, et se rapporte à la première élec- 
tion de Périclés comme stratége en 443. 

Curtius. — Th. Stangl, Curtius v 1, 23 : WKPh 1917 806. | Alexandre 
entre à Babylone, chevauchant Bucéphale : au lieu de « cum curru », lire 
« cum cura », 

Cyprianus. — P. Corssen, Das Martyrium des Bischofs Cyprian : ZNTW 
XVII 189-206. | Suite à XV 221 ss., 285 ss., XVI 54 ss., 198 ss. — III a: 
Sur l'auteur des Acta originels de Cyprien. — III b : Histoire du texte. 

J. Sajdak, De Cypriani Epistularum codice Cracoviensi: E XX 134-147. 
Description et collection ducod. Cracov. 1210, de l'an 1435, qui représente 
une contaminalion des familles de mss. de Hartel et se rapproche parti- 
culiérement de P. 

L. Wohleb, Cyprian Ad Fortunatum I : WKPh 1917 378 ss. | Les 
indices internes et ceux qu'on peut tirer des autres œuvres de Cyprian 
conduisent à dater l'écrit des premiers temps de la persécution de 
Decius ; le destinataire est sans doute Fortunatus de Thuccabor, un des 
participants du synode de 256. 

Cypriani quae feruntur. — S. Brandt, Zu Ps.-Cyprian De pascha : BPh W 
1920 4254-432. | Le titre De passione Chrisli, emprunté par von Soden au 
catalogue, est reconstitué d'aprés un passage du texte, et n'est pas plus 
autorisé que tels autres proposés : De pascha, De cruce, De ligno uitae. 
Les deux classes de mss. présentent un texte contaminé, moins dans Ла 
classe 1 (Monacensis, mss. de Rasi et Aldina), davantage dans la classe 2 
(texte de Hartel). Comme il arrive parfois, les mss. récents ont un texte 
plus pur que leurs aines. 

J. Martin, Zu Nouatianus De bono pudicitiae [autrefois attribué à 
Cyprien); cf. Nouatianus. 

Damasus. — C. Weyman, Vermischte Bemerkungen, Ill : Damasus und 
Aldhelm über die Jungfráulichkeit : MM II 167 ss. | Damase (cf. Hieron. 
Ep. 22 ad Eustochium) a traité le sujet en poésie et en prose, comme le 
fera Aldhelm, sans doute d'aprés lui. La poésie de jeunesse de Tertullien 
« Ad amicum philosophum de angustiis nuptiarum » est perdue. 


Damis. — J. Mesk, Die Damisquelle des Philostratos in der Biographie 
des Apollonios von Tyana ; cf. Philostratus. 


Defixiones. — M. Jeanneret, La langue des tablettes d'exécration ; cf. His- 
Loire de la langue. 
E. Vetter, Zu lateinischen Fluchtafeln ; cf. Histoire de la langue. 
Demosthenes. — W. Fox, Zu Demosthenes' Kranzrede, HI : BPhW 1920 
833-835. | Au par. 13 ss., la conjecture ingénieuse de Wilamowitz n'est 
pas nécessaire ; Münscher a raison de dire que le texte de Démosthéne a 
rarement besoin de conjectures. 

Hl. Francotte, Études sur Démosthène : les premiers discours : МВ 
191+ 159-188. | I : Chronologie, grâce aux indices que fournissent les 
œuvres de Démosthène, des quatre premières harangues, des quatre 
premiers plaidoyers politiques et des huit premiers discours. — II. Dès 
ses premiers discours, Démosthéne se range dans le parti des démo- 
crates, el son programme politique ne changera jamais : Athènes a droit 
au premier rang ; il faut qu'elle soit une nation militaire, qu'elle ait non 
une garde nationale, mais une armée. 
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W. Schmid, Das Proómium der dernosthenischen Kranzrede in reli- 
gionsgeschichtlicher Beleuchtung : ARW XIX 273-280. | Les répétitions 
ne sont pas purement rhétoriques ; elles sont des adaptations habiles du 
style primitif de la priére, destinées à susciter la sympathie et à inspirer 
la conviction. 

Id., Zu Demosthenes De corona 256 : WKPh 1917 898. | Au lieu de 
/aA£z03, lire tzAtuou, qui fournit le renchérissement nécessaire à Quycos. 

К. Seeliger, Sind die Staatsreden des Demosthenes aus dem Lesestoff 
des griechischen Unterrichts zu streichen ? ПС XXIX 132-146. | Il est 
excessif de voir en Démosthéne avec Drerup l'homme d'une « république 
d'avocats» ; sa personne est discutée, sa politique diversement jugée, 
mais son éloquence n'est pas le produit d'une froide sophistique ; elle 
ale mérite de la sincérité et de l'enthousiasme. 


Demosthenis quae feruntur. — К. Münscher, Zu Demosthenes : H 1922 
465-471. | Dans le Discours de Leochares xiv, il ne faut pas chercher des 
lacunes et desinterpolations : c'est une ébauche d'un orateur inconnu et 
insignifiant de l'époque de Démosthéne. Correction au par. 13. — Examen 
critique de Theokr. ихти 29 ; 56; 10; 21 ; Eubul. Lyn 9. 

C. Rüger, Zur pseudodemosthenischen Rede gegen Euergos und 
Mnesibulos (47) : BPhW 1920 117-120. | Examen critique et commentaire 
de par. 7 s., 9, 10, 33, 36, 40, 69. 

Dio Cassius. — R. Oehler, Nochmals ein « militare uocabulum » : WKPh 
1917 832. | Dans Dion Cassius xr viu, 12, Boun xaàtyãza est une expres- 
sion de mépris pour « ce vieux conseil de soldats ». 

Dio Chrysostomus. — Fr. Wilhelm, Zu Dion Chrys. Or. 30 (Charidemos) : 

Ph LXXV 364-383. | Le discours est divisé en trois parties : 1)le monde 

est une geöle oü les dieux ‚nous tiennent prisonniers ; 2) le monde est 

une colonie des dieux ; 3) le monde est le palais des dieux, dont nous 
sommes les hótes. Eléments cyniques dans la 3* partie, mais surtout, 
dans l'ensemble, influence de Posidonius. 


Dio Prusensis. — J. Mesk, Zur 11. Rede des Dio von Prusa : WS XLII 114- 
125. | Comparer l'Heroikos de Philostrate, qui sans doute utilisait les 
Troiana. 

B. Sauer, Favorinus als Gewährsmann in Kunstdingen [valeur du dis- 
cours « Corinthien » de Dion de Prusa]; cf. Fauorinus. 

С. Thiele, Zur Libyschen Fabel "dans Dion de Pruse]; cf. Histoire 
littéraire. 

Diogenes Laertius. — J. Czebe, Zu Diog. Laert. 111 28 und Alkiphron iv 7; 
cf. Alciphron. 


Dionysius Halicarnasseus. — II. Kallenberg, Kleine Interpolationen bei 
Dionys von Halikarnass : КЪМ LXXIII 359-361. | Examen de Ant. 1 35, 
25; 89,3; plusieurs fois il faut supprimer un mot avec B pour éviter l'hia- 
tus : 111 28,9; 66, 1; 23, 5; 23, 12; 118, 2; 18, А; 29, 45 п, 27,4; 11 23, 
i; 33, 1; 153, 4; 50, 1; 40, 1 ; 65,1 ; 74,5. 

Dracontius. — C. Weyman, Vermischte Beiträge, VIH : Zu den Laudes 
dei und der Oreslis tragoedia des Dracontius : MM ПІ 167 ss. | Corr. à 
Drac. n1 361 sanguinis osor ihostis), et Or. 699 classica Martis (Mortis). 


Egnatius. — A. Christ, Zur Geschichte der griechischten Handschriften der 
Palatina [mss. d'Egnatius! ; cf. Palcograhie. 


Ennius. — V. Lundstróm, Nouveaux fragments d'Ennius : cf. Histoire 
littéraire. 
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Ephorus. — U. von Wilamowitz-Moellendorff, Einige Angaben des 
Ephoros : SPA 1921 589. | Ephoros ap. Diod. vı 81 fait allusion A la 
construction du mur d’enceinte que Thèbes fit élever par rivalité avec 
Athènes après la bataille de Tanagra (cf. les travaux de Keramopoullos). 
— Une scholie d'Homére B 494 sur les querelles de Sestos, Kalydon, 
Mykalessos, repose également sur Ephoros. 


Ephraem. — Fr. Herklotz, Zu і. Kor. 7,36 ss. [expliqué d’après les scholies ` 
d'Ephraem] : Bi Z XIV 344. 


Epictetus. — W. Scherer, Das Gleichnis, ein Bildungsmittel bei Epiktet : 
ВВС LIII 204-209. | Les comparaisons d'Epictéte illustrent la beauté de 
la vie morale ; elles sont empruntées à la nature, à la vie des animaux, 
ou au monde des écoles, maitres et disciples. 


Epicurus. — A. Manzoni, Nota epicurea : BFC 1922-23 12-14. | Réponse à 
Tescari (BFC 1921-22) : Ce n'est pas une expression impropre que de 
parler du mouvement atomique « initial, primordial, antécosmique », dans 
le méme sens qu'Epicure appelle les atomes principes (apy&) des corps. 

R. Philippson, Die Корах 6052: : BPhW 1920 1023-1032. | Les arguments 

- de Bignone (Epicuro) ne suffisent pas à prouver d'une manière irréfutable 
contre Usener (Epicurea) l'attribution à Épicure des K., qui ont 
pu, avec les Ilgospwvrjsei; de Philodème (Il. ocyñs 45, 5) et les 'Avago- 
vrac; du Vatic., faire partie d'un corpus représentatif de l'école épicu- 
rienne. 

J. Tolkiehn, Epikureisches : WKPh 1918 185-187. | Le texte Pap. 
Oxyrh. П 30 ss. provient vraisemblablement du Прі єўзєбєїх; d'Épicure. 


Epigrammata. — K. Preisendanz, Zu Euenos [auteur d'épigrammes]; cf. 
Euenus. 

L. Radermacher, Kritische Beiträge, XIII : WS 1917 67 ss. | Examen 
critique de Epigr. 555 (Kaibel). 

L. Weber, Уха ze “Epun, П: Ph LXXIV 248-282. | 1 : Das Grabepi- 
gramm auf die Toten von Kypros. L'épigramme Diod. x1 62, A.P уп 296 
ést non pas une inscription dédicatoire, mais une épitaphe pour les Athé- 
niens tombes à Chypre. — 2. Die Eion-Epigramme. Les 3 épigrammes 
transmises par Eschine 111 184 et Plutarque Cim. 7 sont authentiques ; la 
version de Plutarque est la plus ancienne et la meilleure. 


Epistulae. — W. Schubart, Bemerkungen zum Stile hellenistischer Kónigs- 
briefe ; cf. Histoire de la langue. 
St. Witkowski, Quacstiones papyrologicae, maximam partem ad epis- 
tulas pertinentes; cf. Papyrologie. 


Eratosthenes. — J. Meunier, Les sources de la monographie d'Arrien sur 
l'Inde [en particulier Eratosthéne dans la 4" partie]; cf. Arrianus. 


Euenus. — K. Preisendanz, Zu Euenos von Askalon : Ph LXXV 476-482. | 
C'est à lui qu'il faut rapporter les diverses épigrammes de l'Anthol. Pal. 
qui portent le nom d’Euenos, bien qu'on ait prétendu reconnaitre jusqu'à 
5 poètes de ce nom. 

Euripides. — Büchner, Ueber die Taurische Iphigenie des Euripides : HG 
XXXI 102. | Compte rendu d'une communication à Ја Vereinig. d. 
Freunde d. human. Gymn. zu Darmstadt. 

Н. Gerstinger, Satyros Bios Едо: доо ; WS XXXVIII 54-71. | Explica- 
tion du pap. Oxyrh. IX p. 124 ss., n? 1176. 

J. E. Harry, Zu Euripides Jon : WKPh 1914 1102, | Lire v. 828 : avuu- 
veisda: et у. 1306 zoXXà xai rípot0' 7706 uot, 
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Id., Zu Euripides : WKPh 1914 1133. | Lire Troad. 1172 730ov pour 
oux 0150’, el Phoen. 198% "Olvurov aiuaroataysis. 

K. Löschhorn, Kritische Bemerkungen zu Euripides : BPhW 1920 1122, 
1222, | Examen critique de Bio; Escıriöou 3, 8, 12, 13, 14, 15. 

W. A. Oldfather, Euripides, Troades 1180/4 : CW XIII 96-98. | Ces 
vers s'expliquent par un trait dela psychologie des eufants, qui n'hésitent 
pas à parler de la mort de personnes aimées en leur présence. 

L. Parmentier, Notes sur deux passages d'Euripide : RBPh 1922 1-7. 
| L'oracle de la Médée. L'interprétation de l'oracle est restée faus- 
see depuis le scholiaste à travers toute l'antiquité (Plutarque, Thésée 
3; Apollodore, Bibliothèque iu, 15, 6, 2); P. Corssen a vu le premier que 
la difficulté résidait dans aecxó;, mais n'a pas donné de solution accep- 
table : &sxóç paraît être pris pour le terme plus usuel äsxwua (outre ou 
bourse de cuir enserrant la hampe de l'aviron) ; лох désigne l'aviron, et 
tout l'oracle prend ainsi un sens naturel en accord avec Ie contexte. 

Id., Sur les Troyennes d Euripide : BAB 1922 529, | Euripide préche à 
l'égard de la guerre de conquéte un mépris moral qui l'éléve au-dessus 
de beaucoup de nos contemporains. Les vers 13-14, généralement sup- 
primés dans les éditions comme étant altérés, renferment un détail 
curieux sur l'histoire de l'art du v* siécle : une allusion à la statue colos- 
sale en bronze représentant le cheval troyen, érigée sur l'Acropole 
d'Athènes et œuvre de Strong ylion. 

L. Radermacher, Taktvwôia : ZóG 1915 1-7. | Renonce à sa théorie de 
l'inauthenticité de la scene d'Electre où est critiqué l’avayvogıauss des 
Choéphores, mais prend parti aussi contre Bruhn, d'aprés qui Euripide 
aurait introduit la scéne aprés la publication de la piéce. 

A. Taccone, Eurip. Hel. 389 : BFC 1922-23 186-188. | Corriger linin- 
telligible rerodzt; en 72156, vu la confusion dans les papyrus littéraires 
entre £ et p. 

W. Vollgraff, Euripidis fragmentum 466 : Mn 1921 112. | Stob. Flor. 
74, 2 ; ajouter au vers... є0тоуєї xaxov haĝo le rejet ueïov. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Mélanippe : SPA 1921 63-80. | On 
peut essayer, d'aprés le travail amorcé par H. Petersen, de distinguer 
les fragments des deux Mélanippe d'Euripide, la сосу et la ó:cuót;, mais 
sans aucun moyen de discerner le rapport que l'auteur a voulu établir 
entre ces deux tragédies de titre semblable. 

Euripidis didascaliae. — К. Lóschhorn, Kleine kritische Bemerkungen zu 
den Didaskalien des Euripides : BPhW 1920 546-551. | Examen critique 
des didascalies d Ale., Andr., Bacch., Hec., Heracl., Herc. fur., Hippol., 
Iph. Taur., Med., Or., Rhes., Troad., Phoen. 

Fasti. — Th. Birt, Zu den Consularfasten aus Ostia; cf. Epigraphie. 

A. W. van Buren, The calendar of Numa [d'aprés une série de l'astes 
consulaires]; cf. Histoire. 

G. Calza, Contenuto e valore storico di alcuni fasti municipali ; cf. 
Histoire. 

Ch. Hülsen, Fastenfragment aus Ostia ; cf. Épigraphie. 

F. Münzer, Consulartribunen und Censoren (sur la valeur historique 


des Fastes!; cf. Histoire romaine. 


Fauorinus. — B. Sauer, Favorinus als Gewährsmann in Kunstdingen : RhM 
LXXII 527-537. | Le discours « Corinthien » (37) de Dion de Prusa, qu'on 
altribue aujourd'hui avec vraisemblance à son disciple Favorinus, con- 
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tient jusqu'à 13 indications d'œuvres d'art corroborees par des inscrip- 
tions ou d'autres textes ; deux seulement sont suspectes pour des raisons 
particuliéres. L'examen du discours 63 conduirait peut-étre aux mémes 
conclusions. 

Firmicus Maternus. — C. Clemen, Zu Firmicus Maternus : RhM LXXIII 
350-358. | Étude de passages qui concernent la religion des mystéres : 5, 
10, 18. | 

W. Spiegelberg, Das Isis-Mysterium bei Firmicus Maternus; cf. His- 
toire religieuse. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos ; Ad Firmicum Mater- 
num : Mn 1921 64-65. | Examen critique de De err. prof. relig. 3, 2 ed. 
Halm.; 17,2. 


Florus. — О. Engelhardt, Wer ist der Gewährsmann des Florus? WKPh 
1916 766. | Le répondant de Florus iv 12, 38 ne peut avoir écrit qu'en 15- 
16, entre les deux nouvelles relatives à la reprise des aigles; peut-étre 
Tite-Live, dont le récit de la défaite de Varus figurait au livre 142 (?). 

Frontinus. — A. hKappelmacher, Frontin in Martials Epigrammen ; cf. Mar- 
tialis. 

Е. Krohn, Wie war Frontins Schriftüber die römischen Wasserleitungen 
betitelt ? BPh\V 1920 1102-4103. | Le titre le plus satisfaisant et le moius 
éloigné de la tradition manuscrite serait : De aqua ducta urbis Romae. 


.Fronto. — E Hauler, Frontos Laberiuszitate und sein Urteil über Seneca 
d.J. : WS 1917 122-144. | Examen de l'adresse à Marc-Aurele De ora- 
Lionibus et restitution des vers de Laberius. 

Id., Zu Frontos Principia historiae : WS XXXVIII 166-175. | Étude de 
la derniére période de la guerre des Parthes. Le légat Appius Maximus 
Santra est vaincu à Balcia Tauri en 116-117; le nom du vainqueur est 
peut-étre dans le douteux « Arsace », nom d'un des Arsacides ennemis 
de Rome (?). 

Id., Fronto Ad amicos 13: cf. Sciences. 

ld., Zu Fronto : WS XXXVII 374. | Expl. de 14,8 et 15, 7. 

Id., Id. : WS 1919 101-104. | Examen critique de 20, 14 s. 

Id., ld. : WS 1919 196. | Examen critique de 67, 12. 

Id., Id. : WS XXXVII 187-188. | Examen de 111, 9 ss. 

Id., ld. : WS 1917 293-294. | Examen critique de 131,19 et 138, 11. 

Id., Id., 159,67 und 160,3 « ludi talarii » : WS 1917 173-176. | Lire, 
après examen des mss. : laudo censoris factum, qui ludos talarios 
prohibuit. Il s'agit d'un jeu hellénistique, avec chants et danses licen- 
cieuses. 

Id., Id., 161, 4 ss.: WS XXXVI 342. | Restitution du texte d'après le 
palunpseste. 

Id., Id. : WS XLII 95, 186. 


Fulgentius. — H. (7. Coffin, Allegorical interpretation of Vergil with special 
reference to Fulgentius : CW XV 33-41. | Fulgence est le premier auteur 
chrétien qui applique consciemment à Virgile la méthode d'interpréta- 
tion allégorique ; son livre « Virgiliana continentia » représente Virgile 
comme un sage qui détient la science occulte, indice de l'ignorance des 
temps. 


Gaius. — К. Orinsky, Die Wortstellung bei Gaius; cf. Langue latine. 
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Galenus. — G. Helmreich, Zu Galen : Ph LXXV 77-96. | Le texte de Galien 
a été négligé dans le dernier siècle : examen de nombreux passages des 
vol. 12-13 de l'édition Kühn. On peut relever dans ces 2 voll. 65 mots 
qui ne figurent pas dans Passow ; 47 autres qui ne sont cités que d'apres 
d'autres auteurs, et 10 cités sans mention d'auteur. 

Id., Kritische Bemerkungen zu Galen : BBG LIII 276-294. | Examen 
critique de De elem., ch. 2, 4, 6, и, 1; Script. min. 1 4, ete., n 3, etc. 
Nombre de remarques en marge d'une Aldina sont des corrections de 
Janus Cornarius. Relevé de nombreuses negligences dans l'édition de 
kühn. 

Н. Süss, Verschiedenes IX-XIII : RhM LXIII 137ss. | Comment le Прото. 
izt tarzızzv de Galien est devenu dans l'Aldina ` ГаАтуо? zapazpáa:ou toi 
Mrvoöoruu 22070. Âoyos èni та téyvas. — Examen critique de Profr. p. 34 
(Kaibel) ; p. 10, 31 ss. ; 12, 28 ss. ; 18, 20 ss. — Un emprunt de Nemesius 
d’Emesa confirme que le méme sujet est traité dans De symptom. diff. 
3, 7 p. 61 K. et De locis affectis iv 2, уш p. 225 ss. К. — Adopter la leçon 
du cod. Laurent. gr. 7+, 5 dans le ect т05 zgoytyv. xiv p. 627 К, 

Gargilius Martialis. — W. Heraeus, Zu den lateinischen Medizinern, II 
Gargilii Martialis medicina (hinter Roses Plin. Sec. 1875): WKPh 1917 
703 ss. | Examen critique de р. 18+, 19; 24; 98,10. 

Germaniae monumenta. — P. Kehr, Bericht über die Herausgabe der 
Monumenta Germaniae historica 1921 : SPA 1922 174-183. | La crise de 
la guerre passée, celle de la dépréciation monétaire menace de nouveau 
l'entreprise. Dans l'intervalle ont paru : Script. rer. Germ. Nova Ser. I: 
Heinrici Surdi de Selbach Chronica, et Neues Archiv XLIII 2, 3, XLIV 
1. Sous presse ` Legum Sectio I, ПІ; Deutsche Chroniken, IV, 2; Poe- 
(ае latini IV 3; Epist. sel. II, 2; Neues Archiv XLIV 2, Scr. r. Germ. N.S. 
Cosmas de Prague, Matthias de Neuenburg, Johannes de Winterthur. 

M. Peitz, Hundert Jahre vaterländischer Geschichtsforschung : SZ 
XLIX 274-289. | A l'occasion du jubilé des Monumenta Germaniae histo- 
rica (20.1. 1919), historique de l'entreprise, dont le premier projet fut 
communiqué à Goethe par Frh. von Stein en 1815; le premier volume 
est de 1820; ont paru jusqu ici 31 vol. f», 80 An, 

O. Hedlich, Mommsen und die Monumenta Germaniae : ZóG 1916 865- 
875. | La part prise par Mommsen à l'œuvre, et surtout à l'édition des 
« Auctores antiquissimi » fait apparaitre la valeur de la n:éthode histo- 
rique moderne et la nécessité d'une collaboration entre la philologie, le 
droit et l'histoire. 

Germanicus. — W. Kroll, Kleinigkeiten, H : Zu den Fragmenten des Ger- 
manicus : WKPh 1918 304-341. | Examen critique et commentaire de fr. 
2,0;3;4,7,19, 46 ss., 56, 73, 82, 90, 98, 110, 140, 157 ss., Phaenom. 51. 

Germanus. — V. Grumel, L'iconographie de Saint-Germain de Constanti- 
nople ; et Histoire religieuse chrétienne. 

Glossae. — N. A. Bees, Ueber eine Hesychglosse ; cf. Hesychius. 

A. Ludwich, Ueber die homerischen Glossen Apions ; cf. Homerica. 

E. Merchie, Gloses inédites du Codex Vaticanus Reginae 203 ff. 107v- 
108r : MB 1922 262-287. | Transcription et commentaire détaillé de 
gloses qui nous apportent quelques mots nouveaux, d'origine obscure, 
un grand nombre qui sont simplement la transcription et la traduction 
latine de mots grecs, et quelques mots à sensévolué. Extraits des gloses 
du Corpus Glossary du Corpus Christi College de Cambridge ‘сой. n° 144 
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du уше s.) qui permettent des rapprochements avec celles du Vat. Reg. 
203. 


Grammatici. — J. Tolkiehn, Quaestiunculae subsiciuae[Charisius, Palaemon 
et Crates de Mallos] ; cf. Charisius. 


Gregorius Nazianzenus. — U. E. Gleye, Die metrischen Hermenien der 
Moskauer mittelgriechischen Sprichwórtersammlung : Ph LXXIV 473. 
| Les lvwutxà 8(0::52 de Grégoire de Nazianze peuvent jeter quelque 
Iumiére sur les commentaires métriques de la collection de proverbes de 
Moscou. 


Gregorius Nyssenus. — J. Sajdak, De oratione Ei; zóv evayyelıauov falso 
Gregorio Nysseno adscripta : E XXI 9-21. | Ce discours, qui d'aprés La 
Piana serait une source commune à Grégoire le Thaumaturge et à Proclus 
de Constantinople, est plutót une compilation de ces deux auteurs. 


Gregorius Palamas. — A. Brinkmann, Lückenbüsser : Ph M LXXII 639 ss. 
| Une citation de Gregorios Palamas (2, 3 Jahn) permet de contróler le 
texte des trimétres de Cléanthe (fr. 570 von Arnim) donnés par Galien 
De plac. Hippocr. et Plat: v 6 (en particulier v. 3 et +). 

Gregorius thaumaturgus. — J. Sajdak, De oratione Eig tov e9ayqeAtsucv ; 
cf. Gregorius Nyssenus. 

Hadrianus. — J. Sajdak, La question de l’« animula » d'[ladrien: E XX 
447-160. | Rapprocher « loca pallidula, rigida, nudula » de Enn. fr. 
Androm. p. 27 Ribbeck : templa alta Orci pallida... nubila tenebris loca. 

St. Schneider, A propos de l’ « animula » d'Hadrien [en polonais] : E 
XXI 92-95. | П faut construire : quae pallidula nunc abibis in loca rigida 
nubila. 


Harpocration. — F. Boll, Das Eingangsstück der Ps. Klementinen [rap- 
ports avec llarpocration]; cf. Clemens (Pseudo-). 


Heracleon. — A. Gudeman, Nochmals der Hemererklürer Herakleon : 
WKPh 1917 91 ss. | Dans la formule « Empedocli et Heracleoni » il ne 
faut pas corriger « Heracleito »; les anciens citent souvent à cóté de 
leur source directe une autorité, et un fragment nous apprend qu'Héra- 
cleon professait la méthode d'explication allégorique des stoiciens. 


Heraclitus. — J. van IJzeren, De Cratylo Heracliteo et de Platonis Cratvlo; 
cf. Plato. 


E. Loew, Die Bedeutung des Berichtes bei Sextus für die Heraklitfor- 
schung : WS 1917 234-248. | Sextus a abrégé et modifié le texte d'Héra- 
clite pour en tirer une théorie du logos. Dans les fragments de Parmé- 
nide, on a méconnu les points de contact avec Héraclite. La distinction 
de « logos » et « phronesis » est héraclitienne, et combattue par Parmé- 
nide. 


Hermae Pastor. — D'Alès, La pénitence chrétienne d'après le Pasteur 
d'Hermas (Mand. L, 3) : CREG 1922 48- +9. | Sans contester qu'il y ait eu 
dans l'Église du пе siècle divers courants de doctrine plus ou moins 
rigide en malière de pénitence, l'auteur estime qu'Hermas n'y fait aucune 
allusion dans cette page. La différence de langage observée entre les 
premières paroles du Pasteur et les dernières répond à une différence de 
point de vue et à la distinclion de deux enseignements complémentaires. 
Ce langage est conforme à celui des catéchistes du пе, due, du teg, du 
ve siècles, et l'exégóse ici défendue est celle de Clément d'Alexandrie qui 
est recommandée par toute la tradition de l'antiquité chrétienne. 
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Hero. — E. Hoppe, Ist Heron der Verfasser der Definitionen und der Geo- 
metrie? cf. Sciences. 


Herodianus. — F. Boll, Zu Stephanos von Byzanz und Herodian : Ph LXXIV 
187-194. | Un malentendu du grammairien Hérodien a conduit Étienne 
de Byzance à prendre pour des ethniques les mots du type Zoytavoi, Tav- 
p:avoi, Toftavoi, etc., qui désignent des personnes d'après le sigue du 
zodiaque sous lequel elles sont nées. 


Herodotus. — Ch. F. Charitonides, Varia ad uarios : Mn 1921 142 : Herod. 
п 86 : lire : ragıyedoug: Alto Excubavres ruëcas tédourrovta. 

E. Housman, Her. п 65-71 : CK 1922 109-110. | Le terme zcv se rap- 
porte à l'art de la toilette (cf. t:Auot dans Esch. Suppl. 852). 

A. Kappelmacher, Zu Her. v 92,6 : WS XLII 161-163. | Le conseil de 
Thrasybule de Milet à Périandre de Corinthe a son pendant dans la con- 
versation entre l'empereur Antonin et le rabbin; Milet est le pays des 
sages conseils, et le Talmud dans ce passage précisément présente des 
hellénismes. | | 

L. Weber, Perikles’ Samische Leichenrede [ller. уп 161 et ix 27); cf. 
Pericles. 


Hesiodus. — J. Franz, Die genealogische Dichtung Hesiods, I : WS 1917 
200-233. | Le Catalogue est la suite naturelle de la Théogonie. Dans l'une 
et l'autre œuvre on reconnait deux traditions sur l'origine de l'homme : 
d'une part l'ancétre de la race est le rejeton d'une divinité et d'un mor- 
tel ; d'autre part les hommes sont enfants de la nature, issus de la terre. 
— Les Éées appartiennent à un ensemble. Le début du Catalogue 
{poèmes du monde, des dieux, des hommes) forme une unité; la création 
du monde et des dieux finit à Theog. 955; puis viennent les fils de 
déesses et de mortels, à commencer par Pluton ; à 1018 la descendance 
mortelle des déesses; à 1021 débute le Prologue. Le Catalogue devint 
par le travail des successeurs une véritable encyclopédie généalogique. 
— Commentaire de l'Éée d'Atalante. La métainorphose d'Ovide (Met. x 
560-707) est une Éée enrichie d'additions. 

J. Wackernagel, Zu Hesiod und Homer : Gl 1921 286-288. | Noter, à 
propos de Hes. Erga 248, l'alternance de : vocatif à l'intérieur du vers 
| vocatif précédé de о à l'initiale (la règle vaut aussi pour le latin). 

Hesychius. — N. A. Bees, Ueber eine Hesychglosse : Ph LXXV 463-465. | 
La glose sur Btg6'viz atteste que le moderne Bécéztva remonte au nom 
d'un rameau des anciens Arcadiens. 

Hieronymus. — F. Lammert, Die Angaben des Kirchenvaters Tlieronymus 
über vulgüres Latein, nebst Bemerkungen über Hieronymus und die 
Glossen : Ph LXXV 395-413. | Examen d'une centaine de mots dont saint 
Jéróme caractérise l'emploi par l'expression « uulgo », de quelques 
« portenta uerborum » ou pléonasmes, et de néologismes. 

A. Lutz, Zu Hieronymus Jn Hieremiam prophetam ; NS XXXVI 313. 
| Examen critique de p. 132, 16 ss. (Reiter). 

Hieronymi quae feruntur. — A. Bludau, Der Prolog des Pseudo-llieronymus 
zu den katholischen Briefen : BiZ XV 15-35, 125-139. | Examen détaillé 
de ce prologue transmis par de nombreux mss. de la Vulgate, el qui est 
d'un intérét capital pour la question du « Comma loanneum » (1. Joh. 
5,7); Па dû voir le jour à Lerinum au хе s. 


Hilarius. — A. Engelbrecht, Zur Sprache des Hilarius Pictauiensis ; cf. 
Langue latine. 
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A. Feder, Epilegomena zu Hilarius Pictauiensis, I : WS 1919 51-60. | 
La Collect. Antiariana Par. donne un exemple de ce qu'on peut attendre 
pour l'établissement d'un texte de l'étude de textes paralléles. Examen 
critique de Tract. myst. 18,27; Ser. B. 14; 7; 6; уп 10,1; Ante saec. 
v 4, 29-32 ; Hesurr. 15, 16; Adae carnis 1. 

Id., Id., II: WS 1919 167-181. | Remarques lexicologiques et synta- 
xiques : l'auteur a recours à des mots, sens et constructions nouvelles pour 
traduire la philosophie et la théologie à l'usage du monde occidental : 
« egere » avec l'infinitif, confusion de « alius » et « alter », extension de 
« in », des particules et conjonctions... Index de quelques corrections, 
de « loci laudati » et de citations des Évangiles, en particulier de 
Matthieu. Tout en se servant de traductions latines, Hil. est un de ceux 
qui citent le plus d'aprés le texte grec. 

Hippocrates. — J. F. Bensel, Hippocratis qui fertur De medico libellus ad 
codicum fidem restitutus : Ph 1922 88-131. | Le traité se rapproche pav 
la date et le style du De decenti habilu, œuvre non de Nausiphanes, qui 
est apparenté à Epicure, mais d'un auteur de la 2e moitié du туе s. — 
Étude des manuscrits, des particularités dialectales (v éphelkystique, 
a — т, flexion nominale, pronominale, verbale, varia), texle et commen- 
taire. 

H. Cadbury, The medical language of Hippocrates : HThR XIV 106. | 
Galien atteste (Comm. Hipp. De epidemiis 11 32) qu'Hippocrate se ser- 
vait de termes universellement intelligibles. La chose serait vraie sans 
doute ausside saint Luc, si l'on admet qu'il a été médecin, de sorte qu'on 
ne doit pas s'attendre, méme dans cette hypothése, à trouver chez luides 
termes médicaux. 

W. Capelle, Zur Hippokratischen Frage : H 1922 247-265. | Rejeter 
l'hypothèse de Gomperz-Littré, que le passage de Phedre 270 c se rap- 
porte au Iles: асу; "mous. 20, ainsi que l'interprétation de Polilenz, 
que l'auleur de cet ouvrage combattrait Hippocrate, dont la théorie 
serait mentionnée dans le passage de Phèdre. Appeudice sur l'origine 
de l'opposition entre iuz:ipia el тіуут. 

К. Mras, Sprachliche und textkritische Bemerkungen zur spätlatei- 
nischen Uebersetzung der Hippokratischen Schrift von der Siebenzahl, I: 
WS 1919 61-75. | L'étude du texte latin montre que le texte grec doit 
étre daté non pas du vie s., mais du temps de la premiere sophistique. 

Id., Id., 11: WS 1919 182-192. | Examen critique et commentaire de 
passages pour lesquels l'original grec fait défaut : 15, p. 24, 20 ss. ; 17, 
р. 26,1 ss. ; 53, р. N0, 7 ss. (fin de l'ouvrage). 

Н. Schöne, Verschiedenes, HE, IV : RhM LXXIII 137 ss. | Examen cri- 
lique de Hippocrate llzoyv»s:. 1 et de la scholie sur 0оу (rédigée 
d'après Erotianus); Hesi aígrv Dë. zong : lacune (тр. 54 Kühlewein) à 
compléter d'après Aristote Hist. anim. Ө 28 p. 606 b 17 ss. 

E. Wenkebach, Ueber den Galenübersetzer Johannes Sozomenus : SPA 
1921 548. | Complément à un article des Abhandl.d. Preuss. Akad. 1917, 
I. Le commentaire du Ze livre des Epid. d'Hippocrate est un centon tiré 
de l'eeuvre d'un médecin messin ; la traduction latine du Vénitien Jean 
Sozomene, jointe à l'édition de 161 +, nous éclaire sur l'origine de ce faux. 

Hippodamus Milesius. — G. Calza, Teorie estetiche degli antichi sulla 
costruzione delle città ; cf. Antiquités. 

Historia Augusta. — W. Soltau, Die echten Kaiserbiographien ; Der Weg 
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zur Lösung des Problems der Scriptores Historiae Augustae : Ph LXXIV 
384-445. | Le Corpus est une élaboration de Julius Capitolinus (vers l’an 
#00), à qui il faut attribuer en particulier les dédicaces, les vies de Helius, 
Geta, Niger, Albinus, Diadumenus, Cassius, et des interpolations ; la sec- 
tion À (117-218) est l’œuvre de Spartianus (297), la section D (270-283), 
de Vopiscus (vers 310) ; la section Best postérieure à 360, la section Cest 
l'euvre d'un affranchi de Pollion ; divers fragments sont de Lampridius. 


Homerus. — H. Ammann, Wortstellung und Stilentwicklung [chez 
Homère]; cf. Langue grecque. 

Н. Balfour, The archer's bow in the homeric poems; cf. Sciences. 

W. A. Baehrens, Arete [reine des Enfers ?]; cf. Histoire religieuse. 

S. E. Bassett, Paris-Alexander : CW XIV 19 ss. | Le personnage d'Hec- 
tor, comme l'a montré Scott (CPh VIII 160 ss.) est une création d'Ho- 
mére ; c'est Páris qui dans la tradition est le héros troyen. « Alexandre » 
peut étre un surnom honorifique (le Défenseur), à moins que ce ne soit 
au contraire Рагіѕ (cf. sur ce dernier nom : WKPh 1919 95). 

E. Bethe, Zeit und Einheit der llias : NJA 1919 1-17. | Le plan, la 
conception artistique, les détails de composition de l'Iliade attestent 
qu'un auteur unique, postérieur auxlyriques et à Hésiode, a élaboré des 
malériaux transmis par la tradition épique depuis le 8e s. ; en parti- 
culier le chant des Troyennes (Il. vi) est emprunté à la poésie cyclique 
du 6* siécle. 

Id., Die Zeit unserer Ilias : BPhW 1920 332-334. | Les arguments 
apportés par Drerup (BPhW 1919 n° 51-52) ne valent pas contre l'attri- 
bution de l'Iliade au début du 6* s. (cf. NJA 1919 4 ss.). 

G. M. Bolling, Vulgate homeric papyri : AJPh 1921 253-259. | Les 
découvertes récentes de papyrus confirment la théorie précédemment 
exposée (AJPh 1914 et 1916) : qu'il y a une relation entre les omissions 
significatives des papyrus, les fluctuations dans le témoignage des mss., 
les indications relatives à l'édition d'Aristarque; notre vulgate a dü 
d'abord concorder exactement avec le texte d' Aristarque, et subir par 
la suite des interpolations. 

F. Bucherer, Eine neue Analyse der llias und die Homerlektüre in 
Prima ; cf. Méthode des études. 

E. Crosby, Il. v 897 : CPh 1922 142, | Lire ў x’ & ба’ àucvnvoc ča. 

À. Debrunner, Homerica : IF 1922 107-112. | Dans Ilomére, où les 
deux formes sont attestées, хтерг Хау apparaît comme un archaïsme vis- 
à-vis de хтео: еу. — L' « aoristus mixtus » aàZovzo (Ө 545) qui répond à 
a5es0e (505) est employé par préférence à àyiyoyto, sans exemple chez 
Homere. 

E. Drerup, Die Zeit des olympischen Heraions und die llias : BPhW 
1920 790-791. | On peut admettre la datation relativement récente 
proposée par Wolters (cf. ci-dessous), ce qui n'entame en rien les 
conclusions présentées dans « Die Zeit unserer llias » sur la date de 
"Шаде, 

14., Homerstudien in alter und neuer Zeit : WB 1922 78 ss. | Reim- 
pression. 

Id., Homer und die Volksepik : HG XXXI 30. | Compte rendu d'une 
communication au Verein der Freunde d. human. Bildung für PROMUS 
und Niederbayern. 

A. Fuchs, Die Parataxe und der Uebergang zur Hypotaxe bei Homer: 
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BBG 1915 170-177. | Exemples de la construction paratactique, de 
beaucoup la plus fréquente ; l'étude de ѓо; et öppa illustre le passage de 
l'adverbe à la conjonction subordonnante. 

Е. Gaar, Eine homerische Frage im Unterricht : WBI 6-9. | La scène 
de danse (Y 117-152) est en rapport étroit avec l'action ; elle est destinée 
à éloigner les témoins indésirables au moment où sera révélé le secret 
du lit. 

A. Gudeman, Nochmals der Homererklärer Herakleon ; cf. Heracleon. 

R. Herkenrath, [Homerica) : ZóG 1915 289-292, | Dans Il. A 428 ss. 
Thétis ne peut dire que les dieux sont partis « hier », puisque le matin 
méme Apollon et Athene étaient présents ` у0:50;, employé à la nuit 
tombante, peut se dire des événements de la journée finissante (cf. T 
150 ss.). 

C. Hesseling, "Ecxo; 0дбутоу ; cf. Histoire sociale. | 
L. Jacks, Anteco; ётАєто 105005: CR 1922 70. | Les mots sont ailés, mais 
le 430oc, le sens, « ne parvient pas jusqu'à l'auditeur »; c'est ainsi qu'il 

faut entendre Пот. Od. р 57, т 29, 9386, у 398. 

Th. Kakridis, Die Bedeutung von rorötgorxog id der Odyssee : GI 1921 
288-291. | Le sens de uersutus, admis d'ordinaire par les anciens et les 
modernes, est moins satisfaisant que le sens étymologique : uersatus — 
и). noria плату бе. 

E. Kalinka, Das Trojanische Königshaus ; cf, Histoire generale. 

A. Kornitzer, Lesefrüchte : ZóG 1916 642 ss. | Il n'y a pas d'interpo- 
lation dans le vers Od. vi 129, que Fr. Marx a tort de supprimer. 

P. Kretschmer, Mythische Namen ; cf. Langue grecque. 

Id., Andromache und andere homerische Namen ; cf. Langue grecque. 

К. Kunst, Arete [reine des Enfers 21 ; cf. Histoire religieuse. 

M. Lehnerdt, Keine vergessene Ilomerübersetzung der Renaissance : 
BPhW 1920 888. | Une traduction métrique d'une partie du ier chant de 
l'liade du cod. Vatic. lat. 2756, cilée par Achelis, est une recension 
critique ordonnée par le pape Nicolas (due à Lorenzo Valla ?) de l'Ilias 
latina attribuée depuis le 12* s. au « Pindarus Thebanus ». 

К. Lóschhorn, Die homerische Redaklionskommission unter Pisis- 
tratus : BPhW 1920 1097-1099. | Le nom et l'origine du Ae membre de 
la commission de Pisislrate, obscurcis dans la scholie Anecd. Graec. e 
codd, Bibl, Paris. І, 6 (Cramer) : xay! ёл! xovxo^, peuvent être rétablis 
parla conjecture : Жоруй DlovyóXo., 

A. Ludwich, Ueber die homerischen Glossen Apions : Ph LXXIV 
205-247. | Nouvelle édition, faite sur une collation personnelle de 3 des 
9 mss., et comprenant les gloses inédites du Vindob. phil. gr. 321, ms. 
du 14° s. 

Id., Ueber die homerischen Glossen Apions : Ph LXXV 98-127. | Le 
elossaire d'Apion, librement colligé par Apollonius le sophiste, distingue 
mal les particularités dialectales, sépare sans raison simples et composés, 
vise surtout au sens et à l'étymologie, et « contamine » les citations ; il 
y aurait pourtant. un intérét considérable à publier. tout. le matériel 
manuscrit pour l'étude de la lexicographie et de la philologie antique en 
général. 

Id., Plutarch über Homer [à propos du Пері 105 Biou xai тї; лош 
“Ounsou] ; cf. Plutarchus. 

V. Magnien, Emploi des démonstratifs chez Ilomère : BSL n° 72 
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156-183. | Chez Homère, обе, ойто;, Exeivog ont en général une valeur 
relative aux personnes : bò: rapporte la personne ou la chose désignées 
à celui qui parle, 03:05 à celui à qui on parle, éxeivo; place la personne 
ou Іа chose désignées hors du domaine perçu par les sens. Cette valeur 
des démonstratifs explique qu'ils se rencontrent à peu prés uniquement 
dans le dialogue. Cependant une évolution du sens s'est produite, dont 
on a déjà des exemples chez llomere ; 55: tend à signifier et signifie 
parfois bien nettement « celui dont il va étre question, et outos « celui 
dont il a été question ». 

К. Marót, Homerus comparatus, ЇЇ: EPhK XXXVIII 39-49 (cf. 
XXXVII p. 23-31, 91-103). | La contradiction entre : 473 et 491 (deux 
valeurs différentes, variant du simple au double, données à 0770v te yéyove 
gorsas), s'explique pardes faits analogues observés chez d'autres peuples : 
le kirghiz en présente l'équivalenl exact. 

R. Meister, Zu Нот. Il. vi 378 : WB 1922 22, | L'allongement 
&vatioev est attesté épigraphiquement ; aide = glos, eivaresız = iani- 
trices (Modestinus, Dig. xxxviii 10, 4, 6). 

L. Parmentier, Sur le sens méconnu de quelques mots homériques 
(2:0%0;5 et ses dérivés) ` RBPh 1922 417-429, | Parti du sens de « uersi- 
color » (a!oAog inrog = balzan), le mot a été appliqué ensuite aux sons, 
puis employé au sens moral (rusé). « Aiolos » est lefrere de « Xuthos » ; 
ало se rapporte à la couleur ; a:£20vco0; est le chat tigré. 

C. Pharr, Homer and the study of greek ; cf. Méthode des études. 

M. Pohlenz, Un mensonge de la science allemande ? NJA 1919 340- 
375. | H est vrai que Wolf reprend l'hypothése de d'Aubignac, mais 
il avait pris position dés 1780, avant la lecture de cet auteur; le 
pamphlet de V. Bérard n'empéche pas que Wolf reste le pére de la 
critique homérique moderne. 

C. Robert, Eine verkannte llias-Illustration ; cf. Archéologie. 

E. Sadee, Der neolithische Festungsbau und die Achaeermauer der 
Шав ; cf. Archéologie. 

A.von Scheindler, Metrische Studien [la synizese et la crase dans 
Homère] ; cf. Métrique. 

Id., Die Theorie der Widersprüche in der höheren Homerkritik : 
NJA 1922 307-309. | Des exemples de contradictions chez des auteurs 
modernes diminuent singuliérement la valeur de ce critére appliqué à 
Homère. 

O. Schroeder, Vorhomerische Lyrik : JPhV 1922 42-50. | Bethe 
reconnait dans le récit de Phoenix (Il. П le style narratif de la chanson, 
tel qu'on peut le définir par Pindare Pyth. iv, Bacch. v, xvir. L'épopée 
d'Homére, qui va tout de suile «in medias res», apparail comme une 
amplification de ballades : bailade de Méléagre, de la colère d'Achille... ` 
Relevé de nombreuses traces de chants lyriques. 

W. Schulze, Ein Problem der homerischen Grammatik ; résumé dans: 
SPA 1922. | La désinence épique er est celle d'un ancien instr. sing. 
qui dans l'emploi avec préposilion est devenu dés l'éolien ancien indif- 
férent à la distinction gén. dat. ; l'extension de cette indifTérence synta- 
xique à l'emploi sans préposition est une innovation de la langue épique. 

H. Schurig, Ein Unterrichtsversuch im Sinne Paul Cauers : NJP 1922 
44-48. | Essai d'explication de Zl. xxır 1-24, en particulier du potentiel 
rısatunv, qui fait apparaitre la ucey22077a d'Achille en face d'Apollon. 
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E. Schwyzer, Deutungsversuche griechischer, . besonders homerischer 
Wörter ; cf. Langue grecque. 

A. Semenov, Noch einmal die « Ilias in nuce » : Ph LXXV 242-243. | 
Le témoignage de Pline (N. H. уи 21, 85) repose sur une fausse inter- 
prétation de ѓу хард = non pas « dans une noix », mais « dans un 
coffret en noyer ». 

W. P. Shephard, Chansons de geste and the homeric problem : 
AJPh 1921 193-233. | La principale différence entre les deux productions 
épiques, c'est que la France n'a pas produit de chef-d’euvre. Pour le 
reste, les mémes conditions ont dü se présenter : apparition soudaine de 
la création épique le jour oü les conditions favorables sont réalisées, puis 
période de remaniements, d'altérations et d'exploitation littéraire. 

F. Stählin, Die Vorbereitung und Bedeutung der Patroklie in der 
Ilias : ВВС LIII 113-122. | L'épopée de Patrocle est préparée par des 
scenes épisodiques depuis A ; elle constitue la clef de voûte de l'Iliade ; 
sur elle repose le revirement d'Achille, qui, substituant à une blessure 
d'amour-propre une noble colére, précipite le drame. 

A. Shewan, Homer and recent discoveries : CW XV (1921) 65-73. | Les 
travaux de Leaf, de Bérard, etles découvertes archéologiques, en placant 
le texte d’Homere en face des réalités, n'ont fait qu'augmenter la valeur 
documentaire de l'épopée. 

П. Stürmer, Zur Homerforschung : BPhW 1920 574-576, 594-600. | 
Critique de l'ouvrage de Gercke, Homerforschung, en part. des chap. 
« Die dichterischen Pläne » et« Lied und Epos »: les études homériques 
n'aboutiront à rien de satisfaisant (апі qu'on n'aura pas abandonné 
l'idée que les deux poèmes ne sont pas l’œuvre d'un seul poète. 

Id., Zum fünften Buch der Ilias : WKPh 1916 1120 ss., 1142 ss. | Prend 
parti pour Drerup contre P. Cauer (BPhW), « coupable de fautes de 
logique et de méthode, parti-pris, incompréhension », etc. 

Id., Die Rhapsodien der Ilias und der Odyssee (nach Drerup und 
Draheim) I : WS 1917 50-66, 185-199. | La théorie de Drerup (Das 
fünfte Buch der Hias), que les poèmes homériques se décomposent еп 
rhapsodies dont les limites ne coincident pas avec celles des livres 
alexandrins, a été admise par Draheim (Das Ilias als Kunstwerk), qui 
hésite seulement à fixer le chiffre maximum des vers d'une rhapsodie, 
el qui admet des morceaux de liaison. L'lliade se composerait de 
5 groupes de 3 rhapsodies, encadrées entre une introduction à la 
premiere et un double épilogue élégiaque (= 18), l'Odyssée de 15 
(Drerupi ou de 12 (Draheim) rhapsodies harmonieusement disposées. 

E. Vetter, Homerische Beiwörter : WB 1922 9-11. | $à:3xzogo; = Gë: 
(cf. « per ») + x70505 (cf. «ziga;) = bienfaiteur ; — agyeigoving = agre- 
(2) + -29vzns (meurtrier), 

J. Wackernagel, Zu Hesiod und Homer : Gl 1921 286-288. | Dans ZI. A 
151 il. faut préférer ozó ёё os à оло офи, qui n'est pas homérique, et à 
070 22:3: 8' qui est impossible d'après la règle d'accentuation d’Aristarque. 

N. Wecklein, Zu Нот. О 141 : BBG LIII 124, | Lire ravrwv aðavátwy. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Homer der fahrende Dichter : 
Deutsche Rundschau XLVII 321-331. | Pauvre précepteur et poète 
errant, Homère, venu de Smyrne, trouve à Chio la renommée grâce à 
l'lliade et à l'Odyssée. 

Id., Ein vergessenes Homerscholion: SPA 1924 729-735. | Étude de la 
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scholie du Venetus à B 494, qui intéresse l'histoire de Kalydon, Sestos 
et Mykalessos. 

E. G. Wilkins, A classification of the similes of Homer : CW XIII 
147-150, 154-159. | Dans l'Iliade on peut relever jusqu'à 218 compa- 
raisons développées, 124 abrégées, dans l'Odyssée 53 et 76 ; souvent des 
comparaisons de méme nature se suivent à peu de distance : Il. и 209 et 
394 ; xir 156 et 278 ; Оа. v 328 et 368 ; Il. x1 305, 747 et xn 375. Elles 
sont empruntées aux phénomènes naturels, au monde végétal, aux 
animaux, à la vie des humains, aux dieux. 

J. Wölfle, Beiträge zur Entstehungsgeschichte von Odyssee-Erwei- 
terungen : BBG LIV 22-28, | Certaines additions s'accrochent à des por- 
tions de texte susceptibles par leur forme ou leur sens de servir d'amorce 
à un élargissement. Exemples dans 9 155 ss., я, 3, 0, є, t, v, et chezles 
tragiques. 

К. Wunderer, Zu Пот. Od.ı 356-359 : BBG LVI 8-10. | Ces vers 
expriment le revirement de Télémaque et préparent son intervention 
contre les prétendants ; ; ils sont du reste commandés par l'enchainement 
des idées ; 1500; est ici le terme de commandement. 


Homerica. — P. Cholmeley, Hom. Hymn. in Merc. 109 ss. : CR 192214. | 
Il s'agit de l'allumage du feu parle frottement du bois. 

A. Ludwich, Zu den homerischen Hymnen auf Dionysos : BPhW 1920 
377-382. | Examen critique et commentaire de divers passages, en liaison 
avec le texte de Ruhnken : début du ms. M (fin de l'hymne à Dionysos); 
ordre des vers dans l’irasuz qui suit ; 2° hymne уп +2; 55 ; 3° hymne 
(non fourni par M) xxvi 11 ss., xxiv 4. 

O. Schroeder, Vorhomerische Lyrik ; cf. Homerus. 

A. Zimmermann, Zu den Homerischen Hymnen und Epigrammen : 
BPhW 1920 231-240. | Examen critique des hymnes a Demeter ‘сё, A. 
Ludwich BPhW 1919 n° 23) v. 265, 268, 12, 23, 272 ; à Apollon 79 ss., 
207 ss., 402-3, 538 ss. ; à Hermès 52 ss., 85, 91 ss., 99-100 ; 105 ss., 
118 ss., 12+ ss., 131 ss., 155 ss., 240 ss., 278 ss., 294 ss., 31 ss., 409 ss., 
+14 ss. | 419 ss., 447, А SS., 501; 507 ss., 526 ss., 575 ss. ; hymnes vi55 
(à Diony SOS) ; XVIII 33 (à Pan); xvin 40; xxvii 14 ; xxxiri 10 ss. (à Dio- 
nysos) ; Epigr. xv 12 ; xvi. 

Id., Kritische Bemerkungen zur Batrachomyomachie : BPhW 1920 
1148-1152. | Examen critique, en liaison avec l'étude faite par Ludwich 
de l'archétype (fondé sur la famille Чоор de 1 ss., 6, 25, 30, 45 ss., 
08 ss., 88, 97-98, 139-140, 179, 210, 247 ss., 263, 272 ss. n 283, 289, 297, 
301. 


Horatius. — Н. Armini, SAT I 1917 253. | Le vers d'Horace Ep. 1 2, 143 
« uiuere si recte nescis, decede peritis » est une allusion à l'inscription 
d'une tabula lusoria comme celle du Forum, où le perdant est invilé à 
céder la place au plus fort. 

W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren ` КЪМ LXXIH 
59 ss. | 4. Hor. Sat. ı 6 125-126. Conserver le texte des mss. L’ addition 
du Blandinius remonte à son modèle. 

K. Barwick, Die Gliederung der rhetorischen z£yv und die horazische 
Epistula ad Pisones ; cf. Littérature, 

H. Blümner, Zur vierten Rómerode des Horaz (Gegenbemerkungen zu 
dem Artikel von A. Trendelenburg WKPh 1919 n° 19): WKPh 1917 665- 
670. | Il ne faut pas corriger en « tibiae ... uoce » ; conserver « melos 
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dicere » et « cilharaue » ; corriger « orbem » en « umbras »; les vers 
53 ss. s'expliquent par l'idée de la « sonans Palladis aegis ». 


C. Brakman, Iloratiana : Mn 1921 209-222. | 1) Quae ratio intercedat 
inter Carmen saeculare et Catulli Carmen xxxiv : il ressort de nombreux 
rapprochements qu'Horace a intentionnellement imité Catulle, qu'il 
vénérait comme un maitre. — 2) Quae ratio intercedat inter Horatium et 
Lucretium : si Horace est stoicien dans les Odes et éclectique dans les 
Epitres, il est nettement épicurien dans les Satires, oà on peut relever 
nombre d'imitations ou de réminiscences (cf. en ies 1, 3). 

A. Delatte, Senex pauidus futuri (Horace, A.P., 172) : MB 1922 151- 
153. | « Pauidus futuri » au lieu de «auidus futuri » n ye qu'une brillante 
et inutile conjecture autrefois défendue par Bentley, reprise par Hardey 
(Mus. Belge 1921 227-229\; « dilator, spe longus, iners auidusque 
futuri » constituent une série de traits de méme caractére, entre lesquels 
il n'y a pas de discordance. 

L. Dunbabin, Proprie communia dicere (llor. A.P. 128 ss.) : CR 1922 
21. | Méme antithése que dans l'expression juridique : publica materies 
priuati iuris erit » ; « communia » — des sujets non traités ; « proprie » 
— de facon à en faire son bien, sa propriété personnelle. 

T. Frank, Horace Carm. III, + : Descende caelo : AJPh 1921 170-173. 

| Cette ode dont la composition est étrange semble avoir été concue 
d'abord comme une piéce dédicatoire adressée à Auguste. 

Id., The Carmen saeculare of Horace : AJPh 1921 324-329. | Essai de 
distribution en proodos (1-2), chœur alterné (3-8), mesodos (9-11), chœur 
alterné (12-18), epodos (19), qui fait apparaitre le dessein d'adapter le 
métre et la forme au sens. 

Fr. Groh, Zu Horaz Carm. ıv 6, 13-20. | Conserver « palam captis » 
qui s'oppose à « falleret ». 

E. Gross, Zu Hor. Ep. 1 20 : WKPh 1916 475-480; 498-502 ; 546-550. 
370-576. | Relevé d'interprétations erronées ou discutables de Kiessling 
reproduites par lleinze dans la 4* éd. : examen critique de 2, 3, 5, 6, 7- 
8, 10, 13, 17, 19 (sol trepidus doit s'entendre au figuré, opposé approxi- 
matif de solem nigrum Sat. 1 9, 72), 24-25 (portrait d'Horace, ironie de 
solibus aptum, qui ne peut pas signifier « ami du soleil » (peut-ètre = 
caluus ? Sol — « Mondschein » !!; « corporis exigui » et « irasci 
celerem » sont des citations plaisantes ; « corporis... essem » est une 
apposition adversative à « me placuisse ». 


Id., Horatiana : BBG LIII 345-349. | Sat. 11, 92 : comprendre « quoque 
(= ut eo) habeas plus »; т 9, 45 : dexterius (quam ego). 

E. A. Hahn, Horace, Sermones 1 3, 29-34 once more : CW XV 32. | 
Pour la répétition des conjonctions adversatives, cf, Tac. Ann. 1102. 

R. Heinze, Horazens Buch der Briefe: NJA 1919 305-316. | Apres le 
divertissement juvénile des Odes, Horace se laisse conduire par la phi- 
losophie à l'observation sérieuse du moi, en prenant Epicure pour guide. 

E. Hora, « Oculo inretorto » (Hor. Carm. n 2, 23) : ZóG 1915 865-878. 

| Le sens est : « le laurier n'appartient dans le monde moral qu'à celui 
qui sait regarder son bien, si grand soit-il, d'un regard droit » (c'est-à- 
dire sans embarras‘. 

J. W. Ingersoll, The first ode of Horace : AJPh 1921 73-76. | L'ode ı 
reprend tous les thémes essentiels auxquels se rapportent les piéces du 
recueil : patriotisme, religion, épicurisme, amour, vie bucolique, 
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poésie, amitié, comme si l'auteur avait voulu réaliser une sorte d'intro- 
duction. 

R. G. Kent, Horace Odes iv 6, 1-28 : CW XIV 144 ss. | Comprendre 9- 
2$ comme une parenthèse qui s'appliqueà Achille, dont il a été question 
3-8. Le vocatif « diue » du vers 1 est repris par « Phocbe » du vers 26; 
le verbe est « defende » v. 27. 


C. Knapp, Analvsis of Horace Sermones n 3: CW XIII 73-77. | La pré- 
sentation des idées révéle la maniére stoicienne. 

Id., Horace Serm. 1 3, 29-34. | La triple répétition de « at »n'est pas 
sans analogues ; ex. de « sed » (et de« but » en anglais). 

Id., An illustration of Horace Serm. 13 : CW XIV 137. | On trou- 
verail aisément dans la vie moderne des traits (cf. les concours de nez 
en [talie !) qui aident à comprendre le « naribus acutis » d'Horace. 

ld., Horace Epodes 2,33-4 : CW XIV 177. | Pourle sens de « amiteleui » 
cf. Pl. Asin. 215 ss. et Manilius Astron. v 371-3. 


A. Kornitzer, Lesefrüchte : ZöG 1916 642 ss. | Ilor. Sat. 11,62 repose 
sur un proverbe ; cf. Petr. 77, 6, 

W. Kroll, Horaz' Oden und die Philosophie : WS XXXVII 223-238. | 
La philosophie est dans la lyrique d'Horace un élément nouveau, mais 
essentiel, qu'il est obligé d'adapter à la forme poétique. Examen parti- 
culier de и 2, 10, 15, 18, ти 23, 24 et des odes « romaines ». 

K. Kunst, Eine Namenverwechslung: WS XLII 164. | On a confondu 
Harmonia, femme de Cadmus, et Hermione, fille de Ménélas ; cf. 
Pseudo-Acro sur llor. А.Р. 187. 


R. Methner, Kritisch-exegelisches zu einigen Satiren des Horaz: 
WKPh 1919 595. | Sat. 1, 6, 17-22 ; lire et comprendre : remoti a uolgo 
(= ignoti) ; esto (= c'est comme ca) ; 21 ss. : esset... quiesset. 

C. Morawski, Horatiana : E XIX 129-134. | Horace rit et chante sur 
l'amour, quand les élégiaques pleurent ; une seule fois des larmes 
d'amour (C. iv, 1). Les Epodes ont des motifs rudes, tandis que dans les 
Odes domine l'impression que traduisent les épithèles « lenis, mitis, 
placidus ». 

Nonn, Die Komposition der zweiten Epode des Horaz : BPhW 1920 
1124-1128. | En décrivant les travaux de la campagne, Horace ne s'as- 
treint pas à un ordre chronologique fondé sur la suite des saisons. Le 
plan est le suivant : 1-8 introduction et indication du sujet ; agréments 
dela vie du paysan : 9-36 hors de chez lui, 39-66 dans sa maison, avec 
sa femme (39-60) et ses esclaves (61-66). Conclusion : 69-71. 


Н. Paasch, Zu Horaz О. iu 14 und 26 : BPhW 1920 884-886. | La pièce 
пг 1& est un prologue pour la fête de retour du vainqueur et la ferme- 
turedu temple de Janus, mais il faut avec Lehrs en distraire les 3 der- 
niéres strophes qui ont été ajoutécsaprés l'admission de la piéce dans le 
recueil. La pièce ш 26 n'est pas seulement une imitation de Théocrite, 
mais une fantaisie plaisante sur le théme de l'amour. 

R. Philippson, Zu Horaz Carm. ur 19 ; WKPh 1916 957. | On peut à 
la suite de Bamberger identifier Téléphe avec Proculeius, le frère 
adoptif de Murena. A la fin, reconnaitre le motif de ı 13 et iv 11. 

H. Probst, Flaccus, Sat. ı 9,20: BBG LIII 3%. | Le « demitto auriculas » 
fait allusion au nom de « Flaccus ». 

L. Radermacher, Die Zeit der ersten Horazsatire : WS XLII 148-152. 
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| La partie centrale est en rapports avec la Satire т, le début et la fin 
avec l'Ode т, 1. 

Id., Ein Nachhall des Aristoteles in römischer Zeit : WS XXXVIII 
72-80. | Hor. Sat. 1 3 se rattache à Arist. Rhet. 1 9, 1367* 32. Le lieu 
commun (cf. Quint. п 12, 4; ти 7, 25 ; 1v 2, 77 ; уп 4, 1) appartient sans 
doute à quelque contemporain d'Horace, peut-étre Caecilius de Caleacte. 

R. Reitzenstein, Нога: als Dichter : NJA 1922 24-42. | Horace, Vir- 
gile et Tite Live, inspirés par les écrivains hellénistiques, élaborent 
une morale qui combine lhumanitas de Cicéron avec l'éthique des 
Grecs. L'examen de quelques Odes fournit l'occasion de distinguer ce 
qu'Horace doit à ses devanciers de ce qu'il tire de lui-même. 

Id., Philologische Kleinigkeiten, 5 : Zu Horaz und Catull : H 1922 357- 
365. | L'ode u 13 Ше et nefasto... est un exemple d'amplification 
conforme à la formule : événement personnel d'où l'on tire une leçon 
morale, et ne comporte pas plus une explication humoristique que 
Catulle 11 : Furi et Aureli. 

Th. Sinko, En suivant les regards d'Horace... [en polonais]: E XIX 
46-65. | On trouve dans l'observation des choses de la nature de quoi 
expliquer certains poémes d'Horace : ainsi c'est sur les pentes de la 
Sabine qu'il faut chercher la villa de Thaliarque, d'où l'on peut voir en 
hiver des montagnes sous la neige et des cours d'eau glacés. 

H. Steiger, Zur Horazlektüre : BBG LVII 9-16. | Conseils pour appro- 
fondir et élargir le commentaire des poésies lyriques. 

E. Stemplinger, Morbus regius bei Horaz ; cf. Sciences. 

Id ., Der Mimus in der horazischen Lyrik : Ph LXXV 467-469. | Horace, 
désireux d'étendre les limites du uého;, y introduit le mime drama- 
tique, et dramatise l'ode par la technique du monológue et du dialogue. 


Id., Horatius christianus. Zur Geschichte des Horazunterrichts : NJP 
1949 121-145. | La « christianisation » d'Horace date du 12° s. (Metellus 
de Tegernsee) et se poursuit jusqu'à la fin du 17* s. Aujourd'hui encore le 
choix qu'on fait des textes pour les classes procède quelquefois du méme 
esprit: on aime à chercher dans Horace des analogies avec les idées 
judéo-chrétiennes. 

A. Trendelenburg, Zur vierten Rómerode des Horaz, ТУ: WKPh 
1918 524-527. | L'idée générale est celle du culte des Muses, qui unit 
l'empereur et le poète. Dans la lutte contre les Titans Jupiter est 
assisté par les dieux protecteurs de César. La mythologie est appelée à 
illustrer les événements contemporains, et en particulier les bienfaits de 
l'Empereur, que le poète éprouvait profondément comme tout bon 
Romain. 

N. Wecklein, Zur Ars poetica des Horaz : NJA 1919 375-379. | 
Étude de l'Epitre aux Pisons, en vue d'en justifier la composition et le ` 
plan. 

Е. A. Wright, Horace and Philodemus: AJPh 1921 168-169. | Le 
passage Serm. 12, 120 ss. est un développement del'épigramme de 6 lignes 
A.P. v 126 ; le procédé d'imitation par amplification est habituel aux 
poetes latins (cf. Ovide Am. 1 et A. P. x130) ; l'épisode du jardinier dans 
Georg. iv el А. Р. vi 226). 

Hyginus. — V. Lundström, [Que Hygin ne peut pas avoir été le maitre 
et le modèle de Virgile]; cf. Columella. 

F. Muller, De Hygini aetate : Mn 1921 172-173. | Le texte de Columelle 
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(1, 2) donne Hygin non pas comme le maitre de Virgile, mais comme 
une autorité en matière d'agriculture (eius désigne non pas Virgile, 
mais l'agricolatio). 
Hymni; cf. Christiana et Homerica. 
C. Emereau, Hymnographi byzantini: EO 1922 258-279 (à suivre). | 
Catalogue alphabétique (avec notices) d'hymnographes byzantins de 
toute date d'Acacius à Basilius Pégoriotes. 


Hyperides. — O. Schröder, Beiträge zur Wiederherstellung des Hype- 
rides-Textes : Н 1922 450-463. | Examen de Disc. 5, 28 ; 30; 32; 35 ; 
19; 24; 25; Disc. 6, 1; 33; 32; col. уп 3 ; xxu 17; xxiv 23 ; xxxix 8. 

lamblichus. — B. Michael, Zu Jamblichos De uita Pythagorica (rec. A. 
Nauck 1884) : WKPh 1917 472. | Conjecture à par. 62 (42, 18 ss.). 

lambographi. — A. Gerhard, Ein hellenistischer Jambos ; Plut. Trost- 
schrift an Apollonios 15 p. 110 ре : WS 1916 35-53. | La manière rap- 
pelle Ménippe (début du 3° s.), mais la rudesse du style révèle plutôt un 
iambographe hellénistique du 2* s. 


Iohannes Chrysostomus. — A. Lagarde, Saint Jean Chrysostome a-t-il 
connu la confession ? Cf. Histoire religieuse. 


E. Mahler, Zur Chronologie der Predigten des Chrysostomos wegen 
Weihnachtsfeier : OLZ XIV 59-64. | Des calculs astronomiques per- 
mettent d'établir que le sermon d'Antioche, daté par Usener de 388, doit 
étre reporté à 387. 


Iohannes Thessalonicensis. — M. Jugie, La vie et les œuvres de Jean de 
Thessalonique : EO 1922 291-307. | Sur la vie de Jcan de Thessalonique, 
auteur du (er livre des Actes de Demetrius, nous ne savons rien de plus 
que ce qu'en racontent les Actes eux-mémes : écrils dans la période de 
620 à 624, ils représentent vraisemblablement tout ce qui nous reste de 
lui. П y a de bonnes raisons pour lui attribuer 1? l'homélie sur la concor- 
dance des récits évangeliques touchant la Résurrection du Seigneur, 2° 
le discours sur l'Exaltation de la Sainte Croix (Bibl. Patmos n° 380); 
3° le discours sur la Dormition de la Vierge. Ce dernier discours nous 
apprend que vers 615-620 la féte de la Dormition est célébrée presque 
partout sauf en quelques Eglises, parmi lesquelles celle de Thessalonique, 
que l'objet premier de la féte n'est pas'l'Assomption proprement dite, 
mais la mort méme et les miracles de la sépulture. D'autre part il nous 
montre la primauté de juridiction de Saint-Pierre sur les autres apótres. 


Iordanes. — A. Kappelmacher, Zur Lebensgeschichte des Jordanis : WS 
XXXVI 180-188. | Le prétendu épiscopat de 551 repose sur une interpré- 
tation erronée de la dédicace d’Honorius scholasticus « ad Jordanem 
episcopuni ». | 

Isidorus. — C. Weyman, Vermischte Beiträge, X: Handschriftliches zu 
den Versus Isidori: MM ПЁ 167 ss. | Le Corbeiensis donné comme perdu 
par Beeson est le Parisinus actuel Cod. lat. 12125, du 9* s. 


Isocrates. — J. Mesk, Studien zu Isokrates : 1916 1-34. | Le Symmachikos 
se place entre Embata et l'intervention de Chares 356-355 ; l'Areopagitikos 
avait pour objet d'obtenir ce que le discours précédent n'avait pas réa- 
lisé. La 3° lettre d’Isocrate a été écrite après la conclusion de la paix ; la 
légende du suicide est contredite par tout l'ensemble de la tradition. 

К. Münscher, Noch einmal Isokrates vun 86: BPh\V 1920 139-144. | П 
n'y a pas lieu de corriger le passage avec Boesch (BPhW 1919 524- 
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526) ; la chronologie supposée par le texte traditionnel résulte des don- 
nées combinées d'Hérodote et de Thucydide. 

J. Zycha, Zu Isocr. : WS 1917 162-167. | Examen critique et com- 
menlaire de xiu 13et 22. _ | 


Iulianus. — P. Thomas, Notes et conjectures sur les œuvres de l'empereur 
Julien : RBPh 1922 14-25. | Notes provenant de la collaboration de 
P. Thomas à la nouvelle édition des œuvres de Julien par MM. Bidez et 
Cumont, à propos de certains passages des Discours, de la lettre à 
Thémistius, de Banquet, des Lettres, des Lettres apocryphes ; en par- 
ticulier sur le sens de pvnoteustv dans les lettres apocryphes. 


Iuuenalis. — J. J. Hartmann, Ad luuenalis S. п 57: Mn 1921 81.| 
Interpréter (ristis, appliqué à un voleur, comme оходролос Фу. 
C. Knapp, Some illustrations of Juvenal's third Satire : CW XIV, 143- 
121. | Paralléles dans la littérature anglaise. Pour 58-125, cf. Pl. Stich. 
625-7. 

K. Lóschhorn, Einige Worte über die Verbannung des D. Junius 
Juvenalis : BPhW 262-264. | Ce n'est pas en Égypte, oü Juvénal a 
seulement voyagé (xv 44-46), mais en Grande Bretagne, qu'il aurait été 
exilé ; cf. 11 159-161 et l'inscription Orelli-Henzen 5599 ; peut-être y est- 
il mort (Sid. Apoll. ix 267-269) dans un âge avancé. 


‘Id., Kritische Bemerkungen zu Juvenals Satiren, I : BPhW 1920 
1099-1102. | Examen critique et commentaire de 1 126 ; 169 ; п 145-1406. 


Laberius. — E. Hauler, Frontos Laberiuszitate ; cf. Fronto. 


Lactantius. — S. Brandt, Zu Lactanz : Ph 1922 131-142. | Lactance a pris 
pour point de départ de ses Institutions un passage de Quintilien (үп 
1, 64) ; son influence est sensible chez Rufin d'Aquilée et Commodien. 
Les Excerpta ont une valeur de testes pour une nouvelle édition. Vin- 
cent de Beauvais a utilisé les [nst. pour son Encyclopédie ; son ms. 
était antérieur au début du 13* s. 

J. Martin, Zu Nouatians De bono pud. (utilisé par Lactance| ; cf. 
Nouatianus. 


Laeuius. — K. Lóschhorn, Zu Laevius, Calvus und den Priapea : BPhW 
1920 05-96. | Keil a eu l'idée que les mots du scholiaste de Vérone (ad 
Aen. 1v 146) pourraient être de Laevius ; on peut y reconnaitre un frag- 
ment de distique. — Fr. 10, 3: conserver la lecon de Scaliger. 


Libanius. — W. Góz, Libanios und die Alemannen : K XVII 240-242, | 
Dans Lib. Or. 47, 4, les mots xai otot zov шоботду zgootißevraı ne se rap- 
portent qu'aux paysans dont le village appartient à un maitre unique, 
et ne s'accordent pas avec l'état social des Alamans. 

F. Schemmel, Zu Libanius ed. Foerster Or. iv, Bd. I S. 289 z. 14-20 
und xxxvi. Bd. IIl S. 232 2, 1-19: WKPh 1917 188. | Les devanciers 
de Libanius ont été le sophiste (non le néo-platonicien) Aidesius mort 
vers 300, Ulpien d'Ascalon, mort en 329, et Zenobius, mort en 354. 

О. Seeck, Libanius gegen Lucianus: КЪМ LXXII 84-102. | Com- 
mentaire du discours (tvi), qui se place entre 388 et l'été de 391. Le 
Lucien de Libanius est le méme que le Lucien de Zosime. Digression 
sur l'usage des « acclamations », qui étaient restées, méme sous les 
Empereurs, la principale prérogative du peuple. 

G. Andresen, Tacitus und Livius [concordances]; cf. Tacitus. 

Id., Zu Livius: WKPh 1916 976, 1000. | Examen critique дет 40, 
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5:1v30,1;5v8,13;,x5,8; 6,3; 12, 5: 14, 13; xxi #1, 11 ; xxi 14,8; 
xxii 29, 6; ххїп 42, 43; xxv, 14; 30,7; 31,8; 34, 13 ; xxvi 35, 7; xxxiv 
99,9; 31, 3. 

Id., Zu Livius : WKPh 1920 220 ss. | Examen critique de 1 58, 5 ; 
59,4; 11 15, 35; 24,7; 42,9; 59, 14 5 118,85 16, 4; 26, 2 ; 39,95; 1v 2,9; 
v 42,6 ; 54, 7; vii 7, 48 ; xxi 18, 2 ; 33, 4 ; 38, 9: xxi 17, 5 ; xxm 20,6; 
3+, 11 ; xxiv 20, 10; 3+, 1; 38, 3; 39, 3 ; xxv 15, 11 ; 18, 2. 

В. О. Foster, Livy уп, 14, 6-10 : AJPh 1924 174-175. | Lire, avec une 
correction minima : aduersus montes... instructos. 

A. Goldbacher, Kritische Beiträge zur 44. und 45. Buche des Livius : 
WS 1919 15-32. | Examen critique de хіту 13, 6 ; 14, 4; 16, 2 ; 18,1, 
20,4; 22,2; 22, 10; 24, 7; 25-1-2; 27, 12; 29, 2; 34, 2; 33,2 ; 33,5; 
33,8-9; 3$, 8; 35, 3; 36, 1; 38, 4 ; 38, 10-39 ; 41, 1. 

Id., Id., ПІ: WS 1916 145-160. | Examen critique de xıv 1, і; 2, 5; 
2,9:3,2; 5, 4; 10, 9; 11, 10; 12,8; 13, 16; 17, 2; 18, 6-7; 19,3; 19; 
13; 20, 3; 22, 1; 23, 10; 23, 14; 24,9 ; 28, 2; 28,6; 28,9; 30,2; 30, 8. 

Id., 14. : WS XLII 47-63. | Examen critique de nombreux passages. 

O. Rossbach, Zum 31-35. Buche des Livius: WKPh 1917 1128. ss. | 
Examen critique de ххх 1, 8; 7, 10; 13, 4 ; 14, 9; 16, 5; 21, 12; 29, 
6 ss.; 11; 3+, 7; 36, 1; 50, 1; хххи 1,11; 16,11; 18,8; 24,2 ; 26; 
xxxii 6,3; 7,8;8, 1;10, 6; 12, 12; 15,8; 41, 7; 48, 9; xxxiv 3, 7 85; 
19,1; 13,4;7; 31, 2; 33, 9; 37,1; 58, 1; 62, 16; 18; xxxv 11,2 ; 13, 
9;19,2; 23, 2; 27, 12; 31, 13; 3+, 1; 4. 

Id., Zum 36. bis 40. Buche des Livius und zwei noch unbenutzte Hand- 
schriften dieser Bücher : WKPh 1918 280 ss. | Conjectures d’apres 
B(ambergensis) class. 35, M(oguntinus), et les recentiores : xxxvi 4,6 ; 
15,12; 17,11 ; 23,2; 28,4 ; 35,7 ; 40,4 ; 41,3; xxxvi 7,8 ; 16,9 ; 23,9 ; 
25,2; 28,2; 41,9; 57,5; xxxvi 5,85; 9,9 ; 43,10; 21,1 ; 23,2; 29,10; 
33,9 ; 41,3; 45,6. 

Id., Id. : WKPh 1918 476-478, 497-501. | Le Vratislauiensis R(ehdi- 
geranus) 598 contient la Ire et la 4° décade (sauf 33) ; le V(indobonensis) 
21 du 15* s. contient 31,32,34-40, d'aprés un modele des 11*-12* s. Les 
deux mss. sont apparentés aux Lovelianus 2, Harleianus. Meadianus 1, 
mais avec de nombreuses divergences. — Examen critique de : xxxviri 
33,9; 56,13 ; 57,8; 58,11 ; xxxix 1,5 22,1; 28,11; 32,5 ; 32,6 ; 37,11 ; 
44,7; 56,0; хі. 4,2; 5,6 ss. ; 6,6; 9,11; 31,7; 50,2; 51,2; 7 , 56,4 ; 
57,3. 

14., Zum #1. bis 45. Buche des Livius: WKPh 1919 17-24. | Correc- 
tions fondées principalement sur le V(indobonensis 15, olim Lauris- 
hamensis) : хіт 12,10 ; 16,2 ; 23,5 ; 27,6 ; хіп 7,10 5; 8,2 ; 12,6 ; 15,5 ; 
17,6; 29,12; 30,4 ; 34,2; 38,2; 42,6; 43,1; 47,3; 51,7; 55,9; 58,10; 
09,7 ,64,5 ; 65,8; хип 4,2; 6,11; 23,8 ; xuıv 4,7; 5,6; 19,1; 35,4; 
30,14 ; 13,1 ; xtv 23,14 ; 26,1% ; 34,12 ; 37,1 ; 39,11 ; 44,9 ss. 

Id.,Der Rehdigeranus im 31. his 35. Buche des Livius : WhPh 1919 
321-431 | La valeur de В apparait surtout dans les livres 31 à 35 par la 
comparaison avec son aîné B(ambergensis) class. 35 : xxxı 13,4 ; 33,8 ; 
34,7 ; xxxii 45,3 ; 33,7 ; xxxi 15,5 ; 28,7 ; xxxiv 2,2 ; 9,5 ; 12,4 ; 13,4; 
21,1, 32,16 ; 43,3; 44,7 ss. ;47,5 ; 57,8; xxxv 1,1; 5,10; 9,4 ; 11,2; 
18,4; 27,13; 29,8 ; 33,11 ; 35,7; 18; 36,7; 39,7; 40,6 ; 42,5 ; 43,5; 
30,3 ; 50,7 ; 51,2. 

J. К. Schönberger, Zur Behandlung der Prodigienkapitel bei der 
Liviuslektüre ; cf. Histoire religieuse. 
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Lucanus. — К. Köhler, Zu Luk. 16,10-12 : ThS 1922 169 ss. | Rappro- 

cher Irenee Adu. haer. n 34,3. 

C. Morawski, Adnotationes [еп particulier sur la manière de Lucain 
parodiée par Pétrone]; cf. Histoire littéraire. | 

R. Samse, Zu Lukan т 217, 249: BPhW 1920 981-982. | « Tertia Cyn- 
thia » est la lune du 3° mois ; donc la neige fondant sur les Alpes est 
inadmissible ; le vers 218 a été ajouté d'après Aratus 46 ss. et Virgile 
Georg. 1 +24 ss. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 41-42. | Ad 
Lucanum 111 111-112 (conserver melius, sans ajouter di). 


Lucianus. — A. Bauer, Der Einfluss des Lukian von Samosata auf die 
Dialogi Septem ; cf. Mediaeualia. 

Id., Der Einfluss Lukians von Samosata auf Ulrich von Hutten : Ph 
LXXV 437-462. | Le point de vue réformateur et combatif est personnel 
à U. von H., mais l'imitation est sensible dans la technique du dialogue 
et la technique scénique. 

A. Bees, Zu Lucian Asin. 32: WS 1917 293. | yausi = féconder, 
01a5zas07va: — etre déflorée. 

I. I. Hartman, Ad Luciani De saltatione 64 : Mn 1921 309. | П s'agit 
non d'un sourd (uy, ёлххозоута), mais d'un ignorant du grec (ur ёлхіоута). 

J. L. Heiberg, Sur l'histoire d'un manuscrit de Lucien [en danois; : 
NTF 1922 48-53. | Le Harleianus 509+, écrit par Baanes, а appartenu 
d'abord à la bibliothéque d'Arethas, puis à un couvent de Calabre, avant 
de parvenir en Hollande, oü il fut acquis par Harley. 

K. Mras, Die Personennamen in Lukians Hetärengesprächen : WS 
1916 308-312. | Jusqu'à 99 noms de personnes, jeunes gens, pères el 
mères, étrangers, esclaves et hétaires, se retrouvent dans des docu- 
ments de dates et d'origines diverses ; Lucien n'a pas fait un plagiat de 
Ménandre et de la comédie nouvelle ; son œuvre est manifestement 
originale. 

G. Thiele, Zur Libyschen Fabel dans Lucien] ; cf. Histoire littéraire. 

Id., Eineantike Spukgeschichte : WB 1922 85-90. | Lucien se met au- 
dessus de toule crovance en la vie future, Il doit beaucoup à Ménippe. 
Les apologètes du christianisme utilisent volontiers ses écrits pour illus- 
trer les faiblesses de la civilisation paienne. — Texte et traduction de 
dr Aoiruëet: 31 ss. 

Lucilius. — В. Floch, Das Geburtsjahr des Lucilius : WS XXXVIII 158- 
165. | Le Manius Lucilius nommé sur le document d'Adramyttium 
pourrait bien être le frère voisin d'âge du poète né vers 180. 

Lucretius. — J. Е. Barss, Lucretius 1 1-28 again: CW XIV 120. | La 
disposition adoptée par Knapp (cf. ci-dessous) est corroborée par la 
suite des idées : 1-5, 6-20, 21-23, 24-25, 26-28. 

C. Brakman, Horatiana : Quae ratio intercedat inter Horatium et 
Lucretium : cf. Horatius, 

Н. Diels, Lukrezstudien IV : SPA 1921 237-244. | Lucrèce doit à la 
« Tactique » de Posidonius l'épisode sur le développement de l'art de la 
guerre (v 1297-1349), qui est un hors-d'œuvre. 

Id., Id., V: SPA 1922 46-59. | Les manuscrits présentent de nom- 
breuses traces de vulgarismes de forme et de vocabulaire, que les 
éditeurs ont d'ordinaire fait disparaitre, 
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C. Knapp, Analysis of Lucretius De rerum natura 1-11 : CW XIII 4-5, 
9 ss., 17-21, 25-31. | Etude de la marche des idées et commentaire. 


Id., Lucretius, 11-28. A study in interpretation and punctuation : CW 
XIV 73 ss, | Les vers 1-28 constituent une phrase développée dans 
laquelle 1-23 représentent un vocatif prolongé, 24 ss. une sorte de 
prédicat ; ponctuer aprés 9, 13, 16. 

Id., Lucretius 1 1-28 once more: CW XIV 168. | La ponctuation 
proposée ci-dessus est déjà celle de Vahlen (Monatsber. Preuss. Akad. 
Wiss. 1877, p. 482-485). 

Th. O. Mabbott, Lucretius ı 50 : CW XIV 135. | Le scholiaste à Virg. 
Georg. permet de reconstituer : Quod superest ut (lacune d'un hémis- 
tiche) <Memmiada> uacuas auris «animumque sagacem>. ` 

J. Schackle, Notes on Lucretius : CR 1922 115. | Examen critique et 
interpretation de ıv 961, 1058, 1189 ; v 182, 1106 ; vı 48. 

Lycophron. — W. Schur, Griechische Traditionen von der Gründung 
Roms ; cf. Histoire. 


Lyrici. — O. Schroeder; Vorhomerische Lyrik; cf. Homerus. 


lysias. — A. von Wilamowitz-Moellendor[f, Friedensverhandlungen von 
392 und 394 [à propos du discours 27 de Lysias contre Epicrates] ; cf. 
Histoire. 


Mae«enas. — О. Rossbach, Zwei Schriften des Maecenas ` BPhW 1920 356- 
360. | Les quelques indications que nous possédons sur le caractère et 
la philosophie de Mécéne sont de nature à fortifier la théorie de Hirzel, 
d'après laquelle le Prométhée aurait été une sorte de Ménippée ; le titre 
s'applique à l'auteur lui-même, épicurien tourmenté. 

Th. Stangl, [Sur « ni...iam » dans les hendécasyllabes de Mécène]; 
WKPh 1914 1019. 


Manilius. — W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren 
RhM LXXIII 59 ss. | 7. Manilius т 385 ss. : construire « Augusto » (= 
l'empereur mort) en apposition à « uno astro ». Au vers 386 « Caesar » 
s'adresse à Tibere. 

V. Ramana-Sastrin, Prof. Housman on greek astrology : CR 1922 
20. | Manilius n'est pas le seul astrologue (cf. Housman) qui introduise 
une suyyivera entre les àcexavot et les Yeda; il est simplement d'accord 
avec une tradition.hellénistique qui remonte au delà d'Hipparque. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos . Mn 1921 14-17. | 
Ad Manilium, Astron. ıv 37-42; 94; 173-174; 368; v 124; 175-182; 322- 
323 ; 620-628. 

J. van Wageningen, Les « partes damnandae » dans l'écliptique d'apres 
Manilius ; cf. Sciences. 

Marcellinus. — E. Nachmanson, Marginalia : Er 1916 181. | Confirmation 
de la conjecture de Schöne : Marcellinus De puls. р. 456, 26 : eoovriaxov. 

Marcellus Empiricus. — Fr. Horn, Zu Marcellus Empiricus De medicamen- 
tis 20, 5 : RBhW 887. | Le génitif de cause s'explique par le besoin d'ac- 
commoder au contexte un passage de Scribonius Largus. 

Marcus Aurelius Antoninus ; cf. Antoninus. 


Martialis. — H. Armini, Remarques' sur Martial [en suédois] : SHT III 
92. | Dans Mart. 1 78, 2, « suos » se réfère à Festus, sujet de la prin- 
cipale, emploi du réfléchi fréquent dans le latin de basse époque et des 
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inscriptions. — Mart, ıx 15 il faut entendre à double sens « se fecisse » 
el « scelerata ». | 

` L. Eicke, Zu Martial I 63 : HG XXVIII 133. | Cotilus est un «fläneur »; 
la piece a pour nous un singulier caractére d'actualité, 

A. Kappelmacher, Frontin in Martials Epigrammen : WS XXXVIII 
181-185. | Martial (xi1 8) a connu et utilisé le passage de Frontin De 
aquis 88, marquant ainsi sa propre estime et celle de Trajan pour cet 

auteur. 

O. Rossbach, Handschriftliches zur lateinischen Anthologie : WKPh 
4920 159 ss. | Nombreuses poésies de Martial dans le Vaticanus 5131 
(codex Michaelis Boni). 


'Mediaeualia, — A. Bauer, Der Einfluss des Lukian von Samosata auf die 
Dialogi Septem festiue candidi Authore S. Abydeno : MM III 305-326. — 
L'ouvrage a été écrit en 1520-1521 par Crotus Rubeanus, qui par Hutten 
s'inspire de Lucien /carorm. Месуот., llep} Ovorciv. 

St. Flak, Ms. du « Testamentum Porcelli » ; cf. Paléographie. 

S. Hammer, De rerum naturae sensu apud poetas medii aeui graeco 
barbaros ; cf. Histoire littéraire. 

A. Hilka, Zum spätlateinischen Raparius : WKPh 1920 142. | Variantes 
empruntées au ms. de Würzburg. Univ. Mch. f. 65, du 15° s. 

Fr. Moldenhauer, Zur handschriftlichen Ueberlieferung der Historia 
Seplem Sapientum Romae : MM III 235-247. 

Id., Verzeichniss der Drucke der Historia Septem Sapientum : Ibid. 
327-339. 

O. Rossbach, Handschriftliches zur lateinischen Anthologie : WKPh 
4920 115 ss., 159 ss. | Mss. des Sent. Sept. sap., Ad ebrium, De uino, Ver- 
sus Prisciani, De Scipione Africano, lettres, jeux, poèmes du Moyen Age 
et dela Renaissance. 

J. Salverda de Grave, Sur l'origine des chansons de geste : VMAW 1,3 
464-515. | Dès le 8° s. on trouve des poèmes latins qui ont la plus grande 
ressemblance avec les chansons de geste; cf. : De Pippini regis victoria 
Auarica; Versus de bella quae fuit acta Fontaneto; Audite omnes fines 
lerrae. 

P. Thomas, Observaliones ad scriptores latinos; Ad Carmina medii 
aeui (cf. C. Pascal, Lett. lat. med.) : Mn 1921 71-73. | Examen critique 
de : Versus de хи uentis Tranquilli physici v 30, 31, 47; Versus de biblio- 
theca v 69-70, 76, 79; Versus de morte (metum? metam); Versus de 
uentre v 43; De propr. feminarum v 2f. 


Megasthenes. — J. Meunier, Les sources de la monographie d'Arrien sur 
l'Inde (en particulier Mégasthéne dans 1а 2* partie]; cf. Arrianus. 


Menander. — A. Humpers, Le duel chez Ménandre; cf. Histoire de la 
langue. 
G. Jachmann, Zu Menanders Heros und Epitrepontes : H 1922 107-119. 
| Commentaire de la seule scène conservée (avec le début) de Her. et 
Ло début du dernier acte de Epitr., avec critique de Sudhaus et Robert. 
A. Kolar, Einige Bemerkungen zur Samia des Menandros : WS 1917 
18-25. | Le prologue est perdu, et nous en sommes réduits à nous 
demander par exemple comment Chrysis, qui n'a pas été mére, peut 
nourrir un enfant. « La comédie nouvelle a moinsdescrupules que les philo- 
logues » (1), sans compter que les enfants étaient d'abord nourris avec 
du miel. 
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S. Robertson, An unrecognised extract from Menander's Epitrepontes: 
CR 1922 106-109. | Un fragment du grand papyrus du Caire (Sudhaus, 
Menanderstudien 1914 p. 4) appartientà la scène de Charisius avec 
Pamphilè et Smicrinès. Il est possible qu'une tirade de Pamphilè se 
trouve dans un texte donné par Nauck (Т. G. F. ? 1889. fr. inc. 053) 
comme un fragment d'Euripide. 

W. Schmid, Menandros- Glykera : WKPh 1919 166 ss. | Il n'y pas de 
raison de mettre en doute l'existence de la Glykera (Alciphr. iv 19,5 f 

: qui assiste Ménaudre pendant les répétitions, comme on voit sur le relief 
du musée de Latran. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Menanders Epitrepontes : SPA 1921 
141-746. | A peine le 5* acte est-il commencé qu'il est interrompu dans 
lé papyrus Petersb.; il faut un commentaire bien attentif pour faire 
entrevoir la marche de l'action et l'habile construction de la pièce. 
Commentaire des vers 29, 226, 257, 260, 488, 504, 536, 542, 572. 

Minucius Felix. — Th. Reinach, Minucius Felix et Tertullien ; RHR 
LXXXIII 69-68. | La facon dont Minucius tire parti pour l'expasé de la 
doctrine évhémériste de l'exemple de Juba roi des Maures (21,9) (cf. le 
passage correspondant dans Tertullien, Apol. 2%) plaide, comme l'examen 
des passages relatifs à Saturne (Min. 21,4; Tert. Apol. 10), en faveur de 
l'antériorité de Minucius Felix. 


P. Thomas, Observationes ad seriptores latinos : Mn 1921 63. | Ad 
M inucium Felicem 2; 48,4; 24,3. 

J. van Wageningen, De siccandis umoribus (Min. Fel. ı 3); cf. 
Sciences, 


Moschus. — О. Kónnecke, Zu Mosch. 4,56 : WKPh 1914 885, | Défend le 
texte traditionnel contre Wilamowitz. 


Musaeus. — L. Mader, Zu Musaios'Hero und Leandros ` BPhW 1920 1006- 
1008. | Examen critique et commentaire de: 245 55.; 4-5; 181. 


Naeuius, — J. Mesk, Die römische Gründungssage und Naevius : WS 
XXXVI 1-35. | Dans la praetexta Айтол. Remi et Rom., Naevius a peut- 
etre utilisé des modéles grecs comme l'histoire de Tyro et Cyrus, en 
conservant de la légende ce qu'elle avait de plus populaire, c'est-à-dire 
l'élément merveilleux. 

E. Táubler,Naeuiana: H 1922 156-160. | Le Bellum Poenicum nousa 
conservé sous forme poétique des fragments du traité de 263, renouvelé 
сп 248 (Non. p. 211 M., р. 474 M.). 


Nearchus. — J. Meunier, Les sources de la monographie d'Arrien sur l'Inde 
(Néarque dans la 3* partie]; cf. Arrianus. 


Nepos. — M. Cary, Cornelius Nepos on Marathon : JHS 1920 206-208. | 
Nepos ne mentionne pas de défenses artificielles : « noua arte » n'est pas 
garanti par les bons mss., et « arborum tractu » ne désigne qu'un groupe 
d'arbres. 


S. Salač, Deux biographies de Cornélius Népos : L Е 1922 392-415 | 
I. Les sources de la vie d'Amilcar sont : ch. 4 Philinus, ch. 2 Polybe, 
ch. 3 un historien hostile à la famille Barca, ch. 4 un auteur favorable à 
Amilcar. — П. Dans la biographie d'Annibal, le récit du serment est fait 
d'aprés Polybe, les combats,en Espagne et la seconde guerre punique 
d'après l'auteur qui a été la source d'Amilc. 4, le reste de la Vie d'apres 
un annaliste romain. 
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Nonius. — E. Hedicke, Zu Nonius: Н 1922 150-155. | Lire Non. p. 175, 22 
M., 1*r lemma: subiciuum ; Ze lemma : succidens. C’est à tort que souvent 
on fait état de Nonius pour corriger les auteurs. 

Nouatianus. — J. Martin, Zu Novatians De bono pudicitiae : WKPh 1919 
239 ss. | La comparaison de Diu. inst. т 10, 12 avec De pudic. 3 montre 
que non seulement Zénon de Vérone, mais Lactance lui-méme a utilisé 
l'ouvrage du Ps.-Cyprien communément attribué aujourd'hui à Nova- 
tianus. | 

Nouius. — O. Rossbach, Atellanen des L. Pomponius und des Novius : 
WKPh 1920 331 ss. | Relevé des quelques pauvres indications que four- 
nissent les fragments de Maccus exul, Pappus agricola, Fullones 
feriati. | | 

Numenius. — О. Schissel von Fleschenberg, “Yrecéatov und rzapeuboir bei 
Alexandros Numeniu ; cf. Histoire de la longue. . 

F. Thedinga, Plotin oder Numenios ? cf. Plotinus. 

Octauia fabula. — P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 
1921 29-31. | Ad « Octauiam », v 36; 288-290; 406-&08; 461; 515-517; 
740-742. 

Oppianus. — G.Munno, La Pesca di Oppiano : RF 1922 307-335. | Le poème 
est une description d'allure parfois dramatique de la vie des poissons, 
suns valeur scientifique, mais avec une fraicheur et un entrain qui lui 
donnent une couleur poétique, 

Oribasius. — IJ. Ohrvall, Sur la technique du nœud, en particulier dans 
Oribase; cf. Sciences. 

Orientius, — P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos; Ad Orientium, 
Mn 1921 69-70. | Examen critique de Commonit. n 63-65 ed. Ellis; 93- 
94 ; 275-276. 

Orosius. — M. Merlin, ‚\Orose iv 22,8); cf. Histoire régionale romaine. 

Ouidius. — W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren : RhM 
LXXII 59 ss. | 5 et 6. Conserver Ie texte de Ov. Fast. п 203-204, mais 
rétablir l'ordre: illa fama... 203, a quos omnes... 203 b [lacune] 204, 
porta uacat... — Ars ı 331 ss. : aprés 331 ajouter le vers conservé dans 
quelques mss.: puppe cadens..., puis lacune d'un vers, puis 332. 

P. Fabri, Ovidio Metam. 1, 678 : BFC 1922-23 188-189. | Défend la 
leçon « custos [unonis » qui a pour elle l'autorité des mss. perdus, du 
Paris, 8001, du Luc. 1417 et de l'excellent Hauniensis 2008. 


A. Goldbacher, Ovid. Нег. уп 45 : WS XLII 181. | Lire : quid non cau- 
saris inique. 

Fr. Hornstein, Ov. Ars am. : WS 1916 377-379. | Dans Ars am. и 306, 
lire : Quod iuuat et quae clam gaudia noctis habes. 

Ch. Knapp, Ovid as a short-story writer in the light of modern tech- 
nique : CW XIV 169. | Ajouter à l'article CW XIII 137 s. les indications 
fournies par les études de Donnelly (Model english и, 14-259 ss., Frater- 
nal News 1912) et de W. Fowler (Observ. on the 8. book of the Aeneid). 

A. Kornitzer, [Sur Ovide Hem. am. 229 ss.) : ZöG 1915 506. | Ces vers 
sont un souvenir, peut-être inconscient, de Hor. Ep. 12, 32 ss. 

Id., Kaiser Tiberius und sein Verhältnis zu Ovid: ZóG 1918 933. | Ce 
n'est pas par dureté de cœur que Tibére ne pardonne pas à Ovide, mais 
en vertu de son principe (Tac. Ann. iw 37) : a qui omnia facta dictaque 
eius (= Auguste) uice legis obseruem ». 
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K.Prinz, Untersuchungen zu Ovids Remedia amoris: WS XXXVI 36- 
83, 1917 91-121, 59-290. | La disposition de l'ouvrage et l'utilisation de 
Lucréce interdisent d'admettre un prototype hellénistique. Étude détaillée 
de la technique poétique, des motifs, de la langue et du style, des antécé- 
dents. Ovide a su élargir des motifs de l'Art d'aimer par des descri- 
ptions et des discours, sans ajouter de nouveaux traits. C'est de la méme 
facon qu'il utilise les motifs étrangers. Nombreux sont les rappels, 
retours de mots, de formules, de constructions, de vers presque entiers. 
Ovide s'est rendu compte au cours de la composition que le sujet était 
rebelle à la poésie. 

G. Przychocki, De Ouidii Caesarea puella : WS XXXVI 340-342. | Le 
témoignage de Sidoine Apollinaire (23,159) que la Corinne d'Ovide 
aurait été une « Caesarea puella » et peut-étre Julia, ne repose pas sur 

. une tradition sûre. 

J. Hose, Some difficulties in Ov. Fast. 11 283: CR 1922 116. | Com- 
prendre au v. 283 « uertitur » — se tourne; au v. 854 : theriomorphis- 
mus. 

A. Schneiderhan, Zu Ovid Ex. Ponto 1v 16 : KBW 1920 152-162. | On 
peut essa yer de répartir les éléments attribués par Ovide à divers poétes: 
à Flaccus la reprise de Troesmis, à Tuscus l'histoire de Phyllis et 
Demophon, au poète qui ne veut pas être nommé les vers 21 ss. ; ' « inui- 
dus » doit être le méme que Pont. iv 3, Trist. ш 11, v 8 et Ibis, peut-être 
Caninius Rebilus (Tac. Ann. xiu 30). 

О. Weinreich, Zur Aesthetik des Distichons ; cf. Métrique. 

Oxyrhinchia. — Н. Draheim, ‘Podiotç avéuots : WKPh 1918 310. | Lecture 
et scansion de la piece Oxyrh. Pap. х 1383, qui est une prière aux Vents 
et à la Nuit pour une traversée heureuse. 

J. Tolkiehn, Epicureisches [dans Pap. Ox. II 30 ss.]; cf. Epicurus. 


Pacatus. — A. von Harnach, Neue Fragmente des Porphyrius : die Schrift 
des Rhetors Pacatus gegen Porphyrius; cf. Porphyrius. 

Palladius. — A. Kappelmacher, Columella und Palladius bei Cassiodor; cf. 
Cassiodorus. 

L. Radermacher,'O Gcpudrukos ` WS XXXVII 371. | Dans Palladius 
Hist. Laus. 12448 le nominatif de öesuorsAw doit être ёгошотоћос = cous- 
sin de cuir. 

Parmenides. — Е. Loew, Die Bedeutung des Berichtes bei Sextus für 
Heraklitforschung [en particulier sur les rapports avec Parménide en 
ce qui concerne la théorie du logos]; cf. Ileraclitus. | 

Paulinus Nolanus. — C. Weyman, Vermischte Beiträge, V: Paulinus von 
Nola und Ambrosius : MM III 167 ss. | Le poème 2+ de Paulin de 
Nole se rattache à Saint Ambroise (Dreves, Anal. hymn. L 12). 

Paulinus Petricordiensis. — P. Thomas, Observationes ad scriptores lati. 
nos ; Ad Paulinum Petricord. : Mn 1921 70. | De uita Martini v 482; corr- 
trepidus en lepidus d'aprés Venant. Fort. De uita Mart. 1v. 621. 

Paulus diaconus. — J. Draeseke, De Pauli Historia Langobardorum emen- 
danda : WKPh 1916 377-383. | П faut négliger quantité de leçons de mss 
sans autorité, dont Waitz a tenu trop de compte, et laisser à l'auteur 
ses incorrections. Exemple de la facon dont on peut épurer le texte du 
livre 1. 

Id., Emendationis Paulipae specimen alterum : WKPh 1916 1047. | 
Examen critique du 2*livre de l'Historia Langobardorum. 
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Id,, Noch einmal Thykydides’ Pestbericht und dessen Fortleben [en 
partic. dans l'Hist. Langob.]: WKPh 1916 831-834. 


Paulus. — A. von Harnack, Die Verklärungsgeschichte Jesu, der Bericht 
des Paulus (ı Kor. 15,3 8з.) und die beiden Christusvisionen des Petrus : 
SPA 1922 62-80, | Le rapport à Paul est limité à 3-5 et les deux visions 
de $et 7 ne sont que des répliques. L'histoire de la transfiguration doit 
être considérée comme une véritable vision de Pierre, et prend ainsi 
une grande importance pour la 2* vision (1. Kor. 15,5; Luc. 24,34). 

H. Kurfess, Mysterienmotive bei Paulus: WKPh 1918 358 (cf. 262). | 
L'image « du miroir » était usuelle dans les milieux gréco-helléniques. Le 
motif « de la gnosis » s'explique par les LXX, oà Saint Paul se rattache ; 
le motif « du temple » avait été vulgarisé par l'Ancien Testament. 

A. Loisy, La. conversion de Paul; cf. Histoire religieuse, 

Id., L'Évangile de Paul; cf. Histoire religieuse. 

Ed. Meyer, Die Geschichte von Paulus; resume dans : SPA 1922 89. | 
La decision d'arrêter en Pisidie sa mission d’Asie-Mineure a conduit 
Paul d'abord en Grèce, puis à Rome, où son activité, s'étendant aux 
milieux païens, révèle au pouvoir que le christianisme est non plus une 
secte juive mais une nouvelle religion; d'où le conflit aigu qui se mani- 
feste d'abord par la persécution de Néron. 

D. À. Penick, Paul's Epistles compared with one another and with the 
Epistle to the Hebrews : AJPh 1921 58-72. | Une étude du vocabulaire, 
des particules, prépositious, de l'article avec les noms propres, de l'in- 
finitif avec l'article, des phrases conditionnelles, de l'hiatus, conduit à 
observer que l'usage varie d'une lettre à l'autre, chacune d'elles étant 
écrite dans des conditions spéciales pour des destinataires el des objets 
variés; il en résulte que des rapprochements entre telle de ces lettres 
en particulier et l'Epitre aux Hébreux, dont l'authenticité est contestée, 
sont peu probants. 


Pausanias. — N. A. Bees, Zu einer Randnotiz der Pausaniashandschrift V a: 
Ph LXXV 231-232. | Une note marginale d'origine incertaine (cod. Vindob. 
Hist. Graec. XXIII ad Paus. уп 18,2) identifie faussement Kamenitza avec 
Olenos. 


Il. Philippart, Pausaniasà Thebes et les fouilles d'Ant. Keramopoullos : 
RUB XXXVII 140-157. | Pausanias n'est pas un voyageur en chambre ni 
un obstiné collectionneur de Aöyo:. Si l'on parcourt à Thèbes les fouilles 
de M. Kéramopoullos le 9* livre de la Périégése à la main, on reste frappé 
de la valeur du guide. Partout où M. Kéramopoullos a fait de grandes 
découvertes, à la porte d'Electre, à l'Isménion, au palais de Kadmos, le 
témoignage des fouilles a été favorable à Pausanias, Méme dans l'énu- 
mération des sept portes, la fantaisie apparente n'est qu'une mise en 
perspective de souvenirs vécus qui atteste un souci d'exégése, et sur- 
Lout une vision nelle des lieux. Les trois premiéres portes commandent 
les routes les plus fréquentées vers Platées, Chalcis et le Cabirion ; les” 
quatre autres, d'importance secondaire, sont citées selon la méme gra- 
dation décroissante; l'auteur a préféré un désordre SE à l'atonie 
d'une série méthodique. 


Pelagonius. — W. Heraeus, Zu den lateinischen Medizinern, Ш : Pelago- 
nius(éd. Ihm 1892; : WRPh 1907 703ss. | Examen critique de par. 14, 22, 
58, 77, 94, 99, 117 108, 112, 128, 132, 437, 138, 181, 183, 197, 205, 207, 
230, 252, 250, 20), 203, 272, 288, 300, 322, 33%, 414, 418, 450, 463. 
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Perioles. — L. Weber, Perikles'Samische Leichenrede : H 1922 375- 395. | 
Les deux répliques desAthéniens (Hérodote vir 164 et 1x 27) proviennent 
de l'oraison samienne de Périclés, dont nous avons d'autres fragments 
dans Plutarque Per. 28,8, Aristole Rhet. 17, et que le discours de Thu- 
cydide nous aide à reconstituer. 

Persius. — P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 33-41. | 
Ad Persium : le prologue est une contamination de deux piéces dis- 
tinctes, Observations critiques sur Sat. 1 début; 5-7; ш 27-29; 92-93 ; iv 
32; 49; v 56; 73-75 ; 13+; vi 37-40, 

Wessner, Zu den Persius-Scholien : WKPh 1917 473, 496-502. | Con- 
trairement à l'opinion de Kurz, le nom de Cornutus apparait déjà en rela- 
tion avec l'explication de Perse au 9* s. Le Cornutus du Laurentianus 
(Marchesi) n'apporte vraisemblablement que des extraits du Commentum 
Leid. enrichis parl' « excerptor ». Le Comm. Leid. ne doit pas étre pos- 
térieur au début du 9* s. C'est dansle cod. Montepess. 212 ss. x plutót que 
dans le Comm. Laurent. qu'il faut chercher la trace d'anciennes scho- 
lies savantes. Le probléme de Cornutus n'a pas limporlance qu'on a 
voulu lui attribuer; l'essentiel est de dégager de l'amas des scholies le 
matériel ancien. 

Petronius. — C. Morawski, Adnotationes [en particulier surla parodie du 
De SS ciuili]; of. Histoire littéraire. Я 

А. Salač, Oïxos, oecus, оќх!схос̧, oeciscus : LF 1922 23-24. | Pétrone 
Sal, 17,4, lire : « oeciscus ». 

P. Thomas, Observationes ad scriptores Kinos: : Mn 1921 31-32. | 

Ad Petronium, Sat. 26, 10; 37,7; 46,5; 55,6 (luxuriae ructu); 74,13; 114, 


$; 117,2. 
E. Thomas, Zu Petron : WKPh 1919 359. | Examen critique et com- 
mentaire grammatical de 41,4 ; 62.11; 60,4; 76,11; 112,3. \ 


Philinus. — S. Salač, Deux biographies de Cornelius Nepos [Philinus, source 
de la Vie d'Hamilcar] ; cf. Nepos. 


Philodemus. — W. Gemoll, Zu Xenophons Oeconomicus [sur les rapports 
avec Philodéme]; cf. Xenophon. 

F. A. Wright, Horace and Philodemus; cf. Horatius. 

Philostratus. — S. Eitrem, Varia: NTF 1922 58-60. | Commentaire de 
Philostrate Iferoicus p. 208 ss. ; 210 ss. ; examen critique de 139,26 ; 140, 
9; 155,42; 178,8 (éd. Kayser); interprétation de quelques-unes des 
scholies de Boissonade. 

J. Mesk, Die Damisquelle des Philostratos in der Biographie des Apol- 
lonios von Tyana : WS 1919 121-138. | Le travail de Ed. Meyer (Apollo- 
nius von Tyana und die Biographie des Philostratos, П LII 371-424) garde 
loute sa valeur contre Rohde : si Philostrate a utilisé Damis pour sa 
biographie d'Apollonius, en tout cas il a réuni d'autres sources et d'autres 
informations; mais sur l'authenticité du Damis le doute subsiste 

. encore. 

Photius. — N. Iloefer, Zu alten Geographen : RhM LXXIII 342 ss. | Dans 
Phot, Bibl. cod. 213 p. 171 a Bekk., A. von Gutschmid lit : reci ouvaywyñs 
20227:0у voutumy (au lieu de Жуну). 

Pindarus. — J. Boros, La construction métrique des Epinicies; cf. 
Metrique. ` 

W. Garrod, The date of the 4. and the 5. Olympic Odes : CR 1922 101 
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102. | D'après la liste de vainqueurs Ox. Pap. 222 vol. XI p. 85, il faut 
substituer Psaumis à Pytho dans la scholie à Ol. v. — Ol. iv a été écrite 
en 452, ven #40. — Dans Isthm. vis 10 Xxactóv xduax’ aïtoloyyäv = qui 
sont nés l'épée en main. 

Н. Goddard, Pindar Pyth. ii : CR 1922 103-106. | L'unité de оде résulte 
de la forme qu'a choisie le poéte pour exprimer ses propres sentiments 
et en particulier son attitude vis-à-vis des vicissitudes du sort. 

Н. Krause, Zu Pind. Pyth. 1, Ph LXXV 237. | Lire Biee et prendre 
x7Àa comme régime avec son sens normal. 

W. St. Messer, A possible source of the dream in Rindar’s fourth 
Pythian : CW 1922 129 ss, | Dans la facon de traiter le songe, Pindare 
suit Eschyle (Pers. 176 ss., Prom. 640 ss.). 

О. Schrader, Nôuos ó ravzwy Baaıkeug | Pindare]; cf. Histoire sociale. 

О. Schröder, Pind. Ol. 60: ARW ХХІ 47, | L'expression petà тр:бу 
téraprov xivoy se rattache à la formule traditionnelle « trois et quatre 
fois. ..». 


Plato. — J. Н. Anderhub, Zur Erklärung von Platons Theaitetos p. 147 d : 
WKPh 1918 598. | Theodoros s'arrête à la ligne 17 parce que c'est le 
point où la figure est achevée, la ligne 18 revenant à la ligne 1. 

W. Andreae, Die philosophischen Problemeinden Platonischen Briefen : 
Ph 1922 34-88. | Les Lettres s'inspirent, pour ce qui regarde la Sicile, 
des meilleures sources; l « éditeur de Platon » est le syracusain Hermo- 
dore. Le chiffre de 13 lettres a été fixé par Dercyllide ; sauf la premiere, 
elles ne contiennent pas d'indices de falsification, et on peut les consi- 
dérer comme de premiére importance pour l'histoire de la littérature 
épistolaire; les digressions des lettres 7 et 2 éclairent l'évolution de la 
pensée platonicienne. 

Th. Arldt, Die platonische Atlantis : BPhW 1920 183-192, 209-216. | . 
Les données de Platon sur l’Atlantide (Tim. 24-26, Krit. 7 et 20 ss.), 
qu'il faut rapprocher de Diodore (Bibl., v 19 et 20), ne peuvent se conci- 
lier avec aucune des hypothéses présentées (Amérique, continent sub- 
mergé, etc.); elles représentent sans doute l'aboutissement de deux tra- 
ditions, relatives l'une à la disparition d'iles voisines des Acores, l'autre 
au róle joué par les Tyrrhéniens au 2* millénaire. 

A. Brinkmann, Lückenbüsser :RhM LXXIII 162 ss. | Dans Platon Symp: 
195a b, il faut lire: Ẹúveszí re xai «C£ott то:оўто оїоїожер ael Ëüv est; 
l'omission, faite déjà dans dans le ms. de Stobée (p. 452, 13 Н.) est 
imputable à une haplographie par homéotéleute. 

К. Burdach, Die Lehre des Platonischen Timaios (40 B) von der kos- 
mischen Stellung der Erde und die Bedeutung von eidw, eiXAw, etàéw und ло: 
NJA 1922 254ss. | Une racine "feA- a abouti par *Fer-vew "FA d'une part 
а о = presser, tasser, d'autre part par "é- р-ро à A (cf. EME) == rou- 
ler, envelopper. Les deux aboutissants ont été souvent confondus et tous 
les exemples doivent être examinés scrupuleusement. Platon (Tim. 40 8 
eikouivny) ne parle pas d'une rotation, mais de la masse de la terre résis- 
tant à la rotation du ciel. 

A. Busse, Textkritisches zu Platon : WKPh 1919 211-214, | Examen 
critique de Rep. п 380 р; 11 389 вс; уш 550 р; Leg. iv 715 А. 

P. Cauer, Terminologisches zu Platon und Aristoteles; cf. Philoso- 
phie. | 

A. Delalte, L’Atlautide de Rlaton : MB 1922 77-93. | En recourant au 
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mythe de l’Atlantide, Platon a voulu reprendre sous une forme nouvelle 
ce qu'il a déjà dit dans la « République ». П a voulu montrer qn'une cité 
telle que la Cité idéale est parfailement viable et peut méme affronter 
l'épreuve décisive pour un État de la guerre avec une graude puissance; 
cette thése se trouve déjà indiquée en germe dans un passage de la Répu- 
blique (début du livre ту). 

S. Ferguson, Plat. Rep. 421 a again: CR 1922 113. | Défense d'une con- 
jecture antérieure: yosnyosz, pour yenzsyos;, contre le yewuosous de 
Bury. ' 

R. Foerster, Platons Phaidros und Apuleius: Ph LXXV 134-135. | Cer- 
tains passages du Phèdre permettent de conclure que la description de 
la 42yr a conduit quelque artiste à créer un groupe d'Eros et Psyché, dont se 
serait inspiré Apulée. Réfutation de Reitzenstein, qui suppose une 
iuterprétation hellénistique d'un mythe iranien. 


A. Fridrichsen, Ackerbau und Hausbau in formelhaften Wendungen 
in der Bibel und bei Platon; cf. Testamentum. 


T. D. Goodell, Plato's Hedonism :AJPh 1921 25-39. | Seul un lecteur 
superficiel peut trouver dans le Protagoras une doctrine de l'hédonisme. 
Sans doute Socrate pose en principe la recherche du plaisir, mais cette 
contradiction apparente avec la morale platonicienne se résout lorsqu'on 
considere la nature supérieure du plaisir recommandé: c'estla vertu vul- 
gaire qui repose sur le calcul des plaisirs et des peines; la vertu philo- 
sophique est fondée sur la recherche du bonheur supréme de l'àme. 

E. Groag, Zur Lehre vom Wesen der Seele in Platos Phaedrus und im 
x. Buche der Republik : WS 1915 189-222. | La théorie de la République 
se ratlache à l'idée d'une restitution de l'àme dans son étre véritable et 
philosophique à la suite d'une renaissance morale et par élimination des 
éléments sensibles. Cette théorie complete celle du Phedre et prépare 
celle du Timée, ce qui nous donne un indice clironologique digne d'étre 
ajouté à ceux que fournit l'histoire du style. 

Id., Platos Lehre von den Seelenteilen, IT: WS XXXVII 118-144. | 
Ce qu'il y a de constant dans la doctrine de Platon, c'est la croyance à 
la nature divine et immortelle de l'âme. Toute erreur et toute faute 
venant de la sensibilité, qui ne procède pas de l'esprit, la théorie plato- 
nicienne de Гате présente un caractère dualiste incontestable. 

I. I. Hartman, Ad Platonis Rempublicam pag. 452 c. : Mn 1921 379. | 
Supprimer aprés zx а$тбу roarreiv l'interpolation aXXa sroubdseiv. 

Id., Ad Platonis Cratylum 420 в : Mn 1921 138. | L'étymologie de {сос 
est rendue encore plus inepte par une double interpolation. 

E. Herr, Platons Euthyphron in der Gymnasiallektüre : NJP 1919 78- 
80. | L'Eutyphron mérite d'étre lu comme introduction à l'Apologie ; les 
élèves y goüteront le charme de l'humour, et trouveront dans la recherche 
de la définition de l'óstov une préparation à la logique. 

E. Пошаіа, E:xws Àdyos : Н 1922 63-80. | Dans le Timée, Platon combat 
l'eixos, la vraisemblance, qui est le z:02vóv, en rapport avec єўлоФл хл, 
avec les mêmes arguments que l'art lui-même, au nom de l’airdeıa et 
des dernières conquêtes de la science spéculative (correction à 48 в ss.). 
Le penchant de Platon pour la mathématique tient à ce quele caractére 
absolu du calcul répond à l'absolu des « idées ». 

J. van IJzeren, De Cratylo Heracliteo et de Platonis Cratylo : Mn 1921 
175-200, | Platon а voulu montrer la vanité des recherches de mots en 
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regard de l'étude des réalités; Cratyle, qui se réclamait d'Héraclite, ne 
lui avait emprunté que la partie la plus vaine de sa doctrine, relative à 
l'étymologie, et présupposait l'invention du langage par un homme; 
Platon s'amuse à pratiquer l'étymologie, sans y attacher plus de valeur 
que de raison ; au reste sa théorie du langage n'a guére d'autre inté- 
rét que d'avoir provoqué par la suite des études plus approfondies. 

W. Klein, Ueber Platons Musikphilosophie ; cf. Philosophie. 

A. Kornitzer, Sur l’aväceia dans le Lachés et le Protagoras; cf. Philo- 
sophie. ` 

М. Linforth, Plat. Rep. vu 591 c: CPh 4922 441. | П faut entendre 
l'admission des morts au nombre des dieux (cf. Amphiaraos dans Pausa- 
nias 1 34). 


R. Meister, Textkrilische Miszellen zu Platons Protagoras : WS1919 89- 
91. | Examen critique de p. 326 pg, 327 к. 

Id., Thema und Ergebnis des Platonischen Laches: WS XLII 9- 24,103- 
114. | Dans le Lachés, qui d'aprés Pohlenz est antérieur, d'aprés von 
Arnim postérieur au Protagoras, Platon veut montrer que la conception 
vulgaire qui place le courage dans la xag::eía et la ténacité, ne lui donne 
pas sa valeur de vertu et де xa2óv. Dans le discours de Nicias, le courage 
est donné comme « science de la vertu », sans prétention à une défini- 
tion fondamentale. La théorie de l'unité de Uërerd, qui par la ôtxxotoguvr, 
réunit les autres vertus, est destinée à combattre l'opinion que chaque 
vertu peut subsister à l'exclusion des autres. e 

К. Mras, Platos Phaedrus und die Rhetorik, II: WS XXXVII 88-117. | 
L'emploi de neologisınes, expressions poétiques ou archaïques, cons- 
tructions et imitations de poètes, figures et tropes, révèle chez Platon 
la préoccupation d'introduire la rhétorique dans la philosophie. 

Id., 1d. : WS XXXVI 295-319. | Platon se préoccupe de démontrer 
l'insuffisance de la ze/voyozyíz pour mettre scs écrits philosophiques au- 
dessus des ouvrages des rhéteurs et des sophistes. 

H. Mutschmann, Zur Datierung des platonischen Lysis : WKPh 1918 
428-431. | Le Lysis doit être un des premiers dialogues, puisqu'il a paru 
avant la Karnyopia Хеох24тоо; (393/392) de Polycrate. Le système d'inter- 
prétation perfide de Polycrate. explique l'attitude de Xénophon (Mem. 1 2, 
48) et l'ironie duGorgias de Platon. 

F. Poulsen, A new portrait of Platon! cf. Archéologie. 

C. Ritter, Platons Gedanken über Gott und das Verhältniss der Welt 
und des Menschen zu ihm : ARW XIX 233-272. | Le systéme platonicien 
estun « panenthéisme », selon le mot de Chr. Krause. Dieu est l' «idée » 
supréme, ou toutes les autres prennent leur force. Seulement Platon 
hésite entre l'immanence et la transcendance. | 


Id, Platons Logik : Ph LXXV 4-67. | Le Aöyog est la forme dans 
laquelle s’exprime la pensée. Les trois paires de concepts (être et non- 
être, identité et différence, mouvement et repos) sont choisies parmi 
l'ensemble des « catégories » (usyısra yivn) qui sont des « espèces » d'un 
concept general, l'illimité. Système des concepts chez Platon; méthode 
dialectique de determination des concepts comparée avec la syllogis- 
tique d'Aristote, 

Id., ld. : Ph LXXV 304-322. | Étude des axiomes (mathématiques ou 
physiques? basés sur la loi d'identité; des conclusions par analogie, qui 
doivent être employées avec précaution, et surtout comme moyen de 
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découverte; des preuves par hypothèse, qui ne peuvent être admises que 
si l'hypothèse est fondée sur une vérité évidente (ixavov). 

Id., Ein Kapitel aus der platonischen Logik : die Wortbezeichnung : 
WRPh 1916 1187-1195. | S'il n'est pas nécessaire que le mot ait une 
valeur immuable ni méme qu'on exprime par un mot tout ce qu'on a 
dans l'esprit, il n'en reste pas moins que le nom doit fournir le point de 
départ pour la spéculation sur les idées. L'índifférence de Platon vis-à- 
vis des dénominations le conduit plus d'une fois à faire violence à la 
langue. 

Id., Das Unbewusste und Ilalbbewusste bei Platon; cf. Philosophie. 

C. Robert, Aphoristische Bemerkungen zu den Ekklesiazusen des Aris- 
tophanes "sur les rapports de Іа pièce avec la République de Platon]; cf. 
Aristophanes. 

G. Rudberg, Einige Platon-Parallelen zu neutestamentlichen Stellen; 
cf. Testamentum. | , 

H. Schöne, Verschiedenes, V, VI, VIII : RhM LXXIII 137 ss. | Correc- 
tion à Platon Parmen. 127 c 2. Dans les répétitions de verbes « dicendi » 
en incise, Platon cherche la variété : gáva, eizetv, Ёфт, etc. Conjectures 
pour le commentaire anonyme de Theaet. 145 a ss.,ligne 9, 22, 40, 
fragm. 4,1. 23 ss. 

A. Schwind, Der Mythus in Platons Phaidros BBG LIII 25-34. | Les 
deux images des àmes ailées et des véhicules des àmes ne se contre- 
disent pas, à condition de ne pas prendre au pied de la lettre tous les 
détails; en tout cas l'idée d'une addition postérieure est sans fonde- 
ment. . 

Plautus. — C. Brakman, Nugac ` Mn 1921 380-381. | Corrections à Plaute 
Aul. 377, 430, 440. 

E. Chatelain, Un prétendu fragment de Plaute en onciale du туе siècle : 
CRAI 1922 223-229. | L'examen épigraphique et philologique du frag- 
ment acquis par la bibliothèque de Berlin permet d'affirmer qu'il est du 
xvıre ou du хуше siècle. Le modèle donné au copiste, et qu'il a d'ail- 
leurs mal copié, devait être l'édition de Taubmann (1612) ou l'édition 
bipontine de 1779. 

F. Hornstein, Die Echtheitsfrage der Plautinischen Prologe : WS 
XXXVI 104-121. | Les prologues sont en grande partie authentiques et 
sans additions postérieures : ont souffert surtout ceux de Cas., Poen., 
Pseud., Rud., Amph., mais par l'addition de vers isolés. 

J. Mesk, Aus dem Leben des Plautus : WS 1919 91-97. | Les renseigne- 
ments fournis par Aulu-Gelle ти 3,1% d'après Varron ne sont pas invrai- 
semblables : Rlaute peut avoir été employé de théâtre avant de devenir 
auteur. 

C. Przychocki, Sur la rupture de la convention scénique employée par 
Plaute comme procédé comique ; cf. Histoire littéraire. 

P. E. Sonnenburg, Plautus und seine Originale : WKPh 1917 623-630. 

| Le rapport de Plaute à ses sources est à réviser depuis Leo : Prescott 
a montré qu'il ne faut pas exagérer l'influence d'Euripide; Kroll, que 
l'on s'est fait une idée beaucoup trop compliquée de la contamination ; 
Wilamowitz, Süss, Enk, Prehn, qu'il faut tenir compte de la comédie 
ancienne et ne pas restreindre la manière de Ménandre à l'image que 
nous en donnent les Epitrepontes. Pour Térence, Schwering et Körte ont 
analysé le procédé de la contamination, qui consiste à enrichir la traduc- 
tion d'une pièce de détailsempruntés à d'autres, 
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A. Sonnenschein, Plaut. Cas. 68 ss. ; cf. Histoire sociale. 


P. Thomas, Obseruationes ad scriptores latinos : Mn 1921 1-75. | Ad 
Plautum, Men. 507-311; Most. 431 ss. 


Plinius maior. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Plinius N. H., cf. 
Langue latine. 

W. Heraeus, Zu den lateinischen Medizinern, I : Plinii Secundi medi- 
cina (ed. Rose 1875) : WCPh 1917 703 ss. | Examen critique de p. 40, 14 
ss. ; 69, 24 ; 148, 10. 

J. Н. Holwerda, Plin. N. Н. 1v 17, 106 [interprétation géographique]; cf. 
Histoire régionale, 


Plinius minor. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Plinius Ep., Pan. ; cf. 
Langue latine. 

J. Martin, Zu den Briefen des jüngeren Plinius : WKPh 1919 545 ss. | 
Examen critique de : v 6,21; 1 15,2; v 3,2; ш 1,9; 1 18,4; п 19,5; vir 9,7; 
п 19,6 ; уш 11,2; 11 7,14; 7,13; 9,32; 21,3; 19,7; av 13,11; 1v 27,4; 1v 8,1; 
v 12,3; 1v 12,1; vi 15,2; 19,45; 25; 31,16; уш: 23,7; х 13,4; 22,2. 

К. Münscher, Kritisches zum Panegyrikus des jüngeren Plinius : RhM : 
ХХІ 174-199. | L'étude des 8 premiers chapitres de ce spécimen 
unique de l'éloquence des premiers siécles de l'Empire d'aprés les mss. 
Upsal. A, Harl., 2480 Н. et des cod. italiens issus d'une copie de l'arché- 
type, nous donne une idée des altérations du texte. Dans les clausules, 
Pline fait coincider d'ordinaire l'accent du mot et l'accent rythmique, 
sans qu'on puisse admettre avec Spatzek un rythme d'accentuation géné- 
ralisé. | 

Е. Vetter, Ein nener Fund. Die älteste Handschrift der Pliniusbriefe : 
WB 1922 8. | 6 feuilles d'onciale au 6° s. de la collection Pierpont Mor- 
gan onl appartenu au ms. d'Alde, et doivent être mis sur le méme plan 
que F,R et l'Aldina. 


Plotinus. — E. Bréhier, La philosophie de Plotin (suite): RCC XXIII 48- 
Dt; 156-173; 245-263; 357-367; 468-480; 524-535. | IF y a dans la notion 
que Plotin se fait de l'intelligence une double inspiration; d'une part 
elle est de l'ordre intelligible et éternel, fait de rapports fixes et détermi- 
nés, qui sert de modéle à l'ordre sensible. D'autre part, elle est la 
pensée de soi-même, où s'évanouit toute distinction du sujet et de l'objet, 
ou le moi se fond dans l'étre universel. Conformément à la tradition de 
Platon, l'Un chez Plotin nous apparait comme la condition supréme de 
la vie spirituelle, le principe gräce auquel l'intelligence peut secréer des 
objets et la contempler. L'Un, qui est le fonds méme de la vie de l'esprit, 
est liberté absolue, et la liberté en nous se réalise par une communion de 
plus en plus intime avec la vie de l'univers, 

Н. Е. Müller, Das Problem der Theodicee bei Leibniz und Plotinos : 
NJA 1919 199-230. | La théodicée de Leibniz est inspirée du néoplato- 
nisme : probléme du déterminisme, de la prescience divine et de la 
liberté humaine, probléme du mal. 

Id., Von griechischer und deutscher Mystik: HG XXX 121-128. | Suite 
dela précédente étude. 

F. Thedinga, Plotin oder Numenios? Н 1922 189-248. | Comment Por- 
phyre a édité les ouvrages de Plotin avec des éclaircissements emprun- 
tes pour une partà Numenios. Correctionsà Enn, vı 9, p. 52%, l. 13et 20 de 
l'éd. Volkmann. Le texte de 1-3, 6, 8 est de Plotin; les amplifications sont 
du Пес: тхүлбо$ de Numenios. 
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Plutarchus. — M. Adler, Zu Plut. De facie in orbelunae 940 с: WS XLII 
163. | Dans àuuovo; se cache le nom de plante äktuov, nom de l'asphodéle 
d'après Pline (NH ver 73). 

E. Graf, Zu Plutarchs Symposiaca : КЪМ LXXII 638. | Lire : уш 6,5 
(727 a) rod £«COtv £7 xdáXovv дере. 

. A. Ludwig, Plutarch über Homer ` КЪМ LXXII 537-594. | L'étude des 
mss. du Пері zo3 Biou xai тї; хов; "Ошооо conduit à établir à côté d'une 
récension W une autre récension Q dont il faut tenir le plus grand 
compte, l'une et l'autre, comme celle qu'altestent les fragments de Stobée, 
ne nous faisant connaître que des extraits de Plutarque. Plutarque s'at- 
lache servilement à Aristarque; pour l'établissement du texte il s'en 
tient à la vulgate oü à une interprétation éclectique, estimant qu'il vaut 
mieux enrichir qu'épurer la tradition. 

W. Vollgraff, Plutarch. Sol. 19,& : Mn 1921 143. | Le mot ariuwv doit 
etre retranché du contexte; il représente un titre de chapitre. 


Plutarchi quae feruntur. — F. Altenstádt, Zwei Quellen des sogenannten 
Plutarch De fluuiis : Н 1922 219-246. | Deux sources : Alexander Polyhistor 
et Xénocrate. : 

Politianus. — Т. О. Achelis, Die Fabel Doligami [lire : Politiani]; cf. 
Aesopica. 

Polybius. — S. Salač, Deux biographies de Cornelius Nepos (avec Polybe 
pour source]; cf. Nepos. 


Polycarpi quae feruntur. — A. von Harnack, Neue Fragmente des Werkes 
des Porphyrius gegen die Christen : Die Pseudo-Polycarpiana ; cf. Por- 
phyrius. 

Pomponius. — О. Rossbach, Atellanen des L. Pomponius und des Novius : 
WRKPh 1920 331 ss. | Relevé des quelques indications que fournissent 
sur l'action, les mœurs, les personnages, le Praeco posterior de Pompo- 
nius (v. 131-143). 

Pomponius Mela. — N. Hoefer, Zu alten Geographen ` RhM LXXII 342-350. 

| Pomponius Mela annonce dans son introduction une geographie 
détaillée (opp. à « strictim ») qu'il n'a jamais écrite. 

Porphyrius. — J. Bidez, Boèce et Porphyre ; cf. Boethius. 


A. von Harnack, Neue Fragmente des Werkes des Porphyrius gegen 
die Christen : Die Pseudo-Polycarpiana und die Schrift des Rhetors Paca- 
tus gegen Porphyrius : SPA 1921 266-284, | Les prétendus fragments de 
Polycarpe de Smyrne, publiés en 1595 par Feuardentius contiennent _ 
9 fragments jusqu'ici méconnus de l'ouvrage de Porphyrius contre les 
chrétiens et appartiennent à l'œuvre presque entièrement perdue de 
Pacatus. Ce Pacatus, à qui il faut rapporter encore d'autres fragments 
de Porphyrius, est vraisemblablement identique avec celui qui prononca 
le panégyrique de Théodose et celui qui avait projeté d'écrire une vie de 
Paulin de Nole. 


ld., Nachtráge zur Abhandlung « Neue Fragmente des Werks des 
Porphyrius gegen die Christen » : SPA 1921 834-835. | L'identité de 
Drepanius Pacatus avec l'adversaire de Porphyre et l'ami de Paulin est 
confirmée par la correspondance de saint Augustin qui nous montre 
Pacatus littérairement rattaché à l'hellénisme au moment où il écrit 
contre Porphyre. — Étude du deuxiéme fragment de Porphyre chez 
Pacatus. 
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Posidonius. — H. Diels, Lukrezstudien, IV [ce que Lucrèce doit à la 
Taclique de Posidonius] ; cf. Lucretius. 
M. Forstner, Silius Italicus und Poseidonios ; cf. Silius. 
Ed. Meyer, Teutonen und Tougener [c alas de Posidonius) ; cf. 
Histoire générale. 


R. Munz, Ueber... ein posidianischeg Fragment bei Strabo ; cf. Langue 
grecque. 


Id., Ueber die wissenschaftliche Durchführung der biologischen 
Klimatheorie bei Posidonios ; cf. Sciences. 

Praedestinatus. — J. Scharnagel, Zur Textgestaltung des sog. Praedesti- 
natus : WS 1917 179-183. | Examen critique de Migne 612, 45 ss. ; 615, 
15 ss. ; 615, 23 ss, ; 645, 18 ss. ; 656, 41-660, 5 ; 609, 10 ss. ; 632, 40 ss. 
— Cf. XLII 75 ss., 152 ss. 

Priapea. — К. Lüschhorn, Zu Laevius, Calvus uud den Priapea ` BPhW 
1920 95-96. | Examen critique el commentaire de Priapea 19, 3 ; 55, 5; 
63,9 ; 63, 15 ; 68, 17. 

Proclus. — J. Sajdak, De oratione falso Gregorio Nysseno adscripta ; 
cf. Gregorius Nyssenus. 

Propertius, — I. I. Hartman, Propertiana : [Mn 1921 311-332 ; 340-351 ; 
427-448. | L'auteur donne d'abord un choix de conjectures intéressantes, 
empruntées pour une part aux mss. italiens, puis examino : ı, 1, 19-28 ; 
2, 25-30 ; 3, 32-33 ; 4, 1, 5,8; 6, 13-18 ; 19-26 ; 7, 13-26 ; 8, 9-16 ; 49 ; 
43 ; 9, 23 ; 10, 25,19 ; 26; 28 ; 11, 8-9 ; 12, 4 (Roma moram) ; 13, 1; 16, 
2;5-12 ; 19, 15-20 ;20,&;7;52; 21 (lire avec Scaliger : soror еса) : 
22, 4; 5,8 ; 10 ; 11,1, 9 (lyrae stamen) ; 43 ; 49 ; 51-58 ; 71 ; 2, 3-3; 
5-12 ; 3,4; 22 : 25; 39; A, 15243 5,2;55;9;91;6, 1; 15, 31 ; 35 ss. ; 
7,3;9; 12; l4- 16; 30; 8, 4; 11 ; 17- 98 ; 31-40 (éviter dans ce livre les 
transpositions qu'on a 'supposées gratuitement) ; 9, 1-4 ; 7-8; 28 ; 44; 
10 (constitue non le début d'un nouveau livre, comme le veut Lachmann, 
mais la suite des reproches à Cynthie), 10; 13-44; 15-18; 21-24: 12, 13; 
13 (texte en bon état, sauf 14, 23, 25, 35) ; 14, 19 ; 29 ss. .; 15, М ; 45 (à 
défendre contre les mutilations de Housman). 

K. Löschhorn, Kleine kritische пешеп еп zu Properz : BPhW 
1920 166-168. | Examen critique de r 2, 14 ;3, 16; 8, 19 ; 13, 13; 15, 12; 
пі, 31 ; 11110, 2; 16, 27; v 3 11, 

M. Schuster, Ueber einige Kasusfragen bei SSC ef. Histoire de la 
langue. 


, Prouerbia. — T. O. Achelis, « O si tacuisses » : Ph LXXIV 470-472. | Cette 
formule (Boèce Consol. п 7) se trouve aussi dans une fable du recueil 
d'Hervieux : Les fabulistes latins, p. 654. 

Н. Baxter, « Cor habere » in the Thesaurus : CR 1922 114. | Cette 
expression, à peine mentionnée par les dictionnaires, est assez fréquente 
dans saint Augustin. 

C. E. Gleye, Die metrischen Hermenien der Moskauer mittelgriechi- 
schen Sprichwórtersammlung ; cf. Textes: Gregorius Nazianzenus, 

F. Harder, Bemerkungen zu Büchmanns « Geflügelten Worten » : 
NJA 1990 139 ss. | Origine antique d'un certain nombre de formules : 
corriger la fortune (Térence, Horace), trompeur trompé (Ovide), la donna 
é mobile (Virgile) rara auis (Perse, Sénéque), si uis pacem... (Platon), 
quieta non mouere (Sophocle, Salluste), captatio beneuolentiae (Boéce), 
etc. 
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k. Krsek, Les plantes dans les proverbes grees ; cf. Sciences. 

ld., Exemples de proverbes du grec moderne en rapport avec des 
maximes des anciens Grecs : LF 1922 72-81, 171-183. | Comparaison de 
proverbes, dictons, formules, groupés selon le sujet et expliqués. 


P, Lóbstein, Le caractére apocryphe de trois formules célébres : RTh 
VI (26) 65-69. | C'est par à-peu-prés que sont représentées les formules 
к credo quia absurdum » dans Tert. De carne Ghristi v,« uirtutes gentium 
splendida uitia » dans Aug. De ciu. Dei xix 25, « in necessariis unitas, in 
dubiis libertas, in omnibus caritas » dans Aug. Ep. 55. . 


F. Seiler, Der Leder fressende Hund : NJA 1919 435 ss. | Les divers 
sens modernes du dicton allemand « Le chien mangerait plutót du cuir » 
viennent de fausses interprétations antiques de уброу (enveloppe du 
[ruit) — peau (lat. corium). | 

À. Souter et Н. Baxter, The expression « fons et origo » : CR 1922 
115. | Le Thesaurus ne mentionne pas cette expression, qui figure chez 
Lactance, Victorinus, saint Augustin, saint Ambroise, Euagrius, etc. 

A. Taylor, The Judas curse [sur le juron « par Judas nal: cf. Histoire 
religieuse chrétienne. 

Prudentius. — С. Brakman, Prudentiana : Mn 1991 106-109. | Com- 
péments et corrections à la syntaxe de Lease: exemple du génitif 
н inherentiae » : litloris oram, du gén. « comparationis » : fortissimorum 
forlior ; de de avec un ablatif d'instrument, du gerundivum employé 
comme participe futur passif. Relevé de quelques ressemblances avec 
Ammien Marcellin. 

C Morawski, Adnotationes [en particulier sur les procédés de rhéto- 
"que chez Prudence] ; cf. Histoire littéraire, 
d Weyman, Vermischte Bemerkungen, IV : Zu Prudentius Periste- 

Phanon 9, 11,12: MM III 167ss. | Description de peintures et « binatio » 
(double fète) de Pierre et Paul, | 


Folmasus (Claudius). — Е. Cramer, Drei Orte bei Ptolemäus : Ger IV 
73. | Études sur les localités de Лохбо:тоу, TouXiGaospytov, Ascalingium. 
B Lammert, Ptolemaios Ilezi хрітпоѓоо xai "ysuovixoó und die Stoa : 
1917 249-258. | On peut avec des précautions voir dans Ptolémée . 
Ше source de la doctrine stoicienne : la théorie Пес! хр‹тто!оо est une 
partie essentielle de la logique stoicienne dont les notions fondamen- 
PS sont а(обтос et vov; Ptolémée хи 32 ss. est d'accord avec Diog. 
мегі, vip 52 gs, et Sext. Adu. math. уш 56 ss., et avec Posidonius en ce 
Ncerne le nyepovızov. 
| H., Eine neue Quelle für die Philosophie der mittleren Stoa : 
WS 1919. 143-494, | L'étude de la période récente de la philoso- 
е Srecque nous permet aujourd'hui d'estimer à sa valeur le [legi 
10100 xàt Ayzporod de Cl. Ptolémée. Examen du 4* chapitre du point 
e vue stoicien, | 
ld., Zur Erkenntnislehre der späteren Stoa ` Ptolemaios Пері xpırnptou 
"4: пүецоугоў 40, 14-43. 13 : Н 1922 171-188. | Valeur de l'ouvrage comme 
source des derniers stoiciens pour la psychologie, la theorie de la con- 
Fe et du langage (cf. WS XXXIX 249 ss., XLI 113 ss., XLII, 


= Langewiesche, Ptolemäus und die Teutoburg ; ef. Histoire regio- 
е. 


qui co 


Tu Schumacher, Die хо; (oppida) Germaniens bei Ptolemaios ; cf. 
listoire régionale. 
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Ptolemaeus Chennus. — О. Weinreich, Zu Ptolemaios Сһеппоѕ vn 1 : H 
1922 479. | Sur le rire de 7 jours de Zeus nouveau-né : l'auteur commen- 
cait sans doute son 7* livre par une introduction sur le caractére sacré 
du chiffre 7. 

Querolus fabula. — P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos ; Ad 
« Querolum » : Mn 1921 65-68. | Examen critique de : 5,9 éd. Peiper ; 
16, 23-26 ; 23, 18-19 ; 26, 5-7 ; 26, 29-27, 1 ; 34, 17-18 ; 36, & ; 13-15 ; 
22-23 ; 39, 17-18 ; 40, 11-13 ; 44, 1-4 ; 45, 7-8 ; 50, 48-20 ; 54, 4-5 ; 55. 19; 
96, 3-4 ; 58, 10-11 ; 59, 9-10 ; 18-19. 

Quintilianus. — M. Bacherler, Die Namengebung beiQuintilian; cf. Langue 
latine. 

W. Kroll, Quintilianstudien : RhM LXXIII 243-273. | Sources du 
ch. ix, 4 sur la « synthesis » et examen critique de 99, 101, 109, 114, 140, 
147 ; du chap. xı, 1 sur le « prepon a (rapports avec Cicéron, Caecilius, 
Celsus) ; du chap. xi, 3 sur I’ « actio » (Pline et Laenas ; examen de 2 
19, 24). 

Quintiliani quae feruntur. — J. Wiles, Quintiliani Declamationes xix 
maiores : CR 1922 69. | Examen critique de (éd. Lehnert, Teubner) p. &, 
1.8; 90,6 ; 99, 20 ss., 109, 4 ; 127, 25 ; 128, 16 ; 161, 27 ; 198, 13 ; 223, 
Kë ‚ 939, 8 ss. ; 261, 27. 

Religione (de) Testimonia. — Th. Hopfner. Der Tierkult deralten Aegypter 
nach den griechisch-römischen Berichten und den wichtigen Denkmä- 
lern: AAWW L 193 ss. | Rapport provisoire. 


Rhetores. — P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos ; Ad rhetores 
latinos minores : Mn 1921 10-71. | Dans Iul. Rufin. De schem. dian. A, 
lire, au lieu de ganeis : cancellis. 


Sallustius. — L. Alheit, Charakterdarstellung bei Sallust : NJA 1919 
17-54. | Salluste est l'homme d'un parti plus qu'un historien. Il fait des 
hommes des « types »: le démoniaque Sylla, le faible Pompée, le crimi- 
nel Catilina représentent les tares de la noblesse ; César, Marius, Serto- 
rius font honneur à la démocratie. C'est surtout dans le Jugurtha que 
Salluste apparait sinon grand historien, du moins grand artiste. 

A. Kurfess. Zu Sallust : BPhW 1920 692-694, 959-960, 1172-1174. | 
Examen critique et commentaire de Cat. 37, 5 ; Iug. 3, 1 ; 10%, À ; appli- 
calion des régles de Tosatto (De praes. histor.) sur la« consecutio tem- 
porum » (exc. Cal. 45, 2 et Jug. 75, 5) ; variantes empruntées à une des 
éditions anciennes qui ont servi de base aux Vaticani pour Oratio Lepidi 
ad p. R., Cottae ad p. R., Ep. Cn. Pompei ad sen., Ep. Mithridatis. 

A. Schöne, Immer noch einmal Sall. Jug., 38, 10: BPhW 1920 862-864. 

| En partant du sens attendu, on peut arriver à corriger de facon con- 
vaincante ce passage si discuté ` quia atrocissima metuebantur. 
. P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 11-13. | Ad 
Sallustium, Iug. 3, 2 ; 4,5; Orat. Lep. 1. 

Sallustii quae feruntur.— A. Kurfess, Die Invektive gegen Cicero, ein echtes 
Stück Sallust : JPhV 1922 66 ss. | L'invectivea été inspirée à Salluste en 
9* par les vantardises de Cicéron dans son De consulatu, et répandue 
comme pamphlet anonyme ; le style révéle la personnalité de Salluste. 
L'inspiration est la méme que celle du Catilina, où Cicéron joue un rôle 
diminué, — La réplique serait de Didius. 

Fr. Levy, Sallust ad Caesarem n 13 : BPhW 1920 1198-1200. | E. Meyer, 
Drerup, Klek et Kurfess sont d'accord pour attribuer à Salluste les deux 
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Ad Caesarem ; il faut ajouter que Salluste a utilise non seulement la 
8° lettre de Platon, mais aussi le Criton ; comp. 13, 1 et 50 a 7-8, 504 
1-3, 53 а 3-4, 51 b 4-7; 13,2 et 50d 5 -e 0; 13, 3 et 5& c 2-5. 

Th. Stangl, Zu Pseudo-Sallustius in Ciceronem, Pseudo-Cicero in Sal- 
lustium : WKPh 1914 1182. | Critique et interprétation de Cic. п 3, in 
$, Sall. 13, 1 6, i1 7 et 9, v 13, уш 22. 

Salomonis Sapientia. — W. Gemoll, Xenophon und die Sapientia Salomonis: 
WKPh 1918 573. | Rien n'indique que l'auteur de la Sap. Sal. ait utilisé 
Xénophon et le mythe d'Iléraklès : idées, forme, circonstances, tout 
differe de l'un à l'autre : il n'est méme pas nécessaire que l'auteur ait 
étudié une ceuvre grecque originale ou appartenu à une école philoso- 


phique ; ses clichés sont de ceux qui avaient cours dans le grand 
public. 


Sappho. — O. Engelhardt, Hochzeitswunsch : WKPh 1917 630-633. | 
Reconstitution et traduction en vers de Hiller-Crusius 91 == Neue 35, 
133. 

Id., Dem Bruder ` WKPh 1918 263. | Traduction de Diehl, Suppl. 
T n° 4, 

G. Herzog, Die Berliner Sapphofragmente in der Schule: WB 4922 26- 
29. | Traduction et commentaire de Diehl, Suppl. lyr. 23 et 25. A noter 
le profond sentiment de la nature. 

H. Jurenka, Neue Lieder der Sappho und des Alkaios : WS XXXVI 
201-243. | Texte, traduction et explication de Oxyrh. Pap. X p. 20 ss. 
(Pour Sappho, 4 pièces du 1° livre en strophes saphiques, une du 2 
remarquable par l'imitation d'Homère ; mais dans l'ensemble rien qui 
ajoute sensiblement à notre connaissance de l'auteur. 

ld., Zu Sappho fragm. Oxyrh. 14 ; WS XXXVI 329. | Essai de resti- 
lution : àv::6 Tou: <ou> 4|бо:;. 

W. Lawrence, Sappho's Ode to Aphrodite : CR 1922 2. | Traduction 
en anglais. 

St, Witkowski, Zu Sappho: WS XXXVIII 176. | Commentairedu frag- 
ment 4 B. 

Satyrus. — Н. Gerstinger, Satyros Bio; E2o:zióos ` WS XXXVIII 54-71. | 
Explication du papyrus Oxyrh. IX p. 124 ss., n° 1176. 

Scribonius Largus. — H. Lackenbacher.Zu Scribonius Largus: WS XXXVI 
175-180. | Examen critique et commentaire de 20, 47, 48, 71, 90, 259. 
Scymnus. — N. Hoefer, Zu alten Geographen : PhM LXXIII 342-350. | 
Dans le Ps.-Scymnos v 776, lire: 922w St rest...; v 164 ss. хиту désigne 

le thon. 

Sedulius — C. Weyman, Vermischte Beiträge, VI : Der Preis der Gottes- 
mutter bei Sedulius; VII : Sedulius und der « gute Schächer » : MM III 
167 ss. | l'exte et rapprochements. Les larrons étaient comme le Christ 
cloués sur la croix et non pas seulement atlaches. 

Semas. — L. Hadermacher, Die Zeit des Antiquars Semos : Ph LXXV 
#5. | Ecrivait à la période hellénistique; l'emploi qu'il fait de ду le rat- 
lache à la xoi. 

Seneca rhetor. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Seneca rhetor : cf, 
- Histoire de la langue. 

R. Novak, Kritische Studien zu Seneca rhetor: WS XXXVI 164-174. | 


XLVII. — 5 
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Examen critique de 115,185; 19; 20;6,1; 3; 2; 5; 8; 11; 12; 13; 117,4; 
3; 7 ; iv praef. 3; praef. 14 ; уп 4,2; 4; 8; 105; 26; 2,3; 75,12; 4,5; 10. 

Id., 1d. : WS XXXVII 166-176, 272-288. Examen critique de Contr. vir, 
1x, x et Suas. (passim). 

L. Radermacher, Seneca Controu. x 5,28 : WS XXXVII 373. | Lire © 
Toy TÒ олбо. 

J. Wiles, Senecae rhetoris Controuersiae : CR 1922 69. | Examen cri- 
tique de т 6,3; и 1,8; 6,2; vı6; x 1,13. 

Seneoa philosophus. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Seneca philo- 
sophus ; cf. Histoire de la langue. 

W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren : Rh M LXXIII 
59 ss. | 8, 9, 10. Défense du texte traditionnel dans Sen. Tr. 8 ss. ; 
304 ss.; 988 ss. 

P. Boesch, Zu Seneca Ep. 55,7 : BPhW 1920 524525. | Les mots 
« trans parietem » doivent s'entendre d'une créte de collines qui protége 
du vent la villa de Vatia. 

S. Eitrem, Varia : NTF 1922 61. | Examen critique de Sen. De ira 1 18,3 
praerabidus ; 116,5 ; Ep. 64,5. 

Th. .Eustachiewiez, Sénèque en Pologne: E XIX 177-232. | Le mora- 
liste et le poéte tragique a survécu à travers tout le Moyen Age (mss. de 
Cracovie et Lemberg) et la Renaissance (éditions, commentaires, tra- 
ductions, imitalions; jusqu'aux temps modernes (17* et 18° s.). 

St. Flak, Spicilegium Cracoviense (ms. des 12* et 15° s. pour les Dia- 
logi et les Lettres]; cf. Paléographie. 

Н. Geist, Senecas Naturales Quaestiones und Roger Bacos Opus maius: 
ВВС 1915 178-185. | On peut relever dans Bacon jusqu'à 27 passages de 
Sénéque, dont quelques-uns peuvent étre corrigés gräce au texte de 
Dacon. 

L. Goumaz, Les consolations d'un Romain : RTh VII (31) 136-139. | Le 
commentaire de Favez montre que dans la Consolation à Helvia il y a 
autre chose que l'observation des lois du genre; Sénèque fait leur part 
au cœur et au sentiment. 

. I. I. Hartmann, Ad Senecae Epl. xxii, 7 (О. Hense) : Mn 1921 171. | 
Ponctuer aprés fugit et supprimer nisi. 

Н. Koch, Seneca und das Urchristentum : WKPh 1919 500. | En ce qui 
concerne les prétendus rapports de Sénéque avec le Nouveau Testament 
(cf. Betzinger ZNTW 1917, p. 201), il faut noter que l'attribution de la 
re ép. de Pierre aux années 60-63 est trés douteuse; il faut vraisembla- 
blement la reporter à environ 3 décades plus tard. La relation établie entre 
les notions de « quietus » et « modestus » (cf. Apul. Flor. 18) appartient 
à la philosophie contemporaine, et St Cyprien lui-même peut l'avoir 
trouvée ailleurs que dans la Bible. 

Fr. Levy, Zu Senecas Phónissen ` BPhW 1920 382-384. | Les arguments 
de J. Mesk (cf. ci-dessous) ne suffisent pas à établir entre les 3 scénes 
un lien qui suppose leur appartenance à une pièce unique ; en particu- 
lier, l'objection de Leo relative à la présence d'OEdipe à Thèbes reste 
entiére, 

E. Löfstedt, A propos des Epitres de Sénéque: Er XIX 142-165. | 
Hense a eu tort de ne pas tenir compte de la prose métrique pour l'éta- 
blissement du texte : la considération du rythme confirme certaines con- 
jectures de Madvig et de Löfstedt, 
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J. Mesk, Senecas Phönissen : WS XXXVII 289-322. | L'analyse du 
sujet et de la composition montre qu'il y a un lien entre les trois scènes 
réunies sous un méme titre, et qu'elles devaient faire partie d'une tra- 
gédie unique qui est restée inachevée, 

A. Preisendanz, Zu Seneca Hercules Fur.: WKPh 1916 686, | Deux 
fragments de parchemin de Karlsruhe contiennent Herc. Für. 1108 ss. ; 
texte du xiv* з. apparenté aux mss. interpolés. 

Id., Id. : WKPh 1917 429-431. | Une nouvelle trouvaille compléte le 
fragment (у. 1108-1330) connu par le ms. (fr. 33) de Karlsruhe. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 21-29. | Ad 
Senecam, Cons. ad Marc. 24,3; 18,2 ; De (rang an. 2,1; 8,7; Ep. ad 
Lucil. 4,3; 8,1; 9,18; 13,7; 44,6 ; 14,16; 15,4; 15,9; 25,7; 28,9 ; 20,2; 
30,3; 32,4; 49,4; 42,5; 45,8; 40,3; 49,4; 54,3; 56,6; 56,13; 88,45 ; 90,36; 
422,17 ; 193,5 ; De rem. fort. 16,8. 

E. Vetter, Seneca über Sklavenbehandlung ; cf. Histoire sociale. 

F. Walter, Zu den Dialogen Senecas : Ph 1922 180-183. | Examen cri- 
tique de Dial. ту 11,4; 1x 11,7; x 2,4; 1x 9,2; уп 10,3; уп 23,4; x 7,6; 
ni 16,6 ; vi21,7 ; ix 16,1 ; vi 23,5. 

Septem Sapientium (Historia). — Fr. Moldenhauer, Zur haudschriftlichen 
Ueberlieferung der Historia Septem Sapient. ; cf. Mediaeualia, 


O. Hossbach, Handschriftliches zur lateinischen Anthologie [variantes 
au texte des Septem Sapient. sententiae] ; cf. Mediaeualia. 


Serenus. — J. Révay, Lectiones Serenianae : Mn 1921 205-208. | Examen: 
critique des у, 81, 111 ss., 615 ss., 650, 683 ss. 
Fr. Vollmer, Nachtrüge zur Ausgabe von Q. Serenus liber medicinalis : 
Ph LXXV 128-133. | Un ms. Vat. Pal. lat. 1088 du 9° s., un Bonn. Univ. 
Bibl. 218 du 11*, et le Cod. Hertensis N 192 de Sudhoff sont des repré- 
sentants de la classe B, les deux derniers avec additions provenant de la 
classe A. Un ms. de Leyde a conservé les traces de la meilleure tradition 
de la classe A. 


Sextus Empiricus. — E. Loew, Die Bedeutung des Berichtes bei Sextus 
für die Heraklitforschung ; cf. Heraclitus. 


Sidonius. — E. Merchié, Confiteor errorem : MB 4922 145-149. | C'est à 
tort que A. Engelbrecht (Beitráge zum lat. Lex. aus Sidonius : Wiener 
Studien XX 1898 II p. 297; a cru pouvoir établir que le verbe « confiteor » 
avait au moins une fois chez Sidoine le sens de « je constate ». Il est 
tout à fait inutile de vouloir trouver à « confiteor » un sens extraordinaire 
dont on aurait ici le seul exemple, alors que le sens habituel est demandé 
par la logiquc et la grammaire. 

Silius Italicus. — M. Forstner, Silius Italicus und Poseidonios : BBG LIV 
19-87. | Silius Italicus a recueilli sur la Gaule des traditions orales. Parmi 
ses sources écrites directes, il faut sans doute compter Posidonius, ainsi 
que l'atteste l'accord avec Diodore et Strabon, ainsi qu'une rencontre sur 
un point avec Tacite seul. 

Simplicius. — P. Shorey, Simplicius De anima 146,21 : CPh 1922 143. | Le 
passage se rapporte à Plat. Rep. 477 с. 

Socrates. — F. Novotny, Le daimonion de Socrate; cf. Philosophie. 

Ruppersberg, Der Tod des Sokrates in juristicher Beurteilung ; cf. 
Droit. 
Solon. — R. Ziegler, Solon als Mensch und Dichter : NJA 1922 193-205. | 
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Le premier Athenien que nous connaissions. Nature harmonieuse, il 
cultive à Ia fois la politique et les Muses, la poésie de circonstance, 
d'actualité, et la spéculation philosophique. — Au v. 34 dans le ms. de 
Stobée, lire : épôs:v Av, et à la fin prendre xtsdea comme complément. 

Sophocles. — W. Büchner, Die psychologische Begründung im Philoktetes 
des Sophocles : NJA 441-453. | Contrairement à la théorie de T. von 
Wilamowitz, l'attitude d'Ulysse dans le Phil. est conséquente , de méme 
celle de Néoptoléme, sauf l'invraisemblance du prologue relative à la 
prophétie, admise pour un motif esthétique ; de méme celle de Philoc- 
tete, qui est caractéristique d'un homme obstiné ; les invraisemblances 
du chœur doivent être concédées à la fantaisie du poète. 

H. Draheim, Die Bestattung des Landesfeindes bei Sophokles : 
WKPh 1916 447-454. | Dans Ajax, dans Antigone, et méme dans OEdipe 
à Colone, Sophocle a posé le probléme sans le résoudre réellement : il 
y avail une contradiction insoluble entre la tendance à refuser l'enseve- 
lissement à un ennemi el la croyance que tout mort a droit à la sépul- 
ture. 

Id., Die zeitliche Einheit in Sophokles' Kónig Oedipus : WKPh 1916 
597. | L'impression de l'unité de temps est donnée par la présence du 
chœur ; l'unité réelle est dans la conduite de l'action qui, par l'élimina- 
tion de l'accessoire, resserre le drame dans les limites d'une journée. 

E. Fraenkel, Zur Form der aivo: RhM LXXIII 366 ss. | La forme des 
tirades de Ménélas et de Teucros dans l'Ajax de Sophocle à la fin de la 
stichomythie, qui aboutissent à deux apologues, donnent l'occasion de 
relever chez les écrivains des formules empruntées au genre ésopique : 
fabula docet ` oörw Gë xai то, xai eita, яу zote, emploi de l'asyndéte... 

E Gaar, Ein Stimmungsbild aus dem Leben des Sophokles : WB 1922 
23-26. | Traduction des commérages de Ion de Chios (Athen. xıı 603 e 
ss.). 

J. E. Harry, Sophocles Philoctetes 1360-1361 : AJPh 1921 77-79. | Pas- 
sage corrigé par tous les éditeurs ; le siége de la faute doit étre dans za:- 
Beie ` conj. : Stäer — uoluit, 

О. Kónnecke, Zur Antigone ` WKPh 1916 642, 738. | Examen critique 
et interprétation de 2, 4, 30, 49 ss., 9%, 519, 536, 574 ss., 650, 653, 691, 
715, 749, 782, 828 ss. 

К. Kunst, Beiträge zum Verständnis des Sophokleischen Aias : WS 
XLII 82-85. | Le poète aime les choses et les lieux de son pays; sa con- 
ception du monde s'exprime dans les vers 1036 ss.: та závt' zei avüpoizotat 
unyaväv 002$. 

P. Meyer, Zu Sophokles Antigone 782 ` BPhW 1920 958-959. | Lire : 
Be Ev singe пілте (ліра désignant, aussi bien que le mal, celui qui le 
cause). 

W. Nestle, Bemerkungen zu Sophokles' Antigone : WKPh 1917536-538. 
| Commentaire des vers 653 (хтәсас̧), 709 (ôtantuyBévres), 718 ss. (cf. 
1350 ss. et Solon). 

Niedlich, Schuld und Tragik im Kónig Oedipus : HG XXVII 229-240. | 
OE dipe est une tragédie de caractère; ce n'est pas le personnage agis- 
sant, c'est le personnage souffrant qui est le héros du drame. 

L. Radermacher, Soph. ІсАп. 125 : WS XLII 84. 

Th. Reinach, Lecture d'une adaptation en vers des 'Iyvsurai de Sophocle: 
CREG 1922 sten, | La {re partie de l'adaptation, que l'auteur intitule « la 
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naissance de la lyre » se rapproche d'une traduction, la 2° partie, l'ori- 
ginal étant perdu, est d'invention libre et personnelle. 

P. Roussel, Les fiançailles d'Haimon et d'Antigone: REG 1922 63-81. | 
Explication du vers 570. Chez Sophocle, tout ce qui a trait aux fiançailles 
d’Antigone et d'Haimon présente les caractères d'un motif légendaire, 
renouvelé sans doute par le génie du poète. 

Н. Schott, Zu König Oedipus : BBG LV 104-108. | Explication des 
vers 11 (conserver otipfavrz;) et 2 (accentuer torxade). 

H. Siess, Chronologische Untersuchungen zu den Tragödien des 

» Sophocles : WS XXXVI 244-294. | Le chiffre des résolutions de longues 
est moindre dans Oed. Col. que dans Phil., ce qui atteste l'antériorité de 
cette derniére piéce ; l'étude minutieuse des exemples d'élision, crase, 
synizése et aphérése, conduit à établir que Trach. et Ant. sont proches 
par la date, de méme Oed. r., Oed. Col. et Phil., tandis que Ai. et El. 

. se placent entre les deux groupes. L'usage de la particule ye confirme à 
peu prés les résultats fournis par le critére métrique. | 

Id., Id. : WS XXXVII 27-62. | L'enjambement, rare dans Ai., est sur- 
tout fréquent dans Iles deux Oed. Le classement s'établit comme suit : 
d'une part Ai., Trach. Anl., d'autre part Oed., Phil. ; El. entre les deux, 
mais antérieur à l’El.d’Euripide ; ordre chronologique : Ant., Ai., Trach., 
Phil., Oed. Col., Oed. R. 

C. Theander, Ad Oedipum Coloneum adnotationes : Er XIV 81-90. | 
Interprétation des vers 552, 1118, 1192, 1583, 1701. 

R. Wagner, Einige Beiträge zu Sophokles' An(igone : WKPh 1918 
329 ss. | Examen critique de 653, stichomythie de 506 ss., 941, 1304, cor- 
respondance de 1277-1283 à 1301-1305. 

A. Wolff, Zu Oedipus Rex : WS XXXVII 367. | Commentaire de 
1167 ss. : Aaíov genit. auctoris ; !yyevriis désigne le fils légitime. 

Sorani quae feruntur. — A. Kappelmacher, Zu Pseudo-Soranus : WS 1919 
193-194). Dans la définition de l'école empirique (50, p. 253, 30 R.), lire: 
quae naturaliter uel ex fortuna (forma cod.) eueniunt. 

M. Wellmann, Der Verfasser des Anonymus Londinensis (— Soranus 
d'Ephése?! ; cf. Sciences. 

Sortes. — Cf. Numismatique : H. Dressel, W. Kubitschek ; Épigraphie : 
H. Diels. 

Stephanus Byzantius. — F. Boll, Zu Stephanos von Byzanz und Hero- 
dian ; cf. Herodianus. 

Stesichorus. — W. Schur, Griechische Traditionen von der Gründung 
Roms ; cf. Histoire. 

Stoicorum ueterum fragmenta. — С. Rudberg [à propos de la graphie 
ss=t:, ; cf. Aristoteles. 

Strabo. — Ch. F. Charitonides, Varia ad uarios : Mn 1921 141. | Strab. 
p. 394 (557,30 Mein.) : corr. avrınagwörnca: en àvztiozaloijsat. 

R. Munz, Ueber... ein posidianisches Fragment bei Strabo ; cf. Langue 
grecque. 

Ја., Ueber die wissenschaftliche Durchführung der biologischep Kli- 
matheorie bei Posidonios und ein daran anschliessendes Fragment bei 
Strabo c 695 s.; cf. Sciences. . 

Suetonius. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Suetonius ; cf. Längue 
latine. 
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E. Deutsch, A prophecy of Caesar's murder ` CPh 1922-119-127. | A 
propos de Suet. Jul. 81,1. Le Capys fondateur de Capoue n'était pas, 
d’après Servius, un ancêtre direct d'Énée. Dans le texte de Suétone, il 
faut lire « Ilio prognatus » (exemples de formules de ce genre). 

В. P. Robinson, The roman school teacher · CW XV 57 ss. | Au cours 
de cet article (cf. IIistoire sociale), corr. de Suet. De gramm. et rhet. 3 
« mutoscedo doceret » en « ut Oscae (ville d'Espagne) doceret ». 

Th. Stangl, Exprobare und andere Kleinigkeiten aus Suetons loraz- 
vita: WKPh 1914 1019. | La forme de la vujgate exprobasset est sans 
autorité. — Sur ni... iam, si... iam dans les hendécasyllabes de Mécéne, 
— Conjectures et interprétations diverses. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos: Mn 1921 44-47. | Ad 
Suetonium, Diu. Iul. 24; 73; 86; 9&; Tib. 34 ; Calig. 8; 34; Claud. A: 
Ner.33; 45 ; Galba 1; Vitell. 15 ; Domit. 15 ; 21. 

Suidas. — Ch. Е. Charitonides, Varia ad uarios : Mn 1924 140. | Suid, 
р. 473 a Bekk. : corriger yosyd& en yozylera. 

Sulpicius Seuerus. — J.. Martin, Textkritisches zu Sulpicius Severus : 
WKPh 1918 17-24, 352-358. | Examen critique, avec tendance conser- 
vatrice, de Chron. 1 21,5 ; 24,4; 29,2; т, 38,1; п, 5,2; 8,2; 9,3; 14,7; 
ш 45,5 ; п, 26,1; Ep. 3,7; divers types de constructions vulgaires sont à 
conserver ; cf. Vita Mart. 5,1 ; Dial. 111,7; Vila 5,55; 10,8; 12,3; 14,5 : 
20,6 ;27,2; Ep.1,5; 1,11; 2,18; 3,1%; Dial. 11,4; 3,4; 4,2; 6,1; 8,2; 12,5; 
15,7. ; 

Tacitus. — G, Andresen, Tacitus und Livius : WKPh 1946 210-214. | Т: La 
‚comparaison de Ann.ı-vı avec la 1** décade fait apparaitre trois ordres de 
faits : 1) la similitude des situations et des expressions est telle qu'on 
peut conclure à une imitation ; 2) le rapprochement avec Tite-Live aide 
à comprendre Tacite ; 3) la confrontation peut guider dans le choix 
d'une lecture. 

— |I : ibid. 401-406. | Comparaison de la 2* partie des Annales, des 
Histoires et des petits écrits avec la 1r* décade. 

— III: ibid. 1916 758-766. | Suite d'une longue liste de concordances 
qui ne peuvent pas étre fortuiles. Souvent le rapprochement avec un 
passage de Tite-Live aide à l'interprétation ou à l'établissement du texte 
de Tacite. 


Id., Textkritische Studien zu Tacitus : JPhV 1922 50-66. | Examen de 
fautes qui ont pour origine l'assimilation d'une forme à la finale d'un 
mot précédent, l'assimilation de l'intérieure et de l'initiale, la déformation 
des noms propres, l'assimilation grammaticale, les répétitions, dittogra- 
phies, déplacements, substitutions, notes marginales, élimination de 
mots altérés... 

P. H. Damsté, Ad Taciti Ann. XV 50 : Mn 1921 285. | Les mots ardente 
domo sont interpolés, suggérés sans doute par le passage 39 flagrantis 
urbis. 

D. Detschew, Zu Tacitus! Germania 45 : WKPh 1918 236. | Lire : ita 
Occidentis insulis terrisque inesse crediderim, qua (— unde) uicini... 

R. Diencl, Quintilian und der Rednerdialog des Tacitus : WS XXXVII 
239-271. | Le Dialogue est une réfutation de l'Institutio ; Tacite le date 
de Nerva, mais il l'a écrit au moment oü il se donne à sa táche d'histo- 
rien, pour y exposer les doctrines dont il ne voulait pas surcharger son 
œuvre historique. 
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E. Gross, Zu den Annalen des Tacitus : WKPh 1917 1024. | Suite du 
Programme de Nuremberg 1911. Remarques sur le livre ıv. 

A. Kornitzer, Lesefrüchte : ZóG 1916 642 ss. | Dans Tac. Germ. 23, 
corruptus signifie « transformé par la fermentation » (cf. Petr. Büch., 141, 
7 55.). 

R. Meister, Zu Tacitus’ Agricola c. 31 fin. : WS 1919 194-196. | Lire, en 
se tenant aussi près que possible de la tradition : in libertatem, non 
in poenitentiam nos laturi. 

Fr. Pfister, Tacitus als Historiker : WKPh 1917 833-839, 899 ss. | Pour 
Tacite, les qualités de l'historien sont « eloquentia » et « fides », celle-ci 
fondée sur la « libertas ». Pour Thucydide (1,1 et ı 20-22), la première 
est tout, la seconde n'est qu'un héritage de l'historiographie isocratique. 
— l'histoire pénétre à Rome sous le signe de l'hellénisme (en progrés 
sur l'ionisme d'Hérodote) et de la rhétorique ` l’œuvre de Tacite répond 
aux divers aspects du genre (ethnologie, géographie, histoire du passé 
récent, histoire contemporaine, biographie, rhétorique), à l'exception de 
l'histoire universelle, qui ne répond pas à son tempérament. 

A. Riese, Zu Tac. Germania 29 : Ger III 82. | Lire : cetera similes 
Batauis, nisi quod hi ipso adhuc terrae suae solo et caelo acrius (plus 

| activement ; cf. Germ. 37) animantur. 

K. Schliack, Zu Tacitus : WKPh 1914 928. | Défend contre Andresen 

ses interprétations de WKPh 1923 953. 

A. Schoene, Zu Tacitus Dial. 37, 40, 44 : WKPh 1918 548-550. | Corriger 
les trois passages par l'hypothése d'une transposition dans l'archétype 
en onciale. 

H. Strache, Kritische und exegetische Beiträge zur Germania des 
Tacitus : WKPh 1917 875 ss. | Examen critique et commentaire de 1 (p. 
222,3 Andr.5; 222,6; 9; 223,1); 2 (223,6; 9; 16); 3 (223,26; 224,3); 4 (224, 
6); 5 (225,2 ; 8; ) 7 (226,15). 

Id., Id. : WKPh 1919 67 ss. | Examen critique et commentaire de ch. 8 
(Gudem. 227,6); 14 (228,22); 13 (229,17); 13 (229,24); 15 (230,19); 17 
(231,20); 23 (234,25). 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 42-44. | Ad 
Tacitum, Ann. 11; 4; x1 23; хи 47; vu 26. 

L. Valmaggi, Nullis raptibus aut latrociniis (Tacite Germ. 35,9) : BFC 
1922-23 99-100. | De ces deux synonymes le dernier est de signification 
plus large, et comprend le « raptus ». — Gudeman a tort de substituer 
«et » à « aut » (5,5 et 7,13). 

Id., Principis dignatio: BFC 1922-1923 219-221. | Le « ceteris » (Tacite 
Germ. 13,6) de la tradition, corrigé par Juste Lipse en « ceteri » 
s'explique par les deux datifs qui suivent : robustioribus ae probatis ; 
« principis dignatio » désigne non le grade effectif de chef, mais le simple 
titre honorifique. 

Fr. Waller, Zu Tacitus und Apuleius : BBG LIII 40-40. | Lire : Ann. 
xiv 16 aetatis «dig nati«co» ; Hist. 11, 55,10 sed uulgus ad magnitudi- 
nem beneficiorum h<i>auerat. 

G. Wissowa, Tacitus' Germania im Zusammenhange der antiken Ethno- 
graphie : GRMS X 55 ss. | Sans prologue ni épilogue, la Germanie devait 
faire partie de l'histoire de Domitien, commencée aussitôt aprés sa mort. 
Tacite écrit sous l'influence d'une tradition ethnographique qui remonte 
à Hérodote et aux historiens d'Alexandre ; beaucoup de motifs sont 
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empruntés à Posidonius. La description est faite au point de vue romaiu 
(la procession de Nerthus est calquée sur la lauatio de la Magna Mater; 
les tribus sont groupees selon la connaissance que les Romains en 

_ avaient), et avec ‘des préoccupations d'artiste (recherche de la variété, du 
contraste, de l'effet, de l'impression). 


Terentius. — G. A. Harrer, Terentius, Phormio 329 : WKPh 1916 430, | 
Le scriptam dicam de Terence rappelle le öixnv yeycaupévnv de Lucien De 
paras. 56 (proverbe ou souvenir d'Apollodore ?). 

E. Hauler, Zu Terenz : WS XXXVI 338. | Examen critique et commen- 
taire de Ph. 70,97 ss., 315. 


P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 2-5. | Ad 
Terentium, Eun. 129-130; 512-514; 591 ; Ad. prol. 20-21; Ad. 82-83; 979- 
981. 


Tertullianus. — A. d'Ales, Un texte désespéré de Tertullien : CREG 1922 
53 et 54. | On lit dans l'éd. de Lupton, De Bapt. v : Nam et esietos et lym- 
phaticos vocant quos aquae necauerunt. Un manuscrit de Troyes porte 
el scetas aussi inintelligible que escetos. Vraisemblement le mot à cher- 
cher est grec. Glotz lit : ascitas dont le nominatif : ascites, ae repré- 
sente le grec asxirns — hydropisie abdominale, ou celui qui en est atteint. 

M. Bacherler, « Fruticare » und « fructificare » bei Tertullian : WRPh 
1919 501. | Le premier se trouve deux fois dans les mss. de Tertullien 
Adu. Val. 8; Adu. Prar. 1); le second assez souvent : Resurr. 41; Adu. 
Hermog. 22; 29. Il faut rétablir le premier dans : De pudic. 16; Resurr. 
22. 

H. Koch, Eine halbverstandene Anzüglichkeit Tertullians : WKPh 1918 
16. | Dans le De anima (ch. 34) les mots « primum recuperata ea et 
reuecta, nescio humeris an feminibus » sont bien la plus franche incon- 
gruité de Tertullien. 

K. Kóhler, Das Agraphen bei Tertull. De bapt. 20 : ThS 1922 169 ss. | 
Reproduction approximative de Luc. 22, 28. 

Th. Reinach, Minucius Felix et Tertullien ; cf. Minucius Felix. 

G. Thórnell, Kritische Studien zu Tertullianus' Apologeticum : Er 
1916 82-161. | Löfstedt a exagéré la valeur dela tradition fondée sur le 
Fuldensis, en prenant comme critère surtout la considération des clau- 
sules rythmiques. L'examen de la composition et de la langue montre 
que la vulgate n'a pas moins d'autorité el qu'une saine critique doit faire 
appel aux deux sources. 

Testamentum Nouum. — Bisriocrapmiscue NorizzeN zum Neuen Testa- 
ment, von J. Göttsberger et J. Sickenberger, 1916 BiZ XIV 232 ss., 346 ss. 

— Id., 1917 : ibid. XV 35 ss. ; 151 ss. 

— ld., 1918 : ibid. XV 339-381. 

A. Allgeier, 'Ezwziazev Lk. 1,35 : BiZ XIV 338. | Explication du mot 
dans Theophylaktos. 

N. B. Bees, Bibelgriechisch und Neugriechisch : BPhW 1920 476- 
#18. | Le grec moderne, issu de la koiné, peut être d'un grand secours 
pour l'interprétation des Evangiles, comme l'a déjà montré au хуше 5. le 
Suédois Björnstahl. 

D. de Bruyne, Notes de philologie biblique : RBi XXX 400 ss. | A 
propos de Luc. 16,26 : « cliasma », d'abord conservé en latin, a été ensuite 
remplacé par « chaos », puis latinise en « chaum »; saint Jéróme 
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reprend e chasma ». — Dans II. Macch. 5,23 Argarizim repose peut-être 
sur &рүар у. — Sur ix t&v óuuázov П Macc. 9,9; Eyxhsiev ibid. 5,8. 

Н. Cadbury, The medical language of Hippocrates 'avec application à 
saint. Luc, chez qui il ne faut pas chercher d'expressions médicales tech- 
niques|; cf. Hippocrates. 

Ch. Е. Charitonidés, Varia ad uarios : Mn 1921 142, | Luc. Ad eum qui 
dir. Prom. es in uerb. 36 ; accepter la corr. de Lehmann ízzoxxuzovy;. 

J. Cladder, Zur Literaturgeschichte der Evangelien : SZ XLIX, 7 1-17. 

| L'Evangile oral comprenait des récits et discours du Maître rangés 
méthodiquement; d'où l'Evangile de Mathieu. Marc écrit pour les Romains 
les récits de Pierre en conservant l'ordre de la seconde partie de 
Mathieu; Luc compléte Marc par Mathieu; aprés la destruction de 
Jérusalem il manquait une histoire d'ensemble de Jésus : ce fut l'œuvre 
de Jean. 

P. Dausch, Die Jüngerinstruktion Mth. 10 quellenkritisch untersucht: 
BiZ XIV 25-33. | La briéveté de Marc, les omissions et les variantes 
attestent une forme évoluée par rapport à Mathieu. 

E. von Dobschütz, Religionsgeschichtliche Parallelen zum Neuen Tes- 
tament : ZNTW XXI 69 ss. | Comparaison de 1. Cor. 26 ss. avec l'Apo- 
calypse syriaque de Baruch c. 70. Là oü l'auteur de l'Apocalypse entre- 
voit le malheur à venir, saint Paul voit déjà réalisé le salut de la com- 
munauté chrétienne. 

It. Drescher, Das Markusevangelium und seine Entstehung : ZNTW 
XVII 228-256. | Mc. 13 n'est pas l'œuvre d'un auteur étranger, mais est 
en rapporl avec le reste de l'ouvrage et nous en donne l'intelligence, 
Marc a écrit vers 70, aprés le soulévement contre les Romains, mais avant 
la destruction du temple. 

G. Förster, 1. Thess. 1 5-10 : ZNTW XVII 169-177. | Le passage est 
juridiquement inexplicable ; lire : @; хАёлтас xataldén,. 

A. Fridrichsen, Ackerbau und Hausbau in formelheften Wendungen 
in der Bibel und bei Platon : ThS 1922 185 ss. | Comp. 1 Cor. 3,9 Beet 
[eoe y:ov, 0:05 оіхоёоит, avec Plat. Leg. 6+3 в. — Cf. ci-dessous : Rudberg. 

Id., Zur Auslegung von Röm. 1 19 ss. : ZNTW XVII 159-168. | "Aogara 
el voooucva sont des notions hellénistiques. Le Corpus Hermeticum dis- 
lingue xóguog отто; et xóauos ataü7z6;. 

M. Goguel, Notes d'histoire évangélique : RHR LXXXIII 123-162. | 
Dans le récit de Jean 7 sur la venue de Jésus à Jérusalem subsiste la 
trace d'une source qu'on peut discerner également dans d'autres pas- 
sages, et dont le témoignage répond à la marche des événements mieux 
que celui de la tradition synoptique. Il y a lieu d'en tenir le plus grand 
compte, méme si l'historicité n'en est pas strictement démontrable, dans 
la maniére dont on se représente le développement de l'histoire évangé- 
lique : cadre synoplique ou cadre johannique. 


J. Goodspeed, The origin of Acts : JBL XXXIX 83 ss. | Les différences 
de style et de langue s'expliquent par la différence de provenance des 
éléments recueillis par saint Luc. Saint Luc écrivait au plus tard sous 
Domitien. 

V. Iartl, Schliesst Lukas durch 1-3 die Benutzung des Matthaeus 
aus ? BiZ XIII 334-337. | Le récit de l'enfance de Jésus permet d'établir 
que Luc connait, utilise et explique Mathieu. 

P. Hatch, Joh. 16, 8-41 : HThR XIV 103-105. | Le terme juridique 
&taarosuvr, s'applique ici à la rémission des péchés. 
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Fr. Herklotz, Zu 1. Kor. 7,36 ss. : BiZ XIV 344. | Explication d'après 
les scholies d'Ephraem le Syrien. 

F. Kattenbusch, Der Spruch über Petrus und die Kirche bei Matthäus: 
ThS 1922 96 ss. | П faut entendre « Tu es Petrus... » : je te confierai 
(quand j'y monterai) les clefs (les écrits) qui ouvrent le royaume du ciel. 

K. Kóhler, Zu Matth. 10,37 f. : ZNTW 270-272. | Le verset est à deux 
membres; la partie médiane ó ф‹АФу... роо à2t0; est empruntée à Luc. 14,26. 

O. Lagercrantz, Une parataxe du grec vulgaire (ex. du Nouv. Test.); 
cf. Histoire de la langue. 

E. Lehmann et A. Fridrichsen, 1. Kor. 13, eine christlich-stoiche Dia- 
tribe : ThS 1922 55 ss. | Tout le chapitre est interpole; il est en contra- 
diction avec les idées de saint Paul sur la gnosis; 1а formule 680v de:fw 
trahit l'inspiration stoicienne, 

V. Martin, Les papyrus du Nouveau Testament et l'histoire du texte: 
RTh VII (30) 43-72. | On a jusqu'ici 65 fragments de papyrus du us au 
vne в. (les plus anciens sont Oxyrh. 2 et 1228) qui tous diffèrent entre 
eux et de la tradition manuscrite; c'est que nos manuscrits étaient des 
éditions soignées et revues, tandis que les papyrus proviennent d'exem- 
plaires privés, 

E. Nachmanson, Marginalia : Er 1916 181-186. | Conjecture à 1. Macch. . 
11,38 : лата: а! Ouvauers ai ало тбу xÓAEOV. 

Fr. Olivier, Une correction au texte de N.T. Petr. 3,40 : RTh VIII 237- 
278. | L'examen des variantes xarararjoeraı et сед сета: conduit à admettre 
comme leçon originale ixzv2(015e:at, On trouve chez Justin des traces de 
la croyance à la destruction du monde par le feu. 

H. Pernot, L'Évangile de Marc ix, 33-50 : CREG 1922 55. | Il n'y a pas 
d'incohérence, comme on l'a cru, dans ce sermon sur la prééminence. 
Le sens du verset 49 est le suivant : « car tout le monde devra subir une 
purification radicale ». Le sujet n'a pas dévié; Jésus a rattaché seu- 
lement à la question de prééminence, soulevée par ses disciples, les 
idées d'humilité et de concorde. 

Id., Le solecisme de la parabole du semeur chez Marc et le yAwaaıxov 
{утпча : CREG 1922, 45. | Les ressemblances qu'offre la langue de Marc 
avec le grec vulgaire sont frappautes. Un des traits caractéristiques de 
cet auteur est la simplification de la phrase relative, qui n'existe chez lui 
qu'à l'état squelettique. Importance du grec moderne pour l'intelligence 
des écrits évangéliques. C'est la grammaire plus encore que l'exégése 
qui permettra de déterminer l'authenticité de tel ou tel de ces écrits. 

G. Rudberg, Einige Platon-Parallelen zu neutestamentlichen Stellen : 
ThS 1922 179 ss. | Rapprochements intéressants de Phaedr. 276 c avec 2. 
Corinth. 3,2; 2. Joh. 12,3; 13; de Phaedr. 252 a avec Matth. 10,37 
et Luc. 14,26; etc. — Cf. ci-dessus : Fridrichsen. 

Id., Zur Schrift der ältesten Evangelien-Tradition : Er XV 58-99. | 
L'examen des variantes dans la Préface de l'édition von Soden, et en par- 
ticulier des abréviations et ligatures, montre que le passage du rouleau 
au codex ne peut avoir été aussi brusque que le croit Kenyon. 

W. Sattler, Das Buch mit sieben Siegeln. Studien zum literarischen 
Aufbau der Offenbarung Johannis : ZNTW XXI 33 ss. | Le livre scellé 
est le « livre de la vie ». 


П. Schöne, Verschiedenes, XIV : RhM LXXII 137 ss, | Schol. Apok. 
Joh. p. 24 (Harnack) ad 1,20 : lire Auzegiou 9wzoc et effacer xai. 
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Mgr Sophronios, Le nombre 666 dans l'Apocalypse: CREG 1922 Lın-Liv. 
| Explication du passage 13,18 : 2р:00; yàp àvÜpe row toti, xal ó аррос 
avroù уб — 606. Sous le chiffre 666 se cache le nom de Tiro;. Si nous 
écrivons en chiffres romains la valeur des lettres composant le nom de 
T::e;, nous obtenons : Т = 300 + IT = 290 (300-10) + О = 70 + S (à 
forme romaine) = 6 = 666. Au le $ 17,12 les 10 cornes correspondent à 
10 rois /ou empereurs). Certains mss. sont divisés en 70 chapitres. 
L'Apocalypse est un poéme lyrique divisé en strophes réguliéres. Des 
observations analogues pourraient étre faites dans les lettres de Paul. 

J. Vogels, Versuch einer Methode zur Erforschung der Geschichte der 
lateinischen Evangelienübersetzung : BiZ ХПІ 322-333. | Marc. 1 6: 
examen des variantes et rapports avec le texte grec. 

Id., Marc. 9,15 in der Vetus Latina : BiZ XIV 34-40. | Certains mss- 
latins ont « gaudentes », d'autres « adcurrentes » ; dans la version arabe 
les deux sont traduits; la tradition latine ancienne semble avoir subi 
l'influence du Diatessaron. 

Id., Eine Neuausgabe des Codex Vercellensis : BiZ XV 301-319. | 
Nombreuses fautes et lacunes dans la derniere édition (A. Gasquet) de 
cet intéressant ms. latin des Évangiles. 

Н. Wendt, Der « Anfang » am Beginn des 1. Johannesbriefes : ZNTW 
XXI 38 ss. | Il s'agit dans ce passage non pas du « commencement origi- 
nel », mais du « commencement du christianisme ». 

A. Wilmart, Un ancien texte latin de l'Évangile selon saint Jean xin 
3,17. | АВ: XXXI 18255. | Texte latin avec apparat crilique de Cod. Ambr. 
M. 12 sup. 


Testamenti Apocrypha. — A. Bludau, Der Prolog des Pseudo-Hieronymus 
zu den katholischen Briefen ; cf. Hieronymus. 

M. Lagrange, L’Evangile selon les Ilébreux : RBi XXXI 161 ss. | A été 
écrit aprés 200, en tout cas aprés saint Luc. On en trouve des passages 
dans [rénée, Clément d'Alexandrie, Origene, Eusebe, Epiphane, Pseudo. 
Nicéphore, Théodoret. 

J. Moricca, Un nuovo testo dell’ Evangelo di Bartolomeo : RBi XXX 
481 ss. | Texte avec apparat critique de fragments grecs d'un ms. de 
Jérusalem sabb. 13 du x*-xi* s., ct de fragments latins du Vatic. Reg. 
1050 des ix*-x* s. 

A. von Premerstein, Alexandrinische und jüdische Gesandte vor 
Kaiser Hadrian. Ein Versuch einer fortlaufenden Wiederherstellung der 
wechselseitig sich ergänzenden Fassungen a und b der « Paulus- und 
Antoninus-Akten » : Н 1922 266-316. | Texte des deux papyrus avec 
essais de restitution : b n'est qu'un extrait trés résumé de a. L'audience 
d'Hadrien est de 118-119 ; a est un écrit à tendances politiques des envi- 
rons de 119-122; b remonte à une collection du début du 3* s. 

B. Risberg, Conjectures sur quelques passages des Apocryphes (Sir. 1 
et 2; Macc., etc.) : Er XV 25 ss. | Notes complémentaires aux Remarques 
critiques et exégétiques publiées par l'auteur dans ЛАТУУ, Er., et Beiträge 
zur Religionswiss. 

Theocritus. — О. Kónnecke,'Zu Theokr. 14,38 : WKPh 1914 885. | Défend 
le texte de ce passage contre Wilamowitz. . 

Id., Zu Theokr. II : Ph LXXIV 283-312. | Examen critique de 1,29 ss. ; 

105 ss. ; 29,35 s5,; 13, 22-24; 5,94 ss. ; 29,3; 25,175 ss.; 2,04 ss. ; 12,22 ; 
35,37; 16, 16-21 ; 21,15 ; 23,5 ; 6; 18; 57; 29,19. 
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К. Kuiper, De Theocriti carmine xvii: Mn 1921 223-242, | L'épitha- 
lame d'Héléne, qui parait avoir été ignoré des poètes latins, a sans doute 
été écrit à l'occasion du mariage de Ptolémée; l'art alexandrin y est plus 
manifeste que dans les Eglogues. Le chiffre du vers 23 indique non la 
la composition d'un cheur, mais une formation de jeux. L'examen des 
vers 38 à 48 conduit à examiner les rapports de Théocrite avec Euripide 

- et Stésichore en ce qui concerne la légende d'Héléne. 

K.. Witte, Das achte Gedicht der theokritischen Sammlung : RhM 
LXXIII 240 ss. | L'auteur a utilisé le « Faucheur » de Théocrite. La 
1° tétrade (57-60) n'est pas interpolée, mais elle appartient d’après Anth. 
Pal. ут 78 à Daphnis, et non à Ménalque; les vers 45-57 doivent être 
intervertis avec 41-43; une tétrade manque après 52. Le poète a composé 
sa piéce en encadrant 48 vers entre 48 autres. 

Theodorus Prodromus. — A. Maiuri, Una nuova poesia di T. Prodromo : 
ByZ XXIII 379-407. | Texte d'aprés le Vat. graec. 1823. 


Theognis. — A. W. Persson, Xenophon und Theognis; cf. Xenophon 
(Pseudo-). , 

Theophrastus. — J. Cazelles, La Bruyère helléniste : REG 1922 180-197. 

| La Bruyère n’a traduit Théophraste qu'à travers la version latine de 
Casaubon complétée quelquefois par le commentaire de ce savant. 

R. Meister. Zwei Charakterbilder nach Theophrast : WB 1922 51-54. 

| Aristote fut le premier à savoir présenter un caractère. Ses devanciers 

avaient été : les gnomiques, Semonide, Platon. — Texte et traduction de 
deux caractères de Théophraste : 3) Le à&d6Asoyos et 8) Le Xoyoro:o. 

M. Milne, A new fragment of Theophrast, Pap. 2242 Brit. Mus. : CR 
1922 66. | 36 lignes du [epi tov. 

R. Pfeiffer, Zu Uebersetzungen der theophrastichen Charaktere : BBG 
LIII 122-125. | Sur le róle important qu'a joué la traduction de Lapo di 
Castiglionchio, parue sous le nom de Politien en 1531. 

R. Wagner, « Der dumme Kerl » nach Theophrasts Charakteren : 
WKPh 1948 85-94. | Le Caractère xiv. ( 'Ауа:обтосѓас) a un précédent dans 
le Margités « homérique ». Examen et commentaire de par. #, 8, 10, 12. 
— Traduction de ce Caractére. 


Thucydides. — W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren : 
RhM LXXIII 59 ss. | 3. Explication et défense du texte traditionnel 
Thuc. ти 12,3 & yàg ёоуатої Tuv... 

J. Dräseke, Noch einmal Thukydides' Pestbericht (п 47-53) und dessen 
Fortleben : WKPh 1916 831-834. | On peut suivre à travers l'histoire de 
la littérature le souvenir du récit de la peste dans Thucydide : Cassio- 
dore, Capitolinus, Paulus diaconus (Hist. Langob.). 

P. Roussel, Thucydide et les Barbares ` REA 1922 281-292. | Куло; yàg 
атт meyiotn Ôn тої; "EXAnatw éyévero xat uece: tivi тбу BapEdonv, wg Di eineiv 
xai èni лАєїзтоу› аудреюлоу (Thucydide I). Cette phrase ne s'applique pas 
plus à la guerre de Troie (hypothése de Schwartz) qu'aux guerres 
Médiques (hypothèse de Pohlenz), mais bien à la guerre du Péloponnèse : 
Thucydide pense aux affaires de Thrace, aux alliances avec les Barbares, 
et en voit toute la gravité. Si la formule nous parait excessive, c'est que 
Thucydide, « le plus grand des historiens rhéteurs » (Th. Reinach), exa- 
gère l'importance historique de l'événement qu'il a choisi pour thème. 

L. Weber, Perikles’ Samische Leichenrede [reconstituée à l'aide 
d'Hérodote vir 161 et ix, el par comparaison avec le discours de Thucy- 
dide; ; cf. Pericles. 
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U. соп Wilamowilz-Moellendorff, Sphakteria : SPA 1921 306-318. | 
Les travaux de Burrow ont montré que Thucydide donne de fausses 
indications sur la topographie de Sphactérie, Il reproduit des rapports 
d'Athéniens qui avaient pris part au siége de Pylos, et ne prend pas la 
peine de corriger son récit, bien qu'il ait vécu par la suite dans le Pélo- 
ponnése et qu'il ait rapporté les événements de l'année suivante d'aprés 
des données fournies par le camp adverse. Nous avons donc des pas- 
sages écrits avant #21, qui portent la marque de l’ancienne prose attique. 


Tibullus. — C. Morawski, Adnotationes [en particulier sur la manière de - 
Tibulle] ; cf. Histoire littéraire. 

M. Schuster, Zu Tib. 1 3, 1& und Ov. Rem. am. 913 : WS XLII 178- 
182. | L'imitation d'Ovide confirme la lecture traditionnelle « respice- 
relque ». 

Timachidas. — L. Radermacher, Der Grammatiker Timachidas : Ph LXXV 

13-414. | Appelé aussi Timachos (Tiuacyos Schol. Eur., Hes. et Harpo- 
cration). 

Timseus. — W. Schur, Griechische Traditionen von der Gründung Roms ; 
cf. Histoire. 

Timotheus. — J. Friedrich, Das Attische im Munde von Auslündern bei 
Aristophanes [und Timotheus] ; cf. Langue grecque. 

Titinius. — E. Hauler, Titinius v. 47: WS XXXVI 337-338. | Lire : ‘non 
éxsecrat parasítum nec uisum áspellit domó ? 

Tyrtaeus. — R. Wagner, Aus der altgriechischen Kriegslyrik [Tyrtee] ; 
cf. Archilochus. | 


Valerius Flaccus. — M. Bacherler, Die Namengebung bei Valerius Maxi- 
mus ; cf. Histoire de la langue. 

Р. Н. Damsté, Ad C. Valerii Flacci Argonautica: Mn 1921 82-101. | Le 
texte de Valerius Flaccus a été trop retouché par Langen dans sa 
récente édition ; examen critique de :1 15 ss. ; 38-39 ; 46-50 ; 51 ; 61; 
6%, 9+; 98 ; 113-116 ; 149 ; 156 ; 196-199 ; 200-203 ; 211-214 ; 250-253 ; 
265 ; 302-308 ; 399 ; 453-456 ; 488-492 ; 494 ; 515 ; 545 ; 037 ; 652-653; 
65+; 662 ; 712-721 ; 832. 

Id.,1d.: Mn 1924 118-135. | Examen critique de 1116-19 ; 29 ;58-61 ; 75 ; 
107; 138 ; 199-202 ; 211 ; 214 ; 271 ; 282-284 ; 357-360 ; 368 ; 375; 387 ; 
122-424; 499-431 ; 447-450 ; 454-456 ; 464 ; 519; 537 ; 571 ; 586 ; 643 ; 
657-659 ; ти 13-14; 42 ; 48-50 ; 70-72 ; 77-79; 133: 255-257 ; 277 ; 285 ; 
$62; 510-516 ; 539. 

Id., Id. : Mn 1921 251-268. | Examen critique et commentaire de iv 
25-29 ; 148-153 ; 161; 175 ; 183 ; 191; 250 ; 275 ; 304; 326 ; 339; 497; 
507; 530; 681 ; 695 ; 698 ; 714 ; v 3 ; 47 ; 72: 100 ; 101; 142 ; 251; 282- 
285 ; 374 ; 414 ; 436-437 ; 448 ; 503 ; 585. 

Id., Id. : Mn 1921 383-405. | Examen critique et commentaire de vi, 
31; 64-64 ; 81-83 ; 110; 123-128 ; 204 ; 206; 213 ; défense du texte 256- 
265; corr. à 279 ; 344 ; 351 ; 375 ; 414; 561 ; 565 ; 61+; 730-736 ; 756. 
Examen de vn 21 ; 33 ; 52 ; 85; 152; 156 ; 162-169; 343 ; 354-356 ; 
363; 394 ; 419 ; 420-421 : 443 ; 463-464 ; 550-552 ; уш 10 ; 30-34 ; 68 ; 
11; 139 ; 164-166 ; 261 ; 355 ; 370-372. 

Varro. — P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 5-7, 
| Ad Varronem, Sat. Men. fr. 115 (Buecheler, ed, +. 1904) ; 145 ; 161 ; 

214; 344 ; 378; 439 ; 490 ; 512. | 
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F. Walter, Zu Varro L.L.: Ph LXXV 484-485. | Lectures proposées 
pour v 7; v 49 : vi 24 ; уп 412 ; 1x 53. 


Velleius Paterculus. — S. Eitrem, Varia: NTF 192261, | Lire Vell. Pat. ir 
2, 3 sta(tum mula tum); cf. 6, 3; 125, 1; 131,1, 3 ; Cic. De har. 
resp. 60, De leg. 11 20. 

P. Thomas, Observationes ad scriptores latinos : Mn 1921 17-21. | Ad 
Velleium Paterculum, 11 9,1 ; 25, 4: 26,3 ; 28, 2; 28. 3529, 2; 36, 2; 
47,2; 49,2; 77,3; 88, 2; 100, +; 109, 3; 112, 3; 127, 3; 129, 4. 

Venantius Fortunatus. — C. Weyman, Vermischte Beiträge, XI : Zum 
Marienlob des Venantius Fortunatus : MM [II 167 ss. | Le poète, qui 
sans doute n'est pas Venantius, compare le corps saignant du Messie au 
raisin foulé. 


Vergilius. — Some Vergilian problems and recent VERGILIAN LITERATURE Cir- 
са 1896-1920, by С. D. Hadzsits: CW XV106-113, 114-121. | Généralités ; 
question de l'authenticité des œuvres de jeunesse ; corrections récentes 
à l'attitude hypercritique du xix* s. à l'égard de Virgile ; influence de 
Virgile sur la littérature postérieure ct traducteurs de Virgile. 

A. Boinet, Le « Mediceus Palatinus » 69 : BSAF 1922 268-272. | Manu- 
scrit trés précieux de la bibliotheque Laurentienne, qui contient les 
Bucoliques, les Géorgiques et l'Énéide. Il a été exécuté à Paris et ter- 
mine vers 4403, comme l'indique la souscription du dernier feuillet, 
Chacun des trois ouvrages était ou est précédé d'une grande peinture de 
style un peu lourd mais curieuse par le pittoresque du détail. Le 
manuscrit renferme encore de fort belles initiales à rinceaux et feuil- 
lages blancs et rouges sur fond or. 

Н. C. Coffin, Allegorical interpretation of Vergil with special refe- 
rence to Fulgentius ; cf. Fulgentius. 

S. Fowler, « Et tandem Euboicis Cumarum adlabitur oris » : CW 1922 
145-153, | Ni Denys d'Halicarnasse, ni l'Origo gentis Romanae, ni Ovide 
ne permettent de décider si Virgile (Aen. vi 697, v 813, vi 174) prend 
comme point de débarquement le Portus Misenus. 

T. Frank, Correspondence on Vergilian determinism : CW XV 24, | 
Réponse à St. Pcase (cf. ci-dessous;. 

J. Golling, Zu Vergils Aeneis : WS XXXVII 186. | Dans Aen, 1и 334 
« Chaoniam omnem » est accusatif d'objet ; ти 700 s, « concessa » s'ex- 
plique comme « imperantur » dans Cic. Verr. v 68 ; dans ix 170 ellipse 
d'un datif ; x 269 = т 670s. 

E. A. Hahn, On an alleged inconsistency in the Aeneid (between ri 
781 and 111): CW XIII 209 ss. | Quoique la prophétie de Creüse du livre it 
paraisse tout à fait oubliée au livre п, elle est indispensable à la con- 
duite du récit. L'expression « terram Hesperiam » (ir 781) désigne « un 
pays d'Occident » dont la connaissance exacte n'est révélée i à Enée que 
nr 165-171, 

Id., Note on Vergils use of Anchisiades ` CW XIV 3 ss. | Le patro- 
nymique est toujours employé avec une valeur affective : x 822; v 407; 
v1 126 ; 348 ; viu 521 ; x 250. 

Id. eg и 781 and ти again: CW XIV 122 ss. a Confirmation de la 

. thèse présentée ci-dessus : que п 781 n'est pas inconciliable avec ш: 

. « Hesperia » désigne un pays d'Occident, et non pas nécessairement 
l'Italie. La contradiction que représentent les paroles de Creüse est sans 
importance, car Ende, qui obéit sans réserve aux ordres des dieux, n'est 
pas lié par les déclaralions des humains. 
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‚ А. W. Hodgman, Word-grouping in Vergil : CW XIV 193-195. | 
Etude trés minutieuse des différents groupements de mots liés par l'ap- 
partenance syntaxique : substantif-adjectif, verbe-adverbe, sujet-verbe ; 
types: a ba, ab ba, ab ab, etc. ; cas de mots intercalés, de symétries en 
fin d'hémistiche ou fin de vers, etc. 

R. Ilewicz, Ueber den Einfluss Vergils auf die Carmina latina epigra- 
phica ; cf. Épigraphie. 

G. Jachmann, Die dichterische Technik in Vergils Bukolika : NJA 1922 
101-120. | Dans l'utilisation de ses modeles, de Théocrite par exemple 
(Egl. 4, 3, 9), Virgile se comporte un peu comme Plaute. Il tient moins 
à l'action qu'à l'atmosphére et au sentiment. 

С: K., The love of nature in Vergil: CW XIV 49-51 et 57. | Applica- 
tion à Virgile des idées exposées par A. Geikie dans: The love of nature 
among the Romans, London 1912. 

A. L. Keith, The lonely word in Vergil : CW XIV 36 ss. | Lemot de Ten- 
nyson : «all the charm of all the Muses flowering іп a lonely word », qu'il 
applique à Aen, у: 211 « cunctantem », peut être repris pour de nombreux 
passages, où tel mot exprime beaucoup plus que sa forme extérieure ne 
l'indique : 1 26 repostum ; 36 seruans ; 209 premit ; 418 corripuere ; 
719 insidat ; и 3 renouare ; 11 breuiter ; 11 19 penitus ; 42 procul ; 51-3 
tremens-gemitum ; 237 scandit ; 329 fundit ; 348 frustra ; 363 antiqua ; 
674 patri ; 111 273 execramur ; iv 6+ inhians ; 67 uiuit ; 308 moritura ; 
323 hospes ; 467-8 sola... incomitata,.. deserta ` 473 sedent ; 598 aiunt ; 
692 ingemuit: v 224 spoliata ; vi 269 inuade ; 268 obscuri ; 268 uacuas... 
inania ; 425 inremeabilis ; 429 atra ; 466 extremum. 

Id., « Briefly speading » in Vergil : CW XV (1921) 50. | Virgile 
emploie 9 fois l'expression « breuiter », 12 fois « pauca (paucis) » ; il 
estime que le style épique doit étre concis et laisser entendre plus 
qu'il n'exprime. 

Id., The Sinon episode in Vergil; CW 1922 140-145. | Une étude 
psychologique de l'épisode de Sinon montre qu'il représente certaine- 
ment une création personnelle de Virgile. 

O. M. Knight, The time-meaning of the -(o- participle in Vergil; cf. 
Langue latine, 

K. Koch, Zu Vergil, Aeneis vi 327 : BPhW 1920 835-836. | Explication 
de 325 ss. en liaison avec Heyne-Waguer et la traduction de Norden, en 
particulier de « ripas » accusatif de but et de « transportare » — passer. 

W. Kroll, Kleinigkeiten, I : Prooemium der Georgica ; WKPh 1918 
304 ss. | Au lieu de la Balance, Virgile nomme le Scorpion, qui donne à 
l'empereur plus d'espace (caeli iusta plus parte) ; « ardens » désigue les 
étoiles brillantes du Scorpion ; « tardis mensibus » est une inexactitude, 
les jours longs étant passés. Le Bélier est la constellation qui a présidé 
à la conception d'Auguste. 

K. Kunst, Vatis error : BPhW 1920 694-696. | Les vers 15, 17, 49 
indiquent suffisamment qu'il s'agit d'une naissance dans la gens Iulia; 
d'autre part le parfait « tulerunt » (61) doit s'appliquer à un enfant né; 
aprés que Scribonia eut donné naissance à une fille, Virgile reprit son 
hymne augmenté de # vers pour le dédier au fils de Pollion; d’oü les 
inconséquences qu'on a voulu corriger par des interversions, 

A. Lebouton, Vergil und die bildende Kunst; cf. Littérature : Poésie. 

V. Lundstróm, (Que Hygin ne peut pas avoir été le maitre et le modèle 
de Virgile]; cf. Columella. | 
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E. S. Mc Cartney, Marginalia from Vergil: CW XIII 217 ss. | Sur 
Aen. 11 242 (lrébucher et bégayer ont une valeur d'omen) ; и 203 ss. (res- 
pecter l'ordre des mots dans la traduction) ; 1 707 et passim (nec non); iv 
298 (cf. Ov. Met. уп 47; Lucr. п 558 ss.); valeur de « laetus », fréquent 
chez Virgile; idée des cheveux hérissés d'horreur; l'expression « remi- 
gium alarum »; parce — noli ; cum — ct ; comitatus — cum; figura 
etymologica ; emploi de magnus, totus, paruus. 

L. B. Mitchell, Vergils teachings on rewards and punishments in the 
after-life : CW XIV 59 ss. | Les conceptions de Virgile se rattachent à 
celles des religions primitives, qui assignaient aux morts un habitat sou- 
terrain mystérieux, concu indépendamment de toute idée morale. 

Н. C. Nutting, Vergil, Aeneid vi 391 ss. CW XV 49. | Charon se 
plaint d'avoir à passer des morts qui vont apporter le trouble dans le 
royaume infernal. 


W. de Witt, Vergil in Neapel : CPh 1922 104-111. | Catal. v indique 
l'intention du poète de quitter Rome. Les renseignements de Probus et 
Suétone nous le montrent en 45 à Sorrente, où il finit les Géorgiques et 
fonde un cercle de poètes. 

E. Riess, Aeneid vi 42-44. | La concordance de la description de Vir- 
gile avec la découverte de sanctuaires souterrains préhistoriques (à Malte 
par exemple) doit être fortuite, et ne suppose pas que Virgile ait accueilli 
quelque vieille tradition campanienne. 

C. Saunders, The tragedy of Latinus : CW XV 17-95. | Le récit des 
aventures de Latinus conlienl une tragédie en 5 actes, qu'on peut extraire 
du corps de l'épopée. 

R. Wagner, Beiträge zur Erklärung von Vergils Aeneis : WKPh 1917 
996 ss. | Examen critique et interprétation de Aen. и 263; 1393 es 1,1 ; 
1 195 ; у: 167 ss., 1156. 

C. Weyman, Similia zu Vergils Hirtengedichten, 1* Ekloge : WKPh 1917 
137-141, 209-214. | L'examen des textes dactyliques révéle chez les poétes 
latins comme chez les Grecs (surtout de basse époque) l'habitude d'em- 
ployer certains mots ou formules à certaines places du vers. Nombreux 
exemples de correspondances avec le texte de Virgile. 

— 2* Ekloge : Ibid. 232-240. 

— 4* Ekloge : Ibid. 1918 187-191, 211-216. 

— Be Ekloge : Ibid. 519-524, 

— 6* Ekloge : WS XLII 169-173. 

E. С. Wilkins, А clässification of the similes in Vergil's Aeneis and 
Georgics : CW XIV 170 ss. | Dans l'usage des comparaisons, Virgile se 
raltache étroitement à Homère, moins directement à Apollonius de 

“ Rhodes : sur 146 comparaisons développées, 27 sont originales; sur 
49 courtes, A ; 9 sont communes à Virgile et Lucrèce. 

A. Hiese, Rhenus bicornis : RGKB IX 5 (1916). | Ovide (Met. ix 713) 
emploie « cornua » pour lesembouchures d'nn fleuve, mais divers textes 
de poètes montrent que dans Virgile (Aen. уги 727) il faut entendre les 
cornes du dieu fluvial, Peut-être l'autre explication, quiest dans Servius, 
remonte-t-elle à Asinius Pollion, l'ami de Virgile (cf. Strabon +, 3, 
p. 197). 

К. Witte, Vergils 4. Ekloge. Eine Studie zur Poetik der rómisch- 
hellenistischen Dichtung : WS XLI 63-75, 139-148. | Étude d'un prin- 
cipe de composition : symétrie des heptades 4-10 et 11-17. Le nombre 
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de vers sur l'enfance, la jeunesse et l'âge d'homme est égal à celui des 
vers sur la naissance, la carriere et la divinisation : 30 + 30 — 60 ; les 
3 vers d'introduction sont hors-cadre. 

E. Wolff, Die allegorische Vergilerklärung des Cristoforo Landino : 
NJA 1919 453-480. | Les dialogues de Landino (1524-1504) conservés 
dans le cod. Laur. pl. тап n° 28, contiennent une explication allégorique 
de la premiere moitié de |’ Énéide, qui distingue dans la vie d'Énée trois 
aspects (uoluptuosa, actiua, contemplatiua) illustrés par les épisodes du 
poème, avec appel à ved Macrobe, saint Jérôme, saint Augustin. 

Caterina Zurelti, Indignus amor (Verg. Egl. VIII, 18 et X, 10): ВЕС 
1922-23 161-162. | L'épithéte exprime la trahison eu amour et la révolte 
de l'amant trahi. 


Vergiliana. — Wan Buren, Catal. vii : CR 1922 115. | Il faut, à la place 
de « putus » de l'édition d'Oxford, restituer Pothus (= Побо;), nom 
propre, particuliérement d'esclaves ou d'affranchis, qui se trouve dans 
des inscriptions du début de l'Empire. 

J. Carcopino, Vefgiliana, I: A propos de Catalepton ` RPh 1922 156- 
184. | Les deux parties du Catalepton, Priapées et Epigrammes, ont 
dù voir le jour vers le méme temps, dans les quinze dernières années 
du тее siècle aprés J.-C. L'examen de la pièce la plus scabreuse du 
Catalepton, l'épigramme 15, permet d'affirmer, à l'encontre de E. Gal- 
letier, qu'elle a été démarquée et imitée dans l'epithaphion 9 attribué à 
Asclepiadius ; on retrouve si bien dans les Epigrammes la manière des 
poetes flaviens qu'on peut rapporter à leur époque la composition du 
livre dont l'épigramme 15 forme l'épilogue et l'envoi. Quant au recueil 
entier, la these de l'authenticité intégrale doit étre absolument écartée ; 
la cause de l'authenticité partielle est désespérée ;la cause de l'inauthen- 
ticité intégrale ne saurait êlre maintenue non plus sous la forme où on 
l'a présentée jusqu'à maintenant; l'auteur du Catalepton n'est pas seule- 
ment « pseudo-virgilien », il est « post-virgilien », et c'est entre 86 et 96 
qu'il s'est amusé à lancer sous le nom de Virgile son recueil composite. 

St. Flak, Spicilegium  Cracouiense |ms. du Moretum] ; cf. Paléo- 
graphie. 

G. Jachmann, Zu Vergils Catalepton : H 1922 317-320. | Dans la piece 
7, il s'agit de praecepta « moralia », mais aussi de praecepta « rhetorica », 
qui n'empéchent pasle poète d'employer un mot vulgaire tel que « putus » 
(iambe!) — puer. La fin doit s'entendre za2à лроздох:ау, et fait allusion aux 
amours de Virgile l'épicurien. 

I. S. Phillimore, Ad Moretum : Mn. 1921 243-245. | Des rapprochements 
avec Virgile et Ovide conduisent ä conjecturer : « et reserat clausam qui 
peruidet omnia Iani. » 

Fr. Walter, Zur Ueberlieferung der Aetna und zur Autorfrage : WS 
XLII 173-178. | OEuvre de jeunesse de Virgile, d'oü la gaucherie de la 
langue. | 

W. De Witt, Verg. Priap. п 6 ss.: CR 1922 73. | La description se 
rapporte aux saisons; il faut conserver « mihi coacta duro ойша frigore ». 

Vitae sanctorum. — H. Günter, Hagiographisches : ARW XIX 401 ss. 

C. Weyman, Zur lateinischen Georgslegende: MM ІН 216. | Conserver 
le texte des ms. « teste probari » ; cf. Ov. Ex. Ponto 1 A, 56. 


Vitruuius. — G. Calza, Teorie estetiche degli antichi sulla costruzione 
delle città; cf. Antiquités. 
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Xenocrates. — F. Atenstádt, Zwei Quellen des sogen. Plutarch De fluuiis; 
cf. Plutarchus. 


Xenophon. — W. Gemoll, Zu Xenophon : WKPIı 1919 498. | Les écrits de 
Xénophon n'ont pas attendu l'atticisme pour prendre autorité et influence ; 
IG ІХ n° 654 du пе s.av. J. C. est une imitation littérale de Anab. v 3, 
13; cp. Institution. ту tit. xviii avoc Anab. v 2, 14; Cramers Anecd. Par. 
у р. 325 (cod. 352 Suppl.) avec Перс izz. 1 2- 14. 

Id., Zu Xenophons Oeconomicus ` WKPh 1917 964-966. | Il faut utiliser 
Philodöme pour la critique de Xénophon : Phil. п? 33 ss. = Oec. ш 
4-6; Phil. и 19 ss. = Oec. п 15, 16; Phil. Col. 1 = Oec. 1 4-9. Examen ` 
critique de Oec. 1v 3; уп 28-32. 

Id., Sophokles und Xenophon : WKPh 1917 1060, | Xénophon est un 
admirateur de Sophocle, comme le montre par exemple la comparaison 
de An. п 5, 16 avec Phil. 882 et de An. v 8, 10 avec El. 1221. 

Id., Xenophon und die Sapientia Salomonis „cf. Salomonis Sapientia. 

R. Gessler, Zu Xen. An. 15, 1-3: KBW 1920 151. | Le tableau est si 
vivantet si pittoresque que Xénophon doit avoir"été ‘un des cavaliers 
dont il parle. 

Fr. Harder, Zu Xenophons Anabasis iv 3, 17: WKPh 1916 229-330. | 
Le mot axoôs n'a pas de sens ; conj. : alya aro0voas ; les Lacédémoniens 
sacrifient une chèvre avant le passage du fleuve (cf. Plut, Lyc. 22). 

Fr. Hornslein, Komposition und Herausgabe der Xenophontischen 
Memorabilien : WS XXXVI 122-139. | La Are partie (1, 1-2) constitue 
une œuvre autonome, qui a été publiée dans une intention déterminée, 
pour répondre au pamphlet antisocratique de Polycrate. La dernière 
partie (1v) forme également un tout, avec introduction, composition sui- 
vie et conclusion. 

Id., Id.: WS XXXVII 63-87. | L'ouvrage n'a pas subi de remaniements 
ni d'interpolations, mais ща pas été publié entièrement par Xénophon 
lui-même. La première partie (1 1, 2) a été publiée aprés l'apparition du 

` pamphlet de Polycrate; le 4° livre est le plus voisin en date du début. 
L'Econ. constitue un ouvrage autonome, qui se rattache au Ae livre. 

E. Kalinka, De Xenophontis editione Juntina : WS XXXVI 330-332. | 
L'édition Juntina de 1516, qui n'a pu être faite sur aucun des mss. étudiés 
jusqu'ici, concorde remarquablement avec le mss. de l'abbaye de Flo- 
rence 2657 — Laurent. conu. suppr. 110. 

К. Koch, Zu Xenophon, Hellenika 1 4, 17 : BPhW 1920 861. | Exposé 
des événements qui accompagnent le retour d'Alcibiade et son arrivée 
au Pirée (407); conj. : xtvôv/evsot. 

A. Körte, Die Tendenz von Xenophons Anabasis: NJA 1922 15-24. | 
L'ouvrage est écrit plus de 30 ans aprés les événements ; l'auteur illustre 
par un exemple l'idéal de sa politique, à savoir l'union de Sparte et 
d'Athénes. 

T. Lefort, Xénophon, Hellenika, 1, +, 13-17: RBPH 1922 9-14. | Ce 
texte de Xénophon, difficile et fort remanié, offre un exemple excellent 
entre beaucoup d'autres de la nécessité de conserver le texte des manu- 
scrits qui, les fautes matérielles d'orthographe et de coupure mises A part, 
est souvent pour le moins aussi intelligible que les corrections proposées. 

J. Mesk, Zu Xenophon : BPhW 1920 788-790. | Examen critique, en 
rapport avec l'article de Th. Thalheim (BWPh 1919 1098 ss.) de Resp. 
Lac. ix і; Hipp. v 9; уш 8. 
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А. W. Persson, Xenophon sur Théognis : Er XV. | Le passage trans- 
mis par Stobée dans son Floril. atteste une certaine connaissance de 
Xénóphon, mais une ignorance notable de Théognis, et doit représenter 
une scholie de Apomn. 12, 20. 

Н. Rackham, Oeconomica : CR 1923 112. | Notes additionnelles à la tra- 
duction de Forster ; 1343 b, 10 ss. ; 1344 a, 30; 1345 a, 10 ; 1347 b, 12; 
1349 a, 1 ; 1349 а, 4; 1353 b, 22 ss. 

W. Vollgra/ff, Xenoph. Hell. 1v 2, 18 : Mn 1921 381, | Inutile ‘d'expli- 
quer тоў ei; éxxaiôexa par l'addition auvtéyuatos. 

Xenophon Ephesius. — L. Castiglioni, Studi intorno ai romanzieri greci. 1. 
Senofonte da Efeso : BFC 1922-1923 202-207. | Série de notes critiques 
et de conjectures. 

Leno Veronensis. — J. Martin, Zu Novatians De bono pud. [utilisé par 
Zénon de Vérone]; cf. Nouatianus. 


Lenona (Ad). — U. Wilcken, Ueber Kairener Zenon-Papyri ; cf. Papyro- 
logie. 


II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE 


Generalia. Varia. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE de la littérature grecque 1919-1922, par 
M. Lacroix : REG 4922 211-267. | 

GRIECHISCHE LITERATURGESCHICHTE, 1919-1922, von E. Howald : JPhV 
1921 107-188. | | 

W. Deorna, Un exemple de l'action de l'art sur la littérature: « Endy- 
mion endormi » ; cf. Archéologie grecque. 

G. A. Gerhard, Satura und Saturoi : Ph LXXV 247-273. | Les deux 
mots, l'un latin, l'autre grec, ont été peu à peu confondus : au début de 
l'ère chrétienne les Latins se plaisent à substituer le mot d'emprunt au 
mot indigène ` satiricus, dérivé de la forme grecque, apparait au temps 
de Pétrone; satyra finit par s'imposer chez les demi-cultivés, si bien 
que Probus le fait venir de Xá:vgot. 

R. M. Gummere, The english Essay and some of its ancient proto- 
types : CW XIV 154ss. | On trouve déjà des prototypes du genre « Essai » 
chez les Grecs : Hésiode, Théognis, Hérodote (1 93; 1 131), Thucydide 
(1145), Isocrate, Théophraste, Hérode Atticus, Aristide, Dion, Plutarque, 
Pausanias, et surtout Lucien; chez les Romains: Caton et Varron, Cicé- 
ron (De sen., De amic., quelques lettres), Quinte-Curce, Valére Maxime, 
Velleius Paterculus, Pline le Jeune, Fronton, Aulu-Gelle, Apulée, 
Macrobe, et surtout Sénéque (Ep. 2, 7,12. 28, 38, 41, 51, 54, 67, 69, 77, 
80, 83, 86, 91, 100, 104, 108, 110, 122, surtout 56, 57,87 a). Mais le genre 
n'a jamais recu de forme définitive. 

I. I. Hartman, De locorum similium considerandorum ratione : Mn 
1921 269-285. | П faut se garder de conclure de Ја similitude à l'imitation ; 
tenir grand compte des idées qui constituent le tonds commun d'une 
littérature, d'un genre, et des ressemblances fortuites, 

A. Kappelmacher, Das Wesen der antiken « Commentarii »; cf. Textes: 
Caesar. | 

A. Kornitzer, Lesefrüchte : WS XLII 165-169. | Remarques suggérées 
par la lecture de Cicéron, Polybe, Tacite, Lucrèce, Ovide. 

W., Kroll, ‘Ev тде Пе pathos et l'ironie]; cf. Philosophie. 
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К. Kunst, Unvollendete Entwürfe : WS 1919 97-101. | Exemples 
d'ébauches et d'œuvres inachevées dans la littérature latine : la traduc- 
tion cicéronienne des Discours de Ctésiphon, d'Eschine et de Démos- 
théne, l'histoire césarienne d'Hirtius, le 2* Anticato de César. 

V. Lundstróm, Nouveaux fragments d'Ennius : Er XV 1-25. | On peut 
retrouver des fragments d'Ennius dans différents auteurs gráce à l'habi- 
tude qu'avaient les Latins de reproduire au début d'un ouvrage les paroles 
d'un écrivain illustre (nombreux exemples de Columelle, Virgile, Tacite, 
Tite-Live, Minucius Felix, Sénéque. . .). 

C. Morawski,, De contentionibus litterariis apud Romanos, imprimis 
apud Ciceronem : E XIX 1-19. | Caractére et procédés de la polémique 
philosophique et littéraire chez Varron, Lucréce et Cicéron. La sévérité 
du jugement relatif A Scribonius Curio ‚Brut. 210 ss.) s'explique par un 
emprunt à quelque pamphlet de jeunesse contre Clodius et Curion. 

W. Rennie, Satira tota nostra est : CR 1922 21. | Quintilien ne veut 
pas dire « d'origine romaine », mais « romaine de caractère et portée à 
la perfection par les Romains ». 

B. Ryba, Sur l'origine-de la satire romaine : LF 1922 15-21, 85-96. | 
Le mot « satura » n'est pas dérivé de o&zvzo;. C'est un adjectif substantif 
employé au sens de « chose pleine », puis « collection » (de poèmes). 
Déjà Horace connaissait cette signification. La satire dramatique n'existait 
pas: elle fut imaginée d’apres la littérature grecque. 

Th. Sinko, La littérature de l'époque de Tibére [en polonais] : E XX 
113-134. | On peut voir dans la formule de Velleius (1 17, 7 uelut occupa- 
tam relinquens materiam quaerit nouam) une caractérisation de l'époque 
de Tibére, oü les écrivains flattent la « curiositas » de l'empereur : Celse, 
Germanicus. Manilius mettent à la mode 1a médecine et l'astronomie 
grecques, Phédre latinise Esope. De peu de valeur en soi, la littérature 
du temps aura une grande influence : Sénéque le rhéteur fournit aux 
nouvellistes et auteurs de Gesta des thémes romantiques, Valerius au 
Moyen äge ses Exempla, Velleius aux gongoristes leur style; Phédre est 
l'auteur des classes. 

Id., Sur la diatribe dite cynico-stoicienne [еп polonais] : E XXI 21-64. 
| La « diatribomanie » est en déclin ; la critique inaugurée par Pohlenz, 
Schenkl, Halbauer, Müuscher, montre que la diatribe n'a jamais existé 
comme genre littéraire; la parénése socratique envahit à l'époque hellé- . 
nistique les écoles de philosophes et de rhéteurs. Les « topoi » cyniques 
de la littérature postchrétienne dérivent de recueils de sentences. 

J. van Wageningen, Die« Consolatio mortis »bei Griechen und Rómern: 
VMAW III 175-197. | La poésie ne connait que la plainte funébre; c'est la 
philosophie qui a créé la Consolation : Démocrite, Platon (Ménéxéne ; cf. 
l'Axiochos), Xénophon (Cyropédie) fournissent des éléments du genre, 
qui prend forme avec Crantor ícf. Plut. Cons. adApoll.), Cicéron, suivi par 
saint Ambroise et saint Jérôme ; Sénèque est plus indépendant; les poètes 
suivent les rhéteurs; le point de vue chrétien apparait chez saint Jéróme. 


Poésie dramatique. 


. H. Blümner, Die Schilderung des Sterbens in der römischen Dichtung: 
NJA 1919 244 ss. | Ennius imite Homère, surtout dans ses exagérations, 
Virgile aussi, mais avec plus de liberté, et en évitant le « formel » ; Ovide 
fait preuve de mesure et de goùt; Lucain recherche le déclamatoire et 
l'horrible ; Silius Italicus imite Homère et Virgile, Valerius Flaccus 
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Virgile et Apollonius, Stace Virgile, mais avec quelque indépendance, 
surtout dans les Silves. Dans l'ensemble, le thème est traité avec unifor- 
mité, et atteste une tradition dérivée d Homère. 

M. Calder, The dithyramb: CR 1922 11-14. | D'origine phrygienne (ef. 
8:0ceox, ö:dceha sur des inscriptions phrygiennes et Ја finale -au6o; dans 
Bgiau£os, tau6oc), il était chanté sur le mode phrygien avec accompagne- 
ment de flüte. 

L. Deubner, Paian : NJA 1919 385-407. | Il faut distinguer le crt de vic- 
toire (Sept. c. Th.) et le chant de victoire (Pers.); le péan de batailleet 
le péan de victoire, mais aussi le péan des banquets, des noces, du prin- 
temps, qui ont valeur d'omen ; la forme en est apparentée à celle du 
vers crétique, et l'origine crétoise est indiquée par l'hymne homérique à 
Apollon (514 ss.) ; l'hyporchéme est une forme dérivée, avec prédomi- 
nance de l'élément orchestique. Le péan primitif, accompagné de danses 
extatiques, qui rappellent celles des Kouretes Crétois, a peu à peu 
évolué jusqu'à devenir un hymne solennel. Il caractérise surtout le culte 
d'Apollon ( « Jepaieon » dans l'hymne homérique). Le nom, qui n'ajamais 
été celui d'une divinité, appartient sans doute à une langue préhellénique. 

E. Drerup, Homer und die Volksepik; cf. Textes : Homerus. 

S. Hammer, De rerum naturae sensu apud poetas medii aeui graeco- 
barbaros: E XXII 34-57. | Étend l'étudé de A. Diese sur le sens de Ја 
nature jusqu'à la période byzantine et néo-hellénique. 

H. Kern, Der antike Astyanax-Mythus und seine späteren Auswüchse: 
PhLXXV 183-201. | Lalégende d'Astyanax, transmise depuis Homére par 
la poésie cyclique, dramatique, alexandrine, est accueillie sans modifica- 
tions notables par la tragédie latine. Darés et Dictys inspirent le Roman 
de Troie de Benoít de Sainte-Maure. Strabon et Étienne de Byzance 
comptent Astyanax parmi les émigrants de Troie; le scoliaste de Lyco- 
phron le fait participer à la fondation de Rome, et à la suite de Frédé- 
gaire on fera de lui un ancétre des rois de France. 

A. Leboulon, Poesie und bildende Kunst im Zeitalter des teste: 
ZöG 1915 97- 144. | A la suite du travail de Fr. Winter (Parallelerschei- 
nungen in der griechischen Dichtkunst und bildenden Kunst, WKPh 1910 
p. 191), l'auteur montre qu'à Rome on peut saisir le méme parallélisme. 
Remarques sur la dépendance constante de l'art romain vis-à-vis de l'art 
grec, sur l'école de sculpture néo-altique de Rome et Pasitélés, et sur 
l'influence de l'alexandrinisme dans la littérature. | 

Id., П : Vergil und die bildende Kunst: ZöG 1915 193-214. | On a trop 
exalté et Virgile et l'art du 1°" siècle ; chez le poète comme dans la plas- 
tique et la peinture contemporaines, on remarque les mémes traits: 
dextérité, contamination comme principe de composition, individualisa- 
tion, sentimentalité, amour du paysage, tendance à l'instructif, etc. 

P. Lejay, Lecons sur l'histoire de la littérature latine : premiers essais 
littéraires et premiers divertissements dramatiques : RCC XXIV 438- 
445; 948-569 ; 639-649. I : Conceptions et formules religieuses. Le culte 
romain crée les formules des « carmina », premiers éléments de la litté- 
rature. — II: Le récitatif mesuré et le carmen. Le récitatif non mesuré 
présente en germe les grands procédés de la prose classique, antithése, 
énumération, répétition, allitération, distribution symétriquedes membres 
el des incises. — III : Le récitatif mesuré. Le vers saturnien, fondé sur 
la quantité, est formé de deux membres avec au milieu une pause com- 
portant tous les traitements de la fin de vers. La place du mot y joue 
comme dans le carmen non mesuré un róle essentiel. 
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Cl. Н. Moore, Prophecy in the ancient epic : HS 1921 99-175. | Depuis 
Homére la prophétie est utilisée comme procédé littéraire ; elle peut 
servir en particulier à assurer l'unité d'un complexe épique. Stace l'em- 
ploiera pour concentrer notre attention sur la lutte fratricide dans la 
Thébaide, sur Ја mort prématurée d'Achille dans l'Achilléide ; chez 
Lucain elle remplace le merveilleux mythologique ; chez Silius Italicus 
elle nous éloigne trop de l'objet essentiel de l’œuvre ; Valerius Flaccus 
comme Apollonius de Rhodes en fait un usage complaisant ; dans 
l’Iliade et l'Odyssée toutes les prophéties convergent autour de la mort 
d'Achille et du retourd'Ulysse; enfin Virgile fait ап emploi magistral du 
procédé en évoquant à toute occasion, en méme temps que le rôle d'Énée, 
la future grandeur de Rome. 

C. von Morawski, De poetarum imprimis Augusteae aetatis sermone . 
obseruationes aliquot; cf. Histoire de la langue. 

ld., Adnotationes poetarum romanorum carminibus adscriptae (Tibullus, 
Petronius, Claudianus, Prudentius) : E XXII 1-10. | La « lenitas » de 
Tibulle et la banalité de ses épithétes tient à une pauvreté d'imagination. 
— Le Carmen de bello ciuili de Pétrone parodie l'expression outrée de 
Lucain (cf. les épithètes « furens, horridus v, etc.). — Claudien s'insp re 
pour ses Invectives des procédés des rhéteurs. — Prudence imite égale- 
ment les rhéteurs et Sénèque? 

Id., Tibulliana : E XX 1-5. | La manière de Tibulle est caractérisée 
par certaines épithétes, comme « tener, immitis » (allusion dans Hor. C. 
ı 33, 2 immitis Glycerae). 

R. Preiswerk, Der Morgen in der griechischen und römischen Dichtung: 
WB 1922 101-105. | Homère indique le matin plus qu'il ne le décrit, avec 
appel à la mythologie ; Apollonius essaiera la description, dont on trouve 
aussi des éléments chez les tragiques (Eutipide avec Ion et Phaéthon). 
Virgile revient à la mythologie, mais accommode ses descriptions aux 
circonstances ; Ovide est un citadin. A la fin de la latinité, saint Ambroise 
reprend le thème religieux (hymne « Aeterne rerum conditor »)inauguré 
par Homère. 

О. Schroeder, Vorhomerische Lyrik ; cf. Textes : Homerus. 

G. Vürtheim, Beitrag zur Entwickelungsgeschichte des antiken Hirten- 
gesanges : VMAW и 387-413. | Les témoignages des anciens sur l’ori- 
gine de la bucolique sont insuffisants : elle est de provenance laconienne 
et sicilienne, non arcadienne ; le plus ancien témoignage est sur le bou- 
clier d'Achille (X 525). A mesure que la bucolique se développe, l'agón 
prend de l'importance, et le joueur de flüte devient chanteur. Apercu de 
la légende de Daphnis chez Théocrite et Stésichore. 

C. Weyman, Similia zu Vergils Hirtengedichten [exemples de con- 
cordances et imitations poétiques]; cf. Textes : Vergilius. 


Poésie dramatique. 


M. Bieber, Die Herkunft des tragischen Kostüms ; cf. Archéologie. 

H. Burkhardt, Zur Vertonung griechischer Dramen : HG 1915 189- 
192. | Les essais de reconstitution de la musique grecqué n'ont qu'un 
intérêt de curiosité scientifique ; la vraie interprétation consiste à laisser 
l'œuvre antique se refléter dans l'âme du musicien moderne. 

A. Frickenhaus, Antike Bühnenkunst; cf. Archéologie. 

Id., Zum Ursprung von Satyrspiel und Tragödie : JDAI 1917 1-15. 
| Le Siléne conduit le chœur, et depuis Thespis récite les iambes 
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ioniens-attiques. Les Satyres, d'abord chevaux, puis boucs, représentent 
une sorte de phallophorie. Silène, venu de Malea par Corinthe, est 
le pendant lacédémonieu de l'arcadien Pan. Les textes et les monu- 
ments nous apprennent que le nom de la tragédie vient du Silène à 
barbe de bouc qui accompagne le chæur à l'origine. Les Satyres apportent 
des éléments ioniens, laconiens, corinthiens, qu'élabore et développe 
l'art d'Athènes. | 

W. Kranz, Die Urform derattischen Tragödie und Komödie : NJA 1919 
145-169. | En ce qui concerne l'histoire et le développement des genres, 
les sources utilisées par Aristote fournissaient avec les noms de Cratès 
et de Thespis des indications sur le caractère privé des anciennes repré- 
sentations comiques, sur le {уре de la tragédie primitive, dont l'élément 
essentiel n'était pas le tragique, sur le rôle d’Eschyle, qui élimine du 
drame l'élément burlesque, et sur la survie de la vieille tragédie dans le 
drame satyrique. Quant aux origines, il faut voir dans la composition 
épirrhématique la forme primitive de Ja tragédie {rôle de l'ózoxciz7; ou 
répondant) comme de la comédie {parabase). Le récitatif et le dithy- 
rambe de la tragédie, l'agón dela comédie sont des éléments postérieurs. 

Н. S. Gehman, Moving pictures among the Romans : CW XV 97-105. | 
Les scènes de pantomine, qui flattaient les goûts grossiers du peuple 
aux temps de l'Empire, étaient surtout des représentations réalistes de 
sujets mythologiques (cf. Tert, Apol. xv; Anth. Pal. 11, 184; Plut. De 
sera num. V 9; Apul. Met. 10, 29; Suet, Ner. 12; Mart. De spect., pas- 
sim ; etc. 

P. Lejay, Leçons sur l'histoire de la littérature latine: premiers essais 
littéraires et premiers divertissements dramatiques: RCC XXIV 692- 
699. | V : Les origines du théâtre latin. A l'oririne, trois variétés de dis- 
tractions : le divertissement fescennin primitif, la danse étrusque en 
musique, le divertissement fescennin combiné avec la danse et la 
musique. 

H. Oellacher, Zur Chronologie der altattischen Komödie: WS XXXVIII 
81-157. | Enquéte approfondie sur la valeur des sources littéraires et 
épigraphiques. 

G. Przychocki, La rupture de la conventionscénique chez Plaute comme 
procédé humoristique ‘еп polonais]: E XXH 57-73. | En s'adressant brus- 
quement au public (Cas. 1006, Pseud. 338 ss., etc.) aux dépens de l'illu- 
sion scénique, Plaute tire un parti original d'un procédé qui chez les 
Grecs se bornait A une adresse aux spectateurs dénuée d'intention 
comique. 

J. Six, Le décor d'Agatharcos pour les Sept d'Eschyle ; cf. Archéologie. 

E. Stemplinger, Der Mimus in der horazischen Lyrik ; cf. Textes, 
Horatius. 

C. Wunderer, Zur Erklärung des griechischen Dramas in Prima 
(Sophokles' Philoktet) : ВВС 1915 1-11. | Il faut dans l'explication distin- 
guer les points de vue technique, esthétique et psychologique; noter l'hé- 
roisme passif qui fait la grandeur du drame, et l'optimisme du poéte qui 
procéde d'un sentiment religieux. 


Rhétorique et sophistique. 


‚ 4. Bonner, Wit and humor in Athenian courts : CPh 1922 97-104. | 
Etude sur l'esprit dans les tribunaux d'après des passages d'Aristophane, 
Lysias, Démosthéne, etc. 
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К. Barwick, Die Gliederung der rhetorischen téy" und die horazische 
Epistula ad Pisones : Н 1922 1-62. | A l'époque hellenistique, la туут 
distinguait d'une part єўоєоцс, тайы, Au, uyun, broxptais, d'autre part 
les « partes orationis ». La rhétorique pré-aristotélicienne range toute 
sa matière dans les cadres des « partes orationis » ; à la таб; de Théo- 
decte, Aristote ajoute les éléments тїстє; et Actu; Isocrate ne com- 
pose pas de rhétorique proprement dite; Anaximéne emploie celle de 
Théodecte. La double division de la rhétorique hellénistique repose sur 
les deux -£yva: anciennes : d'Aristote et de Théodecte-Isocrate; elle sera 
modifiée et enrichie par Héraclide du Pont..— Les deux parties de l'Art 
poétique d'Horace répondent aux deux divisions principales de l'ars 
rhetorica d'Héraclide; sa science, transmise par Héraclide-Néoptoléme, 
est en derniére analyse platonicienne : Introduction (v. 1-37); Exposé : 
de arte (38-152), inuentio (38-41), dispositio (42-44), elocutio (45-118), 
imitatio (119-152); technique du drame en particulier (153-294) ; de arti- 
fice (295-476), transitio (295-305), propositio (306-308), formation du poéte 
(309-332), tractatio (333-407), natura, ars, exercitatio (408-476). 

Н. Colson, Declamare — zarnyeiv : CR 1922 116. | Dans Quint. iv 2, 29, 
declamatio = хатцуто:;; cf. Cic. Brut. 310 commentabar declamitans (sic 
enim nunc loquuntur). 

J. Horniánszky, Le pouvoir du mot (Introduction à l'histoire de la 
rhétorique grecque) [en hongrois]: ЕРЫК XXXVIII 633-656. | Le mot 
ailé est un émissaire de l'âme ; il est la substance de celui qui le pro- 
fère ; il a une réalité et peut avoir une action par lui-méme (omen), d ou 
la nécessité de le tenir inchaugé dans les actes religieux et de respecter 
les noms des dieux, qui sont leur propriété ; il y a presque identité entre 
le nom et le nommé. Un discours est d'abord de la méme qualité qu'un 
oracle ou une révélation : Epiménide et Apollonius de Tyane parlent 
comme envoyés des dieux. La question qui domine l'histoire de la rhé- 
torique grecque est celle de la substitution du {тор au zgogńýtns ` Empé- 
docle, le maitre de Gorgias, est le premier représentant conscient de l'art 
du discours, en méme temps que ses xaÜacuot ont encore l'allure de la 
révélation divine. 

C. Kunst, De contumeliosa uoce 650:ov : WS 1919 192-193. | Les 
exemples de cette injure ne sont pas rares dans le vocabulaire des ora-. 
teurs (cf. Dinarch. Adu. Aristog. 10; Adu. soc. Philocl., Or. 1119; Adu. 
Demosth. 10; 50; etc.). 

K. Mras, Platos Phädrus und die Rhetorik; cf. Textes : Plato. 

K. Wenig, La rhétorique attique et le mouvement libéral : LF 1922 
1-7. | La rhétorique attique est née de l'esprit critique, rationaliste et 
subjectif qui se répandit à Athénes dans la 2* moitié du v* siécle. Elle 
est, comme la sophistique, un produit du libéralisme de cette époque. ` 


Littérature narrative et folklore. 


L. Castiglioni, Studi intorno ai romanzieri Greci; cf. Textes : Xeno- 
phon Ephesius. 

G. Dottin, Les légendes grecques dans l'ancienne Irlande : REG 1922 
391-407. | S'il est hors de doute que la Grèce et ses légendes ont été con- 
nues en Irlande dés le haut moyen áge, c'est en général par la littéra- 
ture latine. Les réminiscences des légendes ou de la science grecque sont 
mieux établies, lorsqu'il s'agit des sagas qui n'appartiennent pas aux 
cycles des Dédannan, de Cüchulainn ou d'Ossian. 
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F. Fraenkel, Zur Form der aivo: [formules du genre Esopique] ; cf. Textes : 
Sophocles. 

C. Knapp, Ovid as a short-story writer; cf. Textes : Ouidius. 

Id., Mr. Kadison on Ovid as a writer of « Short stories » : CW XIII 
137-138. | L'histoire de Pyrame et Thisbé dansles Métamorphoses répond 
tout à fait à ce que dans l'esthétique littéraire moderne on appelle « Short 
stories ». | 

F. Krsek, Proverbes du grec ancien et du grec moderne; cf. Textes : 
Prouerbia. 

Id., Les plantes dans les proverbes grecs; cf. Sciences. 

J. Moravcsik, La légende de la biche merveilleuse chez les auteurs 
byzantins ` EPhK XXXVIII 280 ss. | Dépouillement des ouvrages histo- 
riques du 1v° au уге s. Le récit le plus ancien est chez Sozoméne, dont la 
source était Eunape ; puis on le retrouve chez Procope et Jordanes. La 
légende a pour origine l'épouvante qui suit l'invasion des Huns. Le motif 
de la biche poursuivie est déjà dans Pausanias п 20, 7 bt уш 22, 9, 

W. Schur, Griechische Traditionen von der Gründung Roms: cf. His- 
toire. 

G. Thiele, Zur Libyschen Fabel : Ph LXXV 227-231.) Deux discours 
du type des IIcoAaX:at de Dion de Pruse et de Lucien attestent la persis- 
lance de la tradition des Aoyar Atfvxot (cf. NJA XXI, 6). La première 
trace du conte Іуріеп remonte plus haut qu'Eschyle (l'aigle mourant dans 
Myrm. fr. 139). 


III. HISTOIRE DE LA LANGUE 
A. Grammaire, linguistique, philologie, lexicographie. 


Comparatiua et generalia. 


Chr. Bartholomae, Ursprungliches -ør einsilbiger Wörter im Itali- 
schen : WKPh 1916 1023. | L'ombrien' pir ( ptr) pourrait répondre exacte- 
ment à gr. хӯр, ou bien reposer sur *puor > *рбг;> ‘pur > ріг. 


F. Bechtel, Zum [Inventar von Agnone (von Planta n» 200) : H 1922 160. 
| Lire : sakarahiter (subjonctif ; cf. von Planta n° 435, 2 sakraitir). 


J. Benigni, Un procédé sémantique [concentration dans un mot par 
une soi-disant ellipse des sens de deux mots]; cf. Graeca. 

G. Blatt, Sur le degré fort dans la série é [en polonais]: E XX 23-30. 

M. Hammarstróm, Griechisch-etruskische Wortvergleichungen : Gl 
1924 211-217. | Dans les emprunts méditerranéens du grec, on peut 
reconnaitre des éléments étrusques: puia — 0-ruim; fala — фаха; 
e-prÜüni — zg2zavi;- А-$с00-1-та, Cf. ci-dessous : P. Kretschmer. 

Н. Hein, Die ältesten indogermanischen Sprachreste : OLZ ХХІ 
250-258.) Le sumérien révéle nombre d'éléments indo-européens par 
exemple des ressemblances avec le grec dans la conjugaison. 

E. Hermann, Ergänzungen zum elliptischen Dual und Kontamination 
in den indogermanischen Sprachen : ZVS 1922 130-138, | Discussion des 
6 étapes supposées par Brugmann pour expliquer les constructions du 
type Aidvic Teöxgov тє, Veneres Cupidinesque == Venus et Cupidon; plu- 
sieurs étapes représentent des constructions qui peuvent remonter à 
l'indo-européen. | 

J. Hurniänszky, Le pouvoir du mot ; cf, Littérature : Rhétorique. 
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E. Kieckers, Zur Satzapposition : Gl 1921 79-84. | La phrase-apposi- 
tion a été d'abord indépendante, en forme de phrase nominale au nomi- 
natif, puis régie par Је verbe de la proposition précédente, enfin insérée 
dans la proposition régissante. Cf. ci-dessous : W. Kroll. 


Id., Die direkte Rede als Objekt: IF 1922 248-250. | Des langues non 
indo-curopéennes présentent des constructions analogues à celle de cum 
« quid fers, Cinciole? » quaesisset (De orat. п 286). 

М. Н. Kirk, And and or : AJPh 1921 1-11. | En latin et en grec, 
comme en anglais, l'usage de la conjonction disjonctive (« ou ») dans un 
texte oü elle est logiquement indéfendable vient d'une extension abusive 
des cas ou les deux idées, distributive ou disjonctive, sont également 
admissibles. : 

P. Kretschmer, Pelasger und Etrusker : Gl 1921 276-285. | Nouveaux 
rapprochements à ajouter à ceux de Hammarström (cf. ci-dessus) pour 
confirmer la parenté entre populations pré-helléniques et Etrusques : en 
particulier ieodg — aiser, "Afen — atena, Comme Rome, Athènes serait 
une ville « tyrrhénienne » (?). 

W. Kroll, Zur Satzapposition : Gl 1921 81-84. | La phrase-apposition 
(cf. ci-dessus E. Kieckers) ne se rattache pas nécessairement å la phrase 
nominale primitive. L'emploi latin est d'imitation grecque, limité chez 
Cicéron au (уре : rem + adjectif. 

A. Meillet, Sur la racine *med- : BSL n° 72 94-97. f Restitution des 
formes athématiques, verbales et nominales, dérivées de la racine 
« *med- » (uióoua), apparentée à la racine « *me- » (metior). 

R. Meringer, Sprache und Seele : W&S VII 21-33. | Étude d'alté- 
rations, erreurs d'articulation ou d’énoncé, confusions et substitutions 
de phonémes... 

H. Reichelt, Die Labiovelare : IF 1922 40-81. | Les labiovelaires ont 
eu le méme aboutissement que kw- devant voyelle autre que u dans 
toutes les langues « centum » (latin et grec, p. 44-48), avec seulement des 
différences qui tiennent surtout au mode d'articulation (grec, p. 52). Ce 
traitement peut s'expliquer physiologiquement et psychologiquement, 
d'une part par la rareté des labiovélaires dans ce groupe de langues, 
d'autre part par l'influence de labiales voisines ou symétriquement dispo- 
Sees. 

J. Schrijnen, Zur indogermanischen Benennung der Augenbraue: ZVS 
1922 444-146. | L'explication de 04905; par *or-zeu; soulève des difficultés ; 
dans le premier élément il faut plutôt reconnaître un préverbe ё: o (ct. 
ó-£o;, 0-996, 0-192vo) ajouté à un nom-racine *bhru- qui signifie à la fois 
« rebord » d'un escarpement et « sourcil ». 

И. Schuchardt, Sprachliche Beziehung : SPA 1922 199-209. | Les rap- 
poris exprimés par le langage, prédicatifs ou associatifs, ne recouvrent 
pas nécessairement les rapports naturels ou les rapports logiques ; 
l'étude des rapports qui constituent essentiellement la partie subjec- 
tive du langage, doit tenir compte d'un double aspect, de deux moments 
dans le processus linguistique: élaboration et mise en œuvre, « Werks- 
tatt » et « Rüstkammer », 

ld., Exkurs zu Sprachursprung, III : SPA 1921 194-207. | L'examen 
des notions da actif » et « passif» montre que les distinctions établies 
par les linguistes ne répondent pas nécessairement au sentiment du sujet 
parlant, qui n'établit pas entre ces deux notions une distinction absolue. 


LANGUE GRECQUE 91 


E.Sittig, Eine elliptische Konstruktion in den indogermanischen Spra- 
chen : ZVS 1922 56-65. | Relevé des constructions du type Cato Fragm. 62, 
6 « si sponsionem fecissent Gellius cum Turio » dans les différentes langues 
indo-européennes; rares en grec et en latin, langues qui ont particuliè- 
rement’ innové en syntaxe, elles sont plus fréquentes dans les langues 
conservatrices. 

A. Sommerfelt, Cause et tendance dans KEEN morphologique : 
NTF 1922 54-57. | Les « causes » directes des changements morpholo- 
giques sont générales comme les lois phonétiques, et c'est à déterminer 
ces causes que peut travailler la morphologie générale, mais les « fails » 
morphologiques sont d'un caractére singulier, parce que le signe mor- 
phologique est complétement arbilraire. 

C. Wessely, М0, Gi und die Urheimat der Indogermanen ` WKPh 
1916 908. | Les rapports phonétiques des deux mots entre eux ne s'ex- 
pliquent que par un emprunt finno-ougrien ; les Indo-Européens emprun- 
terent le mot comme la chose aux peuples de l'intérieur. 


Graeca. 


Burrgri. BIBLIOGRAPHIQUE (linguistique et philologie grecque, 1919- 
1922‘, par M. Lacroix : REG 1922 211 ss. 

Byzantınısche STUDIEN in Italien (en particulier, lexicographie byzan- 
tine) ; cf. Droit. 

Н. Ammann, Wortstellung und Stilentwicklung : Gl XIII 107-112. ! 
Monographie sur la place de l'épithète Asusg: dans Homère, destinée à 
faire partie d'un travail d'ensemble : la postposilion est normale, en par- 
ticulier dans des formules stéréotypées; l'antéposition comporte une 
emphase de l'épithète, sauf dans quelques formules de l'Odyssée et de 
la description du bouclier. 

F. Bechlel, Parerga : ZVS 1922 69-73. | Interprétation de BCH 33, 171 
n° 1; — BCH 33.450 n» 22, — Sur la forme dor. IIauzoAc; à Cos; — lac. 
Cas Seet -Arätaı; —bkaiAafie, non Kadadts; — lac. Arasavios, N 
-итї; — Ухообауй; de Dyrrachium à rapprocher de хото; / Lysistr. 
983, 1248). 

J. Benigni, Un procédé sémantique en grec [en hongrois] : EPhK 
XXXVII 17-31. Cf. ibid. XXXVII 1912, p. 154-170. | Ce que la gram- 
maire traditionnelle qualifie de « ellipsis nominis » rentre dans la catégorie 
de ce que Wundt appelle « Verdichtung » : concentration de la significa- 
tion de deux mots dans un seul. Ce phénomène de sémantique est obser- 
vable dans toutes les langues indo-européennes; on en peut faire l'his- 
toire en grec; cf. p. ex. l'« ellipse » de 024, тёуут, etc. 

A. Danon, Les éléments grecs dans le judéo-espagnol : REJ LXXV 
211-216. | Répertoire succinct avec, à cólé de chaque vocable, le corres- 
pondant grec et la traduction. 

A. Debrunner, Das hellenistische Nebensatziterativpräteritum mit ау: 
СІ 1924 1-28. | П n'y a pas de rapport, historiquement. parlant, entre 
l'emploi de &v avec l'indicatif du grec classique dans la proposition prin- 
cipale et l'emploi qu'en fait le grec hellénistique en proposition subor- 
donnée. Le second a pris naissance dans la langue familière de la koinè; 
le seul lien entre les deux emplois est le sens de xv = le cas échéant. 

Н. Draheim, O5: irn; à:eo : WKPh 1918 9%. ! Des exemples modernes 
montrent que l'illogisme de l'expression (non sans méfiance — avec 
confiance) résulte de l'intention d'exprimer l'idée avec force, 
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Id., Die Aussprache des Griechischen um 970 : WKPh 1918 406. | Le 
grec comme l'hébreu est en transcription phonétique dans la Séquence 
de l'évéque Reginold sur saint Willibald. 

Е. Fraenkel, Zu griechischen Inschriften : ТЕ 1922 81-97. | Archaismes 
intéressants de grammaire et de syntaxe dans l'inscr. Coll. 5495 — рін. 
Syll.3 57, qui n'accuse aucune influence de la koinè achéo-dorienne, et 
peut étre rapportée à une date voisine de 350. — Dans Coll, 2561 4 45 
== Ditt. Syll. 2 438 interpréter avec Buck ävri pereog — par année. — 
Dans Coll. 2561 c 48 — Ditt. Syll.3 438, 161 èv тої; &viauroi[s] — an den 
Jahrestagen; le sens de repos, arrêt (du soleil) est primitif (£veadeıv), le 
sens d'aunée dérivé (cf. le rapport analogue entre mansio — relai et étape). 

J. Friedrich, Das Attische im Munde von Ausländern bei Aristopha- 
nes: Ph LXXV 274-303. | Étude phonétique, morphologique et syn- 
taxique de passages de Thesmoph., Acharn. et Au. : les solécismes et 
barbarismes révèlent peut-être des particularités thraco-illyriennes, 
mais mélées à des traits du parler vulgaire. Étude de quelques formes 
« asiatiques » dans les Perses de Timothée. 

A. Fuchs, Die Parataxe und der Uebergang zur Hypotaxe bei Homer; 
cf. Homerus. 

Н. von Gaertringen, Xogıreia— yopeia : ZVS 1922 295. | Le yogıreia qui 
voisine avec yogeiat dans l'inscription d'Andania représenterait la forme 
vulgaire, épichorique, à côté de la forme littéraire (cf. Kogcertrats IG V 2, 
nom de fète, d’après Кора). 

W. Garred, Magadis : CR 1922 67. | Le mot, féminin, est pour la pre- 
miére fois chez Alcman ; quantité de la {re syllabe et accentuation incer- 
taines. 

H. Güntert, Aus der Geschichte einer Negation : IF 1922 186-195. | 
Le grec ou supplétif d'un ancien ле, repose sur i.-e. *ud (avec élargisse- 
ment *ud-s > ‘us) qui a été employé primitivement comme négation 
dans les composés (cf. lat. ег-регз) ; de là directement ovdauds, etc. 


Е. Нагітапп, Aorist und Imperfektum im Griechischen : NJA 1919 
316-340. | Du système indo-européen, qui ne comportait que présent et 
perfectum, sont dérivés le système slave, qui distingue les aspects, le 
système latin, où le parfait a pris la valeur d'un passé, compliqué de la 
différence entre le temps relatifet le temps absolu, et le système grec, où 
l'imperfectum est caractérisé par trois valeurs : action qui dure, aclion 
qui débute, action répétée, l'aoriste par l'achévement de l'action. Dans un 
texte d’historien (Thucydide), la description se prête à l'emploi de l’ao- 
riste, la narration vive à l'emploi du présent historique. 

С. N. Halzidakis, Griechische Miszellen : Gl XII 61-63. | 1) 6op-évat, 
non 9$0- рёуа: (élargissement de rac. *do- en *dou-). — 2) Hee forme tra- ` 
ditionnelle, Zteia forme parlée, Inr:ia grec ecclésiastique. 

Id., Id. : Gl 1921 175-179. | afiéAz:co; (haplologie) est à un composé 


8 Sektor ce que Beiregog est à *GeArog. — (0)ароуо est à rattacher à Zoe 
052012. — xovevw est fait sur le turc xovax(:), -axı étant considéré comme 
suffixe, — L'un des termes d'un composé guide dans l'interprétation 


(sens réel ou sens métaphorique) qu'on doit donner de l'autre dans un 
cas donné. 

A. Humpers, Le duel chez Ménandre : RPh 1922 77-85. | On ne peut 
guére parler de l'élimination du duel au cours des siécles.Chaque siécle et 
chaque genre offre des formes de duel ; dans la langue de la comédie, entre 
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autres, l'existence du duel est attestée au пе comme au (eg siècle ау. J.- 
C., et si le nouveau Ménandre parait en ignorer l'emploi, les manuscrits 
de l'ancien Ménandre découverts au xıx® et au xx° siècle en renferment 
de nombreux exemples. Seulement nous ne pouvons pas nous rendre 
compte si, en employant le duel, les écrivains s'écartaient de l'usage cou- 
rant. 

Th. Kakridis, Die Bedeutung von xoAvtgoxoc ` cf. Textes : Homerus. 

H. Kallenberg, Bausteine zu einer historischen Grammatik der 
griechischen Sprache : PhM LXXII 481-519. | 4 : toč (xov), ra (tw). Les 
formes faibles, fréquenles à date ancienne, deviennent de plus en plus 
rares à l'époque classique (étude des textes d'Homére à Théophraste) et 
disparaissent presque à l'époque hellénistique (Polybe, Strabon, Plu- 
larque...), pour reparaítre avec la tendance archaisante des atticistes 
(Arrien, Lucien, Dion Cassius...). — 2 : &:ta, туя, tivé neutre n'apparaît 
pas avant le milieu du уе siècle ; il supplante ätta chez Aristote ; Хтта 
disparait avec Polybe pour reparailre au пе s. — 3 : отоу et ото dominent 
ou méme sont seuls employés chez les Attiques, et durent jusqu'à 
l'époque hellénistique; Plutarque et Lucien remettent en honneur les 
formes longues. — 4: åtta, forme attique usuelle (ätiva dans Platon 
Charm. révèle peut-être l’inauthenticile du dialogue) se maintient trés 
tard à côté de arıva. 


Id., Id.: RhM LXXIII 324-342. | 5 : Deklination von боо. — Histoire 
des emplois de övo, övoiv, Busty, voiy, et remarques sur l'usage des écri- 
vains. 


E. Kieckers, Zum Schaltesatz im spüteren Griechisch : Gl 1921 179-183. 
| A l'époque classique, l'incise, limitée à certains verbes, est de syntaxe 
uniforme ; l'emploi en devient plus large et plus varié chez les érotiques. 

Id., Zum бт‹ a recitativum »: Gl 1921 183. | L'emploi de örı = de appa- 
rait comme vulgaire dans le grec des papyrus. 

Id., Zu inquit, gnaiv « heisst es » : Gl 1921 184-185. | En grec comme 
en latin, l'emploi avec le sens de « dit-on » doit tirer son origine de 
textes juridiques (= dit le législateur, dit la loi). 

P. Kretschmer, Mythische Namen : Gl XII 51-61. | Dans le nom de 
Triptoléme, il faut rendre au composant z:6^cuo; le sens de peine, labeur 
(du cultivateur) ; la formule d'Homère : трк шу шу xoAéjs£ev donne l'éty 
mologie du mot. — Les noms de Otöizou; et Meiauroug s'expliquent par le 
caractere chthonique de ces héros primitifs (à corps de dragons). 

Id., ibid. 103-107. | A propos d'Andromaque, Hekabé, Nestor, on doit 
remarquer qu'Homére n'établit une relation entre le nom de ses person- 
nages et leur caractére que là oü le nom ne lui est pas imposé par la tra- 
dition. — Le nom de la nymphe Mivôn doit être mis en rapport avec le 
nom de la menthe et le lat. mentula; divers exemples confirment l'usage 
d'appliquer aux aiöoia des noms empruntés au règne végétal. 

Id., Korinth. tw « ist »: Gl XII 152. | L'inscription d'une coupe 
étrusque du Louvre atteste qu'au vi* s. avant notre ère fu en corinthien 
est déjà employé pour oct, 

K. Kunst, Vom Wesen und Ursprung des absoluten Genetivs : Gl XLI 
29-50. | Examen des exemples fournis par Homére, Hésiode, les épiques 
et lyriques, les présocratiques et les sophistes; il faut, pour en com- 
prendre l'extension, considérer non pas seulement le rapport nominal, 
. mais aussi la relation verbale, soit avec un participe duratif soil avec un 
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aoriste exprimant un rapport causal, le génitif s'élolgnant de plus en 
plus de sa fonction primitive pour prendre la valeur séparative de 
l'ablatif. 


О. Lagercrantz, Une parataxe du grec vulgaire: Er XIV 171 ss. | Le type 
de parataxe yaïos xai zii: (— yaiss ot: лін) a des analogues dans le Nou- 
veau Testament. 

Н. Lamer, Ikarios : WKPh 1918 328. | Le nom, que Wilamowitz tient 
pour préhellénique, peut étre dérivé de l'ile d'Ikaros. 

M. Leumann, Zum späten griech. nu : Gl 1921 195. | Le grec moderne 
19ox montre que l'abrégement noté par Brugmann est attique dialectal, et 
étranger à la koiné. 

J. Loewenthal, Kret. (Gort.) ignva : ZVS 1922 40. | Une inscription 
bilingue du туе s. atteste l'ancienneté de l'esprit rude. 

E. Longi, Sopravvivenze grecho nei dialetti della Sicilia : BFC 1922- 
1923 161. | « Rafanella, ravanella » remontent à fagavis (grec littéraire 
Eäravov); « radice », qui désigne la méme herbe, remonterait à l'équiva- 
lent latin attesté par l'interpolateur de Dioscoride [ééravov: $46: vortpag). 

V. Magnien, Emploi des démonstratifs chez Homére; cf. Textes: 
Homerus. 

A. Meillet, Le futur бш: CREG 1922 45-46. | Etui marque une action 
spéciale, à une minute déterminée; épyopar est un aller indéterminé, qui 
peut durer. Dans plusieurs langues le présent des verbes aller marque 
le futur : « je vais demain là-bas ». Le présent tu, indiquant un 
moment précis, a pu remplacer le futur. Un passage tel que Iliade M 

` 368-9 distingue les nuances de ш: et &Xeosouat éliminé plus tard. L'usage 
attique a fait d'un systéme nuancé un systéme rigide. 

Id., 'Grec Sudan ` MSL 1923 50-51. | Le voisinage des sens explique le 
parallélisme des formations toutes particulières de dteua: et de риеџра:, de 
ôtxw et de рх. Il y a eu sans doute opposition de formes primaires 
actives à thème dtw-, pitw- et de formes secondaires et participiales 
moyennes telles que Stiro, priere, Fteuevos, si bien que Bietat, putatauraient 
élé faits sur 3:70 F'eto. 

Н. Meister, Die Konstruktion von zàc und die Lehre vom allgemeinen 
Urteil: Z6G 1915 1130 ss. | Dans la construction prédicative, х2; exprime 
un jugement d'expérience universel (tous les... en question), et, sans 
article, un jugement universel inconditionné (tout... concevable); en 
position attributive, il n'a pas de part à l'acte du jugement. 

К. Mras, Eine griechische Parallele zu quiritare (zu Glotta X 3, 147 fT.): 
О! X11 67-08. | IToxviaopatc — crier £ótvta. | 

R. Munz, Ueber үлбтта und dt@derros und über ein posidlianisches 
Fragment bei Strabo : Gl 1921 85-94. | Quand Strabon se réfère à Posi- 
donius, il emploie les mots yAhrra et оу pour 8rékexros et, буо; il 
semble qu'en dépit de croisements chez les auteurs yAóesa soil en rap- 
port avec la parole (sens linguistique), 2:zAezvog avec la langue (sens his- 
torique). 

A. Nehring, Die Seele als Wasserblase : IF 1922 100-107. | Le grec 
Sue (Lycophron) se présente avec deux sens : « bulle d'air » et « âme », 
dont la relation s'explique par les observations de J. von Negelein : Die 
Luft- und Wasserblase im Volksglauben (cf. lat. animam efflare, ebul- 
lire). ' 

Ch. W. Peppler, Comic terminations in Aristophanes; cf. Textes : 
Aristophanes. 
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Н. Pernot, Le solécisme de la parabole du semeur chez Marc et le ywo- 
cxiv 11772 [sur les ressc:nblances de la langue de Marc avec le grec 
vulgaire]; cf. Textes: Testamentum. 

М. Prellwitz, 'Oxopó:o; : ZVS 1922 129. | Dans ce mol (Od. IV 460 ; X 
389), reconnaitre un ancien "zrup- = l'homme. 

Id., Маз Ecis : ZVS 1922 68. | Reconnaitre dans le premier 
élément un datif "časi de rac. 'dem-. 

L. Radermacher, Па? zaš: und Verwandtes : WS 1917 290-291. | Etüde 
des formes abrégées du type zai (Men. Sam. 96); cf. Hippol. Ref. v 8, 
22 паіла (— pavpav), Xen. Kyneg. 6, 12 za}(:) 9r, Hesych. Ào3(:\ баг), et 
Arist. Pax 1119 ( Elmsley). 

Id., Apokope der Präposition ` cf. Métrique. 

B. Romano, 11 significato fondamentale dell’ aoristo : RF 1922 335 ss. 
| Le sens propre de l'aoriste apparait au subjonctif mieux qu'à l'indica- 
tif, mais il est particulièrement net à l'infinitif. 

G. Rudberg, Peripatetica ‘étude sur la graphie ss == тт dans Aris- 
tote! ; cf. Textes : Aristoteles, 

Н. Sauce, Greek etymologies : CR 1922 19-20. | Explique par l'hittite : 
352,0/02, xouuó; (gxouvó;), olivos; 42420; est cappadocien; phrygien afsvo; 
(cf. Atos, азк4А‹о;) = pamphylien або; phrygien Харо dans @аш-А ;. 

W. Schmid, Coniunctivus prospectivus in der хоу? Optativus volun- 
tatis bei Homer? WKPh 1916 115-118. | Slotty a montré que le conjonc- 
tif « prospectif » avec àv n'est pas sans exemple dans la хо:у et que 
l'optatif de volonté sans zx est attesté anciennement (pas chez Homère !). 
La langue ne dislingue pas rigoureusement l'expression du souhait et 
celle de la volonté. 


W. Scherer, Das Gleichnis, ein Bildungsmittel bei Epiktet; cf. Textes: 
Epictetus. 


О. Schissel von Fleschenberg, 'Yzip£axóv und ласербо\ bei Alexandros 
Numeniu ` WKPh 1918 117 ss. | Les deux figures consistent dans l'inter- 
position d'un élément soit apparenté soit étranger aux termes compo- 
sants d'un groupe. 

W, Schubart, Bemerkungen zum Stile hellenistischer Kónigsbriefe : 
АРЕ VI 324-318.) Dans les lettres royales conservées sur papyrus, on 
reconnait rarement un style personnel, d'ordinaire le style de la chan- 
cellerie, tantôt aisé tantôt pénible, On ne peul guère distinguer une évo- 
lution pendant une période de trois siècles, et les matériaux ne suflisent 
pas pour marquer des différences locales. — Relevé des documents. 

E. Schwyzer, Deutungsversuche griechischer, besonders homerischer 
Wörter: Gl XII 8-29. | Essais d'explications fondées sur la considération 
du De seul, indépendaminent de la méthode comparative : (ajlisgaro; 
= non annoncé par les dieux, inouï; Izay. sivo; (rac. *yy- "aj-); ирг = 
4x20- + part. adj. de 60; a:a30aXo; =: ara; ÜxXXow; їт'(тх)о20бо — ext 

=402000$; Ets se ratlache. à i220; (iv) xaz0; Läim) xem oos et zznbsuvov 
ES + —mupe de yédouat); Gpsokozos; rpoliousıv А 294; Bebé est à rap- 
procher de &id05; сүа impératif et giya adverbe : le verbe (seulement à 
l'impératif chez Homère) et le substantif reposent sur l’adverbe. 

Id., Onomatologisches und Grammatisches aus griechischen Dialckt- 
inschriften : Gl ХИ 1-7. | Noms de mois : locr. ’As4ru0; se rattache à 
*apatúç par l'intermédiaire de *'Apázo()a, nom de fête; arg. Пех232т:0;5 à 
*Птойт'х (== ‘rco-agatua). — Le duel él. oos répond à ir. du(r)äyos 
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(assimilation de *duwoi(J)ous en *duwoiljois). — Le conjonctif evseu de 
eip: (Gortyne) est confirmé par le texte du traité entre Knosos et Tylisos. 

Ја., Kleine Bemerkungen zu griechischen Dialektinschriflen : Gl 1921 
75-79. | 4) Sur une graphie démotique n = «t (t). — 2) Dans les « Dirae 
Teiae » (B. 29 ss.) interpréter izi duvausı — près de (la statue) de Dyna- 
mis. — 3) La restitution de Pomtow (DS? 647) Aauarpeiav conduit à 
admettre une contraction de e en et prononcé I. — 4) L'arcadien Аєотоу 
dans l'inscription d'Athéna Alea peut représenter un Ae2aatov. — 5, avit: 
sur un canthare du sanctuaire des Kabires == avéôn — £0nxc? — 6) Cré- 
tois ф0: > $1; Aäëaue — Лоудаш;. — 7) Dans arg. єрр- > арр-, l'ouverture 
est-due à l'influence du w. 

— Nachtrag : Gl 1921 203-204. | L'interprétation de zi Auvazue: par un 
nom propre a déjà été proposée par Vollgraff (Mnemos. XLVI, р. 423). 

A. Syker, Eia; = blood ? CR 1922 70. | Dans Esch. Agam. 1480, le mot 
a été indüment remplacé par tywg. Il doit être mis en rapport avec le 
nom des Érinyes : Il. T 87 elagozóz:g "Epıvös. 

А. Thurneysen, AzvXóvat und anderes Arkadisches : Gl XII 144-147. | 
Ce mot de l'inscription Dittenb. Syll. 3 306 peut reposer sur un *arv-roA:ov 
(haplologie). Examen d'autres formes de la méme inscription : datif en 
-atv, datif тем, mais ор:о: ; pesaxóbev dissimilation de *usoa ocv, etc. 

A. Trendelenburg, Ilawzadosız : WKPh 1916 1219. | Le rattacher à za- 
räAn = fleur de farine, poussière, d'où le sens de « poussiéreux, blanc de 
poussiére, neigeux » — candidus. 

J. Vendryès, Les suffixes à nasale et le rôle des préverbes : GREG 
1922 Go | L'emploi du préverbe fixe la valeur imperfeclive. L'idée 
ingressive de l'aoriste est exprimée aussi par le suffixe à nasale : ziu- 
Änt, Je remplis, rıarA&vo, je commence à remplir. Le rôle grammatical 
des préverbes est donc attesté en grec. D'autre part, le présent à nasale 
qui cessait de s'incorporer à un systéme verbal a pris le pas sur le dura- 
tif, et l'on a gardé lè vieil aoriste Aau£äivu, EAabov. 

W. Vollgraff, De uoce thracia aôaztats : Mn 1921 286-294, | Ce mot 
d'une épigramme de Dioscoride doit être rapproché du phrygien adayuveiv 
== orkeiv (Hesychius), et permet d'expliquer le sens de ayärn, qui avant 
d'étre appliqué à un rite chrétien a désigné les noces ouamours rituelles 
des mystères. 

R. Wimmerer, Noch einmal £rt05a10$ : Gl XII 68-82. | Dans le $° versel 
du paternoster, ó ägtos & ërtovstos doit s'entendre : le pain du jour pré- 
sent, n ertodsz (писа) signifiant aussi bien « le jour en cours » que « le 
jour prochain ». 

Melimelon, Marmelade : WKPh 1917 630. | « Marmelade » vient, par 
le romanche « marmelada » plutôt que par le portugais « marmélo », du 


grec psAtunkovy — pomme sucrée, qu'il ne faut pas confondre avec unäs- 
pet = boisson de fruits. 


Latina. 


Bericur der Kommission für den Thesaurus linguae latinae über die 
Zeit vom 1. April 1921 bis 34 März 1922 : SPA 1922 1093-195. | Malgré les 
contributions recues de divers cótés, la situation financiére actuelle rend 
le travail presque impossible. Le fasc. VI 5 (flumen-forum) а paru; F est 
en manuscrit, l'Onomasticon jusqu'à D inclus. 

B. M. Allen, As to Cicero's nodding [sur la concordance des temps}; 
cf. Textes : Cicero. 
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Н. Armini, Ad syntaxin epigraphicam : Er XIV 59-62. | Étudie dans les 
inscriptions grecques et latines la construction par contamination du 
type : Marcus sibi et Tulliae uiui posuerunt.— Cf. sur ce genre de conta- 
mination : Textes, Columella, V. Lundström. 

Id., Sur diverses formes de noms de nombre dans les inscriptions ; cf. 
Épigraphie. | 

K. Arnold, Der lateinische attributive Genitiv : BBG LV 154-160. | Les 
distinctions établies par nos grammaires sont inadmissibles ; il n'y a pas 
lieu de reconnaitre un génilif apposilif; en revanche il y a des génitifs 
adverbiaux ; on distinguera donc : génitif du sujet, du prédicat, de l'ob- 
jet, adverbial. | 

M. Bacherler, « Fruticare » und « fructificare » bei Tertullian; cf. 
Textes : Tertullianus. 

Id., Die Namengebung bei den lateinischen Prosaikern von Velleius 
bis Sueton, II : Valerius Maximus : WKPh 1916 41-47. | La recherche de 
la variété conduit Valére Maxime à diversifier les modes d'appellation; 
le praenomen figure dans les 2,3 des cas. 

— Ш : Seneca rhetor : ibid. 163-166. | Sénèque n'emploie que rare- 
ment le praenomen, jamais les tria nomina. 

— IV : Asconius Pedianus : ibid. 182-186, | Commentant Cicéron, 
l'auteur reproduit son usage, emploie souvent les 3 noms, et presque 
toujours le praenomen ; il est guidé par un souci d'exactitude. 

— V : Seneca philosophus : ibid. 186-189. | Usage conforme à celui 
de S. le Rhéteur : praenomen rare; nom unique dans la grande majorité 
des cas. 

— VI : Plinius, Naturalis historia : ibid, 235-240. | L'usage, contraire à 
celui des prosateurs du 1** siècle, d'omettre et d'employer le praenomen 
avec une fréquence égale, s'explique par l'abondance des citations : Pline 
reproduit simplement ses sources. 

— VII : Quintilianus : ibid. 255-257. | La tendance à omettre le prae- 
nomen et à se contenter d'un nom unique est encore plus marquée que 
chez Sénéque. 

— VIII : Plinius. Ep., Pan. : ibid. 257-259. | La désignation par deux 
noms est prédominante (206 ex. sur 328 noms de Romains), mais à l'ex- 
clusion du praenomen (39 ex.). 

— IX : Suetonius : ibid. 300-304. | Quoique la désignalion sans prae- 
nomen soit la plus fréquente, tous les modes d'appellation sont repré- 
sentés. 

— Conclusion : ibid. 304-305. | L'usage de Velleius à Suétone diffère 
essentiellement de celui de l'époque cicéronienne, qui distinguait les 
rangs et les conditions : les prosateurs de l'Empire désignent méme les 
nobles par le praenomen et le gentilice, méme des affranchis pourvus de 
hautes charges par le gentilice et le cognomen ; seule la désignation par 
praenomen et cognomen reste réservée aux nobles jusqu'à Suétone, qui 
abandonne aussi ce dernier usage. Les conclusions de Schmalz (Syn- 
tax, 45,3) sont à reviser. 

R. Back, Medizinisch-sprachliches : IF 1922 162-167. | L'attitude 
agenouillée pour la femme qui accouche, assez répandue aujourd'hui, 
semble l'avoir été encore davantage dans l'antiquité, d'où la possibilité, 
physiologiquement parlant, de mettre en rapport genu el genus (cf. 
Wessely WKPh 1917 377 et ci-dessous : Simonyi). 

J. H. Baxter, Contributions to late latin lexicography : AJPh 1921 

XLVII. — 7 
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340-343. | Exemples de absentor, abscisio, adeptio, adhinnio, adleua- 
mentum, agellulus, annosus, etc., jusqu'à usurpator, dans Ruf., Ambr., 
Aug., Hil., etc. 

Id., Corrigenda et Addenda Thesauro Ling. Lat. : MB 1922 53-54. | 
Corrections et additions intéressant une cinquantaine de mots de 
« Abaddir » à « fauoro ». 

H. Blase, Zur Geschichte einer Regel der lateinischen Grammatik : 
WKPh 1916 21-22. | La régle debeo debebam — debeam deberem est 
formulée pour la premiére fois par Bróder en 1787; elle n'est étendue à 
posse que par Zumpt en 1820. 

Id., Ist prae in der EE mit Verben gleich praeter ? 
WKPh 1916 280-288. | L'examen des verbes cum posés avec prae montre 
qu'il n'y a jamais identité de sens, sauf quelquefois en apparence dans la 
traduction, entre prae- (— en avant) et praeter- (— le long de, en dépas- 
sant). 

Id., Zum Konjunktiv im Lateinischen : Gl 1921 145-175. | Étude 
approfondie des emplois du subjonctif, en liaison avec des travaux de 
Sonnenschein et de Kroll, qui partent l'un du sens d'obligation, l'autre 
de l'optatif : la parenté des propositions conditionnelle et concessive et 
l'usage de la parataxe pour loutes les formes de conditionnelles inter- 
disent de rattacher le subjonctif de la conditionnante à l'emploi de l'op- 
tatif avec utinam ; il faut partir de l'obligation plutôt que du souhait, qu'il 
est difficile de distinguer ‚de la volition et de l'impératif. 

J. Brüch, Lateinische Etymologien : IF 1922 195-247. | Le nom du 
génevrier, catanus, est un emprunt sabin, ce qui concorde avec la déno- 

“ mination d'un autre juniperus : (herba) sabina, qui ne peut être mis en 
rapport avec la série stbus sabücus sambucus ; iuniperus se ratiache à 
iuncus : *joini-dhro-; sabucus dérive d'un mot dace-thrace аба (Dioscur. 
4. 173) ; brisa est un emprunt illyrien de thrace *brutia. 

Е. Burg,« Licinus, lisina » und Verwandtes; BPhW 1920 498-504, 525- 
528. | De l'étude des textes et des gloses il ressort que : licinum = 
ceinture basse, est attesté au vue, « licinus » == jambière, au vırı® 
(« Папа », adjectif substantivé, est aussi une pièce de velement). Ces 
mots peuvent être apparentés à « lisina » que la langue d'Église du 
үн1е-х1 s. a emprunté au vx. ht. allemand. 

C. Cichorius, Mancia : RhM LXXIII 124 ss. | Le mot « mancia » — main 
en latin vulgaire a un diminutif « manciola » chez Laevius (manciolis 
tenellis, à propos des enfants d’Alceste qui ‚agent les mains vers leur 
mere). 

A. Cuny, Un detail de l’histoire de la prononciation du latin : REA 
1922 202. | La prononciation italienne et allemande {si du latin ti (p. ex. 
dans « imitatio ») forme le chaínon intermédiaire entre la vieille prouon- 
ciation latine, où ( était intact, et la prononciation si généralement 
admise en France. 

Н. Draheim, Virgo masc. (cf. Festgabe Knópfler, 303-398) : WKPh 
1918 431. | Le plus ancien exemple du masculin doit étre Apoc. 14, & ; 
d'autres exemples dans le Thes, ling. gr., méme avec emploi pour les 
choses. Cf. ci-dessous : Harder. . 

Id., Zu Hicelus-Icelus : WKPh 1917 334. | La tendance à écrire avec 
un A répond peut-étre au désir de l'affranchi de Galba de donner à son 
Eizeio; une allure romaine (?). Cf. ci-dessous ` Heraeus. 

P. H. Edwards, Arma uirumque cano :* CW XIV 11-14.) L'emploi 
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transitif de verbes intransitifs exprimant l'émotion (type « paueo nl, les 
manifestations extérieures de l'émotion (type fleo »), une action éner- 
gique (type « festino »), surtout notable à partir d’Auguste, répond au 
désir du poète d'intensifier l'expression du sentiment, 


A. Engelbrecht, Zur Sprache des Hilarius Pictauiensis und seiner 
Zeitgenossen : WS 1917 135-161. | Étude grammaticale : verbes sen- 
tiendi construits comme les verbes de volonté (gerondif = infinitif) ; par- 
ticipe équivalant à une proposition; brachylogie ; synesis du nombre; 
changement du temps et de mode sans raison d’être : incohérences ; 
études lexicologiques : blasphemius, concentus (— conjuration), infir- 
mari, obsurare, quique = qui, elc.; particules et conjonctions ; compa- ` 
raisons anormales ; examen de différents passages. 

Id., Boethiana : WS 1917 135 ss. | Étude de la langue de Boèce : 
verbes « putandi » avec infinitif de nécessité ou de possibilité ; pléonasme 
« cum quando »; clausules rythmiques, etc. 

J. Feller, Astanetum : RBPh 1922 41-49. | L'existence de ce nom, qui 
ne se rencontre dans aucun dictionnaire, est attestée par une liste impor- 
tante de formes latines et romanes. Il désigne un lieu boisé et parait 
être issu de « {hasta » par l'intermédiaire d'un « astanus » ou « astana » — 
jeune futaie aux jets sveltes et droits pouvant donner l'impression de 
bois de lance. Noms de localités où peut se reconnaitre ce collectif. 


E. Fraenkel, Zu lat. fustis : IF 1922 97-100. | A propos du traitement 
sémantique de fustis (cf. Leumann, Hermes LV 107), noter que la série 
analogue faxzrotov báculum, etc. peut être enrichie d'un correspondant 
lituanien. 

G. A. Gerhard, Satura und Saturoi; cf. Littérature. 

M. Hammarstróm, Die Behandlung des auslautenden -s vor Konso- 
nanten ; cf. Métrique. 

P. Harder, Zu « uirgo » masc. : deutsch. « maget » : WKPh 1918 599. | 
Le vx all. « maget » fournit des exemples de masculin comparables à ceux 
du bas-latin « uirgo ». Cf. ci-dessus : Drakeim. 

Id., Acredula — oAoAuyav : Gl XII 137-144. | Formé comme ess 
(*monetedula) sur ахр (?), le mot traduit chez Cicéron le 6xokvywv 
d'Aratus, sans qu'un examen détaillé des textes puisse décider de quel 
oiseau ou de quelle bestiole il s'agit. 

Fr. Н. von Helle, Problem der lateinischen Silbentrennung : Gl 1921 
29-50 [en hongrois dans EPhK 1915 161-180'. L'examen des textes de 
grammairiens latins, de Probus à Alcuin, conduit à reconnaitre et à dis- 
cuter cinq règles : 1 et 2) à voyelles distinctes, syllabes distinctes ; une 
consonne intervocalique va avec la voyelle subséquente ; 3 et #, règle des 
consonnes en groupe : deux consonnes géminées sont séparées sur la 
limite de syllabe; quand les consonnes sont différentes, elles reslent 
groupées a) en syllabe finale, b) dans le cas du groupe muta+liquida, 
ceci en vertu des nécessités de la prononciation, et non pas parce que le 
groupe serait susceptible de constituer une initiale de mot : 5; règle des 
composés ` la séparation respecte la distinction supposée des éléments ; 
dans les cas douteux les lois phonétiques agissent comme précédem- 
ment. 

J. Helmreich, « Gufio » [mot punique] chez Cassius Felix; cf. Textes: 
Cassius. 


W. Heraeus, Hicelus ` WKPh 1917 208. | Malgré le gr. хело, la gra- 
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phie avec aspirée est mieux attestée et doit être conservée pour le nom 
de l'affranchi de Galba. Cf. ci-dessus ` Draheim. 

A. W. Hodyman, Word-grouping in Vergil;cf. Textes : Vergilius. 

O. Hoffmann, Latina : RhM LXXIII 216-232. | « praedium » (prae-d- 
ium — ce qui est en avant) a pour pendant « pomerium » (* post- 
moiriom). — La formation de l'imparfait (* parasi-fam > *parasibam > 
parabam) montre que « audtbam » est plus ancien que l'analogique 
a audiébam ». — Étude des adverbes du type « uid&-licet < *uidese- 
licet » et des composés du type « calé-facio < *calése-facio ». 

J. B. Hof mann, Nochmals passivisches amantissimus : IF 1922 412-116. 
| Pour expliquer correctement l'emploi passif, il faut en constater le 
caractére vulgaire et noter l'absence d'un superlatif de amatus. 

Е. Holthausen, Etymologien : ZVS 1922 141-143. | En particulier : all. 
Lerche — gr. kaicıv — lat, làmentum ; all, Jüten — lat. Eucii — gr. оба; ; 
lat. ferula — all. Besen ; lat. situa — gr. ozeiyw ; lat. labium — nd. labbe; 
isl. mylinn — lat. mulleus ; isl. móda — lat. motus; got. nota — gr. 
v6 to; — lat. nalis. 

P. Horn, Participe et constructions participiales en latin [en suédois] : 
SIIT III 66 ss. | A propos d'un compte rendu (Theander), reprend et pré- 

_ cise divers points de son étude sur le participe absolu (cf. Revue des 
Comptes Rendus). 

F. Hornstein, Der Typus Chälons-sur-Marne im Lateinischen : WB 
1922 11 | Tite-Live emploie 8 fois « super » précédant un nom de cours 
d'eau. 

R. Ilewicz, Ueber den Einfluss Vergils auf die Carmina latina epi- 
graphica [en particulier, retour des mémes formules à certaines places 
du vers]; cf. Epigraphie. 

M. Jeanneret, La langue des tablettes d'exécration latines: RPh 1922 
14-25. | Complément aux articles publiés dans RPh 1916 225-258 et 
1917 5-99, 126-153. Notes sur le genre de « dies » ; « occidere » et 
« interficere »; « exire »; « omnis » et « lotus » ; « ex » el «e» 
« nec — non »; « parum — paucum ; verbes actifs employés dans un 
sens réfléchi; pléonasmes; prolepse , particules copulatives ; asyndete. 

A. Juret, Essai d'explication de la transformation des voyelles latines 
accentuées е, о, a en roman ie, ио, é: BSL 1922 138-155. | Les diph- 
tongaisons de е > ie, о > uo ne résultent pas, comme on l'enseigne 
généralement, d'un allongement de la voyelle sous linfluence de 
l'accent d'intensité. On peut établir en principe que la voyelle tonique 
subit par anticipation l'évolution qui est en train de faire passer cer- 
taines voyelles en syllabe finale à une articulation plus fermée, cette 
fermeture amenant peu à peu la vovelle à lamuissement. Les faits, 
presque tous trés anciens, montrent qu'en somme la tendance à la fer- 
meture affectait dès l'époque préromane toutes les voyelles finales non 
accentuées, et que cette évolution élait aussi active pour a que pour les 
autres voyelles. La voyelle finale se caractérise donc par la tendance à 
abréger sa durée et à augmenter l'acuité de son timbre. Cette évolution 
a été anticipée par la voyelle accentuée parce que, dans le systeme du 
mot roman, celle-ci formait groupe avec la vovelle finale. Cette hypothese 
peut ètre contrôlée au moyen de faits analogues que présente le vieux 
suédois. 

A. L. Keith, The lonely word in Vergil fsur les mots « prégnants » 
« de qualité »]; cf. Textes : Vergilius. 


LANGUE LATINE 101 


E. Kieckers, Zu« inquit » — heisst es; cf. Graeca. 

Id., Zum passiven Imperativim Lateinischen : IF 1922250. | Dans Prop. 
Eleg. v 11, 24 corripere, on a un impératif passif authentique, contrai- 
rement à ce qu’ enseigne Sommer, qui n'admet que des impératifs de 
moyen-déponent. 

W. Hamilton Kirk, Some elementar matters of latin grammar : CW 
XUI 66. | Étude sur la proposition principale jen discours indirect et la 
répartition des emplois du datif. 


Id., The accusative of specification in latin : CW XIII 91-93, 98-101. 
| Etüde de la construction du part. parf. passif avec un complément 
direct chez les poétes et les prosateurs, en particulier de « indutus »; 
cette construction est un substitut éventuel du prosaique ablatif absolu. 

K. Komonczy, Lesubjonctif imparfait et les propositions conditionnelles 
len hongrois]: EPhK XXXVIII 190-201, 258-269. | I1 faut répartir les. 
exemples non pas selon la forme, qui ne recouvre pas nécessairement 
l'idée, mais selon le sens : réalité, potentialité, irréalité. Le rôle de la 
grammaire est d'observer quels temps conviennent soit universelle- 
ment soit exceptionnellement à l'expression de chacune de ces 
notions. 

Cl. M. Knight, The time-meaning of the -/o- participle in Vergil : 
AJPh 1921 260-264. | П ne manque pas d'exemples dans Virgile de par- 
ticipes en -/o- à valeur de présent; les interpréter ainsi donne souvent 
à l'expression plus de vivacité et de valeur évocatrice. 

P. Kretschmer, Zu lat. mentula : Gl XII 283-284. | Désignation emprun- 
lée, comme il arrive souvent pour les parties du corps, au régne végé- 
tal : menta = uv, ce qui explique 1“ des formes romanes. 

Id., Das doppelte Geschlecht von lat. dies: Gl XII 151-152. | Si l'on 
admet, contrairement au témoignage des grammairiens, qu'il n'y a pas 
de différence de sens systématique entre le masculin et le féminin, il 
devient facile d'expliquer les changements de genre, mais dans un sens 
contraire à celui que propose Wolterstorff (cf. ci-dessous). 

H. Lackenbacher, Zur Etymologie von filum : Gl XII 127-137. L'équiva- , 
lence chez Lucrèce de filum = figura = forma = textura et l'histoire du 
mot chez les anciens auteurs ou les archaisants conduit à rattacher filum 
(*figlum), comme figura, à fingo. 

F. Lammert, Die Angaben des Hieronymus über vulgüres Latein ; 
cf. Textes : Hieronymus. 

E. Leumann, axitia pl. t. « Scheere » : Gl XII 148. | Le azitiosa de 
Plaute, cité par M. Leumann (cf. ci-dessous), s'applique à une femme 
qui coüte de l'argent à son mari, comme sielle lui « coupait » sa bourse 
avec des ciseaux (arilia = ciseaux, de "arıt- = charnière). 

M. Leumann, Lateinische Etymologien und Bedeutungen : Gl 1921 185- 
192. | A propos de anzicia, arilia, axiliosus (idée de futilités coûteuses); 
fustibalus de Vegece et fundibalus des auteurs chretiens (emprunt de 
formation grec, influencé par l'étymologie populaire); miscellus — *minus- 
cellus (cf. misterium — minisierium). 

id., Egressum ігі: Gl 1921 195. | Cette forme d'infinitif d'un déponent 
pur, non mentionnée dans les Frames se trouve dans Ps. Ruf. in Joel 
III 18. 

Id., Das lat. Suffix -äneus : IF 1922 116-123. | Un regroupement des 
formes attestées en 5 calégories, qui fait apparaitre le caractére vulgaire 
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du suffixe, ne laisse inexpliqués que 5 mots, pour lesquels manque 
l'intermédiaire analogique. | 


Id., Part. perf. pass. mit fui im späteren Latein : Gl. 1921 192-194. | П 
serait intéressant de confirmer par des statistiques portant sur les textes 
chrétiens le décalage qui apparait déjà en latin classique entre locutus 
sum, quid l. sim, seuls possibles, et !. fueram, fuissem, fuero, fuisse, 
admissibles ou obligatoires dans certaines conditions (subordonnées et 
conditionnelles). 


P. Linde, Die Stellung des Verbs in der lateinischen Prosa : Gl XII 
153-178. | Valeur de la place du verbe àl'initiale, à l'intérieur, à lá finale, 
chez les auteurs en prose de Caton à Aetheria ; la place initiale convient 
‘à l'impératif, au verbe précédé d'une détermination adverbiale ou expri- 
mant avec vivacité le progrès de l'action ; l'infinitif suit le verbe régis- 
sant ; un mot accentué peut chasser le verbe de la place finale; les formes 
inaccentuées du verbe, en particulier esse, occupent la seconde place ou 
s'attachent à un mol accentué. 

W.M. Lindsay, Desultory remarks on latin pronounciation ; cf. Métrique. 

J. Loth, Le sens de « nepos » dans deux inscriptions latines de l'ile de 
Bretagne : CRAI 1922 269-280. | Le mot avait encore chez les écrivains 
d'Irlande les mémes sens qu'en latin ; neveu, petit-fils, ou simplement 
descendant. 

V. Lundstróm, L'emploi de la désinence -is à l'acc. pl. chez Columelle : 
Er XIV 97-110. | Untiers des formes est en -is; la désinence est constante 
pour les participes présents et formes assimilables, et pour les noms de 
mois; plus fréquente pour les adjectifs que pour les substantifs de 
thèmes en i, normale pour des mots usuels du type omnis, partis, excep- 
tionnelle pour les thémes consonantiques. 

R. Methner, Zu dem Aufsatz von H. Blase (cf. ci-dessus) : Gl 1921 204- 
205. | Se rend à l'opinion de Blase, qu'on ne peut pas admettre un 
“ jussif » dans le passé; il s'agit dans les cas donnés d'une obligation 
(sens de l'all. « sollen »). 

C. von Morawski, De poetarum imprimis Augusteae aelalis sermone 
obseruationes aliquot : WS XXXVII 157-165. | Sur l'emploi de « inmitis » 
dans Virgile, de « pariter, simul, una, usque, longe, late », des adjectifs 
formés avec in- privatif et de leurs substituts. 

Id., De scriptoribus latinis nouae obseruationes : E XXI 1-8. | Comment 
les écrivains latins (Plaute, Tite-Live, Ovide, Apulée) rendent les adjec- 
tifs grecs avec a privatif. Sur les composés avec préposilion dans Tite- 
Live et Ovide et sur la formule « quid (nihil) aliud quam ». Cf. aussi sur 
cette question ci-dessous : T.S, 

K. Mras, Eine griechische Parallele zu quiritare; cf. Graeca. 

A. Nehring, Lat. sallus : Gl 1921 291. | Peut-être à rattacher à all. 
Wald De * svaitos). 

H.C. Nutting, Interrupted sequence : CW XIV 31-32. | Dans Cic. Cat. 
3,21, l'anomalie syntaxique « ducerentur... statueretur » est due à l'in- 
fluence de « factum esse »; cf. Tusc. 5,33 honestum esset, dépendant de 
placuerit ; 5,19 paruisset ut essel, influencé par emissam ; cf. 5,17; 
5,31; 1,88. 

Id., Elliptical conditional sentences : CW XIV 94. | Ex. de phrases con- 
ditionnelles dans lesquelles il y a ellipse de la surbordonnée: Cic, Tusc. 
1 30, Pro Deiot. 38, 
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К. Orinsky, Die Wortstellung bei Gaius : Gl XII 83-100. | Chez Gaius 
la disjonction est limitée au cas du nom el de ses déterminants ; elle con- 
vient à une faible accentuation de l'élément disjonctif et à une accentua- 
tion forte de l'élément précédent ou suivant ; les mols fortement accen- 
tués occupent dc préférence la place initiale ou finale; le verbe a une 
tendance à prendre la première place; à l'intérieur, les mots faibles s'ap- 
puient sur les mots accentués. 

L.J. Paetow, The future of latin; cf. Histoire des études classiques. 

P. Persson, Ueber einige lateinische Glossen : Er XIV 110-116. | Sur 
le sens de diuaricare — se prostituer, lamatus — malpropre; belluus, 
forme refaite sur bellua. 

. K. Prinz, « Postliminium » : W&S VII 172. | Dans ce mot s'est con- 
servée la signification primitive de « limen — frontière ». 


A. Reinert, Zum historischen Infinitiv im Lateinischen : WB 1922 20- 
22. | Terence imite Vinfinitif grec de commandement. Salluste a 
460 exemples, les plus caractéristiques dans les portraits de César (Catil. 
54,4) et de Sylla (lug. 96,2). A l'époque où il nous apparait, l'infinitif his- 
torique a déjà subi une longue évolution. 

C. Rolfe, « Prorsus » in Gellius : CPh 1922 1*4. | Employé comme 
adverbe de renforcement. 

T. S., Impariter : E XXI 8-9. | Comment Horäce traduit les adjectifs 
grecs avec a privalif (cf. ci-dessus ` Morawski). 

W. S., Lat. bombo « Drohne » : ZVS 1922 295. | A rapprocher de 
usAisoämv ёр:ббибо»у (Fragm. 107, Proclus in Plat. Crat. 168, p. 92 Pasq.). 

D. Schäfer, а Honor, eg, citra » im mittelalterlichem Latein : SPA 
1921 372-381. | Le sens classique de ces trois mots subsiste dans le latin 
médiéval, mais de nouvelles significations apparaissent : honor — droit, 
possession ; cis, citra — au delà ; faute d'en tenir compte, on a commis 
maintes erreurs de fait dans l'interprétation des textes. 

W. Schulze, Zur lal. Deklination : Gl XII 277. | Nouveaux exemples 
du génitif -ai de noms en -aeus. 

M. Schuster, Ueber einige Kasusfragen bei Properz : WS 1919 33-45. | 
Le texte de Properce présente des hésitations pour quelques désinences : 
exemples de datif « ore, uertice ». 


S. Simonyi, Knie und Geburt : ZVS 1924 152-154. | L'idée de « genou » 
est souvenl liée à celle de l'enfantement /position de l'accouchée A 
genoux ou de l'enfant recu sur les genoux); de là la possibilité de 
mettre genus gigno en rapport avec genu (et peut-être yuvr ?). Cf. ci- 
dessus : R. Back. 

Fr. Slotty, Beiträge zur Kenntniss des Vulgärlateins : Gl 1921 51-75. | 
1) Der sprachliche Ausdruck für die drei Dimensionen : pour la mesure, 
la langue dispose de l'accusatif d'extension et du génitif de quälite, qui 
sont anciens, en méme temps que d'un ablatif instrumental, qui est une 
innovation récente ; pour le sens, le latin emploie in et l'accusatif, l'abla- 
tif de limitation, le génitif de la catégorie. Les langues romanes con- 
servent surtout le génitif avec l'adjectif (à l'exclusion du substantif : 
altitudo, etc.) : type « long de dix pieds ». — 2) Der Typus « Chälons- 
sur-Marne » im Lateinischen : pour localiser par rapport à une riviére, 
le latin ancien emploie ad et apud, le latin classique ad et à la rigueur in, 
le latin vulgaire et les langues romanes généralisent l'emploi de super 
ou de ses équivalents, 


t 


104 | REVUE DES REVUES 


L. Spitzer, Ital. camporeccio, campereccio, « ländlich; Gl 1921 224-225. 
| Sont issus, comme l’a indiqué Leumann, de formations vulgaires, selon 
le schéma : pastor-icius > pasto-ricius > "campo-ricius. 

E. Staedler, Consul-Capitolium-Quirites : WKPh 1916 95-96. | Consul 
= гас. *- + suff. étrusque de part. passé -l (?); — Capitolium —* capito- 
rium (Herdenbergung) ; — Quirites de *quillis (= collis), les colles étant 
l'habitat des Quirites (?). | 

Th. Stangl, « Nihil interest » und « nihil refert » als romanisierende 
Satzwörter : WKPh 1917 966. | Le premier chez Pline Ep. 7,20, +, le 
second chez Sénéque Dial. 3, 21, & et 10,10,5 sont employés comme le 
francais « n'importe ». 

E. Н. Sturtevant, The italic languages : CW XIV 66-70. | Étude du 
groupe italique : parenté étroite de l'italique et du celtique ; distinction 
des groupes latin-falisque et osco-ombrien ; langue et origine des 
Siculi. 

Id., On the frequency of short words in verse ; cf. Métrique. 

R. Thurneysen, Alt-italisches : Gl 1924 217-221. | Essai d'interpréta- 
tion de la table volsque de Velitrae et de l'inscription marrucine : Von 
Planta 274. 

J. Tolkiehn, Quaestiunculae subsiciuae [la théorie de la syllabe chez 
Charisius]; cf. Textes : Charisius. 

J. Vendryes, Le nom de la ville de Metz : MSL 1923 52. | « Mettis », 
substitué au vieux nom « Diuodorum » dela capitale des « Mediomatrici », 
reposant par conséquent sur « Mediomatricis », paraít étre un excellent 
exemple de la formation dite hypocoristique. 

E. Vetter, Zu lateinischen Fluchtafeln : Gl ХП 63-67. | Dans CIL X 
8249 uitu — uictum (cf. autor); dans Johns Hopkins Tab. defix. (Amer. 
Journ. of Phil. XXIII 1 suppl.) quisque (— quisquis) est tout proche de la 
signification primitive « und wer ». — Dans Audollent 26+, 12, lire sua 
uulua сі ne pas supposer un nom propre Sua(ui)uulua. 

Id., Zur lateinischen Wortforschung : WB I 9-11. | Le sens de « putare » 
(passage de « couper » à « compter ») s'explique par l'usage du bàton à 
encoches (Kretschmer) ; locuples — titulaire d'une place entiére 
(cf. xAñcos); le contraire est « plebs », non « pauper ». 

O. Vogt, Princeps, praeda, praemium : NJA 1919 137-138. | Princeps 
= celui qui prend le premier, avec l'idée du butin = prae-da (gr. rıBevar), 
dont la premiere part (praemium) est celle du chef. 

Fr. Vollmer, Noch einmal -st und ést : Gl 1921 221-224. | Les formes 
primaires de edo ne comportent pas le degré long (édim), l'allongement 

` second dans ëd-si n'est pas attesté; les témoignages des grammairiens 
latins sur l'e de esse reposent non sur une prononciation véritable, mais 
sur une théorie de la contraction (edis — és) et sur le besoin de difTéren- 
cier sum de edo. 

E Weiss, Lex proquiritata [étymologie de « gines »]; cf. Droit. 

. Weyman, Similia zu Vergils Hirtengedichten {catalogue de corres- 
xd. formelles, formules, clichés] ; cf. Textes : Vergilius. 

E.G. Wilkins, A classification of the similes in Vergil; cf. Textes : 
Vergilius. 

ld., Id. in the Argonautica ; cf. Textes : Apollonius. 

E. Winbolt, Exclamatory questions with « ut » : CR 1922 114. | A 
expliquer par une cllipse dans Liu. v 24,10; Sén. De benef. v 16,3; Cic. 
Tusc., и 18,12 ; Cat. ı 9,22, 
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С. Woltersdorff, Zum Geschlechtswechsel von dies : Gl XII 122-127. ! 
Kretschmer, Fraenkel, Lôfstedt admettent le masculin comme primitif; 
un nouvel examen des textes montre au contraire que le masculin est 
une innovation (influence de sol, mensis, annus); l'influence analogique 
sur le genre se reconnaît dans les noms des jours de la semaine (dies 
dominicus et dominica). 

A. Zimmermann, Die Herleitung des Stadtnamens Roma ; WRPh 1917 
186-188. | Il faut s'en tenir à l'étymologie de Mommsen ` « *Rouema » de 
rac. "(s)ru- (20), à laquelle se rattache aussi « riuus ». Le nom de 
Romulus (hypocoristique de Romus) a été inventé aprés coup. L'étrusque 
Ruma peut étre un emprunt latin. 

Id., Lateinische Kinderworte als Verwandtschaflsbezeichnungen : ZVS 
1922 147-151. | Développements divers de *ma- (mater, am(m)a, атаге, 
mammaäre); па (Anna, nonnus, угуу); (а (Teia, alta, tata, Tatius); dà 
(Dada, didia); pa (pater, IIxv, arra, Appius, pappa, Päpus) ; ba (basium, 
baba); va (uale, aua, Aulus); cà (carus, Gaia, асса, Яхт, Cacus). 

Id., Vom beweglichen anlautenden s bei Eigennamen : ВВС 1111 349, 
| L'addition d'une s crée les doublets ` Scato, Spedo, Splancius, Splat- 
tius. Faits analogues en allemand. 


B. Métrique, rythmique, accentuation. 


Th. Birt, Eine Siegesinschrift... [а propos de l'inscription de Tudi- 
lanus, examen de diverses questions qui intéressent la merane du satur- 
nien]; cf. Épigraphie. 

J. Boros, La construction métrique des Epinicies de Pindare [en hon- 
grois; : EPhK XXXVIII 679-694, 754-784. | П faut considérer dans l'inter- 
prétation des mètres la danse en mème temps que la musique. La distri- 
bution des « cola » dans le mètre dactylo-épitritique permet de se repré- 
senter les évolutions du chœur et de figurer pour chaque ode le dessin 
qu'elles représentent. — Dans la métrique logaédique, le rythme est plus 
vif et plus varié; les cola sont différents, mais leur disposition reste la 
mème. Essai d'analyse des cola. La principale différence entre les deux 
types, c'est que la direction de la danse est indiquée dans l’un par la 
longueur des vers, dans l’autre par la nature des cola. 

H. Burkhardt, Zur Vertonung griechischer Dramen {sur la reconstitu- 
tion de la musique]; cf. Histoire littéraire. 

Н. Draheim, Der Saturnier : WKPh 1917 935 ss. | Dans le vieux satur- 
nien du tombeau des Scipions, chaque hémistiche commence par une 
syllabe accentuée et a 4 temps marqués ; Livius Andronicus et Naevius 
ne tiennent pas compte de l'accentuation initiale, introduisant la quan- 
tité, la loi des trois syllabes, et font tomber les temps marqués sur les 
longues : le vers débute iambique, de sorte que le rythme change aprés 
la césure. Les Latins avaient apporté avec eux leur métrique, mais 
ils l'abandonnérent avec empressement pour prendre celle des Grecs. 

Id., Bildliche Darstellung des Vers- und Strophenbaues : WKPh 1919 
214. | Mieux que par l'alignement des longues et des bréves, on peut 
réaliser une représentation figurée du vers et de la strophe par des. 
combinaisons de traits ou de chiffres. 

A. Engelbrecht, Boethiana [en particulier sur les clausules) ; cf. Langue 
latine. 

W. de Groot, Philologie und Mathematik, I: BPhW 1920 1244-1248. | 
L'étendue de la clausule est déterminée par la comparaison avec la partie 
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non rythmique de la phrase ; si la forme de ce qui précède une clausule x 
est indifférente à l'écrivain, x est la longueur de la clausule. Réponse 
aux critiques de Clark, qui n'admeL pas cette méthode comparative. 


M. Hammerström, Die Behandlung des auslautenden s vor Konsonanten 
bei den römischen Dichtern : Gl XII 100-102. | Le témoignage d’Agroe- 
cius relatif a l'amuissement de s chez les poètes de Plaute à Lucréce 
s'accorde avec l'explication proposée par l'auteur d'une prononciation 
étrusque. 

H. von Helle, Problem der lateinischen Silbentrennung; cf. Langue 
latine. | 

R. Пешісз, Ueber den Einfluss Vergils auf die Carmina latina epigra- 
phica |en particulier, sur le retour des mêmes formules aux mêmes 
places du vers]; ef. Epigraphie. 


R. Lach, Das Kadenz- und Klauselproblem in der vergleichenden 
Musikwissenschaft ; cf. Sciences. 


В, Laum, Alexandrinisches und byzantinisches Akzentuationssvstem : 
RhM LXXIII 1-35. | L'étude des papyrus permet de suivre l'évolution 
des théories sur la rcoowbtx. Les règles d'Hérodien se rapportent à l'ac- 
centuation à l'intérieur : les monosyllabes oxytons deviennent barytons ; 
pas de régle pour les polysyllabes. Le plus ancien systéme d'accentua- 
tion est celui d'Aristophane de Byzance, dont les sophistes sont les devan- 
ciers; les signes qu'il emploie sont de nature musicale; les oxytons 
polysyllabes sont d'ordinaire marqués du grave sur les syllabes atones, 
don résulte le ton pour la finale. L'accent de la langue vivante était déjà 
expiratoire au temps d'Aristophane; en tout cas les Alexandrins n'ont 
pas maintenu l'accentuation originale des poèmes homériques. А partir 
du ve s,, l'abaissement du niveau de la culture altére le système d'accen- 
tuation, ainsi que l'habitude d'écrire vite; on observe la décadence du 
рар. Bankes au рар. 126 Brit. Mus. et au рар. de l’Odyssee de Іа Rylands 

ibrary. Théodosius d'Alexandrie (vers 400) fonde un nouveau système 
sur l'usage de ces textes mal écrits : le grave est limité à la finale. Le 
résultat de ces observations est important pour la crilique du texte 
homérique : on notera par exemple que la récension BT ne donne pas 
l'accentuation « absolue », indépendante du contexte. 

Р. Lejay, Leçons sur Fhistoire de la littérature latine : premiers essais 
littéraires et premiers divertissements dramatiques[en particulier sur la 
forme du « carmen » et le saturnien]; cf. Histoire littéraire. 

M. Lenchantin de Gubernatis, Cic. Orat. 173: BFC 1922-23 439-141. | 
Le « tunicatus popellus » ne connaissait pas les pieds, ignorait la 
métrique, mais était sensible à une faute de quantité telle que « rosa » 
ou « étrate » et, était sévère à l'égard des choristes ou des solistes qui se 
permettaient des changements arbitraires de prosodie. 

W. M. Lindsay, Desultory remarks on latin pronounciation : AJPh 1921 
335-339. | П y aurait d'intéressantes recherches à faire sur la découverte 
de Clark, que les textes de prose familiére ont des clausules fondées 
sur l'accent, sur la loi des « breues breuiantes » qui est fondée sur uu 
fait de prononciation familière, sur la métrique de Commodien, des 
« poetae noui ». 


E. Löfstedt, A propos des Épitres de Sénéque [sur la nécessité de tenir 
compte de la prose métrique]; cf. Textes : Seneca. ; 
A. Meillet, Le caractère du vers épique : CREG 1922 xuix-L. | Le vers 
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homérique semble une forme isolée dans le monde indo-européen; il 
repose sur l'égalité de 2 brèves à une longuo. Dans l'hexamétre, ? brèves 
ne peuvent constituer que le temps faible. Ce vers est une création helle- 
nique; mais dans sa nouveauté, le vers grec comporte un certain nombre 
d'archaismes. A partir du 3* pied, le dactyle domine; il y a aussi les vers 
axipzioı, dont le début est imparfait. Des commencements iambiques et 
anapestiques nous laissent entrevoir le souvenir d'un temps op le début 
du vers était plus libre. De plus, certaines formes grammaticales étant 
exclues, р. ex. ruvhavovrar, le poète а eu recours à des formes archaïques, 
p. ex. uzyoc au lieu de unyavr, à l'admission de groupes de 3 brèves 
adavaros, pAs xasiyynre, et à la faculté donnée à n'importe quel groupe de 
consonnes de faire position. 

H. Móller, Hochton nach Auftakt : IF 1922 169-185. | Des faits ger- . 
maniques montrent qu'il n'est pas nécessaire, pour expliquer a/ficio, 
peperi, etc., d'admettre un accent d'intensité initiale en latin ancien, qui 
aurait eu d'autres conséquences que l'affaiblissement de l'a; le latin a 
dù avoir l'accent, comme l'allemand moderne, sur la première syllabe 
radicale ; c'est cet accent (musical) qui a conditionné le passage de a à e. 

K. Münscher, Kritisches zum Pauegyrikus des jüngeren Plinius [en 
particulier sur les clausules]; cf. Textes : Plinius. 

Th. Plüss, Die Deutung des Wortes Rhythmus nach griechischer Wort- 
bildung ` WKPh 1920 18 ss. | On peut distinguer quatre ou cinq signifi- 
cations des formations en Dud: (ionien -su6;) : construction ou disposi- 
tion de caractére monumental ou pratique, coutumes, usages, habitudes, 
bruits d'animaux, phénomènes naturels qui se répètent; le 29040; exprime 
l'idée d'un cours, dun mouvement réglé, « gegliederte Bewegung ». 

L. Radermacher, Apokope der Präposition ип Dialog der attischen 
Tragödie: WS 1919 1-8. | Euripide emploie la forme pleine avec le verbe, 
la forme apocopée avec le substantif, Eschyle dans la trilogie d'Aga- 
memnon emploie avec conséquence l'apocope de zag& et avi pour éviter 
la résolution de longue au 3* pied. 

A. von Scheindler, Metrische Studien : WS XXXVIII 227-249. | La 
synizèse dans Homère n'a lieu qu'après une voyelle de timbre e (e, т, et), 
qui devient semi-voyelle, comme : lui-méme ; la erase n'a lieu qu'entre 
mots étroitement apparentés, sans considération de la place dans le vers. 

W. Schmid, Metrica: WKPh 1916 1073-1077. | Le vieil ionien ne connaít 
pas l'anapeste, que le drameattique a emprunté aux Doriens. — L'antis- 
paste (SáxzuAo; xa:à Banyelov тоу ara ixufov) doit son nom récent à ceux 
qui ont confondu les théories métriques et rythmiques ; il apparait dans 
les asclépiades comme un élément d'une période ancienne de la versifi- 
cation grecque. 

Н. Siess, Chronologische Untersuchungen zu den Tragódien des 
Sophokles emploie du critére métrique pour la fixation de la chronologie : 
résolutions de longues, crase, synizèse, etc.] ; cf. Textes ` Sophocles. 

Stumpf, Ueber die Tonlage der Konsonanten und die für das Sprach- 
verständnis entscheidende Gegend des Tonreiches : SPA 1921 636-640. 
| Un systeme de tubes à interférence permet de reconstituer les con- 
sonnes comme les voyelles; on peut ainsi déterminer les régions de la 
gamme (Formanten) qui donnent à chaque consonne son caractère. 

E. H. Sturtevant, Word-ends and pauses in the hexameter : AJPh 
1921 289-308. | Des théories sur lesquelles repose la doctrine de la césure 
(métrique, rythmique, rhétorique), seule la dernière doit être prise en 
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considération : les pauses rhétoriques, ou pauses de sens, ou poses de 
souffle, ont pour effet de marquer l'unité métrique du vers, occasionnel- 
lement de la rompre pour éviter la monotonie; les Grecs préférent la 
coupe aprés le 4* pied; presque toutes les déviations de la métrique 
latine sont dues à l'effort de réaliser le conflit de l'accent et de l'ictus 
dans les A premiers pieds et par contre leur accord dans les 2 derniers. 

ld., On the frequency of short words in verse: CW XV 1921 73-81. 

| En grec et en latin ce sont les prosateurs qui emploient le plus de 
monosyllabes, excepté d'une part Tacite, Tite-Live, Pline N.H., d'autre 
part Plaute et Terence. La langue courante préfère les monosyllabes ; 
les poètes évitent les mots longs, les termes grammaticaux, et emploient 
de préférence les dissyllabes significatifs. 

J. Tolkiehn, Quaestiunculae subsiciuae, III & IV : WKPh 1916 1101. | 
La doctrine de Cominianus ap. Charis. 11,16 est combattue par Priscien 
II p. #4, 10-13. — Sur la théorie de la longueur par position chez Dio- 
nysius Thrax, Cominianus, Marius Victorinus, Remmius Palaemon. 

O. Weinreich, Zur Aesthetik des Distichons : NJA 1920 87 ss. | Les 
observations de Schiller s'appliquent aux distiques d’Ovide (cf. Am. г 
1,27), mais doivent être corrigées pour le distique grec par les théories 
de Wilamowitz et Schroeder. 

W. Zillinger, Der Einfluss des Zitates auf die Klausel bei Cicero; 

cf, Textes ` Cicero. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. Histoire de l'écriture et des manuscrits. 


Ph. Aug. Becker. Wiener Handschriften : ZóG LXVIII 533-537. | Des- 
cription de Bibl. palat. Vindob. cod. 2625, 2565 et 2587, ces deux der- 
niers contenant les Vies de Plutarque dans la traduction francaise de 
Simon Bourgouyn. 

J. Bick, Die kryptographische Subseiiplio im Cod. Vind. phil. gr. 
231 : WS XXXVI 332-337. | Exemple du systeme de cryptographie qui 
ne laisse subsister que quelques lettres de chaque mot, sans régularité 
(daté du 20.1.1458). 

Ch. Burrage, Studies in the Minoan hieroglyphic inscriptions : HS 1921 
177-183. | Les caractères du disque de Phaestos seraient des lettres, et 
non des signes idéographiques ; on peut y lire deux mots qui seraient les 
formes anciennes des mots Talos et Telchinia (ancien nom de la Crète), 
et qui nous reportent à une origine sémilique. 

К. Christ, Zur Geschichte der griechischen -Handschriften der Pala- 
tina : ZBB XXXVI 3-34, 49-66. | L'inventaire des mss. grecs de Heidel- 
berg est l'œuvre de Sylburg; commencé vers 1590, il n'a été achevé 
qu'en 1701. A noter surtout les index relatifs aux 73 mss. de la biblio- 
théque d'Egnatius achetée à Venise en 1553 et aux 15 mss. de Nathaniel 
(19559), compris dans le legs Fugger (15 84) qui contenait en outre la 
bibliothéque de l'humaniste Manetti, et qui, riche en mss. grecs inédits, 
a constitué presque un tiers du fonds total (3.500 vol.). 

St. Flak, Spicilegium Cracouiense : E XXII 10-74. | Un ms. du Corpus 
Caesarianum (cod. Univ. 514) du xv* s. est apparenté à S et surtout à à. 
— Le ms. Univ. 537 du xıı® s. contient à la suite des Epitres de Sénèque 
le Testamentum Porcelli. — Le cod, Crac. 542 du xvi* s. permet de cor- 
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riger Moretum v. 111. — Les cod. Crac. 3245 du хпе, et 534 du xv° s. con- 
firment des conjectures du De clementia. 

H. Gerstinger, Die óffentlichen Bibliotheken des griechischen Alter- 
tums ; cf. Histoire sociale. | 

О. Rossbach, Handschrifiliches zur lateinischen Anthologie, I : Aus 
römischen Bibliotheken : WKPh 1920 115 ss, 159 ss. | Variantes au 
texte de Riese 744,6: Baehrens Sept. sapient. senlenliae 1155; 6; 7; v 
5; vı6; уп 2; Riese 784,1; 6+5. Poèmes Ad ebrium et De uino dans le 
Reginensis 1587; Versus Prisciani eloquentissimi dans un ms. de Saint- 
Pierre de Rome ; poèmes, lettres, jeux de la Renaissance dans les Regin. 
1525 et 1555. Poemes du moyen äge et de la Renaissance (en particulier 
De Scipione Africano minore et De Sc. Afr. maiore) dans un Vaticanus 
9131. 

W. Süss, Ueber antike Geheimschreibemethoden und ihr Nachleben : 
Ph 1922 142-176. | Les anciens ont connu la cryptographie par encre 
sympathique, le chiffre à fil (Aeneas Tacticus), à augmentation, diminu- 
tion ou révision, et surtout le systéme dit « césarien » qui procéde par 
substitution et interversion de caractéres ; Trithemius avait inventé une . 
transmission analogue peut-étre au télégraphe à feu de Polybe. 

R. Wolkan, Klassische Handschriften in den niederósterr. Bibliothe- 
ken einst und jetzt : ZöG 1918 625 ss. | Recensement des auteurs latins 
jusqu'au 8* s. (à l'exception de saint Augustin et des traductions tardives 
d'Aristote) que connaissait la Basse-Autriche au moyen áge. 


B. Papyrologie. 


Rarporr sur les documents papyrologiques, раг U. Wilcken: АРЕ VI 
268-302 ; 360 ss. 

RarPonr sur les textes littéraires, à l'exclusion des chrétiens, par 
A. Körte, : APF VI 223-268. 

Neve JURISTISCHE PAPYRUSKUNDEN ` Juristischer Bericht bis Nov. 1920, 
von M. Meyer ; cf. Droit. 

PaevnusronscHUNG, von W. Schubart : JPhV 1921 141-167. | Suite 
à « Eiuführung in die Papyruskunde » ; compte rendu des publications, 
surtout étrangères, à l'exclusion des travaux juridiques : textes, biblio- 
graphie et périodiques, papyrus littéraires, écriture et publications, chro- 
nologie ; l'Etat des Ptolémées, l'Egypte province romaine, armée, reli- 


gion, culture, agriculture, industrie, commerce, finances, vie sociale ; le 
latin. 


CH 


H J. Bell, Notes from Papyri in the British Museum : APF VI 100- 
114. | Sur le rôle d'archive de la giXtoürn Eyxınaewv, sur le caractère 
pratiquement identique de l'ayozavoustoy et du uvnunveiov. — Le pap. Inv. 
n? 1600 atteste à Hermoupolis une classe de 0xz3222/40:, citoyens payant 
8 drachmes d'impôt pefsonnel. Le pap. Inv. n? 1727 recto atteste que le 
pap. du Caire Byz. 1 67002 ss. était adressé à Athanasius. — Le pap. Inv. 
n? 1746 indique que Menas a été suppléant avant d'être pagarque en 
titre. Le pap. [nv. n° 2038, du v* s., montre une grande ressemblance 
d'écriture avec les majuscules ornées des manuscrits sur parchemin. 

A. Ch. Chatzis, Sur des papyrus d'Arsinoé : AE 1920 73-75. | Observa- 
tions sur la langue des fragments publiés par Chaviaras; cf. ci-dessous. 

N. D. Chaviaras, Papyrus de la Société archéologique : AE 1920 72- 
13. | Observations sur trois fragments de papyrus provenant d'Arsinoé : 
sommation (?) et testament. 
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R. Feist, J. Partsch, Е. Pringsheim, Ed. Schwartz, Zu den ptolemä- 
ischen Prozessurkunden : APF VI 348-360. | Nouvelles lectures et inter- 
prétations de Pap. Hal. I; Pap. Hib. I 30 d; 92; Pap. de .Magdola (P. 
Lille П); Pap. Petr. III 25 et Ditt. Syll.? 512. 

A. Kappelmacher, Zur Deutung der ABC-Denkmäler. Zaubermittel 
oder Schülerübungen ? Papyrus Leemanns und Athen. X 79 : WS XLII- 
85.88. | Les syllabaires étaient des exercices d'éléves, mais on leur pré- 
tait à l'occasion une valeur magique. 

O. Kónnecke, Ein griechisches Mumienetikett : WKPh 1914 885. | 
Lire dans le document publié par Deissmann (Licht vom Osten, p. 67) : 
apyırorumv, Os. 

G. Milne, Ostraka from Denderah : АРЕ VI 125-137. | Description de 
plus de 200 ostraka, dont la plupart sont des quittances d'impót démo- 
tiques ` 7 sont grecs et concernent une famille de l'époque comprise 
entre l'année 32 d'Auguste et 2 de Gaius (?). 

G. Plaumann, Einige Ostraka der Berliner Papyrussammlung APF VI 
218-222. | 8 ostraka, dont une carte d'hétaire et une lettre privéc. 

К. Preisendanz, Ein Pseudo-Moses. Berliner Zauberpapyrus P III 115 
und Leidener Pap. J. 384: ARW XIX 195-196. | Il ne s'agit pas de 
Moïse ; au lieu de є; Mouais lire аизцо$, ex. 

Id., XOQ in Pap. Lond. XLVI : Ph LXXV 482-484. | Résultat d'une 
dittographie ; fin du mot тоїуо -- une fioriture. 

Id., Par. Zauberpap. 1850 : WS 1917 291. | Ce qui ressemble à ztvo; est 
une abréviation pour луєоратос. — Le nom de l'esprit « Marsabutarthe » 
doit étre écrit avec un stylet de cuivre forgé à froid. 

Id., Miszellen zu den Zauberpapyri, III : Zur Kürzung : %öyo; : WS 
1949 9-14. | Le mot AXóyo; est employé dans les papyrus magiques à la 
suite d'un mot ou d'une formule en abrégé; ex. : Pap. IV 2433; IV 1195; 
VII 419; II 83-64. ` 

Id., Id. : W : WS 1919 139-144. | On peut corriger P II 115 à l'aide 
du parallele XII 3,16. Étude de la « Liturgie de Mithra » : abréviations ; 
1. 484 : атт); 499 : iva non subordonnant ; 509: evapyouar ; 819 : =cooûy- 
unor; 589 ` &rusov xoxÀAoua ` Мурато? — Suite dans WS XLII 24-34, 125- 
134. 

L. Hadermacher, Kritische Beiträge, XV : WS 1917 67 ss. | Examen 
et commentaire du carmen magique du papyrus de Paris. 

H. Schóne, Verschiedenes, VIII : RhM LXXIII 137 ss. | Lecture du 
pap. Berol. 9766 (Diels, Berl. Klass. Texte II 54 p. 14). 

C. Wessely, Neue Publikationen griechischer und lateinischer Papyri 
in England : WKPh 1916 751. | Indication du contenu d’Oxyrh. Pap. XI 
et de Rylands Pap. II. 

U. Wilcken, Ueber Катгепег Zenon-Papyrr : АРЕ |VI 360 ss. | Sur 
21 papyrus du Caire, publies par C. Edgar dans les Annales du Service 
des antiquités XVIII: 

St. Witkowski, Quaestiones papyrologicae, maximam parlem ad epis- 
tulas pertinentes : E XIX 19-39. | Critique et exégése des pap. Good- 
speed 3 et +, Г. Alex. 4, P. Lond. 582, P. Leid., et de quelques lettres 
sur papyrus; en particulier, étude lexicographique sur ayaytov. 
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C. Critique des textes. 


С. Andresen, Textkritische Studien zu Tacitus [examen de fautes de 
principe, provenant d'assimilations, additions, substitutions, altérations... 
conditionnées par l'aspect ou la disposition des mots]: cf. Textes : Taci- 
tus. 

W. Bannier, Zu griechischen und lateinischen Autoren : PhM LXXIII 
59-84. | Examen critique de divers textes avec la préoccupation de 
défendre la tradition manuscrite. 

H. Schöne, Verschiedenes, I: RhM LXXIII 137 ss. | Exemples del'inser- 
tion dansle texte d'une note ou variante marginale provenant de l'auteur 
lui-même (Comment, Hippocr. Ka:'in:p. xviii s 803 к; Quint. уш 6,64). 

P. Thomas, Obseruationes ad scriptores latinos : Mn 1921 1-75. | 
Recueil de nombreux articles de critique verbale appliquée aux textes 
latins. (On trouvera chaque article signalé au chap. Auteurs à propos du 
lexte auquel il se rapporte]. 

J. Wölfle, Beiträge zur Enlstehungsgeschichte von Odyssee-Erweiter- 
ungen |sur l'acerochage d'interpolations à des phrases-amorces!; cf. 
Textes; Homerus. 


V. ANTIQUITÉS 
A. Archéologie et histoire de l'art. 


Généralités, antiquitós préhistoriques et méditerranéennes. 


BisrrocraPuie des années 1916 et 1917 : JDAI 1917 Supplément, р. 1. 
71. | Bibliographie, histoire de l'archéologie, Sociélés et Ecoles, Généra- 
lités, Orient et Égypte, Gréce, Asie Mineure et Balkans, ltalie, Afrique et 
Espagne, Musées, collections et expositions ; — Architecture, plastique, 
peinture et mosaïque, arts mineurs, numismastique, épigraphie, religion 
et cultes, vie publique et privée. 

BIBLIOGRAPHY OF ARCHAEOLOGICAL BOOKS 1021, by S. N. Deane : АЈА 
1922 237 ss. | 

S. Arvanitopoullos, Fouilles en Thessalie et Macédoine : IIAA 1914 149- 
218. | 1: Oloossone, Моосєѓоу IIczga:6ia5; 2 : "Oc0r, Kopsiz, trouvailles mycé- 
niennes avec écriture préhistorique; 3: Chyretiae, confirmation de Hom. 
Il. 1752 sur la jonction du Titarése et du Pénée ; +: Métropolis, Mylai, 
Mondaia; 5: Azoros, Doliché, Pythion; 6: Gormoi, Atrax, Lapathus 
(cf. Liu. xrtv,6). 

С. Bendinelli, Monumenta Lanuuina[temple et terres cuites étrusques] ; 
cf. ci-dessous Romana. 

E. D. van Buren, ltalianfictile antefixes : REA 1922 93-100. | La plaque 
colophonienne de Malkadjik n'est peut-être pas une Ilózv:a. tassmv, mais 
une déesse en char traînée par des taureaux (cf. ci-dessous : Picard). 
On peut diviser les antéfixes du Latium en trois catégories. Ces œuvres 
qui datent du ıv® siècle et des siècles suivants ont subi l'influence des 
courants artistiques venus de l'Égypte, du pays hittite et de l'Assyrie. 

G. Calza, Teorie estetiche degli antichi sulla costruzione delle città 
BCAR L (1922) 127-150. | Hippodamos de Milet est le premier architecte 
de l'antiquité qui semble s'étre préoccupé du plan des villes; le com- 
mentaire de ses théories par Aristote, Polit., уп, 10, 40, montre que ses 
préoccupations étaient plus d'un ingénieur que d'un artiste. Vitruve n'a 
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pas davantage le sens de l'esthétique des villes. L'antiquité classique 
ne semble pas avoir connu d'études spéciales ni de théories générales sur 
ce sujet. 

M. Deffner, Filtre de l'époque minoenne : AE 1921 78-80. | Explication . 
et projet de restauration d'une poterie provenant de Zakro, où l'auteur 
reconnait un filtre. | 

Id., La colonne minoenne : AE 1921 80-83. | Projet de restauration de 
la colonne minoenne, qui était en bois, d'après la colonne de la Porte 
des lions de Mycènes et d'après un groupe en terre cuite de Cnossos, qui 
représente trois colonnes surmontées d'une colombe. 


W. Dörpfeld, Berichtigung, Zum Ursprung der mykenischen Kunst: 
WKPh 1919 574 ss. | L'art crétois primitif, exclusivement géométrique, 
fleurit en Crète pendant les 3° et Ze millénaires, et n'est guère exporté; l'art 
récent, dit mycénien, venu d'Orient (Phénicie), apporté sans doute dans 
la Méditerrannée par des populations arabes vers le milieu du 2° millé- 
paire. se répand ensuite en Crète et sur le continent hellénique : Béotie 
(Cadmus), Nauplie (Danaus). 

Il. Draheim, Ganymedes, Nimrod und Nagi : WKPh 1916 734-738. | 
Le relief d'or de Nagvszentmiklos est un produit de l'art hindou, mais 
influence par les représentations gréco-romaines de la légende de Gany- 
mède. 

B. Filow, Denkmäler der thrakischen Kunst : MDAI (R) XXXII 21-74. | 
Les fouilles des dernières années'permettent d’entrevoir dans l'art thrace 
trois groupes : grec, grec-barbare, barbare. Pas de limite nette entrel'art 
thrace et l'art scythe. Dès le е s, les œuvres indigènes sont influencées 
et déformées par l'imitation grecque. 

E.J. Forsdyke, A stag-horn from Crete : JHS 1920 174-190. | Une 
tete d'homme barbu taillée dans un bois de cerf, qui a dù être une déco- 
ration de sceptre, rappelle pour le port de la barbe un inasque d'or d'un 
tombeau de Mycénes, et parait remonter au milieu du second millénaire 
(Créte minoenne). Achetée au Caire en 1918; aujourd'hui au British 
Museum. 

E. Galli, Pitigliano. Trovamento di un vasoeneolitico : NS 1922 204-205. 

| Vase à fond sphérique et à anses tuyautées. 

Id., Fidia in Etruria : MAL XXVII 205-292. | La peinture de Polygnote 
et la sculpture de Phidias ont exercé une grande influence sur l'art 
étrusque, du.v* au пе siècle av. Ј.С. : trés nombreux exemples emprun- 
tes aux vases peints, fresques, bas-reliefs et reliefs de l'Étrurie, et par- 
ticulierement comparaison du fronton de terre cuite de Télamon (Musée 
de Florence) avec le fronton oriental du Parthénon. 

G. Q. Giglioli, Veio. Antefissearcaiche del Tempio dell'Apollo: NS 1922 
206-215. | Cinq antéfixes : 1 Silène, 2 Acheloüs, 2 Gorgones ; types 
grecs traités avec le sens plastique et le don d'expression qui caracté- 
risent l'art étrusque. 

Th. Hopfner, Der Tierkult der alten Aegypter nach den wichtigsten 
Denkmälern; cf. Textes : (De) Religione testimonia. 

W. Kahrstedt, Die Nationalität der Erbauer von Mykene und Tiryns : 
NJA 1919 71-75. | Consulter non les légendes, mais les fouilles, l'épopée 
etla dialectologie. Les Achéens de Mrcènes sont des Doriens; Mégare est 
la dernière étape de l'invasion dorienne, Entre le temps des tombes 
mycéniennes et l'épopée il n'y a pas d'immigration en Argolide; le style 
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géométrique s'y perpelue ; du хуп° au уше s.la population de Mycenes est 
stable; vers le xv* s. la reconstruction des palais crétois dans le style 
mycénien atteste une invasion venue du Péloponnèse occidental. 

С. Kazarow, Kleine Funde aus Bulgarien : JOEAI (Beiblatt) 1919 44-50. 
| Description de 7 fragments (reliefs et inscriptions) : cavalier Thrace, 
reliefs de Dionysos, Mithra. 

S. B. Luce, A group of archilectural terra-cottas from Corneto : AJA 


1921 266 ss. | Fragments provenant d'un sanctuaire étrusque, aujourd'hui 
à Philadelphie et New York. 


R. Meringer, Die ältesten Gefässe ; cf. Civilisation romaine. 


E. Michon, Bas-reliefs funéraires thraces du Musée du Louvre : CREG 
1922 хіти. | + stèles funéraires provenant des districts limilrophes de 
la Macédoine et de la Thrace fournissent une série de portraits en 
buste. Ils frappent par leur aspect sincére et franc, bien qu'ils ne soient 
pas des œuvres d'art à proprement parler. 


Id., A propos d'un bandeau d'or palestinien : S 1922 214-218. | Ce 
bandeau exhumé en 1899 à Jérusalem (coll. du Musée du Louvre) et ceux 
de provenance également palestinienne qui lui sont comparables, décou- 
verts à Bét-Djibrin (coll. Niessenà Cologne ct coll. de Genéve) sont vrai- 
semblablement de l'époque de Sévère, ер tout cas du mi siècle, 

V. К. Müller, Die Ziernadel aus dem 3. Mykenischen Schachtgrab : 
MDAI (A) 1918 153-164. | Trois motifs se retrouvent dans des représen- 
tations hittites de la Magna Mater d'Asie Mineure. L'arliste mycénien а 
traité de facon personnelle divers motifs dont la signification lui échap- 
pait. | 

Id., Die monumentale Architektur der Chatti von Boghaz-kói ; cf. His- 
loire régionale. 


P. Orsi, Megara Hyblaea 1917-1921 : villaggio neolitico e tempio greco 
arcaico, e di talunisingolarissimi vasi di Paternó: MAL XXVII, 109-180. | 
I. Découverte à Megara [l yblaea (Sicile), en 1917-1918, sous les fondations 
d'un temple grec archaique, d'un village néolithique du type de Stenti- 
nello, avec fossé entourant l'agglomération. Matériel varié ` impor- 
lance particulière d'une céramique peinte très fine, non indigène : serait 
une importation protoégéenne. Étude annexe de trois vases de Paternò. 

Ch. Picard, A propos de la plaque de Colophon ` REA 1922 263-264. | 
П parait impossible d'admettre avec van Buren (cf. ci-dessus) que la 
plaque colophonienne de Malkadjtk représente une déesse en char : ce 
qu'il prend pour l’antyx d'un char n'est qu'un détail de costume: la défor- 
mation de la ceinture traditionnelle des idoles crétoises. 

Id., Courrtier de l'art antique: RAA XLII 369-383. | Les fouilles de Sir 
A. J. Evans en Crète nous rendent un monde préhellénique inconnu, Le 
dessin des figures humaines ou des scénes animaliéres, voire méme 
leurs types fantastiques, leur céramique et leur peinture témoiguent 
d'une habileté et d'une originalité remarquables, Le coloris et la facture 
en sont extrémement modernes. Les études sur la civilisation créto- 
mycénienne se poursuivent activement en Grece, en Crète, et à Mycénes; 
l'archéologie anglaise travaille à l'Acropole, où divers fragments de 
fresques et de tombes ont été mis à jour, Un des résultats de cette acli- 
vité a été de faire reconnaitre l'extension de cetle culture dile trop 
étroitement mycénienne et qui a été en Grèce très largement répandue 
{découverte à Delphes d'un petit sancluaire mycénien), A Slamboul, 

XLVII. — 8 


411% REVUE DES REVUES 


détermination de l'emplacement de l'église Saint-Georges de Manganes 
et de celle de Saint-Sauveur ; on peut aujourd'hui circuler parmi les 
vastes souterrains de la Byzance antique éclairés et dégagés. 


L. Renaudin, Vases préhelléniques de Théra à l'École française 
d'Athènes : BCH 1922 113-159 pl. хи-хи. | Cette petite collection pro- 
vient des fouilles faites à Akrotiri en 1870 par Gorceix et Mamet. Après 
avoir étudié la technique, les formes, la décoration, et cherché à dater 
ces vases de la fin du minoen moyen III et du début du minoen récent I, 
l'auteur en dresse le catalogue détaillé. 


S. Honzevalle, Notes et études d'archéologie orientale : MFOB VII 
105-382. | Suite à des travaux antérieurs, en particulier sur le camp 
romain d'El-Misrifé, oü des fouilles s'imposent : téte colossale de 
Beyrouth, trés antérieure à l'époque romaine, aigle de Со1ёвугіе du 
viit*- vir? s, av. J. C., deux bustes de Vulcain de Homs, lanternes romano- 
byzantines d'Emése, etc. 

O. Rubensohn, Vorgeschichtliche Funde auf der Burg von Paros : AA 
1916 81-86. | Des trouvailles de vases qui remontent à l'époque antéricure 
à 1700 av. J.-C., attestent l'influence du style naturaliste de Melos; 
d'autres trouvailles sont d'époque mycénienne récente (style géomé- 
trique). | | IE 

Id., Die prühistorischen und frühgeschichtlichen Funde auf dem Burg- 
hügel von Paros : MDAI (А) XLII fasc. 1-2. | Les fouilles révèlent avant 
l'époque grecque une civilisation mycénienne : vases, en partie importés 
de Mélos, datables des environs de 1700.av. J. C. Aprés une interruption 
de 300 ans, Paros, comme toutes les Cyclades, ne retrouva sa culture que 
vers le xiv* s. sous l'influence des Grecs. 


E. Sadee, Der neolithische Festungsbau und die Achaeermauer der 
lias : JVA 1921 129-132. | Le mur que les Achéens élèvent à Troie 
' (Iliade хп) répond aux données que nous possédons sur l'art « achéen » 
primitif du 2* millénaire. 

C. Schuchardt, Archäologische Kleinigkeiten : der Goldfund von 
Eberswalde und die Schatzfunde von Troja : AA 1916 90-96. | La publi- 
cation projetée de l'auteur n'a puétre faite à cause de la guerre : le tré- 
sor d'Eberswalde présente des analogies avec l'art méditerranéen et en 
particulier avec les antiquités de Troie (objets fabriqués et matériaux). 

Id., Der Nuraghen-Tempel : AA 1921 259-260. | L'édifice de Santa- 
Anastasia (Mon. d. Lincei XXV) n'est pas un temple, mais un monu- 
ment destiné au culte d'une source, qu'il faut rapporter non pas à la 
tradition de l'art mycénien (Taramelli), mais à la période de El Argar — 
2* Troie (milieu du 3* millénaire). | 

V. Seunig, Die Goldbecher aus Vaphio : WB 1922 58-60. ! Le sujet est 

enrichi par des éléments de paysage, la victoire de l'homme sur la force 
brutale de la béte est intéressante; l'inspiration est en grand progrès 
sur celle des œuvres orientales. 

E. Stefani, Veio. Esplorazioni dentro l'area dell' antica città : NS 1922 
379-404. | A Macchia Grande (extrémité nord de la cité), restes de cinq 
habitations étrusques, en partie creusées dans le roc, en partie bâties, 
avec mobilier du vg au упе siècle av, J. C.; non loin, plusieurs cippes 
avec dédicaces à Apollon, Minerve, la Victoire; trou rond contenant 
3 vases, dont 2 d'impaslo et 1 de bucchero. A la Place d'Armes (Acro- 
pole), restes de la porte mettant la cité en communication avec l'Acro- 
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pole, et portion du mur d'enceinte. Édifice de plan rectangulaire d'époque 
tardive. Restes d'une maison étrusque. Fonds de cabanes avec matériel 
appartenant à l'époque de transition entre Гаре du bronze et l'âge du fer. 

A. Taramelli, ЇЇ ripostiglio dei bronzi nuragici di monte Sa Idda di 
Decimoputzu (Cagliari) : MAL XXVII 6-108. | Cachette d'objets d'époque 
préromaine découverte en 1914 ; constituée au vue s. lors d'une intrusion 
des Phéniciens. 

Weege, Etruskische Gräber mit Gemälden in Corneto : JDAI 1916 105- 
168. | Tombe Stackelberg, ouverte en 1827 : banquet, danses, courses, 
jeux funéraires, de la fin du vs s., tradition ionienne. — Tombeau des 
léopards, découvert en 1875 : banquet, scène de chasse avec léopards 
apprivoisés, du début du es s. 


Collections d'antiquitós gréco-romaines. ` 


Е. Noack, Die Sammlung der Gipsabgüsse in der Universität BrnurN : 
AA 1921 15-34. | Description de 24 salles consacrées à des moulages 
antiques de l'époque crétoise et mycénienne jusqu'à l'Empire romain. 

Erwerbungen des Bonner Akademischen Kunstmuseums, von F. Win- 
ter : AA 1917 13-27 : Monnaies, vases, terres cuites, plombs grecs. 

Die Neuerwerbungen des Hawsvnciscue Museums für Kunst und 
Gewerbe, I: Н. Kusel, Griechisch-flellenistiches und Italisches ; II : R. 
Pagenstecher, Beispiele aus der Sammlung Reimers : bronzes, figurines, 
armes et ustensiles, terres cuites, vases. | AA 1917 55-117. 

G. Baumgart, Aus der HEipELBEnGEn Sammlung : JDAI 1916 166-203. | 
Description détaillée et photographie de vases grecs (17), italiques (4), 
bronzes, terres cuites, figurines. 

Erwerbungen der Antiken-Sammlung Münchens 1915-1916, von J. Sie- 
ceking : AA 1917 27-31. | Bronzes, bijoux du sanctuaire d'Artémis de 
Lusoi ; terres cuites, verrerie, art mycénien. 


Archéologie grecque. 

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE de l'archéologie grecque 1919-1922, par 
M. Lacroix : REG 1922 214 ss. 

BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE, раг А. de Ridder et Ch. Dugas : REG 1922 
335-390. | 1. Fouilles. Architecture. — 2. Sculpture. — 3. Fresques. 
Vases peints. — 4. Bronzes. Terres cuites. — 5. Orfövrerie. Divers. 

CunowiovE des fouilles et découvertes archéologiques dans l'Orient 
hellénique (nov. 1921 — nov. 1922) : BCII 1922 477-556. 

J. D. Beazley, An askos by Macron ` JAA 1921 325 ss. | Vase peint 
d'entre 490 et 480, représentant Éros volant : 5 rai; xxAós. 

M. Bieber, Die Herkunft des tragischen Kostüms : JDAI 1917 15-105. 
| Le costume tragique, avec ses trois éléments : masque, vêtement à 
manches, cothurne, vient du culte dionysiaque; et représente le vêtement 
du dieu, comme le costume comique est originairement celui des démons 
qui lui font cortège dans le Péloponnèse, et le costume des choreutes 
du drame satyrique celui des mêmes démons en Іопіе et en Attique. 

Id., Der Chiton der ephesischen Amazonen : JDAI 1918 49-75. | L'ar- 
tiste choisissait entre les différentes formes celle qui convenait le mieux 
à son œuvre, et exécutait le drapé par stylisation. 

Id., lkonographische Studien ` MDAI/R)NNXXII 118-147. | Le plus 
ancien portrait de Socrate serait fait d’après nature (tête de bronze de 
Munich, ; Lysippe avait représenté un Socrate au visage spiritucl, dont 
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on peut se faire une idée par le philosophe assis du sarcophage des 
Muses de Paris ; l Hermès de la villa Albani remonte au plus vieux por- 
trait. authentique. — L'Hermés double de la villa Albani représente 
Aristophane avec Ménandre. — Le relief funéraire « du bois d'oliviers » 
(Berlin) est du г" s. av. notre ère, et marque le moment où l'art grec se 
romanise : art néo-attique des débuts de Ја Renaissance classiciste, d'où 
sortira l'art sobre е! sévère, riche d'avenir, de l'époque d'Auguste. 

Brückner, Griechisches Grüberwesen : AA 1921 245-247. | Inventaire 
de quelques nouveaux monuments intéressant l'histoire des reliefs funé- 
raires. 

D. Buck, "Арфобоу und die oskischen Eituns-Inschriften : CPh 1922 141- 
119. | Le mot désigne les deux rangées de maisons d'une rue. 


E. Buscher, Neue Duris-Gefüsse : JDAI 1916 74-95. | Description de 
quatre fragments d'une grande péliké du Musée de la Société archéolo- 
gique de Pétrograd avec représentation d'une scéne de libations et 
d'une assemblée des dieux. 

R. Carpenter, Reply : AJA 1922 74-77. | Combat la théorie de Richter 
(cf. ci-dessous) que les dessinateurs de vases grecs pratiquaient le cal- 
cul et le dessin géométriques. 

S. Casson, Hera of Kanathos and the Ludovisi throne : JHS 1920 137- 
143. | La scène du trône Ludovisi représenterait le bain d'Héra, qui rend 
à la déesse sa virginité (cf. Pausanias и 36; п 38, 2, etc. sur le culte de 
"Нра лардгу:а et la fontaine purifiante de Kanathos); les figures de côté 
représentent des participantes au culte.Le rapport avecle relief de Boston 
n'est pas évident ; les ailes de l'Éros rappellent plutót celles de la balus- 
trade du temple de Nike ( cf. ci-dessous : Hawes et Kjellberg). 

G. H. Chase, Two vases from Sardis : AJA 1921 111-118. | Trouvés 
dans un tombeau, l'un appartient au type cyrénaique du vi* s., repré- 
senté aussi à Sparte, l'autre est apparenté à l'industrie phrygienne, ce 
qui atteste à Sardes la rencontre d'influences occidentales et orientales, 


Id., Ibid. 233 ss. | Additions et confirmations à des essais de datation 
du Parthénon et de l'Erechtheion (IG I 414 pour l'année 408-7). 

G. Раис, Questions d'architecture delphique, I. L'édifice ionique de 
Marmaria ` ВСН 1922 427-434 pl. xxu. | En attendant la publication de 
l'édifice dans le recueil des Fouilles de Delphes, l'auteur reléve quelques- 
unes des erreurs accumulées par Pomtow. 

A. Delatte, La lanterne de Diogéne : MB 1922 309-313. | Différentes 
relations de voyageurs signalent un petit monument appelé « la lanterne 
de Diogene » qui devrait son nom à la forme de sa coupole. Une note 
d'un manuscrit du vs (Bibl. d'Athènes n° 1070) nous apprend que l'ap- 
pelation de « lanterne » provient bien de la forme spéciale de la tou- 
relle, mais que le nom de Diogéne s'y est attaché parce qu'on se la figu- 
rait bien faite pour « l'homme de la nature » et ses bains de soleil. 
Malheureusement ni pour ce monument ni pour « la lanterne de 
Démosthéne », nous ne pouvons tirer de cette note manuscrite et des 
autres relations aucun renseignement de nature archéologique. 


It. Demangel, Fouilles de Délos. Un sanctuaire d'Artémis-Eileithyia à 
l'Est du Cynthe : BCH 1922 58-93, pl. VIII-VI. | Rapport détaillé sur les 
fouilles qui ont permis de reconstituer l'aspect général de la terrasse, 
avec le naos et l'autel, et sur les reliefs votifs qui ont déterminé l'attri- 
bution de ce petit sanctuaire à Artémis. 
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W. Deonna, Ausgrabungen in Athen: Hel I, 3 8 ss. | Encore trois 
monuments de la voie des trépieds, semblables à celui de Lysistrate. 
Près de là, dégagement de l'Odéon de Périclès, grand bâtiment carré fait 
sur le modèle de la tente royale de Xerxés; détruit par Sylla, il fut 
reconstruit peu après par Ariobarzane. 

Id., L' « Apollon citharède » du musée de Genève : RAA XLII 147- 
149. | L'Apollon de Genève est étroitement apparenté à l'Apollon 
musagéte du Vatican, mais il en diffère par quelques détails; les deux 
statues dérivent de deux prototypes analogues, mais non identiques, à 
moins que l'on ne veuille attribuer leurs divergences aux copistes. 
L’Apollon du Vatican est froid et raide; celui de Genève est d'une fac- 
ture bien supérieure, qui conserve mieux la saveur et le modelé de 
l'original. 

Id., Un exemple de l'action de l'art sur la littérature : « Endymion 
endormi » : RAA XLI 69-70. | Le charmant relief d'Endymion endormi, 
au musée du Capitole, trouvé sur l'Aventin sous le pontificat de Clé- 
ment XI, répond trait pour trait à la description que Chateaubriand donne 
d’Endore endormi (Les Martyrs I), description que l'on disait inspirée 
des poémes d'Ossian. 

W. B. Dinsmoor, Attic building accounts: AJA 1921 118 ss. | L'auteur 
eroit pouvoir trouver dans IG I 284-288 un rapport sur l'érection de 
l'Athéna Promachos. 

W. Dórpfeld, Das Hekatompedon in Athen : JDAI 1919 1-40. | Histoire 
du monument : 1) avant les guerres Médiques, 2) aprés, 3) à l'époque 
romaine. Périclés avait voulu remplacer l'ancien monument par un neuf, 
qui ne fut réalisé que partiellement dans l'Erechtheion. Le vieux temple 
fut restauré en +06, et subsistait encore au moyen âge. 

Dragendorff, Die Anfänge der klassizistischen Kunst ; résumé dans : 
SPA 1922 82. | La téte colossale de Zeus d'Égire, qui comme les sculp- 
tures de Damophon de Lycosyra doit être attribuée au ше-пе s., éclaire 
les origines du classicisme dans l'art hellénistique récent. 

Е. Drerup, Die Zeit des olympischen Ileraions ; cf. Textes : IIomerus. 

Ch. Dugas, Tête d'Héraclés du musée de Tégée: ВСН 1916 143-144. 
| Cette tête relève de la méme tradition praxitélieune que tout un 
ensemble de sculptures gräceauxquelles nous pouvons mesurerl'influence : 
des enseignements du grand maitre attique. 

M. Durry, Asklépios et les Charites : MEFR XXXIX 213-218. | Bas- 
relief du Vatican qui paraît ètre l'œuvre d'un marbrier grec travaillant 
grossiérement selon des modéles courants. La raison du rapprochement 
d'Asklépios et des Charites ne doit pas étre cherchée dans le jeu de 
mots, Gräces — gratias agit (hypothése de Visconti). Les Charites ne 
sont pas non plus trois des filles du dieu (hypothèse de Panopka). Elles 
sont vraisemblablement, selon l'explication de Jahn, un symbole de 
reconnaissance et surtout de force vitale aux yeux du malade. 

Fr. Eichler, Die Skulpturen des [eraions bei Argos : JOEAI 1919 15- 
153. | L'étude minutieuse, le recollement et le groupement d'environ 
1.209 fragments permet d'établir que toute la décoration sculpturale du 
temple provient d'un seul atelier, et a été exécutée par des praticiens de 
valeur inégale sous la direction d'un maitre qui s'inspirait de la tradi- 
tion ionico-nord hellénique, où l'influence de Polycléte est encore sen- 
sible (vers 420, aprés l'incendie de l'ancien temple). — En supplément, 
étude des restes des acrotéres et de fragments divers. 
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Id., Ein neues Parthenonfragment in Wien: AA 1921 272, | Étude de 
deux têtes assez bien conservées provenant de la frise nord du Parthénon. 

E. Fiechter, Amyklai. Der Thron des Apollon: JDAI 1918 107-235. | Le 
rapport laissé par Furtwängler a déterminé la poursuite des fouilles de 
Sparte : on a reconnu les murs du peribolos de l'Amyklaion, le demi- 
cercle et la base du trône avec diverses œuvres d'art, fragments architec- 
toniques et inscriptions. On peut s'aider, pour la reconstitution, de 
Paus. 111 18, 9; la figure 50 donne une idée de la disposition originale 
du trône (avec la statue du dieu), qui nous reporte à la fin du уге s. 


A. Frickenhaus, Antike Bühnenkunst : JVA vol. 125 193-210. | Le 
théâtre romain est calqué sur le théâtre hellénistique, dont la disposition 
a pu être reconstituée dans ces 40 dernières années ; le chœur évoluait 
sur l'orchestre avancé, devant les colonnes de l'étage inférieur, les 
acteurs sur l'estrade étroite qui dominait. Essai de reconstitution d'une 
représentation d'Eschyle, oü le principal élément est lyrique, la vrai- 
semblance scénique étant tout aussi négligée qu'elle le sera p. ex. pour 
le théátre de Shakespeare. 

Id., Griechische Banketthäuser : JDAI 1917 124-133. | Jusqu'ici on ne 
connaissait que des sallesà banquets, ou des palestres à exédres qui pou- 
vaient étre utilisées comme telles; peu de villes ont eu des maisons à 
banquets : à Troizéne, maison du sanctuaire d'Hippolyte; à Alexandrie, 
salle dela skènè bâtie par Philadelphe en 274; à Argos, maison de l'Hé- 
raion récemment découverte par les Américains. 

A. L. Frothingham, Medusa as Artemis in the temple at Corfu : АЈА 
1922 77 ss. | Étude des fouilles impériales. 

E. A. Gardner, The Aphrodite from Kyrene : JHS 1920 203-206. | 
Trouvée en 1913, cette Aphrodite anadyoméne était représentée avec le 
geste de se tordre les cheveux au sortir de l'eau, selon le type clas- 
sique du tableau d'Apelle dans l'Asclepieion de Cos. Chef-d’euvre du 

. début de l'époque hellénistique, peut-être de l'école d'Alexandrie. 


A. von Gerkan, Zum Gebilk des Athenatempels in Priene ` MDAI (A) 
1918 165-176. | П n'y avait pas de frise; les caissons du plafond n'étaient 
pas rigoureusement carrés ; essai de reconstitution de la charpente. La 
frise, inconnue daus le domaine de l'ionique, y est remplacée par la den- 
telure; elle n'apparait que dans la Grèce d'Europe, à l'imitation des 
métopes doriques ; les deux ornements ne se présentent réunis qu'à une 

. date récente, 


P. Graindor, Une stèle funéraire béotienne : MB 1922 95-99. | Le 
marbre du Musée du Cinquantenaire (no 62) n'est certainement pas 
attique ; le type de la stèle, l'inscription (un seul nom propre, étranger à 
l'onomastique attique), la facture du bas-relief, la coiffure de Ia femme, 
tout indique qu'il s'agit d'une stèle funéraire béotienne dont l'auteur a 
seulement imité des modèles attiques. 

M. Gülschow, Untersuchungen zum korinthischen Kapitell : JDAI 
XXXVI 44 ss. | Etude du chapiteau de Phigalia : époque républicaine ; 
comparaison du chapiteau de l'Olympieion avec la stoa d'Hadrien, le 
temple rond du Tibre, des chapiteaux classiques et italiques (Vitruve iv 
1, 12). | 

Н. D. Hawes, A gift of Themistocles ; two famous reliefs in Rome und 
Boston : АЈА 1922 77 ss. | Sur le trône Ludovisi et le triptyque de Bos- 
ton (cf. ci-dessus ; Casson, et ci-dessous : Kjellberg). 
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R. Heberdey, Zur ephesischen Athletenbronze : JOEAI 1919 247-252. | 
La statue trouvée dans les décombres du bàtiment attenant aux thermes 
de Constantin ne peut guére, étant donné sa position, avoir apparlenu à 
la base voisine; il en résulte qu'elle ne devait pas faire partie de l'en- 
semble architectonique, comme on l'avait supposé d'abord. 

Id., Zur Gigantomachie vom alten Athenatempel auf der Akropolis: 
JOEAI (Beiblatt) 1919 329-340. | L'auteur défend sa reconstruction (JUEAI 
XVIII 40 ss.) contre Schrader (cf. ci-dessous) : la découverte d'un frag- 
ment de la septième figure confirme les hypothèses déjà faites, en parti- 
culier sur l'attitude du Titan de Zeus, qui devait faire pendant au Titan 
d'Athéna. 

A. Hekler, Beiträge zur Geschichte der antiken Panzerstatuen : JOEAI 
1919 190-241. | L'usage de représenter les cuirasses dans la statuaire ne 
se répand qu'au 11° 8. ; après un temps où on y cherche une occasion de 
multiplier les ornements, on revient au 1° s. à une technique plus réa- 
liste. Le type d'ornementation hellénique se répand à Rome au те" s. de 
notre ére, et de là, au 2* s., dans tout l'Orient, diffusion qui atteste une 
fois de plus la force d'expansion extraordinaire de cette culture romaine 
uniformisee pendant les deux premiers siècles de l'Empire. 

Id., Marmortorso einer Athletenstatue in Budapest : JDAT 1916 96-104. 
Copie d'un bronze de la derniére période de Kritios, l'auteur du groupe 
des tyrannicides. 


L. Heuzey, La tunique de lin des femmes grecques; cf. Histoire 
sociale. 

Th. Homolle, Note complémentaire sur les bas-reliefs découverts à 
Athènes dans le mur de Thémistocle : CRA11922 215-219. | Photographies 
de la seconde base: jeu de balle sur la face antérieure, défilés d'un char 
et d'hommes armés delances et casqués sur les deux faces latérales. Les 
3 représentations sont d'un intérét capital pour l'histoire de l'art : elles 
accusent le parallélisme parfait de développement entre la peinture et la 
sculpture pendant cette période relativement courte. D'autre part la base 
représente le jeu que l'on appelait ѓёх!охосо; (balle à terre) dont nous 
avions jusqu'ici de trés rares et trés insuffisantes représentations. 


G. Karo, Archäologische Funde 191% : AA 1916 138-166. | Tickets de 
théâtre, relief funéraire de Salamine, parure d'or de Tirynthe, etc. 


P. Kastriotis, L'Odéon de Périclés : ПАА 1914 81-124. | Plan et figures; 
trouvailles diverses: tête de marbre d’Ariobarzane Il, dédicace, tete 
d’empereur romain, etc. 


Id., Xoanon d'Héra Argeia : AE 1920 53-56. | Dans une colonne de tuf, 
grossièrement taillée à huit pans et retrouvée en 1892 prés du temple 
d'Héra à Argos, l'auteur reconnait le xoanon ancien d'Héra que Pausanias 
a vu et décrit П, 17. П le rapproche d'une monnaie d'lasos, colonie 
d'Argos. 


A. D. Kéramopoullos, Portraits de combattants de la bataille de 
Délion, 424 av. J. C. : AE 1920 1-36 pl. rm, | Stèles funéraires peintes 
avec inscriptions. Les couleurs ont disparu de la plupart et il ne reste 
que la gravure de l'image. D'après la forme des caractères épigraphiques 
et le style des peintures on peut les attribuer à la fin du v* siécle. Les 
stéles proviennent de Béotie, Thébes, Tanagra, etc. et sont conservées 
au Musée de Thèbes. Noter la fig. 1+ : fragment d'une liste de Thespiens 
morts à la guerre. 
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L. Kjellberg, (Sur le trône Ludovisi, en suédois]: SHT II 57-65, 10 
ss. | Examine les diverses questions qui se posent à propos du bas-relief 
des Thermes (Aphrodite tirée de la mer par deux Heures) et du pen- 
dant du musée de Boston. (СЁ. ci-dessus : Casson et Hawes). 

W. Klein, Studien sum antiken Rokoko : JUEAI 1919 253-267. | I) Zu 
dem Satyrquartett bei Plinius 36, 29: Divers rapprochements (sarco- 
phage de la Via Latina, satyres de Boston) permettent de reconstituer le 
groupe décrit par Pline, qui nous donne une idée du style humoristique 
du us s. — П) Zum Symplegma des Meisters Heliodorus : le « sym- 
plegma » dont il s'agit, mentionné par Pline avec une erreur d'interpré- 
tation (36, 39) d'après Pasitélès, a dû être l'original dont nous avons une 
réplique dans le groupe de Pan et Daphnis du musée de Naples. 


G. Körte, Zu den Friesen von Gjölbaschi, der ionischen Kunst und 
Polygnot : JDAI 1916 251-288. | Ces frises, où sont représentées des 
scènes variées : chasse de Calydon, les Sept contre Thèbes, bataille 
navale et bataille terrestre, prise de ville, combat d’Amazones, illustrent 
l'influence de Polygnote et de l'art ionien sur l'attique. 

R. Koldewey, Das Stadtbild von Babylon nach den bisherigen Ausgra- 
bungen : AA 1918 72 ss. | Fondations de la ville grecque, où subsistent 
les ruines du théâtre et l'emplacement du bücher de l'Hephaestion. 

F. Krischen, Die Orophernes-Halle in Priene : JDAI XXXI 306-309. | 
Oropherne de Cappadoce parait avoir offert à la ville cette salleà colonnes 
vers 150 av. J. C. 7 

E. Krüger, Der Aufbau des Mausoleums von Halikarnass : JVA 1922 
8+-102. | L'examen des reconstructions de Pullan, Fergusson, conduit à 
se représenter le monument de la manière suivante : 1) tronc de pyra- 
mide à degrés, 2) soubassement. 3) système de colonnes sans cella, #) 
pyramide supérieure surmontée du quadrige. Ce type de construction, 
qui s'accorde avec les témoignages des anciens et des premiers explo- 
rateurs, est celui du tombeau de Cyrus à Pasargade, du Souma d'El 
Krhoub, et du monument de St-Remy près des Baux. 


G. Lippold, Das Petersburger Niobidenrelief : MDAI (R) XXXIV 17- 
24. | La reconstitution exige une serie de champs alternativement larges 
et étroits; l'œuvre ne peut donc pas se rapporter à la décoration du 
trône de Zeus à Olympie. 

Id., Musengruppen : MDAI (В) XXXIII 64-102. 

S. B. Luce, Herakles and the old man of the sea : AJA 1922 174-193. 

| L'étude d'un vase à figures noires acquis en 1918 par le musée de 
. l'Université de Philadelphie conduit à voir dans le dessin non pas la lutte 
d'Héraklès avec Nérée, mais la représentation du "Ало; T'egwv. 

E. Michon, Une téle de jeune homme de la frise du Parthénon au 
musée du Louvre : GBA 1922, 2 129-133. | Les dimensions du fragment, 
une impression d'ensemble difficile à détailler, le traitement de la cheve- 
lure à peine ébauchée, tel qu'il est normal dans une frise destinée à 
etre contemplée de loin et de bas, tout aulant que la provenance de la 
tete (Acropole) et sa date (v* siècle av. J. C.), permeltent d'attribuer 
sans présomplion à la frise même du Parthénon cette.téte de jeune 
homme dont M. Picard vient d'enrichir le Louvre. 

Id., L'Aphrodile à la colombe du Musée de Lyon: BSAF 1922 245-252. 

| Cette Aphrodite archaïque ne peut ètre tenue pour une antiquité 
nationale; elle aura été rapporlée au siècle dernier de quelque champ 
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де ruines grecques. Elle п`а rien de commun non plus avec la statue de 
bronze signalée en 1642 par Ruffi comme provenant du temple de Minerve 
et avec laquelle elle a été souvent confondue. 

S. Mirone, Statuen auf Sizilischen Münzen ; cf. Numismatique. 

V. Müller, Ein altgriechisches Bronzefigürchen : BMus XLIII 30 ss. | 
Figure de femme en chiton ionienne de la 1r* moitié du vi* s. 


Id., Statuette der Kybele in Wien, Estensische Sammlung : MDAI (В) 
XXXIV 82 ss. | Figure de marbre du пе s. av. Ј. С. 

Id., Archaische Staluetten : AA 1921 231-237. | Statuette de bronze 
de Stockholm, du type des Kourai (упе s. 2) ; statuette de bronze de l'Al- 
bertinum de Dresde, tete grecque et corps égyptien, du milieu du vs s. ; 
terre cuite de l'Antiquarium de Berlin,type atténué du « démon ventru». 

Н. Nachod, Die Silberschale aus Tarent in Bari: MDAI (R) XXXIII 103- 
124. | Masques de théàtre de l'époque hellénique ancienne. 

Noack, Befestigte griechische Städte: AA 1916 215-239. | Etude des 
fortifications de Palaeros, Pleuron, Chalcis ; l'étendue des murs ne 
répond pas nécessairement, surtout dans un site escarpé, à l'étendue de 
l'espace habité ; le dessin des fortifications tient compte des nécessités 
du terrain. . 

Id., Die thronende Göttin : AA 1917 119-151. | Statue du Musée de 
Berlin (cf. ci-dessous : B. Pick); étude minutieuse de l'attitude et sur- 
tout du costume: à l'aide de photographies et schémas. 

P. Oikonomos, Pella : ПАА 1914 127-148. | Fouilles (monnaies, usten- 
siles) de Postol ("Аү:о; 'Axós:03o;), anciennement Bunomos, puis Colonia 
Julia Augusta Pella, Diocletianopolis. | 

P. Orsi, Megara Hyblaea, Il : MAL XXVII 109 ss. | II : Temple grec 
archaïque du vit siècle ou de la fin du vii*; cella longue et étroite, con- 
ronnement de terre cuite. Autre temple à 20 m. du premier. Maison 
archaique. 

S. Papaspyridou, Cotyle de l'atelier de Brygos : AE 1920 93-96. | 
Vase du Musée national d'Athénes : sur la face antérieure, jeune homme 
courant avec un cerceau; sur la face postérieure, homme vétu d'un 
himation et appuyé sur un bäton. Au mur est accroché un liévre. 

J. Paris, Contributions à l'étude des ports antiques du monde grec 
(suite) : les établissements maritimes de Délos : ВСН 1916 5-73. | A 
l'époque archaique, la vaste baie de Délos est protégée au nord par un 
mole, mais aucune trace de quai n'a été retrouvée. Au début de la période 
classique, l'embellissement du sanctuaire a motivé une premiére trans- 
formation. Pour rendre facile l'accés de la terrasse du téménos, on a 
construit au long de cette terrasse un premier tronçon de quai, sur rem- 
blais, destiné à servir de débarcadére. Au nord comme au sud, on a 
vraisemblablement laissé subsister la grève où se tenait l'agora. Au 
пе siècle Délos prend tout à coup une importance commerciale de pre- 
mier ordre, et devient une sorte de capitale économique; le premier 
bassin est alors complété par l'adjonclion de quais, parfois élargis en 
vastes agoras. Au sud, des magasins et des entrepôts sont établis. On 
crée devant ces &difices, au moyen de remblais, tout un systéme de 
quais et de bassins. Le port de Délos prend ainsi son aspect définitif. 

L. Parmentier, Sur les Troyenunes d'Euripide [v. 13-14 sur le Cheval 
de Troie de l'Acropole]; cf. Textes : Euripides. 

E. Petersen,Ein auf die Eroberung von Salamis bezügliches Vasen- 
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bild: JDAI 1917 137-146. | Le vase Hartwig, Meisterschalen p. 435, se 
rapporte à une fète donnée en mémoire de la prise de Salamine (Plut. 
Solon 8-9), où la participation de Solon ne doit pas être tenue pour une 
légende. 

E. Pfuhl, Unsignierte Meistervasen : AA 1917 37-38. | П y aurait lieu 
de s'inléresser à l'attribution de vases non signés à des maitres connus, 
p. ex. Épictéte et Duris pour les vases à figures rouges. 

A. Philadelpheus, Les bas-reliefs récemment découverts : AE 1920 89- 
93. | Courte notice avec figures sur les bas-reliefs archaiques athéniens 
plus longuement étudiés par l'auteur dans ВСН. 

Id., Fouilles prés du monument de Lysicrate : AE 1921 83-97. | Rapport 
détaillé avec nombreuses figures, plans et photographies, sur les 
recherches qui ont mis au jour, outre deux inscriptions qui sont des frag- 
ments de listes:d'archontes du er siècle avant et du ше aprés J.-C., les 
fondations d'autres monuments choragiques et quelques sièges de 
marbre provenant de l'Odéon de Périclés. 

Id ., Bases archaïques trouvées dans le mur de Thémistocle à Athènes : 
BCH 1922 1-35 pl. I-VII. | Le n° 1 est décoré de trois reliefs : éphèbes 
luttant, jouant à la balle, faisant combattre un chien et un chat. Sur [le 
n° 2, double défilé de char et de guerriers, éphèbes jouant à la balle 
avec une crosse. Les deux bases portaient des statues funéraires 
d'éphébes. Du n° 3, qui portait une figure peinte, il reste une inscription 
martelée où l'on a reconnu la signature d’Endoios. Par leur date, par les 
rapprochements avec les peintures des anses et les mérites de l'exécu- 
tion, ces reliefs constituent une importante contribution à l'histoire de la 
sculpture attique. 

Н. Philippart, Pausanias à Thèbes et les fouilles de Kéramopoullos ; 
cf. Textes : Pausanias. | 

Ch. Picard, Fouilles de Macédoine : CRAI 1922 257-259. ! A Thesos 
tout un quartier se précise et se dessine, avec le dégagement du théâtre, 
du beau portique nord de l'agora, et de l'enceinte du Dionysion archaïque: 
à Dikili-Tasch, on est, croit-on, sur la voie de découvertes thraco- 
macédoniennes ; à Delphes, un important dépôt créto-mycénien fournit 
une localisation précise pour les influences venues de l'ile de Minos. 

Id., Une découverte à Athénes : l'Odéon de Périclés et l'enceinte 
sacrée de Dionysos : RAA XLI 221-226. | La topographie de l'ancienne 
ville se précise : l'enceinte sacrée de Dionysos se trouve considérable- 
ment agrandie et reportée vers l'est ; l'Odéon, grâce à M. P. Kastriotis, 
est nettement localisé et düment reconnu comme présentant l'aspect 
d'un tétragone, sur lequel s'élevait jadis une coupole couverte de tuiles 
d'argile. Le plan externe est trouvé, et déjà une partie du dallage en 
marbre, quatre des bases des colonnes intérieures, les restes de beaux 
siéges en marbre plein, ont été dégagés. Avec l'Odéon nous retrouvons, 
prés des temples classiques, un élément nouveau : sorte de théâtre-con- 
cert, il avait été disposé à la manière de la grande tente royale de Xerxés 
(Pausanias т, 20,4; Plutarque Périclés хш). Sa vue éveillait du dehors 
un souvenir de butin de guerre: il était le témoin architectural des inva- 
sions asiatiques. 

Id,, Courrier de l'art antique : RAA XLII 369 ss. | On vient de 
dégager (Théséion) sur un emplacement qui correspondrait au tracé du 
rempart de Thémistocle le tronçon de mur dans lequel étaient encastrées 
les trois bases archaiques étudiéesen détail dans le Bull. Corr. Hell. XLVI 
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1922 p. 4. Les vases du musée de Myconos vont être photographiés et 
reproduitsavec un bref commentaire dans le Corpus Vasorum. A Éléonte, 
découverte de sépultures, de figurines de vases datant des vu et 
v* siècles. 

B. Pick, Die thronende Göttin des Berliner Museums und die Perse- 
phone von Lokroi : JDAI 1917 204-215. | Des terres cuites de Locres et 
des monnaies fournissent des représentations du vg et du v* s.; la sta- 
tue de Berlin est d'une époque intermédiaire (début du v*?). (Cf. ci-des- 
sus : Noack). 

A. Plassart, Fouilles ide Délos exécutées aux frais de M. le duc de 
Loubat еп 1912-1913: ВСН 1916 145-256. | Quartiers d'habitations pri- 
vées à l’est du stade : plan el aspect du quartier fouillé, rues, égouts et 
îlots d'habitations. Le groupe A comprend une habitation et trois bou- 
tiques. L'habitation B presente un plan insolite et parait avoir été un 
restaurant. S'éléve ensuite l'habitation. С dont les entours offrent un 
ensemble de peintures exécutées sur stuc de caractère liturgique, les 
plus importantes qu'aient fait connaitre Délos. L'habitation D continue 
le mur sud de l'habitation C et renferme un grand nombre de peintures 
sur stuc dont quelques inscriptions soulignent le caractére réaliste; un 
petit Hermés de marbre blanc et des fragments de décoration pro- 
viennent des salles, dont les murs blancs sont rayés de graffites. L'habi- 
tation E ne donne pas de peintures, mais des décors stuqués à décora- 
tion polychrome. L'habitation IT A présente un type de cour assez rare 
et surtout une vaste et profonde citerne au fond de laquelle méne un 
escalier. Des restes intéressants de riches décorations ont été recueillis 
daus les décombres de l'habitation II B ainsi que cinquante tétradrachmes 
attiques de style récent. 

Id., Id. : Statue d'une jeune fille représentée en Artémis : ВСН 1916 
333-356. | L'Artémis de la maison dite du « Diaduméne », dont la tete 
fine a un caractére bien individuel, est sans nul doutel'image d'une jeune 
morte que le sculpteur du rer siècle avant notre ёге a figuré avec des 
attributs divins. 

Н. Pomtow, Eine neue Signatur Lysipps : JDAI 1917 133-137. | Le Ach, 
zov 11915 p. 55 donne la signature de Lysippe sur une base qui portait 
sans doute à l'origine la statue d'une divinite, mais qui fut employée au 
milieu du 11° s. pour la statue de l'hipparque étolien Па:б:2;. 

F. Poulsen, А new portrait of Plato : ЈН 1920 190-197. | Un buste du 
Holkham Пап, copie romaine (u° s. ap. J. C.) d'une œuvre grecque du 
1v*, représente un Platon dont la facture se rattache au style « pathé- 
tique » de Silanion, tandis que le buste représenté parles répliques du 
Vatican rappelle les figures sereines des monuments funéraires. 

S. Reinach, Courrier de l'art antique : GBA 1922, 4 111-128. | L'Apol- 
lon de Véies, élégant, musclé, d'inspiration grecque, mais certainement 
de main étrusque, doit appartenir aux premières années du ve siècle, 
l'époque la plus brillante de la Confédération. La plaque en terre cuite 
de Syracuse (temple d'Athéna) représentant la Gorgone mourante dont 
le sang donne naissance à Pégase, fait partie d'un "ensemble de spéci- 
mens d'un art dorien de l'Ouest qui semble avoir eu Corinthe ou Chalcis 
pour point du départ. Jusqu'à nouvel ordre, c'est bien au bronze du Petit 
Palais qu'il faudra demander l'idée la plus exacte de ce que pouvait étre 
l'Hermès de Polvcléte à Lvsimachie. La tête d'Alexandre le Grand 
(fouilles de Cyrene) semblable à celle de l'Hermés du Louvre, parait 
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dériver de Lysippe; de même la statue colossale d'Hermés debout (méme 
provenance) présente les caractéres du style de Lysippe plutótque du style 
de Polycléte.:Le Jupiter de Cyréne devait faire partie d'un groupe de sta- 
tues élevées par les empereurs Hadrien et Antonin le Pieux. Des deux 
statues impériales découvertes à Vaison, l'une est celle d'Hadrien, le 
«grand bätisseur ». La tete de Demeter découverte à Merida (Espagne) 
est la copie d'un modéle grec de premier ordre. La téte colossale en 
bronze trouvée à Délos trahit l'influence de Lysippe. La piece capitale 
du trésor des Fins d'Annecy est une patére couverte de reliefs, monu- 
ment du culte privé d'Auguste, ou plutól des Lares Augusti. La figurine 
de Mityléne, jeune fille regardant Éros juché sur son épaule, est une 
étude modelée à la main d’après nature, comme on n'en a signalé qu'un 
très petit nombre. La kylix de la fabrique d’Evergides (British 
Museum) semble bien étre par sa facture de l'école d'Epiktetos (premiéres 
années du үе siècle). 

Th. Reinach, Deux « Athena » en bronze : GBA 1922, 2 15-38. | I : Si 
l'on peut avec quelque certitude, en combinant les renseignements tirés 
de Pausanias et des monnaies de l'Acropole, reconnaitre avec Conrad 
Lange l’« Athena Promachos » de Phidias sur d'autres monnaies athé- 
niennes de la méme époque, bien d'autres soi-disant répliques de la sta- 
tue ne présentent que de trés vagues ressemblances avec le modèle 
antique. Une statuette repéchée récemment dans la Dordogne est un 
reflet imparfait et fidèle du chef-d'œuvre de Phidias (casque en tête, bou- 
clier au bras, égide attachée en cuirasse, lance tenue à la main droite, 
tète inclinée vers la droite). — II : Téte d'Athéna (collection Th. 
Reinach). Cette téte, quoique fondue à part, faisait partie d'une statue en 
pied, et n'est vraisemblablement qu'une excellente copie antique. Une 
série de répliques en marbre nous renseignent sur l'original. Personne 
ne s'est encore entendu sur la véritable désignation de la statue, sur 
son époque et sur son auteur. On peut la dater du iv* siécle (le casque ne 
devient usuel qu'à cette époque) et de la (re moitié du siècle (on com- 
mence à deviner les traits de l'école de Praxitele). D'autre part, l'attitude 
et l'expression de la statue indiquent qu'elle était associée à une divi- 
nité, et que cette divinité était Zeus. Or, Pline l'Ancien xxxiv, 7% et Pau- 
sanias 1, 1, 3 nous parlent de deux statues de Zeus et d'Athéna dans le 
sanctuaire de Zeus et d'Athéna au Pirée. L'Athéna que décrit Pausanias 
ressemble à la nótre. Pline nous apprend le nom de l'auteur : Cephiso- 
dote, maitre de Praxitéle. L'ensemble de ces considérations tend à 
démontrer que notre tête d'Athéna est une copie antique de l'œuvre 
fameuse de Céphisodote. 


E. Reisch, Die Tempeldienerin des Nikomaclios : JOEAI 1919 299-316. | 
La statuette étudiée par Bankó (cf. ci-dessus), qui parait dériver d'un 
original du iv* s., peut représenter non pas la Lysimaké de Demetrios 
(Plin .34, 76), mais plutôt la zzcc22z:;, servante du temple, que Pausanias 
attribue à Nicomaque. La copie de Vienne aurait été apportée à Novio- 
dunum par un Romain amateur d'art. 


J. Replat, Questions d'architecture delphique, IT. Remarques sur un 
chapiteau ionique attribué à l'ordre intérieur du temple d'Apollon à 
Delphes: BCII 1922 435-138. | L'auteur prouve quele dit chapiteau appar- 
tient à un monument votif à deux colonnes et conclut qu'il ne subsiste à 
Delphes aucun fragment pouvant étre attribué à une colonnade inté- 
rieure du temple d'Apollon. 
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С. M. A. Richter, Dynamic symmetry. from the designer's point of 
view : АЈА 1922 59. | Montre par deux exemples que l'extraordinaire 
finesse de proportions des vases grecs est fondée sur le calcul et la pra- 
tique du dessin géométrique. — Cf. ci-dessus : Carpenter. 

A. de Ridder, Fouilles de Thespies et de l'hiéron des Muses de l'Héli- 
con. Monuments figures ` ВСН 1922 217-306, pl. xv-xvir. | Catalogue 
des monuments figures decouverts dans les fouilles francaises de 1888- 
1891 : fragments archilectoniques, sculptures, vases peints, bronzes et 
objets divers, terres cuites. 

C. Robert, Eine verkannte Ilias- Illustration : Н 1922 320. | Une illus- 
tration intéressante d'un vase attique à figures rouges de Camarina (Atti 
dei Lincei XIV, pl. 49' se rapporte à Il. 1 529 ss. : la colère de Méléagre 
dans le récit de Phénix. 

Id., Aias und Kassandra auf einer larentinischen Vase ` MDAI (К) 
XXXIII 31-44 

D. M. Robinson, A cylix in the sty le of Duris : AJA 1921 1 ss. | Achetée 
à Naples, proviendrait de la région de Capoue. Scénes de banquet avec 
inscription : 6 zai; xaAóc, du 5* s. 

Id., Ап amphora of Nicosthenes in Baltimore : АЈА 1922 51 ss. | 
Provient de Caere, environ 530 av. J. C. 

G. Rodenwaldt, Fragment eines Votivreliefs in Eleusis : JDAI 
XXXVI 1-8. | On peut identifier Triptoleme, Demeter et Coré. Traces de 
peinture. А 

Id., Zu den Niobiden ` MDAI (R) XXXIV 53-74. | Le groupe а été 
concu vraisemblablement en Asie Mineure vers 340; la Niobide Chiara- 
monti est une variante hellénistique. | 

M. S. Ein bronzener Schwerlknauf archaischen Stils im Hamburgi- 
schen Museum für kunst und Gewerbe: Hel I, 6 (1921) 9-13. | Une 
poignée du début du 9* s. porte une figure de Gorgone de type 
archaique. 

Id., Vier Haarnadeln aus dem zweiten nachchristlichen Jahrhundert : 
Hel І, 8 (1921) 8. Description d'épingles en os taillé, dont deux ont la 
forme du thyrse de Bacchus. 

A. Schober, Jünglingskopf in Wien : JOEAI 1919 182-189. | Téte très 
mutilée, de provenance inconnue, copie directe d'une statue-portrait de 
la seconde moitié du 4° s 

H. Schrader, Zur Komposition der Gigantomachie aus dem Giebel des 
alten Athenatempels auf der Akropolis : JOEAT 1919 „154-161. | La 
découverte d'un nouveau fragment confirme la reconstruclion de 
Heberdey en ce qui concerne l'attitude de l'une des figures d'angle, 
mais conduit à supposer une figure de plus dans la partie gauche du 
fronton. 

Id., Noch einmal die Komposition des Giganiensiehes vom alten 
Athenatempel der Akropolis: JOEAI (Beiblatt; 1919 344-346. | Réplique 
aux critiques de Heberdey (cf. ci-dessus): elles font état surtout de fautes 
de dessin dans un schéma qui n'a que la valeur d'une indication, Recti- 
fication de certains détails d'interprétation des fragments. 

Schröder, Athenastatuelte : BMus XLI 62-64. | Statuette de calcaire 
15*, 2, copie d'une Athéna de l'époque de Phidias. 

B. Schweitzer, Untersuchungen zur Chronologie und Geschichte der 
geometrischen Stile in Griechenland, II: MDAI (A) 1946 1-153. | Cf. 
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J. Sieveking, Das Relief des Archelaos von Priene: MDAI (R) XXXII 
74-90. | L'auteur de ce relief a pris ses modèles non seulement dans la 
statuaire (Klein), mais aussi dans des reliefs ou des peintures. La forme 
de la « tabula ansata » ne permet pas de le dater antérieurement au 
1** s., et les motifs des Muses ne nous reportent pas plus haut que 150. 
L ee est-il Philiskos? | 

Id., Ikaros : Ger П 44. | Le relief interprété par Robert (Ger 1917, р. 177 
ss.) représente la mort d’Icare, avec Dedale et Hermès psychopompe. 

H. Sitte, Die Süd-Metopen des Parthenon : JDAI 1910 215-226. | Les 
32 métopes du Sud sont consacrées à un sujet unique, traité très large- 
ment, la centauromachie; un tableau montre qu'elles sont groupées 
selon une certaine asymétrie. 

J. Six, Agatharchos : JHS 1920, 180-190. | Né vers 490, il peint vers 
425 la maison d'Alcibiade, Précurseur d'Apollodore le oxtaycdgos et 
3x1»ov2i90s, il a dà observer les lois dela perspective linéaire que révèlent 
les vases attiques du v* s. et l'effet des couleurs complémentaires; le 
relief de l’Ileroon de Gjölbaschi-Trysa peut donner une idée du décor. 
qu'il peignit pour les Sept d'Eschyle. — Observations sur la réfraction, 
dont la théorie remonte А Démocrite. 

Id., Le décor d'Agatharcos pour les Sept d'Eschyle [en hollandais] : 
VMAW IV 499-505. | Vitruve (уп 11) mentionne le premier décor en 
perspective : un mur de ville avec portes et tours formait le fond, ce 
qui explique les vers 240, 549, 822. etc. L'impression devait être d'autant 
plus forte que les murs de Cimon étaient encore en construction à 
l'époque de la représentation. 

Е. Studniczka, Zu den Friesplatten vom ionischen Tempel am Ilissos : 
JDAI 1916 169-230. | La frise, qui représente un enlévement de femme à 
la fête d'Artémis (Herod. vi 137-139), est la plus ancienne des frises 
athéniennes, en rapport avec la peinture murale : influence de Mikon et 
de Panainos; peut étre datée des environs de 450. 

W. W. Tarn, Le monument dit « des Taureaux » à Délos : BCH 1922 
413-475. | L'édifice, que R. Vallois identifie avec le Pythion, date du 

- temps de Ptolémée I, qui entre 288 et 283 a agrandi et embelli un édifice 
ancien destiné à abriter un vaisseau sacré. Le vaisseau de Ptolémée I 
put étre remplacé par le vaisseau d'Antigone Gonatas, ainsi que l'ont 
proposé Svoronos et Couchoud. " 

R. Vallois, L’ « agalma » des Dionysies de Delos : ВСН 1922 94-112. | 
L'agalma fabriqué tous les ans pour les Dionysia était un phallus en bois, 
pourvu d'ailes et rattaché à un corps d'oiseau. V. publie tous les 
fragments des comptes des hiéropes relatant les dépenses faites pour la 
fabrication du fétiche. 

H. Vincent, Griechisch-römische Villa in Beit Djebrin : RBi XXXI 
259. | Villa de l'ancienne Eleutheropolis; description avec planches; en 
particulier, mosaïques représentant des scènes de chasse. 

W. F. Volbach, Der Silberfund von Antiochia : Ger Il, 1 (1918). | La 
coupe ajourée du trésor d'argenterie découvert en 1910 (cf. Eisen, AJA 
1916, +) doit dater du iv*-vii* s. 

O. Walter, Eine archäologische Voruntersuchung in Aigeira : JOEAI 
(Beiblatt: 1919 6-42. | Resultat des travaux exécutés en 1915 et interrom- 
pus par les hostilités : relevé de plans et photographies ; état des lieux : 
Acropole, théâtre, temple de Zeus (tete du Zeus d’Euclide). 


* 
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ld., Ein Kolossalkopf des Zeus aus Aigeira : JOEAI 1919 1-14. | La 
tete de marbre trouvée à Aigeira est vraisemblablement celle du Jupiter 
d'Euclide dont parle Pausanias. Le style de la statue (transition du type 
de Phidias à un type plus moderne) et les témoignages historiques 
'Euclide a travaillé pour la ville voisine de Bura aprés la catastrophe de 
373) indiquent le milieu du туе s. 

G. Weicker, Der Parthenon und seine Geschichte : WB 1922 33-37. | 
Apres l'érection de l'Hekatompedon, on éleva sur le cóté s, de la cita- 
delle un temple d'Athéna qui fut détruit en 480. En 447 Périclès fait 
commencer le nouveau temple sur les plans d’Ictinus et sous Ја direc- 
tion de Callicrate ; la statue d'Athéna est achevée en 438. Les colonnes 
de 1,9 sur 20 m. sont un des exemples les plus parfaits de Ja technique 
architectonique des anciens. — Notes sur la disposition de l'intérieur et 
la polychromie. 

Fr. Weilbach, Der alte Athenatempel auf der Burg : JDAI 1917 105- 
114. | Le temple d’Athena incendié en 406 n'était ni l'Hekatompedon ni 
l'Erechtheion ; le premier était un anathéma dédié à la déesse de la 
ville avant le Parthenon ; le Pandroseion, immédiatement à l'ouest de 
l'Erechtheion, n'était qu'une petite chapelle ; l'opisthodome est une partie 
de l'ancien temple. 

O. Weinreich, Zu den Denkmälern für Marathon und Aigospotamoi an 
der heiligen Strasse in Delphi: NJA 1919 134-137. | Le pompeux monu- 
ment de Lysandre est concu de facon à tripler par la dimension et le 
nombre des figures le noble monument de Phidias qu'Athénes avait 
dédié aux dieux. 

Ch. W. Weller, The original plan of the Erechtheum : AJA 1921 130- 
142. | Impossible d'admettre la théorie de Dörpfeld : le monument 
a été élevé selon le plan qu'imposait la disposition du terrain, 

Wiegand, Ausgrabungen in Kyrene : AA 1921 243-245. | Compte rendu 
des fouilles d'après le Notiziario"archeol. du Minist. des colonies, Н. 

W. Wilberg, Die Entwicklung des dorischen Kapitells : JOEAI 1919 
167-181. | Le chapiteau arrondidu vir-- vi^ s. fait place au chapiteauattique 
qui se développe au v*s.; mais dés la 2* moitié du v* s. et au iv* 
l'échinus se réduit à mesure que l'abaque se développe ; enfin, dés le 
уе s. on surprend un mélange de style ionique aux formes doriques, et 
au début de l'ére chrétienne l'ancien style est supplanté par les ordres 
ionique et corinthien, plus riches. 

M. Wilcken, Die griechischen Denkmäler vom Dromos des Serapeums 
von Memphis : JDAI 1917 149-204. | C'est dans la partie ouest de l'édi- 
fice qu'était honoré le Sérapis grec, dérivé hellénistique du vieil Osiris- 
Apis. — La chapelle grecque du Ayyvärzıov date vraisemblablement de 
Ptolémée Ier, — Dans l'exédre, un hemicvcle orné de 11 statues de 
poètes et de penseurs, dont trois sont identifiés épigraphiquement : Pin- 
dare, Platon, Protagoras. L'exédre, peut-ètre copie d'un original du 
Serapeum d'Alexandrie, а dû être édifié peu aprés la fondation de la 
bibliothèque. Le groupe de Dionysos a une signification religieuse, 
comme l'indiquent des figures et attributs égyptiens et orphiques ; 
les dates proposées par les archéologues vont du us s. av. au пе 5. ap. 
J. C. — Étude des autels et figures de l'allée des sphynx. 

F. Winter, Griechische Schildbilder und Schildzeichen : JVA 1922 
244-252. | Le bouclier que décrit Homère contient une véritable décora- * 
tion, celui d'Eschyle seulement un 5752 ; à l'époque classique, à mesure 
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que se répand le service militaire de mélier, l’ornement héraldique se 
simplifie ; seul l'art (bouclier de l'Athéna de Phidias, description de 
l'Electre d Euripide), garde le souvenir de la décoration primitive, 

Id., Beitrag zur Rekonstruktion des Mausoleums von Halikarnass (cf. 
ci-dessus E. Arüger]: JVA 1922 102-105. | Les mesures de Pline sont 
données sans doute d'aprés les architectes Satyros et Pythios en pieds 
samiens (0936). Il est probable que les degrés de la pyramide allaient 
en diminuant de largeur vers le haut, comme on le voit dans une pyra- 
mide d'Assos. 

Id., Die Komposition der Ganymedgruppe des Leochares : JDAI 
1917 226-229. | П faut supprimer l'arbre et placer le chien à gauche 
du personnage, comme dans le groupe de Méléagre de Berlin. 

P. Wolters, Zur Bedachung der Festungstürme; cf. Romana. 

Id., Chrysippos? AA 1917 117. | Laressemblance avec les bustes permet 
de reconnaitre Chrysippe sur une gemme du début de l'Empire (propriété: 
de Dümmler). 

Id., Die Erbauungszeit des Heraions zu Olympia: BPhW 1920 333-336, 

| Il y a lieu de s'en tenir, malgré les objections de Drerup (BPhW 1919. 
p. 1220), à la date proposée dans le Handbuch de Springer, I, 40° éd. 
1915 (cf. la 11e éd. I, p. 156). 

E. Ziebarth , Wellkrieg undantike Denkmäler:Hel I, 8 (1921) 7-8. | Les 
Francais ont découvert la nécropole d'Elaios et canc le musée de 
Salonique ; les Anglais ont livré surtout de la céramique préhistorique 
de Berga, Thessalonique, etc; les Allemands ont exploré Stoboi et 
Isbros, les Bulgares la région de Ainos à Abdere, les Grecs Chio, les 
Italiens Rhodes. 

Id., Archáologisches : Ilel I, 2 12. | Découverte à Sicyone d'un grand 
temple dorique archaïque (d'Athéna Limnaia?), à Tirynthe d'un coffret 
de métal avec des bijoux et pierres gravées dont les figures sont du 
plus grand intérêt pour la connaissance de la religion mvcé- 
nienne. | 

Id., id. : Hel I, 21655. | On a trouvé pres du monument de Lysistrate 
les fondements de deux nouveaux monuments chorégiques qui per- 
mettent de préciser l'orientation de la voie des trépieds, — Découverte à 
Velestino en Thessalie d'un temple du уп“ s. (?\, consacré sans doute à 
Zeus Thaleios. 

Id., Ausgrabungen in Kleinasien : Hel I, 6 (1921) 13-16. | A Éphèse, 
église de Johannes Theologos ; à Nvsa, salle des séances du Sénat; à 
ilasomcne: nécropole du vif s. avec des débris de vases ; formes et 
dessins trés riches. 

Id., Griechische archäologische Arbeit in Kleinasien : Hel I, 8 (1911) 
0 ss. | Compte rendu des fouilles de Pergame et Sardes, église d Éphèse, 
Gerontikon de Nysa. 


Archéologie romaine. | | 
Rapports sur les acquisitions et travaux de Musées et de Sociétés. 
Bisrioguaenie zur rümisch-germanischen Forschung fürdie Jahre 1913- 
1914, von F. Drexel: КОК VIII 119-205. | Généralités, bibliographie par 
régions, par époques, et index. 
— 14. für die Jahre 1915-1916 : RGK IX 148-186. | 659 по", avec chro- 
nologie allant de l'époque néolithique à la période post-romaine. 
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ZUKUNFTAUFGABEN der Rheinischen Altertumsvercine, von H. Lehner : 
JVA 1921 111-124. | Pour les époques préromaine, romaine et franque, 
il faudrait d'une part ‘une statistique des monuments et documents, et 
d'autre part une présentation par tableaux. 

TABLE DES MATIÈRES du Boll. com. di arch. di Roma pour les années 
1901-1920 : BCAR XLIX 1921. 

ARCHÆOLOGICAL NOTES : JBAA XX 63 ss. | Fouilles et trouvailles 
romaines dans le Berkshire et à Londres; à Wroxeter, Ambleside et 
Aberdeenshire. 

Fong омо FonscuuNcEN in Italien 1914-1920, von F. von Duhn: AA 
1921 34-230. | Suite des comptes rendus publiés par Delbrück (AA 1913 
et 1914 ; renseignements fournis par les Notizie d. Scavi, les Monum. 
d. Lincei, le Boll. di palelnologia, classés par régions et par dates. 

Rapport sur les aequisitions des Musées et les travaux de Sociétés 
pour les antiquités germano-romaines : Ger НІ 26 ss. 

JAHRESBERICHT des rómisch-germanischen Zentralmuseums zu Maınz 
für 1915-1917 von A. Schumacher : RGKK 1 (1917) 28-31 ; 58. 

Bencnr über die Tätigkeit der Provinzial-Museums zu Trier 1915- . 
1916 : RGKK 1917 I, 3. | Fouilles, restes de constructions romaines, 
trouvailles diverses et acquisitions. 

— Id., 1916-1917 : JVA vol. 124. | Fouilles de Trèves : thermes, amphi- 
théâtre. Acquisitions de reliefs et de céramiques. 

— 14., 1917-1918 : ibid. | Fouilles derrière l'église Saint-Maximin à 
Trèves ; thermes et amphithéâtre; acquisition de mosaïques, céra- 
mique. 

— Id., 1917-1919 : Ger III 92. | Fouilles à Trèves : 2 fragments d'in- 
scription grecque en vers de l'époque de Constantin ; une mosaïque des 
thermes représente un quadrige de bon style; restes d'une inscription 
funéraire en caractères de 040. 

— Id., 1919-1920 : JVA 19221. | Fouilles de Treves, à Saint:Maximin 
et Saint-Mathias ; à la fabrique de poteries de Speicher; acquisitions 
diverses. 

— Id., 1920-1921 : JVA 1922 295-324. | A Trèves, restes d'un crypto- 
portique avec décoration murale sur fond blanc du if" s. ; çà et là, restes 
de maisons romaines ; poteries de Neu-Saint-Barbara ; établissement 
romain de Orenhofen (пе-1уе s.) avec fonderie ; acquisitions et trouvailles, 
surtout de poteries, lampes, menus objets. 

— Id., 1921-1922 : Ibid. 329-358. | Restes d'un pont romain sur la 
Moselle ; fouilles et acquisitions diverses (marbres et inscriptions). 

AUSGRABUNGSBERICUTE des Provinzialmuseums in Bonn : 

— Vetera. Ausgrabungen in den Jahren 1913 und 191+, von H. Lehner: 
JVA vol. 124 133-150. | Palais du légat du camp de Claude-Neron 
(legio quinta); bâtiments et voies d'accès autour du palais ; traces de 
périodes plus anciennes. 

. — Vetera. Einzelfunde 1913-1914, von J. Hagen : JVA 1921 151-169. | 
Trouvailles appartenantà l'époque antérieure à Claude : monnaies, sigil- 
lata, sceaux et marques, poteries, briques, verre et métal. 

— Rómische Sigillatatópferei und Ziegelei bei Sinzig, von J. Hagen : 
JVA vol 124 170-191. | Fours, fosses et poteries avec marques qui 
attestent une fabrication du milieu du и 5, 

XLVII. — 9 
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— Id., 1914-1916: JVA vol. 124. | I, Bonn. : fouilles de Vetera: poteries 
et verrerie romaine, céramique et terre cuite ; acquisitions de sculpture 
romaine, fouilles de Tréves. й 

— 14., 1916-1917 : JVA vol. 124. | Sculpture, monnaies. 

— Id., 1917-1918 : ibid. | Fouilles du sanctuaire de Pesch. 

— 14., 918-1919 : JVA 1921. Fortifications de Bonefeld, Remagen, 
sanctuaire de Pesch : ; acquisitions et travaux. 

— Id., 1919-1920 : Ibid. | Restes préhistoriques de Bonefeld ; ; antiqui- 
tes romaines de Miel; acquisitions : céramique, verrerie, etc. 

— Id., 1920-1921 : JVA 1922 265-275. | Suite des fouilles précédentes; 
acquisitions : monnaies de la région de Mayen. 

— Id., 1922-1923 : Ibid. 275-295. | Fouilles sur l'emplacement d'une 
villa romaine à Boos; four de potier à Mayen, nécropole romaine à 
Frenz. 


Notizie degli scavi, année 1922. 


A. Alfonsi, Este. Scoperte archeologiche nella necropoli atestina del 
“nord, riconosciuto nel fondo Rebato : NS 1922 3-54. | Découverte, en 
1907-1909, de 223 tombes, dont 174 préromaines et 49 romaines. Trois 
seulement à inhumation ; ossuaires de formes diverses généralement 
enfermés dans des colfres de maçonnerie. Fibules et objets divers. 

A. Alfonsi et A. Callegari, Galzignano : NS 1922 189-190. | Découverte 
d'une nouvelle colonne de bornage entre les Alestini et les Patavini (cf. 
C.I.L., V 2491-2). 

S. por hegione I (Latium et Campanie) : NS 1922 145-146. | 
Santamaria di Capua vetere. Épitaphe paienne. — Sorrento. Tombes 
romaines; une épitaphe paienne. — Nocera inferiore. Épitaphe paienne. 

Р. Barocelli, Regione XI (Transpadana) : NS 1922 97-103. | Cureggio 
(Borgomanero). Trésor de monnaies romaines impériales. — Moncrivello 
(Vercefli). Tombe romaine. — Caravino (Ivrea). Trésor de monnaies du 
ui? s. ap. J.-C. — Aosta. Découverte d'un aqueduc. — Rodallo Canavese. 
Tombes romaines. — Caluso. Tombe romaine. — Moncalieri. Tombes 
romaines. : 

Id., Serravalle Scrivia. Nuove ricerche nella città di Libarna : 
NS 4922 362-378. | Resume des recherches antérieures sur Libarna. 
Déblaiement de Vamphitheätre. Pavements de mosaïque, dont un repré- 
sentant les Saisons. Trouvailles diverses. Cousidératious sur l'histoire 
de Libarna. 

(e, Bendinelli, Civitella S. Paolo. Relazione di scavi eseguiti in località 
Monte S. Martino, nell'estate 1920 : NS 1922 118-137. | Groupe de 
24 tombes, allant de la simple fosse à la chambre bien construite, se 
répartissant entre le vre et le 1° siècle avant J. C. Inhumation. Abon- 
dant mobilier de terre cuite et de bronze. 

Id., Roma : Via Trionfale. Ipogei sepolcrali scoperti presso il km. 
della Via Trionfaie (Casale del Marmo) : NS 1922 428-149. | Chambre 
carrée de 3 mètres de côté, précèdée dun vestibule; niches dans 
la paroi du fond et dans les parois latérales; murs peints à fresque ; 

. paysage élyséen dans lequel Hermès introduit une jeune fille amenée 
par un Génie sur un char que traînent des colombes ` petit tableau repré- 
sentant des enfants et des Amours jouant; # sarcophages : un enfant, 
avec épitaphe d'Octavia Paulina, morle à six ans, orné de bas-reliefs 
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représentant des scènes de la palestre ; deux de femmes, avec le por- 
trait de la defunte dans un medaillon que soutiennent des Tritons ; un 
d'homme, décoré de stries, ауес épitaphe. La tombe a été construite 
dans la première moitié du us siècle par Octavius Felix pour sa fille 
Octavia Paulina. — Autre hypogee avec deux sarcophages, dont un d'en- 
fant ; le plus grand, à stries, offre le portrait de deux époux, la femme 
jouant de la lyre; début du туе siècle. 

G.B. Brusin, Aquileia. Scavi : NS 1922 187-188. | Mosaïque duu: siècle 
ap. J. C., avec tableaux représentant deux athlètes. 

G. Calza, Ostia, Gruppo di sculture scoperte nell area dell’ antica città 
NS 1922 87-96. | Belle statue d'Artémis : copie d'une œuvre grecque du 
ie siècle, avec téte-portrait romaine de la première moitié du (er siècle 
ap. J. C. Bacchus enfant. Silvain. Fragment d'une tete d'Antonin le 
Pieux. Теге de Faustine l'ainée. 

T. Campanile, Negrar di Valpolicella. Avanzi di una villa romana con 
magnifici mosaici : NS 1922 347-361. | Environs de Vérone : riche pave- 
ment de mosaique avec trois emblemata : deux biges conduits par un 
Amour, et scene à trois personnages qui serait une scene d'initiation ; 
comparaison avec la fresque de la villa Gargiulo à Pompei. 

A. Contini, Preggio (comune di Umbertide in provincia di Perugia). 
Relazione sugli scavi eseguiti in Sagraia : NS 1922 106-110. | Décou- 
verte d'un petit monument de plan carré, en pierre de taille, d'époque 
étrusco-romaine, 

M. della Corte, Pompei. Scavi eseguiti da privati nel terrilorio di 
Pompei : NS 1922 459-185. | Villa rustique fouillée en 1903-1905 à Bosco- 
trecase : deux sceaux de bronze donnent le nom du propriétaire, l'af- 
franchi Ti. Claudius Eul ychés ; nombreux objets de bronze, dont l'arma- 
ture complete d'un modius et une lanterne ; entrave en fer pour 
esclave ; bijoux variés; fresques (beaux paysages) du тие style égyptisant 
dans plusieurs salles autour du péristyle ; grallites. Fouilles, en 1903 et 
1903, sur deux points de la commune de Scafati. — Découverte fortuite 
de dix sépultures de pauvres gens postérieures à la catastrophe. — 
Matériel recueilli dans la an Gargiulo, en 1909-1910, et grallites Jus sur 
les murs. 

А. Galieti, Lanuvio : NS 1922 450-457, | Restes de voie antique, el 
hypogée avec fragment d'inscription, dans la propriété Sforza. Tombes 
« a cappuccina » à 750 m. du pays. Autres restes de voie antique. Tombe 
à inhumation au quartier Tre Vie, tombe à incinération dans la propriété 
Sforza. Citerne antique à Casal Pozzo. Fragments d'inscriptions. 

E. Galliet R. Alessandri, Scandicci (comune di Casellina e Torri presso 
Firenze). Scoperta di un antico istrumento chirurgico : NS 1922 103-106. 
Peut-être un objet de toilette, ou un instrument pour l'entretien des 
lampes (?) 

E. Galli, Roma, Nuove scoperte di antichità nella città e nel suburbio : 
NS 1922 219-230. | Via S. Pietro in Vincoli, vestiges de la praefectura 
urbana ; base nommant Fabius Felix Paulinus, préfet de Rome en 355 ; 
fragments d'autres inscriptions. Restes de constructions antiques mis au 
jour sur plusieurs points de la ville et des faubourgs ; quelques inscrip- 
tions, 

G. Q. Giglioli, Ponticelli (Napoli). Necropoli del ти secolo av. Cr. in loca- 
lità « Purgalorio » : NS 1922 257-286. | A 4 kil. 1/2 de Naples, sur la voie 
ferrée. Rome-Naples, nécropole d'un faubourg de Neapolis, découverte en 
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1912-1913 ; 89 tombes faites de grandes dalles de tuf, contenant un maté- 
riel céramique abondant et varié, interessant bien que les vases peints 
. ou décorés soient très rares. 

. G. Q. Giglioli et L. Cesano, Roma : via Flaminia. Colombario e ripos- 
tiglio monetale rinvenuti nei lavori di ampliamento del Museo di Villa 
Giulia: NS 1922 405-408. | Colombarium du début de l'Empire ; trésor du 
milieu du v® siécle aprés J. C. 

G. Libertini, Sicilia : Acireale : NS 1922 491-499. | Découverte, à Casa- 
lotto, sur le flanc sud-oriental de l'Etna, d'un grand édifice des environs 
de Геге chrétienne, de destination indéterminée ; inscription bilingue 
qui a dà appartenir au piédestal d'une statue de Priape. Traces de l'oc- 
cupation des lieux jusqu'au уе siècle aprés J. C. 

G. Mancini, Piacenza. Rinvenimento di un cippo funebre in località 
S. Giuseppe : NS 1922 58-59. 

Id., Roma : NS 1922 137-144. | Voie Labicane. Mur qui doit appartenir 
à l'amphithéàtre des Porti Variani. — Lieu dit Marranella. Grand sarco- 
phage de marbre : centaures marins et Néréides ; dernier quart du 
пе siècle aprés J. C. Cinq épitaphes. Petit oppe funéraire. — Au 3* kil. 
de la via Casilina, 16 fragments d'épitaphes d'equites singulares. — 
Voie Prénestine. Traces d'un monument funéraire, et épitaphe d'un pur- 
purarius du vicus lugarius. 

Id., Veroli. Scoperta di una base di monumento onorario equestre e 
di avanzi di antico edificio monumentale al Corso Vittorio Emanuele : 
NS 1922 252-256. | Deux inscriptions mentionnant, l'une un quatuorvir : 
de Verulae, l'autre un personnage de l'ordre équestre. 

U. Mazzini, Regione ix (Liguria, : NS 1922 199-203. | Carde (Moretta). 
Tombe romaine. — Boves (Cuneo). Stèle funéraire paienne. — Acqui. Pis- 
cine romaine. — Savona. Découverte de trois tombes romaines couvertes 
de tuiles dans la vallée de Legino. — Fezzano (commune de Portove- 
nere). Restes de constructions romaines : magasins à blé pour la flotte de 
Portus Lunae (?) | 

O. Nardini, Velletri : NS 1922 247-251. | Découverte d'une statuette de 
marbre, enfant sur un dauphin, à Colle Cascone. Sarcophage de terre 
cuite et amphores pres de la gare de Velletri. Inscriptions au quartier de 
Solluna, dont une chrétienne importante. 

Id., Velletri. Antichità scoperte in località « Metabo » presso la sta- 
zione ferroviaria : NS 1922 457-458. | Suite des fouilles mentionnées NS 
1928 248. Petit cippe en marbre avec рар Silo en partie formé de 

9 jarres sans fond superposées. 

P. Orsi, Regione ш (Lucania e Bruttii) : NS 1922 147-186. | Monaste- 
race Marina. Dépót de terres cuites architectoniques ayant appartenu à 
un petit temple grec du vi* siècle, refait au milieu du у. — Lazzäro. 
Tombe de jeune fille avec bijoux d'or. — Reggio Calabria : découvertes 
faites entre 1911 et 1921, lors des travaux de reconstruction de la ville. 
Base d'une statue d'Auguste, dédicace à Constance, inscription nom- 
mant un corrector : proviennent sans doute du forum à Hhegium. 
3 fragments d’inscriplions. Thermes romains sous la nouvelle Préfec 
ture, probablement construits sur les ruines d'un temple archaique grec, 
dont on a retrouvé deux belles tuiles coloriées. Restes d'une maison 
romaine, Thermes romains sous le nouvel Institut technique : salles 
pavées de mosaïque, plan analogue à celui des grands et petits thermes 
de Pompei ; remarquable abondance des thermes à Rhegium. Autres 
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bains sous l'Office d'hygiène. Restes d'un Odéon grec, antérieur au 
пше siècle avant J. C. ; terre cuite architectonique plus ancienne 
recueillie au cours des fouilles. Restes de rempart grec à la Marine. 
Dépôt de terres cuites figurées (probablement favissa d'un temple), dans 
la propriété Colica. Resles de constructions antiques sous le nouveau 
pəlais du Génie civil. Thermes romains, déjà partiellement reconnus en 
1895, sous la nouvelle Banque d'Italie ; décret des gymnasiarques de 
Rhegium, en grec, datant des environs de l'ére chrétienne : confirme 
Strabon, disant que Rhegium était encore de son temps (trois siécles 
aprés la conquéte romaine) une ville grecque. Restes d'une maison 
romaine. 8 sarcophages grecs en grandes tuiles, appartenant à une 
nécropole suburbaine du rii*-11* siècle avant J. С. 

R. Paribeni, Roma. Rinvenimento di tombe d'età imperiale : NS 1922 
230-234. | 8 tombes en 3 groupes, creusées dans le tuf et couvertes de 
tuiles. Une d'elles a livré deux petits vases entourés d'anneaux mobiles, 
probablement des jouets, et deux statuettes grotesques en terre cuite. 

Id., Tivoli (villa Adriana). Lavori di esplorazione e di riassetto : NS 1922 
234-256. | Déblaiement de thermes de plan complexe; téte d'homme 
(barbare), téte-portrait de femme, de bonne facture, реше tete de 
femme. 

Id., Foligno : NS 1922 378. | Tombe « a cappuccina » avec petite stèle 
de marbre épigraphe. 

Id., Roma : via Portuense. Rinvenimenti di tombe di età imperiale: 
NS 1922 408-427. | Tombes à crémation et à inhumation, celles-ci plus 
récentes; date : 1° et пе siècle aprés J. C. ; 100 épitaphes ou fragments ; 
urnes, vases de terre cuite et de verre, lampes, figurines de terre cuite ; 
cimetiere de petites gens, la plupart des affranchis. 

Id., Regione ту (Samnium et Sabina) : NS 1922 489-490. | Caporciano. 
Cippe avec épitaphe paienne. — Péntima. Epitaphe paienne. — Pizzoli. 
Épitaphe paienne. 

G. Patroni, Medole. Testina in bronzo di età romana : NS 1922 57-58. | 
Téte de femme formant peson de balance. 

Id., Bagnolo Mella (Brescia). Scolture e iscrizioni romane scoperte 
nell' agro del Comune : NS 1922 191-195. | Base avec 2 bas-reliefs repré- 
sentant deux pugilistes, un satyre et une ménade dansants. 6 fragments 
d’inscriptions. 

Id., Remedello sopra (Brescia) : NS 1922 196-198. | Petit dépôt de 
haches de cuivre. Tombe d’esclave avec entraves en fer d'époque 
гошаіпе. 

Е. Stefani, Gualdo Tadino (Umbria). Scoperta fortuita di antichi sepol- 
cri: NS 1922 76-79. | 

Id., Veio. Scoperta di antichi sepolcri nel territorio del comune di 
Formello : NS 1922 215-219. | Tombe a camera du type le plus ancien 
(vr1*-vi* siècle avant J. C.) avec vases de type varié. 

A. Taramelli, Sardinia : NS 1922 287-296. | Ozieri. Dépót d'armes 
et d'instruments en bronze découvert prés de la gare de Chilivani ; 
vue siècle avant J. C. — Portotorres. Découverte de monnaies d'or 
byzantines. 

Id., Sardinia: Serri. Nuoviscavi nel santuario nuragico presso la chiesa 
di S. Maria della Vittoria, sull’ altipiano della Giara : NS 1922 296-334. | 
Enceinte circulaire avec banc le long de la paroi interne et autel au 
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milieu; on y a recueilli une statuette votive de femme, en bronze. 
Enceinte sacrée rectangulaire : deux autels, ‘avec traces d’un dispositif 
permettant de recueillir le sang des victimes ; dalles percées de trous 
pour y fixer les objets votifs ; table à libations ; bétyle (?); 8 vases de 
terre cuite ; slatuettes votives en bronze (guerriers, main offrant trois 
peaux d'agneau, main offrant un porcelet ; renard, colombes posées sur 
un tronc de cóne, sur un bäton, sur soutiens divers, griffe d'épervier, 
armes, etc... Cabane ronde attenant au temple, avec vestibule (habita- 
tion du prétre ?); statuette d'homme portant une béquille ; 3 statuettes 
d'archers. Le temple, à ciel ouvert, serait celui d'une divinité oura- 
nienne, spécialement adorée par les guerriers ; rapprochement avec des 
sanctuaires helléniques et orientaux. 

Id., Sardinia : S. Antico (Cagliari). Ipogeo con sepoltura giudaica della 
necropoli Sulcitana : NS 1922 335-338. | Chambre des catacombes de 
Sulcis utilisée comme sépulture juive : inscription hébraique peinte sur 
enduit ; fin du ui*-début du 1v* siècle aprés J. C. 


Romana uaria (Italie, Orient, Afrique, Gaule, Germanie). 


Amelung, Neue Funde in Italien : AA 1921 261-262. | A propos d'une 
figure colossale des Thermes de Dioclétien, dont la téte est une réplique 
de l'Héra Farnese de Naples. 

E. Anthes, Römische Pflugscharen ? Ger IE 118. | Des pieces trouvées à 
Gettenau, Worms, Holzgerlingen, semblent être des matériaux préparés 
pour la forge. | 

M. von Arz, Die Dionysos-Schale von Olten : ASA 1921 186 ss. | 
Appartient à l'époque de Domitien, c'est-à-dire à la 2* période de 1a flo- 
raison de la céramique gallo-romaine. Le rapprochement avec d'autres 
objels révéle un établissement romain sur l'emplacement d'Olten, et 
l'activité d'une fabrique venue de la Gaule méridionale. 

Baldes, Fouilles romaines : RGKB VII, 5 (491%). | Dans le duché de 
Birkenfeld, restes de fortifications qui devaient intéresser le passage de la 
Nahe; prés de Neunkirchen, divers objets d'importation de l'époque 
d'Auguste. 

J. Bankó, Bronzestatuette einer alten Frau im Wiener Hofmuseum : 
JOEAI 1919 296-298. | Statuette de vieille femme, traitée à Ја manière 
réaliste, mais avec assez de souvenirs de l'art idéaliste pour qu'on puisse 
en rapporter l'original au début du тие siècle. 

A. Bartoli, Gli horrea Agrippiana e la diaconia di San Teodoro : 
MAL XXVII 273-402. | Déblaiement, en 1912, au pied du Palatinz entre 
Sainle Marie Antique et Saint-Théodore, d'une des trois cours de maga- 
sins publics qu'on appelait horrea Agrippiana. La cour était entourée 

.. de portiques sur lesquels ouvraient des magasins à trois étages. Proba- 
blement construits par Agrippa, restaurés sous Domitien et sous Sep- 
time Sévère. Au milieu de la cour s'élève une chapelle pavée de 
mosaique, abritant un autel qui porte une dédicace au Genius horreorum 
Agrippianorum. L'église de Saint-Théodore est dans l'enceinte de ces 
horrea : l'administration ecclésiastique y installa une diaconie, institution 
de bienfaisance qui reprit l'œuvre de distribution de blé abandonnée 
par l'État défaillant. 

F. Behn, Die Markomannenhütten auf der Marcussäule : Ger ПЕ 52-55. 
| Un fragment du Louvre et les urnes de Dernowo attestent que les 
Marcomans, Daces, etc., habitaient des huttes rondes, telles qu'on les voit 
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sur la colonne de Marc Auréle, de sorte qu'il est inutile de supposer avec 
Drexel (cf. ci-dessous) que l'artiste a fait œuvre d'imagination. 

Id., Nochmals die Markomannenhütten der Markussäule : Ger III 83. 

| On ne peut pas rattacher les huttes rondes représentées sur la colonne 

à des modèles alexandrins (cf. ci-dessous : Pagenstecher). 

Id., Mittelitalische Bronzescheiben : MDAI (Ну XXXV 1-19. | Il s'agit 
de pectoralia qu'on fixait sur le pourpoint de cuir. Description et repro- 
duction des piéces trouvées jusqu'ici. 

G. Bendinelli, ll mausoleo sotterraneo altrimente detto basilica di Porta 
. Maggiore BCAR L (1922, 85-126. | Ce monument date, d'après le style 
des stucs, de l'époque d'Auguste. De l'inspiration générale des sujets 
représentés il résulte qu'on a affaire non à un sanctuaire, mais à un tom- 
beau: six piédestaux, entre les arcades, devaient supporter des urnes 
funéraires. Le caractère religieux du monument, attesté par les traces 
de sacrifice qui ont été trouvées sous l'abside, n'est pas en contradiction 
avec son caraclere sépulcral. | 

Id., Monumenta Lanuvina MAL XXVII 293-370. | Fouilles faites еп 
1914 et 1915 sur la colline Saint-Laurent, acropole de Lanuvium. On a 
dégagé les ruines d'un temple à trois cellae, dont le plan correspond assez 
exactementà celui du temple étrusque de Vitruve, etquiserait un Capitole 
plutót que le teinple de Juno Sospita. Le matériel retrouvé, — en parli- 
culier fragment de terre cuite décoralive — s'étend sur six siècles (ve s. 
avant Ј.С. à 1* s. aprés). Autres constructions dans le voisinage du 
temple. 


P. Bienkowski, De signis Varianis a Roma receptis in anaglyplio quo- 
dam expressis : E XX 30 ss. | Interprétation d'un casque de gladiateur 
du Musée national de Naples (n? inv. 567+). 


Id., De Pace Romana in anaglvpho quodam expressa : E XXII 137 ss. 
| Sur un casque du Musée de Naples (n° Inv. 5670 ;277]; provenant 
de Pompéi (?), on peut reconnaitre deux barbares porte-étendards, un 
Armenien et un Celto-Germain, représentant deux pays frontières qui 
vers l'an 70 avaient dans la dépendance de Home conservé leur autono- 
mie nationale. 

A. Blanchet, Les découvertes d'Amiens : BSAF 1922 220-223. | Rue de 
Beauvais et du côté de la rue de l'Amiral Lejeune, viennent d'être déga- 
gées récemment des ruines de murs antiques avec des fragments de bas- 
reliefs qui indiquent un établissement romain de quelque importance. 
Le style des sculptures porte à croire quele monument orné de bas-reliefs 
devait ètre du n° siècle, mais les murs sont en partie postérieurs, et 
paraissent avoir été reconstruils au cours du гие siècle. 


Id., L'enceinte romaine d'Angers : BSAF 1922 306-308. | Angers n'en 
posséde plus que des vestiges dissimulés dans quelques maisons. Cepen- 
dant Је mur a été suivi à travers la place du chäteau et les fouilles ont 
fait retrouver une tour romaine dont la base est un bon typede ces con- 
structions robustes. Parmi les morceaux intéressauts trouvés au cours 
des travaux, à signaler une stèle où l'on voit la tete d'un artisan, et un 
fragment qui appartenait peut-être à la partie supérieure d'un autel. 

Borrmann, Das Pantheon : AA 1921 219-250, | L'état actuel de l'inté- 
rieur résulte d'une reconstruction de 1747; le monument a été incendié 
d'abord sous Titus, puis en 112, et rebäti par Hadrien; il n'y a pas lieu 
d'admettre une restauration de basse-époque. 
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P. Brandt, Das cäsarische Bibrax : HG XXVIII 116-123. | Le mur 
romain a été ajouté à un mur préhistorique. La bataille de Bibrax n’a eu 
qu'une importance épisodique ; l'oppidum n'avait pas le système de forti- 
fications que suppose le récit de César; ce sont les Romains qui l'ont 
étendu, 

J. H. Breasted, Peintures d'époque romaine dans le désert de Syrie : S 
1922 177-206. | Ces peintures murales ont été trouvées dans l'intérieur 
des salles I et II de la chapelle de la forteresse de Salihiyah, poste avancé 
à l'extréme frontiére orientale de l'empire romain. On constate deux. 
procédés d'exécution: certaines figures ont leurs contours accusés par un 
trait noir qui les cerne, comme chez les primitifs italiens, d'autres sont 
entiérement dépourvues de contour. Les couleurs sont restées presque 
partout trés brillantes. Reproduction, examen de l'ensemble et des détails 
des peintures, qui, manifestement antérieures au triomphe du christia- 
nisme, doivent dater de la période entre le début du тие siècle et l'époque 
de Dioclétien. Ces grandes compositions nous offrent un exemple presque 
unique de la peinture dont dérive celle de Byzance, et marquent par 
conséquent la transition entre l'art hellénistique à demi orienlalise et 
l'art byzantin qui laissa à l'Europe de la Renaissance un si riche héritage. 

N. W. van Buren, New publications on Pompeji : CW XV 126. | Compte 
rendu des publications de 1920 et 1921. 

P. Cailler et II. Backofen, Römische Funde von der Place Sturm in 
Genf: ASA XX 191 ss. | Des fouilles ont mis à jour des vases gaulois, 
terra sigillata, lampes, poids, etc. 

T. Campanile, Un cippo funebre ed alcune teste del periodo romano : 

. BCARL (1922) 58-71. | Étude d'un autel funéraire romain du Mussearcheo- 
logique de Florence, orné de bas-reliefs sur les quatre faces: les deux 
époux, bacchantes, symboles divers. Téte de femme en marbre du méme 
musée. 


Carton, Sur les fouilles de Bulla Regia : CRAI 1922, 172-175. | Prés de 
la rue des Thermes, vient d'étre dégagé un vaste ensemble de construc- 
tions dont rien ne permet jusqu ici de déterminer la destination. La facade 
des grands thermes a élé complètement dégagée; à l'est, la curieuse salle 
souterraine surmontée d'une salle bâtie sur le méme plan, devait être, si 
l'on en croit la dédicace gravée sur l'autel, un petit sanctuaire dédié à 
Diane. Toutes les habitations avaient des appartements souterrains dont 
la disposition variait à l'infini. Au nord, dégagement d'une église, et de 
bains dont toute la tuyauterie est en parfait état de conservation. 

L. Chatelain, Travaux et recherches des antiquités du Maroc depuis 
1919 : CRAT 4922 28-31. | A Volubilis le parcours oriental du « Decuma- 
nus maximus » a été dégagé ainsi qu'une spacieuse area. Les fragments 
mis à jour, d'une rare beauté, (chien de bronze, téte de mule en bronze, 
téte de jeune homme en marbre, éphébe à cheval) témoignent de eos 
artistique poursuivi par les Romains à Volubilis. 


J. Colin, 1 disegni di Claudio Lorrain relativi ai monumenti di Roma 
conservati nel British Museum ` BCAR XLVIII (1920) 163-165. | Brève 
description de 15 dessins de Claude Gellée ct d un dessin de Poussin repre- 
sentant des monuments de Rome. 


Id., Les Antiquités d'Arles coulées à Pont-Saint-Esprit : REA 1922 
317-319. | Les antiquités submergées sont aujourd’hui très vraisem- 
blablement à plusieurs centaines de mètres du lit actuel du Rhône, 
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sous Ja deuxième arche de la rive gauche, au milieu de terrains d'allu- 
vions, à cinq ou six mètres de profondeur. 

P. Courteault, Un autel votif à la Tutelle découvert à Bordeaux : REA 
1922 236-216. | Le dédicant est Marcus Aurelius Lunaris ; l'inscription, 
datée de l'an 237, et qui estla premiére, parmi les 32 inscriptions trou- 
vées à Bordeaux, concernant un Breton, a une importance capitale au 
point de vue des relations économiques de Bordeaux avec la Bretagne. 
Le monument entier apparait comme un ex-voto dressé par un particu- 
lier à l'occasion d'un grand événement public. Le bas-relief qui sur- 
monte l'inscription en est l'expression figurée ; la face latérale gauche 
représente la Garonne, la face latérale droite un sanglier, arınes parlantes 
de la ville d'York; il semble que le dédicant ait voulu rendre sensibles 
les rapports économiques entre la Bretagne et Bordeaux que l'inscrip- 
tion mettait déjà en lumière. 

F. Cumont, Note additionnelle à l'article de J. H. Breasted sur les 
peintures d'époque romaine dans le désert de Syrie : S 1922 206-208. | 
La découverte dela forteresse de Salihivah a un intérét considérable pour 
la connaissance de l'histoire politique de la Syrie ancienne et pour l'his- 
toire d'un camp fortifié dans une région dont nous ne savions pas qu’elle 
eüt été occupée par les Romains d'une maniére durable ; d'autre part deux 
scénes des peintures murales, l'une orientale, l'autre romaine, nous con- 
duisent à supposer que les Romains ont pris possession d'un sanctuaire 
indigène, préexistant à leur venue. Enfin il semble que si cette décora- 
tion somptueuse a été exécutée dans cette modeste chapelle, c'est qu'on 
devait célébrer là un culte à Gordien ти assassiné de l'autre côté du 
fleuve. i 

Id., Les fouilles de Salihiyah,ancien camp romain au bord de l Euphrate: 
CRAI 1922 425-428. | Tout le temple, décoré de peintures, avec en partie 
la cour qui le précède, a été dégagé ; deux inscriptions établissent que le 
temple n'était pas l'oratoire d'un camp, mais un sanctuaire de Zeus, 
c'est-à-dire de Bel, et l'on voit parles graffites que l'on y adoraitavec lui 
les dieux palmyréniens Aglibol et Iarhibol. A l'intérieur del'enceinte trés 
vaste s'élevait une véritable petite ville, construite sur un plan régulier, 
comme la plupart des cités postérieures à Alexandre, avec un édifice de 
la forme d'un theätre, et deux petits sanctuaires. 

Id., Les fouilles de Nimègue : REA 1922 320. | Les fouilles ont été 
poursuivies par J.-H. Holwerda (compte rendu détaillé dans les Oud- 
heidkundige Mededeelingen du Musée de Leide 112 1922‘. Les caractères 
de Oppidum Batavorum brülé en 70 par Civilis ont pu ètre mieux 
déterminés. ; 

R. Delbrück, Der Südostbau am Forum Romanum : JDAI XXXVI 8-33. 
| Le monument dit « templum diui Augusti » a dù être d'abord une 
partie du palais de Domitien, restée inachevée, arrangé en caserne d'es- 
claves à l'époque d'Hadrien, enrichi de décorations à la fin de l'antiquité ; 
il est impossible d'y reconnaitre les éléments admis par Ilülsen aprés 
Lanciani : temple d'Auguste, bibliothèque et atrium de Minerve. 

W. Deonna, Le jeune Caracalla: ASA 1921 204. | La comparaison avec 
une médaille de 207 montre qu'un buste du musée de Genève qu'on pre- 
nait pour celui de Néron (RA 1919 p. 98 ss.), est de Caracalla. 

Id ., Le relief d'Avenches à la louve: ASA XX 99-112. | Les deux arbres 
et l'oiseau ont un sens symbolique. Le relief faisait partie de la décora- 
tion d'un bátiment militaire. 
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Fr. Drerel, Erwiederung [à l'article de Behn; cf. ci-dessus]: Ger HI 
55-56. | On peut admettre que les Marcomans pratiquaient l'édifice rond, 
mais il ne s'ensuit pas que l'artiste de la colonne de Marc Aurèle en ait 
eu une connaissance-précise. 


Id., Die Basilika von Pesch : Ger IV 34-37. | La basilique à 3 nefs dans 
l'enceinte du temple-de la Matrona Vacallineha à Pesch (Eifel), présente 
un « horreum » qui devait supporter une scene surélevée, et des piliers 
destinés sans doute à une estrade mobile servant aux cérémonies reli- 
gieuses. 

Id., Zur Mainzer Juppitersäule : RGKB VIII, 5 (1915). | Les figures du 
monument symbolisentl’ere de prospérité qui suivit les victoires de Néron 
(année 66). 


Id., Ein Trierer Fragment : JVA 1921 45-50. | Étude d'un fragment de 
base en marbre avec une scéne d'offrande rituelle qu'on peut compléter 
d'après divers reliefs (Thermes, Vatican, Тео). 

Id., Die belgisch-germanischen Pfeilergräber ` MDAI(R) XXXV 27 ss. 
| Les monuments funéraires à pilier de Neumagen viennent sans doute 
des cimetières de Trèves. On en a trouvé aussi à Arlon: il y a des 
exemplaires intacts à Augsbourg. Le toit-pyramide se retrouve à 
Aquileia. | 

ld., Grabfund aus Laaland : Ger IV 1920 85. | Deux coupes d'importa- 
tion romaine découvertes en 1920 représentent une scene de la légende 
de Philoctéte : Priam aux pieds d'Achille, et une scène non identifiée : 
char et guerriers. 

R. Dussaud, Le temple de Jupiter Damascénien ; cf. Christiana. 

A. Dyroff, Die Bonner Marktsäule und ihre Verwandten : JVA 1921 124- 
128. | La forme de la colonne fait penser à un monument funéraire 
romain; on sait la valeur religieuse symbolique gu avaient pour les anciens 
la colonne (arbre) et la sphére (monde, soleil ou terre). 

E. Fiechter, Zur Datierung des Titusbogens : WKPh 1916 1045. | П 
faut donner raison à Fayden (CJ XI, 3) qui place l'érection du monument 
sous Nerva ou Trajan. | 

H. Finke, Zum Fuldaer Altar CIL XHI 11938 : Ger Il 118. | Le nom, 
connu par ailleurs, de Melonius, ne donne aucune indication sur la pro- 
venance de l’autel (Bingen ?). | 

R. Forbes, Roman archeology : JBAA XX 15-36. | Fouilles dans les 
Thermes de Caracalla : temple souterrain de Mithra avec fresque et ins- 
criptions. — Fouilles du Palatin, au palais de Domitien : tablinum, lara- 
rium, maison d'Antonius, basilique de Domitien, citerne de Neron, basi- 
lique d’Auguste, péristyle, triclinarium, orgue hydraulique de Néron. 

J. Formigé, Remarques sur certaines dispositions des thermes romains: 
cheminées, ventilation, verrières, volets de fenêtre : BSAF 1922 252-255, 
| La cheminée romaine, par l'épaisseur et la qualité de la paroi, est net- 
tement supérieure à la nôtre; certaines de ces cheminées paraissent avoir 
servi à la ventilation artificielle, par le moyen de la chaleur faisant 
tirage ; les Romains connurent en outre les serres chaudes, « les calda- 

"ran, avec d'immenses fenêtres garnies de vitres et probablement de 
vitraux: l'emploi d'immenses volets en bois évitait la déperdition de 
chaleur pendant les heures où le soleil ne les atteignait pas. 

Id., Date de la construction des grands édifices romains de Provence : 
BSAF 1922 216-219, | П у a dans les édifices de Provence deux 
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"grandes périodes ` celle d'Auguste et celle de Constantin ; les monu- 


ments de l'époque d'Auguste portent la marque profonde de l'influence 
grecque ; dans les constructions constantiniennes tout luxe s'efface 
devant la difficulté des temps nouveaux. Entre les deux périodes, on a 
surtout complété, modifié ou restauré. Catalogue des monuments dont 
les dates sont maintenant connues avec précision, et de ceux qu'on 
peut attribuer au règne d'Auguste. 

Id., Notes sur le cirque romain d'Arles : BSAF 1922 141-145. | ll ne 
subsiste plus que les fondations du monument, dont la construction doit 
remonter au те siècle; l'arène devait atteindre 415 m. de long et la 
«Spina » qui la divisait en deux se composait de deux murs de 0 m. 75 
séparés par un vide de + m. 50 etreliés probablement parune voûte, etavait 
202m. de long. Uncertain nombre detrouvailles se rattachent à ce cirque : 
en 1389 un obélisque en syénite rose d'Égypte ; en 1598 une statue de 
Mithra en marbre blanc ; en 1909 le sarcophage en marbre blanc d'Attia 
Esycha orné d'aigles soutenant des guirlandes et de génies portant un 
cartouche avec une inscription. 

Id., L'inscription des dalles du podium d'Arles : BSAF 1922 146-156. | 
Elle est répétée à l'Orient et à l'Occident ; le caractère des lettres en est 
si excellent, si délié et si ferme, que le Corpus la place au тее ou пе siècle, 
Mais le podium où elle est gravée étant une partie essentielle de l'amphi- 
théâtre et ayant été construit en méme temps que lui, l'inscription date 
certainement de la création de l’amphithéätre, c'est-à-dire de la fin du 
Gr siècle avant J. C. Transcription des deux inscriptions et lecture 
donnée par M. Héron de Villefosse, que lui-mème considérait comme 
provisoire. 

Id., Le « nid de statues » du théâtre de Vaison ` BSAF 1922 309-314. | 
Il s'agit bien non pas d'un a nid de statues » cachées après une catas- 
trophe, avec le secret espoir de les sauver, mais bien d'un « cimetière » 
de statues, détruites d'abord, et définitivemeni enfouies pour ellacer 
jusqu'à leur souvenir. 

ld., L'arc antique et la porte antique de Die (Drôme) : BSAF 1922 267- 
268. | L'arc existait avant les autres constructions, el commémore peut- 
être la fondation dela colonie (début du те siècle). La porte qui s'accole 
à l'arc est nettement postérieure et présente avec la porte de Ratisbonne 
une ressemblance qui n'a jamais été signalée. 

R. Forrer, Spätrömische Rädchen-Sigillata aus Strassburg : RGKB 
VIII, 6 (1915). | Étude de cette spécialité de céramique d'après la prove- 
nance, la date et les types, qui permet d'illustrer l'histoire des établisse- 
ments romains dans la région, du те au үе s. 

A. Frickenhaus, Antike Bühnenkunst ; cf. Graeca. 


E. Frickinger, Römische Brandgräber bei Bollstadt, Bez. Nördlingen : 
Ger III 88. | Sur un monticule de blocs qui parait dater dela période de 
Hallstadt, on a trouvé 7 tombes à crémalion que des débris de vases 
permettent de dater du 11®-111° s. 

A. L. Frothingham, The Ludovisi Ba and the dating of 
roman sarcophagi : AJA 1922 77 ss. | Date proposée : 170 ap. J. C. 

R. Fuchs, Eine Katapultenbatterie auf dem alten Burghügel zu Car- 
thago : AA 1917 3-10. | L'installation d'une batterie de catapultes sur la 
colline de St-Louis, avec des boulets ovoides de 5 jusqu'à 40 et 50 kilos, 
appartenait à la 20° légion. 
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E. Gäbrici, Ruderi romani scoperti alla piazza della Vittoria in Palermo: 
MAL XXVII 181-204. | Fouilles faites en 1904 sur la place de la Victoire 
. à Palerme : une grande maison romaine de la fin du пе siècle avait déjà 
été mise au jour en 1868 ; on en a découvert une autre, du er siècle, avec 
un pavement en mosaique représentant une chasse; fragments d'inscrip- 
Lions. 

P. Goessler, Rottweil : RGKB IX 92-94. | Restes de mosaïque (les 
noces du Soleil ?), et terra sigillata de 120-140 ap. J. C. 

W. Goossens, Forschungen in Melenborg : IAE XXV ххуп-хххи. | 
Emplacement probable d'une tour de guet pour la navigation sur la 
Meuse. 

Th. Grienberger, Oskisches : Gl 1921 205-211. | Les inscriptions des 
3 poteries qui portent le nom des Berii (maison de vente) indiquent 
comme lieu de fabrication Teanum Sidicinum, comme lieu de dépôt 
Annum. 

M. Groller von Mildensee, Vorläufiger Bericht über die Grabungen der 
Limeskommission im Lager von Lauriacum 1913 : AAWW I 226 ss. | 
Dégagement d'un groupe de casernes, de fragments du mur d'enceinte 
et d'une série de constructions non identifiées. 

Id., Ibid. LIII. | Degagement des abords du camp, d'une caserne de 
cohorte et de quatre bâtiments. 

Id., Ibid. LIV. | Еп.1917 on a dégagé une nouvelle portion de la 
caserne et du mur d'enceinte, ainsi qu’une place non bâtie pres de la 
via Quintana. 

Id., Ibid. LVI. | En 1918-1919, dégagement de casernes, mur d’en- 
ceinte, voies, place, constructions diverses. 

A, Günther, Coblenz; Römisches Bronzegewicht : RGKB IX 90. | Un 
poids de bronze en forme de buste, trouvé sur l'emplacement du vieux 
pont romain, représente une bacchante. 

К. S. Gutmann, Römische und alemannische Fundstätten : Ger II, 4 
(1918). | Monnaies et tombeaux le long de la voie romaine de Rumersheim 
a Ottmarsheim en Alsace. 

Ph. M. Halm, Bayerisches Nationalmuseum : AA 1917 36. | Du castel 
romain de Kellmünz, une plaque avec figure de lion dévorant sa proie; 
peut-être valeur symbolique. 

С. G. Пагсит, Roman cooking utensils in the Ontario Museum of 
archeology : АЈА 1921 37 ss. | Description d'ustensiles romains de pro- 
venance égyptienne : marmites, poêles, passoires, couteaux, four- 
chettes... 

F. Haug, Zu den römischen Altertümern von Baden-Baden : Ger III 
15-17. | Diverses comparaisons confirment les identifications proposées 
par Krüger (cf. ci-dessous) : Apollon et Diane. — La localité (Aurelia 
depuis Caracalla) prit de l'importance comme centre balnéaire vers le 
11° S. 

Id., Römische Kellertische : Ger III 103-109. | On compte dans la 
region de Bade et du Württemberg jusqu'à 52 tables de pierre d'époque 
romaine, en général rondes et haules et travaillées au tour. 

A. Hekler, Beiträge zur Geschichte der antiken Panzerstatuen ; 
cf. Graeca. 

Id., Rómisches Frauenbildniss in Budapest : JOEAI 1919 242-246. | 
Tote de femme d'âge moyen, visiblement un portrait, dont certaines 
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ressemblances conduisent à chercher l'original dans la famille des 
Claude. 

Е. Hertlein, Aeltere Funde des Juppitergigantenkreises : RGKK 1917 I, 
4. | Relevé de trouvailles provenant de Mülfort, Rottweil, Ladenburg, 
Neuweiler, Kornwestheim. 

Id., Der Zusammenhang der Juppitergigantengruppen: RGKK 1917 I, 
5. | Les groupes ne sont disposés sur des colonnes que dans les monu- 
ments trouvés sur le sol germanique: plus tard le type gaulois fut 
accueilli en Allemagne. Les deux sortes de groupes : cavalier géant et 
Jupiter debout avec géant, sont répartis d'aprés la date et l'origine. 

Id., Die Kalenderdaten der Juppitergiganlensäulen : Ma ХПІ 88-ss. | 
Monuments germaniques de forme romaine, ces colonnes, qu'on trouve à 
partir de Donaueschingen, représentent les saisons ; les dates se rap- 
portent au debul de la saison et de l'année. 

S. Heuberger. Grabungen der Gesellschaft Pro Vindonissa im Jahre 
1919 : ASA 1921 76-89. | Fondations de la porte O. du camp; repérage 
de la via decumana, de la via principalis dextra et sinistra. Découverte 
d'un fossé avancé (lutulus). Monnaies de Germanicus, Dioclétien, 
Valens...; marques de la 11* et de Іа 21° légion, qui éleva le mur de 
pierre et les portes vers l'an 47. 

A. Hild, Ein römischer Ziegelofen in Brigantium (Bregenz): JOEAI 
(Beiblatt) 1919 49-66. | Description minulieuse des différentes parties 
d'une vaste tuilerie : monnaies de 340 à 380, marques de briques au 
nom de Carinus. 

H. Hofmeister, [A propos d'ustensiles de fer trouvés à Gettenau) : 
RGKK І (1917) 42-44. | La comparaison de ces ustensiles (socs de char- 
rue?) avec ceux d'Altenburg met sur la voie d'une identification de cette 
derniére localité avec Mattium, capitale des Chatti, qui fut détruite en 15 
par Germanicus. 

Ch. Huelsen, Speyerer Denkmäler in den Zeichnungen des codex 
Pighianus in Berlin : Ger 111 65-70. | Ces dessins: permettent de recons- . 
tituer le monument qui porte l'épitaphe de Constantius (CIL XIII 6107), 
une pierre votive à Mercure ,CIL XIII 6101), et deux reliefs de la cathé- 
drale de Spire : un Hercule et la déesse celtique Nantosuella. 

St. A. Hurlbut, A roman «Hale of fame » : CW XIII 162-169. | L'étude 
de la construction du forum d'Auguste, du temple de Mars Ultor, des 
statues de héros groupées dans le voisinage el des restes d' « elogia » 
permet de reconnaitie que Virgile (Aen. vi 752 ss.) et Погасе (Carm. 
iv 8 13-24; v 15-17 ; 18-19; 22-23) se sont inspirés de ces monuments. 

G. Jeanton, La colonue romaine de Tournus : REA 1922 247-249. | Il 
semble qu'elle ait été découverte au hameau de. La Colonne, à 9 kilo- 
mètres au nord de Tournus, mais on ne sait rien sur son origine. Son 
histoire, au cours des siècles, a été très mouvementée ; la ville de Tour- 
nus vieut de la relever en la comprenant dans un inonument érigé à la 
mémoire des morts de la guerre. 

W. Klein, Pompeianische Bilderstudien H : JOEAT 1919 268-295. | L'au- 
teur du tableau de Bellérophon et Pégase est aussi celui des représen- 
tations de Dédale et Icare et de Persée et Andromede , on suit égale- 
ment son influence dans Hylas et le Cheval de Troie. Trois autres œuvres 
de sujets identiques appartiennent à un autre arliste. Le premier est un 
représentant du début du « 3° style » ; le second marque une évolution 
vers le « baroque ». 
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ld., Studien zum antiken Rokoko; cf. Graeca. 

F. Koepp, Römisches Relief im Maximiliansmuseum zu Augsburg : 
RGKK 1917 I, 6. | Les figures ont tellement souffert lors de l'utilisation 
comme plaque d'autel qu'il a fallu renoncer à en donner une interpréta- 
tion. Celles que propose C. Robert sont inadmissibles. 


ld., Von der Grenze des Mittelalters, I : Ger III 33-37. | Une frise de 
Vaison 'au musée d'Avignon représente les travaux d'Hercule dans un 
style qui révèle le travail du v*-vi* s. d'un artiste du pays d'après des 
modeles gréco-romains d'époque ancienne. 

Id., Id., II: Ger ПІ 71-75. | Le relief publié par Espérandieu (I, p. 216, 
n? 279), représentant 4 figures du cortège de Dionysos, peut être mis en 
rapport, d'une part, avec la frise d'Ilercule de Vaison, d'autre part, avec 
la description du dragon dans Joh. 12. 

ld., Ogmios. Bemerkungen zur gallischen Kunst : JVA vol. 125 38-73. | 
Quelle créance mérite le rapport de Lucain sur le tableau qui représente 
le Ogmios-Héraklés ? Ce que nous pouvons soupçonner de peinture gau- 
loise et ce que nous connaissons de sculpture ne nous permet pas de 
définir un style celtique ; tout au plusles monnaies nous font-elles con- 
nailre un art à tendances fantaisiste et ornementale. La description de 
Lucien fait plutôt penser à une œuvre de tradition hellénistique. 

F. Koepp & C. Robert, Ein uncrklärtes römisches Relief in Augsburg: 
Ger 1 177-182. | La meilleure explication, qui ne satisfait pas encore 
entièrement, est celle d'une représentation du meurtre d'Argos. 


O. Kohl, Das Gladiatorenmosaik von Kreuznach : RGKB VIII, 3 (1915). | 
Appartient à une villa romaine des environs de l'an 300 : “mosaïque 
ronde encadrée de 12 plus petites qui représente des combats de gladia- 
teurs et d'animaux ; une des plus belles du genre. 

Id., Zu dem Gladiatorenmosaik von Kreuznach : Ger I 152. | Sous 
la mosaique était disposé un appareil de chauffage et non une conduite 
d'eau. i 

Id., Modell eines römischen Tores in Kreuznach : ibid. 153. | Présente 
une cavité destinée sans doute à porter un appareil d'éclairage. 

D. Krencker, Vergessene Denkmiüler im Trevererlande : JVA 1922 
253-261. | Le cavalier de Schweinscheid Der siècle); monument de 
Mithra à Schwarzerden; chambres funéraires de Nehren et Ehrang ; 
identification d'une ruine romaine à Igel, d'un temple à Tréves ; temple 
de Mars prés de Tréves, d'un type qui fait la transition entre le temple 
gaulois et le temple romain proprement dit. 

H. Krieger, Dekorative Wandgemälde aus dem 2, Jahrh. nach Chr. : 
MDAI (R) XXXIV 24-53. | Description des fresques de la Villa Negroni 
à Rome, découvertes en 1777, de la villa d'IIadrien, bâtie en 123-124, du 
tombeau des Nasons, d'Ostie (époque de Septime Sévére), etc. 

E. Krüger, Trier. Ein kirchlicher Bau aus spätrömischer oder früh- 
fränkischer Zeit : RGKB IX 95. | Une halle à une nef avec quelques 
dépendances semble représenter un monument chrétien d'époque 
romaine. 


Id., Ein Ziegel von der Basilika in Trier mit Darstellung eines Netz- 
kämpfers : RGKB VIII, 2 (1915). | Une brique du début du туе s. presente 
en creux la figure d'un rétiaire avec galerus, manica et spongia, dans 
une attitude qui conserve le souvenir vivant du spectacle. 

Id., Das rómische Quellenheiligtum in Baden-Baden : Ger II 77-85. | 
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Deux représentations d'Apollon avec la déesse locale Einobeia ou la 
Diane Abnoba, couple vénéré à l'époque gallo-romaine. En outre, figures 
des principaux grands dieux. 

W. Kubitschek, Zur Bedachung römischer Festungstürme : Ger III 
9-15. | La concordance des figures de la table de Peulinger et de la 
Notitia dignitatum permet de conclure à l'existence de toits pointus ou 
en coupole dès l'antiquité. Le toit conique reconnu par Forrer (Ger П, 
р. 73 ss.) en Germanie semble, d'après les représentations des monnaies, 
étre venu de Nicomédie vers l'époque de Dioclétien. — Cf. ci-dessous : 
Walters. 

F. Kutsch, Glaskameen aus dem Mainzer Legionslager : Ger IV 1920- 
18-81. | Dans les débris de l'incendie contemporain du soulévement des 
Bataves (69), on a trouvé trois médaillons avec motifs imités des arts 
majeurs : Cupidon à l'arc, scéne d'épousailles, Niké à la coupe. 

‚В. Lanciani, Studii d'artisti nella Roma antica : BCAR L (1922) 3-12. | 
Etude (conférence) sur les ateliers d'artistes dans la Rome antique, 
d'après deux papyrus de Genève (publiés par G. Nicole), Pline xxxv- 
xxxv, et plusieurs découvertes archéologiques. 

R. Lantier, L'intaille découverte en Tunisie du Musée de Bardo: 
BSAF 1922 292-295. | Elle représente un port de mer entouré de bäti- 
ments, sujets que l'on trouve assez fréquemment sur les pelits monu- 
ments de l'époque impériale romaine, mais plus rarement sur les 
pierres gravées. 

B. Laum, Sklavenversteigerung auf einem römischen Relief von Arlon: 
Ger II 108-112. | Le monument représente non pas la punition d'un 
élève (Waltzing), mais une enchère d'esclaves; une pierre tombale de 
Capoue fournit un pendant. 

A. Lebouton, Poesie und bildende Kunst im Zeitalter des Augustus; 
cf. Littérature : Poésie. 


Н. Lehner, Sur le camp de Vetera : RGRB VIII, 3 (1915). | Un monu- 
ment imposant dégagé en 1913-1914 a dû être le palais du légat de la 
5° légion. 

Id., Zum Tempelbezirk von Pesch in der Eifel : Ger IV 1920 63-66. | 
П est douteux qu'on puisse admettre avec Drexel (cf. ci-dessus) une 
scene surélevée dans le bätiment N et dans la basilique. La période de 
construction peut être fixée au туе s. ; la destruction daterait du уе (?). 

Id., Der Tempelbezirk der Matronae Vacallinehae bei’ Pesch : JVA 
vol. 125 74-162, | Rapport trés détaillé sur l'état actuel des fouilles de ce 
riche « vicus ». On peut distinguer 3 périodes de construction dans les 
bätiments qui environnent le temple. Les monnaies indiquent que le 
гуе s. a été la période la plus florissante du sanctuaire. Inventaire de 
bronzes, céramique, sigillata, fraginents d'architecture et de sculpture, 
iuscriptions. Essai de reconstruction du temple gallo-romain et de la 
basilique, qui a dü avoir une destination religieuse (culte oriental?). 
L'ensemble des constructions peut étre rapporté à une période qui va 
du 1" au у s. 

Н. M. R. Leopold, La basilique souterraine de la Porta Maggiore: 
MEFR XXXIX 105-192. | L'édifice, découvert en 1917, a parfaitement 
l'aspect du type de basilique destinée à servir de réunion pour les initiés 
aux mystères. П а dà être le local où se réunissait une communauté 
d'une religion syncrétique, composée d'éléments pythagoriques, orphiques 
et dyonisiaques. La décoration en stuc du vestibule renferme des figures 
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bien connues du thiase de Dionysos (Ménades montant des pan- 
théres, etc...). La décoration en stuc de la basilique rappelle la mort 
et les occupations terrestres qui sont la meilleure préparation à la vie 
d'outre-tombe. La décoration de l'abside semble illustrer le voyage de 
l'àme (représentée ici comme dans un des tombeaux dela Voie Latine par 
une femme voilée) vers les iles des Bienheureux, localisées selon les 
Pythagoriciens dans le soleil et la lune. Dans les nefs latérales, on trouve 
les mémes sujels traités d'une maniére différente. Les marges du plafond 
central sont peuplées d'uhe grande quantité de « scénes de genre » qui se 
rapportent à la vie réelle. Autour du centre les sujets sont d'inspiration 
pythagoricienne et dyonisiaque. 11 est impossible de savoir encore la date 
de la construction de l'édifice. Mais étant donné que le sanctuaire ne 
semble pas avoir joui des faveurs de la famille impériale, il n'est pas d'une 
époque antérieure à celle de Claude, date à laquelle le culte orphique a 
été étouffé à cause de l'opposition d'Agrippa. 

Id., Zur Arbeitweise römischer Kopisten : MDAI(R) XXXII 95-118. | 
Étude des modifications que les copistes d'œuvres d'art ont fait subir à 
leurs modèles d'apres d'autres originaux. On peut démontrer que p. ex. 
le Faune de Munich (Glyptothek 261) et la tete de Copenhague (N y-Carls- 
berg 359) sont des répliques. | 

G. Lippold, lkonographische Probleme : MDAKR) XXXIII 1-30. | 
Étude sur des portraits de Ménandre, Zénon, « Séjan » et « Agrippa 
Postumus », Caligula. | 

Id., Doppelseitiges Relief in Barcelona : JDAI XXXVI 34-44. | L'«os- 
cilla » suspendue est un élément de décoration murale; sur la face de 
celle-ci, on voit un paysan qui va à la ville, chargé de marchandises; sur 
l'envers un satyre avec un siphon. 

F. Littig, Das Römerbild bei Eppenbrunn : Ger II 39-41. | Dans la 
paroi de rocher est représentée la trinité Diane-Mars-Silvanus (?i, œuvre 
de soldats du пе s. ap. J. С. i?). 

S. Loeschke, Applikenform einer Plauetenvase im Provinzialmuseum 
zu Trier : RGBB VII, 1 (1915). | Les vases de ce type datent du i19-11* s.; 
ils représentent 7 divinilés planétaires symbolisant les jours de la 
semaine, et attestent une adaptation de l'art romain aux traditions indi- 
gènes dès avant la libération politique du pays. 

Id., Bearbeitung und Geschichte der antiken. Lampen : AA 1916 
203-211. | Sur ce matériel considérable on n'a que peu d'études métho- 
diques. H faudrait une coordination des recherches pour l'établissement 
d'un Corpus qui prépare l'étude de la technique, des marques et inscrip- 
tions, elc. 

J. Lückger, Der Marmorkopf vom Klettenberg und die römischen Fun- 
damente in der Friedrich- Wilhelmstrasse in Cóln : JVA vol. 125 178-182. | 
Téte de marbre trouvée au. Heumarkt, provenant d'une statue monu- 
mentale qui représentait vraisemblablement Agrippa, et qui a dà appar- 
lenir au monument important dont les restes ont été découverts dans le 
voisinage, 

G. Lugli, La Villa di Domiziano sui colli Albani. Parte IV : Monument 
figurativi e decorativi: BCAR XLVIN (1920) 3-69. | Inventaire de tous 
les objets trouvés sur le territoire de la villa el de ses dépendances 
(14 kImq.) ; 197 articles. 

V. Lundström, La basilique de la Porta Maggiore Геп suédois] : SHT 
П 129 ss. | Description d'après l'architecte Kristensson : la décoration, 
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de bonne époque, atteste que le sanctuaire était affecté à la religion des 
mystères ; cette découverte fournit un élément nouveau pour résoudre 
la question de l'auditorium de Mécéne. 

Id., Notes de Fredenheim [1788-1789] sur les fouilles du forum: 
Er XIV 130-142. | Les indications sur ces premières fouilles scientifiques 
datent de 1788-1789. 

G. Mancini, Le statue loricate imperiali BCAR L (1922) 151-204. | Étude 
très détaillée des statues d’empereurs revetus de cuirasses ornées. 
Celle de Cherchell et celle de Vaison n'y figurent malheureusement pas. 

M. Mayer, lkonographisches : MDAI (Ri, XXXIV 107-115. | Caesius 
Bassus, représenté sur un plat d'argent, est reconnaissable au geste du 
pouce qu'indique Perse vi 5. Quintilien le mentionne x 1, 96 ; il passe 
pour étre mort dans l'éruption du Vésuve en 79. 

A. Mayeur, Les ruines romaines de Montlevic (Indre) : BSAF 1922 
312-343. | L'ensemble des substructions parait appartenir soit à une 
villa double soit à une villa et à un forum. Un certain nombre de fragments 
ont été mis à jour qui permettent de prédire d'intéressantes découvertes, 
si des fouilles méthodiques sont entreprises dans chaque partie. 

A. Minto, Le terme romane di Massaciuccoli MAL XXVII 405-448. | 
Les ruines des thermes romains de Massaciuccoli (Toscane), depuis long- 
temps connus sous le nom de bagno di Nerone, ont été explorées métho- 
diquement en 1920. 

H. Mylius, Die Rekonstruktion des sogenannten Legatenpalastes im 
rómischen Lager Vetera bei Xanten : JVA 1921 22-44. | Détail technique 
de la reconstruction. Le batiment, désigné par Lehner comme le palais 
du légat de la 5* légion, était une construction complexe, à angles droits, 
de type intermédiaire entre celui de la villa à portique et celui de la 
villa à péristyle. 

Neeb, Das römische Theater zu Mainz : RGKK 1917 ı 54-58. | Les 
fouilles de 1916 out permis d'établir la situation, les dimensions, et 
approximativement la disposition du theätre. 

E. Novotny, Vorläufiger Bericht über drem Jahre 1912 im Standlager von 
Carnuntum durchgeführten Grabungsarbeiten : AAWW L 75 ss. | Déga- 
geinent d'une voie de 150 mètres, du bâtiment S et des tabernae. 

F. Oelmann, Haustypen in Bibrakte : Ger II 1920 19-59. | Examen des 
différents types : maison à péristvle, à atrium, à atrium-péristyle, à 
poteaux, bains, maison ronde et ovale. Les bâtiments romains remontent 
à la 2* moitié du {°° s, av. J.C.; la maison à poteaux est celtique, 
ainsi que la maison ronde (cf. Strabon Geogr. 1v &, 3). 

Id., Haustypen in Bibrakte : JVA 1921 132-135. | Supplément à l'article 
ci-dessus ; les fouilles ont révélé trois types principaux de construction : 
la maison à péristyle, à atrium, el un tvpe intermédiaire. 

Id., Zur Deutung des römischen Kernes im Trierer Dom : JVA 1922 
130-188. | Des études antérieures ont permis de reconslituer approxima- 
tivement le monument romain qui s'élevait sur l'emplacement de la 
cathédrale : bâtiment carré à 3 portails encadrés de fenètres, de l'époque 
de Gratien, détruit par un incendie vers 420, reconstruit par l'évéque 
Nicetius et détruit ou transformé au х®-х1® s. La forme carrée et la facade 
à triple cintre conduisent à reconnaitre un {уре de palais oriental; la 
vasque et la disposition de la tribune indiquent une salle d'apparat, qui 
a dà ètre la salle d'audience du palais impérial, construite sur le modèle 
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du consistorium du palais de Constantin à Constantinople, où se sent 
l'influence de l'architecture perse. — En appendice, televé des témoi- 
gnages littéraires. 

R. Pagenstecher, Zu den Germanenhütten der Markussäule : Ger Ill 
56-57. | L'artiste ne devait avoir qu'une notion vague (cf. ci-dessus : 
Drexel) des habitations rondes des Barbares: ; en revanche la forme 
arrondie apparaît sur des monuments égyptiens qui attestent qu'au iv* s, 
on connaissait encore ce Lype de construction. | 

Id., Zu unteritalischen Terrakotten : AA 1916 103-126. | Étude de 
divers types qui nous fournissent des indications sur : le culte de Deme- 
{ег à Locres, la verge de vie dans les cérémonies de mariage (autels de 
Tarente), l'uságe des cadeaux de mariage (poids de tisseurs avec repré- 
senlations d'Aphrodite), le groupe des Niobides de Canosa (à compléter 
par deux figures de Vienne ?). 

Id., Römische Wandmalereien am Bodensee und Jura: Ger1133-38. | Les 
nombreux restes relevés appartiennent à un type unique de décoration, 
le « deuxième style d'incrustation », qui a dû se développer à Alexan- 
drie. A la méme époque on a dans les maisons riches des échantillons 
du troisième style, avec des motifs végétaux très variés. 

R. Paribeni, Felice Barnabei NS 1922 339-346. | Notice nécrologique 
et bibliographique. 

L. Poinssot et R. Lantier, Une mosaique de Carthage: BCTH mars 1922 
vır-x. | Mosaïque découverte à quelques centaines de mètres à l'Ouest 
de l'institution Lavigerie. Le médaillon du centre renferme une inscrip- 
поп. Le texte est surmonté d'un ornement qui paraît être formé de tiges 
de millet stylisées, ornement très fréquent sur les mosaïques africaines. 
Le millet était choisi comme élément prophylactique, peut-être à cause 
de sa durée de conservation. 

Id., Fouilles à Sbeilla, à Dougga et à Carthage : BCTH mai 1922 xi-xx. 
| A Sbeitla, à 200 métres au nord des temples capitolins, une grande 
«area » partiellement entourée de portiques encadrant une fontaine et 
située en bordure de l'une des larges voies parallèles à l'axe du forum, 
ainsi que quelques fragments intéressants ont été mis à jour. A Dougga 
uue habitation romaine bien conservée a été déblayée au Nord dela mai- 
son du Trifolium; elle a livré un fragment de porphyre el quelques 
objets en bronze. A Carthage, sur la colline nord-est de la colline de 
Junon, оп vient de dégager deux trés anciennes tombes puniques et, en 
avant de ces deux lombes, une maison romaine dont les appartements 
semblent étre disposés parallélement aux grandes salles voütées. Le 
sol des chambres est pavé de niosaiques sur lesquelles il subsiste encore 
quelques traces d'inscriptions, 

Id., Les découvertes faites à Thuburbo Majus dans Ja maison dite « de 
Neptune » ` BCTH novembre 1922 ххп-ххіу, | Mise à jour d'un petit bas- 
sin circulaire, décoré d'une mosaïque figurant le triomphe de Neptune, 
et aux deux extrémilés inférieures du tableau deux pécheurs à la ligne. 
Les deux scènes maintes fois représentées (les fresques de Pompéi four- 
nissent de nombreux exemples du motif des pécheurs) se distinguent 
celte fois par le réalisme avec lequel les formes et les couleurs ont été 
rendues. 

Н. Pomtow, Delphische Neufunde, V ; Zusätze und Nachträge : K 
XVII 153-204. | Description de 31 bases de statues romaines de Delphes. 
— Décrets de proxénie pour des Romains et textes du monument de 
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Paul. — Emile. Appendtce contenent de nombreuses additions et rectifi- - 
cations aux textes et commentaires précédemment publiés. 

A. Ponchon, Le pont de Domqueur (Somme) : BCTH mai 1922 vii-ix. | 
Ce pont, qui sert au passage de la route dite Chaussée de Brunehaut, 
ancienne voie romaine de Samarobriva (Amiens) à Gesoriacum (Bou- 
logne), doit étre un des rares ponts romains intacts que l'on possede. 

Quilling, Zur grossen Juppitersäule in Mainz : КОСК I 1916 43-45. | 
Des observations techniques rigoureuses confirment les conclusions de 
Oxé (Mainzer Zeitschr. VII 1912); elles seront complétées dans une 
étude d'ensemble (cf. dans la revue des Comptes rendus : Die Juppiter- 
siule des Samus und Severus). 

Id., Zum Marsrelief vom Feldbergkastell : RGKB IX, 4 (1916). | Mars 


est accompagné d'une figure qui parait représenter un Germain prison- 
nier, | 


S. Reinach, Courrier de l'art antique : GBA 1922, 4 111-128, | En par- 
ticulier surle Jupiter de Cyréne, qui devait faire partie d'un groupe de 
statues élevées раг Hadrien et Antonin, et sur deux statues impériales 
découvertes à Vaison, l'une d'Hadrien le « grand bátisseur ». 

P. Reinecke, Aufdeckung eines stattlichen rómischen Meierhofes: RGKB 
IX, (1916). | Premier exemple d'une villa rustica dans le sud de la 
Baviere (région de Regensburg). 

. ld., Freilegung eines kleinen Gehöftes land wirtschaftlichen Charakters 
im Lagerdorf des Kastells Eining a. d. Donau : RGKB IX, 1, 1916). | 
Restes d'une construction de l'époque de Gordien détruite par un incen- 
die au milieu du те s. 

E. Reisinger, Geometrische Fibeln in München : JDAI XXXI 288-305. 
| Les bijoux de la collection Arndt, qui présentent, outre la rosace et la 


croix à crochet, des représentations d'animaux, semblent appartenir au 
vis 


E. Ritterling, Ein Amtsabzeichen des beneficiarii consularis im Museum 
zu Wiesbaden : JVA vol. 125 9-37, | Pointe de fer avec décoration de 
bronze, quun rapprochement avec une décoration d'autel de Liège 
dénonce comme l'attribut d'un « beneficiarius consularis ». Décorations 
analogues de types divers (Kornberg, Weissenburg, Salone, Obernburg) . 
appartenant à des beneficiarii ou à des frumentarii, deux charges altta- 
chées à l'officium legati consularis. Toutes se ramènent à la « lancea » 
Insigne de service d’Etat-major, dont l'origine doit être orientale (égyp- 
tienne). | 

C. Robert, Nachtrag zu Bd. XXXIII 31 ss. : MDAI (R) XXXIV 115 ss. | 
Il faut ajouter aux représentations mentionnées d'autre part Cassandre 
et Ajax avec [е Palladium, et Médée sur une peinture murale de Pompéi. 

Id., Ein rómisches Rildwerk in Regensburg : Ger П 42-43. | Dans 
l'angle d'un monument funéraire est représenté le suicide d'Ajax, sans 
doute d'après une tragédie de Pacuvius, et la mort de Hyacinthus (nom 
porté par le défunt ?). — Figure de disque avec trou médian. 

C. Robert & F. Drexel, Zu dem Relief von Regensburg : Ger II 119. | 
La piéce figurée (cf. 11 42 ss.) serait d'aprés Jüthner une cymbale, comme 

celles qu'on employait pour le culte de Bacchus. 

G. Rodenwaldt, Gemälde aus dem Grabe der Nasonier ` MDAL (Н) 
XXXII 1-20. | Le tombeau de la via Flaminia est encore intact; les 
peintures, transportées à Londres, représentent l'enlèvement de Proser- 
pine (style du ve s.), berger et jeune fille (modele du iv* s.), groupe 
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bachique de caractère classiciste. La peinture du us s. est classiciste, 
celle du ш" s. représente une tendance à l'art illusioniste. 


S. Ronzevalle, Notes d'archéologie orientale [camp romain d'El-Mis- 
геј ; cf. Generalia. 

Ruppersberg, Römische Urnengrüber bei Saarbrücken : RGKB VII, 6 
(1914). | Diverses trouvailles attestent l'existence d'un établissement 
romain assez considérable qui a dü étre détruit par les Alamans au 
début du vês. 

A. Schippers, Rómische Funde aus Niederzissen im Brohltal: JVA vol. 
134 192-197. | А ce croisement de deux routes romaines, on a trouvé une 
tete, aujourd'hui déposée au musée de Bonn. H. Lehner (JVA 1917 
193-197) l'attribue d'après la technique au 1°" ou début du пе s. ; il y voit 
une représentation idéale, d'aprés l'arrangement de la coiffure, d'une 
divinité orientale (?). : 

K. Schumacher, Lur Darstellung des pompeianischen Gladiatorenhelms 
(Germania П p. 14 ss.) : Ger II 44. | C'est trop préciser que de recon- 
naitre avec Bienkowski dans cette représentation des Germains qui 
rendent des étendards perdus à la bataille de Varus. On peut avec Rup- 
persberg y voir des Barbares suppliants. 


Id., Relief aus der Villa Ludovisi : RGKK I (1917) 12-16. | Un relief de 
marbre, aujourd'hui à Mayence, semble représenter une scene de cap- 
ture et de libération de Barbares, analogue à celles de la coupe de 
Boscoreale et de la colonne Trajane. | 

Id., Zur Topographie der Stadt Mainz : Ger 1168-170. | Le groupe de 
temples (Jupiter, Junon, Apollon, Mars) et la grande place attenante 
devaient faire la séparation entre deux systèmes de rues qu'on peut 
reconstituer. 

R. Schultze, Das Prütorium von Vetera und seine Architekturreste in 
ihrer Stellung zur rómischen Provinzialarchitektur des Rheinlands : JVA 
1921 1-21. | Le praetorium appartient à l'époque de Claude et Néron : 
construit vers 50 ap. J.C., il a été détruit au moment de la révolte de 
Civilis en 70; les restes ont dà être employés à l'établissement de la 
Colonia Traiana prés de Xanten. Situation ; restes d'architecture ; recons- 
titution d'aprés des monuments analogues. 

Id., Das rómische Stadttor in der kirchlichen Baukunst des Mittel- 

alters : JVA 1917 17-52. | Le type romain de la porte de ville a été éla- 
boré dansles pays de colonisation et appliqué de bonne heure aux basi- 
liques : en Asie Mineure et Syrie, porte à 3 voûtes avec fenêtres grou- 
pées et tours; en Gaule, groupes de portails de l'école bourguignonne, 
double tour occidentale ; en Allemagne, nombreuses innovations dues à 
la rareté des modéles. - 
. J. Sieveking, Die kaiserliche Familie auf der Ara pacis : MDAI (В) 
XXXII 90 ss. | On y peut reconnaitre Livie, Julie tenant Agrippa Postu- 
mus par la main, Antonia, femme de Drusus, le petit Germanicus et sa 
sceur Livilla, enfin Domitius Ahenobarbus. L'artiste a dà représenter des 
événements connexes avec la fete d'inauguration (entre 13 et 9), ce qui 
expliquerait certains détails d'attitude et de costume. 


Id., Der Sarkophag von Torre Nova und das Aeneasrelief der О ffizien : 
MDAI (R) ХХХІ 168-172. | Le sarcophage représente non pas la légende 
d' Enée, mais le mariage du défunt; c'est l'œuvre d'un artisan travaillant 
d'après sa provision de modèles. Le relief d'Enée aux Offices est 
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une copie de la Renaissance d'aprés un antique de l'époque de Claude. 

G. Steinmetz, Sur une inscription d'autel de Regensburg : RGKB VII, 
6 (1914). | П faut corriger !a restitution de Mommsen en : aedil(is) terri- 
tor(ii) contr(ibuti) et K(anabarum) R(eginensium). 

R. Stimming, Frührömische Funde aus der Mark Brandenburg und 
ihrer Umgebung : Ma VII 342-346. | Urnes avec décoration, épingles de 
vétements, etc., de Kruseberg prés Kl. Kreuz, du cercle de Westhavel- 
land et Jerichow. : 

W. Е. Stohlman, A group of Sub-Sidamara sarcophagi : АЈА 1924 223- 
333. | On peut désigner ainsi uu type de sarcophages : celui de la Villa 
Mattei à Rome, du British Museum, de S. Nicolo à Bari, et un sarco- 
phage du Metropolitan Museum de New York provenant d'Asie Mineure, 
qui atteste une nouvelle ramification de l'art asiatique au ту s. 

E. H. Swift, A group of roman imperial portraits at Corinth : AJA 131- 
148. | Ala méme place que les statues mentionnées d'autre part, on a 
trouvé + torses dont un semble provenir d'une statue colossale de César 
en Zeus ou Poseidon, les trois autres de statues d'Agrippa, d'Agrippa Pos- 
tumus, et de Drusus l'ancien. 

Id., Ibid. 1921 142 ss., 248 ss., 337 ss. | Les fouilles américaines ont 
mis à jour 8 portraits en marbre pentélique, dont Ie premier, de 12-14 
ap. J. C., représente Auguste. Une tête de Tibére, garantie par une ins- 
cription, présente quelques singularités. Statues de Gaius et Lucius Cae- 
sar, petit-fils d'Auguste (entre 1 et 14 ap. J.C.). 

E. Täubler, Attis auf dem « Camée de la Sainte Chapelle » : MDAI 
(R) XXXIV 74-82. | La figure accroupie prés de Livia représente Attis 
plulöt que le roi parthe Vonones ; Livia est figurée en Cybéle. 

A. Taramelli, Il ripostiglio dei bronzi nuragici di Monte Sa Idda di 
Decimoputzu (Cagliari) : MAL XXVII 6-108. | Cachette d'objets de 
bronze de l'époque préromaine ; cf. Généralités. 

Eva Tea, Note sulle origini della Regia: BCAR XLVIII (1920) 152- 
- 462. | Essai d'identification des vestiges de constructions trés complexes 
découverts au forum romain sur l'emplacement de la Regia. 

O. Tschumi, Bronzestatuette spütrómischer Zeit aus Lugano : RGKC 
IX, & (1916). | Une figure d'enfant tenant une grappe Яс raisins apparte- 
nant peut-étreà un groupe des Saisons. 

W. Vollgraff, Silenus libaturus : Mn 1921 76-81. | Une statuette de 
bronze du Musée de Groningue représente un Siléne qui tient une coupe 
du type « concha » dont parle Juvénal (vi 303). e 

E. L. Wadsworth, Stucco reliefs in Rome : AJA 1922 77 ss. 

E. Wagner, Ein Trockenmauerring am Südosthang des grossen Feld- 
berges im Taunus : Ger III 23-26. | Mur elliptique d'origine romaine 
(époque des Flaviens?). i 

Id., Römisches Reliefaus Haslach im Kinzigtal, Amt Wolfach : RGKB 
УШ, 5 (1915). | Représente un couple de Romains (Wagner) ou peut- 
être de divinités (Krüger). 

F. Wagner, Römisches Grabaltar : RGKB IX, 5 (1916). | Trouvé en 
1315 à Tittmoning en Haute-Bavière, il présente divers reliefs, homme 
et femme, fruits, Amour, motifs d'animaux, dont le style indique le 
début du us s. 

Id., Die Funde von Oberhausen im Maximiliansmuseum zu Augsburg : 
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Ger I 156. | Les monnaies trouvées (plus de 300) semblent attester 
une calastrophe qui aurait anéanti en l'an 9 ap. J. C. le camp de la 
légion. 

A. Weckerling, Zwei römische Friesreliefs aus Weinsheim bei 
Worms : Ger III 90. | Deux reliefs funéraires employés plus tard pour 
un tombeau franc représentent sans doute un banquier-préteur qui 
tient son livre de préts (cf. Sen. Ep. 87, 7). 

M..Wilke & H. Mötefindt : Funde aus provinzialrömischer Zeit von 
Kammereihólzchen bei Weissenfels : Ma VI 378-388. | Industrie du 
®-11° s. ; vases de bronze, broches, couteaux, pointes de lance, etc. 

G. Wilpert, Le soulture del fregio dell'arco triomfale di Costantino : 
BCAR L (1922) 13-57. | Description et explication des six bas-reliefs de 
la frise. — 1. Une des expéditions victorieuses de Galére en Asie, 
auxquelles prit part Constantin.— 2. Triomphe de Constantin sur Ascaric 
et Ragaise. — 3. Prise de Suse. — 4. Bataille du Pont Milvius, — 
5. Harangue de Constantin du haut des rostres. — 6. Distribution d'ar- 
gent par Constantin.— Les figures de l'empereuront été privées de leur 
tete au moment de la réaclion paienne de Symmaque. 

F. Winter, Stilbesonderheiten in der römischen Architektur Galliens 
und der Rheinlaude : JVA 1921 105-110. | La cannelure des colonnes et 
la collerette lisse qui la limite à l'extrémité supérieure sont des élé- 
ments caractéristiques d'un art classiciste qui se développe en Gaule et 
sur le Rhin par différenciation d'avec l'art italo-hell&nique proprement 
dit. 

G. Wolf, Zur Chronologie der Ziegenstempel der vni. Legion : RGKB 
VII, 3 (1915) | Le document ne peut entrer en ligne de compte pour la 
chronologie de l'établissement romain de Echzell. 

Id., Zur Chronologie der Ziegelstempel der уш. Legion, 11: RGKB IX 
65-71. | L'étude des briques du Taunus et de la Wetterau confirme que 
tous les matériaux de la région datent dela période qui a suivi la guerre 
des Chatti (aprés 83 ap. J. C.). 

N. Wollmann, Retiarier-Darstellungen auf römischen Tonlampen : 
MDAI (R) XXXII 147-168. | Examen de 39 lampes du ver au ше s., 
dont 18 représentent des types originaux, les autres des dérivés paral- 
lèles, et qui permettent de suivre les différeutes phases du combat des 

. rétiaires. 

P. Wolters, Zur Bedachung der Festungstürme : Ger ПІ 7-9. | A 
côté des tours à plate-forme que représentent des mosaïques (Délos, 
Pompéi),il y avait déjà dans l'antiquité des tours rondes ou carrées à 
toit incliné (Pompéi, Héraclée, Messéne, Athènes), qui offraient plus de 
protection aux défenseurs; mais elles sont généralement de date plus 
récente. — Cf. ci-dessus : Kubitschek. 


Byzantina et christiana. 


ANZEIGER für christliche Archäologie, von P. Kirsch : КОА ХХХ 93 ss. 
| Bibliographie des années 1914-1920. 

ACTERTUMSBERICHTE : OLZ XXIV. 134. | Sépultures de la Via Appia 
avec inscriptions et mention de saint Pierre et saint Paul. 

Н. Achelis, Altchristliche Kunst, 3: Die Totenmahle : ZNTW XVII 81- 
107. | Les représentations de repas de famille dans les catacombes ont 
une signification eschatologique. 
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Id., Denkmäler altchristlicher Kunst in den Rheinlanden : JVA 1921 
59-81. | Inventaire des monuments découverts ou étudiés récemment : 
sarcophages, pyxides, verrerie, brouze et argent. Pas de peinture, pas 
de mosaiques. pas de sculpture sur marbre, sauf d'importation. Pour 
les arts mineurs, les documents appartiennent à la rive gauche du Rhin, 
c'est-à-dire à la partie romanisée du pays; la plupart sont des iv* et 
v* s., les meilleurs du iv*. L'influence de Rome se fait sentir jusque 
- dans le choix des sujets et des personnages. Un seul bàtiment chrétien, 
la basilique de Metz; peul-étre faut-il pourtant reconnaitre un monu- 
ment chrétien dans les restes des Thermes de Tréves (époque de Gra- 
tien). 

N. A. Bees, Kunstgeschichtliche Untersuchungen über die Eulalios- 
Frage und den Mosaikschmuck der Apostelkirche zu Konstantinopel : 
RKW IV 97-117, 231-250, V 59-77. | L'église bätie sur l'ordre de 
Constantin et restaurée par Justinien peut être reconstituée par l'examen 
des textes (Constantinos Rhodios et Nikolaos Mesaritis) etla comparaison 
de Saint-Marc de Venise. La plus ancienne décoration del'église remonte 
au vie s.(époque de Justin П) ; Eulalios, qu'il faut reporter au xu°s., n'est 
lauteur attesté que de deux mosaïques; sans doute il a restauré les 
autres ; il s'est représenté lui-méme parmi les gardiens du tombeau du 
Christ; cette façon de signature de l'artiste n'est pas sans exemple 
méme à date récente. Cf. un complément à cet article : RKW V 185 ss. 

E. Bóminghaus, Vom Grabe des hl. Petrus : Funde und Feinde : SZ 
XLVIII 251-267. | Lietzmann et l'Épitre clémentine contredisent les 
interprétations de A. Bauer (Die Legende vom Martyrium des Petrus 
und Paulus, WS XXXVIII 270-307) ; il est impossible qu'il y ait eu une 
relation du martyre sans indication de lieu; la construction d'églises 
commémoratives sous Constantin est liéeaux traditions locales. 

P. Bourban, La tour de l'abbaye de Saint-Maurice en Suisse et 
ses antiques basiliques des martyrs : NBAC 1916 105-157. | Étude histo- 
rique et archéologique sur les SES de Saint-Maurice d’Agaune, 
depuis le 1v° jusqu'au 1х° siècle. 

V. Chapot, Un diptyque consulaire de la bibliothèque de Besançon : 
BSAF 1922 125-130. | Dans cediptyque d'un consul de Constantinople en 
506, pas plus que dans levase de plomb, monument chrétien de Tunisie 
(Bull. di arch. crist. V 1867, p. 77), il n'y a aucun détail qui dénonce, 
comme on a voulu le croire, des jeux de gladiateurs. Ce n'est pas quel'art 
chrétien se soit loujours interdit de reproduire des scénes de ce genre; 
témoin le vase à fond or du British Museum. 

L. Duchesne, Le sanctuaire de Saint-Laurent : MEFR XXXIX 2-24, | En 
tenant compte des textes (Vie de Silvestre dans le Liber Pontificalis par 
exemple; et de l'état actuel du monument, on peut (racer comme suit 
les grandes lignes de l'histoire du sanctuaire : tombeau souterrain en 
258 et jusqu'à Constantin ; une basilique s'élève au 1v* siècle au-dessus - 
de la crypte; au v° siècle le pape Kyste III fait construire à l'ouest de la 
basilique constantinienne une seconde basilique que ses proportions font 
qualifier de « maior ». Sous Pélage II la basilique constanlinienne est 
démolie et remplacée par une nouvelle. Vers la findu уше ѕ1ёс1е la basi- 
lica major est placée sous le vocable de sainte Marie. Au ix* Léon IV y 
établit une station pour l'octave de l'Assomption. Sous Honorius III la 
basilique majeure, le chevet et le transept de la basilique pélagienne 
sont démolis; avec les nefs de celle-ci, on arrange un chœur ; à l'ouest de 
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celte partie ancienne Honorius III fait établir les nefs et le porche qu'on 
voit cncore aujourd'hui. 

R. Dussaud, Le temple de Jupiter Damascénien et ses transformations 
aux époques chrétienne et musulmane : S 1922 219-250. | Hadad, adoré 
sous ce vocable depuis le хе s. avant notre ère, se pare au пе siècle après 
J. C. du titre de « Jupiter optimus maximus Damascenus », et un siécle 
plus tard Damas est donnée comme la véritable ville de Jupiter. Les deux 
enceintes du temple syró-romain sont ou debout ou faciles à restituer, 
mais le temple et l'autel de Jupiter ont disparu. L'édification du temple et 
du bazar antique, commencée vraisemblablement sous Septime Sévére ou 
Caracalla, fut achevée dans la seconde moitié de ше siècle avant notre 
ére. Et c'est avec Théodose que cesse le culte millénaire de l'antique 
Hadad. La basilique Saint-Jean s'éléve alors, bientót séparée en deux 
pour l'exercice des deux cultes, musulman et chrétien. L'intérét hors de 
pair du sanctuaire damasquin est de nous conserver un décor en partie 
romain, et des dispositions syriennes imposées par les traditions du 
culte (droit d'asile), dont l'écho se conserve méme à l'époque musul- 
mane dans la langue (Djairoun) et les légendes. Il apparaít donc que 
la tradition arabe, méme légendaire, se rattache étroitement aux souve- 
nirs laissés par l'antiquité et l'époque byzantine. 

P. Fabre, Le développement de l'histoire de Joseph dans la littéra- 
ture et l'art au cours des douze premiers siècles ; cf. Histoire religieuse 
chrétienne. 

P. Franchi de' Cavalieri, ll sarcofago di S. Elena prima dei restauri 
del secolo xvii : NBAC 1921 15-38. | Abstraction faite des restaurations 
modernes, l'étude de la décoration de ce sarcophage, qui contenait les 
cendres de Helena Augusta dans le mausolée impérial de la via 
Labicana, indique qu'il fut destiné d'abord à un empereur paien; les 
reliefs guerriers qui l'ornent ne peuvent avoir une signification sym- 
bolique chrétienne. Il peut étre de provenance égyptienne (Strzygowski), 
bien que, à l'époque oü il fut construit, la technique et les motifs 
ornementaux aient été à peu prés les mémes dans toutes les parties 
de l'Empire. 

H. Glück, Christliche Baukunst in Syrien : RKW VI 125 ss. 

A. Gnirs, Zur Frage der christlichen Kultanlagen im österreichischen ` 
Küstenlande : JOEAI (Beiblatt) 1919 185-206. | I) Les monuments de 
Parenzo, à la suite des travaux entrepris pour la restauration de la rési- 
dence épiscopale et de la basilique, semblent devoir compter avec ceux 
d'Aquilée comme les plus importants pour la connaissance de l'archi- 
tecture chrelienne nord-adriatique. — П) A Trieste, Pola, Nesactium, 
on relève des traces du méme type de construction : deux nefs paral- 
léles séparées par des locaux divers affectés au culte, baptistére, 
mensa... — IIl) Le type est plus complet et plus richement représenté à 
Aquileia, où les restes d'ornementalion, peintures et mosaïque, révèlent 
une influence grecque alexandrine. 

F. Grossi-Gondi, Notizie: Grecia : NBAC 1917 121-127. | Découverte à 
Nicopolis (Epire) d'une grande basilique chrétienne à trois nefs, avec 
abside et transept, précédée d'un portique. Dans la nef centrale et dans 
trois salles contigués à la  basilique, trés beaux pavements de 
mosaique. Sur deux d'entre eux, une inscriplion grecque donne le nom 
du constructeur de la basilique ` Ansuerio; 407160625. Domitius aurait été 
évèque de Nicopolis vers le milieu du ve siècle. 
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Id., Dove papa Simmaco abbia collocata un’ iscrizione in опоге dei 
SS. Martiri Proto e Giacinto NBAC 1917 89- 94. | Le quatrain du pape 
Symmaque en l’honneur des deux saints était placé dans la crypte de 
ces saints au cimetière de Saint Hermes, non, comme on Га prétendu, 
à la basilique vaticane. 


R. Guilland, Le "palais de Théodore Métochite : REG 1922 82-95. | 
Édition critique d’après les 2 mss. de Paris 1776 et 2751, accompagnée 
de notes explicatives, d’une partie du texte se rapportant à la description 
du palais. 

R. Kanzler,Relazione ufficiale degli scavi nelle catacombe romane 
NBAC 1915 443-159. | Fouilles au cimetière de Priscilla en 1914 et 1915. 
— Découverte d'une partie nouvelle du cimetière juif de la Via Por- 
tuense. — Fouilles à la basilique de Saint-Sébastien. 

D. Kirsch, Anzeiger für christiche Archäologie : КОА XXX 93 ss. | 
Catacombe de Pamphilus, cimetiére de Kyriakos (Via Ostiensis), 
fouilles dans la catacombe de Pierre ct Marcellin (Via Labicana), etc. 

Id., Das neuentdeckte Denkmal der Apostel Petrus und Paulus « in 
Catacumbas » an der Appischen Strasse in Rom : RQA: XXX 5-29. | 
Les fouilles ont commencé en 1915 dans le sous-sol de la basilique de 
Saint-Sébastien. La plus ancienne inscription relevée est de 356-357. La 
« Memoria apostolorum », local ouvert, a du étre couverte dans l'anti- 
quité ; une cavité a pu servir de sépulture aux apótres. 


H. Lamer, Antiken in Konstantinopel: WKPh 1917 258 ss.,282 ss. | 
Compte rendu d'un voyage en 1916. Les incendies ont dégagé des monu- 
ments antiques : porte triomphale des empereurs byzantins, porta aurea 
de Jedi Kulé, palais de Constantin VII Porphyrogennete (?), murs d'en- 
ceinte. A la pointe du sérail, on a récemment mis à' jour les colonnes 
d'un beau portique byzantin. L'organisation des Musées a fait des pro- 
grés; cf. la salle hittite et la plastique funéraire de Palmyre. Les cata- 
logues des monnaies orientales, des terres cuites et le Catalogue des 
sculptures de Mendel rendent de grands services aux savants, sinon aux 
visiteurs 


R. Lanciani, Delle scóperte fatte nel 1838 e 1850 presso il sepolcro di 
Paolo apostolo NBAG 1917 7-27. | D'aprés un manuscrit de l'architecte 
Vespignani, qui prit part aux travaux effectués à la « confession » de. 
saint Paul en 1838 et 1850. Ces notes confirment que l'apótre a été ense- 
veli dans un cimetière païen à ciel ouvert. ` 

"В. Lantier, Cimetières chrétiens de Carthage; cf. Romana. 

C. F. Lehmann-Haupt, Aus und um Konstantinopel, 2. Ein Nachklang 
der Argonauten-Sage? К XVII 269-277. | Un chapiteau de KaAauog xai 
Bu'a; présente une branche de laurier qui encadrait sans doute une 
Médée, arrangée en sainte. 

G. Lézinas, Ordonnance byzantine : RE 1921 52-78. | Étude détaillée 
d'architecture faile par un architecte. Aprés avoir examiné tous les élé- 
ments de l'ordonnance byzantine : basiliques civiles et chrétiennes, 
constructions circulaires et polygonales, coupoles, colonne, L. conclut 
que Sainte-Sophie marque le point culminant du développement de l'art 
byzantin et que l'architecture byzantine doit sa formation aux Grecs de 
l'Asie Mineure et de Byzance. 

B. Manna, Di un'antica lucerna cristiana di Sulmona rappresentante i 
tre fanciulli di Babilonia : NBAC 1921 101-105. | La décoration, qui repré- 
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sente l'adoration de Nabuchodonosor, peut être rapprochée de diverses 
représentations analogues (en parliculier sur des sarcophages), dont elle 
constitue une variante intéressante. 

.O. Marucchi, Osservazioni sulla cripta storica recentemente scoperta 
nel cimitero dei santi Marcellino e Pietro sulla via Labicana: NBAC 1915 
6-11. | Un graffite décoüvert dans une crypte récemment explorée du 
cimetiere de la voie Labicana démontre que cette crypte a abrité le tom- 
beau de saint Clément, un des quatre martyrs du 9 novembre dans 
le Férial philocalien. Le cimetiére de la voie Labicane correspond à 
l'indication topographique « in comitatu ». 

ld., Breve nota sopra un'ultima esplorazione fatta nel cimitero di 
Priscilla presso la cripta liturgica detta « cappella greca » : NBAC 1915 
161-165. | Contre l'opinion de A. Profumo, qui fait d'une crypte récem- 
ment explorée du cimetièrede Priscilla un baptistère. 

Id., Le recenti scoperte presso la basilica di S. Sebastiano : NBAC 
1916 E 61. | Découverte, sous la nef de la basilique de Saint-Sébastien, 
de graffites qui confirment l'existence d'une memoria sépulcrale des 
apôtres Pierre et Paul sur la voie Appienne. Mais il n'y a pas lieu de 
penser que la memoria füt précisément à l'endroit où sont les graffites. 
L'édifice appelé Platonia, auquel s'appuie l'abside, doit toujours être 
considéré comme un monumeut commémoralif des deux apótres d'abord 
enlerrés là ; le sarcophage bisomus qui est au milieu est un cénotaphe 
des apótres, et non point le tombeau de saint Quirinus, qui d'ailleurs 
fut enterré daus la Platonia. 

Id., Una singolare scena di simbolismo dommatico sopra un marmo 
del cimitero di Domitilla : NBAC 1916 95-99. | Fragment de bas-relief 
découvert en 1878, retrouvé en 1915 dans le cimetiére de Domitilla : per- 
sonnage assis qu'un autre personnage debout devant lui touche au 
front et au menton. Ce serait la représentation d'un défunt en face d'un 
saint protecteur. 

Id.. Nuove osservazioni sulla questione testé ridestata della memoria 
di S. Pietro nella regione Salario-Nomentana : NBAC 1916 159-191 et 
231-232. | Refutation de la these ancienne, récemment reprise par 
A. Profumo, d'aprés laquelle le coemeterium Ostrianum, ou saint Pierre 
baptisa, serait sur la voie Nomentane, el devrait s'identifier avec le 
coemeterium maius de sainte Agnes. Il faut le placer sur la voie Salaria, 
dansle cimetiére de Priscilla, 

Id., Ulteriore studio storico e monumentale sulla memoria apostolica 
presso le catacombe della via Appia NBAC 1917 47-87 et 129. | 4° La 
memoria des apótres Pierre et Paul sur la voie Appienne était-elle un 
souvenir de leur tombeau ou de leur habitation ? — C'est de leur tom- 
beau qu'il s'agit. — 2° Celte memoria funéraire était-elle sous la nef de 
la Geer Saint-Sébastien, ou derrière labside, dans la pièce dite 
« Platonia »? — Ellé était dans la Platonia; le sarcophage vide à deux 
places qui estau milieu de la piéce est un cénotaphe des deux apôtres; 
les restes de Quirinus furent inhumés A côté du cénotaphe. 3° De quand 
date la basilique primitive, basilica Apostolorum? — Elle est l'œuvre, 
ainsi que la Platonia, du pape Damase. 

Id., L'ipogeo con i graffiti degli apostoli Pietro e Paolo scoperto sotto 
la basilica di S. Sebastiano : МВАС 1921 3-14. | L'étude des graffiti 
‘pl. 1 à 6) et del'hypogée lui-même permet de supposer qu'il fut d'abord 
groupé avec.3 tombes d'origine païenne, puis vénéré au 11° s, quand les 
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tombes voisines furent delaissees ; quand on construisit la « basilica 
apostolorum » la communication fut interceptée et un nouvel accès 
ouvert pour la visite de l'hypogée, relié en dernier lieu avec la basilique. 
Enfin lhypogée, envahi par les eaux, fut abandonné, et le culte des 
apôtres se limita à la « Platonia » qui prit le nom de catacombe. 

. 1d. , Roma. L'ipogeo del viale Manzoni : NBAC 1921 44-47. | Dans les 
peintures de l'hypogée. les sujets chrétiens (figure du bon pasteur) 
voisinent avec des sujets paiens ; des groupements de figures par 
12 font penser à la secte hérétique des Valentiniens, qui tenait pour 
sacré le chiffre 12; ce serait le $° cimetière d'hérétiques connu. 

Id., Un singolare gruppo di antiche pitture nell'ipogeo del viale Man- 
ioni, le quali possono spiegarsi con il libro di Giobbe : NBAC 1921 
83-93. | Le sens des peintures s'accorde avec les tendances des gnos- 
tiques Valentiniens qui se référaient à l'Ancien aussi bien qu'au Nouveau 
Testament pour poser le probléme du bien et du mal ; ainsi se trou- 
verail confirmée l'hypothése que l'hypogée servait de cimetière à cette 
secte. ` 

Id., Di una iscrizione storica che può attribuirsi alla « Basilica aposto- 
lorum » sulla via Appia : NBAC 1921 61-69. | L'étude d'une inscription 
du ms. de Paris 8071 publiée par De Rossi, rapprochée de divers textes, 
confirme l'auteur dans sa conviction que la Basilica fut commencée par 
le pape Damase pour êtré achevée par Pammachius. 

Id.. Scavi ed ulteriori esplorazioni sotto la basilica di S. Sebastiano : 
NBAC 1921 412-117. | De nouvelles fouilles ont fait découvrir des cavités 
qui expliquent le nom de « Ad catacombas », des inscriptions qui éta- 
blissent que l'hypogée, païen à l'origine, a servi ensuite à des sépultures 
chrétiennes. La disposition des lieux confirme qu'une rampe d'accès 
conduisait à l’'hypogée ou on vénérait les restes des apôtres. 

Id., Notizie ; Roma : NBAC 1915 57-75. | Deux inscriptions chrétiennes 
du cimetière des saints Marcellin et Pierre sur la Voie Labicane. — 
Découverte des tombes des saints Jean et Paul sous leur maison du 
Celius.— Fouilles dans la basilique souterraine de Saint-Chrysogone, 
au Transtévère : un écusson peint sur un mur serait le plus ancien bla- 
son médiéval connu ; découverte d'un fragment des Actes des Arvales 
de l'année 240 ap. J. C. — Fresques du xue siècle dans l'église Saint- 
Jean à la porte Latine. — Des fouilles à Sainte-Sabine, sur l'Aventin, ont 
démontré que l'église avait été bâtie non sur l'emplacement du temple 
de Diane, mais sur celui d'une maison particulière, 

Id., Roma : NBAC 1916 233-240. | Continuation des fouilles dans le 
cimetière de Saint-Cyriaque sur la via Ostiensis, — Continuation des 
fouilles dans la basilique de Saint-Sébastien, — Restauration dans Ја 
basilique de Sainte-Sabine. 

ld., Id. 1917 111-120. | Découvertes au cimetière de Pontien, sur la via 
Portuensis ; 13 épitaphes chrétiennes. — Fouilles au cimetière de Saint- 
Sébastien : 5 épitaphes chrétiennes, — Travaux effectués par la Com- 
mission d'archéologie sacrée dans’ les catacombes romaines : 5 épi- 
taphes chrétiennes, dont deux grecques. — Cimetière de Saint-Cyriaque 
au 7° mille de la via Ostiensis. _ 

P, Monceaux, Découverte d'un groupe d'édifices chrétiens à Djemila :* 
CRAI 1922 320-407. | Ce groupe d'édifices élait situé dans le faubourg 
Sud-Est qui dominait la ville et comprenait : une ancienne basilique dont 
lestyle ainsi que les formules des inscriplions et les Litres des donateurs 
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nous reporte au гуе siècle, une nouvelle basilique bâtie et dédiée par 
Cresconius (le style des mosaïques est du ve siècle), une chapelle mal 
conservée et pauvre de décoration, un baptistère des plus complets que 
l'on ait trouvés en Afrique, et un établissement'de bains, dépendance du 
baptistère, qui. communiquait avec lui par deux portes inférieures. On 
peut lire quelques inscriptions assez énigmatiques sur les dallages en 
mosaïque des deux derniers édifices. L'ordonnance générale des bäti- 
ments atteste l’affluence des pélerins à Cuicul et prouve, autant que 
l'inscriptiou de Cresconius dans la nouvelle basilique, la popularité 
croissante du culte local. 

O. Montelius, Das lateinische Kreuz : Ma VII 281-314. | La croix 
grecque, à bras égaux, n'a rien à voir avec le christianisme ; elle repré- 
sentela roue solaire; la croix latine est une croix grecque montée sur 
une tige; elle apparait avant le christianisme comme la hache à deux 
tranchants qui symbolise aussi le soleil. La « crux » romaine (potence) 
avait la forme d'un T. Dans les premiers temps duchristianisme le Christ 
n'est pas représenté sur la croix (le plus ancien exemple est sur une 
gemme trouvée en Roumanie); ce n'est qu’au у“ siècle qu'apparaissent 
les représentations réalistes. 

H. Mótefindt, Zum Christusporträt :ZChK XXXIII 158 ss. | A cóté des 
types barbu et imberbe, on trouve le type à barbe, avec la lévre 
supérieure rase, dans une mosaique du mausolée de Constantin à Rome 
(es s. ?), et vraisemblablement sur une plaque de marbre du iri* s. de 
la catacombe de Thrason. Ce type se retrouve sur des monuments 
syriens de toute date, mais a pu étre emprunté par les artistes à leur 
entourage. 

R. Pagenstecher, Ein Nilmosaik aus Aegypten : BPhW 1920 551-552. | 
Une mosaique d'époque romaine trouvée prés de Mansourah (Rapp. sur 
la marche du service du musée d'Alex. 1915-1916) noüs aide à marquer 
la limiteentrel'art italique et l'art alexandrino-égyptien : ducóté gauche 
imitation de représentations religieuses traditionnelles, de l'autre des- 
cription vivante de la vie hellénistique et romaine. 

R. Paribeni, La collezione cristiana del Museo nazionale romano : 
NBAC 1915 95-118. | Troissalles du Musée de Thermes ont été consacrées 
aux antiquités chrétiennes : la collection est formée en partie du fonds 
chrétien de l'ancien Musée Kircher. Étude d'une statuette en marbre 
représentant le Christ imberbe, acquise en 1914 chez un antiquaire de 
Rome. ` 

A. Philadelpheus, Fouilles de Nicopolis. Monuments chréliens de 
Preveza : IIAA 1914 219-242, 

G. La Piana, The tombs of Peter and Paul ad Catacombas : HThR 
XVI 53-94. | Les fouilles du 3* mille dela voie Appienne en 1919 ont 
donné de nombreux graffiti grecs et latins du 1v* s. oü Pierre et Paul 
sont nommés, mais qui ne suffisent pas encore à confirmer la théorie de 
Lietzmann sur la véracité de lg tradition relative aux tombeaux des 
apótres. 

Ch. Picard, Une basilique chrétienne de l'Ilissos, à Athènes ` RAA 
XXXVII 315-318. | L'édifice, dont le plan seul se lit aujourd'hui sur le 
terrain, peut étre classé duns la série des basiliques dites hellénistiques 
qui ont subi l'influence syro-égyptienne. Sa crypte, -qui n'est pas 
sans analogie avec d'autres cryptes syriennes ou romaines de la fin du 
iv* siècle, pourrait bien avoir abrité la dépouille du martyr Léonidas 
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d'Athènes (250). La basilique ne fut construite que plus tard, vers le 
v* siècle. Il est probable que c'est cette basilique, longtemps réputée 
pour sa magnificence, qui devint, par métonymie, le Basilikos Oikos 
dont porle l'Anonyme de Vienne, 

Id., Courrier de l'art antique : RAA XLII 369 ss. | Emplacement des 
églises Saint-Georges et Saint-Sauveur à Stamboul ; dégagement des 
souterrains de la Byzance antique. 

L. Poinssot, Deux vases chrétiens du Musée du Bardo : BSAF 1922 
289-292. | Deux oenochoés qui, bien que d'un art moins rude et de 
formes plus sveltes, offrent quelques analogies avec les «cnochoés 
trouvées à Bulla Regia dans les ruines de l'église du prétre Alexandre 
(vi* siécle), et avec deux vases du Bardo et quelques-unes des poleres 
provenant des fouilles d'Antinoé. 

N. Putorti, Lucerne cristiane nel museo civico di Reggio-Calabria : 
NBAC 1921 70-82. | Lampes à sujets anthropomorphes, zoomorphes, 
phytomorphes, à sujets et décorations variés (2 planches). L'époque 
chrétienne, riche dans cette région en productions d'art populaire, 
se reconnait surtoüt à la forme (ovale) et aux figures (Daniel, la croix, le 
monogramme constantinien, le chandelier juif...). 

G. Schneider-Graziosi, Recenti esplorazioni ed indagini in alcuni 
cimiteri cristiani di Roma : NBAC 1916 63-94. | Découverte d'une galerie 
du cimetiére de Saint-Pamphile, sur la vieille voie Salaria. — Inscrip- 
tions du cimetière de Saint-Ilermés sur la méme voie. — Fragments 
inédits d'inscriptions damasiennes et remarques sur ces inscriptions. 

A. M. Smith, The iconography of the sacrifice of Isaac in early christian 
art : AJA 1922 159-174. | Un relevé minutieux des monuments permet 
de reconnaitre les types suivanls : peinture des catacombes, type hel- 
lénistique, asialico-bellénistique, alexandrino-kopte, palestino-copte, 
byzantin. 

C. Stornaiolo, Crocetta aurea opistografa della cattedrale di Taranto : 
NBAC 1915 83-93. | Étude d'une petite croix en or du trésor de la 
cathédrale de Tarente, portant le nom de l’eveque Cataldus. 

J. Strzygowski, Persischer Iellenismus in christlicher Zierkunst * 
RKW VI 125-138, | Le milieu artistique d'oü sont sorties les églises 
de Mésopotamie n'est pas byzantin, mais hellénistique : l'influence de la 
culture hellénistique s'est étendue jusqu'en Égypte. 

G. Stuhlfauth, Glocke und Schallbrett : RKW VI 162-167. | Le plus 
ancien témoignage de l'emploi de la cloche (campana) dans le service 
chrétien est dans une lettre de Fulgentius Ferrandus de Carthage (533); 
Grégoire de Tours l'appelle « signum », tandis que ce mot désigne 
dans Césaire (513) le « Schallbrett ». Les couvents égyptiens avaient la 
trompette, et l'Eglise d'Orient le sruavtsov ou оло». 

Styger, Entdeckung eines christlichen Sarkophags in den Ueberresten 
einer alten Basilica an der Via Ostiensis ` КОА XXIX 304-306. | Ce sarco- 
phage de la i"° moitié du ту s., aujourd'hui au musée des Thermes, 
représente l'adoration des Mages, les apótres et le Christ, Pierre avec 
le coq, et la résurrection de Lazare. 

L. von Sybel, Entwicklungsgeschichte der christlichen Antike: HZ 
CXXV 1-18. | Esquisse d'une évolution de l'art chrétien : Rome en four- 
nit les éléments, soit originaux, soit empruntés ` art des sarcophages 
étrusques, peinture et mosaïque gréco-pompéieune, basilique et temple 
à coupole orientale. 
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Id., Das Werden christlicher Kunst ` RKW IV 418-128. | L'art chré- 
tien ne se rattache pas directement, coinme le veut Wulff, à l'alexandri- 
nisme ; il commence avec la peinture décorative des catacombes, et se 
développe avec la littérature des Évangiles et la sculpture des sarco- 
phages, dont le représentant le plus ancien est la vasque de la via 
Salaria (époque de Marc Auréle). 

A. Taramelli, La chiesa sotterranea detta il carcere di Sant' Efisio in 
Cagliari : NBAC 1924 39-43. | Avant de servir de prison au temps des 
persécutions, l'hypogée a dà étre employé comme lieu de culte : certains 
détails font penser aux cryptes où se célébraient les cultes orientaux, 
et on a des preuves de l'existence à Calaris d'un culte d’Isis. 

Е. Unger, Grabungen an der Seraispitze von Konstantinopel : АА 
1916 1-48. | Infrastructures de monuments byzantins, avec sculptures et 
inscriptions. 

Fr. Volbach, Zwei frühchristliche Goldmedaillen : BMus XLIII 80 ss. 

| Deux médailles représentant Thomas et Daniel, reproductions d'œuvres 
. d'art chrétiennes. m 

A. de Waal, Das Grab des hl. Eutychius im Cemetero ad Catacum- 
bas : RQA XXIX 269-275. | L'inscription semble avoir été faite d'après 
une tradition orale; le martyre peut être daté de Décius ou de Dioclé- 
tien. Histoire du culte depuis l'époque du pape Damase. 

J. Wilpert, Chronologie der altchristlichen Sarkophage : ROA XXX 
29 ss. | Un couvercle de sarcophage, oü se reconnaissent des vestiges de 
scènes pastorales, peut être daté de 238; d'ordinaire la datation ne peut 
être fondée que sur le style et la technique de l'œuvre. 

Id., Due frammenti di scultura rappresentanti l'apparizione della croce 
a Costantino : NBAC 1924 94-100. | Deux fragments, l'un du musée Chia- 
ramonti, l'autre du musée de Latran, se complétent et s'expliquent l'un 
l'autre. Rapprochés de figures de larc de Conslanlin et des colonnes de 
Trajan et de Marc Auréle, ils montrent le changement survenu au iv* s. 
dans le costume militaire. 

E. Z., Archäologisches : Пе! I, 2 12. ! Découverte à Éphèse de l'église - 
de Johannes Theologos, bätie par Justinien. 

J. Zeiller, Les églises géminées des pays illyriens: BSAF 1922 117- 
122. | La construction de deux basiliques jumelles ne parait pas avoir 
été, ainsi que le suggere Myr Battifol, la conséquence d'une pratique 
cultuelle du rite ambroisien, pas plus que cette dualité n'a son ori- 
gine dans larianisme {hypothèse de l'abbé Lejay). П semble qu'il y 
aurait lieu de rechercher s'il n'y a pas là une survivance d'habitudes 
paiennes dans une région oü l'on retrouve plusieurs vestiges de 
temples paiens géminés. 


B. Epigraphie. 


Graeca. 

BULLETIN ÉPIGRAPUIQUE, par P, Roussel: REG 1922 426-439. | Attique ; 
Péloponuèse ; Grèce septentrionale ; Mwæsie, Thrace, Archipel thrace ; 
Cyclades ; Crète ; Asie Mineure ; Syrie, Phénicie ; Égypte. 

BisLiocrarıme pour les années 1916-1917 : JDAI 1917 Suppl. 55-59. 

VON DEN GRIECUISGUEN [NsciinurrEN, rapport par F. Hiller von Gaer- 
tringen : JPhV 1921 183-206. 

П. Armini, Inscription grecque Ег XV 208, | Un fragment du musée 
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de Uddevalla appartient à une inscription du début de l'Empire qui pro- 
vient de Joppe en Palestine. 

W. Bannier, Zu attischen Inschriften, XI : BPhW 1920 40-48. | Suite à 
1911 853; 1913 317 ; 1914 1597; 1915 1612; 1916 1067; Sar 91, 344, 1216, 
1342 ; 1918 449. Étude de CIA T 104 ; Suppl. 555 a p. 54 (= IG H 1357): 
31; 194-225. 

W. Brandenstein, Zur ältesten attischep Inschrift : К XVII 262-264. | 
Dans l'inscription de Mitt. d. arch. Instit. in Athen XVIII 225 ss., il 
faut lire : тобто éxàv (= réjouir) шу au lieu de ĉsxãv шу (Studniczka). — 
Cf. ci-dessous : Kalinka. 

W. M. Calder, Inscriptions métriques d’Asie-Mineure: RPh 1922 115- 
131. | Essai de restitution du texte, commentaire et critique de 20 épi- 
laphes métriques toutes inédites, copiées de 1908 à 1913 dans des petites 
localités d'Asie-Mineure. 

Id., Deux inscriptions byzantines d'Antioche de Pisidie : RPh 1922 
132-134. | Texte et commentaire de deux inscriptions d'Antioche de Pisi- 
die publiées par Sterret aux n°: 148 et 149 de son Epigraphical Journey 
in Asia Minor (1888). Les deux se rapportent à des travaux différents 
entrepris par deux ôtxastai de Pisidie dont les nóms sont perdus ` le plus 
ancien était probablement celui du n° 149. 

Clermont-Ganneau, Notes d'épigraphie syrienne : RHR LXXXIV 109- 
127. | Restitution et interpretation de la dédicace du temple de Aingad- 
dia commentée par de Vogüé (J. Asiat. 1896 II 327), — Critique de lec- 
tures erronées qui ont fait prendre des mols vulgaires pour des noms 
de divinités ` so(E&]usvos = "EX" Aust, el 2a шут = Eduévn, |... 9, yévet... 
— Qv. 

Ed. Cuq, L'inscription bilingue de Délos de l'an 58 av., J. C. : BCH 
‘1922 198-215, pl. XIV. | L'étude d'un texte plus complet du document 
el des forinules montre qu'il s'agit d'une loi, la loi Gabinia Calpurnia, 
qui compléte les mesures prises par le Sénat en faveur de Délos : elle lui 
accorde l'exemption des impöls et la liberté, et le droit de revendiquer 
devant les magistrats romains les biens enlevés pendant les guerres 
contre Mithridate et les pirates. 


О. A. Danielsson, Bemerkungen zu dem aufeiner milesischen Inschrift 
erhaltenen Kultgesetz der « Molpoi «, im Anschluss an die Publikatio- 
nen v, Wilamowitz-Móllendorffs und Rehms : Er XIV 1-21. | L'in- 
scription est du milieu du ve s. Interpretation des lignes 6, 8, 15 (emploi 
alternatif du pluriel et du singulier pour désigner la méme personne 
appartenant à une catégorie), 23, 25. 

С. Dauz, Inscriptions de Delphes : ВСН 1922 439-466. | Noter 1) une 
base en calcaire portant le nom d'Alcibiade, peut-étre dédicace à l'occa- 
sion d'une vicloire aux jeux Pythiens, mais ou ne saurait l'attribuer qu'au 
grand-pére de l'Alcibiade connu ; 2) un décret de Chaleion en l'honneur 
de la poétesse Aristodama de Smyrne et convention (?) entre Delphes, 
Chaleion et Tritéa. Interessantes observations chronologiques sur le ie s. 
av. J. C., d'où il résulte qu'il faut placer avant la prétrise 'Euuevióa; I., 
Aatiba; В. une prêtrise AiaxiBas B., В222005 A. En somme un classement 
définitif des prétrises ne saurait être fait à l'époque actuelle. 


A. Debrunner, Zum Gesetz von Gortyn : RhM LXXIII 362-366. | Nou- 


velle interpretation de Collitz-Bechtel n° 4991 (Solmsen Inscr. Graec.? 
n? 33), 1-9. 
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R. Demangel, Nouveaux fragments d'inscriptions trouvés à Mar maria : 
BCH 1922 467-472. | Deux nouveaux fragments d'une inscription concer- 
nant les locations de propriétés sacrées et dont on possédait jusqu'ici 
seulement quelques lignes. 

R. Demangel et A. Laumonier, Inscriptions d'Ionie : BCH 1922 307- 
355. | Elles proviennent d'un voyage fait en septembre-octobre 1921. 
Téos en a fourni le plus gragd nombre. Noter 1) édition plus compléte de 
Collitz-Bechtel 5633 ; 2) décret en l'honneur des artistes dionysiaques ; &- 
5) comptes de la construction du mur d'enceinte. Le premier chiffre du 
n? 5 est connu : 2200; 7 est un milliaire du ıv® s. 

P. Fournier, L'inscription du stade de Delphes : REA 1922 5-12. | 
Discussion du texte établi par M. Homolle. Correction à la première 
ligne de l'inscription et nouvel essai de traduction. 

E. Fraenkel, Zu griechischen Inschriften ; cf. Langue grecque. 

P. Graindor, Notes épigraphiques : RBPH 1922 113-116. | Description 
d'un fragment inédit de dédicace d'archonte du musée de Daphni et d'un 
fragment de dédicace copiée par Spon a Eleusis. Correction à 
l'inscription publiée en 1899 dans 'Epnpepig ào7atoXoywxr p. 210 n° 39, 
dans laquelle l'ethniqffe Zauasestéws doit être remplacé parle démotique 
"А џабаутёо; (?). 

Е. Hiller von Gaertringen, Attische Inschriften :SPA 1921 436- 443. | 
Diverses inscriptions inédites ou malinterprétées jusqu'ici jettent quelque 
lumière sur : 1) le traité d'Oiniadai avec Athènes en 424; 2) Grabos 
l'Illyrien ; 3) les dèmes d’Acamantide; 4) la phratrie de Thymailis. ` 

Id., Opferinschrift aus Netteia : ARW XIX 281-285. | Essai de restitu- 
lion du n° 892 p. 146 du Corpus rhodien. 

Id., Die Perseussage von Aigeai in Kilikien : H 1922 155. | Essai de 
lecture de l'inscription d'Argos : Bull. Hell. XXVIH 1904 p. 421. La 
déesse d'Aigeai était Athéna, protectrice d’Heracles comme de Persée. 

J. Hondius, Novae inscriptiones atticae : Mn 1921 201-204. | Étude de 
3 inscriptions nouvellement recues au musée d’Athenes, des vi* et v* s. 
avant notre ére. 

Id., Hippias oder Hipparchos ? [interpretation et restitution d'inscrip- 
tions d'Athénes et de Ptoion]; cf. Histoire grecque. 

G. de Jerphanion, Inscriptions de Cappadoce et du Pont : MFOB VII 1- 
104. | Nombreuses inscriptions grecques inédites, recueillies en 1911, et 
provenant de 32 localités ' différentes. — Additions et corrections : 
Ibid. 395-397. 

E. Kalinka, Die älteste Inschrift Athens : К XVII 267-268. | Lire : то5- 
tov éxavurv (— de lui je me suis épris). Cf. ci-dessus ` Brandenstein. 

S. B. Kougeas, La Confédération des Grecs d'aprés une inscription 
d'Epidaure ; cf. Histoire. | 

M. Lacroir, Notes sur les inscriptions deliennes (1G, XI, 2 et 4) : REG 
1922 415-425. | Série de notes critiques et explicatives, accompagnées 
de 2 tableaux généalogiques. 

К. Lehmann, Inschriften in Konstantinopel : MDAT (А) 1917 185-190. 
| 1) Liste de 514 noms d'éphèbes (?), d'époque hellénistique récente, 
provenant d'après Mordtmann de Cyzique. — 2) Pierre funéraire d'un 
chrétien Jordanes. 4 

R. du Mesnil du Buisson & R. Mouterde, Inscriptions grecques de Rey- 
routh: MFOB УП 382-395. | + inscriptions, dont une mentionne Pétra, 
une autre Resa. 


u 
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G. Р. Oikonomos, Tabu — *Ayäbey : AE 1920 56-57. | Dans l'inscrip- 
tion arcbaique de Thespies IG үп 1890 il faut lire, comme l'avait pro- 
posé Six, ir’ 'Ayzdwvı, et non ёл! T’abwv:. 

А. W. Persson, Inscriptions de Carie : ВСН 1922 394-425. | Pro- 
viennent d'un. voyage fait en 1913. Noter parmi les textes de Mylasa : 
3) décret de la soyyivi:x des "Ayavırziz ; 9-10) fragments d'un procès-verbal 
de bornage ; 24) d'Olymos, emprunt pour achat de terrains, dont le texte 
est mal établi et mal compris. 

Ch. Picard, Un oracle d'Apollon Clarios à Pergame ; cf. Histoire reli- 
gieuse. 

E. Preuner, Aus Heinrich Nicolaus Ulrichs’ Nachlass : RhM LXXIT 
273-290. | Études manuscrites se rapportant à IG IV Egine 7, 54, 197; 
Trézène 790; V 4 Sparte 114; VII Tanagra ; VII 1910, 2008, 2036, 2152, 
Thèbes 2509, Ptoion 2723; VIII dessin du Gréung: Beos; des inscriptions 
de Delphes; ІС XI 8 Skiathos 633; XII, 9. Restitution de l'épigramme 
de Chalcis 95+. 

E. Ritterling, Zur Zeitbestimmung einiger Urkunden vom Opramoas- 
denkmal; cf. Histoire régionale. 

D. M. Robinson, A new epitaph in dialogue form from Sardis : АЈА 
1922 77 ss. | Ne donne que la traduction. 

A. Salaë, Epigraphica : LF 1922 96-101. | I. Texte et explication d'un 
décret en l'honneur de deux fréres mytiléniens, trouvé en Bulgarie. — 
Il. loscription de Mesembria. — III. Explication d'un íaua trouvé à 
Epidaure et publié dans "Fenn, 327. 1918, 4, 162. 

Id.,'A0avaiv : LF 1922 193-194. | L'inscription de Bulgarie mentionnée 
ci-dessus а été publiée déjà dans AA 1915, 249. Elle provient de Callatis. 
"Mava:ev est mégarien. 

M. Schede, Historisch-epigraphische Ergebnisse der Ausgrabungen 
auf Samos ` BMus XLI 117-131. | А relever un décret honorifique au 
nom de l'acteur Polos à l'occasion des fétes de Demetrios en 306; inscrip- 
tions en l'honneur de Pompée, Cicéron, César. 

К. Scherling, Zu 1G ПІ 3, 55 a: WKPh 1916 807. | Le texte peut-ctre 
complété ainsi : [ets тру ayogzv ... Kınlexmvunov "(Uh Ze, 

E. Schwyzer, Kleine Bemerkungen zu griechischen Dialektinschriften ; 
cf. Langue grecque. 

K. Svoboda, Zu IG XII 9, 259 : WKPh 1918 262. | Lecture de l. 5, 17, 
19, 25, 29, 32, 36, 37. 

W. Vollgraff, De inscriptione argiva : Mn 1924 113-117. | Essai de 
restitution de l'inscription d'Argos interprétée par Foucart {RA 1870 H 
р. 107 ss.), puis par Fredrich et Fraenkel (IG. IV 5581. | 

Id., Ad legem collegii cantorum Milesii : Mn 1921 310. | ANOAEI 
représente лел: plutôt que àzozeXc, conjecture antérieure. 

U. Wilcken, Ueber eine Inschrift aus dem Asklepieion von Epidau- 
ros : SPA 1922 122-147, | L'inscription où Ravvadias Азу. Egna. 1818 
p. 128 ss.) voit une clause de la Ligue achéenne de 223 et un traité de 
paix entre Fléens et Achéens s'explique mieux comme traité d'alliance 
‚en 302) d'Antigonus et Démétrius Poliorcète avec les Grecs. 

St. Xanthoudidès, Inscriptions crétoises : AE 1920 75-88. | Les по 1 el 
3 proviennent vraisemblablement de la ville а” Ет) dont on connais- 
sait seulementle nom, et peuvent être attribués au v*, non au vit siecle. 
1, fragment d'une loi sur les voies de fait, 2) dédicace à Zeus. Les deux 

XLVII — 11 
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autres inscriptions sont d'Itanos. La plus grande, trés mutilée, est du 
n° siècle av. J. C. et se rapporte au différend, arbitré par Magnesie 
du Méandre, entre Itanos et Hiérapytna. Le décret en l'honneur du Mace- 
donien Patroclos est complet. 


Latina. 


Bericht über epigraphische Verôffentlichungen seit 1904, von 
A. Riese : RGK IX 115-147. | En appendice, 5 nouvelles inscriptions de 
Trèves, qui nous font connaitre une déesse Ancamna, un deus Interabus 
(Mars), et deux pagi nouveaux (Vilciatis et Teucoriatis). 

BisLiocraPpnıeE pour les années 1916-1917 : JDAI 1917 Suppl. 55-59. 

INDEX ÉPiGRAPHIQUE du Boll. com. arch. di Roma : BCAR XLIX 1921. 

E. Anthes, Neue Inschriftfunde : Ger ТУ 1920 82. | A Alzei, fragment 
d'autel avec inscription : deo inuicto adiutorius tertius. 

H. Armini, Epigraphische Kleinigkeiten : SHT I 125. | Observations 
sur l'inscription funéraire Bücheler 1161 et relevé d'exemples de la for- 
mule : tertius a decimo — tertius decimus. | 

Id., CIL VIII 2545 : SAT II 101. | П faut interpréter : Ann(is) C, 
M(ensc) I, O(ris) X. Le chiffre 100 est symbolique d'un grand аре; les 
indications du mois et de l'heure prouvent que l'auteur de l'inscription 
connaissait l'anniversaire, mais non l’âge du défunt. Cette combinaison 
de données vagues et précises n'est pas sans exemple (cf. Beloch, Die 
Bevólkerung der griechish-róm. Welt, p. 50). 

Id., CIL VIII 26075 : SHT II 47%. | Le dernier mot de cette inscrip- 
tion funéraire, « trniu », doit être interprété comme indication de Гаре : 
« lIriennium » ; on trouve aussi a biennium » employé de la sorte dans 

les inscriptions. | 

Id., SHT 1153. | Dans une inscription funéraire chrétienne de Maurita- 
nie (Bücheler 415), le mot « sato », que Renier interprète comme 
« satos », Mommsen et Bücheler « saluto »; Stowasser « uos sato — fos- 
satus », représente peul-etre le grec аатт == remplir, munir. 

Id., SAT II 149 ss. | Nouvelles formes attestées par les inscriptions 
d'un nom de nombre latin « nouaginta » (CIL VIII 24387), d'aprè 
« nouem » et nonanta » (ibid, 279854), qui fait pendant à « uinti » et 
« quarranta ». | 

Id., Carm. epigr. Engström 55, 2: SHT III 5955, | On peut comprendre 
de diverses façons (« solum » subslantif ou adjectif) les mots « de omni- 
bus meis hoc solum meum », qui ont leur pendant dans l'inscription 
grecque ; « ec ton emon panton touto emon » (Kaufmann, Altchr. 
Epigr., p. 129). 

Id., Not. d. Scavi X 70: SHT HI, 4-6. | Dans cette inscription funé- 
raire, il faut entendre « missi » dans le sens de « manumissi ». 

Id., Ad syntaxin epigraphicam ; cf. Langue latine. 

P. Barocelli, Biella. Epigrafi romane : NS 1922 198-199. | Trois inscrip- 
tions funéraires. 

S. Behrens, Sur une inscription funéraire de soldat romain trouvée à 
llolzhausen prés Kreuznach, dont on ne possède qu'une copie :KK RG 
1917 I, 3. 

Th. Birt, Zu den Consularfasten aus Ostia : BPhW 1920 982-983. | 
L'expression « diem suum obire » donnée par Hülsen (cf. ei-dessous) 
comme vulgaire, est usuelle dans la langue commune et surtout dans la 
langue officielle. 
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Id., Eine Siegesinschrift und geographische Karte des Tuditanus : 
RhM LXXIII 306-324. | Dans Pline N.H. in 129 lire « in tabula sua » = 
sur sa carte. Essai de reconstitution de l'inscription de C. Sempronius 
Tuditanus de 129 av. J. C. (CIL I? 652), avec digressions sur l'hexamétre 
d'Ennius, la mesure monopodique du saturnien, l'oracle de Tite Live 
v 16, 9 dont on peut reconnaitre la forme métrique (salurniens) sous le 
remaniement de l'historien. 

C. Bruston, L'inscription dela Colonne Trajane : REA 1922 303-303. | 
Correction au texte que l'auteur avait établi en 1920 dans la Revue 
Archéologique : « rupibus » aprés « tantis » semble étre la seule lecture 
qui réponde aux exigences du sens et de la grammaire. Une telle inter- 
prélation s'accorde fort bien avec le texte de Dion Cassius dans lequel 
оое:уо5 correspoudrail exactement à « rupibus », 

G. Calza, Contenuto e valore storico di alcuni fasti municipali ; cf. His- 
loire. 

A. Cartier, Inscriptions romaines trouvées à Geneve en 4917 : ASA 
XX 133-143. | Milliaire d'Élagabale sur la route de Nyon (Colonia Eques- 
tris) à Geneve; pierres tombales. 


M. della Corte, Nocera Inferiore. Titoli sepolcrali conservati nel 
« Castello del Parcö » : NS 1922 486-488. | 9 épitaphes paienneë. 

Е. Cramer, Eine neue Grabinschrift aus Luxemburg : Ger I) 59-61. | 
Courte inscription funéraire d'un indigène (i'7-115 s. ). 

Id., Inschriftstein aus dem Münster zu Aachen : RGKB IX, 4 (1916). | 
L'inscription, qui parait dater des environs de 120 ap. J. C., fournit le 
surnom de Mercurius Susurrio (cf. фбошату appliqué à Hermès dans une 
glose) — le dieu'qui préte l'oreille aux bavardages des amants. 


L. Demaison, Les inscriptions gallo-romaines retrouvées dans les par- 
ties effondrées de Saint-Rémi de Reims ` BSAF 1922 225-228, | L'écrou- 
lement de la nef en 1919 a fait découvrir plusieurs pierres munies d'in- 
scriptions dont quatre sont gallo-romaines ; l'une d'elles porte la curieuse 
mention de la profession de celui qui a érigé le monument : « cassida- 
rius » — fabriquant de casques, mot qui ne nous est connu que par quelques 
inscriptions. 

Н. Dessau, CIL ХНІ 11976 : RGKK 1917 1, 6. | L'inscription atteste que 
les empereurs Gaulois continuaient à affecter à l'année une paire de con- 
suls, pour servir à la datatiou. 

Id., Epigraphische Miszellen : K XVII 219-251. | Sur une inscription 
du erg s., le gentilice Caeletharida(s) parait d'origine гасе. — 
Sur une pierre milliaire d'Espagne figure l’année du pontificat d'Au- 
guste, sans doute par une fantaisie d'un fonctionnaire impérial. 

II. Diels, Zum Lostäfelchen von Patavium : ZN XXXIII 300. | La 
phrase « qur petis postempus consilium ? quod rogas non est » constitue 
un hexamétre archaique. 

J. Dobias, Prétendues inscriptions relatives aux Dulgubnii : MB 1922 
109-120. | Trouvées dans les environs de Brigetio, ces inscriptions 
émanent vraisemblablement, malgré les conclusions de Domaszewski, de 
Syriens, dont le séjour dans les pays danubiens nous est connu par de 
nombreuses relations, Si elles nous apportent de nouvelles preuves des 
relations de Brigetio avec l'Orient et surtout la Syrie, elles ne nous 
apprennent rien sur la tribu des Dulgubnii et sur leur prétendue parti- 
cipation aux guerres marcomanes, et par conséquent n'apportent aucune 
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preuve à l'opinion formulée eu 1896 par Domaszewski dans son Com- 
mentaire des reliefs de la colonne triomphale de Marc Auréle, opinion 
suivant laquelle le grand mouvement des nations germaniques détermi- 
nant les guerres marcomanes aurait entrainé la tribu des Langobards de 
l'Elbe inférieure jusqu'à la rive Nord du Danube, oü ils se seraient fixés 
ensuite. 


A. von Domaszewski, CIL XN 6405: RGKK 1917 I, 6. | L'« ostiarius » 
désigné dans cette inscription de lleidelberg [F JHavius) Latinian(us) est 
vraisemblablement un des beneficiarii consulares, charge d'une fonction 
spéciale. 


II. Dressel, Sors : ZN XXXIII 24-33. | II est impossible de reconnaitre 
sur les monnaies une représentation d'une déesse Sors ; on n'y voit qu'un 
enfant qui tient une tablette de « sortes ». Les « sortes » de bois de Pré- 
neste ne se sonl pas conservées; on a seulement une tablette de bronze 
de la région de Patavium avec la légende : qur petis postempus con- 
silium ? quod rogas non est (CIL I). 

Е. Drexel, Weihinschrift eines Merkurtempels vom Heiligenberg bei 
Heidelberg : Ger IV 1920 82 ss. | Inscription dédicaloire d'un petit 
temple à Mercurius Cimbrianus (115-1115 s.) ; d'autres sanctuaires de се 
Mercure à Greinberg et à Obernburg a. M. — Pierre tombale de Uebach: 
patri Potentino Superinius fecil, 


Il. Finke, Der Grabstein der Usia Prima aus Köln : RGKB VIII, 4 
(1915). | Déchiffrement d'une inscription du musée d'Osnabrück, qui 
manque dans le Corpus, et qui est incomplète dans Doinaszewski et 
Riese. 

J. Formige, L' сарап des dalles du podium d'Arles ; cf. Archeolo- 
gie romaine. 


A. Galieti, L'età della luna usata come elemento cronologico nell epi- 
grafia romana : BCAR XLVIII (1920) 73-136. | Étude d'un mode de data- 
tion particulier de certaines inscriptions latines (une dédicace раїеппе. 
205 p. Ch., et 1 + épitaphes chrétiennes, la plus ancienne de 269), d'apres 
le calendrier lunaire. Détermination de ce calendrier. Relevé des 
{5 inscriptions, et étude de chacune au point de vue chronologique. 
Calendrier lunaire; tables synoptiques. 

E. Galletier, Notes sur deux inscriptions funéraires: REA 1922 293- 
302. | Е: Inscription de la Via Salaria (Notizie degli Scavi 1919 p. #1). 
Elle comprend une partie biographique et une partie morale qui 
répondent à merveille aux préoccupations de la majeure partie de la 
société romaine ` indication du nom, prétexte à badinage ; notation minu- 
tieuse de l’âge, élément de superstition. L'inscription témoigne aussi des 
croyances généralement admises par le peuple : au destin, à la survie des 
ämes et à leur réunion dans le sépulcre, à la protection que le mort 
exerce sur les siens. L'auteur de l'inscription n'est ni un poéte de pro- 
fession ni un lapicide détenteur d'un formulaire, mais vraisemblablement 
un membre de la famille en deuil, peut-étre le père. — H : Epitaphe 
lyonnaise d'un certain. Claudius Rufinus (Bücheler : Carmina epigra- 
phica n? 4278) qui non seulement aurait emprunté aux Romains des 
croyances touchant la vie future, mais encore aurait pris le surnoin de 
Rufinus pour rappeler le sens de son propre nom ` Rottio. 

IT. Gummerus, Les marques de fabrique des vases romains; cf. Ilis- 
toire économique. 
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F. Haug, (Inscriptions romaines| : RGKB IX, 2 (1946). | Le temple 
mentionné dans l'inscription CIL III 5862 a dû être dans la région d'Augs- 
bourg, d’où parait provenir l'inscription. — Dans l'inscription de Mayence 
CIL X III 6797 les « manticuli negotiatores » sont des commerçants en 
gros, qui trafiquent la bourse en main (manticula). 

Ch. Hülsen, Fastenfragment aus Ostia: BPhW 1920 303-312. | Aux 
deux fragments de fastes consulaires d'Ostie déjà connus vienl s'ajouter 
un fragment découvert en 1916 : 30 lignes contenant une liste de magis- 
trats et un résumé des événements des années 36 à 38 ap. J. C., qui 
apportent des dates et des précisions nouvelles, et quelques formes inté- 
ressantes (ultores = olitores ?). 

R. llewicz, Ueber den Einfluss Vergils auf die Carmina latina epigra- 
phica, 111 : WS 1919 46-51. | Fins de vers d'inscriptions funéraires 
empruntés à Virgile [inscriptious chrétiennes. 

Id., IV : WS 1919 161-166. | Nombreux emprunts à Virgile des auteurs 
d'inscriptions paiennes et chrétiennes, votives, honorifiques, parié- 
taires...On retrouve souvent la méme formule à la méme place du vers. 

C. Jullian, Inscription indigéne de la Graufesenque : REA 1922 250- 
251. | Les celtisants n'ont pas hésité à y voir une inscription gauloise, 
sans toutefois tenter une interprélation. Essai d'une explicationen par- 
tant du latin. 

Е. К. (Inscriptions de Trèves’; cf. Archéologie : Bericht über die 
Tátigkeit des Provinzialmuseums zu Trier. 

B. Keune, Weihinschrift aus Kalhausen, Kreis Saargemünd ` RGKB 
VIH, 5 (1915). | Inscription de la 2° moitié du пе s., qui mentionne les 
coloni Aperienses (de Aper ?\. 

E. Kiessling, Zur lex Ursoniensis : К XVII 258-259. | La rédaction est 
de l'époque de Cesar, la gravure de celle des Flaviens. Les ch. 129-131, 
qui sont d'écriture plus petite, recouvrent une écriture semblable à celle 
du contexte. Il ne s'agit pas là, comme le pense Lommatzsch, d'une 
addition, mais d'une erreur de graveur. 

Körber, Römische Inschrift aus Weisenau : RGKB VIII,3 (1915). | Une 
inscription, qui provient plutôt de Francfort que de Weisenau (2* moitié 
du пе 5.1, porte la forme « conforani » (= EEN, 

Id., Römische Inschrift aus Mainz : RGKB УП, 1914). | Frag- 
ment provenant du prélorium, où on peut a un edit d’em- 
pereur iSeptiine Sévère ?). 

Id., Römische Inschriftfragmente aus Mainz: HGKB IX, 4 (1916:. | 
Pierre tombale d'un soldat de Vienne : [Voltinia tribu) Мапа. 

O. Kohl, Juno auf dem Rreuznacher Viergólterstein ` Ger 1185. | fl 
faut lire : 1.0. M.ET 1VNoONI. 

W. Kubitschek, Zum Sorsdenar (cf. ci-dessus : II. Dressel): 
XXXIII 300. | Exemples de tablettes de « sortes » avec inscriptions. 

Н. Lehner, Grabinschrift des M. Cassius Verecundus : RGKB VITE, 5 
(1915). | L'inscription mutilée CIL XIII 7796 (Kastell Remagen) doit être 
du milieu du n° s. et se rapporte à la cohors I Hispanorum. 


Id., Bruchstück einer Inschrift aus Remagen : RGKK I (1917) 17. — 
Trouvé en 1916 à Remagen, ce fragment appartient à la méme inscrip- 
tion que le fragment trouvé en 1907 (Bonner Jahrb. 114-5, p. ##2). L'ad- 
dition postérieure du mot « optimo» se rapportant à Trajan permet de 
dater l'inscription d'avant l'époque oü Trajan prit ce titre (114). 
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V. Lundström, Études sur la Collection des Carmina epigraphica latina 
de Engstróm : Er NIV 165-171. | Etude des Carmina 102, 253, 26%, 306, 
ce dernier reconstilué comme suit : Mater cum gnata iaceo miserabile 
fato, Quas pure una dies detulit ad cineres. 

Id., SHT 1157. | Combat l'interprétation donnée par F. Fornari du 
distique funéraire bas-latin publié dans les Not. d. Scavi 1916, 120. 


G. Mancini, Amelia. Frammeuto d'iscrizione municipale rinvenuto in 
territorio di Penna in Teverina : NS 1922 80-81. | Dé licace d'une statue 
de la Victoire et distribution de vin et de gáteaux par un sévir augustal. 

P. Mingazzini, Iscrizioni di Villa Wolkonsky-Campanari BCAR L 
(1922) 72-81. | 28 inscriptions latines ou fragments, paraissant inédites. 

Id., Su alcune iscrizioni di Villa Celimontana Mattei BCAR L (1922) 
82-8t. | Deux épitaphes latines paraissant inédites, et CIL. VI 22283. 

E. Nachmanson, Marginalia : Er 1916 181. | Lecture de l'inscription 
publiée par Armini (Er XV 208). i 

Н. Nohl, Zu Spalte 1089 : WKPh 1916 1195. | Nouvelle lecture de l'ins” 
cription WKPh 1089 : « annis cuinque » au lieu de « annis CV inque...» 

A. Oré, Die Mainzer Laren-Inschrift: RGKK 1917 I, 5. | L'inscription 
publiée par G. Behrens (RGRK I, 3), qu'il faut lire : Bello l(ibertus: 
magister) famil(iae) d. d., émane d'un « magister collegii familiae », 
chef d'une de ces associations domestiques chargées du culte des Lares 
Augusti ou du Genius Augusti organisé en 7 av. J. C. 

I4., Drei metrische Inschriften aus Mainz : Ger III 112-114. | Lecture 
de deux inscriptions métriques du début de l'ére chrétienne, et interpré- 
tation de CIL XIII 7119 (2 sénaires de l'époque d’Augusle). 

Id., Der Grabstein des Pudens : JVA 1921 51-58. | Sur la pierre de 
Bonn comme sur celle de Mayence (C XIII 6703) le signe > doit ètre 
interprété comme désignant la femme (Gaia) du personnage précédem- 
ment nommé, L'emploi du nominatif, l'écriture, la décoration indiquent 
l'époque d’Auguste. 

A. Plassart, Note sur les inscriptions de la mosaique de Cheikh 
Zouéde : BCH 1916 359-360. | Elles ne sont pas, comme le pense M. Clé- 
dat, le commentaire des représentations qu'elles accompagnent; la pre- 
mière est une dédicace, les autres sont de courtes élégies. 

E. Ritterling, CIL VIII 26475 und 96519 : RGKK 1917 I, 6.|La 
deuxiéme de ces inscriptions volives, oü le nom de Caligula est martele, 
atteste que le tribun Julius Crassus, de la légion xxi Варах, quoique sans 
doute né Africain, servait vers 39/40 dans l'armée du Rhin. 

Id., Zu den Inschriften aus Baden-Baden : RGKB VIII, 2 (1915). | Sur 
l'inscription CIL ХШ 6298 le nom martelé,est celui de Trajan; la mention 
de la legio I Adiutrix permet de dater le monument qui portait l'inscrip- 
tion de Іа 1° moitié du règne de Domitien ; tous les monuments rhénans 
de cette légion datent des années 70 à 85. 

Id., Eine Bauinschrift aus dem Legionslager Novaesium : JVA vol. 125 
133-188. | Une fin de mot permet de reconstituer le nom du légat de la 
16e légion : L. Cornelius Pusio. 

P. Rolland, Une inscription romaine de Tournai : MB 1922 101-107. | 
Essai de reconstitution du texte que les flagrantes interpolations des 
premiers éditeurs ont complètement défiguré, L'inscription provient du 
cimetière gallo-romain qui s'étendaità l'ouest dela grande place actuelle, 
et est postérieure de peu au règne de Trajan (98-147). 
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W. Scheel, Zu der lateinischen Grabschrift in Kapitalkursive : К XVH 
260-261. | L'inscription signalée par Schissel von Fleschenberg et Leh- 
mann-Haupt pour l'intérêt paléographique qu'elle présente, doit se lire : 
D(is) m(anibus) s(acrum). Callimachus fecit Claudiae Inuentae contuber- 
nali suae u(xori) b(ene) m(erenti). 

К. Schumacher, Mainzer Inschriften : RGKK I, 6 (1917). | Diverses 
inscriptions trouvées sur place laissent entrevoir l'existence d'un groupe 
de sanetuaires et la disposition de la ville romaine. 

F. Wagner, (Deux inscriptions] : RGKK 1917 I, 3. | Lecture d'une 
inscription de la cathédrale d'Augsburg (Deo Mercurio) et d'une inscrip- 
tion funéraire de Eining : Afifnius eques| ex s(ingularibus) c|os{ularis)]. 

J.-P. Waltzing, Inscriptions latines de la Belgique romaine : MB 1922 
57-62. | L'une, provenant d'un monument funéraire trouvé à Buzenol, 
est d'une lecture difficile: il est impossible d'en donner une transcription 
complète. L'autre provient d'une colonne milliaire qui devait etre placée 
sur la voie romaine de Tréves à Reims, peut-étre à Etalle; mais le nom 
de l'empereur sous le régne duquel la colonne fut mise en place ne peut 
etre déterminé. 

J. Zeiller , Uneinscription inédite de Djemila : BSAF 1922259-260. | Dans 
cette inscription découverte récemment, lire « tormae » pour« turmae ». 

Id., L'inscription du Corpus VIII, 1 1881 : BSAF 1922 344-346. | L'ex- 
pression « probatus » s'applique à « l'eques romanus » nommé par le 
prince, et rappelle sa qualité militaire, emploi qui ne se retrouve dans 
aucun autre texte épigraphique. 

A. Zimmermann, Noch einmal die Duenosinschrift : Ph LXXIV 472- 
473. | Nouvel essai d'interprétation. 


Christiana. 


E. Anthes, Frühchristliche Inschrift aus Goddelau im Ried : Ger II, 1 
(1918). | Les noms de Remico, Duccio et Derstus sont-ils d'origine cel- 
tique ou germanique ? En tout cas c'est la seule inscription chrétienne 
ancienne qu'on ait trouvée jusqu'ici sur la rive droite du Rhin entre 
Wiesbaden et Bále Cf. ci-dessous : Feist. 

U. Cassulo, Un’ iscrizione giudeo-aramaica conservata nel Museo cris- 
tiano Lateranese NBAC 1916 193-198, | Inscription judéo-araméenne 
du Latran : « Annia époux de Bartolomea ». 

S. Feist, Die Namen in der frühchristlichen Inschrift aus Goddelau im 
Ried: Ger III 48-52. | « Duccio »et « Derstus » sont romains, et attestent 
l'influence de la culture romaine sur la patronymique germanique. Cf. 
Anthes. 

Н. Grégoire, Notes d'épigraphie byzantine : RBPII 1922 28-40. | 
Lecture, commentaire et traduction d'inscriptions intéressant l'histoire 
littéraire, politique et religieuse de l'empire d'Orient : épitaphe de 
l'évêque Macédonius, datée de 378, dont le tour oratoire et poétique n'a 
pas été assez remarqué et qui présente déjà très netlement le rythme 
byzartin ; « Typikon » de Nicéphore de Constantinople, qui n'a, malgré 
l'opinion admise, aucune ressemblance avec la partie conservée du 
« Typikon » de Nicéphore Blemmydés ` poème méconnu de Nicéphore 
Blemmydès qui présente un grand intérèt parce qu'il est écrit en hexa- 
mètres, fait extrêmement rare à celte époque et jusqu au xiv* siècle. 

F. Grossi-Gondi, L'iscrizione eucaristica del secolo v nella basilica di 
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S. Lorenzo in Verano: NBAC 1924 106-111. | L'inscription mentionnée 
dans NBAC 1920 peut aujourd'hui, aprés un travail de dégagement, étre 
lue intégralement; elle fait allusion à la coutume de recevoir le baptéme 
et l'eucharistie à l'âge adulte, ce qui permet dé la dater du v* s. 

R. Ilevwiez, Ueber deu Einfluss Vergils auf die Carmina latina epi- 
graphica (inscriptions chrétiennes] ; cf. Epigraphie latine. 

P. Kirsch, Zur Aberkios-Inschrift : RQA XXX 76 ss. | Du vers 23: 
П 55207 £j«v eroyov, Iliorig лаутт ò zporyc, on peut rapprocher le passage 
de Hist. Apost. sur « celui qui lit Iseie en voiture ». 

B. Manna, L'epigrafia del cimitero giudaico di Via Nomentana : BCAR 
L (1922) 205-223. | La langue de ces inscriptions est le grec ; une latine, 
aucune hébraique. Ces inscriptions nous renseignent sur les synagogues 
et leur organisation. * 

O. Marucchi, Annunzio di una importante pubblicazione NBAC 1915 
167-171. | Supplément au vol. I des Inscr. christ. Vrbis Romae de De 
Rossi, par G. Gatti. 

Id., Dono di una iscrizione onoraria romana al Museo cristiano Latera- 
nense : NBAC 1921 117-118. | L'inscription de Faltonia Proba (395), qui 
figure au Corpus, et qu'on croyait perdue, a été retrouvée et déposée au 
musée de Latran. 

Id., Di una iscrizione storica che puó attribruirsi alla Basilica aposto- 
lorum ; cf. Archéologie chrétienne. 

Id., Relevé de diverses inscriptions chrétiennes; cf. Archéologie. 

P. Mingazzini, Iscrizione consolare cristiana inedita di villa Mattei : 
NBAC 1921 119-120. | L'inscription porte la date consulaire « postcons. 
Opilio(nis) », qui nous reporte ou à l'année 524 ou plutôt à 453. 

G. Schneider Graziosi, Rarissima iscrizione cristiana di uu auriga cir- 
cense ` RQA XIX 276-295. | Le cocher Eutimus (EöBunos) est un des rares 
représentants de cette profession chez les chrétiens. 

Id., La nuova sala giudaica nel Museo cristiano Lateranense : NBAC 
1915 13-56. | Publication de toutes les inscriptions exposées dans la 
salle juive du Musée du Latran ; elles proviennent en graude partie du 
cimetiére juif de la via Portuense : 97 grecques, 20 latines; quelques 
paiennes remployées dans le cimetiére juif. 

A. Vaccari, Osservazioni sopra alcune iscrizioni giudaiche del Museo 
cristiano Lateranense NBAC 1917 31-45. | Observations sur trois inscrip- 
tions juives en grec du Musée du Latran, el sur une en hébreu, qu'il faut 
lire « Annia belle-mère du chef de la (synagogue) Calabre ». 


C. Numismatique. 


BisLiocnRAPHIE de la numismatique pour les années 1916-1917: JDAI 
1917 Suppl. 54-55. 

CuroniQuE de numismatique : RN 1922 81-86; 210-220. 

Allotte de la Fuye, Quelques piéces de bronze de l'époque constanti- 
nienne : RN 1922 24-32. | 1: Les monnaies portant au revers la légende 
« Virt(us) Exerc(itus), avec la représentation d'un retranchement som- 
maire et l'image du soleil, sont spéciales à l'atelier de Thessalonique. 
II: Monnaie inédite de Constantin émise par l'atelier d’Arles, variété du 
pelit bronze de Constantin émis par l'atelier de Tarragone. 

E. Babelon, La trouvaille de Mendé : RN 1922 103-490. | Une série de 
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tétradrachmes trouvés en 1913 est d'un type déjà connu, mais se signale 
par l'extrême valeur artistique des représentations de Silène. Il est per- 
mis de penser que l'émission des pièces les plus récentes a eu lieu à 
l'occasion des graves événements de Chalcidique en 424, peut-être à 
l'occasion d'une fête des vendanges. Faut-il reconnaître dans les figures 
l'influence de l'école de Paeonios ? 

A. Baldwin, An unedited gold slater of Lampsacus : ZN XXXII (1915) 
1-15. ; Une piece unique (archer agenouillé) dans une série de statéres 
de la collection Lóbbecke (Berlin), qui datent de 387 à 330. 

М. Bernhardt, Haartrachten römischer Kaiserrinnen auf Münzen ; cf. 
Histoire sociale. 

de Castellane, Sur les sous d'or de l'atelier d'Antioche : RN 1992 xyirss. 
| Examen de monnaies frappées en 367 lors de l'élévation de Gratien à 
la dignité d'Auguste. 

M. Daniels, Rómischer Münzfund in Strijp: IAE XXV xxxıv-xxxvn. | 
Bronzes et deniers de Nerva à Trajan Decius ; les monnaies trouvées en 
1919 sont au musée de s' Hertogenbusch. 

A von Domaszewski, Die Legionsmünzen des Victorinus ` Ger II 112- 
11*. | Les chiffres de légion figurant sur les monnaies de Victorinus 
attestent que pendant son règne (vers 270! le pays de Galles, l'Écosse, 
l'Alsace étaient perdus. Certaines des légions mentionnées résidaient hors 
de son domaine. | 

Н. Dressel, Ein Tetradrachmon des Arsakiden Mithradates III : ZN 
XXXIII 156 ss. | Cette pièce acquise par le cabinet de numismatique de 
Berlin represente la premiere monnaie que Orodes I fit refrapper apres 
sa victoire sur son frère. 

Id., Sors [représentation de la déesse sur les monnaies]; cf. Épi- 
graphie. 

Н. Dressel et К. Regling, Römische Bleimarken : ZN XXXIII 178. | 
L'accumulation d'une quantité de pièces trouvées ensemble (487 en deux 
lots) donne à penser qu'il s'agit de monnaie d'échange, peut-être de la 
caisse d'un boutiquier. 

P. Gardner, The financial history of aucient Chios [évolution du svs- 
teme monélaire et histoire de la frappe]; cf. Histoire régionale. 

G. Habich, Münzkabinett : AA 1917 32-36. | Entres autres morinaies, 
tétradrachme d'Athénes, médaillon de Gallien et petit médaillon d'argent 
de Néron ; gemme grecque d'environ 480. 

M. B. Harris, А denarius of 69 a. р. from Lugdunum : ZN XXXII (1915) 
72. | Deux deniers du sanglier appartiennent à la legio Italica et ont 
do par conséquent être frappés à Lyon еп 69. 

Fr. Herrmann, Die thessalische Münzunion im 5. Jahrh.: ZN XXXIII 
33 ss. | L'union monétaire a duré jusqu'en 405, avec à la fin Larissa 
pour métropole. 

F. Hertlein, Zur Abstammung .der süddeutschen Regenbogenschüs- 
selchen : Ger 11,1. | La tête d'oiseau avec couronne de feuillage dérive 
de la tête d'Alexandre Ammon {statère d’or de Lysimaque), etle « torques » 
pointé de l'Athéna de Lysimaque. 

G. F. Hill, Greek coins acquired by the British Museum in 1920 : NC 
1921 161-178. | Description des pièces les plus importantes de la collec- 
tion, qui enrichit nolablement les séries d'Athènes et de Corinthe. 

Id., ld. in 1924 : NC 1922 149-175. | Description des pièces acquises: 
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Thurium, Terina, Segeste, Syracuse, Cherson. Taur., Panticapée, Cha- 
raspes Scy th., Callatis, Dionysopolis, Marcianopolis, Nicopolis, Tomis, 
Anchialus, Apollonia Pont., Augusta Traiana, Deultum, Hadrianopolis, 
Mesembria Odessus, Philippopolis, Thasos, Mende, Ligue Acharn., 
Chalcis, Egine, Magnesie, Phocée, Alabande, Gaza, Espagne et 
Abyssinie. 

Id., Ancient methods of coining : NC 1922 4-42. | Étude des diffe- 
rentes méthodes de moulage (aes flatum, yruvevetv, dayeiv) de la monnaie 
ou du lingot, et de frappe. Examen de diverses particularités : frappe en 
creux et en relief, trou central, bord dentelé, corrections. 

О. Janse, Notes sur les solidi romains et byzantins trouvés en Scan- 
dinavie : RN 1922 33-48. | Outre les aurei, on a trouvé en Scandinavie 
119 solidi romains d’Ilonorius à Romulus Augustule, 351 byzantins 
d'Arcadius à Justinien, 12 non identifiés. Dans une zone Nord les mo- 
naies romaines font presque défaut ; elles abondent dans la zone sud; 
les monnaies de la premiere zone ont dà venir par la Vistule, les autres 
par l'Oder. Leur répartition et leur enfouissement permet de se repré- 
senter certaines vicissitudes des luttes entre Gotlandais et Svéars. 

.. B.Keil, Zur Victoriatusrechnung auf griechischen Inschriften ; cf. 
Histoire économique, 

W. Kubitschek, Zum Sorsdenar; cf. Épigraphie. 

Ph. Lederer, Ein Goldstater Alexanders des Grossen : ZN XXXIII 185 ss. 
| Premiére frappe d'or du roi en Macédoine, avec figures annexes : 
Niké et Aphlaston. 

О. Leuze, Das Datum der ersten Silberprägung in Rom : ZN XXXII 
(4915) 15-37, | La prétendue datation « annalistique » de 268 est sans fon- 
dement; les témoignages des copistes de Tite Live et des chronographes 
de basse époque s’accordent avec la date de 269 donñée par Pline. 

Id., Die plinianische Datierung der ersten Goldprägung in Rom: ZN 
XXXII (1915) 37-47. | Le témoignage de Pline (N. ПН. ххх +7), qui donne 
le chiffre de 51 àns aprés la frappe de l'argent (269), reste valable, Les 
différences de calcul, à une année pres, tiennent à l'incertitude du point 
de départ : début ou fin ae (l'année. 


П. J. Lückger, Eine unbekannte Münze aus dem letzten Jahre des 
Postumus : Ger III 19 ss, | Médaille commémorative de 267 ap. J. C., 
provenant du trésor de Tréves, qui conslituait sans doule une caisse 
publique. 


M. Mattingly, Find of roman denarii near Nuneaton : NC 1921 145- 
149. | 29 deniers de M. Antonius, Septime Sévère, Julia Domna, Caracalla, 
Geta, Elagabale, Alexandre Severe, Julia Mamaea. 

Id., The mints of Vespasian : NC 1921 187-225, | Étude des ateliers 
de frappe de Rome, de Lyon, d’lllyrie, d'Asie Mineure; avec Vespasien 
commence une réorganisation de la frappe; après lui et jusqu'à Seplime 
Sévére Rome sera le seul centre d'émission pour toute la monnaie 
impériale. 

Id., Find of siliquae at Dorchester, Dorset : NC1922 134-139. | Trouves 
en 1898, ils datent tous de l'époque qui va de Julien П à Honorius (Trèves, 
Lyon, Milan, Rome, Constantinople). 

Id., « Victoria imperi Romani » and some posthumous issues of Galba: 
NC 1922 186-199. | Le matériel numismatique de Galba est trop riche 
pour un règne de moins d'une année. Les mots « Victoria imp. R. », qui 
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ne peuvent s'appliquer qu'à la répression de la révolte de Civilis en 70 
sous Vespasien, suggérent l'hypothése d'émissions posthumes, que con- 
firme l'étude du style et des figures, de la légende des revers, et des con- 
ditions de la frappe. 

J. C. Milne, Silver drachma of Smyrna : NC 1921 143-144. | Type con- 
temporain des premières émissions d'Ilomereia (vers 180 av. J. C.). 

Id., Two notes on greex dies ; NC 1922 43-48. | 1 : Exemples de cor- 
rection de coins destinés à resservir aprés une premiére frappe, procédé 
fréquent à Smyrne au début du er s. avant J. C. — 2: Dilférents ` 
modes d'ajustement des coins. 

S. Mirone, Sistema monetario greco-siculo : ASS XV 187-213. | Les 
élablissements grecs de Zankle, Naxos et Himera introduisirent en 
Sicile l'étalon monétaire ; au milieu du vi* s., Syracuse, Agrigenle et 
Sélinonte emploient la frappe eubéo-attique; au v* s. la litra est l'unité, 
qui vaut une obole éginéte. La première monnaie d'or est frappée à Mes- 
sine. La frappe romaine commence aprés 212. 

Id., Statuen auf sizilischen Münzen "ef RN 1920 1 ss.) : RN 1922 1-24. 
| On peut identifler : Artemis Phakelitis (Ahacaenum, Mamertini), Niké 
de Mikon (Syracuse), Sappho de Silanion (Syracuse), Zeus Eleutherios 
(Nakoné". 

G. Moretti, Falerone. Ripostiglio monetale rinvenuto nell'area dell' 
antica Falerio NS 4922 50-76. | 7400 monnaies d'argent, des Antonins à 
Gallien ; 546 de bronze, de Domilien à Salonine, femme de Gallien. 

N. A. Mouchmoff, Une trouvaille de monnaies de la Mésie inférieure 
et dela Thrace; RN 1922 58-72, 149-172. | Découverte en 1918 d'un tré- 
sor enfoui au temps des invasions des Gétes (avant 270). Description 
des piéces, 12 romaines et 438 grecques, de Septime Sévére à Philippe 
Serapis, toutes à double effigie: Dionysopolis, Odessus, Tomis, Marciano- 
polis, Anchialus, Bizya, Messembria. 

К. Regling, Syrien, nicht Ephesos : ZN ХХХІІ (1915) 146-152. | Les 
monnaies de billon de Néron (2522;uov et sayur) appartiennent à la 
frappe provinciale syrienne ` 'Eze doit être lu: ec”, y’, double datation 
d'aprés l'ére césarienne et le régne de Néron. 

Id., Phygela, Klazomenai, Amphipolis : ZN XXXIII 44. | Datation de 
monnaies. 

Id., Münzauction Horsky : WKFh 1917 606. | Bons exemplaires de 
quinaires de la République et des eru s. 

E.S.G. Robinson, Greek coins from the Dardanelles : NC 1921 1-25. | 
Acquisition pour le British Museum d'une collection recueillie aux 
Dardanelles : Thrace, Bithynie, Prusias, Lampsacus, Parium, Abvdus, 
Dardanus, Шит, Pionia, Clazomenae, Magnesia, Alabanda, Cnidus, 
llypaepa, Philadelphia, Tralles, Midaeum, Prymnessus, Perge, Cremna, 
Seleucia, Iconium. 

E. Rogers, Some new Seleucid copper types : NC 1921 26-36. | Présen- 
talion de nouveaux types de Seleucus I et IV, Antiochus II, ПІ, VII et 
VIT, Demetrius I, Alexander Zabinas. 

Saguez, Sur la trouvaille de Marcelcave : RN 1922 xxxvi. | Trouvaille 
(en 1922) de 300 monnaies d'empereurs du те s., ne comprenant aucune 
rareté, mais d'une curieuse diversité, 

Id., Ibid. | Description de deux piéces présentant des accidents de 
frappe ou des mutilations. 
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Н. Sanders, Notes on a hoard of roman denarii found in the Sierra 
Morena in the South of Spain: NC 1921 179-186. | Une bourse de cuir 
trouvée en 1920 contient 617 pièces de 250 à 90 av. J.-C., enfouie vrai- 
semblablement dans la période de troubles qui a marqué le début du 
ir siècle. 

W. Schubart, Die ptolemäische Reichsmünze in denauswärtigen Besitz- 
ungen unter Philadelphos: ZN XXXIII 68 ss. | Explication par la numis- 
matique de divers passages de lettres. 

S. Smith, À pre-greek coinage in the near East ? NC 1922 176-185. | 
П у avait en circulation en Assvrie pendant la période Sargonide entre 
120 et 620 des pièces fabriquées au moule, qui dérivent peut-être des 
lingots de plomb estampillés qu'on employait pour les SCHADE dans la 
région de Césarée (Mazaca) à la fin du 3° millénaire. . 

J. N. Svoronos, Laurion : JAN XVII 54-70. | L'atelier monétaire des 
Athéniens dit du Stéphanéphoros, I : L'Apollon homérique du cap Sou- 
nion parait étre un des deux grands dieux Kabires pélasgiques, protec- 
teurs des mines, qui en Attique portaient les noms d'Alkon et d’Eury- 
medon ; l'un des vieux édifices de l'enceinte primitive doit étre un 
o*xog divin, vestige du culte d'Apollon Stéphanéphoros. Dans l'enceinte 
fortifiée primitive del'Apollon homérique, on adécouvert une grotte d'ap- 
parence pélasgique qui a dü servir de dépót pour l'argent venant des 
mines et des туут иж de Laurion, confié à la surveillance du dieu. — 
IT : Monnaies de la révolution des esclaves des mines de Laurion : une 
série de monnaies athéniennes portant la mention de Aassıa u:tarız 
apportent le témoignage que l'atelier monétaire des Athéniens se trouvait 
loujours à Sounion et non à Athénes méme, et que la facture presque 
barbare, sur certaines de ces monnaies, de la téte d’Atlıena, s'explique 
par le fait qu'aprés l'extermination ou la fuite du personnel révolté, les 
Athéniens durent faire appel à des graveurs moins expérimentés /101-102 
av. J.-C). 

W. Unverzagt, Zum Lyoner Bleimedaillon der Pariser Nationalbiblio- 
thek : Ger Ш 74-78. | Représente non pas la victoire de Maximien Her- 
cule sur les Germains en289, mais des épisodes de l'expédition de Valen- 
tinien dans la région de Mayence entre 320 et 406; ébauche d'une 
médaille d'or qui ne fut pas frappée, à la suite de la tournure défavorable 
prise par les événements. 

P. H. Webb, Third- -century roman mints and marks : NC 1921 226-203. 
Étude de la période qui va de l'accession de Valérien et Gallienus (253) 
jusqu’à la réforme capitale de Dioclétien (296). Les monnaies du milieu 
du siècle sont caractérisées par la pauvreté de l'alliage, qui encourageait 
la fraude et obligeait à multiplier les signes distinctifs. On peut distin- 
guer un style occidental, correct et uniforme. un style central (у compris 
Rome), très irrégulier, un style oriental, de dessin grossier et im parta 

, R. Wegeli, Ein Fund römischer Silbermünzen in Stein a. Rh. : ASA 
XX 154-150. | 27 monnaies, surtout des deniers, de 112 av. à 70 ap. J. С. 

U. Wilcken, Ein römischer Silberschatz in Aegypten : APF VI 302 ss 

| Le trésor mentionné dans D GU HI 781 représente un dépôt confié 
par un fonctionnaire romain à un banquier (argentarius', apporté d Italie 
el accru de pièces égyptiennes. 

П. Winnefeld, Tyrus, nicht Heliopolis : ZN XNXII (1915) 152. | La 
monnaie de cuivre de Gallien et Salonina avec une colonnade circulaire 
appartient à Туг, et non à Illéliopolis. 
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VI. HISTOIRE 
A. Histoire proprementdite et ethnographie. 


Généralités et préhistoire. 


Н. Hein, Sumerer und Indogermanen Ma 183-205. | П y a entre les 
deux groupes des parentés linguistiques et mythologiques qui indiquent 
un point de contact (vers 2000 ?), peut-être entre les Sumériens, venus de 
la Mer Noire vers l'Euphrate, et les Pélages, venus par la Thrace dans 
la région égéenne. 

U. Kahrstedt, Die Nationalität der Erbauer von Mykene und Tiryus; cf. 
Archéologie. 

E. Kalinka, Das Trojanische Königshaus : ARW ХХІ 18-47. La 
généalogie /І. xx 215 est une œuvre grecque, mais le nom de Priam n'est 
pas hellénique ; Dardanos, Tros, [los, sont des éponymes : Homère ne 
connait pas les Teucri. Ilos (cf. Oileus) ne se rapporte pas à une ville 
déterminée et vient d'une religion préhellénique. Erichtonios est appa- 
renté à Erechtheus. Les Dardanoi sont des Indo-Européens, Laomédon 
est grec ; Énée représente une divinité préhellénique ; sa mère est la 
deesse-mere de l'Asie Mineure. 

E. Kornemann, Der Kampf um Arabien und Indien im Altertum : IMS 
XV 447-474. | Alexandre meurt avant d'avoir réalisé le plan de pénétra- 
tion par la mer, inauguré par Darius et poursuivi par le voyage de 
découverte de Néarque. Aelius Gallus échoue en 25 dans son expédition 
par terre. Juba destinait à César une œuvre sur l'Arabie. Auguste favo- 
rise le commerce avec l'Orient, Pline mentionne le journal de route d'un 
commercant. Philostorgos indique Aden vers 400 comme centre de com- 
merce romain. La possession de l'Égypte oriente sans cesse les regards 
vers l'Inde. 

Р. Kreischmer, Pelasger und Etrusker ; cf. Linguistique générale. 

К. Meringer, Indogermanen und Germanen : WAS VII 173 ss. | 
Prend position contre l'ouvrage de Feist (cf. Revue des Comptes rendus). 

I. C. Thallon, New light on some problems of ancient history: CW XV 
10 ss. | Compte rendu systématique de publications récentes relatives à 
l'histoire grecque el romaine, en particulier pour l'époque prehistorique: 
Hall, Marshall, Leaf, Frank, Carcopino, Fowler, fouilles de la British 
School à Mycènes et à Sparte, etc. 

С. Theander, Sprachanalytischer Beitrag zur Geschichte der ägäisch- 
hellenischen Kultur : Er XV 99-161. | Les formes du type олодоүх, 
ululatus, "Oxvuzoc, ksyos, s'expliquent par une origine religieuse qui 
nous reporle aux cultes thraco-asialiques. — Cf. Revue des Comptes 
rendus. 

F. Wolff, Die Urheimat der Indogermanen : Ma VI 304-321. | Defend 
contre Feist l'origine nordique des Germains. 


Histoire grecque et hellénistique. 
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE de l'histoire grecque 1919-1922), par 
M. Lacroix : REG 1922 211 ss. 


GRIECHISCHE UND RÖMISCHE Gescinic HTE, von E. Täubler : JPhV 1921 
206 ss. 


N. Cary, Cornelius Nepos on Marathon ; ef. Textes : Nepos. 
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Р. Cloché, Le traité athéno-thrace de 357 : RPh 1922 5-13. | Ce traité 
offrait pour Athènes des avantages indéniables : il consacrait ses préten- 
tions et ses droits en Chersonèse, el mettait à son service la puissance 
thrace. Mais ces avantages, Athènes avait dù les acheter en faisant des 
concessions et en acceptant des charges (l'usurpateur Charidémos, son 
ennemi Kersobleptés, le royaume des Odryses, restaient puissants). 
C'était donc pour la diplomatie athénienne un traité de compromis, sinon 

un échec caractérisé. Si Démosthéne juge « trés bonnes et très équi- 

tables » ces conventions de 357, c'est surtout par un parti-pris d'opti- 
misme ` son éloge va sans atténuation ni réserve à l'œuvre du rival de 
Charidémos, Charés, qui avait recu pleins pouvoirs pour conclure le 
traité de 357. | 

Id., Le Conseil athénien des Cinq-Cents et les partis : REG 1922 269- 
295. | L'auteur examine l'histoire du Conseil des Cinq-Cents depuis ses 
origines jusqu'aux abords de la révolution oligarchique de 40$, puis sa 
participation aux prodromes de cette révolution (406-404), enfin son his- 
Loire à partir de 403. En résumé, aux уе el iv* siècles, si Гоп met à part 
une assez courte période de crise en 406, 405 et 403 oü elle s'est 
associée à la politique des oligarques ou des modérés, la Boulé a appuyé 
d'ordinaire les démocrates et les patriotes. 

V. Costanzi, La durata della terza guerra Messenica ; RF 1922 289- 
307. | Le début est de 465: tremblement de terre de la 2* année du 
commandement d’Archidamos. La guerre finit avec la reddition d'Ithóme, 
que Pausanias place aprés la bataille de Tanagra. C'est une fausse 
interprétation de Thuc. п 103 А (= tetágtw et non дєххто) qui a fait 
croire qu'elle a duré dix ans. 

W. Deonna, L'éternel présent, guerre du Péloponnése (431-404) et 
guerre mondiale (1914-1918) : REG 1922 1-62, 113-179. | L'oppresseur 
n'est pas Sparte, c'est Athénes, qui joue le róle d'un despote, d'un tyran. 
La guerre du Péloponnèse, qui a vu tant de combats terrestres, tant de 
villes prises et détruites, tant de massacres d'habitants, est cependant 
avant tout une guerre navale. Exposé à l'aide de Thucydide de ana- 
logies entre les 2 guerres ancienne et moderne. 

P. Graindor, Les Cosmétes du Musée d’Athenes, note additionnelle : 
BCH 1916 75-77. | Modifications aux dates récemment proposées (BCH 
XXXIX 1915 391-494) pour les 3 archontats successifs d'Aelius Phi- 
léas, d'Aelius Alexandros etde Vibullius Rufus. Confirmation de la date 
proposée pour l'archontat de Fulvius Métrodoros et pour le cosméte 
Héliodoros (ВСН XXXIX 1915 295 sqq.). 

J.E. Ilondius & F. Hiller von Gaertringen, Hippias oder Hipparchos ? 
11 1922 475-479. | De l'inscription Bull. Corr. Hell. XLIV 238 i] résulte 
que vers 525 Hipparque fait une offrande au sanctuaire de Ptoion en 
mémoire de l'aide thébaine lors du second retour de Pisistrate. Hippias 
avait la conduite du pouvoir, Hipparque jouait l'ami des Muses. Essai 
connexe de restitution de l'inscription Ibid. 228. L'inscription de Ptoion 
permet de compléter celle d'Athènes (Lolling- Wolters, Katak. ’Ertys. 
Mous. 37, 13, vers 600). 

J. Kirchner, Zu den attischen Archonten des 2. und 1. Jahrb. v. Chr.: 
BPhW 1920 336-840. | L'ouvrage de P. Roussel (Délos colonie athénienne) 
a précisé Ia date de divers archontes postérieurs à 167 av. J. C. ; on peut 
faire des réserves en ce qui concerne le document IG Ill 1014. 

S.B. hougéas, La confédération des Grecs d’après une inscription 
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d'Épidaure : AE 1921 4-51. | Reprenant l'étude de ce texte imporlant et le 
rattachant à la Ligue dite de Corinthe, K. recherche à quelle période de 
la ligue il appartient. Après un examen approfondi du texte, où il propose 
plus d'une restitulion nouvelle, K. montre que les fragments ВВ’ font 
partie de la même inscription et conclut qu'il s'agit du renouvellement 
de la Ligue par Antigone Doson en 224. L'inscription A renferme le 
statut organique de la Ligue; les fragments BB’ la convention conclue 
entre les Grecs et les rois de Macédoine Antigone Doson et Philippe V. 
L'auteur s'efforce en terminant de refuter les objections que Wilcken a 
fait valoir contre cette date. 

A. Seymour, Note on the Boeotian league : CR 1922 70. | Le chiffre de 
l'armée béotienne donné par Thucydide (1v 93: semble indiquer que is 
clauses de la ligue béotienne comme celles de la ligue spartiate (п 10; 
47 ; iu 15; v 57) prévoyaient une répartition de 2/3 + 1 3. 

W.W. Tarn, Teleokles and the Athenian archons of 288/7 to 262/1 

c. : JHS 1920 143-160. | Critique des travaux de Johuson. Une inscription 
publiée dans le Bull. Corr. hell. XXXVIII p. 351 peut servir de point de 
départ pour reconstiluer toute la liste des archontes entre ces deux 
dates, sauf quelques doutes et quelques lacunes. 

Id., The massacre of the Branchidae : CR 1922 63-66. | Cette histoire, 
d'une grande conséquence pour le caractére d'Alexandre, n'est certaine- 
ment pas véridique, bien «qu'elle soit dans Quinte Curce, Strabon, 
Plutarque et dans la partie perdue de Diodore. Le silence de Ptolémée 
est siguiflcatif, et ne peut pas s'expliquer par un désir de sauver la répu- 
tation d'Alexandre. 

U. von Wilamowitz-Moellendorf, Friedensverhandlungen von 392 und 
391 : SPA 1921 735-738. | Le discours 27 del.ysias contre Epicrates doit 
se rapporter à son ambassade, suivie de sa condamnation (391) lors des 
pourparlers de paix avec Sparte. Le discours d'Andocide, le seul discours 
d'État que nous possédions avant Démosthène, a dà ètre répandu avant 
d'être prononcé devant le peuple. 

U. Wilcken, Alexander der Grosse und der Korinthische Bund : SPA 
1922 97-118. | Le traité de Philippe avec la Ligue hellénique était valable 
pour ses successeurs, ce qui explique les arrangements de 336; les cités 
grecques de l'Asie Mineure y furent adınises. Aprés Ecbatane, Alexandre 
n'est plus отраттү?с autoxodrm:, mais rysuwv de la Ligue ; le synedrion 
n'est qu'un organe d'enregistrement pour les actes de la volonté royale. 


Histoire romaine et italique. 


GRIECHISCHE UND RÖMISCHE GEscuicnre, von E Täubler : JPhV 1921 
206 ss. | 

A. Bauer, Der Staatsreich des Oktavianus im Jahre 32 у. Chr. : HZ 
CXVII 11-23. | Auguste dit lui-meme dans le document d'Ancyre 
qu'il a exercé le triumvirat sans interruplion pendant 10 ans, et carac- 
térise son pouvoir d'après 32 comme un pouvoir militaire d'excep- 
tion, autorisé après coup par le Sénat. L'élude de la dictature et du 
triumvirat, ainsi que celle des événements de l'an 32, montre que con- 
trairement à l'opinion de Mommsen il ne peut pas s'agir d'un pouvoir 
normalement prolongé ; c'est par la pression dela force armée qu'Auguste 
s'impose. À 

K. J. Beloch, Die Sonnenfinsternis des Ennius und der Vorjulanische 
Kalender ` Н 1922 119-125. | Tableau des vicissitudes du calendrier de 
450/303 à 558/196. 
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Th. Birt, Septimius Seuerus : HG XXIX 129-131. | Septime Sévère a 
été le porteur conscient de l'idée romaine. De despote cruel devenu 
l'empereur de la paix, il assure la civilisation du monde; s'il eüt eu des 
héritiers tels que lui, la face du monde aurait été changée. 

A. W.van Buren, The calendar of Numa: CW XV (1922) 127. | Resti- 
tution d'aprésles fragments de calendrier d'Antium et une série de Fastes 
consulaires (164-85) ; cf. Mancini, Not. d. Scavi 1921 p. 73-141. 

G. Calza, Contenuto e valore storico di alcuni fasti municipali : BCAR 
ХУШ (1920) 137-151. | Les fastes d'Ostie récemment découverts, 
comme les fastes municipaux analogues, ne sont pas des extraits 
des Acta Vrbis, mais représentent l'œuvre libre de magistrats, prétres 
ou colléges municipaux, qui veulent imiterce qui se fait à Rome. Le choix 
des événements mentionnés dans ces fastes reflète le sentiment des 
communes italiennes. Leur rédaction doit avoir été entreprise sous la 
dvnastie julio-claudienne. 

W. Deonna, Thurinus, surnom de l'empereur Auguste : REA 1922 203- 
210. | Suétone (Aug. 7) donne comme une des preuves de l'existence de 
ce surnom une image représentant Octave enfant avec l'inscription Thu- 
rinus. Il semble vraisemblable que la statuette dont il parle ne repré- 
senlait pas Auguste, mais Mercure, et que l'inscription ne se rapportait 
pas à lui mais à Turmo, Turmus, Mercure étrusque. 

Th. Gardtausen, Das erste ägyptische Königsjahr und die Kratesis des 
Caesar Augustus : BPhW 1920 615-624. | La double chronologie de 
Tibère est la suite de celle d'Auguste ; dans la xzírtns: Beoö лоб, le 
début s'applique à l’ere de la province romaine d' Égypte, la fin aux 
années de règne 14/15 de notre ёге — 45 de Syrie (aera actiaca) — #4 
d'Égypte = 1 de Tibère. 

E. Groag, Studien zur Kaisergeschichte III : Der Sturz der Julia : 
WS 1919 74-88. | Auguste fait d'une affaire de famille une affaire 
d'État, parce qu'il veut assurer sa succession à C. César en évincant 
Tibere. | 

E. Kluge, Beiträge zur Chronologie der Geschichte Konstantins : IJ 
1922 89 ss. | 1 : Por fyrius présente son Panegyrique à la fête des Vicen- 
nalia en 325. -— 2: Le nom de Constantinople est attesté dés 326. — 3: 
La lutte décisive entre Constantin et Licinius est de 323. — 4 : Le roi des 
Sarmates avait passé le Danube et pénétré en Mésie supérieure pour 
barrer la route à Constantin ; Porfyrius raconte au ch. vi 28 le partage 
du butin aprés sa défaite. 

K. Lehmann, Das Trebia-Schlachtfeld : HZ CXVI 101-112. | I1 faut s'en 
tenir, malgré Beloch (WKPh 1915, 187), au récit de Polybe correctement 
interprété ; les contradictions de Tite Live proviennent de ce qu'il a com- 
pris d'une facon trop étroite l'expression zegi rôktv IlAaxevriav. 

J. Mesk, Die rómische Gründungssage und Naeuius; cf. Textes : 
Naeuius. 

F. Münzer, Consulartribunen und Censoren : H 1922 134-150. | 
Diverses altérations et falsifications sur la liste des magistrats n'amoin- 
drissent pas dans l'ensemble la valeur historique des Fastes. 

К. J. Neumann, Perioden römischer Geschichte : HZ CXVII 377-386. 
L'unité de certaines périodes de l'histoire, que Gelzer estime conven- 
tionnelle, repose en réalité sur des idées et des formes d'idéal domi- 
nantes. L'histoire de l'Empire romain finit non pas avec Dioclétien, 
comme l'estiuie Mommsen, mais avec Constantin, la victoire du christia- 
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nisne el le concile де Nicée. Une premiere période, d’Auguste à 
Constantin, se divise elle-même en deux époques ` dynastie julio- 
claudienne, Vespasien-Titus-Do.ritien ; une deuxieme va de Marc Aurele 
à Constantin. Le fait définitif est sous Marc Auréle l'attaque des Marco- 
mans qui commence les grandes invasions. L'empire se disloque sous 
Gallien ; Claude n rétablit la situation, el Aurélien restaure l'unité, qui 
dure jusqu'à Constantin. L'historien doit accorder son intérêt surtout au 
3e siècle : décadence sociale et politique, puis régénération par les popu- 
lations du triangle illyrien, nouvelles valeurs économiques, élaboration 
du droit mondial, problémes philosophiques et religieux, avénement du 
christianisme. 

G. Rubel, Die Familie des Kaisers Trajan : Z5G |1916 481-503. | L'his- 
toire de la gens Ulpia nous est surtout connue en ce qui concerne 
M. Vipius Traianus, père de l'empereur, Vipia Marciana, Pompeia Plo- 
tina, (Salonia! Matidia, sœur, femme et nièce de l'empereur, et (Vibria; 
Matidia, fille de cette dernière, avec qui s'éteint la famille. 

W. Schur, Griechische Traditionen von der Gründung Roms : К XVII 
137-133. | Lycophron a contaminé deux versions romaines; Timée repro- 
duit une tradition mélée d'éléments grecs (Hellanicos) et indigénes 
(Lavinium) qui a inspiré Naevius, Fabius, Caton. — Denys (1, 73! se réfère 
a une chronique campanieune du ıv® siècle. — L'histoire des Troyennes 
qui brülent les vaisseaux vient de la Siritis. — La légende du voyage 
d'Énée en Occident est une invention de Stésichore; les rapports de 
Syracuse et de Rome au v* siécle trouvent leur expression dans la tradi- 
Lion qui rattache les origines de Home au Troyen Énée. 

M. Schuster, Zur Schlacht von Pistoria : WB 1922 94-96. | La bataille 
est caractérisée par la tentative de rupture, conforme à la tactique 
romaine, et l'enfoncement du centre par Petreius ; pas de. cavalerie, 
mais le commandant en chef, Catilina, au premier rang, prend part à la 
melée. ; 

Fr. Smith, Die Schlacht bei Carrhae : HZ CXV 237-262. | Reconstitu- 
tion minulieuse de la bataille dont la description chez Plutarque pré- 
sente des contradictions) pour expliquer les causes de la défaite de 
Crassus. 

Id., Nochmals die Enniusfinsternis ` RhM LXXII 519-527. | Matzat 
date du 21 juin 400 l'éclipse mentionnée dans Ennius. Cicéron dans le 
De rep. ne peut pas avoir pensé à celte éclipse; eu tout cas l'état du 
texte ne permet pas de préciser la date : le chiffre des centaines manque 
(cf. Ginzel). Il n'y a pas SEHR decisif contre la datation Non. Jun. 
DL = 6 mai 203. 


W. Soltau, Die sichoren Geschichtsdaten des +. Jahrhunderts у. Chr. 
(366-338 v. Chr.) : BPhW 1920 454-456. | Le point de départ de notre 
datation est fourni par le commencement dela Tabula pontif. de 30+ 
(censure d'Appius Claudius Caecus 312); les témoignages du v* siécle 
n'ont pas de valeur historique ; ceux du Ae ien particulier pour la période 
de 366 à 338) sont en contradiction avec les documents et les fails les 
mieux établis. 

R. Stein, Beiträge zur ältesten römischen Geschichte : WS XXXVII 
353-366. | 1. Les édiles sont les premiers qui aient conservé dans les 
archives publiques les noms des tribuns consulaires et des consuls à 
dater de la transformation de la magistrature suprème en une fonction 
plébéio-patricienne (400). — 2. Les fastes consulaires de Cn. Flavius 

XLVII. — 12 


178 REVUE DES REVUES 


sont le symbole de la nouvelle noblesse plébéio-patricienne qui va dis- 
poser de Rome dans les siècles suivants. — 3. Cn. Flavius a imaginé 
les trois derniers rois comme le premier consul L. Junius Brutus. 


B. Histoire régionale et topographie. 


Monde méditerranéen et préhistorique. 

Sur le sens et l'étymologie de « Germani »; cf. les articles de Birt, 
Carcopino, Hartmann, Kluge, Norden. 

E. Assmann, Aegypter in Troja und in Boiotien : BPhW 1920 16-2. | 
Étant donné ce qu'on voit ou ce qu'on soupconnede lá pénétration égyp- 
tienne dans le monde grec (Danaos, Cécrops), il n'est pas interdit de 
chercher en Égypte l'explication de maints noms obscurs : cf., outre 
Thébes, Abydos et Troie, qui sont égyptiens autant que grecs ou 
troyens, Zu:vôn, Кебэту, Геру:0а, [leoxtn, Havoós, Ilauuwv, ’Ayrions, etc. - 

Th. Birt, Noch einmal Germani « die Echten » : BPhW 1920 660-672. 
| Défense contre Norden (Ger 11917) de la théorie présentée dans « Die 
Germanen », München 1917. 

W. von Bissing, Aegypter in Troja und in Boiotien ? BPhW 1920 
405-408. | Les identifications sur lesquelles se fonde la théorie de 
Assmann (cf. ci-dessus) ne reposent que sur des assimilations tendan- 
cieuses des Grecs, qui aimaient rattacher leur cullure à cequ'ils savaient 
de la vieille histoire d'Égypte. 

J. Carcopino, A propos du nom des Germani : RC XXXVIII 319 ss. | 
Examen des travaux de Hirschfeld, Birt, Norden, Feist, Pais. Le nom de 
« Germani » est attesté pour la premiere fois à l'occasion du triomphe de 
222 (bataille de Clastidium) ; bien que la rédaction des Fastes Capitolins 

. sous la forme oü elle nous est parvenue ne remonte pas plus haut que la 
fin du 1** siécle, il n'y a aucune raison valable pour supposer que la 

. mention qui y figure soil le résultat d'une interpolation. Le nom s'est 
appliqué d'abord aux peuples de la vallée de la Meuse venus d'Outre- 
Rhin, et il dérive probablement d'un nom celtique. C'est du reste ce 
qui ressort du texte de Tacite restitué (cf. éd. Goelzer). 

A. Fischer, « Qyzyl elma » die Stadt (das Land) der Senhsucht der 
Osmanen: ZDMG LXXIV 170-175. | L'origine de cette expression (pomme 
d'or — Occident), n'est pas dans les pommes de Hespérides, mais daus 
le globe terrestre que les empereurs romains et grecs des monnaies ont 
sous les pieds ou dans la main. 

F. Hartmann, Nachtrag zu Germanus : Gl 1921 198-203. | Note com- 
plémentaire à un article de Gl IX 1 ss., à la suite des travaux récents 
de Birt et Norden : le témoignage de Tacite et de Strabon reste valable, 
et les Romains ont rendu par « Germani », en faisant de l'etymologie 
populaire, un mot celtique signifiant « stammecht ». 

K. Hartmann, Eskimos in der antiken. Literatur? NJA 1922 309 ss. | 
Est-ce aux Esquimaux qu'il faut rapporter Plin. N.H. n 67,170 et Pomp. 
Mela 115,45? « Indi » représenterait l'esquimau « Innuit ». 

Е. Kluge, Der Name der Germanen : Ger HI 1-3. | L'a médian accentué 
ne peut etre germanique, et ne s'expliquerait que par une déformation 
latine (étymologie populaire?) d'un nom germanique (Ermanos ?; qu'on 
peut reconnaitre dans celui des « Erminones » et dans les mots de la 
famille « Irmingart, Erminus, Irmindeot, » etc. 

Lüders, Ueber die Beziehungen Indiens zu den westlichen Ländern 
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in der älteren Zeit : SPA 1921 693. | Aucun témoignage d'un trafic 
par mer jusqu'au 6* s., tandis que les relations par terre n'ont jamais été 
interrompues. | 

У.К. Müller, Die monumentale Architektur der Chatti vou Boghazköi : 
MDAI (A) 1917 99 ss. | Le royaume des Chatti embrassait toute l'Asie 
Mineure et se reliait à la Crète vers 1400 ; sa capitale, sur la ligne qui 
joint l'Orient à l'Occident, réunit des éléments de culture crétoise, mycé- 
.nienne et orientale. L'expansion de la civilisation égéenne se fait par les 
Phrygiens et Arméniens qui envahissent le pays vers 1200. Certaines 
caractéristiques s'accordent avec le caractère indo-européen des Chatti, 
mis en lumiére par Hrozny ; les Hittites etaieft un peuple du groupe 
« centum » enclavé dans un groupe étranger, et de langue fortement 
influencée. | 

E. Norden, Der neueste Versuch zur Deutung дез Germanennamens: 
RGKK I, 6 (1917). | L'interprétation de Birt (« die Echten »; est sans 
fondement : le témoignage de Strabon n'a pas d’autre autorité que la 
sienne ; le « Gallus germanus » de Sénèque n'est qu'une plaisanterie ; 
les textes de Pline (Oretani qui et Germani), Orose (Gallorum Germa- 
norum, et Tacite ne prouvent pas davantage. On ne peut songer qu'à 
un nom de tribu d'origine épichorique. | 

Fr. Schachermeyer, Zum ältesten Namen von Kypros ; K XVII 230- 
239. | П faut s'en tenir à « Alasia » et « Asy ». Si l'on n'acceptait pas 
avec W.M. Müller pour le nom de Chypre l'Alasia (Asy) des inscriptions 
égyptiennes (Wainwright), il faudrait admettre que le nom de l'ile n'est ` 
pas attesté dans les textes égyptiens. 


Monde grec. 


‚ A. Boucher, La position de Thapsaque : CREG 1992 ri- Lii. | L'identifi- 
caliou de Biredjik leve toutes les difficultés qu'opposent la stratégie 
et le texte des Anabases de Xénophon et d'Arrien à l'identification de 
Riepert ( Dipse). 

Е. Durrbach, Chronologie des archontes déliens : ВСН 1916 298-352. 
Réduction à quatre groupes des divisions imaginées par M. Ilomolle 
pour aborder l'étude des archontes de 314 à 166 av. J. C. : 1: archontes 
antérieurs à Lysixénos (314-302); П : de Lysixenos à Anektos (301-225); 
de Timoxénos 1 à Hérakleitos (224-198); de Kosmiadès (197) à la fin de 
l'indépendance. Étude des quatre groupes séparément et dans l'ordre 
suivant : Il, IV, ЦІ, 1. | 

Th. Homolle, Remarques sur la carrière d'Euboulos, clérouque athé- 
nien de Délos 166-169 : CRAI 1922 131-141. | De l'examen de l'article 
capital du décret en vertu duquel le peuple athénien de Délos couronna 
Euboulos, sous l'archontat d'Aristaichmos "(IG 2270), il résulte qu'Eu 
boulos fut d'abord deux fois prètre d'Asclépios (16% et 163^, puis prêtre 
de Dionysos (162), enfin deux fois prètre des Grands Dieux (161 et 160). 
On se rapproche ainsi des origines de la clérouchie athénienne ; la série 
des autres magistratures et fonctions d'Euboulos permet de conclure 
que l'organisation normale de la colonie de Délos s'acheva et entra en 
action avec le début de l'année athénienne 1665. 

E.S. G. Robinson, Aspeisas, satrap of Susiana : NC 1924 37-38. | Un 
tétradrachme d'Alexandre porte le nom Aozt:20», qu'on peut identifier 
avec celui du satrape de Susiane 'Аол!72; menlionne par Diodore (xix 55). 


P. Gardner, The financial history of ancient Chios : JHS 1920 160-174. 
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| Le vin, le marbre et le commerce des esclaves sont les trois richesses 

de l'ile. Les monnaies d'électron et d'argent apparaissent au vi* s.; la 
drachme d'argent {du vi* au туе s.) vaut les 5/8 d'une drachme d’Egine ; 
l'électron est à l'argent dans un rapport de 10 à 1; le tétradrachme. 
devient après 431 la monnaie principale. A la fin du хе s., le standard de 
Chios se repand dans les villes O. et S. de l'Asie Mineure; à la fin du 
iv*, il s'étend à toute la Symmachie ` Samos, Rhodes, Ephése, Cnide et 
Byzance, puis à Cos et Teos. C'est sous Antigonos que Chios perd son 
indépendance et son influence. 

Ath. S. Georgiadis, "Ayyesuss et XEy:axo; : AE 1920 57-59. | Le mont 
Anchesmos, dans les énvirons d'Athénes, est mentionné par Pausanias 
et passé sous silence par Strabon. G. l'identifie avec le Tourkonoünion. 
Quant au rocher dit Schistos, il s'est détaché du Lykabettos. 

V. Groh, Notes sur l'histoire de l'amphictyonie délienne : LF 1922 
7-15, 82-84. | Examen des inscriptions publiées dans ВСП VIII 283 et 
IG V 1,1564. Des 410/09, les Athéniens administraient seuls l'amphictvo- 
nie, s.ng néocores déliens. Us perdirent Délos aprés la capitulation 
de 404. 

Е. Ililler von Gaertringen, Die Demen der rhodischeu Städte ` MDAI 
(А) 4917 171-184. | Relevé des ӧхио: rhodiens : 12 pour le district de Lin- 
dos, 7 pour Kamiros à l'Ouest, 9 pour Jalysos au Nord; quelques loca- 
lités restent encore à identifier. 

Р. Perdrizet, Études amphipolitaines : ВСН 1922 36-57. | 11 faut main- 
tenir à Amphipolis l'acte de vente Ch. Michel 1386. Observations sur le 
nom de М4утт;, à rapprocher des 'Одоџауте;, sur l'histoire de la ville d'Ar- 
gilos, sur le caractère ionien d'Amphipolis surtout après 425, sur le nom 
péonien Kocago; hellénisé en Kogot30os. 

U. von Wilamowitz-Moellendorf, Sphakteria [d'après Thucydide'; 
cf. Textes: Thucydides. 

E.Z., Neues von der Insel Kos : Hel 1, 12 (1921) + ss. | Compte rendu 
de travaux sur Kos (Zervos et Zaraphtos) : histoire, folklore, dialecto- 
logie, onomastique, inscriptions et médailles. 

Id., Das Griechentum im Pontus und den angrenzenden Gebieten : 
Пе I, 10(1921) 7-12. | А Amiscs on trouve des terres cuites du хте s. av. 
au nt s. ap. J.-Ch. Le christianisme a dû triompher de bonne heure, car 
on ne trouve plus de représentations de divinités paiennes aprés le 
пе siècle. ` 


Monde romain. 


E Anthes, lleunenburg bei Lichtenberg : RGKK 1917 I, 5. | Le mur 
d'enceinte date de l'époque préhistorique, mais il y a des traces d'un 
établissement romain. 

+ А, Bach, Der Ortsname « Bad Ems » : Ger [M 17-19. | L'étymologie 
(Aquae Mantii:> Aumenzu) proposée par Riese (cf. ci-dessous) fait difli- 
culté phoneliquement, et la localité d'Ems semble plus ancienne que la 
station balnéaire, de sorte qu'on peut douter que les Romains aient 
connu les eaux d’Ems. 

II. Basset, L'inscription latine d'Azemmour : BCTH Juin 1922 xvi-xvii. 
| La découverte d'une inscription latine à Azemmour semble indiquer 
que les Romains ont eu là une « statio », poste de surveillance et poste 

. de douane en mème temps, bien qu'aucun texte ni aucune pièce officielle 
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ne nous parle de postes romains au delà de « Sala » et de « l'exploratio 
ad Mercurios ». 

С. Behrens, Römerstrassen und Strassenstationen im vorderen Huns- 
rück : Ger IV 12-16. | Tracé de la route Kirchberg-Simmern, Dórrebrach- 
Stromberg- Bingen, avec 5 burgi importants. 

G. Bersu, Kastell Burladingen : RGKK 1917 1,4. | Résultats des fouilles 
du printemps 1914. Ce poste fortifie, établi vers 85 ap. J.-C., a dü étre 
détruit par un incendie avant 110. 

A. Blanchet, A propos de l'enceinte de Carcassone : REA 1922 313- 
316. | Carcaso joua un rôle effacé pendant la durée de l'empire romain ; 
ce ne fut pas un chef-lieu de civitas, mais un simple castellum. Il prend 
de l'importance au уге siècle, à l'époque wisigothe, mais l'influence 
romaine continue à se faire sentir; les monnaies des souverains wisi- 
goths sont de type impérial ; les plus anciennes parties de l'enceinte, 
bien qu'elles ne datent que de la période wisigothe, se rattachent à la 
technique des ingénieurs romains. 

R. Cagnat, Deux bornes milliaires de Syrie : CRAI 1922 31-35. | Trou- 
vés aux environs de Tell-Nebi-Mend, les deux monuments appartiennent 
à la route romaine qui d'Héliopolis se dirigeait vers Emesa ; la premiere 
borne se place entre 293, année où Constance Chlore et Galére furent 
choisis comme Césars, et l'année 305, qui vit l'abdication de Dioclétien ; 
la seconde nous reporte à l'année 162 et au gouvernement de P. lulius 
Geminius Marcianus ; si l'on en croit l'inscription qu'elle porte, la voie 
d'ITéliopolis à Emesa fut comprise dans le grand plan de réfection des 
voies de la Syrie décidé par les empereurs Marc-Aurèle et Lucien Verus. 

J. Como, Nachtrüge zu Bingen zur Zeit der Römer : RGKK 1917 1, 3. 

| Sous ce titre, Keuscher a étudié en 1854 une inscription funéraire de 
Büdesheim pres Bingen, aujoürd'hui perdue, la seule oü il soit question 
des « milites Bingenses » et la seule aussi de la 22* légion dans cette 
région. 

Е. Cramer, Die Bertricher Weihinschrift : Ger H, 1 (1918. | L'in- 
scription Hettner, Steindenkmäler 411, nous donne deux noms de sources 
d'origine celtique : « Vercana » (cf. Warche prés Malmédy) et « Meduna » 
(Meduantum, Mayenne). 

Id., Drei Orte bei Ptolemäus : Ger IV 49-22, | Лохоз:тоу, TouAt22022710v, 
Ascalingium. 

Id., Der unicus Ambitaruius und die rómisch-frünkischen Zusammen- 
hänge in der Ueberlieferung der Ortsnamen : Ger І 109-112. | Les 
noms de localités apparaissent d'ordinaire sous deux formes, une offi- 
cielle (Antennacum) et une vulgaire (Anternacha = Andernach); de là 
les formes Taruia et Ceruia, et la survivance du uicus Ambitaruius 
dans Zerf (malgré Ruppersberg, cf. ci-dessous). 

H. Dessau, Die Consulate des Kaisers Victorinus : Ger I 173. | Une 
inscription de Liesenich montre que les empereurs pouvaient devenir 
consuls éponymes d'une région soumise à l'empire. 

Id., Zu den neuen Inschriften: des Sulpicius Quirinus : K XVII 252- 
257. | Dans Inscript. sel. 9502-9503, Quirinus est nommé « duovir » d'An- 
tioche de Pisidie. ll obtint cet honneur sans doute comme suivant de 
C. Cesar entre 1 av. et & ap. J.-C. ; sa première légation syrienne peut être 
datée de 11-9 av. J. C. | 

J. Dobiáš, La deuxième donation d'Antoine à Cléopâtre en 34 : LF 
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1922 183-195, 257-263. | Joséphe décrit correctement les événements de 
Syrie en 36-34. Au contraire, Dion Cassius et Plutarque confondent deux 
donations à Cléopâtre. En 37:6 Antoine lui donna l'Iturée et la ville de 
Chalcis, en 34 le reste de la grande Coelésyrie, le pays de Jéricho, une 
partie de l'Arabie et la cóte phénicienne. 

J. Dráseke, De urbium quarumdam Gallicarum nominibus perperam 
traditis : WKPh 1916 809. | Chez Grégoire de l'ours p. 214 et 229, il faut 
restituer « Parisios » el rejeter la forme « Parisius ». 

F. Drexel, Vom rütischen Limes : Ger III 20. | I1 a dà y avoir un poste 
fortifié à Nassenfels vers 80, à Oberslimm des avant les Flaviens. 

F. Ebert, Das Lager Caesars bei Berry au Bac durch Schützengräben 
erschlossen : BBG LVII 30-33. | Les découvertes faites sur le front 
compromettent les théories de Napoléon III sur les campagnes de César. 

R. Egger, Ein neuer Statthalter der Provinz Dalmatia : JOEAI (Bei- 
blatt) 1919 203-322. | Essai de reconstitution d'une inscription tronquée 
de Salona, qui nous permet de suivre de 208 à 217 le cursus honorum 
d'un C. Iulius [...jxianus, gouverneur de Dalmatie. 

П. Finke, Rómischer Meilenstein aus Selz, gefunden 1913 : RGBK VII, 
6 (1914). | On peut compléter l'inscription d'après CIL XIII 9097, qui 
appartient à la méme voie Mayence-Strasbourg. 

E. Groag, Prosopographische Beiträge : JOEAI (Beiblatt) 1919 323-328. 
ı La dédicace d’Epidaure (CIL Ш 7267) convient à Ducenius Geminus, 
consul en 56/57 (?), dont le cursus honorum nous est connu par d'autres 
inscriptions. 

К. Gulmann, Zu den römischen Strassen um Breisach : Ger H 423-127. 
| Reconnaissance de la ligne N.-S. de Hausen à Leiselheim et de deux 
embranchements. 

W. Ileraeus, Parisius : WPKh 1916 1237. | Drüseke a tort (cf. ci-des- 
sus) de supprimer dans les textes médiévaux l'indéclinable « Parisius ». 

M. Ilolleaux,Decret des auxiliaires crétois de Ptolémée Philométor, 
trouvé à Délos : APF VI 9-24. | Rédigée en l'honneur d'un haut fonc- 
tionnaire par les auxiliaires envoyés à Alexandrie, l'inscription atteste 
l'alliance entre Philométor et le xotvov т@у Kentatéev. 

J. H. Holwerda, Plin. N.H. iv 17, 106 : RGKK (1917) 18. | Il faut 
ponctuer de facon à faire comprendre que les Morini sont voisins par la 
cöte des Marsaci, et, par le pagus Chersiacus, des Britanni. 

[d., Die Bataverstadt im Lager der 10. Legion bei Nijmegen : IAE 
XXV r-xxvr. | Indices de l'existence d'un camp pour la période de 70 
jusqu'à environ 105. 

Id., Oppidum Batauorum : RGKK 1917 I, 4. | Des ruines et des débris 
pres de Nimégue attestent l'existence d'un établissement indigène forte- 
ment romanisé duer в. ap. J. C. dans lequel on peut reconnaitre l'oppi- 
dum détruit par Civilis en 70 (Tac. Hist. v 19. Dans le voisinage, 
briques de la 10° légion que mentionne aussi Tacite. 

Id., Die Bataverstadt und das Legionslager der Legio x in Nijmegen : 
Ger П 51-54. | Construites peu avant Геге chrétienne, démolies vers 70, 
ces fortifications sont identifiables avec celles de l'Oppidum Batauorum 
détruit par Civilis. 

Id., Römisches kastell in Heerlen : IAE XXV xxxvin ss. | Découverte 
de P. Peters, qui a donné пси aux fouilles de Goossens et Holwerda. 

Id., Vechten. Frührömisches Kastell und Flottenstation : RGKB VIII 
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+ (1915). | La mise à jour de fossés, d'objets du rer siècle et d’un autel 
comparable à celui du triérarque de Cologne, permet de conclure à 
l'existence sur ce point d'un chäteau-fort et d'une station de bateaux. 

F. R. Kenyon, The revolt of C. Avidius Cassius : APF VI 213-214. | 
Un ostrakon d'Élephantine de l'an 175 montre que la révolte d'Avidius 
eut du retentissement jusque dans la Haute-Egypte. | 

Ch. Kinapp), Professor Tenney Frank on agriculture in early Latium : 
CW XIII 114. | Frank établit (Amer. Econ. Rev. IV 1749 267 ss.) que la 
constitution géologique des environs de Rome est récente : les tombeaux 
du forum, du Palatin et de Grottaferrata ne sont pas antérieurs au début 
du 1** millénaire. Pline situe 50 localités dans la campagne romaine, 
dont le riche sol volcanique était judicieusement drainé et protégé 
contre les torrents de pluie; au vi* s. le Latium était trés cultivé et 
abondamment boisé (Théophraste); la densité de la population déter- 
mine une politique d'expansion; c'est au 1v°-11° s. que commence avec le 
pälurage la dépopulation, et cette transformation est précipitée par la prise 
de possession de riches contrées en Sicile et dans le nord de l'Afrique. 

К. Koenen, Römisches in Paderborn : Ma XIII 185 ss. | Les quartiers 
d'hiver de Tibére « ad caput Lupiae fluminis » (Velleius) se trouvaient à 
Paderborn ; les Romains ont pris l'affluent (Pader) pour le cours d'eau 
principal (Lippe). La liaison avec Castra Vetera par un « cardo maximus » 
est le « limes a Tiberio coeptus » de Tacite (Ann. 150). Le cours de la 
Lippe s'est modifié, tout comme celui du Rhin, qui pour Pline a trois 
embouchures, et deux pour Virgile. | 

F. Koepp, Revolution auch in der deutschen Rômerforschung ? Ger IV 
1-4. | A propos de l'ouvrage de C. Metz sur Aliso-Solicinium : ni l'une 
ni l'autre des deux localités ne peut ètre située dns la région de 
Wetzlar, dont les restes de fortifications ne sont peut-être méme pas 
romains. 

E. Kornemann, P. Quinctilius Varus : NJA 1922 42-62. | Le meilleur 
administrateur qu'Auguste pouvait mettre à la tête de la province de 
Germanie. Sa défaite est due à ce que, après la mort d’Agrippa, l’empe- 
reur avait confié à une armée insuffisante une trop lourde tàche. Étude 
des sources à propos de Cologne, capitale de la province (anciennement 
Ara Vbiorum, puis Colonia Claudia Ara Agrippinensis), et sur le champ 
de bataille, localisable sur la moyenne ou la haute Lippe. 

F. Kutsch, Die Grabung im Mainzer Legionslager 1919 : Ger IV 25-30, 
| Compte rendu des fouilles et travaux, qui permettent d'établir en par- 
ticulier que le camp, occupé de la fin du ri* s. à la fin du ше s., a été 
. abandonné quand la garnison fut transportée dans la ville désormais 
fortifiée. La ville tomba au pouvoir des Germains en 406. 

. Е. Langewiesche, Teutoburg : Ger Il 84. | Germanicus, en pénétrant 
par la vallée de Emmer dans la région de Hanovre, a dà toucher Dóte- 
berg, dont le nom recouvre « Teutoburgium ». 

Id., Ptolemäus und die Teutoburg : Ger IIl 81 ss. | L'étude des lieux 
et les données de Dion Cassius engagent à corriger TovAtsospytov en 
Тоотбоору:оу = Teutoburg. 

R. Lantier, Notes de topographie carthaginoise : cimetières romains 
et chrétiens de Carthage : CRAI 1922 22-28. | Les cimetières romains et 
chrétiens marquent les limites de l'agglomération urbaine lors de sa 
plus grande extension (Bir-el-Djebanna, Bir-el-Zitoun, Malga, Sidi-Bou- 
Said, Marsa). Les quelques sépultures romaines du rer siècle du quartier 
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de Dermech portent le témoignage d'une époque où la ville n'avait pas 
atteint son complet développement. La ville était alors concentrée près 
de la mer. La disposition des sépultures chrétiennes, de basse époque, 
dispersées dans le quartier sud de la ville, peut être considérée comme 
l'indice d'un dernier remaniement dans la topographie de Carthage : la 
‚population a diminué et l'activité se trouve concentrée en bordure de 
la mer sur les emplacements de l’antique cité punique. 

II. Lehner, Zukuuftaufgaben der Rheinischen Altertumsvereine : Ger 
HI 118-128. | 11 faut systématiser et coordonner les recherches en com- 
mencant par une statistique des antiquités el une carte de l'occupation 
romaine. Pour l'époque romaine, il reste à découvrir les camps d'étapes 
de César, à localiser les ponts du Rhin, à reconnaitre la ligne de fortifi- 
calions de la rive gauche. | 

A. Lesmaries, La plaine maritime de Dunkerque : le Blooteland aux 
époques préhistorique, gauloise et gallo-romaine : REA 1922 129-154. | 
Le réseau complet de routes romaines dont on retrouve les traces dans 
le Blooteland suppose une importante occupation du pays. De fait, les 
vestiges gallo-romains sont abondants à l’extreme limite du Houtland 
et dans tout le Blootelaud (monnaies, médailles, vases, statuettes, 
inscriptions, substruclions, digues sur la côte). Seulement, il ne semble 
pas que la présence romaine ait exercé une influence profonde sur le 
pays, pas plus que sur le Houtland ni sur la Flandre elle-même. 

F. Lorger, Vorläufiger Bericht über Ausgrabungen nächst Lotschitz 
bei Cilli : JOEAI (Beiblatt) 1919 107-134. | Traces d'un camp, le 3° connu 
de la legio 11 Italica dans la région des Alpes. Marques de briques de 
32 types différents. 

J. Lückger,° Der römische Hafen von Cöln : JVA vol. 125 163-137. | 
L'étude des travaux de terrassement exécutés dans la direction du 
fleuve indique l'existence d'une ile et d'un double port naturel dès avant 
l'occupation romaine. Les Romains laissèrent en l'état le port ancien, 
qui perdit toute importance après les destructions des Francs en 355 ` 
et 388. | 

V. Lundström, Lemouii : SAT I 27 ss. ! Le nom des Lemouii, que 
Tacite (Germ. #3) donne comme voisins des Goths, doit ètre lu Leuionii 

` (= (Н)Шеџіопеѕ de Pline, Azvovo: de Ptolémée), et s'applique à un peuple 
venu, d'après ce dernier, de la Suède centrale vers la côte Sud de la 
Baltique. | 

P. Marchol, Noms de lieux belgo-romains dans la forêt d’Ardenne: 
MB 1922 120-126. | Ebly dérive du gentilice « Erbulius »; Habay-la- 
Vieille du gentilice germanique « Ilabbo »; Merny de « Matrinius »; 
Sohier de « sabucus » sureau; Sensenruth de « Saliciacus Rivus » ; Suxy 
de « Sucesacus » ; Vresse du gentilice « Vircia » ou « Vericia ». 

V. Martin, Stratèges et basilicogrammates du nome Arsinoite à 
l'époque romaine : APF VI 137-176. | D'Auguste à Antonin il y eut trois 
oroarnyot 'Agatotzov, qui furent ensuite réduits à deux, alors qu'il subsis- 
tail trois greffiers. Stratéges et greffiers eurent le droit de cité romain 
depuis la constitutio Antonina. 

O. Menghin, Grabungen in. Stillfried an der March : JOEAI (Beiblatt) 
1949 67-106. | Resultat des fouilles : en ce qui concerne la période 
romaine, les trouvailles concordent avec les données qu'on a sur une 
évacuation volontaire et méthodique à la fin du us s. ; les murs semblent 
dater de l'époque suivante (11°-у* s.), 
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Id., Spuren eines römischen Kastells im nördlichen Niederösterreich : 
Ger I 184-187. | Des fouilles en 1916 ont revele a Stillfried en Basse- 
Autriche l'emplacement d'une garnison que les Romains auraient établie 
pendant la guerre des Marcomans, et dont le chäteau-fort a dû être rasé 
en 180. | 


М. Merlin, Manilius « Tezagam urbem expugnavit atque diripuit » 
Orose iv, 22,8 : BSAF 1922 154-156. | On est en droit d'identifier la 
Tezaga d'Orose avec la ville dont les restes trés ruinés se voient à 
Henchir-Tachezga, ou mieux Henchir-Techga, à 8 kilomètres au sud- 
est de Mateur. Un bon manuscrit d'Orose nous donne pour le méme pas- 
sage la variante « Tizicam », et nous savons d'autre part par une dédi- 
cace de l'époque de Gordien III trouvée à Henchir-Techga que la loca- 
lité s'appelait alors « Thizika ». 


Ed. Meyer, Ueber: die Teutonen und Tougener : SPA 1921 750-755. | 
Les Tougénes que Posidonius nomme à la place des Teutons à la bataille 
d'Aix sont identiques avec eux, et ne sont pas des Helvètes, comme 
l'admet Posidonius, mais des Germains du Nord qui s'étaient unis aux 
Cimbres dés l'an 113. 


К, J. Neumann, Römische Klientelstaaten : AZ CXVII 1-10. | Les 
Etats clients sont politiquement et militairement soumis à l'Empire, 
mais juridiquement indépendants. L'appartenance à l'Empire repose sur 
une communauté d'intéréts et de relations économiques, mais elle ne 
s'étend pas aux pays d'outremer, qui, sauf le cas des civitates liberae et 
foederatae, constituent des provinces sujettes. Les souverains peuvent 
garder une certaine autonomie, limitée par des traités ouune alliance mili- 
taire, sauf quand l'intérét de la défense commande de les réduire à l'état 
de province. Sous des formes diverses, Rome pratique une politique 
réaliste qui subordonne tout à la toute-puissance de l'État. 


E. Norden, Rómer und Burgunden. Ein Beitrag zur rómisch-germa- 
nischen Forschung : SPA 1921 548. | Dans Ammien xvin 2,25, il ne faut pas 
corriger « Romanorum » en « Alemannorum »; les Romani étaient une 
population demeurée dans la région du Limes vers Oehringen. Le nom 
de « Capellatium uel Palas » donné par Ammien et qui survit aujourd'hui 
dans la région, semble appartenir à la langue des soldats. 


J. Е. Oelmann, Das Standlager der ala Vocontiorum bei Soissons : 
Ger IV 4-12. | Les travaux exécutés depuis 1850 permettent d'établir que 
le camp a été occupé d'Auguste à Claude, et a assuré la garde d'un 
important croisement de routes, jusqu'au moment ou l'ala fut reportée 
sur le Rhin, vers 50- 70. 


F. Philippi, Rómerforschung in Westfalen: JVA vol. 125 189-191. | 
Les travaux se poursuivent, indépendamment des données sujettes 
à caution de Ptolémée, à l'aide surtout des indications anciennes relatives 
à la région de Haltern. — Schulten /ibid., p. 191-192) note qu'il ue faut 
pas négliger des relevés topographiques préliminaires plus étendus, et 
qu'en particulier la question des quatre camps roinains de la Lippe 
demande une solution. 


U. R., Rouession, capitale gallo-romaine des Vellaves: REA 1922 
154-152. | Soumise au régime municipal romain, centre d'admiuistra- 
Dun, la présence d'autorités, jointe au fait qu'elle était traversée par 
les routes de Lyon à Bordeaux et de Nimes à Alais, lui donna une 
importance trés grande, qui se manifesta par l'érection de temples, édi- 
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fices publics, un forum, des fontaines, des thermes, des portiques, et de 
luxueuses habitations privées. 

Р. Reinecke, Grabungen auf dem Altstadthügel in Passau : Ger Ш 57- 
61. | On: a retrouvé des restes du mur de l'oppidum celte Boiodurum, 
sous les fortifications romaines de Batavis rasées sans doute en 976. 

Id., Altstadt Passau ` RGKB IX 89. | Les fouilles attestent un établis- 
sement romain de la période moyenne et récente. 

A. Riese, Bataver und Mattiaker : Ger IV 1920 60-62. | Dans Tacite 
Germ. 29 « similes Batavis », la similitude ne se rapporte qu'à la situation 
vis-à-vis de l'empire; il faut appliqueraux Bataves la phrase ainsi recons- 
tituée ` nisi quod. <i> ipso adhuc terrae suae solo et caelo acrius 
animantur. 

Id., Nachträge zu dem 1892 erschienenen Werk « Das rheinische 
Germanien in der antiken Literatur » und zu den 1913 ersch, « Das 
rhein, Germ. in den antiken Inschriften » : ВОК VIII 7-29. | Nouveaux 
textes, empruntés surtout à Tacite, classés selon le plan du livre, suivis 
de rectifications et de deux index. 

Id., Der römische Name von Ems : Ger И 46. | Peut-être « Aquae 
Manti(i) », reconnaissable dans « Au-menzu » (ix* s.). cf. ci-dessus : Bach. 

Id., Ueber die fünften Legionen und ihre Beinamen : RGKK I (1917) 
38-42. | Les textes (Cicéron, Appien) ne permettent pas de distinguer 
entre les légions césariennes V Alauda et Macedonica. La 5* légion 
Alauda, qui apparlient à l'armée « macédonienne », se trouve sous 
Tibére comme 5° Macedonica en Mésie, puis en Dacie; sous Claude, 
elle reprend pour quelque temps le vieux nom d'Alauda. 

Id., Die zwanzigsle Legion : Ger II, 1 (1918. | La 20* légion, appelée 

= Valeria Victrix par Dion 55, 53, n'a pas porté ces noms à l'époque d'Au- 
guste. Elle a été jusque vers 10 en Illvrie, en Germania inf. jusque vers 
40, puis à Deva en Grande-Bretagne, où Claude lui donne ces noms sans 
doute en #2 d'aprés sa femme Valeria Messalina, comme il désignera la 
colonie de Cologne en 48 d'apres sa seconde femme Agrippine. 

Id., Rhenus bicornis | Aen.vın 727); cf. Textes: Vergilius. 

E. Ritterling, Zur Zeitbestimmung einiger Urkunden vom Opramoas- 
denkmal : RhM LXXIII 35-46. | On peut dater les inscriptions du monu- 
ment d'Opramoas (Rhodiapolis en Lycie) en prenant comme règle que 
les légats impériaux de Lycie-Pamphylie recevaient cette charge avant 
le consulat : les n” 4, 4-7, 13, 14, 16 peuvent être datés des années 103 à 
12+. — Critique des conclusions de lleberdey relatives à la liste des 
prètres des années 131-152. 

Id., Die Osi ciner afrikanischen Inschrift : RGKK 1917 I, 5. | Une 
inscription de Bulla Regia nomme un Vitulus, praepositus gentis Onso- 
rum sous Commode. Ces Onst doivent ètre les mêmes que les Osi de 
Tacite (Germ. 28 et 43) qui, établis hors de l'Empire, au N. О, de la 
Hongrie, représentent peut-ètre un des éléments des provinces de Mar- 
comaunie et de Sarmatie que Marc-Auréle songeait à établir sur le 
Danube moyen. | 

ld., Die Stufen der Amtslaufbahn des P. Cornelius Anullinus : 
RGKK 1917 I, 3. | Deux inscriptions de Oehringen (CIL XIII 6542, 
65431, permettent de dater des dernières années de Marc-Aurèle /170- 
180; et peut-être des premières années de Commode le commandement ` 
de ce personnage dans la Germanie supérieure et par suite le séjour 
d'une garnison romaine en cet endroit. 
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ld., Ein Offizier des Rheinheeres aus der Zeit des Caligula: Ger I 
170-173. | Deux inscriptions de Thugga {40-41 ap. J.-C.) donnent 
L. lulius Crassus, chevalier d'origine provinciale, comme officier d'état- 
major de l'armée du Rhin. | 

A. Ruppersberg, Die Lage des Vicus Ambitarvius : Ger Il 104-108. | 
Le séjour d'Agrippine, Vicus Ambilaruius ou Ambialinus, qui se trou- 
vait « supra confluentes » (Coblenz), doit être Münster-Maifeld, au 
moyen äge « pagus Ambitiuus ». 

F. Ruzicka, Rómischer Reiseverkehr ; cf. Histoire sociale. 

E. Sadée, Rom und Deutschland vor 1900 Jahren. Weshalb hat das 
römische Reich auf die Eroberung Germaniens verzichtet ? JVA 1917 
1-16. | Historique des difficultés que présentait la conquete : le pays, 
les habitants, leur caractére, leur organisation ; motifs de politique inté- 
rieure. Aulendemain du triomphe de Germanicus, qui salisfait l'orgueil 
national, Tibere se rend compte des nécessités qui commandent de 
renoncer à la conquéte. 

R. Scalais, Contribution à l'histoire de la Sicile: MB 1922 251-252. | 
Dans la seconde action contre Verrés, Cicéron affirme que la Sicile 
continue d'être le grenier de Rome ; or, un cinquième seulement de la 
superficie de l'ile était cultivé. Peut-étre a-t-il inconsciemment exagéré 
l'importance des producteurs de blé, parce qu'ils avaient eu plus que les 
éleveurs à souffrir des malversations du préteur. 

W. Schmid, Flavia Solva bei Leibnitz in Steiermark ; JOEAT (Beiblatt) 
1919 436-156. ! Fouilles sur l'emplacement de Solva, fondée en 70 au 
moment où Vespasien étendit l'occupation sur le Danube. L'établisse - 
ment d'un camp de prisonniers et de réfugiés a permis de poursuivre 
les recherches et de reconnaitre le forum, une villa suburbaine, deux 
insulae de part et d'autre du forum, l'amphithéâtre, des boutiques du 
centre et des maisons de la périphérie : fragments de sculpture, archi- 
lecture, peinture, et d'inscriptions. 

Id., Ausgrabungen in Emona 1916 : JOEAI (Beiblatt) 4919 155-164. | 
Fondée vers 34 par Auguste (colonia Julia), la ville fut fortifiée en 14-15 
ap. J.-C. ; 26 tours d'angle, 18 portes, larges rues A angle droit ; type 
de maisons en partie pompéien, mais avec des divergences qui indiquent 
une population d'origine nord-italienne. 

A. Schulten, Ein rómisches Lager aus dem Sertorianischen Kriege: 
JDAT 1918 75-106. | Camp romain de l'Estramadure près de la Colonia 
Caesarina Norbana (Caceres) sur la route militaire d’Emerita Augusla au 
Vicus Caecilius ; dimensions de l'antica, de la postica {forum et quaesto- 
rium! et du stade. Le camp a dù etre établi par Metellus dans l'été de 79. 

ld., Eine neue Rómespur in Westfalen : JVA vol. 12% 88-103. | La 
découverte d'une barre de plomb marquée au nom d'un entrepreneur de 
mines connu, L. Flauius, à 40 km. AUTO. de Oberaden, fournit une indication 
sur la pénétration au temps des guerres d'Auguste, et mel sur la voie 
d'une identification de 4 camps de la Weser et de 4 camps: de la Lippe. 

О. Srhulthess, Fundbericht aus der Schweiz für 1913-1914 : ВСК VIII 
83-118. | Les trouvailles d'époque romaine (Avenches, Augst, Windisch) 
apportent une contribution à l'histoire de l'occupation et de la défense 
sur la frontiére du Rhin. Nombreux plans et cartes, en particulier pour 
la situation de Vindonissa prés du confluent de la Reuss et de l'Aar. 

К. Schumacher, Wo war die Schlacht bei Hirodulum ? Ger IV 22. | 
On peut contre Ganter (Ph LXXIII 549 ss.) fixer le lieu de la bataille de 
11 à Riol prés Trèves. 
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ld., Die хол; (oppida) Germaniens bei Ptolemaios : Ger ПЕ 78-81. | Le 
géographe du n° s. emprunte ses renseignements à des cartes militaires 
ou à des ilinéraires de commerçants ; chacune de ses données doit être 
vérifiée sur place à la lumière des documents. Dans l'ensemble, on peut 
relever au N. O. des établissements germains ou romano-germains, au 
S. O. des éléments celtiques, germaniques et romains ; les oppida du 
centre et du sud sont des chefs-lieux celtiques ou germaniques. 

Е. Stein, Der Verzicht der Galla Placidia auf die Präfektur Illyricum: 
WS XXXVI 343-347. | Le témoignage de Cassiodore (Var. x1 1, 9) « amis- 
sione Illyrici » doit s'appliquer non pas à la dioecesis d'Illyrie (occiden- 
tale), mais à la préfecture d’Illyrie (orientale). 

M. L. Strack, Kleopatra : HZ CXV 473-495. | Naissance, éducation, vie 
de Cléopâtre, à Alexandrie, puis à Rome, avec César, amante, puis épouse 
et conseillère d'Antoine, qui trouve en Égypte le seul royaume encore 
capable de lui fournir un appui. 

Е. Thibault, La question des « Gemeinlreie » : NRD 1922 390-441. | 
П n'existait pas dans la société germanique à l'époque de Tacite une 
classe sociale supérieure à celle des Germains libres el désignée par le 
qualificatif de « nobilis ». Les Germains libres vivaient alors, non pas 
comme des paysans ni comme des seigneurs, mais adonnés exclusive- 
mentà la guerre et recevant des redevances en nature des esclaves ou 
affranchis qui cullivaient leurs terres. A l'époque carolingienne, en pays 
germanique, il existe trois classes de personnes qui ne correspondent pas 
aux classes de l'époque de Tacite : les hommes jouissant de la liberté 
complete (nobiles, edhilingi, adalingi) ceux astreints à certaines rede- 
vances (liberi ou frilingi), ceux de condition servile (parmi eux les 
lites). Les « nobiles » vivaient comme des seigneurs, puisqu'ils rece- 
vaient des redevances des vaincus fuxquels ils avaient laissé des terres. 
En Baviére, les libres dépendants d'origine non romaine peuvent étre 
des affranchis; l'ancien colon romain est l'égal du 'serf et se confond 
avec ce dernier. Les Barchalks sont les anciens possessores romains qui 
continuent de payer à leurs nouveaux maîtres l'ancien impôt romain 
devenu coutumier. Ils ne' peuvent vendre librement leur terre ; ils 
peuvent cependant devenir les tenanciers de cette méme terre ou d'une 
autre. 

G. Weise, Fránkischer Gau und römische ciuitas im Rhein-Mainge- 
biet : Ger III 97-103. | Sur les deux rives du Rhin comme dans tout l'Oc- 
cident de l'Empire franc il y a continuité entre les « ciuitates » romaines 
et les districts francs. 

Fr. Winkelmann, Ein römischer « Burgus » : RGKK 1917 I 45-55. | 
Des fouilles de 1916 ont permis de siluer sur la route de Pfünz à Weis- 
senburg in Br. prés du limes un « burgus » de l'époque d'Hadrien (се 
mol désigne dans la province d'Afrique une maison fortifiée, et équivaut 
dans la langue militaire au « turris » de la langue commune). 

Id., Die römischen « burgi » in der Harlach bei Weissenburg i. Br., 

- bei Heglohe und Steinsdorf : Ger П 54-59. | Relevé de petits postes 
céhelonnés le long du limes. . 

G. Wissowa, Tacitus Germania im Zusammenhange der antiken 
Ethnographie; cf. Textes : Tacitus. 

G. Wolff, Antike Klassikerstellen im Lichte der heimatlichen Beden- 
forschung; HG XXVIII 29-32. |. Montre occasionnellement que le déve- 
loppemen® de la culture n'a jamais été complètement interrompu dans 
les régions romanisces de la rive droite du Rhin. 
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Id., Zur Geschichte des obergermanischen Limes : КСК IX 18-114. | 
Bibliographie, fouilles et trouvailles a Mayence et Strasbourg. Les postes 
du Taunus et de la Wetterau ont été les premiers éléments de défense 
de la frontière : Saalburg est de l'époque de Domitien. Les marques de 
briques sont d’une grande importance pour la datation, mais les briques 
n'attestent pas toujours une occupation prolongée. 

Id. Was verstehen wir unter rómisch-germanischer Altertumsfors- 
chung ? Ger ПІ 3-7. | 11 faut comprendre dans cet ordre d'études d'une 
part la pré- et la proto-histoire, d'autre part la période post-romaine. 

Ild., Zur Chronologie der Ziegelstempel der уш. Legion ; cf. Archéo- 
logie romaine. | 

Monde byzantin. 
BisuiocraPuie des publications relatives aux études byzantines jusqu'à 
1916: ByZ XXHI 419-524. 

DIE BvzaNTINISCHE GESCHICHTSWISSENSCHAFT im letzten Jahrhundert : 
par E. Stein : NJA 1919 480-494. | Bibliographie depuis 1870 ; critique des 
œuvres, progrès dela connaissance, lacunes, état des travaux en Russie, 
Angleterre, France, Autriche, Gréce, Allemagne. 

E. Cuq, Note sur Julius Priscus, préfet du prétoire de Gordien : CRAI 
1922 184-189. | Le nom martelé de l'inscription grecque de Palmyre 
(C.I.G, 4483) n'est pas Julius Philippus, mais Julius Priscus. Ce Julius 
Priscus, préfet avec Timésithée, et qui se montra fort mauvais adminis- 
trateur, n'a rien de commun avec le préfet du pretoire qui fut chargé 
suceessivement sous Gordien de plusieurs procuratelles provinciales et 
fit fonction de gouverneur avant d'étre vice-préfet d'Égypte, « juridi- 
cus » d'Alexandrie et préfet de Mésopotamie. 

Н. Lamer, Byzanz als Brücke zur Gegenwart : WB 1922 55-58. | Dans 
l'ordre économique, nous devons à Byzance l'institution du bazar; dans 
l'ordre littéraire, une épopée comme celle de Digénis Akritas intéresse 
à la fois l'historien du moyen âge (chevalerie) et.la critique homérique. 
La pauvreté de la littérature byzantine de 650 à 850 s'explique par le 
manque de papier aprés la conquête de l'Égypte par Omar en 640, et 
non pas par une indigence intellectuelle. 

C. Е. Lehmann-Haupt, Aus und um Konstantinopel, 3: Kadikof = 
Chalkadon : 277-283. | Dans Damatrys et Damokrania survit encore la 
forme dorienne, et Stamboul peut se rattacher à '; tà» тому. 

L. Nischer. Die Heeresreformen Diokletians und Konstantins und ihr 
Wandel bis zum Abschluss der Notitia dignitatum : WS XLII 188 ss. | 
Le renforcement inconsidéré de l'armée par Dioclétien permit la réforme 
de Constantin (séparation de la cavalerie légionnaire et des fantassins, 
distinction des troupes de campagne et des troupes d'occupation, créa- 
tion pour l'intérieur des « pseudocomitatenses »), dont la Notitia digni- 
tatum contient les dernières épaves. 

E. Stein, Untersuchungen zum Staatsrecht des Bas-Empire ; cf. Droit. 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 
Generalia. Varia. 


BistiocnAPHIE. des années 1916-1917 : OefTentliches und privates 
Leben : JDAI 1917 Suppl. 67-72. 


II. Bavinck, Ethik und Politik ; cf. Philosophie. 
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E. H. Brewster, Modern antiquities ` CW XIII 121-126. | П est facile 
de trouver chez les anciens maintes conceptions et coutumes qui ont leur 
pendant dans la vie moderne et prennent leur sens par la comparaison. 

O. Fleischer, Die vorgeschichtliche germanisch-griechische Kulturge- 
meinschaft : Ma XIV 1-158. | La tradition (légende des Hyperboréens;, 
la mythologie (Wotan = aordav), la religion (chiffres sacrés 7, 9, 50), 
l'archéologie méme, attestent qu'une partie notable de la culture grecque 
est venue du Nord germanique. 

F. Günther, Die Antike im Spenglers « Untergang des Abendlandes », 
WB 1922 71-74. | Le défaut de Spengler est de trop généraliser : il abou- 
tit à une caricature du monde gréco-romain ; ce qui est anéanti, c'est la 
forme, la culture extérieure, mais les grandes idées survivent. 


C. Hesseling, ‘’Ecxos одбутоу: VMAW V, 2, 2 (1916). | Il faut entendre 
avec Solon (fr. 26, 1) que les denls sont la barriére du monde extérieur 
(et non pas les lévres ; cf. Eustathe sur a 64) ; dans les croyances des 


peuples, les dents retiennent la vie et l'âme. 
`J. Kromayer, Republik und Monarchie im Altertume und bei uns: 


NJA 1922 157-166. | La chute des monarchies modernes est l'aboutisse- 
ment normal d'une longue évolution. Les tàches imposées à une répu- 
blique exigent une préparation qui manquail aux anciens ; c'est pourquoi 
la Gréce et Rome ont passé de la république à la monarchie absolue, 
l'une par la dictature militaire, l'autre par la monarchie modérée. 

M. Lang, Die pannonische Frauentracht : JOEAI (Beiblatt) 1919 207- 
259. | Les Celtes de Pannonie devaient avoir leur costume original au 
temps de leur établissement dans le pays ; le costume des femmes, net- 
tement distinct de celui des hommes, ne s'assimile pas systématiquement 
les caractéristiques romaines ou gréco-orientales ; seules les classes su- 
périeures de la société les adoptent en partie. 

P. Thomas, La veillée des morts dans l'antiquité: BAB 415-418. | La 
coutume était de veiller les morts entre l'ensevelissement et le départ 
du convoi (Properce, iv, 7, 25-26; Iliade xix, 28 ; Énéide xi, 29; Lucien, 
Le tyran, Timon ; Apulée, Métamorphoses и, 21). Firmicus Maternus 
(Math., тп, 9, 3) et Ulpien (Digeste, xi, 7, 1&) parlent de gens qui faisaient 
profession de la garde des morts. 

P. Tietz, Wahlrechtsfragen im Altertum ; cf. Humanisme. 

Trendelenburg, Der Humor in der Antike, ein Band zwischen der 
bildenden und der Dichtkunst : HG ХХХІ 104. | Compte rendu d'une 
communication faite au Verein der Freunde des hum. Gymn. zu Berlin. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Volk und Heer in den Staaten des 
Altertums : IMS XII 667 ss. | L'État antique est militaire ; l'armée est 
le peuple, la centurie est une compagnie, les citoyens votent sur le 
Champ de Mars, service militaire et droits politiques vont de pair ; 
la démocratie d'Athénes repose sur l'armée et la flotte ; l'extension du 
service militaire conduit à l'extension du droit de cité. Seule la « levee 
en masse » moderne a fourni un équivalent de cette conception. 


Civilisation grecque et alexandrine. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE des publications relatives à la vie grecque 
(1919-1922), par M. Lacroir : REG 1922 211 ss. 

E. Е. Bischoff, Die griechischen Monatsnamen : NJA 1919 49+ ss. | 
L'article de Pauly sur le calendrier donne jusqu'à 326 noms de mois 
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grecs, ce qui illustre l'extrême morcellement dela culture hellénique ` les 
anciens ratlaches au culte, les plus récents à des dieux ou héros divi- 
nisés, quelques-uns, de l'époque alexandrine, au zodiaque; Apollon seul 
est représenté dans 166 localités. 

St. Brassloff, Zum Papyrus Hal. 1, 219 ss. : Н 1922 472-474. | Le texte 
de la loi qui interdit la prise en esclavage d'Alexandrins ne confirme 
pas la distinction qu’on a prélendu faire entre zoAizat et 'Arcfavögei;; il est 
à rapprocher de prescriptions du droit grec et surtout du droit romain 
vente d'un citoyen déchu de ses droits « trans Tiberim »). 

J. Carcopino, Le Gnomon de l'idiologue et son importance historique : 
REA 1922 101-117, 211-228, | Sur trois points essentiels le gnomon que 
la belle édition de Th. Reinach nous révèle dans sa teneur substantielle 
modifie la conception que les documents antérieurement découverts nous 
avaient donnée des institutions romaines : réglementation du droit d'as- 
sociation ; objet des lois caducaires ; fonctionnement du recrutement 
militaire. La date précise du gnomon a son intérét pour la psychologie 
de Marc-Aurèle et l'histoire de sa politique. Mais qu'on le rapporte à la 
décade 150-161, sous Antonin le Pieux, ou au septennat 169-176, sous 
Antonin le Philosophe, le document ne peut appartenir qu'au troisiéme 
quart du second siécle, et l'intervalle est trop faible pour modifier le 
milieu social et l'ambiance juridique ou doivent se développer nos ten- 
tatives d'interprétation. Il reste donc une source de premier ordre pour 
l'histoire de l'Égypte, pour celle de l'Empire au second siécle, et pour 
l'étude du droit romain. 

P. Cloché, Les naopes de Delphes et la politique hellénique : BCH 
1916 78-141. | De l'analyse des textes financiers de Delphes, publiés par 
M. Bourguet, il parait résuller non seulement que la composition des 
assemblées de naopes n'a pas obéi à des traditions rigoureuses et quasi 
immuables, mais aussi qu'elle n'a pas dépendu uniquement d'habitudes 
administratives ou de convenances personnelles. Elle a été fréquem- 
ment déterminée, souvent modifiée, parfois bouleversée soit par la pres- 
sion d'intéréts économiques, soit par le cours changeant des événe- 
menis politiques. Les listes contemporaines des périodes de crise pré- 
sentent à cet égard un intérét considérable. 

б. Corradi, Gli augodacyaı a Pergamo : ВЕС 1922-23 65-67. | L'auzo- 
басу est un fonctionnaire subordonné aux astinomoi, el sa magistra- 
trature n'a pas grande importance dans l'administration de la ville. 
Il apparait surtout par ses fonctions comme un agent du fisc. 

Н. Draheim, Die Bestattung des Landesfeindes bei Sophokles ; cf. 
Textes : Sophocles. 

E. von Druffel, Zum Dioiketen-Problem : APF VL 30-34. | Le pap. 
Heidelb. 1281, du тие в. av. J. C., atteste l'existence de ó:otznza: dans la 
Jopa à côté du ё:о:хтту; d'Alexandrie, ministre des finances. 

P. Gardner, The financial history af ancient Chios ; cf, Histoire régio- 
nale. 


Н. Gerstinger, Die öffentlichen Bibliotheken des griechischen Alter- 
tums: WB 1922 44-51. | Les anciens, surtout les écoles de philosophes, 
ne pouvaient pas se passer de collections de livres ; Aristote est le pre- 
mier collectionneur systématique ; à son exemple le travail philologique 
s organise ( « Pinakes » de Callimaque, Musée d'Alexandrie). Le Musée 
fait d'Alexandrie le centre du commerce de la librairie. Pour le fonction- 
nement de la bibliothéque, les renseignements de Vitruve concordent 
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avec les données de l'archéologie. Toutes les bibliothèques de l'époque 
hellénistique sont rattachées à un sanctuaire. La bibliothéque du MURS 
a dù être détruite avant la prise d'Alexandrie (641/49). 

P. Graindor, Études sur l'éphébie attique sous l'Empire : MB 1922 165- 
228. | Les fetes éphébiques étaient avant tout des fétes sportives oü la 
course de vitesse, la lutte et le pancrace étaient surtout estimés. Les 
« ёлёүүрато: », éphèbes étrangers, ne semblent pas avoir été admis à con- 
courir. Les fétes éphébiques peuvent étre répartiesen deux categories: 
les unes se donnaient en l'honneur des dieux ou des héros, les autres en 
l'honneur des empereurs à l'occasion de leurs victoires ou des membres 
de leur famille et de leur entourage ; on peut faire entrer dans cette 
dernière classe l’ayerv лері алх. Sous l'empire, à Athènes, les éphèbes 
ne créent guére de fétes nouvelles pour honorer les dieux et les héros: 
les seules à excepter, semble-t-il, sont celles des Amphiareia et des 
Asklepieia. Le calendrier des jeux éphébiques à l'époque impériale peut 
aisément étre dressé et le détail de chacune des fetes établi gráce aux 
textes épigraphiques. Le Atoyévetov devait être un collège préparent à 
l'éphébie. 

S. Hammer, De rerum naturae sensu apud poetas ; cf. Histoire litté- 
raire. | 


L. Heuzey, La tunique de lin des femmes grecques ou tunique ` 


ionienne étudiée sur le modèle vivant: RAA XLI 13-20 ; 105-115. | T: 
La forme première de la tunique de lin avant l'ajustement est toujours. 
comme pour le péplos, la pièce d'étoffe rectangulaire. On en réunit 
par une couture les bords latéraux ; entre les deux bords supérieurs 
on laisse une ouverture pour la tête, puis on les réunit sur les 
épaules et sur Jes bras par une double série de petites fibules régulière- 
ment espacées. La ceinture dessine autour de la taille un bourrelet 
saillant appelé « colpos ». Les étoffes de lin, trop légères pour former 
- des plis profonds, sont souvent froncées à tout petits plis. И : Quelques 
tuniques laissent dépasser autour du bord supérieur une partie excé- 
dante qui retombe en volant sur le dos et la poitrine. Cette tunique 
prête son charme à plusieurs belles statues antiques. Ill: Les femmes 
grecques portent avec la tunique divers manteaux : 1° une sorte de chäle 
agrafé en écharpe sur une épaule; 2° l'ancien péplos ; 3° l'himation sem- 
blable au manteau drapé de l'homme. 

M. Holleaux, ‘Hyeuwv av Ez) табеоу : REG 1922 198-210 | Les ryeuove: 
d'Hermopolis et de la cóte africaine sont des commandants « à la dispo- 
silion », n'ayant pas de service actif. 

A. Kappelmacher, Zur Deutung der ABC-Denkmiler : Zaubermittel 
oder Schulerübungen ? cf. Papyrologie. 

B. Keil, Zur Victoriatusrechnung auf griechischen Inschriften Ч 
ZN XXXII (1915) 47-72. | La valeur du Victoriatus, anciennement 
— 3/4 de dernier — 6 oboles = 1 drachme, a été abaissée par les capi- 
talistes romains vers Гап 10+ av. J. C. à 1/2 denier ; d'où le décret 
amphictionique sur le cours du tétradrechme attique. Auguste semble 
avoir rendu au Vicloriatus sa valeur, mais le terme de :pozatxov conti- 
nua de s'appliquer au 1,2 denier, comme l'indique l'inscription IG IX, 
2, 519. 

W. Kolbe, Das Ehrendekret für die Retter der Demokratie (IG II? 10): 
K XVII 242-248. | Ce document mentionne l'attribution de l'éyy2z3:; ; 
contre l'obtention du droit de cité, que demandait Thrasybule, Archinos 
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invoqua la ysapı, 5zp2vouov ; c'est ainsi que Lysias ne conserva que 
l'isotélie. 

Е. Kühn, Ein antıker Schulaufsatz : B Mus XLII 101-104. | Un 
ostrakou de la collection des papyrus Berl. (12318) contient 23 lignes 
isur la dignité de l'homme! qui paraissent être une dictée d'école. А 
rapprocher de pap. 12319. 

К. Kunst, Griechische Bestallungsgebräuche ` WB 1922 37-39. | L'épo- 
pee homérique, connait. l'ensevelissement et la cremalion, et exprime 
les nolions correspondantes sur la survie de l'âme. Les cérémonies 
funebres donnent lieu à un développement du luxe que répriment Solon 
et Démétrius de Phalère. Éclaircissements sur la cénotaphie et les fêtes 
anniversaires. La monnaie de péage des morts ne doit pas être considérée 
Rohde) comme un rachat symbolique des biens du mort. 

K. Latte, Schuld und Sünde in der griechischen Religion ; cf. Religion. 

F. Littig, Die Gedanken des Aristoteles über Jugendbildung : cf. 
Méthode des études. 

К. Maltézos, La clepsydre judiciaire et la journée divisée en plusieurs 
parlies ` AE 1920 60-71. | S'efforcant de décrire une clepsydre, M. fait au 
ch. 67,2 de la Ilor:r:ia d'Aristote une reslitution difficilement acceplable : 
7)» Zong auhov au lieu de тоу а vÀiaxov. 11 insiste sur la durée des plaidoi- 
ries et fixe à + minutes 5 secondes et demie la durée moyenne de l'écou- 
lemeut d'un сопре. Pour les procès à journée divisée, la journée'calcu- 
lée d'après le jour le plus court d'Athènes était divisée en onze parties : 
chacune des parties correspondait à l'écoulement d'une amphore. Enfin, 
au milieu du iv" siècle et jusqu'en 325, dans les actions privées sujettes à 
estimalion, la durée des premiéres plaidoiries fut abaissée de douze à 
dix conges. | 

V. Martin, Supplément à la liste des Epistratöges : АРЕ VI 216-218. | 
Détermination de 5 nouveaux noms pour Sept nomes et Arsinoite. 

S. Mirone, Sistema monetario greco-siculo ; cf. Numismatique. 


К. Mras, Die Personennamen in Lukians Hetärengesprächen ; cf. 
Testes : Lucianus. 

W. Nestle, Intellektualismus und Mystik in der griechischen Philoso- 
phie; cf. Philosophie. 

G. Plaumann, Die ev "Azaıvoizr, Gëss "Ата 6473 : APF VI 076-185. 
| Le pap. Berl. 1164% atteste l'existence d'un zo/:zeoua des Grecs du 
Favoum. 

E. Preuner, Amphiaraia nnd Panathenaia : H 1922 80-106. | Correction 
à la liste des vainqueurs d'Oropos (IG VII 414, Athen. Mitteil. XXVIII 
р. 3+2, IG IT 5, 978 b), ligne 3% et ss., qui doit être de 335-5, date de 
la seconde domination athénienne. Les concours qui y figurent sont à 
supposer également pour la liste des Panathénées du туе s. — Aux Pana- 
thénées, le concours hippique date de 566; la couronne d'or est attestée 
en 402 ; pour le uovat«z; aywv, trés ancien, on donne des prix d'argent dés 
le temps de Périclés; оп a des amphores d'honneur datées de 373. .— 
Le Xa:220; 'Н^лг о; des Amphiaraia е 335 avait une statue à Olympie de 
la main de Silanion, que Pline place en effet dans la Ze moitié du ive s. 

A. Rehm, Der Grieche und sein Staat : HG XXXII 49-58. | Chez les 
Grecs le seul type dc formation sociale est la « polis », née de la domi- 
nation d'une noblesse terrienne el du besoin de liberté individuelle, 
qui devait se concilier avec la discipline d'État : le citoyen voit dans 

XLVII. — 13 
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l'Élat réduit un élargissement de la personnalité. Cette situation conduit 
à une politique parliculariste, qui interdit les actions communes (on doit 
à Thémistocle l'exception de Salamine) et les établissements durables. 
Il faudra que la polis, discutée par les sophistes, brise son cadre pour 
permettre à l'hellénisme de conquérir le monde. 

C. Rüger, Das altgriechische Gymnasium : HG XXXI 81-92. | La fonda- 
tion de gymnases (attestée pour environ 130 localités) remonte jusqu'à 
l'établissement des Doriensau vıı® s.; ils étaient fréquentés surtout раг 
les éphébes, réorganisés au туе s., mais aussi par des hommes de tout 
àge et méme les jeunes femmes. Le gymnase de Priéne nous donne une 
idée de l'organisation matérielle; l'acte de fondation de Milet de 210 nous 
renseigne sur l'enseignement élémentaire; les inscriptions et papyrus 
attestent que l'enseignement du second degré (jusqu'à 16ans) comprenait 
surtout la grammaire el la musique ainsi qu'une formation morale ten- 
dant à cultiver l'esprit religieux et le patriotisme. 


О. Schreder, Nóuo; ó zXvwv BastAsss : Ph LXXIV 195-204. | Dans cette 
formule de Pindare, si souvent reprise (Hérodote, Platon...), il faut 
comprendre par vouo; le principe qui règle les actions des hommes et des 

dieux. | Compte rendu dans AJPh 1919 219-221]. 


W. Schubart, Hellenen in Aegypten : Hel 1, 8 (1921), 4-7. | Les Grecs 
immigrés du ше au ие s, restent distincts des Gréco-Egyptiens, de plus еп 
plus assimilés; le Gnomon de l'Idios Logos atteste la situation de faveur 
que leur fit Auguste; au ше s. le « ciuis Romanus » devient en Orient un 
Helléne. C'est cette population de qualité supérieure (en particulier les 
Alexandrins) qui domine politiquement et socialement la masse des indi- 
genes. | 

ld., Der Gnomon des Idios Logos : B Mus XLI 72-90. | Traduction du 
papyrus de Théadelphie, qui montre le gouvernement romain assez dis- 
posé à la confiscalion des biens particuliers. 

Id., Papyrusforschung [en ce qui concerne l'histoire et les institutions 
de l'Egypte gréco-romaine]; cf. Papyrologie. 

J. Sitzler, Die alexandrinischen Bibliothekare : WKPh 1917 1087 ss. | 
Le, pap. Oxyrh. X 99 ss. по 1241 permet de reconstituer la liste des biblio- 
thécaires à partir de l'inauguration en 232/249 : Zénodote, Callimaque, 
Apollonius de Rhodes, Eratosthéne, Aristophane de Byzance, Apollonius 
Eidographos, Aristarque de Samolhrace, enfin aprés 145 un officier 
supérieur (!) Cydas. 

Fr. Smolka, La constitution béotienne à la lumiére du Pap, Oxyrh. V 
842 ‘еп polonais! : E XIX 65-74, 

R. Reitzenstein, Zur Religionspolitik der Ptolemäer : ARW XIX 194. | 
A propos du décret de Ptolémée Philopator publié par W. Schubart. 

W. Vollgraff, 'Ev borov ладі: Mn 1921 246-250. | Le rapprochement 
avecdes passages oü il est question descouronnes de fleurs ou de feuil- 
lages qu'on portait dans les fêtes invite à comprendre :« couronné de 
myrle ». 

К. Wenig, La rhétoriqueattique et le mouvement libéral ; cf. Histoire 
de la littérature. 

L. Weniger, Olympische Studien. Wann wurde die erste Olympiade 
gefeiert? ALW XX 41-78. | Le nom d'Olympie est d'importation thessa- 
lienue. Iphitos institue la trève des Jeux ; aprés la victoire de Roroibos, la 
fete revient deux fois dans chaque période de huit ans. — La fixation de 
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Ol. [ = 776 est arbritraire. — Aprés chaque fête on inscrit la liste des 
vainqueurs sur une table de bronze. — Pise regardait l'Altis comme son 
bien, jusqu'au jour où la victoire d’Elis détermina la grande réforme de 
Ol. 48-54 — 588-570. — Sur le modèle des fêtes d'Olympie sont instituées 
еп 580 les Isthmiques, vers 573 les Néméennes, en 566-565 les Pana- 
thénées. 

U. Wilcken, Zu den xä:oyo:ı des Serapeums : АРЕ VI 184-213. | Con- 
trairement à ce que Sethe avait cru pouvoir conclure de textes démo- 
tiques, Ja «2:077, n'a rien à voir avec un arrêt, mais est exclusivement 
de caractère religieux; les xaroyo: étaient libres dans le Serapeum. 


Civilisation romaine et byzantine. 


G. Ammon, Orientieren : BBG LIH 295-302. | L'orientation par rapport 
АГ « Orient », où Pompée avait décidé du sort de Rome, est dcjà chez 
Cicéron dans un passage (Catil. ПІ 19 ; cf. De diu. 1, 17 ss.) dont Je sou- 
venir se retrouve chez les rheteurs et les historiens. 

M. Ashley, The « alimenta » of Nerva and its successors : EHR 1922 5- 
I6. | Suetone (Aug. +1) parle de « congiaria » d'Auguste, Aurelius Victor 
‚Ер. 142) des « alimenta » que Nerva accorde à des enfants indigents : 
« puellas puerosque natos parentibus egestosis ». Pour Trajan, cf. Plin. 
Paneg. 926 ; pour Hadrien ` Spart. /ааг. 7 ; pour Antonin : Capitolinus 8; 
pour Pertinax : Ex. instit. Traiani, etc. 

M. Bacherler, Die Namengebung bei lateinischen Prosaikern ; cf. Ніѕ- 
loire de la langue. 

C. Barbagallo, L’oriente e l'occidente nel mondo romano: NRS 1922 
141 ss. | Vues générales sur le monde romain et gréco-oriental, la 
monarchie, et la premiére rencontre avec l'orientalisme, les guerres 
civiles, Auguste et sa politique de réconciliation ; aprés Ja politique 
« romaine » de Tibére, victoire de l’orientalisme; retour au « latinisme » 
de Vespasien à Marc-Aurèle; crise des in*-:1v*. s., culte de Mithra et 
christianisme ; enfin l'orientalisme triomphe, l'empire romain succombe 
et le christianisme oriental aboutit au catholicisme. 

M. Bernhardt, laartrachten römischer Kaiserinnen auf Münzen : BMF 
Ll 188-192. | Les types de coiffure s'enrichissent au dernier siècle de la 
République : famille Aemilia, Fulvia, Octavia. Nouveaux types chez Livia 
et Julia, retour au type simple chez Antonia, femme de Drusus. Types 
originaux chez Messaline (boucles et torsades), puis Marciana, sœur 
d'Hadrien, la jeune Faustine, enfin au ше s. Julia Domna et Julia 
Maesa. | 

M. Besnier, A propos de la table hypothécaire de Veleia : REA 118-122. 
| Les calculs que J. Kromaver a faits en 1914 pour essaver d'établir les 
superficies exactes des différents domaines énumérés dans les tables 
de Veleia et des Ligures « Baebiani » sont arbitraires, car ils reposent 
sur des témoignages conlestables de Columelle et de Varron. 

P. von Biehkowski, Zur Tracht des römischen leeres in der spät- 
römischen Kaiserzeit : JUEAT (Beiblatt 1919 261-280. | A propos d'unrelief 
du Danielberg : le port du cingulum et des bracae semble avoir été une 
prérogalive concédée aux pretoriens à partir du moment où ils se sont 
recrutés parmi les barbares. 

J. Carcopino, Fermier général ou Sociétés publicaines : REA 1922 12- 
36. | Étude de certaines dédicaces et principalement d’une inscription de 
Thugga contemporaine de celle d’Ain-el-Djemela qui vient confirmer 
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les résultats antérieurement obtenus sur l'économie des grands domaines 
impériaux d'Afrique. Il n'y a à Thugga ni fermier général unique ni 
méme une Société fermière organisée, mais une association corporative 
et amicale de tous ceux qui faisaient profession de prendre à ferme des 
domaines agricoles de la contrée, De plus la dédicace de Thugga laisse 
entrevoir la physiouomie sociale que le pays offrait dans la premiere 
moitié du second siècle, avec une masse prédominante de « latifundia » 
sur lesquels de gros spéculateurs tantôt isolés tantôl associés, les « con- 
duclores », Jirigeaient et exploitaient une foule encore rémunérée et 
satisfaite de petits cultivateurs à parts de fruits, « les coloni ». Op peut, 
à l'aide de toutes ces dédicaces, répartir entre les divers services iuté- 
ressés les multiples opérations que l'administration centralisée à Rome 
laissait au soin des procurateurs provinciaux. Au chef-lieu du saltus se 
dressent les coutraventions ; au chef-lieu du tractus s'édictent et se con- 
servent les règles del administration fiscale; au chef-lieu de la regio enfin 
le droit élaboré à Rome: c'est là que s'organise toute la vie économique 
du pays. ° 

M. Dean, The Catilinarian orations, a milestone in the progress of 
democratic government ; cf. Textes : Cicero. 

Fr. Drexel, Crustulum et mulsum : RGKB ІХ, 2 (1916). 
distributions populaires, l'auteur étudie les formes de pâtisseries et les 
dessins grossiers qu'on y tracait. 

M. Gelzer, Das Rómertum als Kulturmacht : HZ 1922 CXXVI 189 ss. | 
Le principal aspect de la vie romaine est la politique. C'est gràce au 
développement de Rome d'abord, puis par la diffusion des colonies, des 
municipes et des garnisous, que la langue se répand. Les grandes étapes 
sont : l'organisation de la Gaule par César, l'octroi du droit de cité à tous 
les sujets civilisés par Caracalla en 212, la politique de centralisation 
bureaucratique inaugurée par Dioclétien, la diffusion du christianisme. 
Seulement la romanisalion n'atteint que les couches supérieures, et 
manque d'éléments de régénération. La langue et la littérature sont aris- 
tocratiques dés le début, faute d'un enseignement d'État ; d'oü le carac- 
tere artificiel de la poésie, œuvre d'étrangers, et de la prose, qui est au 
service de la politique. 

R. Grosse, Bewaffnung und Artillerie des spätrömischen Heeres (+.-7. 
Jahrh.) : AA 1917 40-45. | On conserva jusqu'aux хе et méme уге s. la 
technique de l'armement romain, sauf une- grientation vers la tactique 
orientale qui donne plus d'inportance à la cavalerie et aux archers. 

H. Gummerus, Les marques de fabrique sur les vases romains |en 
suédois! : Er 1916 161-181. | L'instrumentum domesticum du CIL fournit 
un riche matériel pour l'histoire économique de l'antiquité. 

E. A. Hahn, Cats and dogs to-day and yesterday ` CW XV 48. | On 
peut rapprocher de Minucius Felix Oct. 9,8 des récits modernes sur des 
incendies allumés par des chats. 

G. Herzog, Philosophisch gebildete Frauen auf dem römischen Kaiser- 
thron : WB 1922 90-94. | Le cercle d'Auguste surtout comprenait des 
femmes cultivées : Scribonia était en avance sur le stoïcisme et proche 
du christianisme; Julia est épicurienne, Livie « izi toig r24yaatv »; la 
seconde Agrippine sera une fanatique machiavélique, Pompeia Plotina 
prend Épicure pour sauveur; Julia Domna avec son ami Flavius Philos- 
trate. pratique Ja. rhélorique et la philosophie; plus tard il faut citer 
encore Cornelia Salonina, femme de l'empereur Gallien, amie de Plotin, 
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et Septimia Zenobia, élève de Cassius Longin et amie de l'hérétique Paul 
de Samosale. | 

Id., Nikias und Xenophon von Kos. Zwei Charakterköpfe aus der 
griechisch-rómischen Geschichte : HZ CXXV 189-247. | Nicias, après 
avoir exercé son charme d'épicurien dans la haute société romaine et 
- joué un rôle éminent dans le cercle de Cicéron et Pompée, revient se 
dévouer à sa patrie au milieu des tourments de la guerre civile. Xéno- 
phon, médecin de Claude, courtisan honni à Rome, retourne aussi dans 
son pays pour dispenser généreusement sa fortune à ses ‘compatriotes. 

L. Homo, Les privilèges administratifs du sénat romain sous l'Empire: 
RH 1922 4 ss. | L'édit de Gallien de 261 léve le privilége du sénat ; les 
provinciae equestres recoivent un praeses : tableau des gouverneurs 
équestres jusqu'à Dioclélien. Les autres privilèges sénatoriaux dispa- 
raissent peuà peu jusqu'à Tacite et Probus, qui les restaurent entre 275 
et 282. La suppression des pouvoirs du sénat était accomplie avant Dio- 
clétien, et n'est pas l'œuvre de cet empereur. 

Ch. “Еларр, The love of nature in Vergil ; cf. Textes : Vergilius. 

Id., Studies in the Catilinarian orations : CW XIII 193-196, 201-208. 
Relevé de passages inléressants pour la connaissance de la vie privée 
des Romains : 1 8 (noms des rues); 1 10 (la salutatio); 1 14 (cf. Hor. Epod. 
и); 134 (termes de médecine; cf. п 11; et Hor. Serm. 13, 76-79); 11 
formules de politesse); п 10 (sertis redimili); 111 passim (correspondance 
épistolaire); i11 19-21, iv 17 (les affaires); ту 3 (expression du sentiment, 
larmes et embrassements); 11 23 (chant et danse); 11 9 (condition des 
 acteurs;. 

II. Lamer, Die Kultur der Kaiserzeit : W КРЬ 1917 564 ss. | Contraire- 
ment à la theorie de Wessely (Aus der Welt der Papyri), l'Empire 
romain n'a pas marqué la décadence de la culture; tout au contraire, les 
restes de l'antiquité, non seulement en Grèce et en Italie, mais aussi dans 
les pays frontières, attestent une diffusion intense de la culture ; on peut 
parler de nivellement, mais поп de décadence. ll suffit de citer les monu- 
ments de l'Afrique du Nord, de la Gaule méridionale, les œuvres plas- 
tiques, les voies triomphales comme celles de Palmyre, les thermes de 
Timgad, les maisons de Pompéi, les écoles de Samosate, Palmyrc. 
C'est la dépopulation qui a fait succomber l'Empire aux attaques des 
Germains. Peut-être le jugement de Wessely s'explique-t-il par l'absence 
accidentelle de monuments de l'Empire en Ёру pte. 

J. Ludvikovskÿ, L'idéal politique de Cicéron et de Pompée : SF 1922 
363-391. | Exposé des relations de Cicéron avec Pompée. Cicéron préten- 
dait se servir du talent militaire de Pompée pour réaliser son ideal , 
politique, qui était de former un parti républicain composé de sénateurs 
et des chevaliers. Mais Pompée n'aspirail pas à l'amitié de Cicéron, qu'il 
tenail pour un théoricien. 


R. Meringer, Die ältesten Gefässe : W&S VII 4-21. | Étude des diffé- 
rents genres de récipients, classés d'après leur destination : pour boire, 
pour présenter ou pour porter des liquides, pour la cuisine. pour la con- 
servation ` äyyos désigne trés anciennement un récipient tressé et enduit 
d'argile; Azyuvo; « lagoena » de même (cf. « testa », de « texere »); le 
к Паѕсо » (moy. lat.) est de bois (cf. « Flasche » en rapport avec 
« flechten:. : 

R. P. Robinson, The roman school teacher and his reward : CW XV 
11921) 57-61. | La situation financière et sociale des grammairiens et 
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rhéleurs de l'Empire est trés médiocre (Suel. De gramm. et rhet., Juv. 
vn 203 ss., 150 ss), Petr. Salyr. 1-2; Quint. 1 2, 6; Tac. Dial. 29; Juv, 
уп 197; Plin. Ep. iv, 11,1). Appendice sur Quintilien et Remmius 
Palaemon. | 

F. Ruzicka, Römischer Reiseverkehr : WB 1928 60 ss. | Description des 
principales routes du monde ; ce qu'on sait des voyages par mer, de la 
manière de voyager, des moyens de transport; organisation du cursus 
publicus, difficulté des déplacements ; les brigands, la douane, les sauf- 
conduits. ° sw 7 

J. Schäfler, Pietali sacrum : BBG LIII 349-354. | A l'imitation des 
Grecs, les Latins ont donné à l'abstrait « pielas » une extension bien plus 
grande que les modernes. 

F. Schemmel, Das Athenaeum in Rom : WKPh 1919 91 ss. | L'Athe- 
naeum fondé par Hadrien aprés 135 servait à des lectures et conférences, 
mais surtout à l'enseignement du « grammaticus » ou du « rhetor urbis 
Romae ». Aprés la réorganisation de Valentinien (370), saint Augustin 
vient s'y former. Justiaien à son tour réforme l'école de droit de Beryte. 
Grand afflux d'étudiants à Rome au iv* s. ; Sidoine Apollinaire atteste 
que l'institution survit au v*. 

M. Schuster, Mannibalische und römische Kampfweise im Lichte der 
Völkerkunde : WB 1922 67-71. | Le Romain est le fantassin par excel- 
lence, qui excelle dans le maniement des Armes; Hannibal recherche la 
supériorité de la cavalerie, pratique les mouvements enveloppants 
(Cannes, Trébie), les attaques contre l'ennemi en marche (Trasiméne), et 
supplée aux défauts de ses mercenaires par son génie et son prestige. 

W. Soltau, Zur rómischen Verfassungsgeschichte (Zur lex centuriata 
de imperio) : Ph LXXV 232-237. | Le censeur, aprés son entrée en charge 

‘au Champ de Mars et sa première « contio », n'avait besoin de l'imperium 
(Varron, L:L. VI 85) que pour convoquer les comices cenutriates, qui 
élaient dissous apres la lustratio. 

A. Sonnenschein, Plaut. Cas. 68 ss. : CR 1922 71. | Les mariages d'es- 
claves avaient lieu à Carthage, en Grèce, « Et hic nostra terra, «nempe 
in Apulia ». 

R. B. Steele, Some spheres of roman originality : CW XIV 138 ss, | Le 
génie original des Romains a imprimé sa marque dans le domaine de 
l'agriculture, du droit et de la guerre. Recueil de passages d'auteurs 
latins qui font apparaitre leur originalité vis-à-vis des Grecs. 

Е. Stein, Untersuchungen zum Staatsrecht des Bas-Empire; cf. Droit. 

A. Steinwenter, Zum Reskript von Solva : WS XLII 88-90. | Étude du 
rescrit de Sévére et Caracalla sur les priviléges du Collegium centona- 
riorum. : 

E. Wetter, Seneca über Sklavenbehandlung : WB 1922 112-117. | 
Sénèque s'élève au-dessus de ses contemporains par son mépris du luxe 
(Ар. 95), son horreur des jeux sanglants (Ep. 7) et ses idées sur le trai- 
tement des esclaves (Ep. 47); texte et traduction des passages caracté- 
ristiques. | 

H. Wollmann, Retiarier-Darstellungen ; cf. Archéologie. 

E. B. Zeydel, A strike of the tibicines : CW XV (191) 51. | Une grève 
des joueurs de flûte est mentionnée par Tite Live (ix 30, 5-10), Valère 


Maxime u 5,8), Ovide (Fast. vi 051 ss.), Plutarque (Quaest. Rom. 55;. 
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D. Histoire religieuse, mythologie. 


Generalia. Religions diverses. 


Birtiocrarnıe des années 1916-1917; religion et cultes : JDAI 1917 
Suppl. 60-67. : 

W. Baudissin, Adonis : ZDMG LXX 423-446. | Kretschmer rejette 
l'étymologie hébr. Adon et propose gr. aórv (Fulg. == suauitas); peut- 
étre phén. Adoni (?), employé dans les invocations. Le point de départ 
pour l'extension du culte en Grèce et Phénicie d'une part, en Babylonie 
de l'autre, peut être le pays des Hittites. Pour la descente aux Enfers, 
le papyrus magique Parisiensis atteste que la descente d'Aphrodite est 
d'origine orientale. | . 

J. Bing, Götterzeichen auf Felsenzeichnungen : Ma VII 263-280. | Le 
dieu à la hache est le dieu de la fécondité qui chasse le dieu de l'hiver 
et de la stérilité ; Apollon grec fait la liaison entre ce dieu du Nord et 
le Rudra de l'Inde; les attributs et surnoms d'Athéné (Tritogeneia, Alal- 
komence) rappellent l'idée de la fécondité. Dans les noms et les figures 
des divinités on trouve les éléments qui permettent d'établir l'unité de 
la religion indo-euvopéenne. 

F. Boll, Kronos-Helios : ARW XIX 342-346. | La mise en rapport des 
deux divinités planétaire et solaire est déjà babylonienne. 

C. Clemen, Die Tótung des Vegetationsgeistes : NJA 1922 120 ss. | Ce 
que devient chez les différents peuples l'idée de la mort du génie de la 
végétation; sens du mythe en particulier dans l'islam et le christianisme. 

W. Deonna, Au musée d'art et d'histoire de Genéve. Talismans de 
guerre, de chasse et de tir : ASA 1921, 194-204. | Exemples d'emplois 
des écritures grecque, latine, hébraïque, pour des buts magiques. 

Н. Dreis, Himmels- une Hôllenfahrien von Homer bis Dante : NJA 
1922 239-25+. | Histoire de la conception du passage au ciel ou aux enfers 
depuis l'époque mycénienne : la Nekuia d'Homère (Odysseus, cf. 022- 
gas, dieu des morts?), la théologie orphique, Pythagore, Empedocle 
Parménide, Épiménide, l'Élysée de Pindare (OL, п), Eleusis et les mys- 
teres, Platon (récit de Cléonyme chez Proclus), la Satire, Posidonius et 
Cicéron, Virgile ; influence de l'Orient, Ancien Testament, Philon, saint 
Paul, saint Luc, Apocalypse de Pierre, Prudence, Grégoire le Grand, 
Beda ; enfin aboutissement à Dante. 

W. Gaerte, Die Bedeutung der kretisch-minoischen « Horns of conse- 
cration» : ARW ХХІ 72 'ss. | Ces offrandes ne représentent pas des 
cornes d'animaux ; elles sont un symbole terrestre de la vieille divinite 
terrestre de Crète. On trouve aussi un symbole à trois pointes non 
moins répandu. 

Id., Die symbolische Verwendung des Schachbrettmusters im Alter- 
tum : Ma VI 349-368. | Le motif du damier a une significalion symbo- 
lique et religieuse : il représente la terre divisce en régions et entourée 
de l'Océan. 

J. Geffcken, Der Bilderstreit des heidnischen Altertums : ARW XIX 
286-315. | La dispute des philosophes sur la question des représentations 
divines a duré toute l'antiquité. Pour la foi primitive, l'image et l'original 
ne font qu'un. Posidonius cherche à expliquer l'anthropomorphisme ; 
Dion, Plutarque, Philostrate justifient les images; Julien les prend 
comme symbole de l'hommage offert aux dieux. 
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A. Gerhard, Zum Tode des grossen Pan : WS XXXVII 323-352. | La 
légende grecque a été interprétée de bien des façons différentes ; elle se 
rattache à l'idée des annonces et lamentations funéraires pour la mort 
des grands personnages, et elle n'est pas sans ‘analogies dans les tradi- 
tions populaires. 

Id., Nochmals zum Tode des grossen Pan : WS 1916 343-376. | Com- 
plément à WS 1915 323-352 en ce qui concerne Pan considéré comme 
démon, sa mort mise en rapport avec la mort du Christ {après 1600) 
considérée comme le triomphe du christianisme, Pan dieu tout-puissant 
(пау) des Orphiques, etc. 

A. Ippel, Sarapisrelief in Hildesheim : AA 1921 1-11. | Essai de recons- 
titution de ce relief qui représente le dieu trónant entre [sis et. Déméter; 
différents indices permettent de penser qu'il existait un groupe analogue 
dans le Serapeum. 

A. Jacoby, Der hundshöpfige Dämon der Unterwelt : ARW XXI 
219 ss. | A la conception du dieu-chien internal se rattachent : Cerbere, 
Scylla, la constellation du Chien, la métamorphose de Simon le Mage en 
tête de chien dans les Actes de Nérée et d' Achille, etc. 

Id., Ло Kaat05essx : Н 1922 366-374. | Reprend 1а question du culte 
d Héra à Tirynthe etde l'épopée de Phoronis (vır® s.) : l'origine tirvnthienne 
de la figure d'Héra ne fait pas de doute, non plus que celle de Phoroneus, 
Peiren, Kallithye, qui ont été accaparés par Argos à diverses époques. 

A. Kappelmacher, Zur Deutung der ABC-Denkmäler : Zaubermittel 
oder Schülerübungen ? cf. Papyrologie. 

F. Legge, The greck worship of Serapis and Isis: JBAA XX 63 ss. 

C. F. Lehmann-Haupt, Aus und um Konstantinopel, 4 : Der thrakische 
Gott Zbelsurdos. Eine unbeachtete Emendation zu Cicero : K XVII 283- 
286. | Lire In Pis. 35, 85, en accord avec les inscriptions : louis 
Zuelsur(d}i (Mordtmann). C'est sans doute à Tzaricina qu'il faut situer 
le sanctuaire du dieu détruit par Pison. 

E. Maass, Die Lebenden und die Toten : NJA 1922 205-234. | L'usage 
est général chez les Indo- Européens et chez d'autres peuples d’amon- 
celer des obstacles sur la tombe pour empêcher l'àme du mort de reve- 

-nir (cf. Tacite Germ. 12, 27). Ainsi s'expliquent nombre de passages 
d'auteurs anciens ` Paus. x 2 et +, Ammien xvi 2, 12, xxxi 2, 2; elc. 

W. M. Ramsay, Pisidian Wolf-priests, Phrygian Goat-priests and the 
Old-lonian tribes : JHS 1920 197-202. | Le « Gagdabos», d'un monument 
de Pisidie représente le nom du loup (A4o;-Dauus). Les anciens loniens, 
fils de Javan, sont répartis entre : Geleontes (les guerriers : gelan == 
guerrier en carien); Aigikoreis (les prêtres : ceux qui portent l'a: 
d'Athéné); Argadeis (les paysans, de àçcyos) ; Hopletes (les fabriquants 
d'armes, 6712). Le Luk(os) des monnaies de Themissonion correspondrait 
au Daos-Gdabos, dieu-loup. 


A. von Salis, Die Brautkrone : RhM LXXIH 199-216, | Le couronnement 
a une valeur apotropaique; les monuments anciens nous offrent de nom- 
breux exemples de cet usage, qui s'est perpétué dans le monde moderne: 
couronne nuptiale, offerte à la fiancée par ses parents ou ses amis, et 
couronne des morts. 

W. Schmid, Kritisches zum "Ayveoatos 0205 : WKPh 1918 256-262. | 
Contrairement à l'interprétation de Norden, il faut admettre avec 
Corssen et Harnack que la notion des äyvmazo: Deo! est liée à celle du 
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Panthéon. Le pluriel &yvms:ot özlunvss de Philostrate indique une juste 
compréhension du culte païen ; dans les Acta il y a déviation volontaire 
dans le sens monothéiste. Apollonius met la mention des autels de dieux 
inconnus sur le compte de la piété scrupuleuse des Grecs ; saint Paul 
l'explique par leur désir de la connaissance religieuse. 


S. Schneider, Parallélismes ou emprunts dans le culte des serpents ? 
[en polonais! : E XIX 154-165. | Coincidences remarquables entre des 
faits anciens et modernes (monde slave et germanique en particulier). 

O. Schrader, Zur Entwicklungsgeschichte des Schicksalsbegriffs bei 
den Indogermanen : NJA 1919 75-79. | Les plus anciennes idées reli- 
gieuses des peuples indo-européens sont : le culte des ancétres et le 
service des morts, la croyance au céleste et à la destinée. Les notions 
qu'expriment les mots uoisa, aloa, zirorzat, fatum, les noms des Parques, 
le culte des Matres et des Matronse, $ ‘éclairent par la comparaison lin- 
guistique. 

E. Schröder, Walburg, die SC lle : ARW XIX 196-200. | Dans un 
ostrakon d' Éléphantine: Bakousy Xinvow 2:1622).a1, W. Schubart lit Xruvovt, 
et Dion Cassius 67, 5 mentionne. une sibylle « semnonique », lab 
racüivog;, venue à Rome avec son roi Masyos. 

P. Schubring, Der antike Mythos in der Malerei des Quattrocento: 
JVA 1921 128-129. | C'est dans la décoration des coffres qu'on trouve le 
plus d'emprunts à la mythologie ; les personnages y sont modernisés. 

L. Siret, Le róle des fossiles en mythologie : An 1922 203-213. | Les 
fossiles ne seraint-ils pas, comme les volcans pour les géants, le point de 
départ des légendes concernant les enfants aux formes effrayantes que 
le ciel ne laissa pas sortir des entrailles de la terre, et les monstres 
enfantés par la Terre, dont la Nature interrompit le développement parce 
qu'ils n'étaient pas conformés pour la vie normale. 

W. Spiegelberg, Das Isis-Mysterium bei Firmicus Maternus Err. prof. 
relig. 17, 1 : ARW XIX 194-195. | L’ensevelissement d'Osiris est 
emprunté à la légende de Plut. De /s. et Osir. 15 ss. 

Sprater, ‘Le relief du Brunboldistubl! : RGRK 1917 I, 4. | Le relief 
trouvé prés de Dürkbeim (Palatinat) représente non pas Mercure, comme 
on l'a publié, mais un Juppiter ou plutôt un dieu du ошар e waulois 
ou germanique de forme romanisée. 

E. Stemplinger, Der Aberglaube im Unterricht : NJP 1920 34-48. | La 
lecture: des auteurs donne souvent l'occasion de comparer des faits 
modernes à des croyances antiques : les « signes » envoyés par la divi- 
nité, les animaux prophétiques, les songes, les oracles des morts, les 
« Buchstabenorakel ». 

J. van Wageningen, Les « partes байан » dans l'écliptique et les 
jours néfastes ; cf. Sciences. 

O. Weinreich, Zu Ptolemaios Chennos [sur le caractère sacré du 
chiffre 7]; cf. Textes : Ptolemaeus. 

I’. von Wilamowitz-Moellendorf, Athena (déesse prehellenique); cf. 
Religion grecque. 

G. Wilke, Die Zahl 13 im Glauben der Indogermanen : Ma X 121-155. | 
Le chiffre fatidique n'est pas en rapport avec la Cène ; il remonte à 
l'époque néolithique, et doit se rattacher à l'idée de l'année de 12 mois 
lunaires + 1, qui est une conception indo-europénene commune. 

G. Wissowa, Interpretatio romana; Römische Götter im Barbarenlande : 
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ARW ХІХ 1-49. | La phrase de Tacite Germ. 43 « deos interpretatione 
Romana Castorem Pollucemque memorant » s'applique à l'identification 
habituelle des dieux étrangers avec les dieux romains. Le purisme de 
César ne consentait pas à transcrire les noms indigènes ` son interpré- 
tation pour la Germanie repose sur Posidonius. Tacite nomme Tuisto, 
Alcis, Tanfana, etc., Lucain (Ph. 1 +45) Teutates, Esus, Taranis. Les ins- 
criptions nous renseignent dans la mesure où les indigènes eux-mèmes 
n'avaient pas adopté les noms latins, et quelquefois méme d'abord les 
noms grecs. | 


Religion et mythologie grecque. 


ҢАРРОВТ sur les publications relatives à la religion grecque et romaine 
pour 1911-1914, par L. Deubner : ARW XX 135-204, 411 ss. 

W. A. Baehrens, Arete : DPhW 1920 979-981. | Le róle important 
joué par la reine des Phéaciens dans Homére s'explique suffisamment 
par la technique du poème. sans qu'on ait besoin d'invoquer, comme Га 
fait Kunst (cf. ci-dessous), une identification douteuse avec la reine des 
Enfers. | 

Fr. Boll, Oknos : ARW XIX 151-157. | L'histoire de l'Oknos et son 
appartenance au monde des Enfers traduit l'idée du songe avertisseur, 
tel qu'on le trouve dans Hom. Il. ххи 199 et Virg. Aen. хп 908. 

Id., kronos-Ilelios ; cf. Generalia. 

S. Casson, Пега of Kanathos and the Ludovisi throne ; cf. Archéologie. 

A. Delatte, Études sur la magie grecque : MB 1922 253-259. | I : La 
sphére magique d’Athenes (théàtre de Dionysos), comme le bétyle d'Hé- 
liopolis, devsit servir à des rites divinatoires. — lI : Le type astrologique 
de l'Acéphale rappelle par certains traits le démon sans téte des textes 
magiques, et il s'apparente particulièrement à Désa. Ainsi que lui il est 
concu comme une divinité mi-humaine mi-animale appartenant au cycle 
solaire; il est représenté tantôt sous la forme acéphale tantôt sous la 
forme stéthocéphale. 

M. Durry, Asklépios et les Charites ; cf. Archéologie. 

A. Frickenhaus, Zum Ursprung von Satyrspiel und Tragödie ; cf. 
Littérature. 

R. Ganszyniec, Zum Thyiafest in Elis : ARW XXI 231-233. | La féte, 
célébrée au mois de Thyios, avait été importée de Delphes. 

J. Harrison, Poseidon and the Minotaur : JBAA XX 63 ss. 

F. Hiller von Gaertringen, Die Perseussage ; cf. Épigraphie. 

F. Jacoby, По Ka2«05:o2a [sur le culte tirynthien d’Hera |; cf. Generalia. 

E. Kalinka, Dos Trojanische Rónigshaus ; cf. Histoire générale. 

О. Kern, Zum Sakrament der eleusinischen Mysterien ` ARW XIX 
433-435. | On a des témoignages relatifs à la cista mystica dans Pindare 
ap. Clem. Alex. Strom. ти, 17, 2 et Soph. Oed. Col. 1050 ss. La 2::сдото; 
27/3 est la renaissance du myste du sein dela déesse infernale ; l'expres- 
sion rıfnvosvra: suppose que les zózv:a: sont les т:0ўузх‹ des mystes. 

A. Kórte, Der Inhalt der eleusinischen Mysterien : IMS XV 327-346. | 
Le transfert de la ciste mystique du sauctaire d'Eleusis à Athènes avait 
lieule 1% Boedromion, le retour en grande procession le 19. Clément 
d'Alexandrie nous a conservé la formule sacramentelle du rite des mys- 
tores. Le texte de Diodore v 39 indique que le myste se fait par la céré- 
monie enfant de la déesse : il se libére de la peur dela mort et accéde 
à la vie morale. 
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Р. Kretschmer, Die Strafe des Prometheus : WKPh 1918 237 ss. | 
L'épigramme « Coll. of. anc. greek inser. of the Brit. Mus. IV, 2, 1036 » 
montre que le motif de l'aigle de Prométhée se réfère à la peine du 
crucifiement ; ce qui est mythique, c'est qu'il cherche le foie, siége des 
mauvaises passions, et que la peine n'a pas de fin. 

Id., Ares : Gl 1921 195-198. | Deux noms ont été confondus, l'un nom 
propre du dieu de la guerre, l'autre appellatif d'un démon vengeur 
(cf. 'Aünvà Acela). 

Kugener, Communication à la Soc. pour le progrés des ét. phil. et hist.: 
RBPh 1922 611 ss. | La 0cauogózia est la fête en l'honneur de la déesse 
qui fait pousser les plantes (desyot). 

K. Kunst, Arete : BPh\V 1920 64-72. | Dans le rôle singulier que joue 
joue la reine Arété à côté d’Alcinoüs il y aurait le souvenir d'une tradi- 
tion analogue à celle qui fait régner Perséphone aux Enfers, en laissant 
aux hommes le royaume d'en haut, — Cf. ci-dessus : Baehrens. 


К. Latte, Schuld und Sünde in der griechischen Religion: ARW XX 
254 ss. | L'anthropomorphisme fait que l'offense aux dieux est traitée 
comme l'offense aux hommes ; seulement le cercle des fautes s'élargit 
et Zeus devient le garant de la justice. Platon connait des fautes impar- 
donnables, et pour Thucydide les autels ne protègent que les coupables 
involontaires. La faute prend А l'époque hellénistique un caractère moral, 
sous l'influence de l'intellectualisme ; elle devient une puissance anti- 
divine en inéme temps que pälit l'image desdieux ; le vice est dans la 
nature de l'homme, et c'est le pardon des offenses qui délivre du mal. 

E. Maas, Hekate und ihre Hexen : ZVS 1922 219-231. | Hékate zctyÀz vo; 
est le démon au cri d'oiseau de nuit (ëmgoe ; cf. ir) ; Théophraste 
dans le Caraclére du Superstitieux (16) et Polygnote dans la fresque 
de l'Hadés à Delphes la groupent avec les sorciéres, qui sont aussi des 
oiseaux de nuit (отр). 


ә 


Id., Aphaia: ZVS 1922 231-233. | Avant d'être le nom de la déesse du 


temple d'Égine, "Apa а dû être le nom dela plante (&pos = — épine) 
qui chasse les démons, puis de la localité (cf. Oinona et otveves, lat. 
Ithamnusia uirgo). 

W. Nestle, Intellectualismus und Mystik in der griechischen Philoso- 
phie ; cf. Philosophie. 

M. P. Nilsson, A propos du fragment de Callimaque Oxyrh. рар. XI 
1362 Ег XV 181- 201. | Les Anthestéries présentent un double aspect : 
fete de la vendange et féte des àmes qui hantent les maisons. On peut 
élablir un rapport entre les ER el la fete d'Aiora en l'honneur 
d’Erigone. 

Id.,Die Prozessionstypen im ences Kult : JDAI XXXI 309-339. 
| Étude des théories, des cortèges de divinités (processions de sacrifices, 
liaison entre deux sanctuaires, transfert d’une statue de divinité, entrée 
du dieu dans un nouveau temple, rites magiques, épiphanies) ; en parli- 
culier élude des processions dionysiaques à Athènes. 

Ch. Picard, Un oracle d'Apollon Clarios à Pergame : BCII 1922 190-197. 
| П faut attribuer à Claros le n° 1035 des Epigr. de Naibel et restituer à 
la 1. + : рот уте; xai éuBareusavzes. Les deux termes, qui correspondent aux 
deux degrés de l'initiation, appartiennent, au moins jusqu'ici, exclusive- 
ment à la langue des mystères clariens. 


G. Plaumann, Probleme des alexandrinischen Alexanderkultes : APF 
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VI 77-100. | П y avait à Alexandrie un culte d'AXé£avócog xzíozr;, et en 
outre un culte du 0:0; 'AXczavóco; attaché au tombeau d'Alexandre. Les 
Romains abolirent le culte éponymique, mais respectérent jusqu'au туе s. 
le caractére sacré du tombeau. Ce double culte eet paralléle au double 
culte de Ptolémée à Ptolemais. 

K. Preisendanz, Miszellen zu den Zauberpapyri ; cf. ilu ue 

L. Radermacher, Mythica : WS XXXXVI 320-328. | IV : L'àne de Dyo- 
nysos représente sans doute le £aiumv attaché à son culte (Mäcwv) plutôt 
quel idée d'une bête de somme. — V : Le chàtiment de Salmonée (Aen. 

' v1 985), qui consiste à répéter éternellement son acte criminel, a des 
analogies dans nombre de légendes populaires. — VI : Diverses analogies 
avec l'anneau magique du Ilhoïov de Lucien. — VII : Le nom des Hyper- 
boréens peut s'expliquer par Bogzéa;, Docs2;, le nom du vent, sans faire 
appel à l'idée de montagne ( « Bora mons » chez Tite-Live — Boz& 62o;, 
montagne du Nord). | 

Id., Mn diyyave : WS 4917 170. | Exemples de charmes magiques 
pour conjurerle mauvaistemps : toucher ou défense de toucher des objets 
sacrés. 

R. Reitzenstein, Zur Religionspolilik des Ptolemäer: ARW XIX 19%. 

C. Ritter, Platons Gedanken über Gott und das Verhältniss der Welt 
und des Menschen zu ihm ; cf. Textes : Plato. 

C. Robert, Das orakelnde IIaupt des Orpheus : JDAI 1917 146 ss. | La 
scène reproduite dans Bull. arch. Nap. VI 1857 pl. A se rapporte à un 
oracle d'Orphée qui a cessé d'être consulté à l'époque historique. 

A. Salač, Zeus Kästos : ВСН 1922 160-189. | S. étudie d'abord les docu- 
ments corcyréens, déliens, puis le culte du dieu en Égypte, en Svrie, el 
des inscriptions d'Épidaure et d'Athènes — cette dernière est une liste 
de prêtres —, d'Heddernheim en Allemagne et de Palos en Espagne. Le 
culle paraît d'origine syrienne et s'est répandu tardivement dans le 
monde gréco-romain, probablement par l'intermédiaire de Délos. 

W. Schmid, Kritisches zum "Аүуостос 00; ; cf. Generalia. 

Id., Das Proómium der demosthenischen Kranzrede in religionsge- 
chichtlicher Beleuchtung [style de la prière]; cf. Textes : Demosthenes. 

К. Schwendemann, Omphalos, Pythongrab und Drachenkampf: ARW 
ХХ 48M ss. | La lutte avec le dragon n'est pas liée à une région ; elle 
était déjà liée à la légende d'Apollon avant son transfert à Delphes ; 
c'est ainsi que p. ex. la localisation à Sicyone est indépendante de 
Delphes. 

Fr. Schwenn, Der Krieg in der griechischen Religion : ARW XX 
299 ss. | L'épée sacrée et le pieu sacré ; les sacrifices d'animaux dans 
Homère et chez les Romains ; les dieux qui prennent parti à la guerre ; 
le Palladium ; valeur symholiquedes représentationsde dieux enchainés. 

P. Stengel, Die eisayeyn 703 Movigo) алб tř; ij íoa; : JDAT XXXI 
310-344. | Complément à l'article ci-dessus de P. Nilsson. 

J. N. Sroronos, Laurion [culte d'Apollon protecteur de mines]: 
cf. Numismatique. 

J. Vürtheim, Das Weinwunder am Lenaienfest : VMAW IV, 3. | L'ar- 
rivée du dieu change l'eau en vin: Ја fabrication du vin en Grèce et en 
Italie est antérieuge à l'introduction du culte thrace de Dionysos. 

W. Weber, Das Kronosfest in Durostorum : ARW XIX 316-34. | 
Contre l'explication de la royauté des Saturnales dans Nilsson (Archiv 
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XIX 50 ss.). Les Acta Dasii ne sont pas un rapport original. La mort 
volontaire du roi Kronos n'a rien à voir avec les Saturnales romaines, et 
s'explique par un emprunt à Ja religion syro-phenicienne. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Athena : SPA 1921 950-965. | 
L'époque mycénienne a conuu une déesse dont le symbole était le bouclier. 
Athena, dont le nom n'est pas hellénique, a été peu à peu pourvue d'em- 
blèmes grecs et est devenue Г « Athénienne », déesse des œuvres de la 
paix. 

— Eine antike Spukgeschichte {dans Lucien} ; cf. Textes : Lucianus. 


Religion et mythologie romaine. 


RaPronTr sur les publications relatives à la religion grecque el 
romaine pour 1911-1914, par L. Deubner : ARW XX 135-204, 411 ss. 

G. Behrens, Laren-Statuetten : RGKK 1917 I, 3. | Deux figurines de 
bronze acquises récemment par le musée de Mayence, du début de l'Em- 
pire, proviennent sans doute d'un sacellum domestique où elles se fai- 
salent pendant de part et d'autre du Genie de la maison. 

А. W. гап Buren, The Vestalis: CW XIII 31 ss. | Matériaux pour 
servir à l'histoire du culte et de l'institution des Vestales. 

W. Deonna, La légende d'Octave-Auguste dieu, sauveur et maitre du 
monde : RHR LXXXIII 38-57 & 163-195, LXXXIH 77-107. | La coupe à 
omphalos de Boutae synthétise les attributs prétés à Auguste par la 
légende, en conformité avec les croyances qui entourent d'ordinaire la 
vie des grands hommes et avec les traces qu'elles ont laissées dans la 
littérature : attente de sa naissance, prodiges et songes, naissance au 
dixiéme mois, promesse d'un àge d'or, miracles, origine divine, marques 
surnaturelles, don de commander aux éléments, anecdotes symboliques, 
annonce de la mort, ascension au ciel. 

П. Dessau, Bruchstück der Acta fratrem Arualium ; cf. Textes: 
Arualium. : 

Il. Dieckmann, Der Kaiserkult unter Augustus: SZ XLIX 129-137. | Le 
culte asiatique des souverains donne l'idée à Auguste d'établir son propre 
culte dés 29 av. J. C. ; en 19 on Баи à Pergame le premier temple de 
l'empereur; en 12, autel des trois Gaules dédié par Drusus, et Ara 
Vbiorum pour la Germanie ; le document d'Ancyre mentionne les 
offrandes à l'empereur ; en 9 av. J.-C. la province d'Asie projelte d'ins- 
Duer une nouvelle ère partant de la naissance d'Auguste, 005 зштто. 
Auguste suit la voie d'Alexandre, et dépasse toutes les ainbitions de 
César. 

A. von Domaszewski, Volcanalia : ARW XX 79-81. | Caracalla fixe au 
33 aout la date de sa victoire de Germanie, d'où les données de Dion, 78, 
24, 4. Volcanus, dieu de la victoire, est une vieille représentation 
romaine. 

Н. Dressel, Sors [la déesse ?} ; cf. Epigraphie. 

EF Drexel, Weihinschrift eines Merkurtempels vom Heiligenberg ; cf. 
Epigraphie. 

S. Eitrem, Obsutum maenae caput : CR 1922 72. | Coudre la bouche 
est un rile des Feralia, destiné à traduire l'obligation du silence. 

Н. de Gerin-Ricard, La Minerve de Rognac : REA 1922 149-150. | 
Petit autel votif, encastré dans un mur de facade: dégagé en 1921. Le 
culte de Minerve était très répandu en Provence, si l'on en juge d’après 
le nombre de monuments de cette région qui lui sont consacrés, 
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P. Graindor, Auguste et Athénes : Ph 1922 429 ss. | Auguste a étéini- 

tié aux mystères d’Eleusis en 31 et une seconde fois en 21 (époptie'. — 
Le décret IG II? 1071 se rapporte à l'anniversaire d’Auguste, mis en rap- 
port avec la fête d'Apollon, avec l'entrée del empereur à Athènes et le 
retour de Thrasybule. La statue de l'Aion (Es. ару. 1887, p. 113! a été 
dédiée à l'occasion des ludi saeculares de l'an 17, en raison du rapport 
originel de cette féte avec les divinités infernales : c'est l'inauguration 
d'une ére nouvelle. 

R. Halliday, Picus who is also Zeus. Suidas s. v. II5xo; ó xai Лео; : CR 
1922 110-111. | Si Saturne est Kronos, Picus doit étre Zeus; cf. Diod. vi 
9. Peut-être est-ce Zénon de Rhodes qui avait dressé le tableau des 
empires du monde : Assyrie, Perse, Macédoine, Rome. Picus est identi- 
fié avec Ninus, et Faunus est Hermès Trismegiste. 

G. Ilerbig, Satre-Saturnus : Ph LXXIV 446-459. | Les deux mots 
reposent sur un saui-(cf. Sauius) qui est apparenté au thrace-phrygien 
Ужоу-а-{!о;, Nabayıos. 

J. B. Keune, Nachträge zur Besprechung des Weihdenkmals des 
Hercules Saxsetanus : RGKK 1917 1.59. | Trouvé par les Allemands 
dans les carriéres romaines prés de Norrey, ce monument votif, endom- 
mage par une explosion de mine, a été transporté au musée de Metz. 

E. Krüger, [Sur une statue de Diane à Trèves] : RGKK I (1917) 4-12. | 
Statuette trouvée en 1912 dans des restes de maisons romaines : Diane 
au chien, de type connu, sauf qu'elle a les seins nus et est accompagnée 
d'un lièvre (symboles de fécondité ?); peut-être une Diana « Arduinna », 
comme celle du relief de Sabinus. 

И. R. Leopold, La basilique souterraine de la Porta Maggiore; cf. 
Archéologie. 

O. Marucchi, Roma. Cippo marmoreo con iscrizione greca e rilievi 
riferibili al culto frigio della Magna Mater : NS 1922 81-87. | Trouvé prés 
de la place Saint-Pierre, où les rögionnaires placent un Phrygianum. 

L. B. Mitchell, Vergils teachings on rewards and punishments in the 
after life; cf. Textes : Vergilius. 

Poppelreuter, Hercules Saxanus : RGKK 1917 I, 3. | L'inscription de 
l'Hercules Saxanus du Brohltal, qui date d'entre 90 et 95 ар. J. C., 
doit étre mise en relation avec la construction de l'aqueduc de l'Eifel et 
la fondation de Cologne. 

A. Riese, Rhenus bicornis ; cf. Textes : Vergilius. 

J. Jose, Lua Mater : CR 1922 15-19. | Elle est invoquée avec Saturne 
(Gell. xiu 23, 2) ; on brüle en son honneur les armes conquises (Liu. xtv 
31, 1): elle est aussi en relation avec la culture. La liaison est l'idée du 
feu à la fois destructeur el créateur. 

J.K. Schónberger, Zur Dehandlung der Prodigienkapitel bei der Livius- 
lektüre : ВВС LV 101-104. | Les nombreux passages de Tite-Live relatifs 
aux prodiges d'une part nous montrent comment il utilise ses sources, 
d'autre part nous font connaître dans le detail cette « religion de la 
peur » des Romains. Sens de « prodigium (prod-agere), monstrum 
(monere), portentum (protendere), procuratio, suppplicatio, nouendiale 
sacrum, feriae in triduum, obsecratio in unum diem, hostiae maiores, 
lustratio urbis ». 

V. Skrabar, Denkmäler des Larenkultes aus Poetovio : JUEAI 
(Beiblatt? 1919 279-204. | Plusieurs reliefs de Pettau représentent des 
offrandes aux Lares, l'un d'eux en liaison avec le culte d'Auguste, sui- 
vant le précédent inauguré à Rome lors de l'organisation des « uici ». 
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L. R. Taylor, The altar of Manlius in the Lateran : АЈА 1921 337 ss. | 
Trouvé en 1846 dans les ruines du théàtre de Caere, il est un témoi- 
gnage important da culte des Lares Augusti et du Genius imperatoris au 
début de l'Empire. 

W. Weber, Das Kronosfest in Durostorum ; cf. Religion grecque. 

К. Wigand, Nachweis des alten Gótterpaares Genius und Juno 
RGKB IX, 4 (1916). | Un monument de l'Empire, aujourd'hui à Autun, 
représente ce couple de divinités qui jusqu'ici n'était connu que par 
des témoignages littéraires. 

С. Wissowa, Juno auf den Viergóttersteinen : Ger I 175-176. | Sur les 
monuments qui se rapportent à la population romaine de diverses bour- 
gades, Junon figure la divinité du mariage (d'où l'attvibut de la torche), 
à côté de Mercure (le commerce), d'Hercule (les voyages), et de Minerve 
(les métiers). 


Religion judéo-chrétienne. 


BiBLiocnaPure de l'histoire de l'Église chrétienne, par H. Lietzmann : 
ARW XX 442 ss. 

A d’Ales, La pénitence chrétienne d'après le Pasteur d'Hermas ; cf. 
Textes : Hermae pastor. 

J. Baillet, Constantin et le dadouque d'Éleusis ; CRAI 1922 282-296. | 
Nicagoras, dadouque d’kleusis, qui visita les Syringes en 328, c'est-à- 
dire quelque peu aprés le concile de Nicée, accomplissait probable- 
ment une mission d'inspection et d'enquéte soit sur l'état des teinples, 
soit sur la désaffection des esprits. L'insigne honneur que fit Constantin 
à ce prétre éminent en le chargeant d'une telle mission devait étre une 
petite compensation accordée aux paiens aprés l'éclat du concile de: 
Nicée. Le dadouque étail accompagné par uu cortège d'amis et de 
fonctionnaires dont les signatures se lisent a côté de la sienne sur le 

. ableau au milieu duquel il a signé. 

P. Battifol, L’ecclesiologie de saint Basile : EO 1922 9-30. | Malgré 
ses accointances héméousiennes, saint Basile personnifie l'action d'une 
élite nouvelle qui combat pour la foi de Nicée et qui va travailler à la 
restauration de l'unité nicéenne dans l'Orient. L'unité de l'Église que 
l'arianisme a compromise doit se faire selon saint Basile par l'accepta- 
tion du Nicaenum. Un premier essai de rapprochement est tenté entre 
Césarée, Antioche et Alexandrie. Saint Basile soutient Méléce alors en 
exil, qu'il tient pourl'évéque légitime et irréprochable d'Antioche. Il en 
résulte de longs débats avec Rome, el saint Basile se persuade alors 
que si Rome fait des difficultés, l'Orient se passera de son secours. Dans 
cette mésintelligence de l'Occident et de l'Orient, la foi est sauve, et cela 
suffit à assurer l'unité essentielle : la charité reprendra ses droits si Dieu 
est favorable; il y a là toute une ecclésiologie éprise d'orthodoxie et de 
charité, moins soucieuse d'unité organique. Le Concile de Rome de 
377 n'apporte aucune solution au probléme ; ce n'est qu'au concile 
d'Antioche de 379, quelques mois aprés la mort de saint Basile, que 
Mélèce revint d'exil et que la tyrannie arienne prit fin. 

Id., Les origines de la Chandeleur et des Rogations : BSAF 1922 240- 
245. | D'après l'anonyme de Corbie, produit par dom de Bruyne, la céré- 
monie lustrale des rogations serait une imitation de la lustration 
раїеппе, et la Chandeleur une transformation de la fete des « Amburba- 
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lia » : il est facile de démontrer la fragilité de ces conjectures. Notre 
fete du 2 février est bien plus certainement une créalion liturgique de 
l'Église de Jérusalem. 

A. Bauer, Die Legende von dem Martyrium des Petrus und Paulus in 
` Rom : WS 1916 270-307. | Lietzmann va trop loin dans ses déductious : 
avant 258 aucun témoignage sur la situation des tombeaux ni sur une 
féle commémorative. Rien dans Clément aux environs de l'an 100 ; c'est 
au 11° s., dans Denys de Corinthe, Polycrate, puis Procope, que l'on voit 
la légende se former; sur les tombeaux chrétiens du er s. nous ne 
sommes renseignés que par la catacombe juive du: Monteverde; les 
fouilles archéologiques de Home ne commencent qu'en 258 ; du reste la 
légende ne E que tard dans les Églises d'Orient, et c'est seule- 
ment au vin? s. qu'apparait l'usage de fêler l'anniversaire des marlyrs 
sur leurs (ubedi: 

F. Boll, Zu Holls Abhandlung über den Ursprung des Epiphanien- 
festes : ARW XIX 190-191. | Le baptème du Christ est à Chypre du 
8 novembre (lever des Pléiades, début de l'année), sa naissance chez 
Clément d'Alexandrie, Strom. 1 21, 145, du 18 novembre (nouvel an du 
calendrier tyrien, syrien et macédonien). 

L. Coulange, Le Christ Dieu: BHLR 1914 226-251. | Au début du 
уе s. l'église d'Orient a son Christ, ministre du Dieu suprème, qui 
n'est pas consubstantiel ; l'église d'Occident a le sien, le Père céleste 
lui-mème, qui, descendu dans le sein de la Vierge Marie, a engendré 
un corps humain auquel il s'est uni intimement. Depuis le milieu 
du ue s., le Christ oriental possède une génération éternelle ; il est 
le Fils de toute éternité sans cesser d'ètre inférieur au Реге; le Christ 
occidental est Fils par son incarnation dans le sein de Marie ; jusqu'à ce 
moment il est inengendre, mais il est éternel en ce sens que le fond de 
de son Étre est constitué par la substance du Pére. Le Christ oriental et 
le Christ occidental sont donc incompatibles. Si au début du ту siècle 
la doctrine christologique d'Origéne faisait la loi en Orient, il v a déjà 
des dissidents, partisans du modalisme romain (3 ou + évèques : 
Eustache d’Antioche, Marcel d’Ancyre, Asclepas de Gaza). Le second 
groupe, qui acceplait le Logos, mais non le Logos engendré de toule eter- 
nité, était plus nombreux, mais ses membres n'avaient point une doctrine 
homogene ; quelques-uns soumettaient le Logos à la loi de la création : 
parmi eux Lucien qui eut comme disciples dévoués Eusèbe de Nicomédie 
et le curé d'Alexandrie Arius. 

R. Crawford, De bruma et brumalibus festis : ByZ 365-396. | La pre- 
mière mention est dans Tertullien, la derniere dans un concile de 743: 
fête byzantine du 24 novembre au 7 décembre. 

P. Fabre, Le développement de l'histoire de Joseph dans la littérature 
et dans l'art au cours des douze premiers siècles ` MEFR XXXIX 192-211. 
| П faut arriver jusqu'à l'époque constantinienne pour trouver quelques 
traces de l'histoire de Joseph (Saint Jean de Latran), et au rer s. cette 
histoire n'est qu'une partie de l'histoire du peuple de Dieu ; c'est ainsi 
qu'elle trouve place sur les murs des basiliques dans les séries narra- 
lives qui dominent au туе et au уе siècle, comme dans les séries allégo- 
_riques. Du vif au vs siècle, on ne peut relever qu'un tout petit nombre 
de représentations de l'histoire de Joseph ; la vie du patriarche n'est plus 
encastrée dans la Genèse et commence à former un tout en elle-mème. 
Tertullien déjà fixe le symbolisme de Joseph dans ses grands traits ; 
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chaque Père de siècle en siècle le précise. Peu à peu Joseph devient la 
figure la plus populaire de l'Ancien Testament (Noster Joseph, Chris- 
tus Dominus), mais c'est seulement aux vitraux des cathédrales du 
уше siècle que l'expression artistique de cette idée prend tout son déve- 
loppement et toute son ampleur. 


Feigel, Vom Hellenismus zum Christentum : HG XXXI 30. | Compte 
rendu d'une communication à l'Ortsgruppe des Deutschen Gymnasialve- 
reins in Duisburg. 


V. Grumel, L'iconologie de Saint Germain de Constantinople : EO 1922 
165-175. | Tout l'essentiel de l'iconologie traditionnelle s'y trouve : refu- 
lation de l'accusation d'idolàtrie par une exégése du passage de l'Exode 
dont se prévalaient les iconomaques et par la distinction de plusieurs 
degrés de culte, dont le premier seul, la latrie, est réservé à Dieu ; nature 
du culte des images : culte réel, qui atteint vraiment l'image et non pas 
seulement le prototype ; culte relatif ensuite, relatif au culte fondamen- 
tal du christianisme pour lequelil n'est qu'un ornemenl et qu'un secours, 
relatif aussi en lui-méme, puisqu'il ne s'adresse pas à la matiere de 
l'image, mais à l'image en tant qu'image, à l'image en vue du prototype. 

Id., Saint Basile et le siége apostolique : EO 1922 280-292. | Rome est 
la première dans la foi, et la communion romaine est la communion de 
l'orthodoxie, rage de l'unité et de la paix de l'Église. De tout cela 
saint Basile n'est pas encore le docteur formel, mais ‘toute l'histoire du 
schisme d’Antioche avec Rome, qui n'est qu'un effort continu pour obte- 
nir la reconnaissance nécessaire, montre combien saint Basile la jugeait 
indispensable, et qu'il ait pensé à s'en passer ne peut faire croire qu'il 
méconnaissait la prépondérance de Rome. Le but de l'Eglise est bien 
pour lui l'unilé de foi et de charité, fond de son ecclésiologie, mais le 
moyen nécesaire est l'unité sociale et organique. 

E. Heikel, "A propos des chrétiens « pistores asinum pro deo 
colentes ul : SHT I 90; cf. ibid. 21 V. Lundström. 

H. Koch, Nica ` WKHh 1918 550. | L'empereur Constantin emploie 
vis-à-vis de l'apparition céleste (Euseb. Vit. Const. 1 28) l'exclamation 
usuelle du cirque : Тозто Nixa = Victoire à ce signe ! 

Id., Seneca und das Urchristentum : cf. Textes : Senca. 

G. Krüger, Zur Frage nach der Entstehung des Märtyrertitels : АТМ 
XVII 264-269. | Le sens originel s'est effacé devant celui de « témoin »; 
l'idée essentielle est que les martyrs sont ualnrai zat urai тоў xupíou, 
selon l'exemple de Polycarpe (cf. Marc 10,38), d'où l'acception nouvelle, 
etrangere à la chrétienté primitive, de « témoin par le sang ». 


H. Kurfess, Mysterienmotive bei Paulus ; cf. Textes : Paulus. 
С. Kurze, Die storyeia тоб xéauos Gal. & und Kol. 5 : BiZ XV 335-337. | 
Etant donné l'usage des écrivains non bibliques, il faut entendre par ces 
mots non pas les anges, mais les éléments. 


P. de Labriolle, Culture classique et christianisme : RTh V(23) 89-114. | 
L'opposition entre la culture gréco-romaine et l'idéal chrétien a d'abord 
été violemment marquée (cf. le réve de saint Jérôme); puis le christia- 
nisme s'est étendu aux cercles cultivés ; on trouve des traces de culture 
grecque dans les Épitres de Paul, Tertullien admet la littérature paienne, 
Clément d'Alexandrie l'histoire et la science, saint Augustin a une bonne 
érudition ; aprés les invasions les moines seront les porteurs de la cul- 
lure, qu'ils mettent au service de la théologie ; C. Jullian a reconnu que 
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le christianisme représente non pas la ruine, mais la survie de l'anti- 
quité. 

A. Lagarde, Saint Jean Chrysostome a-t-il connu la confession ? (suite): 
RHLL 1914 26-62. | A l'époque de Chrysostome, il y a en Orient deux 
institutions ecclésiastiques destinées à purifier les pécheurs : la caréme et 
la pénitence publique. Le caréme s'adresse à tous les chrétiens, la péni- 
tence publique ne frappe que les pécheurs scandaleux, qui en fait s'en 
affranchissent el continuent à participer aux saints mystéres. Chrysos- 
tome pendant son séjour à Antioche écarte des saints mysteres les 
pécheurs scandaleux qu'il connait comme tels ; etil enjoint à ses diacres 
de faire la police dans l'église. Il parle peu de la pénitence publique, 
mais aux chrétiens qui ont la superstition du jeüne quadragésimal et 
continuent de pécher il explique que les mortifications corporelles 
sont incapables de purifier l'âme : il faut joindre au jeûne l'aumône, le 
pardon des injures, l'apostolat, et surtout la confession à Dieu, c'est-à- 
dire l'examen de conscience générateur de repentir, qui inspire à l'àme 
le dégoüt du péché et la fortifie contre les tentations. 


Id., Les origines de la confession : RHLR 1914 332-351. | Pacóme, 
Moise, Pinuphe enseignent à leurs moines que la confession est le moyen 
de vaincre les tentations. Théodore confesse ses moines. Palladius 
assailli par la tentation se confesse à Pakhon, Moïse l'rthiopien à plu- 
sieurs moines ; la confession est en honneur dans les monastères égyp- 
tiens. L'origine de la confession se place aux environs de 320. Son appari- 
попа coincidé avecl'institution du cénobitisme (œuvre de Pacöme) ; la vie 
ascélique primitive ne l'a pas connue. Telle qu'elle se pratique dans les 
monastères égyptiens, elle n'est qu'un moyen d'amendement, et n'a 
aucune action sur le passé ; elle se fait à un « ancien » (Cassien), à un 
homme « sage » et « exercé au discernement des esprits » (Vie de 
Pacóme). Malgré la distance énorme qui les sépare l'une de l'autre, la 
confession des moines égyptiens est la source d'où sortira un jour la 
confession sacramentelle usitée aujourd'hui dans l'église romaine. 

I. Lévi, Le ravissement du Messie à sa naissance : REJ LXXIX 1413-126. 

| La croyance du ravissement du Messie (Apocal. xii) se retrouve dans 
le Talmud de Jérusalem. Elle n'est donc pas d'origine chrétienne, el par 
conséquent n'est pas, comme on l'a cru, l'échode la déception des parti- 
sans de Jésus. 

A. Loisy, Kyrios Christos: RHLR 191% 385-401. | Commentaire du 
« Kyrios Christos » de W. Bousset, qui étudie le christianisme primitif 
dans son milieu historique. Le christiatisme est né aprés la mort de 
Jésus par la foi au Christ réssuscité ; alors aussi se forme l'idée du Messie 
fils de l'homme (Daniel VHE, 13), distincte de la conception populaire du 
roi messianique. Mais si l'on admet avec W. Bousset que la moitié des 
fidéles, pour sauver leur foi du choc de la passion, renonce au Messie 
fils de David pour s'attacher au Messie fils de l'homme, il est difficile de 
concevoir que cette idée se serait offerte spontanément si elle ne leur 
avait pas été déjà familiére avant la mort du Christ. Paul ne nous dit 
rien du Fils de l'homme, son christianisme ne vient pas directement de 
Jérusalem, mais porte la marque du christianisme hellénistique. Paul 
connait le Seigneur Jésus qui a pris le pas sur le Messie fils de l'homme. 
Sa piété se colore de mysticisme, et c'est ce inysticisme helléuistique 
qui s'encadre dans l'eschatologie juive ; d'autre part son affinité avec la 
gnose détermine l'amalgame du mouvement guostique avec le christia- 


HISTOIRE DE LA RELIGION CHRÉTIENNE 211 


nisme. Ni Paul ni le 4* Evangile ne représentent le grand courant du 
christianisme. Mais le Christ ne cesse pas d'étre le Seigneur qui est de 
plus en plus l'objet du culte chrétien. 

Id., La conversion de Paul et la naissance du christianisme : RHLR 
1914 289-331. | Il résulte de ce que l’on sait des rapports de Paul avec 
les premiers fidéles de Jésus que l'influence de la primitive tradition 
évangélique, sur sa conversion a été trés limitée. Celle conversion, 
donnée comme subite et fortuite par le récit des Actes, a élé réelle- 
ment complète d'un coup. Le Juif ne s'est pas converti au messianisme de 
Jésus, mais d'un bond est sorti du judaïsme pour entrer dans la religion 
du Christ, sans s'être autrement instruit de ce que Jésus avait euseigné 
et se bornant à croire qu'il était mort pour les péchés des hommes et 
ressuscité pour leur salut. La nouvelle doctrine a tout d'abord choqué 
ses sentiments juifs, mais a créé en lui un étal de trouble qui déter- 
mina sa conversion brusque à la suite d'une vision ; son idée du mystère 
chrétien s'explique par l'atmosphère de merveilleux dans laquelle il 
avait vécu, et où les communications avec les êtres divins étaient chose 
naturelle. L'église chrétienne s'édifia sur les fondements posés par 
Barnabé et par Paul, tout en retenant du christianisme primitif la tra- 
dition judéo-chrétienue touchant la vie de Jésus ; c'est donc au mystére 
chrétien et non pas à l'Evangile de Jésus que le monde antique s'est 
converti, et c’est le mystère qui a sauvé l'Évangile en en faisant une 
religion vraiment universelle. 

Id., L'initiation chrétienne : RHLL 1914 193-226. | Religion de mvs- 
tere, le christianisme de Paul a ses rites mystiques, ses symboles effi- 
caces,ses sacrements ; à l'imitalion des mystères paiens, où le salut est 
garanti par une participation rituelle de l'initié aux épreuves, à la mort, 
à la résurrection et au triomphe des dieux qui donnent l'immortalité, 
Paul trouve le moyen de transformer le bapteme de la premiere commu- 
nauté, l'ablution purifiante pour l'agrégation à la sociélé des fidéles, en 
symbole de mort et de résurrection, sacrement de régénération spi- 
rituelle, et pareillement la fraction du pain en mémorial de la passion 
et en moyen de communication avec le Christ immortel. 


Id., L'évangile de Paul : RHLR 1914 138-174. | Saint Paul est entré 
dans le christianisme conime dans une religion de mystére. Et sans qu'il 
en ait conscience, il a quitté le terrain du judaïsme ; la vocation au salut 
y est comprise comme dans la théologie et la pratique de certains mys- 
teres paiens; le recrutement se fait sans distinction de nationalité, le 
principe du salut est la foi à une rédemption, à un mythe de sacrifice, à 
l'efficacité perpétuelle d'une mort divine, et la participation à l'esprit 
méme du divin rédempteur ; enfin le baptéme et la cène sont devenus 
des rites d'initiation, el par les deux se réalise la possession de l'esprit, 
l'identification du fidèle au Christ sauveur, moyennant laquelle est 
garantie, comme dans les mystéres, une immortalité bienheureuse qui 
n'est plus seulement le régne de Dieu dont on avait d'abord attendu 
l'accomplissement sur la terre de Palestine. 

R. Massigli, La plus ancienne collection, de Décrétales : RHRL 1914 
+02-424. | Па été formé sous Innocent un recueil comprenant les quatre 
décrétales de ce pape; àcerecueila été Jointela décrétale de Sirice à Himére; 
onaaugmenté enfin la collection de la décrétale de Zosime et des deux décré 
tales de Célestin ; le recueil a circulé en Italie et en Gaule, où il fut par- 
fois connu sous le titre de « Canones urbicani ; inséré plus tard dans les 
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grandes collections canoniques, il fut un des agents les plus efficaces de 
la « romanisation de la discipline ecclésiastique gauloise. » 

K.Müller, Beiträge zur Geschichte der Verfassung der alten Kirche ; 
résumé dans : SPA 1922 120. | Les sources anciennes établissent que le 
presbyter dirige une communauté, l'évêque une région, ce qui éclaire 
l'évolution du gouvernement ecclésiastique dans les différentes pro- 
vinces. | 

P. Nilsson, Studien zur Vorgeschichte des Weihnachtsfestes : AR\V 
XIX 50-150 | La fete des calendes de janvier est decrite ou mentionnee 
par Ovide Fast. 1 190, Libanius, Lydus, les Pères de l'Église, influencée 
par les Compitalia et les Saturnales ` illuminations, étrennes, etc.; mais 
la valeur que prend le jour de l'an est due surtout à l'astrologie. Les 
déguisements en bêtes sont d'origine celtique, les masques viennent 
d'Orient. La féte de Noël est issue de la féte des calendes. 

R. Reitzenstein, Gedanken zur Entwicklung des Erlóserglaubens : HZ 
CXXVI 1-57. | L'idée chrétienne de la délivrance, en particulier par le 
baptème, a été incorporée par Jésus, mais elle venait de loin, de l'Inde 
et de la Perse : la diffusion d'une idée religieuse ne se comprend que si 
l'on sort du domaine propre où elle s'est d'abord développée. 

S. Salaville, Edx:fstov au sens de monastère. Note de philologie et 
d'histoire : EO 1922 162-164. | Trois passages de la Vie de saint 
Auxence apportent la preuve. que eixtistov ou eoxcrjgtos охо; реш désigner 
le monastère lui-même, el uon pas seulement, comme l'affirmait le Père 
Pargoire en 1879, une maison de priére,un oratoire. 

A. Smith, 'Azagíugato;, Clem. Alex. Strom. 1v 25,156 : JThS 319-332. 
| Les mots zupaiverv (Platon) et éugaats (Démocrite) se rapportent à l'idée 
de réfléchir, mirer; Aristote appelle le vo3; (De an. ш) arapgéugatos = 
neutre, indifférent comme un miroir; c'est dans ce sens que Clément 
applique le mot au Fils considéré dans ses rapports avec le Pére. 

Stählin, Ueber Antike und Christentum : HG XXXI 96. | Compte rendu 
d'une communication à la Vereinig. d. Freunde d. human. Gymn. in 
München. 


A. Taylor, The Judas curse : AJPh 1921 234-252. | L'imprécation « par 
Judas » (cf. AJPh 1916) est d'usage dans des actes politiques depuis 
l'époque de Justinien jusqu'au vs s., dans les documents ecclésias- 
tiques latins à partir du хе, souvent dans les textes juridiques, et tout 
particulièrement dans les imprécations contre les voleurs insérées dans 
les manuscrits. 

J.-B. Thibaut, L'initiation chrétienne aux premiers siècles : EO 1922 
322-334. | Le passage où Pline le Jeune (Ep. x, 97) montre les Chrétiens 
de Bythinie el du Pont s'engageant par serment à ne commeltre aucun 
crime de droit commun, passage où J.-B. Lightfoot avait trouvé la 
trace d'une cérémonie du baptéme, nous donne une description 
fort exacte des rites essentiels de l'initiation solennelle des chré- 
tiens le jour de Pàques. Le témoignage de Pline concoruc avec 
celui de Justin (Apol. 1, 61, 65, 66, 67). Enfin « la Tradition apostolique 
de saint Hippolyte, évêque de Rouen » nous permet d'aborder la des- 
cription et l'étude analytique des principales cérémonies de la liturgie 
baptisinale. , | 

O. G. von Wesendonk, Die Herkunft der christlichen Reiterheiligen : 
OLZ XXIII 260 ss. | Contre la théorie de Strzygowski, qui cherche l'ori- 
sine de cette conception dans le mazdéisme, on peut invoquer la lutte 
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d'Indra contre le dragon et les représentations de cavaliers en Syrie el 
Chine. 

К. Zickendraht, "Ey eu : ThS 1922 162. | П faut suppléer dans cette 
formule le nom interdit de Dieu. 

J. de Zwaan, Another strain of symbolism in the « Cli Rho » as 
a monogram of Christ : JThS XXI 332 ss. | Le monogramme sert 
d'abréviation pour rp66ata (Oxyrh. Pap. 1898 p. 137 n° 74), et pourrait 
d'après Jes. 5+, 6 ss. désigner l’ « agneau de Dieu ». 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES 
A. Philosophie. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE de la philosophie ` grecque an 1922), par 
M. Lacroix : REG 1922 211 ss. 

H. Bavinck, Ethik und Politik : VMAW 11, 4 (1915). | Les sophistes 
tiennent le droit du plus fort pour le seul droit naturel ; pour Platon et 
Aristote l'État est une nécessité morale qui permet à l'homme de vivre 
selon son idéal, robouuëunae xai xaX&. Aristote distingue le dixarov voutuov et 
le $. фосику; les stoiciens associent la nature à 1'0200; Xóyo;; Cicéron 
invoque le consensus gentium, la « lex aeterna orta simul cum mente 
diuina », qui pour Posidonius et Sénéque est un héritage de l'áge d'or. 

P. Cauer, Terminologisches zu Platon und Aristoteles : Rh M D. 1 
161-174. | L'étude des lermes uíunci; (en particulier Rep. т 6 394 в) e 
000$ permet de suivre l'évolution des notions scientifiques de Platon ^ 
Aristote : 6005 a évolué d'une part dans le sens de « définition », d'autre 
part dans le sens de « terminus », non sans influence de la terminologie 
mathématique et musicale. 

J. Dórfler, Ueber den Ursprung der Naturphilosophie Anaximanders : 
WS XXXVIII 189-226. | Anaximandre a emprunté sa théorie des éléments 
à diverses théories anciennes de la création; sa conception cosmogo- 
nique est celle du Хао; äreıpov. Il admet un cycle du devenir et de la 
destruction de toutes choses en élaborant à sa maniére des éléments 
empruntés à l'orphisme. 

W. Klein, Ueber Platons Musikphilosophie. Erklärung der im Timaeus 
Weltschópfung : Das Reich III 16-20. | Platon conclut des lois connues 
de la musique aux lois iaconnues de la création : le créateur a ordonné 
les parties du monde selon la.loi des nombres, et en particulier selon les 
rapports numériques des vibrations dans la gamme diatonique (Boeckh). 
Au principe de Pythagore : tout est nombre, Platon substitue un prin- 
cipe plus étroit : tout est nombres musicaux. 

A. Kornitzer, [Sur l’avögeia de Platon] : ZóG 1915 937 ss. | П y а une 
concordance remarquable entre la définilion de l'avzgeía dans le Lacheset 
le Protagoras et les termes de l'oraison funèbre de Périclés (Thuc. 11 
40). 

W. Kroll, "Еу 70« : Ph LXXV 68-76. | Ajoute de nouveaux éléments 
(Donat et les scholies homériques) au matériel utilisé par Süss, Abert, 


Rutherford : « ethos » — caractere, est parfois employé au sens de 
« pathos » — emphase ou ironie, sans parler de l'acception morale et 
philosophique. 


Fr. Lammert, Ptolemaios und die Stoa ; cf. Textes : Ptolemaeus. 
ld., Zur Erkenntnislehre der späteren Stoa; cf. Textes : Ptolemaeus. 
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Id., Eine neue Quelle für die Philosophie der mittleren Stoa, И : WS 
XLI 34-47. | Étude de Posidonius, Varron, Ptolémée. 

J. Ludvikovsky, Étude sur la théorie de la matière dans Anaxagore : 
LF 1929 65-72, 161-172. | Anaxagore admet avec les Éléates que les 
choses ne naissent pas, qu'elles ne cessent de se développer. Elles sont ` 
constituées d'élémeuts dont nos sens grossiers ne suffisent pas à obser- 
ver le développement. Au commencement, le monde était un mélange de 
ces germes. Le terme оџо:оцгрӯ vient d'Aristote. 

A. Nehring, Die Seele als Wasserblase ; cf. Langue grecque. 

W. Nestle, Intellektualismus und Mystik in der griechischen Philoso- 
phie : NJA 1922 137-157. | Les deux tendances se rencontrent depuis 
Homère ; au cours des vır-vi® s. le culte orgiaque de Dionysos venu de 
l'Ovient détermine une révolution dans la mentalité grecque. La tendance 
intellectualiste est représenlée par les présocratiques, la sophistique, 
Socrate, Aristote, le Portique, les Épicuriens et les sceptiques; la ten- 
dance mystique par Pythagore, Empédocle, qui unit la mystique et la 
science, Platon, qui corrige la mystique par le socratisme, Posidonius, 
Philon, les néo-pythagoriciens et les néo-plaloniciens. L'esprit grec est 
peu'enclin au mysticisme, il iucline vers une morale toute intellectua- 
liste ; c'est aux époques de trouble et de crise que la tendance mystique 
apparait. 

Е. Novotny, Le daimonion de Socrate : SF 1922 353-362. | Le daimo- 
nion qui détournait Socrate des actions blämables n'est autre chose que 
la voix de la raison. 

C. Ritter, Das Unbewusste und Halbbewusste bei Platon: KBW 1920 
209 ss. | Les rêves révèlent l'inconscient; ils sont en rapport avec la 
fonction du foie. Il y a quatre sorles de folie divine : apollonique du 
voyant, dionysiaque du prètre, « musique » du poète, érotique de l'amant. 
L'imaginalion est le couronnement de la dialectique, l'amour par la 
beauté nous éléve au monde des idées. 

Th. Sinko, Sur la diatribe dite cynico-stoicienne; cf. Histoire litté- 
raire. 

M. Wittmann, Aristoteles und die Willensfreiheit : PhJ XXXIV 5-30. | 
Aristote a été considéré dans tous les temps comme un partisan du libre 
arbitre ; étude du concept intellectualiste de la liberté chez les néo-péri- 
paléticiens. 


B. Droit. 
Droit grec et ptolémaique. 


Juristischer Bericht bis Nov. 1920 : Neue juristische Urkunden, 
von M. Meyer : ZVR XXXIX 220 ss. | Documents sur papyrus relatifs au 
droit des personnes, aux engagements, actes, procédure, droit pénal. 

J. Bonner, Wit and humor in Athenian courts ; cf. Histoire de la litté- 
ralure. 

J. Carcopino, Le gnomon de l'idiologue et son importance historique ; 
cf. Histoire sociale. 

R. Feist, Zu den ptolemiäischen Prozessurkunden ; cf. Papyrologie. 

P. Jórs, Evzrichter und Chrematisten. Untersuchungen zum Mahn- und 
Vollstreckungsverfahren im griechisch-rómischen Aegypten : ZRG 1919 
1-97. | Dans l'Ezvpte ptolémaique nous pouvons suivre l'exécution des 
jugements jusqu'au milieu du n° et peut-être jusqu'au те s. ; 77:26125, 
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qui tirait sen erigine d'un acte analogue à l'i£ayoyy attique, ne nous appa- 
rait que dans l’exécution des actes ; un second moyen de défense du 
débiteur était le /onuatiouos éveyuoasias et tuSaôctas. En ce qui concerne 
l'exécution des jugements, le droit romain.pouvait appliquer la « cognitio 
exlraordinaria » ; mais pour l'exécution des actes il dut adopter les dispo- 
sitions du droit hellénique relatives aux 2pytôtxaotai et ypruarısral ainsi 
qu'à la conduite et aux effets de la procédure. 

A. Manigk, Pfandrechtliches : APF VI 114-23. | Réponse aux critiques 
de Partsch (APF V 503 ss., 510 ss.) ; réplique de Partsch : Ibid. 123-125. 

Mitteis, Griechisch-lateinisches Diptychon vom Jahre 198 : ZRG 1919 
358-359. | Texte d'un diptyque conferant un tutor mulieris au nom du 
praefectus Aegypti. 

P. Nilsson, De « traditio per terram » im griechischen Rechtsbrauch : 
ARW XX 232-235. | L’ usage de donner une motte de gazon est germa- 

: nique, romain, perse, mais grec aussi : cf. la fondation de Cyréne (Pind. 
Pyth. iw), le dicton du roi Aletes (Plut. Prou. 48), l'occupation de l'Eubée 
par les Toniens (Plut. Qu. Gr. 22). 

J. Partsch, Die Alexandrinischen Dikaiomata : АРЕ VI 3$-77. | I : Les 
documents du pap. llal. 1 représentent le matériel rassemblé pour les 
affaires soumises A l'expert. — II: Le rolt:1x06 vouos d'Alexandrie est le 
ius ciuile commun, qui s'oppose au droit administratif. -- Ш : Prescrip- 
tions et réclamations relatives à la mitoyenneté. — IV : La 8ixz 5620 est 
à l'origine de l'actio iniuriarum. — Procédure dans les plaintes pour 
96215. 

Ruppersberg, Der Tod des Sokrates in juristischer Beurteilung : HG 
XXIX 20-22. | La prétention d'être nourri au prytanée est sans fondement 
juridique ; le refus de s'évader ne relève que de la morale; Socrate a en 
commun avec Jésus le ôztuoviov mystique. 

R. Samter, ‘Alnkéyyvor ` Ph LXXV 414-436. | Les papyrus nous per- 
mettent de suivre l'histoire du mot avec tous ses changements de sens 
(en partant du sens de : débiteurs qui s'assurent mutuellement pour leurs 
dettes particulières) depuis l'époque d’Auguste jusqu'à celle des Ptolé- 
mées. Les variations de sens qu'il atteste ne sont pas sans analogue dans 
le vocabulaire du droit romain. 

A. B. Schwarz, TIgosayyekia und !ristzlua : ZRG 1920 273-278. | Étude 
de ces deux moments caractéristiques dans l'organisation cadastrale de 
l'Égypte romaine, à propos d'un mouveau document (PSJ IV 314), qui, 
contrairement aux rcosayyeh ia ordinaires, se borne à un avis adressé à la 
pioAcor xv ivarisewv, sans aboutir à la demande d'octroi de l'izíszaAua. 

F. Smolka, Deux problèmes relatifs à Pap. Hal. [en polonais! : E XXI 
61-72. | Les pap. Hal. V 166-185 et XI 242-259 éclairent des points rela- 
tifs à la loi du cantonnement et à l'achat d'immeubles. | 

Th. Thalheim, Adoption und Testament in Attika : BPh\V 1920 1103- 
110+. | En dépit de Schucht (BPhW 1919 1148 ss.), il faut conserver dans 
le texte de loi Demosth. xıvı 16 la phrase relative à la faculté de 
tester des adoptifs : wor: рите їл лө prit’ ériotxdaacÜa:, 


Droit romain et byzantin. 


Byzantınısche STUDIEN in Italien : Hel I, 2 12-14. | Compte rendu 
du {°r fasc. de l'Institut oriental de Rome et des travaux id de lexi- 
cographie et droit byzantins. 
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K. Binding, Rechtsvergleichende Vermutungen zu « membrum rup- 
tum », « os fractum » und « iniuria » der Lex xıı Tabularum : ZRG 1919 
106-112. | Le titre « iniuria » ne peut comprendre la blessure proprement 
dite, faite avec une arme tranchante ; on est donc conduit à admettre 
une lacune analogue à celle qui regarde le « parricidium ». 

St. Brassloff, Die Bezeichnung der vertretbaren Sachen bei den rómis- 
chen Juristen : WS XXXVI 348. | Détinition des « res quae pondere, 
numero, mensura constant » chez les différents auteurs. Un passage de 
Paul (Dig. xu 1, 2, 1) qui présente des anomalies d'expression et de fert 
a été altéré par les compilateurs. 

Id., Fürstensouveränität und Volkssouveränität in den Justinianischen 
Rechtsbüchern : WS XXXVI 351-354. | C'est moins l'idée de la souve- 
raineté du prince que celle de la souveraineté du peuple qui se dégage 
du Corpus iuris, de sorte qu'on ne peut attribuer l'adhésion au droit 
romain au seul désir du prince de justifier son pouvoir. 

Fr. Ebrard, Das zeitliche Rangverhältniss der Konstitutionen De con- 
firmatione Digestorum « Tanta » und « Atöwxev » ` ZRG 1919 113-135. | . 
Des deux parties de cette constitution bilingue, la latine semble étre 
une rédaction postérieure, influencée sans doute par une troisième ver- 
sion inconnue. 

J. Elmore, The purpose of the decemviral legislation : CPh 1922 
128-141. | Il s'agissait non pas d'édicter quelques lois particulières, mais 
de fonder un Corpus iuris romani. 

H. Eerman, p. 19,2 (locati) 32 : Julianus libro quarto ex Minicio : ZRG 
1919 357-358. | Considérer comme authentique et conforme à l'esprit de 
Julien l'addition : si quis rem « nec mancipi > quam uendidisset- nec 
dum tradidisset. | 

M. Garaud, L'in jure cessio hereditatis : NRD 1922 141-190. | L’ «in 
jure cessio hereditatis » est apparue pour assurer la continuation des 
« sacra privata » et le paiement des créauciers héréditaires, comme 

« l'usucapio pro herede », qui ne suffisait pas pour conduire à ce double 
résultat. Elle remédiait dans cette fonction au défaut de « successio 
ordinum et graduum » de la loi des XII Tables. Établie sur cette base 
par la jurisprudence pontificale (v* siécle), elle acquit un champ d'appli- 
cation plus étendu. Elle permit d'abord à l'héritier qui ne voulait pas de 
la succession de la céder à un autre. Elle servit à tourner les prohibitions 
de la loi Voconia et à réaliser des transactions entre héritiers. L’aban- 
don des « sacra privata », l'introduction de la « bonorum uenditio » entrai- 
nérent sa décadence. Avant de disparaitre, elle subit une transforınation 
profonde : les effets de « l'in jure cessio hereditatis » furent assimilés à 
ceux de la vente ou de la donation. Elle cessa d'étre un mode d'acquérir 
« per universitatem » ponr devenir un mode de succession à titre parti- 
culier? Elle faisait double emploi avec ces actes; aussi n'en est-il plus 
question dans le droit de Justinien. 

P. F. Girard, Les préliminaires de la Renaissance du droit romain : 
NRD 1922 5-46. | La consultation de quelques passages grecs de la Flo- 
rentine, des essais pour corriger le texte courant des Pandectes à l'aide 
de ce manuscrit, la collation d'ensemble du méme manuscrit à une ou 
deux reprises, pour les Novelles la copie d'un manuscrit et la lecture 
d'un autre, la découverte de deux manuscrits de la loi romaine des Visi- 
goths et la publication d'un passage des sentences de Paul, une citation 
d'un passage de la paraphrase grecque des Institutes attribuée à Théo- 
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phile, la copie de la « Notitia dignitatum » faite sur le manuscrit de 
Spire, la découverte et la publication du manuscrit du recueil d’abrévia- 
lions de Valerius Probus, la publication de fragments des Gromalici, 
quelques essais de critique grammaticale des textes juridiques, deux 
essais d'histoire des institutions el un essai de critique historique de 
livres du Code relatifs au droit public : voilà, sauf erreur ou omission, ce 
qu'on peut inscrire à l'actif de la renaissance des études de droit romain 
jusqu'aux environs de 1500. L'œuvre n'a eu pour ouvriers que des philo- 
logues, à l'exception de Bolognini et de Luca di Penna. 

Fr. Haymann, Textkritische Studien zum rómischen Obligationenrecht, 
1: ZRG 1919 167-350. | 1 : Custodia et casus dans le prêt et le contrat de 
travail. 2 : Obligations des nautae caupones stabularii. 3 : Le créditeur 
en possession d'un gage. & : Le loueur. 5 : Le vendeur. 6 : La légitima- 
lion des parties pour l'actio furti, pour l'interdiction quod ui aut clam 
el pour la cautio damni infecti. 7 : Obligations du vendeur pour le com- 
modum subsidiaire. | 

Id., id., II: Periculum est emptoris : ZRG 1920 44-185. | Un examen 
approfondi permet de conclure à l'inauthenticité des textes quitémoignent 
contre le periculum emptoris ; le principe du periculum n'est pas établi 
par les compilateurs, mais il est admis par les classiques comme un 
dogme; il est possible que sur ce point la doctrine byzantine ait subi 
l'influence des écoles grecques d'Orient. 

Id., Vom Ueberlassen falscher Masse und Gewichte in dem Digesten : 
ZRG 1919 354-356. | Interprétation de 1. 13 par. 8 р. 19,2 ; 1. 52 par. 22 р. 
$1,251. 32 p. 19,1 ; 1. 18 par. Зр. 4,3; 1. 43 par. 2 р. 47,2. i 

Cl. W. Keyes, Original elements in Cicero's ideal constitution; 
cf. Textes : Cicero. 

H. Kreller, Zur Lehre der klassischen Juristen über das Gesetzge- 
bungsbuch des Prinzeps : ZRG 1920 262-272. | Il n'y a pasun témoignage 
incontesta ble qu'à l'époque classique on ait accordé à l'empereur plus 
que le droit d'authentifier les lois dans ses arréts et de promulguer des 
décrets dans les limites du reste trés larges de son imperium. 

P. Kretschmar, Zar alienatio iudicii mutandi causa facta : ZRG 1919 
138-166. | L'étude de cet édit, tombé en désuétude dans le systéme du 
droit justinien, conduit non seulement à une reconstitution des vicissi- 
tudes subies par certaines conceptions juridiques, mais à un historique 
du droit de la défense sur un point important. 

P. Krüger, Beitráge zum Codex Theodosianus : ZRG 1919 98-106. | Des 
divers traitements subis par les « constitutions » dont les « Idem » (indi- 
cation de l'appartenance à un empereur déjà nommé) ont été omis dans 
les manuscrits du breuiarium wisigothique, en particulier dans le ms. 
d'Oxford. 

Id., Beiträge zum Codex Theodosianus, IX : Zusammenfassung der 
Ergänzungen des Theodosianus aus dem Justinianus : ZRG 1920 1-140. | 
L'auteur, qui a préparé une édition du Theodosianus, présente les prin- 
cipaux résullats obtenus : les déplacements et lacunes sont imputables à 
la rédaction des cinq premierslivres; il faut des circonstances spéciales 
pour faire admettre des fautes de copie dans les onze derniers. 

B. Kübler, Das Intestaterbrecht der Frauen im alten Rom : ZRG 1920 
15-43. | Dés la loi des XII Tables le droit d'héritage est reconnu aux 
femmes ; de nombreux textes littéraires le confirment par des exemples 
précis; cette particularité du droit romain peut s'expliquer par le carac- 
tere et les idées morales du peuple. 
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Р. Lejay, Leçons sur l’histoire de la littérature latine : le droit romain 
considéré en général : RCC XXIII 216-227 ; 401-413. | Le droit se ramène 
à un pouvoir, le pouvoir même d’abuser du droit ; ex. : la puissance 
paternelle et la propriélé du maître, indépendantes du contrôle des pou- 
voirs publics. Le droit romain est essentiellement oral, visible, sensible, 

` dramatique ; tout se passe en plein air, au Forum, devant les regards des 
curieux. La nécessité de créer un ius certum, opposé au ius incertum, 
eut pour résultat que le droit écrit supplanta rapidement la coutume; 
ainsi fut élaborée la langue du droit, et ce fut le premier travail qui régla 
et assouplit la langue latine (vocabulaire, syntaxe, ordre des proposi- 
tions, style). 

Id., Leçons sur l'histoire de la littérature latine : lé droit romain 
(suite) : RCC XXIV 80-87 ; 113-146 ; 274-288. | I) Le droit public : il est 
distinct dès le début des fonctions administratives et de l'exercice de la 

- Justice, et atteint aussi dès le début une maturité qui le fait laisser 
loin derrière lui toutes les constitutions des royaumes grecs. lI) Les 
actions : l'action d'usage le plus général était l'action par serment : 
« sacramenti actio », qui avait entre autres avantages celui de contenir 
en germe la distinction qui allait pénétrer et régler toute la procédure 
romaine, des deux phases « iu iure » et «in iudicio ». Cette action par ser- 
ment différait quelque-peu.selon que la matière du litige était personnelle 
ou réelle. ІП) Les « Douze Tables » : Elles ont pour fondement la famille, 
mais portent, d'autre part, le caractére fonciérement agricole et campa- 
gnard de la société qu'elles régissent; elles présentent aussi un carac- 
tère réaliste d'utilité pratique et immédiate, car elles ne font qu'enregis- 
trer des coutumes d'une époque primitive. IV; La divulgation et l'adap- 
tation du droit : Les deux mouvements vont de pair et ont commencé 

. au lendemain de la proclamation des XII Tables. 

. M. Martroye, Un passage d'Ammien Marcellin xxvii 7,5 : BSAF 1922 
165-172. | Si l'on prend le mot « ciuiliter » dans l'acception de « confor- 
mément au droit » dont un passage d'Apulée ( Metam. X) fournit l'exemple, 
le texte présente un réel intérét pour l'histoire de la jurisprudence au 
гуе siècle. C'est conformément à l'interprétation des lois contre la calom- 
nie (Code Théodosien) admise en droit, que juge l'empereur dans l'affaire 
en question, et qu'il juge souverainement. Il ne s'agit donc pas d'un 
acte de cruauté commis par Valentinien fer. 

Id., La peine du talion contre l'accusateur téméraire : DSAF 1922 
315-324. | La peine du talion apparait sans précédents connus dans la 
constitution de Constantin (319); la réciprocité et la parité des peines 
entre accusateur et accusé furent confirmées de nouveau par deux cons- 
titutions des empereurs Gratien, Valenlinien, et Théodose (380 et 383), 
par la constitution d'Honorius (+23), el se maintinrent jusque dans la 
constitution de Justinien (552), Si l'apparition de cette peine s'explique 
par la nécessité de mettre fin à l'audace des dénonciations et des calom- 
nies, le retour à l'antique punition de la loi des XII tables n'en demeure 
pas moins étrange ; il n'y a là qu'un expédient inspiré par les nécessités 
du moment. 


J. C. Naber, Ueber die Quaestiones de iuris subtilitatibus des Pseudo- 
Irnerius : VMAW 5* R. 1121-147. | Cet ouvrage excellent a du être com- 
posé entre 998 et 1038. 

Id., Observatiunculae de iure Romano : Mn 1921 144-171. | 1) An sem- 
per probet actor : ce n'est pas un principe de droit romain pas plus que 
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de droit absolu que la preuve incombe au plaignant. — 2) C'est au droit 
grec que les Romains ont emprunté les « formules », quoique les magis- 
trats grecs n'en aient jamais usé pour faire exception au droit civil; il 
n'y a pas eu à Athènes de « ius honorarium ». 

F. Pringsheim, Subsidiarität und Insolvenz : ZRG 1920 252-262. | Le 
préteur rejette-t-il la plainte subsidiaire lorsque la plainte est dirigée 
contre un tiers insolvable ? | 

E. Stein, Untersuchungen zum Staatsrecht des Bas-Empire : ZRG 1920 
195-251. | H faut distinguer les principes scholae agentium in rebus, qui 
obtiennent toutes les dignités jusqu'au vicariat avant 410, des principes 
(officiorum) agentes in rebus ducenarii, qui ne parviennent au méme 
degré qu'en 440. Le sacellarius prend aprés 535 la direclion financiére du 
cubiculum, dont le primicerius cubiculi garde la présidence immédiate. 
Les institutions du vus s. sont déjà préparées dans le cadre qui subsis- 
tait encore au vie. 

E. T. Sage, The senatus consultum ultimum ` CW XIII 185-190. | Com- 
ment Cicéron concoit l'application du sen. ult. et pourquoi il hésite à 
sen servir contre les révolutionnaires. L'étude du, procés de Rabirius 
montre que c'est le parti populaire, et en particulier César, qui voulait le 
faire abroger. 

F. de Visscher, Le « fur manifestus » : NRD 1922 442-512. | La notion 
primitive est celle du « fur manifestus » en tant que voleur « deprehen- 
sus cum re » ; elle appartient au systeme du ius ciuile, qui n'a pas 
dépassé le régime de la justice privée. La notion abstraite du furtum 
manifestum, « quod deprehenditur dum fit » n'est apparue qu'avec l'ac- 
lion prétorienne « furti manifesti ». C'est une notion propre au systéme 
du droit prétorien. Ainsi s'explique l'existence des deux définitions dans 
les euvres du méme auteur Sabinus. Celle du « fur manifestus » sc 
rattache à la tradition des «libri iuris ciuilis» ; celle du « furtum mani- 
festum » est tirée d'une monographie qui emprunte son titre mème à 
l'une des rubriques de l'Édit du préteur. Les deux définitions avaient 
d'ailleurs chez Sabinus la méme portée pratique, grâce à une limitation 
arbitraire de la notion du « furtum facere ». L'historique des deux notions 
est simple. A l'origine le voleur saisi par le volé « cum furto » relevait de 
la justice privée. La loi des XII Tables n'abroge pas ce systéme 
répressif, mais elle ouvre un recours judiciaire au volé qui n'a pas pu 
capturer son voleur « cum furto ». Plus tard, l'exercice de la justice 
privée est remplacé par une procédure judiciaire armée d'une peine 
spéciale. D'oà les deux peines différentes pour le « furtum manifestum » 
el « le furtum nec manifestum ». 

E. Weiss, Lex proquiritata: Gl XII 82-83. | L'explication de Kretschmer 
(quiriles — *co-uir- — ciues) s'accorde avec l'histoire du droit, qui nous 
représente le ius Quiritium comme antérieur au ius ciuile. 


C. Sciences. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE des publications relatives à la science grecque 
(1919-4922), par M. Lacroix : REG 1922 211 ss. 

Th. Arldt, Die plantonische Atlantis; cf. Textes : Plato. 

R. Back, Medizinisch- -sprachliches [attitude agenouillée de la partu- 
тепе]; cf, Langue latine, et ci-dessous : S. Simonyi. 

. II. Balfour, The archer's bow in the Homeric poems : JAI LI 1921 289 
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ss. | Étude sur l'arc de Pandaros Il. iv et d'Ulysse Od. xxi. Homère ignore 
la technique de la fabrication ; il ne décrit que ce qu'il voit. L'arc était 
composé, comme ceux pour lesquels on emploie un carquois. On prend 

. l'arc entre les jambes pour le tendre (cf. les figures des vases). Les Grecs 
avaient emprunté l'arc aux Scythes et aux Perses. 

F. Behn, Die Schiffe der Etrusker : MDAI(R) XXXIV 1-17. | Les repré- 
sentations figurées montrent que les vaisseaux étrusques à l'origine 
n'avaient pas d'éperon. La plupart se meuvent à la rame ; le gouvernail 
est trés élargi. Plus tard l'influence grecque se fait sentir. 

Е. Boll, Endymion als Sternbild : ARW XX 479-481. | Parmi les cons- 
tellations qui se lévent avecla Balance, le ms. Paris. 2425 mentionne Ado- 
nis, Aphrodite, et 'Evöuuöv xomuevos ; le premier et le troisième 
doivent étre deux dénominations de la méme constellation. 

Fr. Caspari, Das Nilschiff Ptolemaios iv : JDAI 1916 1-74. | Athénée 
donne d’après le 1° livre de Kallixeinos sur Alexandrie la description 
compléte du bateau de Ptolémée : 105 m. de long, avec logements des 
hommes et logements des femmes, proscenium, portique, tholos, salle Je 
banquets, aithrion et bâtiment égyptien avec escalier tournant. 

A. Deimel, Die Tanks der Alten : SZ XLIX 256-258. | Les principaux 
moyens d'assaut étaient : la phalanx, qui figure déjà sur la stèle des vau- 
tours ; le char d’assaut, avec la variante du char fauchant et du char 
assyrien à éperons ; enfin les animaux, éléphants et taureaux, employés 
par les Perses et les Carthaginois. 

H. Delbrück, Marathon und die persische Taktik : K XVII 221-230. | 
Contrairement à l'interprétation de Kromayer, Marathon a été une 
bataille « défensive-offensive » : les 8 stades représentent la distance par- 
courue pendant le combat et la poursuite ; Ia disposition admise par Kro- 
mayer n'eüt pas protégé les Athéniens contre uneattaque de front, dont 
les Perses connaissaient évidemment la technique. 

W. P. Dinsmoor, Structural iron in greek architecture : AJA 1922 148- 
159. | Divers exemples de l'emploi de tiges de fer pour la construction. 

H. L. Ebeling, Anthropology and the classics; cf. Méthode des 
études. | 

J. Formige, Remarques sur certaines dispositions des thermes romains; 
cf. Archéologie. 

J. К. Fotheringham, Cleostratus. A postscript (cf. JHS 1619 164-184) : 
JHS 1920 208. | Réplique à Boll : Antike Beobachtungen farbiger Sterne; 
la zgotn uotza de l'extrait d'Antiochos n'a rien à voir avec les zpõta oxucia 
de Cléostrate. 

R. Fuchs, Eine Katapultenhatterie ; cf. Archéologie romaine. 


E. Galli, Scoperta di un antico istrumento chirgrgico; cf. Archéologie 
romaine : Notizie dei Scavi. 


F. Graefe, Kleine Studien zur Marinegeschichte des Altertums : H 
1922 430-449. | Nous sommes renseignés sur l'emploi de brandons dans 
les batailles navales, sur l'invention des paniersincendiaires par le Rho- 
dien Pausistrate, des tleches incendiaires (bataille d'Actium), et sur 
l'emploi du gin par l'empereur Léon pour tirer le « feu grégeois ». — 
Documents relatifs à la fermeture des ports et des embouchures par des 
chaînes, des barrages fixes ou flottants. 


R. Grosse, Bewaffnung und Artillerie des spätrömischen Heeres; cf. 
Histoire sociale. 
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E. llauler, Zu Fronto Ad amicos 1 3: WS 1916 379-381. | La lettre à 
Lollianus Avitus. consul en 14+, atteste qu'on savait apprécier la vertu de 
la brise marine et de l'air pur contre les maladies des poumons. 

C. Hóeg, La théorie de la musique byzantine : REG 321-335. | Il n'y a 
quant à la tradition théorique aucune connexion réelle entre le système 
classique et le système byzantin. Il n'est pas téméraire de chercher le point 
de départ de la théorie byzantine dans les milieux gnostiques. Elle est en 
germe dans le grand ouvrage d'alchimie que Zosimos de Panopolis en 
Égypte a composé vraisemblablement au début du 1у° s. Voir Berthe- 
lot et Ruelle, Collection des anciens alchimistes grecs, tome 11, p. 219, 
1. 5-11. 

P. Hörter, Die Basaltlava-Industrie bei Mayen (Rheinland) in vor- 
römischer und römischer Zeit: Ma УІ 283-294. | Les Romaius ont perfec- 
tionne la technique : moulins à bras, meules trouées, et ont organisé l'ex- 
portation. Trouvailles de marteaux et coins de fer. 

E. Hoppe, Ist Heron der Verfasser der unter seinem Namen herausge- 
gebenen Definitionen und der Geometrie? Ph LXXV 202-226. | Les deux 
œuvres ont été indüment attribuées à Heron ; elles ne représentent que 
des compilations d'ouvrages de seconde main, qui montrent à quel niveau 
élait tombée la science mathématique des Grecs aux упе-уше siècles. 

G. Jennison, Polar bears at Rome : CR 1922 73. | Il ne peut s’agir. que 
d'ours blancs dans Calpurnius Siculus Ecl. vii 65-6 : aequoreos ego cum 
certaulibus ursis | Spectaui uilulos. 

C. K., Tests and measurements in Latin : CW 1922 153 ss, | Inleres- 
sante bibliographie de la question. 

A. Köster, Technisches aus der alten Glasindusirie : BMus XLII 104 ss. 
| Les « vasa diatreta » (amphores, verres, etc.) étaient travaillés au tour 
(tornus) ; cf. N. Н. xxxvi 193 et Coel. Rhod. 27, 27. 

G. Kowalski, ’Ertvntgov (en polonais; : E XXI 64-72. | L'interprétation 
de nouveaux textes (Théocrite, Platon, Eupolis) permet de penser que 
Lanz {= буо;) servait à donner au fil ;zgszn) plus de consistance et 
d'homogénéité ; seul ce sens permet de comprendre la plaisanterie de 
Arist, Vesp. 616. 

Е. Krsek, Les plantes dans les proverbes grecs : SF VII 1922 416-422. | 
Liste alphabétique et explication des noms des plantes (environ 50) qui 
paraissent dans les proverbes grecs. 

R. Lach, Das Kadenz- und Klauselproblem in der vergleichenden Musik- 
wissenschaft : ZóG 1916 601-642. | Le probléme musical se raméne au 
probleme de la cadence, dont les 4 éléments : ton, mélodie, rhythme, har- 
monie, fournissent le point de départ de toute construction musicale. 
Quelques vues sur la cadence de la mélodie vocalique en latin. 

Il. Lamer, Aus der Geschichte des Glases : WB 1922 105 ss. | Le récit 
de Pline (У. H. xxxv 191) est erroné ; nous possédons un vase de verre 
(égyptien) de 3400 av. J.-C. ; il est vrai que le verre était encore rare en 
Gréce au temps de Périclés. Vers le début de l'ére chrétienne, l'industrie 

u verre pénètre eu Syrie, de là dans l'Italie du Sud ; au temps du Bas- 
Empire les principaux centres de fabrication sont la Gaule méridionale et 
etla région rhénane. Venise sauvera l'imdustrie antique et lui fera recon- 
quérir le monde. | 

Id., Antike Uhren : HG XXI 121-129. | Article de méthodologie : Com- 
ment les Grecs ont établi pour la première fois les divisions scientifiques 
du temps et réalisé les instruments pour les mesurer. 
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Lefebvre des Noëlles, Examen des divers procédés employés par les 
anciens pour capter la force motrice animale et l'appliquer au transport 
des poids lourds ` BSAF 1922 203-207. | Les anciens n'ont pas connu le 
dispositif en flle des animaux de trait, et leurs plus forts attelages étaient 
incapables de trainer un chargement supérieur à $00 kilos (procédés 
décrits par Vitruve тп). Au delà de ce poids limite, l'emploi de Ia force 
humaine s'imposait, d’oü les équipes d'esclaves dressés 5 l'exécution de 
ces corvées par le bàton et le poignard. ў 


Id., La faiblesse de l'attelage antique : BSAF 1922 265-267. | L'escla- 
vage était une nécessité, car seul le travail forcé pouvait'assurer l'exé- 
cution continue de táches extraordinairement pénibles. Ce n'est qu'au 
x* siécle que l'ére de la force motrice servile touche à sa fin. 


S. Loeschke, Zur angeblich rómischen Glashütte auf der Hochmark bei 
Cordel a. d. Kyll : RGKB VIII, 4 (1915). | Les débris donnés comme 
romains par Hettner appartiennent en réalité à la période post-romaine, 
de sorte qu'on n'a aucune trace de verrerie romaine en Germanie, sauf 
peut-étre à Tréves à une date assez tardive. 

E. S. МсСагіпеу, An animal weather bureau ` CW XIV 89-94, 97 ss. 
| Relevé des textes d'auteurs anciens velatifs à la prévision du temps 
fondée sur l'observation des animaux. Les poètes latins continuent la 
tradition littéraire des Grecs : Virgile suit Aratus, celui-ci Théophraste, 
qui doit beaucoup à Aristote. Pline est aussi à la remorque des Grecs. 


J. D. Meerwaldl, De Trimalchionis, Ctesibii, Platonis automatis : Mn 
1921 406-426. | Le bucinator du festin de Trimalchion, qui annonce les 
heures, est un automale, comme ceux dont il est question dans Aetna 
291; Prop. и 32, 16; Vitruve x 8, +. C'est également d'automates qu'il 
s'agit aux ch. 36, 49, 54, 60. Le texte de Heron d'Alexandrie nous per- 
met de reconstituer les horloges à automates de Ctesibius chez Vitruve 
et de Platon chez Athénée. 


A. Merlin, La batterie des catapultes de Carthage ` BSAF 1922 311- 
315. | La suspicion qui naissait d'elle-méme à la lecture de certains 
détails avancés par R. Fuchs sur « une batterie de catapultes del'ancienne 
colline de la citadelle Saint-Louis » (cf. Archéologie) se trouve aggravée 
par la confrontation de son rapport avec celui du R. P. Delattre. Il faut 
rejeter dans le domaine deslégendes ce dont il n'est pas fait état dans le 
compte rendu du R. P. Delattre : le magasin de projectiles de Carthage 
et la mention qui y aurait été inscrite d'une 20* légion. 

H. Meyer, Das Vererbungsproblem bei Aristoteles; cf. Textes : Aris- 
toteles. 

'R. Munz, Ucber die wissenschaftliche Durchführung der biologischen 
Klimatheorie bei Posidonios und ein daran anschliessendes Fragment 
bei Strabo c 695 s. : BPhW 1920 282-288. | Posidonius fonde sa théorie 
biologique du « klima » non pas seulement sur la division mathématique 
du globe, mais aussisur la considération des zones et des milieux; c'est 

' Ja théorie de Posidonius, mal assimilée, qu'on retrouve dans Strabon. 

H. Oehrvall, Sur les lacets et les nœuds, en particulier d'après Oribase 
(en suédois] : Er 1916 51-82. | Nombreuses descriptions et illustrations 
des diverses sortes de nœuds : $2670; vavz:x0; (nœud de marin), ñpaxkewtt- 
хоу аита, àxo)g zasyısıng, etc. 

J. Paris, Contribution à l'étude des ports antiques du monde grec ; 
cf, Archéologie. 
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К. Preisendanz, Drei alte Hausrezepte : WKPh 1917 441. | Uw ms. de 
Göttingen et le Pap. Lond. 121 contiennent des recettes contre les 
parasites. 

O. Probst, Ein Inhalationsapparat bei Cassius Felix : BBG 1915 11 ss. 
| Dans la description de l'appareil (ch. 33), lire: delg'ustione uitis; il 
faut brüler le bois de la vigne pour obtenir le charbon voulu. 

P. Reinecke, Spuren alter Eisengewinnung im südbayerischen Tertiär- 
hügelland : КОКК I 1917 33. | Il semble que ces restes d'un établissement 
pour la production du fer remontent à la fin de la période pré-romaine. 

F. Schneider, Kalendae Januariae und Martiae im Mittelalter: ARW 
XX 360 ss. | La fixation du début de l'année dans le pré-Moyen Age est 
partie romaine partie celtique, mais résulte surtout d'un développement 
normal de données romaines. 

Schramm, [A propos des catapultes] : RGKK I (1917) 18-19. | Compa- 
raison de la catapulte reconstituée pour la Saalburg avec le cadre trouvé 
à Ampurias prés Barcelone. 

S. Simonyi, Knie und Geburt [sur le rapport possible entre « genu » 
el « gigno »; cf. Histoire de la langue latine et ci-dessus : R. Back. 

J. Six, Altgriechische « durchbrochene Arbeit » : JOEAI 4919 173-166. 
| Les rares représentations antiques que nous avous laissent entrevoir 
une technique (en particulier pour les résilles et bonnets figurés sur les 
lécythes polychromes, qui se retrouve encore aujourd'hui {travail des 
paysans ruthénes sur métier en trapèze). 

Id., Agatharchos [sur les lois de la perspective linéaire, de la réfrac- 
tion et dés couleurs complémentaires]; cf. Archéologie, 

Th. Steinwender, Ruspina, Bell. Afr. 12-18: K XVH 204-221. | Une 
critique serrée des commentateurs antérieurs conduit à établir que 
César dispose ses troupes sans intervalle, qu'il forme Г «acies densa » 
pour la défensive contre la cavalerie de Labienus et les troupes légéres 
qui l'entourent, enfin qu'il attaque de front dans deux directions opposées 
et rompt la ligne ennemie aux ailes, d'où deuxième rencontre en volte- 
face et retraite de l'ennemi, 

K. Stehlin, Ueber die colliuiaria oder colliquiaria der rómischen Was- 
serleitungen : ASA XX 167-175. | On reconnait la disposition mentionnée 
par Vitruve (viu, 6) et Pline (N. H. xxxı 58) pour diminuer la pression de 
l'eau dans les déclivités à Lyon, à la conduile d'Aspendos et à celle de 
kónigsfelden prés Vindonissa. 

E. Stemplinger, Morbus regius: bei Horaz : ВВС LV 20. | Dans A. p. 
453 ss. « morbus regius » est l’ « icterus grauis », la « maladie qui fait 
écarlerles passants ». 

M. Stéphanidès, Notes sur les textes chymeutiques : REG 1922 206-320. 
| Nombreuses rectifications de leçons erronées ou de traductions défec- 
lueuses, apportées à la Collection des anciens alchimistes grecs, 
publiée par Berthelot et Ruelle (1888). Explicatious sur la terminologie 
des alchimistes. 

G. Strohm, Eine spätrömische Glashütte in den Argonnen : Ger IV 
30-34. | Traces d'une verrerie entre le Four de Paris et La Harazée, avec 
de nombreux débris de verre vert et de verre opaque; nne autre peul-étre 
dans la vallée du Meurisson. Le hètre et la fougère de l'Argonne attiraient 
sans doute les entrepreneurs de verrerie. ` ` 

К. Svoboda, ’Aupopivs Meyadoroi:tiv : WKPh 1918 166. | Le récipient 
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de 27 1. 75 trouvé à Mégalopolis en 1890 représente la moitié de la conte- 
nance obtenue en augmentant la mesure attique proportionnellemenut à 
l'unité de poids éginète : 39, 39 >< 10 : 7. 

J. van Wageningen, Les « partes damnandae » dans l'écliptique et les 

jours néfastes du calendrier antique [en hollandais]: VMAW IV 515-526. 
| Manilius As/r. ту 444-500 énumere conformément à la théorie les 
« partes damnandae » de l'écliptique, la position du soleil, de la lune, 
de Jupiter et de Mars, déterminant les dates néfastes. 

Id., De siccandis umoribus (ad Min. Fel. Oct. 3) : Mn 1921 102-105. 
| Philistion et Cassiodore attribuent à certaines eaux une vertu siccalive, 
qui les destine par exemple à guérir les humeurs rhumatismales; ainsi 
s'explique le « siccandis umoribus » de Minucius Felix (à propos d'une 
cure à Ostie). 

M. Wellmann, Der Verfasser des Anonymus Londinensis : [1 1922 396- 
430. | L'école fondée par Olympicos de Milet réunit les principes de la 
médecine pneumatico-électique à ceux de l'école méthodique fondée par 
Themison de Laodicée ; elle pratique surtout les initiations (cizavoa:) 
et les traités doxographiques à la manière des 'Apéoxovza d'Alexandre Phi- 
lalethes. Le contenu (que connait Galien) et la langue de l'Anonymus 
permettent de l’identifer avec Soranus d'Ephése. 


* VIII. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 


A. Histoire des études. Humanisme. 


C. К., A State specialist on the outlook for Latin : CW XIV 149 ss. | 
Les statistiques donnent pour le nombre des éléves de latin et de grec 
dans les écoles secondaires : en 1914-15 : 78565 et 2226, en 1918-19: 
69370 et 2161 ; dans les écoles supérieures de New York, en 1920 : 14845 
et 172. Le latin est en bonne posture. 

W. P. Mustard, Petrarch's Africa : AJPh 1921 97-121. | Longue ana- 
Іуѕе avec citation de ce poème, gloire de Pétrarque, dont la latinité et 
el méme la métrique sont presque irréprochables; l'imitation des clas- 
siques n'y est pas servile; une bonne partie des discours sont de 
Petrarque ; le 5° livre (histoire de Sophonisbe) et le 9* (sorte d'épilogue! 
sont originaux; les deux premiers sont une adaptation du Songe de Sci- 
pion, les autres suivent Tite-Live; le début et la fin sont inspirés de 
Stace. 

L. J. Paetow, The future of latin : CW XIV 17-19. | L'histoire du latin 
au moyen аре et de nos jours destine le latin à devenir la langue uni- 
verselle des peuples civilisés. 

P. Rabbow, Zur Geschichte des urkundlichen Sinns : HZ CXXVI 
58-79. | Le ıx® s., auquel nous devons le sauvetage de l'antiquité, est le 
siècle de la critique, le siècle de Jean Erigene, qui place la raison au-des- 
sus de la tradition. À travers tout le monde occidental d'alors se déve- 
loppe un sens de la vérité historique et de la valeur des documents qui, 
par contraste, nous fait mieux sentir les défauts des futurs humanistes. 

A. Rehm, Otto Crusius : Ph LXXV 245-246. | Notice necrologique sur 

‚О. Crusius, professeur à l'Université de Munich, éditeur du Philologus 
durant 30 années. 

H. Scharold, Wissenschaftliche Weiterbildung : BBG LVII 1-9. | Rap- 
port sur le contenu des « Wissenschaftliche Forschungsberichte » en ce 
qui concerne l'histoire de la philologie latine. 
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ld., en ce qui concerne la philologie grecque : Ibid. 145-156. 

H. "Schneider. Zur Entwicklungsgeschichte der klassischen Alter- 
tumskunde in Deutschland : NJA 1922 89-101. | Goethe a vu la Grece 
apollinienne, Boeckh a cherché dans l'antiquité l'histoire de la civilisa- 
tion ; aujourd'hui il faut demander à la science de l'antiquité non pas 
seulement de quoi satisfaire la curiosité d'une élite, mais de quoi former 
le peuple. 

K. Vossler, Die mittellateinische Philologie : IMS XIII 783-790. | Seule 
la philologie latine médiévale, dont l'enseignement est absent de nos 
programmes, peut combler la lacune entre l'antiquité et le monde 
moderne, et faire connaitre le terrain sur lequel se sont développées les 
litteratures allemande, francaise et italienne. 

R. Wolkan, Ueber den Ursprung des Humanismus : ZóG 1916 241-268. 
| L'humanisme n'est pas seulement une réaction contre l'ascétisme 
parti de St Francois (Thode), mais un des épisodes de la longue lutte qui 
a conduit l'humanité moderne à s'affranchir de Г Église. 


B. Méthode des études. Pédagogie. 


Bisuiocrapuie pédagogique : C. K., The « Classical Weekly » as а 
« Praclical aid to teachers of the classics » : CW XIV 9-11. | Liste des 
articles publiés par le CW X-XIII qui peuvent intéresser l'enseigne- 
ment des langues anciennes, en particulier sur César, Cicéron, Virgile, 
Homére, Horace, Ovide, Catulle, Juvénal, Lucréce. * 

H. B. Alerander, Why Latin? CW XV 122-124, | Le latin est le meil- 
leur instrument d'éducation de la démocratie : il facilite l'apprentissage 
de la grammaire et la compréhension des langues modernes, il nous 
ouvre le domaine de la civilisation, de l'histoire et de la science occiden- 
lales ; une langue qui a produit de si grands penseurs dans l'antiquité et 
au moyen âge n'est pas une langue morte. 

W. Aly, Probleme der lateinischen Syntax : NJP 1914 80-91. | Confé- 
vence faite à la « Marburger Philologensammlung » de 1913. Qu'est-ce 
que la syntaxe? Forme des mots, ordre des mots, accentuation. Pour 
une langue morte comme le latin, ce n'est pas sur la psychologie, c'est 
sur l'étude des formes que doit se baser l'enseignement de la svntaxe. 

Berdolet, Pflege des Deutschen im altsprachlichen Unterricht : HG 

XXXII ? 58-65. | Non seulement la pratique de la traduction est profitable 
pour l'apprentissage de la langue, mais aussi la juste compréhension de 
l'attitude des Grecs et des Romains vis-à-vis des langues а 
`(Ё@баро;) et de leur idiome national (sermo patrius, purus). 

J. Bezard, Le latin en quatre ans : RU 1919 2 85-102, | Puisque nous 
n'avons plus pour idéal de parler et d'écrire le latin, et puisqu'il est 
moins long d'apprendre seulement à le lire et à le traduire, réduisons 
les études à quatre ans. Mais améliorons les méthodes actuelles d'en- 
seignement : 1° par le cahier de vocabulaire et d'expressions, 2° par le 
Cahier de grammaire avec aux pages paires les exemples donnés par la 
grammaire et en regard, aux pages impaires, les exemples analogues 
recueillis en classe. D'autre part, il faut, au lieu de faire appel au raison- 
nement de l'enfant, créer en lui des habitudes mécaniques. L'enseigne- 
ment du latin ainsi réduit à quatre années pourrait étre réparti en 

4 cours que les élèves de 6° à 1" suivraient selon leurs aptitudes et leur 
. tempérament. . 
XLVII. — 15 
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Boll, Sinn und Wert humanistischer Bildung. in heutiger Zeit : HG 
XXXI 180-482. | 

J. Borst, Aus der Unterrichtsarbeit der 4. Klasse : BBG LVII 46-49. | 
Sur des exercices de version et l'explication de Cornelius Nepos; sys- 
téme de réponses à des questions Eecamtulahren destiné à développer 
l'initiative des élèves. 

ld., Aus der Praxis : Ibid. 158-163. | Sur la Sale de la traduction 


‘et de Ja correction. 


W. Brooks Mc Daniel, A proper use of translations : CW XIII 33-36. | 
П faut pratiquer les extraits pour la lecture à vue, et même arranger des 
lectures faciles sur des sujets modernes. 

Е. Bucherer, Eine neue Analyse der Ilias und die Homerlektüre in 


‘ Prima : HG XXX 171 ss. | П faut des précautions pédagogiques pour 


l'utilisation des données fournies par la science récente, en particulier 
vis-à-vis du livre de Wilamowitz. 

L. Cooper, Things new and old : CW XIII 107-114. | Comment la lec- 
ture des écrivains grecs et latins peut profiter encore à l'humanité 
moderne. i . 

Id., Cicero and others in « Things new and old»: CW XIV 51. | Il 
faut savoir « lire » les auteurs ; résultats d'expériences personnelles sur 
l'intérét qu'on peut donner aux éléves pour les écrivains anciens. 

W. Dietrich, Das humanistiche Gymnasium : HG XXXII 1-10. | De la 
pratique de l'antiquité les jeunes esprits tirent la formation nécessaire à 
la vie moderne qui, sauf des différences extérieures, pose en réalité les 
mêmes problèmes. 

H. L. Ebeling, Anthropology and the classics : CW XIV 41-49. | 
Exemples du profit que peut tirer la philologie classique de l’anthropolo- 
gie (surtout comparée); d'autre part, intérêt que présente pour cette 
science l'étude des Grecs et de Lucrèce. 

F. Gaffiot, L'explication méthodique du latin : RU 1916, 2 363-370. | 
Étude de phrases isolées : l'élève doit 1° lire la phrase mot à mot pour 
en reconnaitre la structure générale; 2° la reprendre pour en faire la tra- 
duction appelée liLtérale ; 3° se poser des questions sur ce qu'il est indis- 
pensable de savoir ou d'avoir présent à l'esprit pour chaque mot. Appli- 
cation de cette méthode à huit phrases isolées. 

Gebhard, Die alten Sprachen und die deutsche Bildung : HG XXXI 
55. | 

J. van Ginneken, Integrales Sprachfach : VMAW III 89-93. | Aux disci- 
plines philologiques et linguistiques particulières, il faut ajouter la psy- 
chologie du langage, la linguistique générale, et même l'esthétique du 
langage ; la science intégrale du langage doit prendre la place qui lui 
revient dans la recherche et dans l’enseignement. 

W. Janell, Der Lateinunterricht und die Sprachwissenschaft : NJP 
1914 135-140. | Que l'enseignement, méme élémentaire, et les manuels 
scolaires doivent s'inspirer des méthodes et des idées de la grammaire 
historique et comparée. 

W. Jerusalem, Die alten Sprachen und die neue Zeit : HG XXXI 
177 ss. 

G. D. Hadzsits, Media of salvation : CW XIV 70. | Comment on реа! 
renforcer la position actuelle des études classiques. 

A. Hafner, Ist das Erlernen der lateinischen und griechischen Sprache 
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noch zeitgemäss”? ВВС LIII 257-276. | L'enseignement des langues clas- 
siques est nécessaire à la culture historique, et plus encore à la forma- 
tion éthique et esthétique. 

St. Hegedüs, La question du latin fen hongrois] : EPhK XXXVII 81-90. 
| Exposé d'un projet de « Verein der Freunde des humanitischen 
Gymnasium » à Budapest, destiné à affirmer la valeur de l'humanisme 
el de la culture latine. 

C. K., The classics in British education : CW XIII 105 ss. | A propos 
d'une publication du minislere anglais : il faut assurer une place à l'étude 
des classiques, en raison de sa valeur éducative ; la culture gréco-latine 
doit étre le bien non d'une aristocratie sociale, mais de l'aristocratie 
intellectuelle issue de tous les milieux. 

Id., Sir Frederick Kenyon on the classics : CW XIV 4-2. | Les études 
gréco-latines sont le fondement indispensable pour le développemen( de 
l'esprit, du goüt, du sentiment esthétique. 


Id., Greek in the high schools : CW XIV 65. | Valeur pratique et 
idéale du grec pour les élèves des classes modernes. 

Id., Professor Ogle on classical education : CW XV 25. | Seuls des 
esprits d'élite, comme ont été les écrivains anciens, peuvent nous servir 
de guides pour l'éducation moderne, qui doit être esthétique, morale, et 
intellectuelle. 


G. Kerschensteiner, Ueber den Bildungswert des altklassischen Sprach- 
unterrichts : MVHG XVI, 2 1915. | La traduction du grec et du latin 
est une excellente gymnastique intellectuelle; la valeur du thème est 
plus douteuse, faute d'une vérification süre. 

О. Klose, Bemerkungen zur lateinischen Grammatik: ZóG 1916 841-848, 
918-936. | A propos de la 3* édition de la Schulgrammatik de Strigls, 
propose d'orienter l'exposé des régles dans le sens de l'explication scien- 
tifique. 

Fr: Lammert, Die Sprachwissenschaft im Homerunterricht : NJP 1914 
235-247. | On peut appliquer la linguistique à l'explication d'Homère, 
1° à condition qu'elle n'apparaisse pas comme le but et qu'elle ne 
détruise pas l'impression de la poésie, 2° à condition qu'elle se borne à 
. des explications de détail, sans exposé général, et qu'elle s'attache sur- 
tout à faire comprendre le rapport de la grammaire homérique à la gram- 
maire attique. 

Н. Leisegang, Neue Wege zum klassischen Altertum : NJA 1922 1-15. 
[П faut signaler l'inspiration de quelques ouvrages récents qui s'at- 
tachent à faire revivre lantiquité par une methode intuitive et évoca- 
trice : Spengler, Ziegler, A. von Blumenthal, Joël, Ehrenberg, Salin, 
Horneffer, Blüher, Reinhardt. | 

F. Littig, Die Gedanken des Aristoteles über Jugendbilduug und ihre 
Bedeutung für die Gegenwart : HG XXX 135 ss. | Compte rendu d'une 
communication à la Verein. d. Freunde d. human. Bildung für Oberpfalz 
und Niederbayern. : 

Meister, Die Bildungswerte der Antike in ihrem Verhältnis zum Kult- 
urganzen der Gegenwart ` HG XXX 153 ss. | Compte rendu d'une com- 
munication à la 12e Jahresversamnil. d. Wiener Ver. d. Freunde d. hum. 
Gymnasiums. | 

E. Norden, Die Bildungwerte der lateinischen Sprache und Literatur: 
HG XXX 152 ss. | Compte rendu d'une communication à la 14° Jahres- 
versaminl. d. Freunde d. hum. Gymn. in Berlin. 


$ 
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C. Pharr, Homer and the study of greek : CW XIV 114 ss. | L'organi- 
sation des écoles américaines se préterait fort bien à un retour à l'ancien . 
systéme, qui mettait au début de l'étude du grec Homére plutót que 
Xénophon. 

G. Rosenthal, Aufgaben der altsprachlichen Lektüre : МУР 1919 11# ss. 

| П faut exercer les élèves à lire des textes suivis, en leur imposant dès 
le début un mot à mot rigoureux. L'auteur a réussi à lire avec ses élèves 
le Panégyrique d'Isocrate en 5 heures, une pièce de Terence en 3 heures, 
300 vers d'Homére en 1 heure. 

H. Schneider, Zur Entwicklungsgeschichte der klassischen Altertums- 
kunde in Deutschland : cf. Histoire des études. 

F. Stürmer, Sprachwissenschaft im Sprachunterricht. Ein Programm : 
GI VI 1914 79-83. | La langue n'est pas seulement un moyen; il faut la 
traiter comme une fin, en donnant aux éléves des explications histo- 
riques et comparatives, qui touchent aussi bien à l'étude des sons et des 
mots qu'à celle des SEH et des constructions, seule pratiquée actuel- 
lement. 

R. Teuffel, Neuer Stoff für die lateinische Exposition am Gymnasium : 
KBW 1921 4-12. | П faut un livre de lecture qui élargisse l'horizon du 
latin vers l'histoire de la civilisation (Quintilien, Pétrone, Plaute, Terence, 
les historiens, le latin médiéval) aux dépens des SE proprement 
dits, qui ont une valeur surtout littéraire. 

P. Tietz, Wahlrechtsfragen im Altertum: HG XXIX 146-150. | La 
valeur d'actualité que peuvent avoir les écrits des anciens apparaît dans 
des passages tels que Plin. Ep. 11 20 ; ix 5; Isocr. Aerop. 21. 


Н. Uhle, Die Wortbildungslehre im lateinischen und griechischen 
Unterricht : NJP 191% 132-134. | Sur l'apprentissage méthodique et pro- 
gressif de la morphologie selon la méthode appliquée dans l'ouvrage du 
méme auteur : Griechisches Vokabular in etymologischer Ordnung. 

J. D. Warnock, The parable of Menenius Agrippa : CW XIV 130. | Le 
latin est une école de volonté et de pensée; il aide à comprendre les 
langues modernes, surtout si d'une part on varie les lectures, en accueil- 
lant par exemple le latin médiéval, si d'autre part on pratique la méthode 
directe des lectures à haute voix, dialogues, représentations, etc. 
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Damsté 70, 77. Daniels 169. Danielsson 15%. Danon 91. Dausch 73. Daux 116, 159. 
Davies 21. Dean 21. Debrunner 37, 91, 159. Deffner 112. Deimel 220. Delatte :2, 
56, 116, 202. Delbrück 137, 220. Demaison 163. Demangel 116, 160. Denk 18. Deonna 
117, 137, 174, 176, 199, 205. Dessau 18, 163, 181. Detschew 70. Deubner 85, 202. 
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NOUVEAUX ARCHONTES ATHENIENS 
DU Ше SIECLE' 


Parmi les causes principales de l'état peu satisfaisant de la 
science historique en ce qui concerne le n° siècle av. J.-C., il 
faut placer le manque d'une chronologie assurée. Celle-ci con- 
situe la base indispensable de toute construction historique ; 
sans elle, la suite des événements et leur enchainement causal 
demeurent incertains. 

Or, la chronologie du ur siècle donne lieu à un véritable 
cercle vicieux. L'incertitude chronologique provient surtout de 
ce que nous ne disposons pas, pour cette époque, d'un récit 
suivi et détaillé, l'épitomé misérable de Justin ne comptant pas. 
Par conséquent, nous n'avons pas le moyen d'encadrer les don- 
nées fournies par les documents dont le nombre va toujours en 
augmentant. Et quand nous voulons suppléer à la destruction 
presque totale de l'historiographie hellénistique et reconstruire 
au moins les grandes lignes du développement historique avec les 
débris de la tradition ancienne complétés par les renseignements 
tirés du matériel documentaire, nous nous heurtons immédiate- 
ment aux difficultés chronologiques. Il en résulte que presque 
toute découverte de nouveaux documents historiques importants, 
si elle contribue à élucider des questions jusqu'alors en suspens, 
en pose d'autres à résoudre et que, très souvent, elle ébranle des 
conclusions qui paraissaient hors de doute. 

C'est précisément le cas d'une inscription attique, publiée 
récemment par M. А. D. Keramopoullos dans son livre : 70 zzz- 
тудт2ис255 (Athènes 1923), p. 113 et 111. 

Cette inscription donne des informations trés précieuses pour 
la chronologie des archontes athéniens du т“ siècle, qui est tou- 


1. ‘L'auteur de l'article, M. Th. Walek, ancien auditeur de l'École des hautes 
études, aujourd'hui professeur à l'Université de Varsovie, a profité d'un nouveau 
el court séjour à Paris pour collaborer à la Revue de Philologie et nous tenons à 
l'en remercier. L'article a été rédigé à Paris et nous devons rappeler que nos 
bibliothèques publiques, depuis la guerre, reçoivent très irrégulièrement livres 
el revues allemands. (Note de la Redaction.] 
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jours discutée malgré le nombre considérable de travaux de 
valeur consacrés à ce sujet. 

Le document édité par M. Kéramopoullos a été étudié à ce 
point de vue par M. Gaetano de Sanctis dans un article de la 
Rivista di filologia e di istruzione classica de 1923, p. 167 ss. sous 
le titre significatif de « Revisioni I». En effet, les résultats aux- 
quels est arrivé de M. de Sanctis bouleverseraient, s'ils étaient 
acceplés, le systéme de la chronologie attique, méme sur des 
points qui étaient jusqu'ici considérés comme absolument acquis 
et sur lesquels il n'y avait pas de divergences d'opinion dans le 
monde savant. Une pareille « révision », si elle était couronnée 
de succes, contribuerait beaucoup à justifier l'extréme scepti- 
cisme qui se fait sentir chez certains savants à l'égard de l'his 
toire du ше siècle. 

Examinons donc l'inscription en question et les conclusions 
que M. de Sanctis en a tirées. 

П s'agit d'un. décret honorifique, voté par un thiase de Sala- 
mine pour ceux de ses membresqui avaient rempli des fonctions 
dirigeantes dans l'association. Le décret méme est suivi, confor- 
mément à ses dispositions, de la liste de ces fonctionnaires, 
ordonnée selon la manière ordinaire en Attique, c'est-à-dire selon 
les archontes éponymes athéniens. 
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M. de Sanctis observe d'abord justement qu'en raison de la 
mutilation de la partie inférieure du monument, il est impossible 
de savoir avec certitude combien il y eut d'archontes entre Diomé- 
don et Théophémos. Mais immédiatement après, M. de Sanctis 
considére comme trés vraisemblable que Théophémos futle succes- 
seur direct de Diomédon ou, tout au plus, qu'il n'est séparé de lui 
que par un seul archonte. La raison en est que Batrachos, secre- 
taire du thiase sous Polyeuktos, est l'auteur de la proposition 
adoptée sous Kydenor et que Thallos, épiméléte sous Polyeuktos, . 
est investi de la méme dignité sous Kvdénor. Mais la circonstance 
invoquée par M. de Sanctis prouve seulement que, dans l'asso- 
ciation en question, il était d'usage de confier des fonctions aux 
memes personnages pendant plusieurs années. Quant au nombre 
de ces années, la probabilité est égale qu'il a pu étre de 5, 10 
ou méme 20 années. Les exemples de corporations, publiques 
et privées, anciennes et modernes, dirigées par les mémes per- 
sonnalités durant des dizaines d'années, sont si nombreux que je 
erois inutile d'y insister. 

En réalité, de la stéle d« M. Kéramopoullos, telle qu'elle nous 
est eonservée, on ne peut tirer aucune conclusion quant au 
nombre des archontes y contenu à l'origine. Ce qui est certain, 
‚ce sont deux suites de trois archontes chacune. La premiere se 
compose de Polyeuktos, Піёгоп et Diomédon, la seconde de 
Théophémos, Kydenor et Eurykleides. 

De ces six archontes, deux sont tout à fait nouveaux, à savoir 
Kydénor et Eurykleidés. Les quatre autres seraient tous connus 
d'aprés M. de Sanctis. Est-ce bien sür? ll me semble au con- 
traire que le doute commence déjà avec Diomédon et que le nœud 
méme de tout le probléme chronologique soulevé par l'inscription 
de M. Kéramopoullos se trouve là. M. de Sanctis le sent aussi 
et il s'efforce de prouver l'identité du successeur de Hiéron avec 
l'arehonte Diomédon mentionné dans les inscriptions 1G H 334 


(=1G 112, 791), IG II 836 et 1G Il, 5,618 (= IG II? 1298). Mais 
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aucun des quatre arguments invoqués par M. de Sanctis ne me 
paraît décisif. 

D'abord, la rareté du nom de Diomédon dansla prosopographie 
attique. C'est l'argumentum ex silentio qui n'a jamais de valeur 
absolue, et pour une période aussi mal connue-que le ш“ siècle, 
cette valeur est moindre qu'ailleurs. Plus problématique encore 
est l'identification de l'archonte Théophémos de notre inscription 
et de l'inscription IG II, 373 (— IG II°, 795) avec Osignusg Tras- 
x^íco; MagaÜcv:oc, auteur du décret IG II, 334 ; et méme si cette 
identité était établie, elle ne prouverait guère l'identité des deux 
Diomédon. Le troisieme argument de M. de Sanctis s'appuie 
sur l'identification de l’archonte Eurykleidés avec le fameux 
homme d'État de ce noin dans la seconde moitié du ш siècle. 
Cette identité, bien qu'elle possede selon M. de Sanctis tout 
degré de probabilité, me parait extrémement invraisemblable. 
L'archontat a perdu, depuis la réforme de 488/7, toute impor- 
tance politique et ne Га jamais regagnée, exception faite pour 
la courte période du gouvernement de Démétrios de Phaléron. 
Des la date ci-dessus, pas un seul homme qui ait joué quelque 
róle politique à Athénes n'a Jamais rempli les fonctions d'ar- 
chonte. Il faudrait des preuves irréfutables pour admettre le con- 
traire en ce qui concerne Kurvkleides, fils de Mikion. Jusqu'à ce 
qu'une telle preuve soit fournie, la distinction entre l'homme 
d'Etat Eurykleidés et l'archonte de ce nom s'impose. Ce dernier, 
s'il appartenait à la méme famille que le célèbre Eurvkleidès, ne 
pourrait être que son grand-père, ce qui s'accorderait d'ailleurs 
parfaitement avec la chronologie de notre liste. Le dernier argu- 
ment de M. de Sanctis insiste sur l'extréme difficulté de trou- 
ver, dans la période antérieure à la guerre chrémonidéenne, la 
place pour quatre nouveaux archontes. Or, nous verrons plus 
bas qu'une parcille dilliculté n'existe pas. 

Toutefois, je concéderai volontiers qu'il ne faut pas multiplier 
les homonymes sans nécessité, bien que le péril de fondre deux 
personnalités, en vérité distinctes, en une seule me semble, pour 
une période aussi peu connue que le ш“ siècle, beaucoup plus 
grand que le danger inverse. Or, en ce qui concerne l'archonte 
Diomédon, nous nous trouvons en présence d'une pareille néces- 
sité. Les lignes suivantes essaveront de le démontrer. 

Un premier indice contre l'identification de Diomédon succé- 
dant à Hiéron avecl'archonte de IG II 334 est fourni par la tribu 
du secrétaire sous ce dernier. A vrai dire, du nom de cette tribu 
il ne nous est resté que la première lettre A. Mais puisque nous 
savons que le nom devait compter dix lettres, M. Wilhelm a resti- 
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tué avec une grande probabilité la demotique А [027222 | du secré- 
taire Poauoulöns Aorstouévous. Се dème appartenait à la sixième 
tribu, Léontide. Or, selon la règle découverte par Ferguson d’après 
laquelle les secrétaires annuels se suivaient dans l'ordre officiel 
des tribus, il faudrait que le secrétaire, sous le successeur d Hie- 
ron, appartint à la neuvième tribu parce que le secrétaire sous 
Polyeuktos était de la septième et sous Hiéron de la huitième 
tribu. Pour parer à cette difficulté, M. de Sanctis rejette la con- 
jecture de M. Wilhelm et propose de restituer le démotique 
AagaAGmg (IX* tribu). Mais vu que le A est, d'apres un nouvel 
examen de la pierre par M. Léonardos, donné comme certain, la 
restitution de M. Wilhelm est à priori plus probable que celle de 
M. de Sanctis, car elle n'exige aucune'altération de ce qui est 
conservé sur le monument. Pour admettre une erreur du lapi- 
ode, comme le suggére M. de Sanctis, il faudrait des raisons 
bien fortes. Or, la seule donnée par M. de Sanctis consiste dans 
l'identification de l'archonte en question avec le successeur de 
Hiéron, supposition qui est, comme nous lavons vu plus haut, 
loin d'être démontrée. Jusqu'à une preuve stricte du contraire, 
nous devons donc nous en tenir à la restitution de M. Wilhelm et 
conclure contre l'identité des deux Diomédon. J'admettrai tou- 
tefois que cet argument n'est pas décisif, parce que la règle de 
Ferguson n'a pas toujours été observée. 

Les raisons décisives contre l'identification des deux Diomé- 
don et contre toutes les conséquences qui en découleraient; ne 
sont pas fournies par les documents appartenant à ces archon- 
tats, mais par l'inscription IG 11 323 relative à la reconnaissance 
de la féte des Sotéria, instituée par les Étoliens en commémo- 
tion de leur victoire sur les Gaulois. Tous les savants, à l'excep- 
Don de M. de Sanctis, ont tenu pour évident que l'institution 
des Sotéria ne put étre que trés peu postérieure à l'invasion 
gauloise de 279/278. Donc l'archonte athénien Polyeuktos, sous 
lequel eut lieu la reconnaissance des Sotéria par les Athéniens, 
se Àouvait approximalivement fixé. Les divergences d'opinion ne 
portaient pas sur plus de quatre ans, de 277,6 (M. Pomtow !) à 
213/2 (M. Johnson ?). Or il faudrait changer radicalement d'avis, 
si l'identité du second successeur de Polyeuktos avec l'archonte 
deIG II, 334 était prouvée. Car sous ce dernier Diomédon est 
mentionné comme ayant rempli les fonctions de тхл; av стра- 
zustan Burykleides, fils de Mikion, qui dirigea la politique 


1. Gölting. gelehrle Anz., 1913, p. 178 ss. 
2. The Attie Archons from 291 to 262 dans Classical Philology, vol IX (1911), 
p. 254 et 259. 
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athénienne dans le dernier quart du ше siècle. Il est évident que 
cet homme d'Etat, dont l'apogée est placée en 216 par Polybe 
(V, 106,7) et qui vivait encore еп 209;8!, ne pouvait être né 
avant 300 av. J.-C., ce qu'on serait obligé d’admettre si le Dio- 
médon de l'inscription de M. Kéramopoullos était identique au 
Diomedon de IG Il 334 et si la date attribuée communément à 
Polyeuktos était correcte. Mais puisque M. de Sanctis n'a pas 
pu apporter de preuves certaines pour l'identité des deux Dio- 
médon, il ne reste qu'à tirer la conclusion qu'il faut distinguer 
deux archontes de ce nom, séparés par une quarantaine d'an- 
nées. 

А vrai dire, M. de Sanctis avait déjà, il y a plus de vingt ans" 
contesté la validité de la raison principale sur laquelle se fonde 
la date généralement acceptée pour Polyeuktos. Son article 
récent apporte de nouveaux développements sur cette question. 
En 1900, M. de Sanctis s'appuyait surtout sur le cycle des secré- 
taires athéniens. Ce cycle, en effet, tel que M. de Sanctis l'a 
construit, excluait la seule année qu'on püt donner à Polyeuktos 
avant la guerre chrémonidéenne, à savoir l'année 272/1, parce 
qu'il faudrait alors attribuer à son successeur Hiéron, lan- 
née 271/10, qui appartient certainement à Pytharatos ?. Mais la 
reconstruction du cycle de M. de Sanctis est tout à fait. problé- 
matique* et — ce qui importe plus encore — le cycle méme 
ne peut pas servir comme une base süre pour l'établissement 
d'une liste des archontes athéniens, parce qu'il est hors de doute 
que la régle du choix des secrétaires, selon l'ordre des tribus, 
fut parfois violée. Et c'est à bon droit que M. Beloch*, M. Kolbe $ 
et M. de Sanctis lui-même souliennent énergiquement qu'il 
ne faut pas généraliser l'application de la règle découverte 
par M. Ferguson. Il est inadmissible de faire violence aux 
faits historiques bien attestés pour les subordonner aux conclu- 
sions tirées du cycle. Done M. de Sanctis n'a pas le droit d'at- 


1. C'est l'année qu'on attribue actuellement à l'archonte Archélaos sous lequel 
Eurvkleidès a proposé le décret honorifique IG II? 814. M. Ferguson (Hellenistic 
Athens, p. 256) fixe méme avec probabilité la mort d'Eurykleides à l'année 203. 

2. Dans un article de la Rivista di filologia e di istruzione classica de 1900, 
р. 58. 

3. Cet archonte est fixé par le témoignage de Diog. Laert. X, 120. 

4. M. de Sauctis prend comme point de départ l'archonte Dioclés qu'il place 
en 237/6. Mais cette date n'est pas sûre, v. Beloch : Griech., Gesch. 11, 2, p. 47 
et 54. D'autre part, M. Kolbe (Die Attischen Archonten, p. 33) admet un change- 
ment de gouvernement à Athènes en 2854/3, qui dut troubler l'ordre des tribus 
dans le choix du secrétaire. 

э. Griech. Gesch. III, 2, p. 45. 

6. Op. cil., p. 3 et 27. 
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tribuer à l’argument fondé sur le cycle une force plus grande 
dans le cas de Polyeuktos que dans d’autres cas analogues, où 
des considérations historiques nous obligent à admettre une per- 
turbation dans la suite des tribus. 

L'autre argument invoqué par M. de Sanctis, en 1900, en 
faveur du placement de Polyeuktos après la guerre chrémoni- 
déenne, a encore moins de force. Il s'agit de l'inscription datant 
de l’archontat de Hiéron, successeur immédiat de Polyeuktos, 
dans laquelle sont mentionnées les offrandes pour la maison 
royale de Macédoine. M. de Sanctis admet lui-même qu'il y 
eut, avant la guerre chrémonidéenne, un temps où Athènes se 
trouvait en bonnes relations avec Antigone Gonatas?, mais les 
honneurs dont il est question dans linscription lui paraissent 
excessifs et ils attestent selon lui un état d’assujettissement com- 
plet qui a été le résultat de la guerre. Si l'on se souvient de la 
maniére vraiment extravagante dont les Athéniens ont honoré 
Antigone Monophthalmos et Démétrios Poliorcéte en 307 alors 
qu'ils étaient en droit parfaitement indépendants, on ne trouvera 
rien d'extraordinaire dans l'expression de dévouement attestée 
par l'inseription de Hieron ; il faut considérer qu'en ce temps 
là Antigone Gonatas avait sa garnison au Pirée et venait régu- 
liérement à Athénes comine dans une ville quelconque de son 
royaume. | 

Pas plus probant que les arguments positifs de M. de Sanctis 
pour le déplacement de Polyeuktos, n'est son essai pour infirmer 
la raison capitale de la fixation chronologique de cet archonte 
aussi prés que possible des évènements de 279/218. M. de Sanctis 
se réfère d'une manière vague aux parallèles modernes concer- 
nant les cas oü la célébration commémorative de divers événe- 
ments fut instituée beaucoup plus tard que ceux-ci. Mais dans 
les analogies modernes, il y a toujourseu des causes particulieres 
de retard, et la pratique d'anniversaires espacés à long terme 
était. tout à fait inconnue dans le monde hellénique. Pour con- 
lester sérieusement la raison qui nous oblige à rapprocher autant 
que possible l'invasion gauloise et l'établissement. des Sotéria, 
il faudrait citer au moins un seul cas antique certain d'un 
retard comparable à celui qu'implique l'hypothese de M. de 
Sanctis. . | 

Ce dernier a bien senti que là se trouve le point le plus faible 
de toute son argumentation. Aussi a-t-il essavé, dans son article 


1. Rivista di filol.. 1900, p. 11 ss. et 50 ss. 
2. V. Beloch IIl, 2, p. 381: Ferguson, Hellenistic Athens, p. 162. 
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de 1923, d'apporter des explications plausibles de ce retard. Il 
ne me semble pas qu'il y ait réussi. 

La cause principale du retard fut, selon M. de Sanctis, la cir- 
constance qu'immédiatement aprés les événements de 279/8, les 
Etoliens n'étaient pas encore maitres de l'amphictyonie del- 
phienne. Quand ils le sont devenus, les troubles de la lutte entre 
Pyrrhos et Antigone Gonatas et ensuite de la guerre chrémoni- 
déenne auraient empêché la création d'une nouvelle fète panhel- 
lénique. Ce serait la détente après cette dernière guerre qui 
aurait fourni le moment propice à une pareille entreprise. 

En realite, si les Etoliens, dans les premières années suivant 
la victoire sur les barbares, ne possédaient aucune prépondé- 
rance de droit dans l'amphictyonie, en fait, ils tenaient Delphes 
depuis le temps de Démétrios Poliorcète et les Thermopyles, 
autre centre amphictvonique, depuis la prise d'Héraclée en 280. 
Or, précisément, c'est cette différence entre la situation de droit 
et la situation de fait pendant les premières années après 279/8, 
qui explique le mieux l'institution de la fête des Sotéria non par 
l'amphietyonie mais par la Confédération Étolienne. Le fait est 
d'autant plus singulier que la féte devait étre célébrée à Delphes, 
ville placée sous i? protection des amphictyons et qui, en droit, 
n'a jamais fait partie de la Confédération Ktolienne ; que cette 
féte devait avoir un caractére panhellénique et qu'elle était 
destinée à glorifier une action panhellénique bien que les 
Etoliens y eussent joué un rôle particulièrement brillant. La 
seule organisation qui püt prétendre à représenter tous les Hel- 
lènes, c'était l'amphictyonie. Les Etoliens, en établissant les 
Sotéria de leur propre autorité, ont brusquement et d'une 
manière éclatante supplanté l'amphictyonie. Un pareil procédé 
ne s'expliquerait guère vers le milieu du in* siècle, car alors les 
Étoliens exergaient une suprématie incontestée dons l'amphic- 
tyonie et celle-ci se confondait à peu pres, au point de vue poli- 
tique, avec la Ligue Ftolienne. Les Etoliens avaient alors un 
intérêt évident à rehausser et non à abaisser le prestige de 
l'amphictyonie. Donc l'argument de M. de Sanctis, fondé sur les 
relations entre les Etoliens et l'amphictyonie, se tourne contre 
lui et confirme la date communément acceptée pour Polyeuktos. 

De méme, il n'est pas exact que le milieu du ui? siècle ait été une 
période d’accalmie et de désarmement des haines dans le monde 
grec. Une pareille impression n'est due qu'à l'état lamentable de 
nos informations sur les années qui s'écoulent entre la fin de la 
guerre chrömonideenne et les débuts d Aratos. Mais méme les 
maigres débris de tradition, qui nous sont parvenus, permettent 
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d'affirmer que la guerre chrémonidéenne n’a apporté aucune paix 
durable, que le soulèvement manqué contre l'hégémonie macé- 
donienne a laissé subsister tous les antagonismes et toutes les 
rancunes. Il suffit de rappeler la rentrée d'Alexandre d'Épire, 
expulsé au cours de la guerre chrémonidéenne, dans son 
royaume, probablement avec l'aide des Étoliens, le partage de 
l'Acarnanie entre le roi d' Épire et la Confédération É tolienne, la 
lutte entre Sparte et les Arcadiens soutenus par la Macédoine et 
enfin — par-dessus tout — l'antagonisme des Antigonides 
et des Lagides, dont la bataille de Cos et l'écroulement 
de la suprématie maritime égvptienne fut le point culminant. 
Dans l'histoire politique si mal connue de cette période, il y a 
un fait certain qui me semble condamner absolument la date de 
257/6 ou 2233/4, attribuée par M. de Sanctis à Polveuktos. 
Depuis la fin de la guerre chrémonidéenne jusqu'à 254 !, les 
Athéniens ont été complétement privés de l'autonomie. Com- 
ment eussent-ils pu entretenir alors des relations libres avec la 
Confédération Étolienne, l'adversaire le plus résolu et le plus 
redoutable de l'hégémünie macédonienne parmi tous les États 
grecs? Le décret rendu sous Polveuktos atteste ces relations 
d'une façon éclatante ; les Athéniens y acceptent une fête orga- 
nisée pour glorifier les hauts faits du rival de la Macédoine. 

Au contraire, toutes ces invraisemblances disparaissent si l'on 
sen tient à la date généralement adoptée pour Polyeuktos. Les 
années 277-274, comprises entre l'établissement d Antigone 
Gonatas comme roi de Macédoine et l'attaque de Pyrrhos contre 
lui, furent précisément cette période, assez courte, 11 est vrai, 
d' apaisement, que M. de Sanctis cherche en vain aprés la guerre 
chrémonidéenne. Athénes était alors, au moins en droit, un Etat 
indépendant et il est possible que sa soumission de fait à Antı- 
gone, attestée par le décret de fliéron, n'ait pas encore été 
accomplie sous Polyeuktos. Mais méme dans le cas contraire, 
les rapports entre les Etoliens et Athènes vers 277 ne pourraient 
nous étonner, car à cette date, les Etoliens entretenaient encore, 
semble-t-il, de bonnes relations avec Antigone ?. 


1. Cette date pour l'évacuation du Mouseion par les troupes macédoniennes, 
adoptée par M. Beloch, me parait preférable à la date de 256/5, défendue par 
M. Ferguson (The Priests of Asklepios, p. 117). Mais méme si l'on acceptait cette 
derniere et plaçait Polyeuktos en 255 4, оп ne pourrait admettre que les Athéniens 
eussent la faculté d'entretenir des relations libres avec les Étoliens. Antigone 
leur a restitué l'autonomie intérieure précisément parce qu'il n'avait plus rien à 
craindre de leur côté, mais la politique extérieure restait pour eux un domaine 
interdit. M. de Sanctis lui-même reconnaît leur assujettissement complet au 
point de vue politique. | 

2. Pour l'évolution des relations entre Antigone et les Etoliens, nous avons 
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Toutes les raisons historiques s’accordent donc en faveur de 
la chronologie généralement adoptée et s'opposent à celle de 
M. de Sanctis. Quant au stratège étolien, Charixénos, qui était 
en fonction au temps de l'établissement des Sotéria, M. de Sanc- 
tis l’identifie avec Charixénos qui entreprit une expédition contre 
Sparte, vers 240 (Polyb. 1V, 34,9 et IX, 34,9). Cette identifica- 
tion toutefois, même si elle était prouvée, ne constituerait nulle- 
ment un argument décisif en faveur de la thèse de M. de Sanc- 
tis. Charixénos pourrait bien avoir Joué un rôle dirigeant chez les 
Étoliens pendant toute une génération. Des ae analogues 
abondent dans l'histoire grecque. П suffit de citer Peisistratos, 
Kimon, Pericles, Iphikrates, Demosthene chez les Atheniens, 
les rois Archidamos, Agésilaos, Areus chez les Lacédémoniens, 
Aratos et Philopoimen chez les Achéens. Mais, en vérité, rien 
n'est moins certain que l'identification du stratège des Sotéria 
avec le Charixénos de Polybe. Le nom de Charixénos est des 
plus répandus en Gréce. En admettant qu'il s'agisse de la méme 
famille étolienne, on peut considérer le Charixénos de 240 
comme le fils ou petit-fils du stratége des Sotéria. Rien ne peut 
étre, ni pour, ni contre l'identité des deux Charixénos, tiré de 
la circonstance qu'une sentence arbitrale, datée de la quatrième 
stratégie d'un Charixénos, est gravée sur la même stèle qu'un 
traité d’alliance entre Г Étolie et l'Acarnanie. Ce traité, contrai- 
rement aux conclusions de M. E. Pozzi! qui veut le dater des 
environs de 242, ne peut étre, en aucun cas, postérieur au par- 
tage de l'Ácarnanie entre Alexandre d Épire et les Étoliens et 
appartient, selon toute vraisemblance, à la période comprise 
entre la mort de Pvrrhos et le début de la guerre chrémoni- 
deenne, comme j'ai tâché de le démontrer dans un article de la 
Klio de 1914. Si nous pouvions affirmer avec M. de Sanctis, que 
le document mentionnant la quatrième stratégie de Charixénos 
doit être postérieur de peu au traité étolo-acarnanien, nous у 
aurions une preuve précieuse, parce qu'indépendante des consi- 
dérations sur la fondation des Sotéria, de l'existence d'un stra- 


deux dates : en 280, ils étaient alliés d'aprés Justin XXIV, 1,3; en 272, les Étoliens 
font cause commune avec Pyrrhos (v. Beloch III, 4, p. 595). Ce changement d'atti- 
tude eut pour cause, selon toute vraisemblance, l'occupation du tróne de Macé- 
doine par Antigone, parce que les Étoliens ont toujours été les adversaires irré- 
ductibles non de la maison des Antigonides mais de la royauté macédonienue. 
Le terminus post: quem pour la rupture entre Antigone et les Ftoliens serait 
donc l'année 277 au plus tôt et plus probablement I année 276, car c'est seulement 
alors que fut brisée la dernière résistance contre Antigone en Macédoine (Beloch 
Ill, 1, p. 586). 
1. Alli della Accademia di Torino, vol. XLVII 1911/1912), p. 222 ss. 
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tege étolien Charixénos aux environs de 270. Malheureusement, 
la supposition de M. de Sanctis n'est nullement nécessaire et 
nous ne pouvons pas, par conséquent, retourner son argument 
contre lui. 

Je tiens enfin à remarquer, en me réservant d'en apporter la 
preuve dans un autre article, que la date proposée par M. de 
Sanctis pour Polyeuktos nous engagerait dans des difficultés 
insolubles en ce qui concerne la chronologie delphienne. 

Une derniére observation à propos de l'article de M. de 
Sanctis. Celui-ci a rapproché de l'inscription en question une 
autre, provenant également de Salamine et publice dans le 
méme livre de M. Kéramopoullos à la page 112. C'est aussi un 
décret. honorifique d'un thiase en faveur de ses fonctionnaires. 
Le décret est daté de l'archontat de Thersilochos. П parait indu- 
bitable à M. de Sanctis que les deux inscriptions proviennent 
du méme thiase. Ses raisons toutefois ne sont peut-étre pas pro- 
bantes. M. de Sanctis invoque le lieu de la découverte et la ressem- 
blance des formules employées. En vérité, la probabilité est 
égale sinon plus grande, pour l'existence de deux (ou méme plu- 
sieurs) thiases à Salamine que pour celle d'un seul. La ressem- 
blance des formules ne dépasse pas ce qui découle de l'analogie 
du sujet traité ; dans les détails, au contraire, il y a de notables 
différences. En outre, on rencontre aussi, entre les deux docu- 
ments, des différences de fond trés importantes. Dans le décret 
rendu sous Thersilochos, on trouve parmi les fonctionnaires 
honorés, un prétre, ce qui est tout à fait naturel dans une asso- 
ciation religieuse. Par contre, dans le catalogue des fonction- 
naires de l'autre inscription, le prétre ne figure jamais. Plus 
décisive encore est une autre circonstance. Nous voyons par la 
liste des fonctionnaires, jointe au décret rendu sous Kydénor, 
quil était d'usage dans le thiase en question de confier des 
postes dirigeants aux mémes personnages pendant plusieurs 
années, Quoique la liste compléte des fonctionnaires ne soit con- 
servée que pour trois archontats, nous trouvons parmi les 
quatorze noms mentionnés dans la partie intacte de l'inscription, 
quatre noms qui figurent sous deux ou méme, à ce qu'il semble t, 
sous trois archontats, à savoir Batrachos (trois fois, si rs 
compte le nom mutilé sous Eurykleides), Thallos (trois fois cer- 
taines), Archépolis (deux fois), Kratés (deux fois). Or, parmi les 


1. Silon admet la restitution bien vraisemblable que M. Kéramopoullos pro- 
pose pour les noms des fonctionnaires sous Eurykleidès : B атсауо;, et Keja- 
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six fonctionnaires honorés par le décret rendu sous Thersilochos, 
pas un seul ne se retrouve dans l'autre liste. A vrai dire, le 
nom d'un de ces six fonctionnaires (Dokimos) se rencontre dans 
l'autre thiase comme celui d'un membre de la commission char- 
gée de l'exécution du décret, mais, comme il s'y agit d'un nom 
trés commun, il n'y a pas à en faire état. 

De toutes ces considérations, il résulte, avec une grande vrai- 
semblance, que les deux inscriptions de M. Kéramopoullos ne 
doivent pas étre nécessairement rapportées au méme thiase. 
L'autre éventualité serait qu'elles appartinssent à deux périodes 
différentes de l'activité du méme thiase. Dans ce cas, nous 
serions toutefois obligés de rapporter le décret rendu sous Ther- 
silochos à une période plus ancienne parce que les honneurs 
décernés y sont moins importants. L'hypothèse entrainerait 
d'ailleurs de trés graves difficultés chronologiques. Il est donc 
préférable d'attribuer les deux inscriptions à deux thiases diffé- 
renis. 


П 


Ayant ainsi écarté l'hypothèse de М. de Sanctis et nous еп 
tenant à la chronologie communément acceptée, il nous reste à 
voir 51 celle-ci ne peut vraiment être précisée ou complétée à 
l'aide des données fournies par l'inscription de M. Keramo- 
poullos. Si la liste d’archontes jointe au décret nous était par- 
venue entière, nous pourrions probablement la fixer chronologi- 
quement avec une certitude absolue. Telle qu'elle est actuelle- 
ment, elle laisse malheureusement le choix ouvert entre plu- 
sieurs possibilités. 

Les limites du premier groupe de trois archontes, Polveuktos, 
Hiéron et Diomédon, sont fixées entre l'année 278/7, dont l'ar- 
chonte, Démoklés, est attesté par Pausanias (X, 23, 1+), et 
l'année 271 /10, appartenant à Pytharatos selon Diogenes Laer- 
tios (X, 120). La période de six ans, comprise entre ces deux 
dates, ne renferme aucun archonte dont l'année soit absolument 
certaine. On pourrait. done envisager comme la plus naturelle 
l'éventualité que le deuxième groupe de l'inscription de Sala- 
mine, composé des archontes Théophémos, Kydénor et Eurx- 
kleidés, suivit immédiatement le premier groupe et que les six 
archontes se succédant ainsi occupent les années 277/6-272/1. 

Mais nous nous heurterions ainsi à une grave difficulté. Pour 
la période de 23 ans qui s'étend entre 293/2 et 271/70, nous pos- 
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sédons les noms de 21 archontes certains '. L'hypothèse en ques- 
tion nous obligerait à y ajouter quatre noms nouveaux el nous 
aurions ainsi 25 archontes pour 23 ans. Cette difficulté ne pour- 
rait être surmontée que par l'admission d'au moins deux archontes 
suffecti au cours de la période de 293-270. Une pareille éven- 
tualité ne peut pas étre exclue à priori, surtout vu les boulever- 
sements politiques subis par Athènes durant ces temps-là, mais 
elle ne parait pas bien vraisemblable. Jusqu'à ce que nous ayons 
la preuve qu'en une seule année deux archontes ont été en fonc- 
lions, il est sage de n'ajouter à la liste des éponymes athéniens 
aucun nom en surnombre pendant la période de 293-270. Rete- 
nons seulement que le premier groupe de trois archontes doit 
étre placé entre 277 et 271. Й 

Cette conclusion est renforcée par une autre raison tirée de 
l'archontat d'Euboulos. Celui-ci appartient avec une grande 
vraisemblance, suivant l'ingénieux raisonnement de М. Beloch ? 
à la première année d'une olympiade. Des années 280/79, 276/5 
el 272/1, qui peuvent seules être envisagées, les deux dernières 
se trouveraient exclues si l'on remplissait l'intervalle 277-271 
par les six archontes de l'inscription de M. Kéramopoullos. П 
resterait alors l'année 230/79, mais elle est attribuée avec une 
plus grande probabilité soit à Gorgias, soit à Nikias*. Nous 
sommes ainsi amenés à placer le second groupe de trois archontes 
(Théophémos, Kydenor, Eurykleides) après 271/10. 

Il nous faut maintenant essayer de déterminer le premier 
groupe d'une maniére plus exacte. Le point de départ ne peut 
ètre que la date de l'établissement des Soleria, c'est-à-dire de 
l'archontat de Polyeuktos. 

Pour ce dernier on a proposé les dates 277/6, 275/4, 274/3 et 
218.2. 

La date de 275/% qui est le plus en vogue, est fondée sur 
des considérations tirées du caractère des Sotéria par rapport aux 
Pythia. Je ne puis pas discuter ici en detail le probleme ardu 
des Sotéria ; je me borne à traiter les points essentiels pour la 
chronologie des archontes: athéniens en question. 

S'appuyant sur le décret de Chios*, on prétend que les Soté- 


1. Kolbe, op. cit., p. 37. 

2. Griech. Gesch., III, 2, p. 43. 

3. Kolbe, op. cit., p. 35. 

4. Beloch, Ш. 2, p. 47. 

5. Elle est défendue par M. Dittenberger (SIG? 205 et 206, Ferguson (The 
Priests ‘of ‘Asklepios, p. 132, et Hellenistic Athens. p. 164 ss.) Kolbe ѓор. cit., 
р. 33;, Kirchner -FG ID 680, p. 276', Tarn :Antigonos Gonatas, p. 410}. 

6. B.C.H. V (t881), p. 300, Dittenberger SIG 5, (02. 
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ria ont été une fête pentétérique et que leur période a coincide 
avec celle des Pythia. Puisque l'année pythique 278/77 était trop 
prés de l'invasion gauloise et puisqu'en outre les archontes 
athéniens des années 279/8 et 278/7 étaient connus avec cerli- 
tude, on en a conclu que les Sotéria avaient été célébrés pour la 
premiére fois conjointement avec les Pythia de 274/3. Mais les 
prémisses de tout ce raisonnement ne sont-elles pas bien problé- 
matiques ? Du décret de Chios, méme si la restitution yive [ar 2: 
Le тә houmbv] mv aziz тоу Deng хх Enasınvy mevrasınplör brav 
alat oi stg тх 20. жлбутт [övraı est acceptée comme certaine, il ne 
` découle que la nomination des théores de Chios en méme temps 
pour la période de quatre ans, embrassant les Sotéria et les 
Pythia. D'où il résulte tout au plus que la période des Sotéria était 
enfermée dans les cadres de la pentétéride pythique, mais nul- 
lement que les deux périodes sont identiques. Les Sotéria peuvent 
aussi bien avoir été une féte triétérique ou méme annuelle. Or 
il est certain qu'au temps des plus anciennes listes delphiennes 
des Sotéria cette féte n'était pas pentétérique. On a bien ima- 
giné une transformation des Sotéria d'une fête pentétérique à 
l'origine en une fête annuelle!. C'est le comble de linvraisem- 
blance parce qu'une pareille « réforme » aurait signifié la 
déchéance des Sotéria, ancienne institution panhellénique tom- 
bant au rang de fête au caractère purement local?. Jusqu à une 
preuve stricte d'un tel paradoxe on doit maintenir que la période 
des Sotéria n'a guere varié. Vu qu'elle n'a pas été pentétérique 
et que d'autre part le caractére national des Sotéria exclut leur 


1. Cette hypothèse a été émise et développée à plusieurs reprises par M. Pom- 
Low. 

2. Dans une communication privée, M: P. Roussela bien voulu m'annoncer une 
nouvelle théorie concernant les Sotéria, qu'il développera dans un prochain article 
de la Revue des études anciennes. Elle consisterait dans la distinction entre les 
Sotéria amphictyoniques annuelles, instituées àmmédiatement aprés la défaite 
gauloise, et les Sotéria ctoliennes pentétériques, remplaçant les premières, créées 
sous l'archontal de Polveuktos qu'il faudrait descendre avec M. de Sanctis 
jusqu'au milieu du rni siecle, 

Cette théorie échapperait à l'objection que nous avons formulée dans notre article. 
Mais elle présenteraitune autreinvraisemblance non moins grande. La substitution 
d'une féte étolienne à une féte amphietyonique aurait constitué un grave affront pour 
l'amphictyonie. Ce serait une action sans précédents ni analogies dans l'antiquité 
grecque, Ce qui importe plus encore, pareils procédés seraient allés directement à 
l'encontre de l'intérét impératif des Étoliens mémes qui, dominant vers le milieu du 
ni^ siècle en droit et en fait l'amphictvonie, devaient tenir à défendre et augmenter 
l'autorité de cette institulion et non à la compromettre et détruire. Et une telle 
violation des droits amphictyoniques aurait été reconnue et approuvée par 
d'autres États grecs, notamment par Alhenes qui se trouvait alors daus une 
dépendance absolue à l'égard de la Macédoine, ennemie naturelle des Etoliens ! Il 
sullit, semble-t-il, d'énoncer ces conséquences de la théorie de M. P. Roussel 
pour la repousser | Voir Rev. des ét. anc. 1925, p. 97 sv. N. D. L. К.) 
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célébration annuelle, il ne reste qu'à admettre la période triété- 
rique de la fête créée par les Etoliens!. 

Cette conclusion retire à la date de 275/4 proposée pour 
Polyeuktos son argument principal. On peut aller plus loin et 
affirmer que cette date est extrêmement improbable car elle 
implique que la première célébration des Sotéria ait eu lieu con- 
Jointement avec les Pythia de 274. M. Beloch a souligné avec 
raison que dans ce cas la fête traditionnelle et illustre des Pythia 
aurait pour ainsi dire étouffé sa rivale récente. Il faut au con- 
traire considérer comme très vraisemblable que l'inauguration 
des Sotéria n'a pas coincide avec les Pythia. La date de 274 
pour les premières Sotéria se trouve ainsi écartée et ıl nous reste 
le choix entre 276 et 272. Cette dernière date est préférée par 
M. Beloch parce qu'il place Polveuktos en 274/3 en se fon- 
dant sur des considérations tirées du cycle des secrétaires et du 
calendrier athénien. Mais ces arguments n'ont aucune force 
décisive et nous verrons plus bas que le cvcle des secrétaires 
favorise plutót lannée 277/6. D'autre part des raisons fortes 
s'opposent à la date de M. Beloch. En 274/3 le monde grec était 
de nouveau bouleversé par la lutte entre Antigone et Pyrrhos. 
Deux autres grandes puissances hellénistiques, les empires des 
Lagides et des Séleucides, se trouvaient également engagées dans 
la première guerre de Syrie. C'était donc le moment le moins 
favorable à l'établissement d'une nouvelle féte panhellénique. Or, 
et c'est une raison plus grave encore, dans la lutte entre les rois 
de Macédoine et d'Épire les Etoliens ont selon toute vraisem- 
blance lié partie avec Pyrrhos et il est incrovable que les 
Athéniens aient alors reconnu une fète instituée par les ennemis 
deleur suzerain, Antigone. Il est aussi absolument impos- 
sible de supposer que la soumission d'Athènes à Antigone ait eu 
lieu seulement aprés le décret reconnaissant les Gate si l'on 
place Polyeuktos en 274/3. Carla suprématie d' Antigone est 
déjà attestée sous fliéron, successeur immédiat de Polyeuktos, 
et dans l'intervalle, si Polyeuktos tombaiten 274-273, la situation 
d'Antigone était si critique qu'il n'avait certainement pu penser à 
une entreprise quelconque contre Athènes. 

Tous ces arguments sont valables aussi contre la date de 273/2 
proposée раг M. Johnson en raison du cycle des secrétaires., 
L'inseription de M. Kéramopoullos apporte la réfutation défini- 
tive de la construction de Johnson. Car elle nous obligerait à 


1. C'est l'avis de M. Beloch (Griech. Gesch., 11, 2, p. 476) et il me semble que 
personne n'a invalidé ses arguments. 
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attribuer A .Diomédon l'année 271/70 qui appartient certainement 
à Pytharatos. 

Il ne nous reste que la première des dates envisagées par 
M. Beloch pour l'inauguration des Sotéria, c'est-à-dire 276. Par 
conséquent, l'archontat de Polyeuktos se trouve fixé à 277/6: 
et ses deux successeurs, Hiéron et Diomédon, occupent les années 
276/5 et 2775/4. Les archontes des deux années suivantes, 274/3 
et 273/2, ne peuvent étre déterminés avec certitude ; à titre 
hypothétique, Jy placerais les archontes Telokles et ...laios, 
qui ne nous sont connus que par les fragments de lettres d’Epi- 
cure. L'année 272/1 appartient avec une grande probabilité, 
comme nous l'avons vu plus haut, à Euboulos?. Avec Pythara- 
tos, l'archonte de l'année suivante, 271/70, au cours de laquelle 
est mort Épicure, nous sommes de nouveau sur un terrain sür. 

Les difficultés renaissent avec les années précédant immédia- 
tement la guerre chrémonidéenne. Nous sommes tentés d'y pla- 
cer le second groupe de trois archontes de l'inscription de 
M. Kéramopoullos. En effet les années de la guerre chrémoni- 
déenne sont déjà occupées avec certitude par quelques archontes 
qui ne laissent pas de place à une suite de trois éponymes nou- 
veaux. Nous avons Diognétos, fixé d'une maniére certaine à 
264/3?, Antipatros et Arrheneidés, qui ne peuvent dater que de 
262/1 et 261/60 * ou ce qui me parait beaucoup plus vraisemblable, 
де 263/2 et 262/1 °. Enfin l'archonte Peithidémos, sous lequel la 
guerre a commencé, est placé généralement en 266/5. Pour nos 


1. En attribuant cette date à Polyeuklos, je n'ai pas fait état de l'inscription 
de Sotion, qui constitue argument principal de M. Pomtow. Ma réserve est dic- 
tée par les difficultés que présente le probléme des rapports entre les calendriers 
égyptien et macédonien el qui sont loin d'être résolues. П me semble toutefois 
que M. Pomtow a raison sur ce point et que l'inscription de Sotion date bien du 
regne de Philadelphe. 

2. L'objection de M. Tarn (Antigonos Gonalas p. 422) contre la date 272/1 pour 
Euboulos n'est pas justifice. Elle s'appuie exclusivement sur la participation 
d'Athènes à l'amphictyonie delphienne durant les années 272-270. Or sous l'archon- 
tat d Euboulos fut rendu le décret IG II 331 — IG II? 682, en l'honneur de Phai- 
dros, parlisan notoire des Antigonides. D'où M. Tarn conclut avec raison que sous 

suboulos Athènes étail en bounes relations avec Antigone Gonatas. Il se trompe 
seulement quand il adopte la thèse de M. Beloch, à savoir que les Etoliens ne 
toléraient pas la participation a l'amphictyonie des états assujettis ou alliés à 
la Macédoine, J'ai essayé de prouver dans mon mémoire : Die delphische Amphi- 
klyonie in der Zeil der aitolischen Herrschaft (1911), p. 65 ss. que cette opinion 
est erronée ct qu'il y a des cas incontestables, où des États liés avec la Macé- 
doine ont été représentés au conseil des hiéromnémons durant la période de la 
domination étolienne à Delphes. Donc rien ne nous empêche de placer Eubou- 
los en 272/1. 

3. Beloch, III, 2, p. 38. 

4. Ferguson, Hellenistic Athens, р. 182. 

o. Beloch ПЕ, 2, p. 39. 
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archontes Théophémos, Kydénor et Eurykleidès, on ne pourrait 
trouver de place au cours de la guerre chremonideenne que sı 
l'on acceptait avec Lehmann-Haupt, la date de 268/7 pour Pei- 
thidemos, ce qui aurajt d’ailleurs certains avantages. Cette éven- 
tualité est toutefois à écarter, car il me semble évident que le 
décret du thiase de Salamine n'a pu être rendu durant la guerre ; 
le moment était mal choisi pour récompenser les services de per- 
sonnages parfaitement obscurs. Il est donc nécessaire de placer 
les trois derniers archontes de l'inscription de Salamine avant 
le début de la guerre chrémonidéenne ou bien de descendre jus- 
qu'après celle-ci. La deuxième éventualité est assez invraisem- 
blable parce qu'elle nous contraindrait à supposer que la stele 
de Salamine a eu à l'origine une hauteur d'environ 1 m. 80 Nous 
preferons chercher pour Théophémos, Kydenor et Eurykleidés 
une place entre Pytharatos et Peithidémos. Ce serait, à vrai dire, 
impossible si l'on devait donner l'année 268/7 à l'archonte Phi- 
lokratès ' sous lequel est mort le philosophe Polémon *. Cet 
événement est mentionné aussi par la chronique d'Eusèbe ; mal- 
heureusement, les manuscrits de la version arménienne et de 
celle de saint Jérôme donnent des variantes allant de 273/2 à 
268/7. Cette dernière année est très en faveur chez les savants 
modernes? mais uniquement en raison du cycle des secrétaires 
athéniens, qui est chez eux orienté d'aprés la date assignée à 
Polyeuktos, 275/4. En elfet, comme sous Polyeuktos le secré- 
taire était de Іа VII* tribu, le tour de la 11° à laquelle apparte- 
nait le secrétaire en fonctions sous Philokratès, devait, selon 
le principe de la rotation, venir sept ans plus tard, c'est-à-dire 
en 268/7. Mais nous avons vu plus haut que la date la plus pro- 
bable pour Polyeuktos était 277/6, d'où résulte pour Philokrates 
l'année 270/69. Or dans ce cas nous avons exactement la place 
pour les trois archontes Théophémos, Kydenor et Eurykleidés, 
à savoir les années 269/8, 268/7 et 267/6. Nous pourrions les 
placer également si nous donnions à Philokrates l'année 267/6 ^ 
ou bien l'année 273/2 : Théophémos serait alors de 270/69, Kyde- 
nor de 269/8, Eurykleides de 268/7. La premiere éventualité 
suppose toutefois, si оп veut tenir eompte du cycle des secré- 


1. Kolbe, op. cil., p. 38. 

2. Pap. Herc. 1021, col, 27. 

3. Fergason, The Athenian Secretaries ‘Cornell Studies in Classical Philology, 
VII, 18985, p. 6). The Alhenian Archons of the Third and Second Century Gb.. X, 
p. 27). The Priests of Asklepios p. 133, Taren ( Anligonos Gonalas p. i16 , Kirchner 
IG II: 684, p. 280. 

4. Comme le fait M. Beloch, HI, 2, p. 53. 
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taires, pour Polyeuktos l'année 274/3, ce qui est extrémement 
invraisemblable, et elle excède les limites des variantes d'Eusébe 
relatives à la mort de Polénion ; la seconde est absolument incon- 
ciliable avec le cycle des secrétaires et nous obligerait à admettre 
une violation du principe de la rotation entre Hiéron et Philo- 
krates. 

Dans ces conditions il est de beaucoup préférable d'attribuer 
a Philokratès l'année 270/69 et d'en tirer, selon les règles du 
cycle, une nouvelle confirmation de la date 277/6 pour Polyeuktos. 

Nous obtenons ainsi la liste suivante des archontes qui devaient 
se trouver sur l'inscription de M. Keramopoullos quand celle-ci 
était intacte : Polyeuktos 277/6, Hiéron 276/5, Diomédon 275/4, 
Téloklès (?) 274/3, ...laios (?) 273/2, Euboulos 272/1, Pytha- 
ratos 271/70, Philokratés 270/69, Théophémos 269/8, Kydénor 
268 /7, Eurykleides 267/6. 

ll faut observer toutefois que la premiere partie de la liste 
jusqu'à Pytharatos est mieux établie que la seconde. S'il était 
prouvé:un jour que l'année 268 /7 (ou 269/8) appartient à un 
autre archonte qu'à l'un de trois éponymes du deuxième groupe 
de l'inscription de Salamine, il serait nécessaire, si invraisem- 
blable que cela paraisse aujourd'hui, d'abaisser tout ce groupe 
jusqu'apres la fin de la guerre chrémonidéenne. 


T. WALEE. 


Paris, janvier 1924. 


LES OPERATIONS NAVALES 
PENDANT LA GUERRE LAMIAQUE 


Beaucoup d'obscurité plane encore sur les opérations de mer 
pendant la guerre lamiaque. C'est d'autant plus regrettable 
quelles ont eu une influence décisive sur le sort de la lutte. La 
cause en est due à ce que Diodore, le seul auteur qui nous ait 
transmis un récit un peu détaillé de la guerre lamiaque, a sin- 
gulierement et d'une façon trés maladroite abrégé sa source en 
tout ce qui concerne la campagne navale. Il mentionne d'abord, 
que les Athéniens ont décrété, au début de la guerre, d'armer 
40 tétrères et 200 trières !. Sur la flotte macédonienne, il nous 
apprend qu'elle comptait 110 trieres et qu'elle accompagnait 
Antipatros pendant sa marche en Thessalie”. Le but de cette 
manœuvre est clair. Antipatros voulait se servir de sa flotte pour 
forcer les Thermopyles occupées par les Grecs. Sur le róle de 
cette flotte dans les combats pres des Thermopyles, Diodore se 
tait, de méme qu'il se borne, quant aux opérations de terre, à 
mentionner la défaite d'Antipatros sans aucun détail. Des lors, 
pas un mot sur la flotte macédonienne chez Diodore jusqu'à 
l'apparition de la grande escadre de Kleitos au printemps de 322. 
П me parait presque nécessaire de conclure que la flotte d'Anti- 
patros fut impliquée dans sa défaite et qu'elle fut bloquée par la 
flotte athénienne, probablement dans un port du golfe maliaque 
ou de celui de Pagasai. Pour les Athéniens, le premier objectif de 
leur action navale devait étre d'anéantir ou du moins d'immobi- 
liser la flotte ennemie. L'activité athénienne dans les eaux d'Eu- 
bee est attestée par la prise de Styra3 par le général athénien 
Phaidros. L’accession de Karystos à la ligue hellénique, attestée 
par Diodore *, était sans doute aussi due aux opérations de la 
flotte athénienne dans cette région. Le blocus de lescadre 
d'Antipatros par la flotte athénienne permet de résoudre la diffi- 
culté résultant des données de Diodore sur la force de celle-ci. 
En effet, son court récit? des événements maritimes en 322 


1. XVIII, 10,2. 

2. XVIII, 12,2. 

3. Dittenberger Syll?, I, 213 : Ch. Michel, 129; 1G II et HI ed. min. 682 ; Strab., 
X, p. 446. 

4. XVIII, 11,2. 

5. XVIII, 15, 8-9. 
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montre la situation complètement changée. Les Macédoniens 
sont maitres de la mer et les Atheniens ne peuvent, méme ren- 
forcés par des vaisseaux récemment armés, leur opposer que 
170 navires. Cette contradiction, personne n'a essayé de l'expli- 
quer ou plutôt on l'a fait tacitement d'une manière qui me parait 
inadmissible. On écarte généralement le chiffre de 240 vais- 
seaux pour ne retenir que celui de 170. Le renseignement de 
Diodore sur les 210 navires étant fondé sur un décret athé- 
nien et ne pouvant être rejeté purement et simplement, on 
semble supposer que ce décret ne fut point exécuté !. Mais une 
pareille hypothése est extrémement improbable. Elle laisse pré- 
sumer que les Athéniens ne prenaient pas leurs décisions au 
sérieux. Le nombre décrété de vaisseaux n'avait rien d'extraor- 
dinaire. D'aprés les documents, il y avait dans les docks en 
323/22 365 trieres et au moins 50 tetreres et 3 penteres. Si l'on 
objectait qu'il y eut bien des navires, mais pas d'hommes pour 
les équiper, il faut répondre que, si les Athéniens avaient con- 
struit et entretenu un tel nombre de vaisseaux à des frais énormes, 
c'est qu'ils comptaient utiliser ce matériel de guerre, lecaséchéant. 
Ils devaient donc être capables d'en armer au moins la plus 
grande partie. Par conséquent, s'ils ont décidé au début de la 
guerre de mettre en ligne 40 tetreres et 200 triéres, ils ont su 
sans doute qu'ils pouvaient le faire. La nécessité impérieuse de 
conserver l'empire de la mer était là pour les stimuler à tout 
l'effort possible. Le chitfre de 200 vaisseaux est du reste donné 
aussi par Justin °. П n'y a donc pas а y toucher. S'il existe une 
difficulté patente relative aux chiffres donnés par Diodore pour 
la flotte athénienne, ceux qu'il donne pour les forces macédo- 
niennes n'en présentent pas une moindre, bien que moinsévidente. 
Le nombre des vaisseaux sous les ordres de Kleitos fut d'apres 
Diodore de 240. Or, on est généralement d'accord pour y com- 


1. Ainsi font Droysen : Gesch. des Hell., IL, 1,67, Niese : Gesch. der griech. 
und mak. Staaten seit der Schlacht bei Chaeronea, I, 201 et 207; Beloch, 
Griech. Gesch., III, 1,75: Ferguson, Hellenislic Athens, p. 17. Arnold 
Schiefer a senti la difficulté et a vu justement que la flotte d'Euction ne pouvait 
pas représenter la totalité des forces navales athéniennes (Demosthenes und seine 
Zeit, 111°, p. 381, note 2‘. Mais sa supposition, que le reste de la flotte athenienne 
était employé à garder les côtes de l'Attique, est bien invraisemblable. Aussi 
longtemps que la flotte macédonienne put ètre tenue en échec, l'Attique n'avait 
pas besoin d'une proteclion navale; au contraire, pour tenir téte aux Macédo- 
niens, la réunion de toutes les forces disponibles était indispensable. La conjec- 
ture proposée par Wesseling qui lit chez Diodore 8i2xoota au lieu de ёхатоу est 
` purement arbitraire et privée de toute probabilité. 

2. МІГ, 5.8. Ce chiffre est évidemment le méme que celui de Diod., XVIII, 
10,2. Justin a ou arrondi le chiffre primitif de 240 ou simplement omis les 
tétréres ; les deux procédés lui étaient très familiers. 
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prendre les 110 navires dont disposait Antipatros au commen- 
cement de la campagne. Donc, les renforts apportés par Kleitos 
après presque une année de préparatifs n'auraient pas excédé 
130 vaisseaux. Or, les Macédoniens avaient le même interet 
suprême à reprendre aux Grecs la maîtrise de la mer que ceux- 
ci à la conserver. Aussi longtemps que ce but n'était pas atteint, 
on ne pouvait envoyer de secours à Antipatros, et sans secours il 
était perdu. La situation était tellement désespérée que le com- 
mandant athénien put exiger une capitulation sans conditions. 
Il va de soi que les Macédoniens eussent tout fait pour empé- 
cher une telle éventualité et qu'ils eussent mis en ligne toutes 
les forces navales qui étaient disponibles en Asie et en Afrique. 
Or, les pays maritimes de l'empire d'Alexandre pouvaient fournir 
et ont fourni des contingents navals plusieurs fois supérieurs à 
130 navires. Ainsi, la flotte perse, qui opérait contre Alexandre 
comptait #00 navires !. Peu avant sa mort, Alexandre ordonne 
de construire 1.000 vaisseaux de ligne ?. En 315, Ptolémée seul 
disposait de 200 vaisseaux ? auxquels Antigone pouvait en oppo- 
ser 240 *. Méme si l'on soustrait de ce dernier chiffre 100 navires 
alors récemment construits par Antigone il, reste 340 vais- 
seaux au moins qui étaient disponibles en 315 dans les provinces 
asiatiques et africaines de l'empire. Il ne faut pas oublier que la 
flotte macédonienne dut subir des pertes énormes au cours des 
campagnes maritimes presque incessantes depuis la mort 
d'Alexandre. Il me parait donc extrémement invraisemblable 
que la flotte de Kleitos n'eüt compté que 130 vaisseaux. Si l'on 
admet, au contraire, que l'escadre de 240 navires commandée 
par Kleitos ne comprend que les 110 trières d'Antipatros ?, que 
celles-ci, ou ce qui en restait, étaient bloquées par une partie de 
la flotte athénienne, toutes les difficultés se résolvent. Quand 
l'escadre de Kleitos apparut dans les eaux grecques au printemps 
de 322, la supériorité sur mer, détenue jusqu'alors par les Athé- 
niens, passa aux Macédoniens. De 240 vaisseaux armés par 
les premiers au début de la guerre, 100 au moins devaient sur- 
veiller la flotte d'Antipatros; il n'en restait que 140 au plus pour 
résister à Kleitos. On comprend ainsi que Diodore ait pu dire 
que les Athéniens avait alors renforcé leur flotte jusqu'à 170 
valsseaux. 


. Arrien, I, 18,5. 
. Justin, XIII, 5,7. 
. Ce chiffre résulte de Diod., XIX, 58,5 et 62,4. 
. Diod., ХІХ, 62,8. 
3. Aussi Diodore ne souflle-t-il mot des 110 navires d'Antipatre et de leur pré- 
tendue jonction avec la flotte de Kleitos. 
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Quant aux batailles livrees par Kleitos aux Atheniens, il etait 
déjà certain, grâce a.Diodore, quil y en eut au moins deux. 
M. Beloch voulait conclure de l'inscription [G II, 270 ! qu'une 
seule bataille avait été livrée. Mais du passage mutilé de ce docu- 
ment, on peut précisément conclure que la flotte athénienne, 
qui s'était retirée au Pirée aprés la premiére défaite, a repris 
ensuite l'action ?. Mais tout doute disparait aprés la découverte 
d'une nouvelle inscription, qui se rapporte à une bataille livrée 
dans l'Hellespont, prés d'Abydos, au cours de cette guerre 3. 
L'autre bataille est celle d Amorgos, connue par Plutarque * et 
le Marmor Parium *. Maintenant, la question se pose de l'ordre 
chronologique de ces deux rencontres. On pourrait étre d'abord 
tenté de placer la bataille d'Amorgos avant celle de l'Hellespont. 
Les Athéniens auraient alors essayé de barrer la route à l'es- 
cadre de Kleitos qui venait d'Orient 6. Mais, d'autre part, il est 
certain que la bataille d'Amorgos fut décisive; elle est men- 
tionnée seule par Plutarque et le Marmor Parium. Il faut donc 
selon toute vraisemblance la considérer comme postérieure au 
combat dans l Hellespont”. 

D'après le récit de Diodore, il ne peut être douteux que la 
bataille dans l'Hellespont aussi bien que celle d'Amorgos fut 
livrée par la flotte de 240 vaisseaux commandée par Kleitos contre 
l'escadre athénienne de 170 navires sous les ordres d'Euetion. 
L'hypothèse de M. F'erguson?, selon laquelle la défaite pres 
d'Abydos eüt été infligée aux Athéniens par les 110 triéres d’An- 
tipatros — aprés quoi seulement Athénes eüt porté sa flotte à 
170 vaisseaux — se trouveen pleine contradiction avec Diodore et 
est d'ailleurs extrémement invraisemblable. Quoi qu'on puisse 
penser de la force et de la valeur de la flotte athénienne, 1 est 
incroyable qu'elle ait pu étre vaincue par 110 trieres ?. 


1. Dans l'ed. min. n° 505. 

2. C'est du moins ce que les mots xai zàAtv ano тїс vauua/ias xata Aeugagov TÜV 
убу, etc. semblent indiquer. 

3. Elle a été publiée par M. Johnson dansl'American Journal of Archaeology, 
1913, p. 506 et ss. et par Kirchner dans IG II, ed. min. n» 493. M. Johnson a 
tout de suite reconnu que le zoózeco; no^euog mentionné dans l'inscription ne peut 
être que la guerre lamiaque. L'inscription IG Tl, 194, complétée maintenant d'une 
maniére correcte par MM. Johnson et Kirchner (IG II, ed. min. n» 398), met la 
chose hors de doute. 

4. Пері тї; AiÄsfäuëcoun tóne T, 2077 П, 5; Demetr., М. 

5. Ер. 9, cf. Е. Jacoby : Marmor Parium (1904). р. 125. 

6. Ainsi M. Beloch, III, 1,75. 

7. C'est ce que fait M. Ferguson : Hellenistic Athens, p. 17 et Johnson, op. cit., 
p. 515. 

8. L.c. 

9. M. Johnson, op. cit., p. 516, Га vu parfaitement. 
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Il s'agit maintenant de préciser autant que possible la date 
des deux batailles. Un terminus ante quem nous est fourni par le 
Marmor Parium !, d’apres lequel la bataille d’Amorgos fut 
livrée encore sous l'archontat de Képhisodoros, donc avant juillet 
322. Plus difficile est d'établir le terminus post quem. Il est clair 
que des opérations maritimes sur une vaste échelle ne peuvent 
avoir eu lieu peudant l'hiver 323/322. Elles ont dà commencer 
au plus tôt au printemps de322*. La chose importante est de 
savoir si la campagne dans l'Hellespont précede ou suit le pas- 
sage de Leonnatos en Europe. La seconde éventualité est géné- 
ralement admise aujourd'hui ? sur la foi de Diodore, qui raconte 
tous les événements sur mer aprés l'expédition de Leonnatos. On 
reproche par conséquence aux commandants athéniens d'avoir 
négligé longtemps la position capitale de l'Hellespont et de 
n'avoir rien fait pour empécher l'arrivée des renforts à Anti- 
patros. Ce grief serait extrêmement grave, s'il répondait à la réa- 
lité. Mais il me parait, précisément à cause de cela, trés impro- 
bable que les Athéniens aient commis une telle faute. L'ordre 
dans lequel Diodore raconte les faits ne prouve rien, parce qu'il 
résume toute la campagne navale qui était paralléle à celle de 
terre $. Il est beaucoup plus vraisemblable de présumer que les 
Athéniens se sont établis de bonne heure dans les Détroits et que 
l'apparition de l'escadre de Kleitos avait pour but surtout de les 
en déloger et de permettre le passage aux troupes de Leonnatos. 
Ladate exacte de ce passage nous est inconnue, mais ne peut 
être placée avant le printemps de 322. Car le siège de Lamia com- 
mencé vers la fin de l'automne 323 a duré longtemps. Antipatros 
était déjà tellement réduit aux abois qu'à ses offres de négocia- 
tions Leosthénés put répondre par une demande de capitulation 
sans conditions >. Ce long délai imposé à Leonnatos dont la 
satrapie (la Phrygie sur l'Hellespont) était toute voisine des 
Détroits, pour le passage eu Europe, s'explique au mieux par la 
présence de la flotte athénienne sur les cótes de Troade. Il me 
parait indubitable qu’Abydos fut alors gagné à la cause athé- 


1. La Chronique parienne se trouve en plein accord avec Diodore qui place 
aussi les deux batailles sous l'archontat de Képhisodoros. 

2. Cela résulte aussi de l'Epitaphios d'Hypéride.qui fut composé sans doute 
avant les défaites athéniennes, voir Beloch. III, 1,76, note 1. 

3. Ainsi M. Ferguson : Hellenistic Athens, p. 16 et M. Johnson : Americ. Journ. 
of Arch., 1913, p. 517. 

4. Les mots de Diodore, XVIII, 15,8 : Kai тх dE sach tous Eiinvas iv тойота 
TEE TT SE Ту 52 Maxzedovrv 0а), 2390x2ato%vtmy, еіс. opposent simple- 
ment les succès remportés par les Grecs sur terre aux revers subis en même 
temps sur mer. 

5. Plut. Phokion, 26, Diod., XVIII, 18,3 
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nienne. Si la ville avait été au temps de la bataille au pou- 
voir des Macédoniens, comment l'Abydénien Nikon eüt-il pu avec 
l'aade des autres ! (sans doute ses compatriotes) sauver des Athé- 
niens naufragés et les renvoyer à Athénes? L'action athénienne 
dans les Détroits prouve que les chefs militaires de l'insurrection, 
qui étaient d'ailleurs des hommes trés capables, se rendaient 
parfaitement compte de l'importance décisive de cette position 
stratégique. $1 la marine athénienne avait été capable derésister 
avec succés à la flotte de Kleitos, la guerre eüt fini sans aucun 
doute par la victoire des Hellénes. Mais les Athéniens n'étaient 
plus en mesure de compenser comme autrefois au v? siècle l'infé- 
riorité numérique sur mer par la qualité supérieure de leurs 
marins. Leur défaite prés d'Abydos fut un des points tournants 
de la lutte. Selon toute probabilité, il faut placer cet événement 
capital au début méme du printemps de 322, donc en mars de cette 
année. Le passage de Leonnatos en Europe ‘suivit immédiate- 
ment ; son arrivée en Thessalie et sa mort tombent donc en mai 
322. Nous ne possédons aucun terminus post quem précis pour 
la bataille d’Amorgos, mais il est clair que les Athéniens ont eu 
besoin d'un espace de temps assez considérable pour réparer les 
pertes subies dans la bataille d'Abvdos avant d'affronter de nou- 
veau l'ennemi. Il parait donc que la défaite définitive de la flotte 
athénienne eut lieu peu avant la fin de l'année attique 323/322, 
donc en juin 322. 

Est-ce qu'il n'y eut en réalité que ces deux combats sur mer? 
Le récit de Diodore me semble en impliquer nécessairement un 
troisième. Il est vrai que sa phrase? : отг; (sc. KXstzog) Zë ухора- 
hoas «pog Heriwyax toy "Ahdnvalov vaoapyov future Zug vavuaæyiatc 
xal auyvas Tov полеріоу viv StíoÜetps mept та; nahovuévas Eyıvzdas 
vécoys est singulièrement ambigué. Néanmoins, si elle doit avoir 
un sens logique, elle ne peut étre interprétée que d'une double 
facon. Elle peut signifier ou bien que Kleitos vainquit Euetion 
dans deux rencontres prés des Echinades et qu'il détruisit dans 
ces deux batailles une grande quantité de navires ennemis ou 
bien qu'il défit Euetion dans deux combats dont les lieux ne 
seraient pas nommés et qu'il anéantit (en outre) un grand 
nombre de vaisseaux ennemis prés des Echinades. La seconde 
interprétation est déjà préférable au point de vue grammatical *; 


1. Xuoy2:éatotscy à la ligne 20 du décret. 

2. XVIII, 15.9. 

3. C'est qu'avec vu M. Niese (Gesch, der griech. und mak. Staaten, I, 207, note 4). 
contre M. Droysen (Gesch. des Hell., Il, 1, p. 71) et A. Schaefer (Demosthenes 
und seine Zeit, 1112, 382 note, qui laissent la seconde bataille seule avoir eu lieu 
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elle devient nécessaire pour des raisons historiques. En effet, 
nous savons maintenant d'une manière sûre que les deux ren- 
contres dans lesquelles Euetion fut battu sont celles d'Abydos 
et d Amorgos. L'hypothèse de M. Johnson !, d'après laquelle la 
bataille d’Amorgos serait identique à celle des Echinades, ces 
dernières étant de menues iles entre Amorgos et Naxos, ne se 
base sur aucune tradition antique et ne se concilie non plus avec 
aucune des deux interprétations possibles du passage de Dio- 
dore. Elle doit être par conséquent écartée. 

Il me parait, d'autre part, inadmissible de rejeter simplement 
le renseignement sur les Echinades chez Diodore en invo- 
quant une corruption dans son texte, comme le font M. Beloch ?, 
Kaerst? et Ferguson *, Personne n'a méme essayé d'expliquer 
comment cette corruption aurait pu se produire. П faut, au con- 
traire, retenir avec M. Niese la mention chez Diodore d'un troi- 
sième combat naval et trouver une solution satisfaisante pour les 
Echinades. De la phrase de Diodore on peut d'abord conclure 
que ce ne fut pas Euetion qui commandaitaux Echinades. ll s'agit 
donc d'une autre escadre athénienne. Quant au lieu de la bataille, 
l'opinion de M. Droysen? et Niese H le plaçant aux iles pres de 
l'embouchure de l'Achéloos est extrêmement invraisemblable. 
Une attaque de Kleitos contre l'Etolie ne serait pas impossible. 
Mais on ne comprend pas comment la flotte athénienne eüt osé, 
après les défaitesd'Abydos et d'Amorgos, suivre le vainqueur aussi 
loin et se mesurer encore une fois avec lui. Il faut donc chercher 
ailleurs le lieu de la bataille et admettre que le nom des Echinades 
chez Diodore est corrompu. La conjecture la plus probable est 
celle de M. A. Schiefer ?. И suggère qu'il faut live : А.ух225 уќсоо; 
au lieu de 'Eyw2326 уйсу. Il s'agirait donc des iles situées à l'en- 
trée du golfe maliaque, près de la pointe nord-ouest de l'Eubée. 
L'autre hypothése, émise par M. Grauert?, suppose chez Dio- 
dore une confusion de la ville d'Echinos dans le golfe maliaque 


près des îles Echinades. M. Droysen avait bien senti que Diodore ne peut être 
interprété ainsi. Mais il attribue Та faute à une négligence de l'écrivain ou à 
une corruption de son texte. Cette opinion ne peut plus étre soutenue depuis 
que nous avons vu qu'aucune des deux batailles livrées par Euetion ne se déroula 
prés des Echinades. 


1. Amer. Journ. of Arch., 1913, p. 516. 

2. 1, 1. 

3. Ц, 1, p. 26. 

4. Hellen. Athens, p. 18. 

5. II, 1, p. 70. 

6. I, p. 207. 

7. Demosthenes und seine Zeit, 1112, p. 382, n. 1. 

8. Historische und philologische Analeklen. Münster, 1833, p. 268. 
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avec les Echinades; elle revient au même que la précédente au 
point de vue historique, mais elle est moins vraisemblable au 
point de vue philologique. Quoi qu'il en soit, la troisième ren- 
contre navale eut lieu, selon toute apparence, dans le golfe 
maliaque. Or, nous avons présumé plus haut que la flotte d'An- 
tipatrosfut bloquée dans cette région par uneescadre athénienne. 
Il ne reste qu'à conclure que Kleitos, aprés la victoire d'Abydos, 
se porta contre la flotte athénienne dans le golfe maliaque, 
et que, ly ayant probablement surprise, il l'anéantit en 
grande partie; il avail en effet une supériorité numérique écra- 
sante. Il me parait évident que la bataille dans le golfe maliaque 
fut livrée aprés celle d'Abydos et avant celle d'Amorgos. Dio- 
dore ne peut étre invoqué en faveur d'une date postérieure à la 
bataille d'Amorgos, parce que son récit extrêmement sommaire 
se contente d'opposer les deux défaites d'Euetion à une troisieme 
subie par un autre amiral, sans indiquer leur relation chronolo- 
gique, Il serait vraiment absurde de supposer que Kleitos eût 
attendu la réorganisation de l'escadre d'Euetion et la seconde 
rencontre avec elle pour débloquer la flotte'd'Antipatros. Du 
reste, les Athéniens, dans le golfe maliaque, auraient sans doute 
battu en retraite versle Pirée à la nouvelle dela défaite d’Abydos 
si les Macédoniens ne les en avaient empéchés. 

L'énergie et le courage des Athéniens, qui aprés de tels revers 
n'ont pas désespéré et ont osé disputer pour la troisieme fois la 
maitrise de la mer à l'ennemi victorieux, sont au-desssus de tout 
éloge. Leur effort, dans ces conditions, fut supérieur méme aux 
plus célébres du v* siécle, méme à celui qui avait précédé les 
Arginuses. S'ils ont été vaincus et si la bataille d'Amorgos 
marque pour toujours la fin de la puissance maritime et de la 
grandeur politique d'Athénes, ils ont du moins succombé avec 
honneur. 


T. WALEK. 


Stilla, étoile. 


Stella avait l'e long; de là, la confusion romane entre e et i, un 
épel stilla. De méme luciscit pour lucescit déjà dans A de Terence, 
It. 410. П n'y à donc pas à corriger s{illam dans un additamentum à 
Théodore Priscien (Niedermann, ltev. de Phil. 1923 p. 52) mais sim- 
plement à l'interpréter. 

Louis Haver. 


MOTS LONGS ET MOTS COURTS 


Les linguistes peuvent n'être pas d'accord sur la définition du 
mot, parce que, le considérant dans la langue vivante et parlée, 
ils ont à le traiter, suivant les cas, comme unité phonétique, syn- 
taxique, sémantique... Le philologue est plus à l'aise, parce qu'il 
travaille sur la langue des textes, où le mot se présente à la 
conscience du lecteur aussi bien que de l'écrivain comme une 
unité, artificiellement, mais nettement définie ; dans la langue 
écrite, le mot a une individualite, une physionomie, des qualités, 

Qualité du son : les écrivains latins, qui sont tous un peu ora- 
leurs, savent apprécier la valeur phonique des mots : « uerba 
sint quam suauissimis uocibus » (Cic. Orat. 44,149). 

Qualité du sens : cela va sans dire. L'écrivain sait tirer parti 
des mots pleins, riches, prégnants, éviter, au contraire, les mots 
encombrants et vides de pensée, et dissimuler les mots acces- 
soires, les termes de rapport, dans l'épaisseur d'une phrase 
compacte. 

Qualité de limage et du sentiment : il y a des mots qui 
n'expriment que l'idée, la notion, le concept nu et froid ; d'autres 
sont évocateurs, riches de visions, plastiques ou pittoresques ; 
d'autres sont expressifs, empreints de sensibilité ou d'émotion 
(cf. J. Marouzeau, Langage affectif et langage intellectuel, dans 
le Journal de psychologie, XX, 6, 1923). 

Qualité littéraire et sociale, si l'on peut dire : les théoriciens de 
la langue sont toujours empressés à distinguer les mots nobles 
et les mots bas, les mots de la bonne société et ceux du vul- 
gaire, avec tous les degrés intermédiaires : vocabulaire du centre 
de civilisation, qui jouit d'un prestige particulier ; vocabulaire 
des provinces, de la petite ville, de la campagne, du bourgeois, 
de l'ouvrier et du paysan, des groupes sociaux, métiers, cote- 
ries, écoles; dans la liftérature méme, qui exclut certaines de ces 
catégories, il ya les mots savants, techniques, pédants, le voca- 
bulaire spécial au poéte, à l'orateur, à l'historien... 

Ainsi, dans le défilé de la phrase, du vers ou du discours, 
chaque mot a son allure, sa prestance, sa physionomie, qu'on peut 
définir et appr cier. | 

Avant de passer en revue les diverses qualités du mot dans une 
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étude d'ensemble, je voudrais considérer ici celle qui est la plus 
extérieure pour ainsi dire, sa dimension, son ampleur, observer 
la place qu'il tient dans la phrase. 


* 
+ x 


La langue fournit à l'écrivain des mots de toute dimension, 
depuis les asyllabiques comme at, -n, et les monosyllabes, acces- 
soires comme es/, ne, ou principaux comme uis, rez, jusqu'aux 
mots de six, sept ou huit syllabes. Les uns risquent d'étre insuf- 
fisants à remplir leur róle de porteurs de sens, et les autres 
d'étre encombrants. Comment l'écrivain va-t-il tirer parti de 
leur petitesse ou de leur ampleur! ? 

Nous pouvons nous représenter en principe la valeur d'un 
mot long : il occupe longtemps l'oreille et par suite l'esprit à 
une idée ou une image, ce qui revient à l'exprimer avec insis- 
tance et complaisance. Il nous est difficile de ne pas établir un 
rapport entre le volume du mot, sa capacité, et l'idée qu'il con- 
tient; nous voyons un accord entre la forme et le sens dans : 
énormément, immensité, sempiternel. La tendance que nous 
avons à percevoir ce rapport conduit méme à des déviations de 
sens : ainsi quand nous donnons à incommensurable le sens de 
« immense », à exorbitant celui de « monstrueux », et quand 
nous comprenons à rebours le compendieusement de Racine. 

Nos poétes savent tirer parti des grands mots, et s'en servent 
pour exprimer : 


— ]a durée : 


Je suis le misérable à perpétuite (V. Hugo). 
Et l'herbe de l'oubli, couvrant bientót la tombe, 
Sur tant de vanité croit éternellement (Lamartine). 


— le prolongement dans l'espace : 


L’echelonnement des haies 
Moutonne à l'infini (Verlaine). 


— ]a lenteur solennelle : 


Un navire y passait majestueusement (Vigny). 
Une ondulatıon majestueuse et lente (Leconte de Lisle). 


— la quantité : 


А sué qualre cent (rente millions d'or (Hugo). 


1. Je n'ai eu connaissance qu'aprés l'impression de cet article, ct par un résumé 
insuffisant, de la bréve étude de M. E. H. Sturtevant, On the frequency of short 
words in verse ‚Classical Weekly, XV, 1921, p. 73-81), qui constate la répugnance 
des poètes à admettre les mots trop courts et les mots trop longs. 
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— l'encombrement : 
Les galimatias et les réquisiloires (Hugo). 


— l'insistance pédante : 
П est domesliqué supérieurement (Hugo). 


Tót ou tard nous romprons indubitablement (Molière). 
Ces deux adverbes joints font admirablement  (id.). 


Les Latins, pourtant si enclins aux jeux et procédés verbaux, 
paraissent. avoir été peu sensibles à l'effet de celui-ci. Quinti- 
lien proscrit tout simplement le mot long à la place la plus 
importante de la phrase, c'est-à-dire à la finale : « hoc ... uitan- 
dum est ne plurium syllabarum uerbis utamur in fine » (IX, 4,65), 
et un mot trop long, c'est pour lui un mot de deux pieds, comme 
ceux qu'il relève chez Cicéron : balneatori ou archipiratae. 
Effectivement, l'emploi à la finale de mots de cinq syllabes et 
plus apparait dans les textes comme une négligence dont se 
rendent coupables surtout les écrivains post-classiques (cf. H. Bor- 
necque, Les clausules métriques latines, p. 416). . 

La simple considération des mots de ce genre qu'on reléve 
dans les fins métriques de Cicéron montre bien qu'aucun effet 
de style appréciable n'en peut résulter ; en voici une liste 
d'aprés les tableaux de M. Bornecque : beneuolentiam, similitu- 
dinem, repudiauerunt, recuperatores, reciperarimus, uitupera- 
turi, reperiebatur, mediocritatem, gratulationem, diligentissimus, 
elegantissimus, intemperantius, religiosissimum, beneficentissimi, 
conformationibus, accommodatissimi, deliberationibus... Il se 
trouve que justement ces mots longs sont des mots insignifiants, 
abstraits et formes verbales à suffixes et désinences encom- 
brants (-entiam, -itudinem, -auerunt, -entissimus, -ationibus...), 
auxquels il serait difficile de donner une valeur expressive. 

Un mot long en prose semble constituer une géne métrique 
plutót qu'un élément d'intérét. A plus forte raison, en vers, c'est 
la considération métrique qui parait dominante; les membres 
élant strictement mesurés, la disproportion est flagrante entre 
l'étendue totale d'un hémistiche et la place qu'y occupe un mot 
de cinq à six syllabes. 

Les premiers versificateurs ne paraissent pourtant pas avoir 
élé sensibles à ce défaut : on trouve chez Naevius des mots 
comme eranimabiliter, chez Accius des groupes comme 
uicissitatemque imperandi, conspiciendi insolentia, chez Ennius. 
proficiscitur induperator, astrologorum... obseruationis : bellipo- 
lentes... sapientipotentes ; Lucréce entasse à plaisir dans ses vers 


Revus ре ruiLoLocig. 1924. — XLVIII. 3 


34 А J. MAROUZEAU 


les grands mots encombrants : amicitiae, mutabilitate... Les 
poètes de basse époque ne sont pas plus génés par les mots 
longs ; on peut mettre en regard d'un vers d'Ennius comme : 


Missa sum supersliliosis hariolalionıbus 
ce vers plus extraordinaire de Rutilius Namatianus (I, 450) : 
Bellerophonteis sollicitudinibus 


Les classiques sont plus scrupuleux : Quintilien déclare : 
« quod singulis verbis bini pedes continentur... etiam in carmi- 
nibus est permolle, nec solum ubi quinae syllabae... nectuntur, 
... Sed etiam quaternae » (IX 4,65). Il trouve donc à redire à la 
fin de vers d'Horace Tyndaridarum, et méme à celles d'Ovide, 
Virgile, Perse et Lucain : Apennino, Orcione, armamentis. 
En fait, Virgile nadmet un mot de deux pieds à la finale 
qu'à titre de licence, d'abord quand il s'agit d'un mot grec (28 
exemples du type Alcimedontis ou Thermodontis), ou quand 
le vers est par ailleurs d'allure grecque (Georg. 1 221... Eoae 
Allaptides abscondantur), à la rigueur quand il s'agit de faire 
entrer dans le vers une formule consacrée ou proverbiale ( Aen. 
У 320 longo sed proximus interuallo). C'est une exception raris- 
sime qu'un vers où le polysyllabe final est sans excuse appa- 
rente, comme ; Аел. XI 614... perfractaque quadrupedantum. 

Hors dela finale, le poete est plus à son aise, et il accueille sans 
scrupule les nombreux polysyllabes que lui fournit la langue. 
Aussi trouvera-t-on chez Virgile à chaque instant des mots de 
quatre, cinq, quelquefois méme de six syllabes; ainsi dans 
Georg. l : experientia, puluerulenta, insectabere, degenerare, 
intractabilis, incompositos, increbrescere, impendentibus, immis- 
cerier; Aen. I 339 intractabile, UA lamentabile, 86 consanguini- 
late, etc., etc. 

On notera tout de suite qu'aucun de ces mots n'est particulie- 
rement riche de sens. À propos de : 


Aen. 1 285 Seruitio premet ac uictis dominabitur Argis 


P. Lejay, influencé sans doute par la place qu'occupe le grand 
mot de cinq syllabes dominabitur, déclare : « il n'y a pas en 
grec un vers d'une ampleur égale »; mais l'ampleur du sens 
est-elle due à l'ampleur du mot? serait-elle moins notable si le 
mot était plus court, comme dans : 


Ibid. 272 Hic iam ter centum totos regnabitur annos 
ou méme si le vers ne contenait aucun mot long, comme : 


Ibid, 269 Triginta magnos uoluendis mensibus orbes? 
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Il semble que, pour être susceptible de faire un effet par sa lon- 
gueur même, un mot long doive, en vers comme en prose, réu- 
nir l'une des conditions suivantes : 

D'abord étre signalé et comme renforcé par le voisinage d'un 
autre mot long. En prose comme en vers, une accumulation de 
mots volumineux attire l'attention; elle risque de paraître une 
faute de style si le sens ne s'accommode pas de cette insistance ; 
mais si linsistance semble répondre à un besoin d'expression, 
l'effet de cette correspondance peut étre senti trés vivement ; 
ainsi en francais dans : 


Les grands pays muets longuement s'étendront (Vigny). 


Cicéron ne s'amuse-t-il pas à traduire par la dimension des 
mots l'impression de grandiloquence qu'il attribue au dactyle 
dans ` « ille dactylicus numerus herametrorum magniloquentiae 
accommodatior » (Orat. 191)? l'idée d'un pedantisme méticuleux 
ou d'un grossier bon sens dans : « tam anguste quam in illis 
erudilissimis disputationibus fieri solet, sed... ad commune iudi- 
cium popularemque intellegentiam accommodatius » (ibid, 117)? 

Horace n’accumule-t-il pas les grands mots pour faire un effet 
quand il oppose à sa médiocrité les glorieux ancétres de Mécène : 


Sa!. [6,4 : Olim qui magnis legionibus imperilarint. 


— à la pauvreté d'un petit propriétaire l évocation de richesses 
fabuleuses : i 


Od. ПІ 1, 47 Cur ualle permutem Sabina 
Diuitias operosiores ? 

Ibid. 1 1,11-12 : Gaudentem patrios findere sarculo 
Agros Allalicis condicionibus. 


— àla vulgarité d'un fait divers le ‘souvenir impressionnant 
d'une antique tragédie : 


Sat. 1 1,100 : ... hunc liberta securi 
Diuisit medium, for(issima Tyndaridarum ! 
Virgile ne se plait-ıl pas à décrire à grand renfort de polvsyl- 
labes la confusion et le fracas de la mélée dans : 


Aen. X1 614 : Dant sonitum ingenti perfractaque quadrupedantum 
Pectora pectoribus rumpunt ! ? 


1. On notera du reste que dans ce dernier exemple les deux mots longs sont 
remarquables par leur sonorité et font un effet d'harmonie imitative compa- 
rable à celui des mots plus courts qui suivent : pectora pecloribus rumpunt. 
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Catulle remplit deux vers de quatre mots interminables pour 
évoquer les détours sans fin du labyrinthe (64, 114-5) : 


Ne lahyrintheis e flexibus egredientem 
Tecti frustrarelur inobseruabilis error. 


Mais dans un mot long il ne faut pas considérer seulement la 
dimension; cest peut-être surtout la composition qui importe. 

Si le latin a beaucoup de mots longs, c’est qu'il fait un grand 
usage de désinences et de suffixes encombrants : -aueritis, -ato- 
ribus, -itudinibus... ; or, il est rare qu une désinence, qu'un suf- 
fixe ait de la beauté; ces éléments de formation ont quelque 
chose de mécanique, de constructif, de grammatical, qui fait tort 
à l'esthétique, surtout s'ils sont en série, accumulés et accrochés 
les uns aux autres : on aecepte en français natal, nature, nation, et 
méme naturel, national, mais plus difficilement natalité, naturel- 
lement, nationaliser, et onrecule devant nationalisation, natura- 
lisation et internationalisation ! Comment Virgile eüt-il pu don- 
ner del'expression à des mots « grammaticaux » comme (Georg. 
I) : experientia, insectabere, intractabilis, immiscerier, consan- 
guinitate ? ' 

La tare des mots longs, c'est la place qu'y occupent les 
rallonges grammaticales et le déséquilibre qui en résulte. 
Pour ou un mot long se fasse pardonner son masque gramma- 
Deal, il faut que ce masque cesse d'apparaitre comme ajouté, 
comme plaqué, il faut qu'il fasse corps avec lui; il faut qu'à 
entendre le mot on cesse d'avoir l'impression d'une construction 
dissociable, et qu'on prenne le sentiment d'une unité, d'une 
individualité ; 11 faut que la qualité expressive, affective, évoca- 
trice du mot soit répandue dans toutes les parties, et que l'es- 
prit n'en exclue pas par une sorte d'analyse inconsciente ce qui 
est élément de formation. 

Aussi les mots longs les plus susceptibles d'être expressifs 
sont-ils ceux qui se composent de deux éléments autonomes, non 
grammaticaux, ceux qui réalisent la superposition ou la combi- 
naison d'éléments par eux-mémes significatifs, c'est-à-dire de 
mots réels ; le résultat de la composition est alors un enrichisse- 
ment de sens, d'image, de sentiment. Ainsi nous sommes par- 
ticulierement sensibles à la valeur de mots longs tels que : 


Enn. Ann. 541 : Contremuit templum magnum louis altitonantis. 
» 458: Riserunt omnes risu louis omnipotentis. : 
Virg. Aen. X 1: Panditur interea domus omnipotentis Olympi. 
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Et quand Horace parle des « sesquipedalia uerba » ! qui font 
le style ampoulé de la tragédie, il pense évidemment à des 
mots de ce genre. 

Ainsi donc, ce qui faitla valeur expressive d'un mot long, c'est 
moins son ampleur que sa composition. Encombré d'éléments 
grammaticaux, il est génant, méme en prose, et surtout difficile 
à placer en poésie ; il ne prend toute sa valeur que s'il est riche 
de composants expressifs. C'est dans certaines conditions favo- 
rables, si sa formation le permet, si le sens s'y préte, si en parti- 
culier le voisinage d’autres mots longs y invite, que son ampleur 
peut être exploitée par le récitant. 

Elle peut du reste être exploitée en deux sens opposés. S'il s'agit 
de donner une impression de durée, d'étendue, de lenteur, de 
solennité, il suffit d'énoncer le mot avec complaisance. Mais ce 
qui est remarquable, c'est qu'il y a une facon d'énoncer les mots 

longs particuliérement propre à éveiller une impression de häte 
et de. rapidité. 

Il suffit pour cela de ramener la durée de l'énoncé d'un mot long 

à celle de l'énoncé d'un mot normal, ce qui répond du reste à une 
tendance naturelle et presque invincible du sujet parlant: nous 
ne mettons pas beaucoup plus de temps pour énoncer le mot 
pätisserie que pour articuler le mot páte; le résultat, c'est" que 
dans l'énoncé du premier mot nous abrégeons, allégeons et pré- 
cipitons les sons et les syllabes; c'est de cette facon rapide 
qu'un Latin devait prononcer certains mots interminables à sens 
de diminutifs, comme paurillulum ou adulescentulus. Pour 
peu qu'on mette de l'application à prononcer ainsi allegro un 
mot long, il en résulte nécessairement une impression de rapidité 
“et de légèreté, surtout si la qualité des sons s'y prête : n'éveil- 
lons-nous pas l'idée de prestesse et de vivacité quand nous disons, 
` en escamotant les syllabes (c'est le cas de le dire) : « c'est*de 
la prestidigitation ? » N'y a-t-il pas l'image de la course, du vol, 
du sautillement dans le quadrupedante de Aen. VIII 596, le cir- 
cumuolitauit de Georg. I 318, le crepitantibus de Georg. 185? 
Lucréce ne peint-il pas la hàte du voyageur trépidant dans Ill 
1077 : currit agens mannos ad uillam praecipitanter ? 


* 
+ + 


Dans une langue ой les polysyllabes abondent, le monosyl- 


1. A. p. 97. On remarquera du reste que dans ce passage le critique s'amuse, 
pour railler l'emploi des mots encombrants, à en donner lui-mème un exemple: 
sesquipedalia. 
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labe est exposé à faire figure d'exception ; il risque de paraître 
insuffisant à exprimer une idée notable; l'énoncé d'un mot 
réduit à une seule émission de voix offre trop peu de sonorité à 
l'oreille, laisse trop peu de réflexion à l'esprit. 

Cet inconvénient apparait surtout lorsque plusieurs monosyl- 
labes se succedent, dont chacun contient une idée essentielle : 


Monts, ifs, mer, tout s'enfuit (V. Hugo). 
Et vous, peuple, pas noirs qui marchez dans les plaines (1d. ). 


Si dans un énoncé de ce genre nous ne prenons pas soin de 
détacher chacun des mots en l'articulant avec complaisance, 
l'ensemble risque d'étre mal compris et devient cacophonique ; 
c'est le principe des phrases-surprises du type ` « pie a' haut nid, 
caille a bas nid ; rat en a, chat en a, taupe aussi », dans les- 
quelles l'incompréhension résulte sans doute de la combinaison 
cacophonique des sons, mais non moins peut-être de l'incapacité 
de l'oreille et de l'esprit à suivre assez vite la course des mots. 

Aussi une langue comme le frangais ou le latin tend-elle à 
éliminer les monosyllabes ou du moins à en régler l'usage :'« les 
mots autonomes de la phrase tendent dans presque dans toutes 
les langues à n'étre pas monosyllabiques ; seuls demeurent ou 
deviennent en général vraiment monosyllabiques les mots acces- 
soires » (A. Meillet, Mém. Soc. Ling. III p. 359) ; ainsi il ny a 
que quatre mots autonomes sur douze monosyllabes dans le vers 
de Racine : 


Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon ceur 


et il n'y a d'autonomes que les polysyllabes dans cette phrase de 
Lucilius : 


Si qui sum et quo folliculo nunc sum indutus.. 


Dans la mesure oü le monosyllabe ne joue ainsi dans la phrase 
quun róle secondaire, il arrive qu'il perde toute sonorité et 
devienne asyllabique : -ne>-n,-ue>- u. En particulier, la copule 
est perd son élément vocalique aprés finale vocalique ou en-s 
quand elle est strictement enclitique, quand elle n'est que le signe 
grammatical de l'attribution; dans cette position elle ne garde 
sa forme pleine que si elle contient une affirmation, exprime 
une insistance (cf. J. Marouzeau, La phrase à verbe étre en latin, 
p. 217 ss.) : ainsi dans : Pl. Men. 334 Quid eo opust ? — Opus est. 
— Scio, ut ne dicas. == Quel besoin ? Il est besoin! M. Lindsay 
note à propos de ce passage : « -ust was the form of rapid, -us 
est of more deliberate utterance » (The ancient editions of Plau- 
tus. p. 142, n. 9). 
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Il arrive même, lorsque la copule a ce sens fort, que la forme 
syllabique elle-même paraisse trop menue ; ainsi le latin avait 
deux formes du subjonctif : sie? « plenum », sit « imminutum », 
dit Cicéron (Orat. 47, 457), qui ajoute : « liceat utare utroque » ; 
or, une étude de détail du texle des comiques a révélé que le 
choix entre les deux formes n'est pas indifférent : sit s'emploie 
de préférence en position d'enclitique, siet se conserve en position 
forte (cf. J. Marouzeau, ouv. cité, p. 231 et ss.) : Pl. Pseud. 139 
At haec retunsas/. — Sine siet. — elle l'est? Qu'elle le soit en 
elfet ! | 

C'est ainsi qu'en français nous voyons certains monosyllabes 
bénéficier d'une articulation complaisante quand ils jouent un róle 
important dans la phrase : soit conserve sa consonne finale quand 
il est interjection, plus quand il est adverbe, sept, méme devant 
consonne, quand on insiste sur le chiffre, etc. 

Mot accessoire, le monosvllabe s'unit naturellement dans la 
prononciation aux mots voisins, et perd pour ainsi dire sa qualité 
de monosyllabe. Cette fusion, que nous percevons aisément 
dans notre langue maternelle, nous est attestée en latin par 
l'observation de certaines regles métriques !. 

Ainsi, dans une clausule métrique comme dans une fin d'hémis- 
tiche, le monosyllabe final ou pénultiémeest traité par les écrivains 
comme ne faisant avec le mot précédent-ou suivant qu'un mot 
métrique (cf. pour la prose métrique: A. Bornecque, Les clausules 
métriques latines, p. 220 et ss. ` pour la versification : L. Havet, 
Cours de métrique grecque et latine, par. 109 et ss.). 

Dans le mot métrique ainsi constitué, le monosyllabe est 
presque toujours enclitique ou proclitique : -que, -ue, -ne, est et 
autres formes du verbe « étre », me et autres formes prono- 
minales, ef, ut, ad et autres conjonctions ou pre&posi.ons. 

Quand le monosyllabe final est une forme du verbe « étre », 
qui nest enclitique que par rapport à son appartenant, s'il 
est disjoint de cet appartenant, il est soudé par une élision au 
mot précédent, quel que soit celui-ci : dignata cubili est (Buc. 
4, 63), praesens fortuna laborum est (Georg. III 452), uisa 
monere est ( Aen. IV 557), spoliata magistro est (V 224 

Le monosvllabe est-il un mot autonome ? alors il est groupé 
avec un enclitique : au 9* demi-pied (Havet, par. 116) di (Buc. 
2, 60) et uox (9, 53) sont groupes l'un et l autre avec pare 
d au 12° demi-pied : о gens (Aen. V 621), et gens (VIL 708), e 


Cf. sur ce sujet les observations de A. G. Harkness, The final monosyllable 
in dm prose and poetry (American Journal of Philology ‚ ХХХІ 1910, р, 154- 
174). 
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uox (Georg. IV 11), iam bos (Aen. VII 790). Ou bien la liaison 
est syntaxique ; par exemple entre substantif et déterminant : 
imbriferum uer (Georg. 1 313), rapidus sol (11 320), canum шз. 
(Aen. IV 132), opum ui (IX 532 et XII 552), deum gens (X 228), 
deum rez (III, 375 et XII 849), hominum rex (1 618, X 2et 
143), exiguus mus (Georg. 1 181), magnis dis (IIl 12) ; entre 
verbe et sujet ou régime ` ue/at res (Aen. VII 592), uocat res (IX 
320), agi res (У 638), eunt res, silet пох (Georg. I 24T) secat 
spem (Aen. X 107). 

Le monosyllabe est-il séparé de son appartenant syntaxique ? 
Alors il est lié au mot précédent par un procédé phonique, rédu- 
plication : uirum uir (Aen. XI 632), uiro uir (X 361 et 134), ou 
allitération ` praesagia mali mens (X 843), mole sua stat (X 771), 
nulla uiam uis (X 864). 

Hors de ces cas, la présence d'un monosyllabe en fin de vers 
apparait comme une anomalie ; elle fait surl'oreille de l'auditeur 
un effet que le poète est tenté d'exploiter, et que nous pouvons 
essayer de nous ER par la comparaison avec des faits 
français. 

Le monosyllabe final est étroitement soudé au mot qui le pré- 
cède, de façon à former un groupe dans : 


· Rien n'appartient à rien, tout appartient à (ous (Musset). 
Il ne l'est pas, et est au contraire si bien détaché du contexte 
qu'on peut à la rigueur l'encadrer entre des guillemets dans : 


Peuple; quel est ton chef? — Le chef s appelle | « Tous » 
(V. Hugo). 
Le résultat, c'est que le relief du mot fous, insignifiant dans 
le premier exemple, est saisissant dans le second. 
Rien que de normal quand un attribut monosyllabique est 
immédiatement précédé de son verbe attributif : 


Le danger qu'on voyait tout rose, on le voit noir (У. Hugo). 
On sent un heurt s'il y a disjonction entre les deux : 


Que vous avez la jambe et la poitrine | bien 
(Musset, Namouna:. 


Il y a liaison entre le verbe et son sujet : 
Est un asile sûr où l'espérance tombe (Musset, Don Paez). 
il y a hiatus s'ils sont disjoints : 
. .oü l'Espagne agonisante | pleure (V. Hugo). 


> 
Le détail de ces faits, en ce qui concerne le rythme du vers, a 


--- —— 
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été étudié par M. Grammont dans Le vers français, 2° éd., p. 23 
et ss, ; les quelques exemples cités ici peuvent suffire pour nous 
permettre d'imaginer l'effet produit par des vers latins du type: 


Aen. V4 81 Sternitur exanimisque tremens procumbit humi | bos 
» П 250 Vertitur interea caelum et ruit Oceano | nox 
» Ш 390  Litoreis ingens inuenta sub ilicibus | sus 


où l'isolement du monosyllabe et l'obligation d'enfermer dans 


. une seule émission de voix, isolée du contexte, une évocation 


puissante, grandiose, étrange, crée un relief saisissant. L'inter- 
prétation des deux premiers exemples est aisée; celle du troi- 
sième demande quelques explications. Le vers fait partie de la 
célébre prédiction qui fixe l'emplacement de la ville future aux 
lieux où apparaitra une « laie » blanche. Le relief du mot sus 
concourt à souligner l'étrangeté de cette prédiction, qui se trouve 
reprise mot pour motau chant VIII 43 et ss., et l'effet ena paru si 
heureux au poéte qu'il l'a exploité une troisieme fois, en nous 
prévenant pour ainsi dire de l’elfet qu'il veut produire (ecce autem 
subitum atque oculis mirabile monstrum !), au moment oü la pré- 
diction se réalise : 


Aen. VIII 82-3 Candida per siluam cum fetu concolor albo 
Procubuit uiridique in litore conspicitur sus! 


L'effet est particulierement sensible dans les trois exemples 
qui viennent d'étre cités, oü le monosyllabe est nettement déta- 
ché du contexte : il peut être observé méme dans des cas moins 
favorables, parce que l'emploi d'un monosyllabe en fin de phrase 
ou de membre reste toujours exceptionnel. Ainsi le poète s'amuse 
à traduire par ce procédé la sortie furtive d'une souris dans : 


Georg. I 181 Tum uariae illudant pestes : saepe exiguus mus . 
Hor. A .p. 139 partment montes : nascitur ridiculus mus. 


— la masse d'une vague de tempête, l'éclosion soudaine du 
printemps d’Italie ou l'irruption du soleil, la descente de la nuit, 
ła grandeur des dieux, dans : 


Aen. 1 105 ... insequitur cumulo praeruplus aquae mons. 
Georg. 1313  ... cum ruit imbriferum uer. 

» 11321 ... cum rapidus sol 

» 1247 Піс... intempesta silet nor. 


Aen. ПІ 12 cum... penatibus et magnis dis. 


Il n'est guère possible de ne pas admettre qu'Ennius ait usé 
consciemment du procédé dans : 


Ann. 90-92 Exin candida se radiis dedit icta foras lux : 
Laeua uolauit auis ; simul aureus exoritur sol. 
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On observera du reste que l'effet obtenu par le rejet d'un 
monosyllabe en fin de membre n'est pas nécessairement, tant 
s'en faut, un effet de petitesse, de légéreté, de rapidité; car la 
particularité d'un mot bref, comme d'un mot long, est de se pré- 
ter à deux effets opposés : en ]e prononcant allegro, on diminue 
son volume déjà réduit, et on obtient un effet de petitesse ; c'est 
ainsi qu'il faut lire :exiguus mus, ridiculus тиз : en le pronon- 
cant lentissimo, en prolongeant les consonnes continues et les 
vovelles, on obtient l'effet de plénitude, de poids, de lenteur, qui 
convient par exemple à ` aquae mons, humi bos, Oceano nor. 
On peut enfin, en isolant le monosyllabe du contexte, en le refu- 
sant un instant pour ainsi dire à la curiosité de l'auditeur, ména- 
ger l'effet d'une surprise, d'une révélation, d'autant plus sensible 
que le mot qui la contient est plus menu; c'est l'effet qu'il faut 
chercher dans : conspicitur sub ilicibus — sus. 

Des observations analogues pourraient étre faites à propos des 
monosyllabes accumulés et des mots courts en général, à toutes 
les places de la phrase et du vers. On donne l'impression de la 
briéveté en articulant avec négligence : Tér. Heaut. 461 atque 
haec una пох, d'une précipitation fébrile en prononçant d'une 
voix essoufllee ` Aen IX 427 Me me adsum qui feci! et au con- 
traire l'impression d'un effort puissant et prolongé en articulant 
avec complaisance : Aen. II 194 fit uia ui; etc. 
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Ainsi la valeur des mots courts et des mots longs n'est pas 
celle que ferait attendre un examen sommaire; il faut considérer 
les uns et les autres suivant une perspective ; ils demandent dans 
chaque cas particulier une interprétation. Dans la marche iné- 
gale de la phrase, le mot long et le mot bref invitent le récitant 
à surveiller son pas et lui donnent les movens de réaliser l'allure 
qu'il choisit, l'un pouvant donner l'impression d'une suite de 
lentes enjambées, mais aussi d'une succession de pas menus et 
pressés, l'autre d'un | saut vif et preste, mais aussi d'un pas lourd 
et appuyé. 

Du reste, si l'étendue^du mot invite à des effets de style, 
elle ne les commande pas. Il est rare qu'un procédé de style ait 
une valeur universelle, impérative ; M. Grammont a plusieurs 
fois noté qu'un elTet est d'ordinaire en puissance, à l'état latent. 
La chose est évidente pour les effets d'harmonie imitative ; le 
récitant exploite l'accumulation des sifflantes dans : 


Pour qui sont ees serpents qui sifflent sur vos tétes ? 
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parce que le sens y invite, et la neglige dans : 


Absorbe dans son sort le sort du genre humain (Hugo) 


` parce qu'ici elle ne répondrait plus à rien. | 
La course des dactyles nous parait un &cho du galop du cheval 
dans : 
Quadrupedante putrem quatit ungula campum 
et l'oreille reste indifférente à cet autre vers de même rythme 
(ex. cités par M. Grammont, p. 202) : 


Numina sola colant, tibi seruiat ultima Thule. e 


De même les mots longs et courts ne sont expressifs que si 
nous prenons garde à ce qu'ils sont susceptibles d'exprimer. 

Ce qu'ils fournissent à l'écrivain, ce n'est pas un moyen 
d'expression universel, un instrument tout fait, un procédé 
infaillible et simple, c'est une occasion sans cesse renouvelée 
de réaliser l'adaptation délicate de la forme à l'idée. 

J. ManouzEAv, 


PHEDRE, 4,19, 19. 


Les ambassadeurs envoyés par les chiens auprès de Jupiter sont 
retenus à sa cour pour une grosse incongruité. Les chiens les envoient 
réclamer par des ambassadeurs-adjoints (alios adscribi iubent), et, 
par precaulion, mettent aux ambassadeurs-adjoints des bouchons 
d'encens, évidemment trouvés par eux sur lesautels dela voie publique 
(cf. 1, 28, 8 uulpes ab ara rapuit ardentem асет); 


Odore canibus anum sed multo (l. semiusto) replent. 


Canibus est trés peu satisfaisant. Chiens sont les ambassadeurs, 
mais aussi ceux qui les envoient. Chiens sont les nouveaux ambassa- 
deurs, chiens aussi les ambassadeurs précédents. Aussi ai-je souvent 
cherché une correction mais sans réussir. Le [his] canibus de M. Speyer 
a le mérite de préciser l'idée, mais la présence du mot canibus reste 
une faute de style. Une correction ne pourra être acceptable que si 
canibus disparaît, 

Il semble qu'il faille évidemment remplacer canibus par un mot dont 
il soit la glose (complétive). Logiquement plausible serait adscripti, 
mais l'expression serait lourde, et on ne voit pas ce qui aurait motivé 
la substitution de la glose au glosé. Abıturis soit, mais la méme objec- 
lon subsisterait ; et puis, deux vers plus loin, adeunt doit certaine- 
ment étre abeunt. 

J'en arrive aujourd'hui à proposer cunctis, lu peut-étre canclis. 
La substitution de Ја glose canibus serait toute naturelle. — Et même 
il se pourrait qu'il n'y eût pas eu de glose; canıhus serait une conjec- 
ture directe pour guérir la faute canctis. 

Louis Haver. 
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e Rien n'est malaisé, on le sait, comme de déterminer la valeur 
sémantique d'une forme grammaticale dans une langue, même 
vivante. Quant aux langues anciennes, les nuances d'interpré- 
tation qu'on est obligé de poser ne se laissent guère établir objec- 
tivement. Il importe donc d'utiliser les passages oü les écrivains, 
cherchant à rendre leur pensée avec toute la précision possible, 
ont opposé des formes les unes aux autres, en tirant de ces 
formes toute la force d'expression qu'elles comportaient. 

Le passage du Parménide op Platon examine les rapports de 
l'Un avec le temps méritait, à ce titre, d'attirer l'attention de 
tout grammairien qui a souci de déterminer objectivement la 
valeur précise des thémes verbaux en grec. Le Parménide fait 
partie, on le sait, de ces dialogues métaphysiques oü Platon 
s'est elTorcé de donner à sa pensée l'expression verbale la plus 


forte et la plus appuyée. Resumant dans la Notice qui precede. 


son édition du Parmenide de la collection Guillaume Bude la 
discussion sur ce sujet, M. Dies signale dans ces dialogues : « 1° 
la minutie extrême des distinctions verbales, amenant à forger de 
nouveaux composés et nouveaux dérivés, à employer de vieux 
mots avec des nuances de sens nouvelles... 2° un souci affecté 
de varier l'expression d'une méme idée... 3° une plénitude de 
vocabulaire empruntée tant au langage écrit qu'au langage parlé 
et enrichie par l'usage de vocables archaïques ». 

Ceci posé, 1l est surprenant que les grammairiens n'aient pas 
largement utilisé et qu ils aient parfois même mutilé le passage 
Parm. 141 d-e : Ti оду; tò žy xx tò yé u xai TÒ Sylyvero 2) 


yoavou рдебцу дохеї amwalveıv т20 пот үєүсу5тос̧; — Kal рала. — Ti 
é; T5 Zero xal To yevýoetat xai то есета оо тоў Ersıra тоў 
péAnoutes ; — Nat. — To 22 En £ozt nai tò yiyvetar оу тоў убу rapsvros; 
— Пху péy оду. — Et aga Tb Ev рухий pnôevès petéyet урусо, obte 
поті yersvev OUT! ёүбүуєто ойт Ту noté, obre убу yéysvev oÙte үбүуєта 
ice Íoztw, sur Zesca yeviostar ec уєутӨћоєтол ofze Éotat. — Akr- 
0 £o-272. 


Conformément à l'esprit de sa langue qui envisage le temps 
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conjointement avec le degré d'achèvement du procès, ce 
qu'on appelle en grammaire l'aspect, d'un terme emprunté à la 
grammaire des langues slaves où les distinctions de cet ordre ` 
sont dominantes, Platon montre ici que l'Un ne participe ni au 
temps ni au devenir. Ce faisant, il est dominé par les catégories 
grammaticales du grec ; si philosophe qu'on soit, il est malaisé 
d'échapper aux catégories grammaticales de la langue qu'on parle 
et qu'on écrit. 

Si l'on met en colonne ce qui marche ensemble, on- obtient : 


, existence proces révolu procès en devenir 
passé : Av i yéyove (roze) Eviyvers 
futur: £c:zat yevfiostat CEET 
présent ` ёст yéyove (vov) yiyverar 


Donc, pour Platon, les trois formes žy, Zorat, ёст: indiquent 
l'être qui dure dans le passé, l'avenir et le présent. 

La forme -éysve indique ce qui existe en vertu d'un procès 
révolu. Cette forme est, on le sait, indifférente au temps : pour 
déterminer le temps à l'intérieur du « parfait », Platon recourt à 
un adverbe : zəze pour le passé, viv pour le présent. Hien 
nilustre mieux que cet exemple la valeur du parfait grec, 
qui n'est ni un présent ni un prétérit. 

La forme yevýcetat a, aux yeux de Platon, une valeur paral- 
léleà celle de y£yove : elle indique le procès révolu dans l'avenir. 
Le parfait yéyovs n'a en effet jamais cette valeur; il ne peut 
servir que pour le passé ou le présent. Je ne sache pas que cette 
nuance de үєућсгтох ait jamais été signalée. 

Pour indiquer cé qui est en train de devenir dans le présent 
ou dans le passé, Platon avait les formes usuelles siyverar.et 
Evivyero. : 

Mais, pour le « devenir dans l'avenir », il n'y avait pas de 
forme : Platon a recouru à yevrôtoouat dont aucun autre emploi 
n'est signalé dans le grec tout entier. On a dés longtemps 
contesté l'authenticité de cette forme singulière. 

Schleiermacher a proposé de lire yeysvüosıaı, et cette correction 
a été approuvée par Sauppe, puis en dernier lieu par M. J. Wac- 
kernagel qui, dans ses belles Vorlesungen über Syntaz,l, p. 201, 
insiste sur le caractère insolite de —eurbiozua à l'époque de : 
Platon et sur le fait que ivy:vá0r» n'est pas attesté en attique 
avant la fin du 1v° siècle, chez le comique Philémon. : 

Néanmoins, M. Magnien a raison d'affirmer (Futur grec, I, 
p. 391) que la forme, qui figure deux fois et qui est BEES Där 
le mouvement general du passage, est süre: 
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1° Tous les manuscrits la donnent et Proclus l’explique. 

2° La forme yeyevýcsta: serait hors de place: on a vu que c'est 
ysvhssuat qui indique le procès révolu dans l'avenir. Rendu 
attentif à ce fait, M. Wackernagel a bien voulu m'indiquer dans 
une lettre privée que, en effet, la correction yeysvisera: « entraine 
beaucoup de changements de texte ». La correction, qui parait 
aisée au premier abord, est donc grave en réalité. 

3° La forme +eysvroera introduite ici est toute hypothétique, 
car elle n'a jamais été lue dans aucun texte. Aucune liste de 
verbes grecs ne la donne. Dans son Futur grec, 1, p. 329, 
M. Magnien, dont on connait les immenses relevés, ne trouve à 
signaler que Demosthene XVI, 5 avec un point d'interrogation : 
vevsvissvza y est une correction de Н. Weil, indiquée au reste 
à titre d'hypothèse et que Weil lui-même ne fait pas figurer dans 
son texte (Harangues de Démosthéne, p. 59); il est vrai que des 
éditeurs postérieurs ontété moins prudents ; mais ceci n ajoute rien 
à la force probante de la correction. Si Platon, qui connaissait 
bien le type stonserar, nerinserzt, n’a pas recouru à * YEYEVNIETAN, 
c'est que cette forme n existait pas, et que la place était prise par 
vsviseza, qu'il a en effet employé. 

Le sens de procès révolu dans l'avenir convient bien au passage 
de Démosthène où, avec sa pénétration coutumière, H. Weil 
voulait introduire * eysvrosvsaı. Démosthéne expose des circon- 
stances politiques en voie de transformation, et il use des 
formes verbales avec une particulière acuité : XVI, 4. "Est 
tolvuy £y тм тё 2010 ANSA TX трхүрата эўу, et тї Sel tolg eton yivog 
полах па г Орбу 7.550: Tenuoashat, more Mrbaisvs niv Osycuevcs 
xxt rms zai IA az au 21047017099 asheveis үс), Aaxxezatgzvicos 
$c Red nv Aeaätau Ae 200; nai Mevanry толу avant- 
2920, RAMY 17у0020$ үғуйоғо0жі. [Ə] Sese т2(уоу UN MPSTEpoV 
ës yavéshar о202р005 nai meransug iXswwmev Ñ xelvet ae эта! 
xai AaÜwcty huas теб»! 15095 S Aarsiayusvisı YEVSUEVSL ў $00 150$ 
Onpxtsus narrous торг evés Dat, Démosthéne oppose des procès 
qui ont lieu, sans temps eren p qu'il exprime par des aoristes 
tels que evishar, à des procès qui seront révolus dans l'avenir, 
qu'il exprime par le futur 42v25:502:. Des correcteurs imprudents, 
que H. Weil s'est gardé de suivre, ont essayé de toucher, contre 
le sens du texte, à ces zzuicla et zëvizzobaz, Mais personne na 
suggere de supprimer ишк dans 4. Si Weil a pensé, dans 5, 
à changer vyevászvzat en *+evevrosvrx, c'est que le manuscrit S a 
avant cette forme un «e inexplicable qu'ignorent les autres 
manuscrits. Le тє est sans doute une interpolation accidentelle, 
appelée par le xx} suivant mal compris. L'examen du passage 
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montre en tout cas que yeviceoôx de 4 аррше le yevñosvrau de 5 
dont l'emploi est tout semblable, . 

Dans Thuc. VII, 14, où il y a un futur à robe ment pourvu 
d'une valeur de parfait nette, xoca-yevroerat indique aussi un 
procès accompli : є! zpos ev dica) ©з ётї sote nohcuiots, д.атето- 
(TC TEE 

On s'explique’ la valeur proche de celle de futur parfait qu'a 
yéfsouat si l’on pense que cette forme est liée au parfait +e-évnua 
et à l'adjectif ayévqxog, dont le sens ressort bien de Platon, 
Phèdre, 245 d-e. — De plus ÿevosux pouvait en quelque mesure 
s'associer à l’aoriste yevéoôxt, à peu près comme chez Homère, 
un futur zeen « je persuaderai » se lie à l'aoriste factitif 
muni du redoublement zsxıBeiv. — La langue homérique, qui 
ignore yeysvnpar et ауѓуитос̧, ignore aussi уєуќсора!, et tout futur 
en regard de yirvonar, yevoumv. 

La nuance d'expression du procès révolu qu'on est ainsi 
amené à attribuer à yevicoua n'est ni nette ni constante. Elle ne 
peut l'être puisque yevéscua est le seul futur de -i-voux. П vaudrait 
la peine de rechercher où elle se trouve et en quelle mesure. 
ll ne m'appartient pas de poursuivre cette recherche, pour laquelle ` 
il faudrait un helléniste expert et disposant d'un long temps. La 
nuance parait sensible chez Platon dans Téét. 206 e, Phèdre '10 ` 
e-71 a. Un fait souligne cette valeur de yevisspau: M. Magnien, Le 
Futur grec, 1, p. 219, signale que ce futur s'einploie relativement 
peuavec des préverbes : on sait en effet que les formes à préverbes 
sont d'ordinaire celles qui indiquent le devenir. Et, méme dans 
un passage oü1l y a préverbe, la valeur de procés révolu est parti- 
culièrement sensible : Euthyd. 301 e oa uol rose айти raoxye- 
víaexat ware pot otxeía. yevéohat. Bien entendu, il ne s'agit pas d'un 
véritable futur du parfait, il n'y a ici qu'une nuance : quand on 
essaie, comme l'a fait ici Platon, d'employer une forme gramma- 
ticale avec une précision géométrique, on la force foujours par 
quelque cóté. 

Ce qui a, dans le passage du Parménide, géné Platon mani- 
festement, c'est que le grec qui, à l'indicatif, oppose bien le 
procés pur et simple, en devenir ou révolu à la fois dans le présent 
el dans le passé, n'a guére d'expression pour les oppositions 
d'aspect dans l'avenir. Il n'y a pas en grec de distinction gram- 
maticale entre futur duratif et futur aoristique : la distinction 
quon a essayé de trouver entre le type érmoserx et le type 
Tuwürserar serait toute partielle, et d'ailleurs n'est sans doute 
pas réelle (v. Wackernagel, loc. cif.) ; quoi qu'on en puisse 
penser, la forme «vv 0cexa: ne saurait ètre citée à l'appui :av ec. 
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за valeur durative elle va directement contre la theorie, que 
VEVÉOETAt appuierait au contraire en quelque mesure. Quant au 
futur à redoublement, qui a été senti comme un futur du parfait, 
il suffit de parcourir les listes de M. Magnien pour voir qu'il 
existe dans un nombre de verbes relativement restreint. Ce 
n'est pas une forme universelle de la conjugaison grecque. 

Pour trouver, dans le futur, un pendant à iyverzı, comme il 
en avait pour žst: et pour yéycve, Platon a dů fabriquer vevrdroszan. 
П n'a pu le faire que parce que éy:vôrv existait. Il est vrai que 
Platon a seulement é4svóyy», et qu'aucun texte attique de son 
temps ne livre iyeviüny. Mais la forme apparait à Athènes des la 
fin du 1v* siècle, et elle n'est pas spéciale à l'attique finissant : 
on la lit sur une inscription ionienne de Thasos qui semble être 
де 412/411av. Ј.С. СІС, XII 8, 262, 1. 10 ; v. Bechtel, Gr. Dial., 
Il, p. 71, dans l'ionien d'Hippocrate et dans le dorien d’Epi- 
charme et d'Archytas. De l'attique littéraire ancien, on connait 
seulement la langue tendue des tragiques, de Thucydide et de 
certains orateurs, la langue toute parodique d'Aristophane, la 
langue élégante de Platon ou de Lysias. La langue familiere ne 
transparait nulle part, moins encore la langue populaire, sauf 
dans quelques inscriptions de potiers. Le -svrôosux. de Platon 
révèle la vie latente de гугуќбту dans l'Athénes du ve siècle. Ce 
qui a déterminé le succès définitif de ivcvür», c'est que la forme 
était bien caractérisée comme aoriste, tandis que ëysvsunv devait 
sa valeur d'aoriste uniquement à la tradition ; cette valeur expres- 
sive de £y:v£0n» a dů se faire sentir de bonne heure dans le 
parler familier et populaire. Le besoin de l'expression philoso- 
phique précise a conduit Platon à révéler par un biais quil 
connaissait une forme évitée par lui quand il écrivait. On 
apergoit la portée. de ce petit fait. L'attique parlé a peut-étre 
été un peu moins loin de lionien et de la future xcivý que 
n'était l'attique puriste des citoyens cultivés d'Athénes. 

On sait que, au temps oü Platon écrivait, letype nouvellement 
créé en -Bfscux était en pleine période de développement. 

D'une manière générale l'expression du futur a un peu embar- 
rassé Platon dans le passage du Parménide. Dans 141 e, pour 
. faire pendant à той позі үғуоуіто; (ce qui était réalisé dans le 
passé) et à тоў viv rapévres (ce qui existe actuellement), il se 
sert de l'expression redondante 295 ёт тж тоб méAAovros qu'on a 
malencontreusement essayé de corriger (M. Diès la maintient 
avec raison). Dans tout ce morceau, Platon évite visiblement 
d'employer l'infinitif особах et le participe £cZpevov ; il recourt à 
WéAAetw et рлу dans un passage précédent, Parm. 141 b 
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0:290роу (var. tò ё.йфсроу) Erepov &xépou oùSèv Bel Yiyveodaı, #3 бутос 
2ug2po0, AAAA тоб piv #21 évros 121 slvat, +50 28 үєтүоу5то yeysvévat, 
2L MEHAOYTOG MERAELV, тоб ÕE yıyvan£vou ойтє yeyovévar obte LÉR EL 
соте elvat zw (Var. mou) Btágopov, aAha viyvecbat xai dArwg ovx elvat. 
« Rien ne peut devenir different de ce qui, déjà, est different; 
mais, de ce qui est different, ıl diflere ; de ce qui fut different, 
il a différé; de ce qui sera différent, il différera. D'un terme en 
tran de devenir différent, impossible qu'un autre ait été ou 
doive être ou soit différent ; il le devient et, d'une façon 
absolue, ne l'est pas» (trad. Dies). Platon n'ignorait pas 
ésea et &с5ш<ус$ qu'il emploie souvent. Mais ces formes lui ont 
semblé trop peu expressives. Et un peu plus loin, 144 c, on lit 
en effet : тёз issv ур5уоу xai ylyvandaı Zouso xxl. slvat xol qe ovévat xat 
рлеу Es:5ôx. Le besoin de renforcement qu'éprouvait ainsi 
Platon explique le fait curieux que la traduction des Septante 
et les auteurs du Nouveau Testament ont à peu prés perdu 
l'usage de !seodaı et de issusvos. Ici encore, à travers la recherche 
expressive de la langue philosophique de Platon se laisse 
entrevoir quelque chose de la langue familiére d’Athenes. 
Lagéne qu'a éprouvée Platon n'est pas propre au passage étudié 
ici. On la remarque aussi par exemple dans le Laches 198 d et 
suiv. : Zoxet yxp Bé ёроб te xal rue, тєрї ёсюу Eotiv ixtotf pm, 00% 
dAn uiv slvat Тїрї YeYqovivog etfévar ©тт, yéyovsy, XR) SE тєрї 
{сүэ зө» Sen Yıyvarar, ФАМ) д2 отт, Ху жалата yévorto xal vevíaezat 
tb алкш yeycv2s, AAA ў хот. Le futur yevýsetx (qui parait indiquer 
ici le procès révolu) n'a pas paru suffisant pour indiquer l'action, 
et Platon a mis l'aoriste optatif yevası-’ х, avant yevioszar. Puis 
donnant un exemple, Platon parle de yıyvipeva nat yayovita xal 
yevnaiuevx Zen yevfoeta (ici encore le sens de procès révolu 
semble indiqué). Où il n'insiste pas sur l'aboutissement du pro- 
ces, Platon peut se servir de Zezua : id. 199 a enee rep! тфу 
azy тўу Оту ÉTIOTÉMNV xai ÉCOMÉVOUY xi үгүхсріушу хой үєүоубтшу 
Gate ` et, un peu plus loin, il s'exprime encore autrement : 
199 b o) ухе usAAóvteov роуоу пёр. vOv Aan тє xal хубу ias, 
AAA Sal yıyvop.ivuv xal үгүсуотюу xai пхутос̧ Zär остер ai Gat 
хитра. En somme, le futur de «être» et «devenir» ne 
possedail pas de forme tout à fait satisfaisante dans le cas oü 
l'on voulait s'exprimer d'une manière absolument précise. 
A. MEILLET. 
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SUR UN PASSAGE DES PRONOSTICS 
DE CICERON 


On sait qu'un commentaire des Aratea de Cicéron est un des 
« desiderata » de la philologie actuelle. Mais, par bonheur, les 
principaux fragments des Pronostics se trouvent, conservés par 
Cicéron lui-même, dans le De divinatione ; or nous avons 
maintenant la bonne fortune de posséder un commentaire détaillé 
de cet ouvrage dans l'édition de M. Arthur Pease !. La présente 
note n’est qu'une modeste addition à cette œuvre monumentale. 

Cicéron, traduisant Aratos, indique, parmi les signes avant- 
coureurs des changements de temps, l'attitude et les cris des ani- 
maux ?. M. Pease donne à ce sujet de nombreuses références 
non seulement aux auteurs de l'antiquité, mais aux recueils 
modernes de folk-lore 3. 

Il nous semble qu'on pourrait y ajouter quelques passages des 
traités de météorologie récents, où les mêmes faits sont consi- 
dérés non comme de simples croyances populaires, mais comme 
des indices sérieux, dont la science peut ou doit tenir compte. 

Ainsi dans son Traité, vraiment classique et qui jouit d'une 
grande notoriété, M. Angot s'exprime ainsi : « Enfin, il ne faudra 
. pas négliger les indications fournies par les animaux, surtout les 
oiseaux et les insectes; ils sont affectés, ainsi que l'homme, par 
l'état actuel de l'atmosphére... » * 

M. Rouch pense que les animaux ne sont pas seulement 
affectés comme l'homme par l'état de l’atmosphere, mais le sont 
davantage : « Il existe d'autres signes indéfinissables, une forme 
de nuage, une allure du vent, une attitude des bêtes et des 
plantes, plus sensibles que nous à des menaces encore indis- 
tinctes... »?. 

M. Bergetdonne quelques exemples : « Nous venons de parler 


1. M. Tulli Ciceronis de divinalione liber primus, with commentary by A.S. 
Pease : University of Illinois Studies, VI, 1920, n” 2 et 3. 

2. De divinatione, I, 7, 14 ; 9, 15. 

з. Édition citée, surtout p. vi 83, 87. 

4. A. Angot, Traité élémentaire de E 3° éd. Бапа; Gauthier-Villars, 
1916, p. 388. 

5. J. Rouch, Manuel pralique de météorologie, Paris, Sasson, 1921, p. 77. 
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des pronostics locaux ; il en est. qui, pour être traditionnels, ne 
sont cependant pas négligeables. Tels sont les gestes et les 
attitudes de certains animaux, comme les chats faisant leur 
toilette, comme les poules s'ébrouant, comme les grenouilles 
captives montant à l'échelle, comme les hirondelles volant près 
de la terre, comme les oiseaux de mer se réfugiant sur les côtes : 
ce sont des annonciateurs de mauvais temps » !. 

Enfin M. Moreux entre dans de plus grands détails encore : 
« L'attitude des animaux, dont la sensibilité est souvent plus 
grande que la nôtre, peut aussi fournir d’utiles renseignements. 
À l'approche de la pluie, les hirondelles volent en rasant la 
terre ; les mouches deviennent insupportables, les abeilles 
sécartent peu de 1а ruche, les canards battent des ailes et 
plongent dans l'eau ; les poules se roulent dans la poussière, les 
pigeons rentrent tard ; les pintades et le paon crient d'une façon 
exaspérante ; les chats font leur toilette, les rats et les souris 
mènent grand vacarme dans les greniers ; les grenouilles 
coassent davantage ?, les raineltes sortent de l'eau ; vers et 
crapauds envahissent les jardins ; les poissons sautent à la sur- 
face des rivières et des étangs, les araignées travaillent 
peu, etc... »? | 

Il semble donc raisonnable d'admettre que les faits sur les- 
quels sont fondés les Pronostics d'Aratos et de Cicéron ne man- 
quaient pas absolument de vérité. Peut-être des observations 
rigoureuses et méthodiques permettraient-elles d'en préciser 
exactement la valeur ` mais ces remarques d'expérience, for- 
mulées autrefois par les Grecs et les Romains, contiennent au 
moins une part de vérité. Les affirmations de la science antique 
à ce sujet ne tiennent qu'une place bien minime dans la météoro- 
logie actuelle; mais elles ne sont pas rejetées par la science 
moderne. 

LL. Lauranp. 


1. A. Berget, Où en est la météorologie, Paris, Gauthier-Villars, [1920], p. 268- 
269, 

2. On se souvient, qu'outre les Aralea, ce point intéresse aussi un passage des 
lettres à Atticus (15, 16, A), d’ailleurs cité par M. Pease, p. 88. 

3. Th. Moreux, Comment prévoir le lemps ? 2° éd. Paris, Dunod, 1919, p. 194, 


LES CLAUSULES CHEZ SAINT CYPRIEN 
ET LE CURSUS RYTHMIQUE 


Des fins de phrases mesurées ou rythmées s'observent, dans 
l'histoire de la prose latine, depuis le temps de Cicéron jusque 
vers le уп° siècle de notre ère. Dans une première période, ces 
clausules sont métriques et le rôle de la quantité y est considé- 
rable ; dans une deuxième période, le rôle de l'accent y est 
dominant, et on leur applique le nom de cursus, lequel, dési- 
gnant ‘la démarche de la phrase, conviendrait aussi bien à 
d'autres parties qu'à la finale. 

Le cursus, à partir de 700 environ aprés J.-C., disparait pen- 
dant 400 ans pour reparaitre vers 1100, et tomber de nouveau en 
désuétude vers le xv* siécle. Dans cette deuxiéme partie de son 
existence, du xi? au xv° siècle, le cursus du moyen âge, réduit 
à trois types de combinaisons rythmiques, n'est qu'une réduc- 
tion de celui qui a fleuri un peu avant le vu siècle. C'est de 
celui-ci, et de son rapport avec les clausules de saint Cyprien que 
nous nous occuperons. 

Son point de départ se trouve dans les théories et la pratique 
de Cicéron en ses ceuvres oratoires; son point d'aboutisse- 
ment se peut reconnaitre fort commodément dans un recueil 
d'oraisons et de formules comme le Sacramentaire Léonien, dont 
l'abbé Duchesne fixe la date de composition aux environs de 
530. Or Cicéron, dans les passages de l'Orator ou du de Oratore, 
oü il donne la théorie des clausules, ne parle jamais directement 
de l'accent ; il ne semble pas non plus s'en occuper dans la pra- 
tique, oü la quantité seule semble jouer un róle. Au contraire, 
dans le Sacramentaire Léonien, le cursus dépend avant tout de 
l'aecent : la quantité des syllabes est indifférente, c'est leur 
nombre qui compte dans la mesure oü il sert à fixer la place de 
l'accent. Sans doute bien des fins d'oraisons y ont des cadences 
métriques, celles en particulier qui sont l'œuvre propre de saint 
Léon dont la prose mesurée est métrique, comme on l'a noté !, 
mais dans celles-là aussi, l'accent fait loi, et les quantités sont 


1. Cf. Havet, La prose métrique de Symmaque, p. 11 (Bibl. des Hautes Études, 
fasc. 94). 
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tellement choisies et combinées !, qu'il y est à des places fixes, 
les mêmes qu'il occupe avec des syllabes sans différence de quan- 
lité. De sorte que les cadences s'y ramènent à quatre types que 
voici : 
Cursus planus: diligimüs àfféctü : métrique et rythmique. 
possis audiré : rythmique. 
C. dispondaique : dönä cäpiamus : m. г. 
dona sentiamus : r. 


C tardus : electióné jüstifíces : m. г. 
praésta continuam : r. 
C. velox : remedia. cäpiamüs : т. г. 


réddere moliántur : r. 


On voit que dans chacun des quatre cursus, la premiére clau- 
sule est métrique, la deuxiéme rythmique purement, mais que, 
dans chacune des deux, l'accent est à la méme place, de sorte 
que l'on peut formuler leur definition de la façon suivante : 


C. planus ` trisyllabe paroxyton précédé d'un autre paroxyton; 
C. dispondaique : quadrisyllabe paroxyton précédé d'un autre 
paroxyton ; 


C. tardus : quadrisyllabe proparoxyton précédé d'un pa- 
roxvton ; 

C. velox : quadrisyllabe paroxyton précédé d'un propa- 
roxvton. 


Il est aisé de remarquer encore que dans chaque groupe la 
premiere cadence est une clausule cicéronienne, et qu'ainsi les 
cursus rythmiques sont tout simplement des cursus métriques 
qui ont évolué. La constatation en a été faite, il y a longtemps“. 
Comment s'est faite cette évolution? En marquer tous les stades 
serait long et d'une étude infinie. Préciser le point ou elle était 
arrivée vers le milieu de cette période six fois séculaire qui va 
de 50, en chiffres ronds, avant J.-C. jusque vers 550 apres, 
peut encore étre chose intéressante. Il est d'autant plus facile et 
indiqué de le faire, que nous avons, vers le milieu du ше siècle, 
un témoin trés autorisé et trés important, puisque, ancien rhé- 
teur converti au christianisme, il a mis au service de sa foi 
nouvelle toutes les ressources de l'art d'écrire, tous les procédés 


1. Laurand constate quc les formes métriques se réduisent à quatre types, cor- 
respondant aux quatre formes du cursus rythmique (Enseignement chrelien, 
XXIX,1910, p. 278). 

2. Cf. Havet, І. l, p. 4, 8, 12: Laurand, Musée belge. n° 39, р. 11. 
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de la rhétorique ancienne, qu'il posséduit à un degré éminent. 
Son œuvre se recommande d'autant plus à l'examen dans l'évolu- 
tion ducursus depuis les Discours de Cicéron jusqu'aux Oraisons 
du Sacramentaire Léonien, qu'elle a un caractére oratoire. Toutes 
les phrases de ses Tractatus sont soumises à des lois si fixes, 
. que des dérogations apparentes ont révélé dans son texte des 
éléments étrangers, non présentés comme tels dans l'édition cri- 
tique : citations bibliques ou variantes préférées par Hartel à 
d'autres, meilleures, que l'on retrouve dans l'apparat critique. Ce 
n'est pas d'ailleurs que les principes dont s'inspire Cyprien lui 
soient propres : non, sa pratique est conforme à celle des écri- 
vains de son temps qui ont souci de prose artiste, conforme 
aussi aux prescriptions des métriciens du us siècle comme Juba, 
et méme, en gros, à celles de Cicéron, que le rhéteur de Car- 
thage connaissait si bien ; mais dans celles-ci il affirme des pré- 
férences, il fait des choix qui sont intéressants, au point de vue 
qui nous occupe. 

Les principes dont Cicéron s'inspire dans l'usage qu'il fait 
des clausules sont connus. La théorie en est exposée dans le De 
Oratore, ПІ, 182 sq. et dans l'Orator, 215 sq. La pratique, sur- 
tout dans les Discours oü elle s'affirme de la facon la plus indis- 
cutable, en a été étudiée avec sagacité !. 

Dans ces deux traités de Rhetorique, aprés avoir justifié par 
l'exemple des Grecs, et surtout par le plaisir de l'oreille, la 
recherche de clausules harmonieuses, il indique certains pieds 
particuliérement aptes à donner ce résultat : le ditrochée, le cré- 
tique, le dispondée, et certaines combinaisons métriques oü 
entrent, mélés à d'autres pieds, le chorée ou trochée final (ou 
le spondée, qui est en fin de phrase son équivalent, puisque la 
derniére syllabe est indifférente dans les clausules, comme dans 
les vers) ou le crétique (ou le péon 4* son équivalent métrique). 
Deux textes résument toute sa théorie : De Oratore III 192, 
193. « Duo enim aut tres fere sunt extremi servandi et notandi 
pedes... quos aut choreos, aut heroos, aut alternos esse oporte- 
bit, aut in paeone illo posteriore quem Aristoteles probat, aut 
ei pari cretico. » Ce texte est assez clair, si l'on veut bien 
remarquer, avec Piderit, que aut in paeone, etc. dépend de 
alternos. П recommande, en somme, des clausules formées de 
ditrochées, de dispondées, ou d'une combinaison de crétiques 
avec des trochées ou des pieds de rythme dactylique. Il faut, 
pour avoir la théorie complete qui explique la pratique de Cicé- 


1. Cf. Laurand, Le Style des Discours de Cicéron, p. 143, 194. 
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ron, compléter ce passage du De Oratore par un passage de 
l'Orator. Orator 217 :« Ne iambus quidem qui est e brevi et 
longa, aut раг choreo qui habet tres breves (rochaeus, sed spatio 
par non syllabis, aut etiam dactylus, qui est e longa et duabus 
brevibus, si est proximus a postremo, parum volubiliter pervenit 
ad extremum, si est extremus choreus aut spondeus ; nunquam 
enim interest uter sit eorum in pede extremo. Sed idem hi tres 
pedes male concludunt, si quis eorum in extremo locatus est, 
nisi cum pro cretico postremus est dactylus. » Ce texte qui est 
celui des manuscrits a embarrassé de bons juges, parce qu'il 
semble autoriser le dactyle suivi du trochée ou du spondée, 
c'est-à-dire la fin d'hexamétre que Cicéron recommande ailleurs 
d'éviter. Mais il s'agit ici de dactyles et chorées ou spondées 
réunis en un seul mot, ou en deux mots dont la réunion en fin 
de vers est exceptionnelle chez des poétes comme Virgile : par 
ex. asperitatem, sis popularis!, etc. Il ne s'agit pas de fins de 
vers telles que renovare dolorem, lamentabile regnum, lesquelles 
sont à éviter. 

Si l'on tient compte de ces deux textes, les clausules recom- 
mandées sont faites : 

soit d'un frochee final (== spondee) précédé d'un crétique, ou 
d'un trochée, d'un spondée, d'un dactyle, d'un iambe, d'un tri- 
braque ; | 

soit d'un crétique final (= péon 4°) précédé d'un crétique ou 
dun péon 4°, d'un trochée, d'un spondée, d'un anapeste, d'un 
iambe ; . 

soit d un anapeste fi final (= tribraque) précédé d'un crétique 
(= péon 4°). 

En pratique, Cicéron affirme pour l'un ou l'autre de ces 
groupes des préférences qui sont significatives, surtout si on 
rapproche ses clausules des clausules préférées par Cyprien, et 
adoptées, sous une autre forme, par le Sacramentaire Léonien. 

On peut en prendre une idée suffisamment précise en exami- 
nant, d'une part, une centaine de fins de phrases, marquées par 
un point, dans des morceaux particulièrement oratoires de 
Cicéron, et signalés par lui-méme ou par de bons juges, comme 
soignées au point de vue des clatsules * ; et en étudiant, d'autre 
part, un pourcentage égal de fins de phrases prises dans un 
traité de Cyprien, le de Lapsis, lu par lui au concile de Carthage 
de 251. Nous mettons en regard de chaque combinaison 


1. Cf. Laurand, Revue de Philologie, XXXV, 1911, p. 75,88. 
2. Exorde et péroraison du De imperio Cn. Pompeii, du pro Cluentio, in 
Verrem A. 11,1. 11, 1, éloge de la Sicile et IV, 106, 107. 


Formes métriques Сіс. Cypr. Cursus 
"o D v causa communis 411 13 Planus : digni reddámur. 
quae reliquisset 4 À 
arbitraretur 3 8 
martyres fiunt 0 3 
CE ES. aluit armavit 4 5 Planus : digni reddámur. 
АР api А esse videatur 8 6 Dispond. : dóna sentiamus. 
negotilator odio sit 2 0 
"y wy ante constituit 0 8 Tardus : dignos efficiat. 
2. Yy v Lu" v filii comprobavit 6 11 Velox : véniam peccatórum. 
у plurima collocaret & 7 id. 
domi|cilium collocare / 8 4 id. 
pts VU nobis reddidistis. 7 4 
minas perlimescas 2 0 
flammam solebat т 2 
appe|llare possit 1 0 
perpetu|o manerent 2 1 
devises condonetis 1 2 
&. Les Y asperitatem 0 0 
5. MU vu_" м colerent videbatur 3 11 Velox : véniam peccatórum. 
imperaretur recusavit 2 0 | 
Di wu uie prohibuerunt 1 0 
ornatis|sima Minervae 2 0 | 
7." u _" u »  huj[jusce provinciae 8 6 Tardus : dignos efficiat. 
sacrilegus irascilur 1 d " 
judices quanta sunt 3 A 
_uuv=-u Мм esse miserabilis 0 2 
Bo c RAT. 38 nemini potesl 3 14 
c E XX IM pro|bare potuerit 1 0 
9. vun un M rogus illi fuit 0 2 
e EE сы рсаеѓо | геѕ uti solent + 0 
__uvu © ejus lemerilas 0 0 
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métrique, le pourcentage chez Cicéron et chez Cyprien et le 
cursus qui en est sorti. Dans les signes de la quantité, le trait 
vertical | indiquera le temps fort du pied, le’ indiquera l'accent 
du mot. 


Ce tableau laisse de côté un éssé vidémüs de Cicéron si con- 
traire à sa théorie et à sa pratique qui évite les fins d'hexamètre 
de deux. mots, que Гоп peut croire le mot esse ajouté par un 
scribe ; et un hénéiciüm vöcänt, de saint Cyprien, trés étranger 
à ses clausules ‚et constituant, Je crois, une dérogation voulue 
pour peindre un désordre moral par une rupture di ordre ryth- 
mique : quid injuriam beneficium vocant? quid, etc. (De Lapsis, 
16), à moins qu'il ne faille voir dans ces quatre mots une incise 
non soumise par l'auteur à la discipline des clausules. 

Cette remarque faite, la simple inspection du tableau permet 
les constatations suivantes : 
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1. En ce qui concerne le rapport du cursus aux clausules, le 
rythme du premier a plu des l'origine, alors qu'on ne s'occu- 
pait consciemment que de la quantité, puisque, d'une part, dans 
l'ensemble des combinaisons métriques, celles qui ont donné 
naissance au cursus sont en énorme majorité; et que, d'autre 
part, dans chaque méme clausule, les formes sont préférées qui 
font coincider l'accent et le temps fort, et les mettent par rap- 
port à la coupe, à la même place que dans les cursus correspon- 
dants : que l'on compare chez Cicéron, à ce point de vue, dans 
le n? 1, causa communis, et martyres fiunt. Les temps forts du 
erétique et du trochée (spondée) final, coincident bien avec les 
accents, mais ne sont pas à la méme distance de la coupe. Causa 
communis, qui a la méme forme rythmique que digni reddamur 
a un pourcentage de 11; martyres fiunt, de 0 (quoique cette 
dernière forme ne soit pas rare dans des passages moins ora- 
toires que ceux que nous étudions). 

II. En ce qui concerne les préférences de Cyprien par rapport 
à la théorie et à la pratique de Cicéron d'une part, et par rapport 
au cursus d'autre part, il faut sérier les questions et étudier 
séparément les plus importants des groupes métriques. 

Gr. 1. Dans le premier groupe, Cyprien et Cicéron s'ac- 
cordent à faire coincider les temps forts et les accents, et à cou- 
per le premier pied de telle manière qu'il y ait le méme nombre 
de bréves entre l'accent du premier mot et sa fin, qu 'entre l'ac- 


d s 


cent du second et son commencement : causa | com | munis. 
C'est la forme du cursus planus : digni reddámur. Mais Cyprien 
aime une clausulecomme ante constituit, quia donné naissance au 
cursus tardus : dígnos effíciat ; Cicéron Г evite, trouvant que dans 
les discours, le tribraque termine mal, male concludit (Orator, 
217). Cyprien semble donc se préoccuper plus que Cicéron de 
l'accent dans cette combinaison métrique. 

Cette préférence de l’évêque de Carthage est plus manifeste 
encore dans le groupe 2. Dans ce groupe, il est très rare qu'il se 
contente du ditrochée seul, comme Cicéron : il le fait ordinaire- 
ment précéder d’un mot à à pénultième brève : ce qui donne une 
place déterminée à l'accent du premier mot et le met à la même 
distance de la fin de ce mot que l'accent du second par rapport à 
son commencement. Cicéron aime aussi à faire précéder le ditro- 
chée final d'un mot accentué sur l'antépénultiéme, et l'on peut 
remarquer que le comprobavit final qui parut une merveille aux 
auditeurs de Carbon (Orator 213) et qu'il admire tant lui-méme, 
est précédé de filii !. Mais sur 37 cas, il n'y en a chez lui que 18 


1. ll me semble que dans les clausules, il convient d'écrire ii au génitif des 
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avant avant le ditrochée un mot accentué sur l'antépénultiéme, 
contre 19 de formes diverses, ne présentant pas cette particula- 
rité ; chez Cyprien, il y en a 22 sur 26, contre $ de formes dilTé- 
rentes. L'évéque de Carthage recherche donc plus que l'orateur 
Romain la combinaison métrique d'oü est sorti le cursus velox 
(veniam peccatérum), bien que Cicéron (О. 213), Quintilien (IX, 4) 
et les métriciens du ше siècle, comme Juba, (Keil, С. L. VI, 
628) s'accordent à proclamer le ditrochée suffisant en fin de 
phrase oratoire. La méme observation s'observe au groupe З. La 
combinaison op un mot comme videbätür y est précédé d'un 
mot à pénultiéme bréve, y compte 9 cas contre 2 chez Cicéron, 
et 11 contre 0 chez Cyprien. 

Dans le groupe 7, les deux orateurs s'accordent à préférer une 
forme comme huj|üscelpro|vinciae où une coupe est à égale dis- 
tance des accents (et temps forts coincidant) comme dans le cursus 
tardus (dígnos effíciat) à une forme comme jüdices/quánta sunt, 
qui ne présente pas celte particularité. Sans doute nos deux 
auteurs ne se préoccupent pas de donner à leurs combinaisons 
métriques la forme d'un cursus rythmique dont ils n'ont pas méme 
l'idée, mais ils y arrivent tout naturellement, en recherchant 
dans la clausule la combinaison la plus harmonieuse, c'est-à- 
dire celle oü les mots ne finissent pas avec les pieds. 

Ainsi d'une maniére constante, dans la prose de Cyprien, qui 
est nom pas rythmique comme on l'avait cru d'abord !, mais bien 
métrique, comme l'avait soupçonné L. Havet?, et comme d'autres 
l'ont démontré 3, s'affirme, par rapport à la théorie et à la pra- 
tique de Cicéron, ce qu'on pourrait appeler l'intrusion croissante 
de l'accent dans le domaine réservé théoriquement à la quantité 
et au temps fort. Ce róle donné sans doute inconsciemment à 
l'accent et qui tendait à faire de lui le régulateur du cursus 
métrique ira grandissant de Cyprien à Symmaque (1° siècle, 
dont la prose est encore métrique, mais chez qui une clausule 
comme nobis impulare, qui se trouve encore chez le premier à 
titre exceptionnel, ne paraît plus, le ditrochee final étant tou- 
Jours précédé d'un mot accentué sur l'antépénultieme ‘. Son 
importance deviendra telle qu'après avoir été longtemps l'auxi- 


mots en -ius, pour mieux montrer la mesure, suivant le principe admis pour les 
vers dans les éditions Bude. 

1. Couture, Rev. des Quest. hist., 1892, 1 p. 253-261. 

. 2. L. Havet, La prose métrique de Symiaque, p. 139. 

3. Walson, The style and language of St Cyprian (Studia biblica, 1896, p. 218- 
219; Norden, Die Antike Kunstprosa, p. 619; Bayard, Le latin de St Cyprien, 
p. 298 et suiv.). 

4. L. Havet, 1. L, p. 36, 37. 
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liaire du temps fort et, avec lui, le régulateur du cursus métrique, 
l'accent le supplantera vers le temps de saint Léon, et en pren- 
dra la place. Il agira en même temps sur la quantité, en ce sens 
que les syllabes accentuées s'allongeront, tandis que celles qui 
‚ пе le seront pas se prononceront plus vite. Il finira par n'y avoir 
plus de temps forts ou faibles, de syllabes longues ou bréves, 
mais des syllabes accentuées, et d'autres qui ne le seront pas. 
La clausule métrique sera devenue cursus rythmique. 

Le début de cette évolution, nous l'avons vu, se trouve, chez 
Cicéron lui-méme. Jamais pourtant Cicéron ne parle de l'accent 
à propos des clausules, mais il a parlé quelquefois du rythme et 
il l'a fait en des termes qui nous permettent de comprendre 
comment il a été amené à faire coincider l'accent avec le temps 
fort. « Et, si numerosum est in omnibus sonis atque vocibus 
quod habet. quasdam impressiones, et quod metiri possumus 
intervallis aequalibus, recte genus hoc numerorum... in orationis 
laude ponetur » (De Oratore III, 185). Et encore : « Numerus 
autem in continuatione nullus est : distinctio et aequalium aut 
saepe variorum intervallorum percussio numerum conficit » (De 
Or. III 186). Et enfin, texte cité plus haut : « Duo enim aut tres 
fere sunt extremi servandi et notandi pedes », etc. 

C'est à peu prés comme s'il disait : « Nous avons beau avoir 
des longues et des bréves, nous ne voyons pas oü commence et oü 
finit chaque mesure. Le seul moyen de rendre la mesure sensible 
est де la cadencer, del'animer parle rythme...[Il n'y a pas de mesure 
sans rythme ; il n'y a pas de rythme sans femps fort et temps 
faible! ». Les percussiones, les impressiones, dont parle Cicéron, 
ce sont les temps forts, les régulateurs du rythme dans les clau- 
sules, comme dans les vers. Mais il est des cas oü l'oreille a 
besoin d'étre avertie de leur présence. Quand par exemple la 
clausule'est faite d'un péon 4° suivi d'un spondée, et que le péon 
est fourni par la fin d'un polysyllabe, par exemple dans une fin 
de phrase comme iudicia clarescant, n'est-il pas bon que le 
temps fort soit mis en vedette par l'accent, que l'accent donne 
comme le coup de cloche marquant l'entrée en scéne du péon, 
et le mouvement rythmique de la clausule? D'autre part, le ren- 
forcement du son, au temps fort, entraine une vibration plus 
rapide des cordes vocales et produit par cela méme une élévation 
dela voix. L'accent de son cóté est une élévation de la voix 
également. L'oreille n'aime pas que ces élévations soient trop 


1. Н. Weil et Benloew, Traité general de l'accentuation latine, p. 66. 
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près les unes des autres. Le latin en cela ressemble au français, 
où les syllabes accentuées veulent être précédées ou suivies de 
syllabes atones, et où un vers composé de monosyllabes accen- 
tués comme le suivant serait très lourd : 


Port, mer, môle, air, vent, ciel, tout fuit. 


Le moyen d'éviter d'avoir deux élévations de voix trop près l'une 
de l'autre, c'est de les faire coïncider sur une même syllabe, et 
voilà une deuxième raison pourquoi Cicéron aime une clausule 
qui réunit accent et temps fort. 

Enfin Cicéron aime, nous l'avons vu, à séparer les éléments 
de avant-dernier pied par une coupe, généralement à égale dis- 
Lance "des deux accents des deux mots formant clausule. Cette 
équidistance par rapport aux deux accents donne à l'oreille l'im- 
pression d'une descente suivie d'une montée égale, Mais de plus, 
la coupe permet d'éviter que la mesure finisse avec le même 
mot, ce qui est un défaut dans les numeri de la prose comme 
dans les vers. Voilà pourquoi on préfère dans les clausules 
« causa | com|munis » à « martyres | fiunt ». 

C'est ainsi que, par la coincidence du temps fort avec l'accent, 
et par la présence d'une coupe, généralement à égale distance 
des deux accents, se prépare chez les Romains, et des l'origine 
de lemploi des clausules, le cadre oü l'accent régnera seul 
quelques siécles plus tard, et oü la clausule métrique sera rem- 
placée par le cursus rythmique. 

La prose métrique de Cyprien affirme, nous l'avons remarqué, 
vis-à-vis des théories et de la pratique de Cicéron, des préfé- 
rences qui sont toutes dans le sens de cette évolution. On ne 
saurait s'en étonner quand on pense qu'il écrivait à une époque 
et dans un pays oü les métriciens ne scandent plus les clausules 
comme Cicéron, oü une finale telle que causa communis, au lieu 
d'être faite d'un crétique suivi d'un spondée, est interprétée 
comme un trochée suivi d'un palimbacchius, et où tout en pro- 
clamant encore, aprés Cicéron et Quintilien, que le ditrochée 
suffit seul à former une clausule goütée, on recommande plutót 
de le faire précéder d'un dactyle, d'un anapeste ou d'un crétique, 
c'est-à-dire d'un mot accentué sur l'antépénultième *, comme 


1. C'est sans doute ce qui rend compte de l'emploi d'un mot disyllabique au lieu 
d'un monosyllabe dans un texte de Cicéron, cité par Quintilien (I.O. IX, c. +) 
« Neminem vestrum ignorare arbitror judices, hunc per hosce dies sermonem 
vulgi... fuisse ». C'est, je crois, que hós dies aurait fait trop voisiner deux percus- 
siones insignes (cf. Cic. De Or. 111, 182), tandis que hos:e les éloigne l'une de 
l'autre. 

2. V, Keil, Gramm. Lat., VT, p. 627,8 


\ 
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dans le cursus velox. De son temps, d'ailleurs, la quantité des 
voyelles commence à s'oublier, et Commodien écrit des hexa- 
mètres réglés presque uniquement par le retour des six temps 
marqués, et la présence de deux coupes, sans egardo ou presque 
sans égard pour la quantité, comme le suivant : 


Effoderünt, inquit//manüs meäs ét pedes/ipsi. 


De tels vers sont à l'hexamétre classique ce que les cursus sont 
aux clausules métriques. La pratique de celles-cı sera désormais 
le privilège de lettres comme Cyprien. Ambroise, Symmaque, 
Léon le Grand, tandis qu'un recueil comme le Sacramentaire 
Léonien y mélera des cursus purement rythmiques. 

L. Влулар. 


ETUDE DE CRITIQUE VERBALE. 
LES PASSAGES PARALLÉLES 
DANS L'ILIAS LATINA. 


Chacun sait que les messagers homériques répètent textuelle- 
ment au destinataire les propres paroles de l'envoyeur, sauf à 
remplacer ses il par des fu et ses je par des il. Procédé naif et 
risible du poète ? non pas, ce me semble; de même que dans les 
temps lointains on chantait les textes des lois, de même qu'on 
récitait les exploits des héros avec accompagnement de sieur, 
il est probable qu'un bon messager apprenait son texte par cœur 
et le débitait exactement tel qu'il l'avait reçu. C'est que les 
hommes d'alors n'employaient pus encore l'écriture, yarunv irav- 
тоу, dont l'introduction vint dispenser les parlers humains de la 
httéralité. 

Depuis que les auteurs composent pour être lus et non pour 
être entendus, il leur est devenu impossible de faire accepter la 
répétition intégrale d'un long morceau. Bien mieux, ils ne pour- 
raient plus, en dehors du style technique, faire réapparaitre, à 
bref délai, пі une tournure complexe comme Zeen ztepzsvta 0201222 
ou п222< 024, ni méme un simple substantif, füt-il à un autre cas, 
ou un simple verbe, füt-il à un autre temps. Pourquoi ? parce 
que, étant donné l'écriture, effacer de telles négligences est facile, 
ne pas les effacer est nettement choquant, et choquani avec fla- 
grant delit! Si bien que « varier l'expression » est devenu une 
des plus essentielles règles, et des plus universelles, parmi celles 
du style littéraire. L'écrivain digne de ce nom arrive à une 
hyperesthésie des répétitions de mots; cette hyperesthésie, le 
philologue qui fait de la critique verbale doit l'acquérir de méme, 
et aussi en prendre une claire conscience, sans quoi il lui man- 
querait un des instruments délicats de son art. — 

Les copistes, eux, n'ont pas comme les auteurs le sens des 
répétitions de mots. Cela est tout naturel; d'abord ce sont sou- 
vent des esprits ignorants et grossiers; ensuite, leur habitude 
professionnelle étant de n'envisager les textes que par petites 
parcelles successives, ifs ne parviennent pas aisément à une 
impression d'ensemble. Aussi, au lieu d'éliminer des répétitions, 
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comme un auteur qui revoit son premier jet, eux, par suggestion 
inconsciente, reproduisent un mot qu'ils viennent de tracer, 
ou bien un mot proche non encore écrit par eux, mais que leur 
œil a rencontré d'avance. Dans le cas des « passages parallèles », 
la répétition devient consciente ; c'est volontairement qu'un 
copiste introduit au passage A un mot qui figure dans le pas- 
sage В. 

Cette question des passages paralléles a été traitée dans mon 
Manuel de critique verbale, avec des exemples tirés de Plaute. 
Le choix de ces exemples a tenu à des circonstances fortuites. Je 
reviens aujourd'hui sur le méme sujet à propos d'un texte de 
médiocre valeur, mais dans des conditions qui me paraissent 
plus intéressantes pour la méthode. Les notes qu'on va lire 
font partie d'un ensemble de remarques que j'avais rédigées jadis, 
lorsqu a paru l'édition del’/lias Latina donnée par Vollmer. Elles 
ont toutes rapport à un méme écrit, le poéme bien versifié de 
Baebius Italicus ` toutes, elles visent l'œuvre critique d'un méme 
philologue. Par là elles ont chance d'étre plus fonciérement 
instructives en ce qui touche la théorie critique ; elles épuisent, 
à l'égard d'un sujet limité et défini, ce qui dans le Manuel ne 
pouvait étre qu'effleuré. | 

Manuel $ 543 : « Lorsque deux portions de texte voisines ont 
des analogies, les auteurs s'efforcent d'y varier l'expression ; les 
copistes, au contraire, tendent à l'uniformiser... Si donc l'un 
des deux passages parait fautif, on cherchera une correction qui 
le différencie. » Quelques exemples seulement sont cités dans le 
Manuel, et il est aisé d'en ajouter bien d'autres. Plaute, Men. 
719, au lieu d'écrire non ego istaec <tua> flagitia possum per- 
peti, d'aprés le istaec flagitia tua de 121, en inserant un tua, il 
convient, tout au contraire, d'éliminer le flagitia communaux deux 
vers (non ego istaec nupta pos<thac possum perpeti). — Aul. 
101, me conlocaui in arborem | indeque ex]spectabam aurum ubi 
abstrudebat senex (cf. 679 indeque obseruabo aurum ubi abstru- 
dat senex), écarter le aurum commun : spectaui aulam auri 
(faute initiale, spectaulam par saut de au à au). — Epid. 353, 
manibus his denumeraui, pater suam natam quam esse credit ; 
| nunc iterum ut fallatur pater..... (cf. 367 meis manibus denu- 
meraui | pro illa tua amica quam pater suam filiam esse retur), 
écarter le pater commun : his denumeraui manibus, is suam. — 
Térence, Ad. 415, inspicere tamquam in speculum uitas omnium 
| iubeo atque... (cf. 428 la parodie tamquam in speculum in 
patinas... inspicere iubeo et...), écarter le in commun ` tamquam 
speculum (la confrontation avec 428 a suggéré à A une faute 
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supplémentaire, in speculum in). — Hec. 834, etsi hoc mere- 
trices aliae nolunt, écarter le aliae emprunté d'ailleurs (alia 756, 
aliae 116), et lire non solent. — Ph. 791, duo talenta (cf. 189 
talenta argenti bina), au lieu d'ajouter bina avec A, écarter le ` 
talenta commun et lire duo (ota. — Stace, Silves 2,2,116 : e sco- 
pulis meliora ad carmina Siren | aduolat (cf. 120 scopulis del- 
pines aderrant), écarter le scopulis commun, et lire speculis. 

Les éditeurs, en général, prennent exactement le contrepied 
de la méthode ; là oü il y aurait lieu de différencier deux pas- 
sages, ils les modelent l'un sur l'autre. 

Le vrai principe, celui de la différenciation, doit guider non 
seulement dans la correction des passages corrompus, mais dans 
le choix des variantes. Il y a force applications à en faire dans 
Газ. Un exemple en quelque sorte grossissant se trouve au 
déby : 51 conuocat et causas..., 53 consulit et causam... Dans le 
second vers PWBGV ont causas, variante que Vollmer a légiti- 
mement reléguée dans l'apparat. La différence entre les deux 
passages est d'ailleurs logique. Dans le premier, Achille s'in- 
forme des causae, qu'il ne peut ni définir ni compter. Dans 
l’autre, Calchas а la révélation de la causa, l’injure faite à 
Chryses ; il sait que cette causa est unique. 


170 et tumidos ualido pulsarunt remige fluctus. 
219 altaque ter denis sulcárunt aequora proris. 


On écartera sans scrupule le sulcarunt de E 170 et le pulsa- 
runt de BM 219. Ce sont des variantes nées de la tendance uni- 
formisante des copistes. 


183 instruxere rates ornalas milite forti. 
186 bis quadragenas onerarunt milite puppes. 
914 hi bis uicenas onerarunt milite naues. 


On écartera le oneratas de NVBcorr 183 (adopté à contre- 
méthode par Vollmer), le ornarunt de M 186 et 2154, le puppes 
des mss. autres que DEL 214 (adopté par Vollmer). 


267 aequius aduersis tecum concurrat in armis 
impiger Atrides. 
. uos foedere iuncto 
270 aduersi conferte manus, decernite ferro. 


Ici j'écarte le aduersus de WL 267, suggéré à l'œil et à 
l'oreille par aequi-us, à l'esprit par le aduersi de 270. Et dans 
270 j'écarte le aduersas généralisé de tous les mss. autres que F, 
adopté par Vollmer; il a été suggéré par le aduersis en accord de 
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267. — Dans 270, le nominatif, en apposition non au seul con- 
ferte, mais aux deux verbes à la fois, résume l'idée essentielle. 
Dans 267, un semblable nominatif serait à contresens, car il 
réclamerait de Ménélas l'attitude qu'il s'agit d'obtenir de Paris. 


309 atque diu rigido (-di PW) captabant corpora ferro. 
436 undique rımabant (rimantur C) inimico corpora ferro. 


On écartera le rimabant de MN 300 (adopté par Vollmer). Et 
pour la méme raison on choisira (également contre Vollmer) le 
rigidi du couple PW, qui en soi d'ailleurs vaut beaucoup mieux 
que rigido, puisqu'il n'est pas une simple épithète de nature 
(rigido ferro ressemble d'ailleurs trop au ense rigente de 302). 
Rigidi peint la premiére attitude des deux combattants, égale- 
ment tendue chez tous deux, quand soudain un changement se 
produit, l'un avançant et l'autre reculant. La faute rigido vient 
de la tendance des copistes à mettre en accord les déclinables 
qui terminent les deux hémistiches !. 


371 et carpit uirides moribundus dentibus herbas. 


ille suis moriens resupinus in armis 
376 concidit, et terram moribundus uertice pulsat. 


A si brève distance, l'identité de la tournure est peu admis- 
sible. Il faudrait donc ou moribundis dentibus (Higt) ou moribundo 
uertice (van der Dussen). Vollmer, à bon droit, préfére la seconde 
correction, parce qu'il y a imitation d'Ovide, Met. 5,81, et à 
cause du moriens du vers précédent. Notre principe général pres- 
crit ici deux différenciations : 19 celle des deux moribundus, 
2° dans 375-376 celle du couple moriens moribundus. 


291 inque uicem misso fixissel corpora telo 
praedonis Phrygii, ni uastum ferrea pectus 
texisset lorica uiri. 

364 et praedurato transtixit pectora telo. 

478 atque alius uolucri traiectus corpora telo. 
quadrupedis tergo pronus ruit. 


Au vers 364 pectora est assuré par la comparaison de l'origi- 
nal (ст7025, харх рх» | Dev A 480). B et MN ont le corpora 


1. Ceci souléve une autre question de principe. En général, je crois que les 
copistes tendent à changer le nominatif d'appositiou en un cas-regime cn aecord 
plutôt qu'à faire le contraire. C'est ce qui s'est produit dans 270; dans 267 le phé- 
nomène normal a été renversé par un motif tout iocal. — 382, calidumque cruo- 
rem. Lc calidusque de MN a élé suggéré par stralusque 383. — 11. infestam regi 
pestem in praecordia misit; Vollmer a raison. de lire avec Brantsma infestus = 
10hkmbes. ; 
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de 291 et de 478 (dans 291, corpora .a été protégé contre la 
substitution inverse par le pectus du vers suivant). Au vers 478 
B a le pectora de 364 ` tous les autres mss. de l'/lias ont corpora, 
mais les Gesta Berengarii, qui copient tout le passage, ont tem- 
pora. Il y a bien des chances que ce soit la la vraie lecun, comme 
le pense Vollmer; dans ce cas, le corpora de notre archétype de 
аз viendrait de 291. 

Au vers 291 B remplace telo par ferro. Cela peut venir du 
captabant corpora ferro de 300 ou du rimabant inimico corpora 
ferro de 456, mais une autre explication est possible. E en effet 
termine 291 par pectus Achiui (il a uasti, en harmonie avec 
l'addition Achiui). Ou bien ferrea y manque (ce que ne dit pas 
Vollmer), ou bien ferrea manquait quand Achiui a été ajouté. Le 
ferro de B 291 pourrait donc étre l'arrangement d'un ferrea mar- 
ginal qui visait 292. — Quoi qu'il en soit, B 364 s'emprunte à 
lui-même le ferro fautif de 291, ou emprunte le ferro authentique 


de 300 et de 456. 


370 concidit infelix prostratus uulnere forti. 

459 tu quoque tilidae (lire Tyd-) prostratus Pandare dextra 
occidis infelix accepto. uulnere tristi. 

98$ quique manum Veneris uiolauit uulnere tristi. 


Au premier passage MN ont uulnere tristi. Au second, B rem- 
place prostratus Pandare (pandere PCFLV) dertra раг pro- 
stratus uulnere forti. Au troisième CF ont uerbere ; on ne voit 
guère de qui viendrait cette leçon, 51 ee n'était du poete lui- 
méme. J'introduirais uerbere dans le texte, quoique ordinaire- 
ment les uerbera soient des coups non perforants. 


425 et ferro funera miscet 
597 et uulnera miscent. 
485 et 521 ...funestaque proelia miscet 


925 ...horrendaque proelia miscet. 


Vulnera В 425. Le vers 597 est transposé (il doit être placé 
après 601); il a donc été en marge à un certain moment, ce qui 
a pu contribuer à le faire remarquer. Proelia MN 597. 

Mais serrons de plus près la comparaison des passages voisins 
485 et 521, qui en vérité se ressemblent trop : 


densaque Graiorum premit agmina, nudaque late 
485 terga metit gladio funestaque proelia miscet. 
321 Sarpedon bellum funestaque proelia miscet. 


Autant proelia va bien avec bellum 521, autant dans 485 il est 
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mal amené par nuda terga metit. Le funera de 425 vaudrait 
mieux, et mieux encore le uulnera de 597, — qui a d'ailleurs le 
maximum d'éloignement. D'où je conclus que proelia 485 est à 
corriger en uulnera. V a funesta pr- miscens, sans que; il est 
possible que l'élimination de la conjonction ait été connexe à 
celle du uulnera primitif, une barre d'annulation ayant été trop 
prolongée. 

966 maximus heros et 557 maximus Hector. Maximus Hector 


Ncorr M et ER 566. 


992 et modo terga petunt. 
596  pectoribusque petunt. 
598 fortia terga premunt. 


Petunt MN 598. 


24 Chrysenque excedere castris 
despecta pielale iubet 
643 ultro etiam castris Idaeum cedere (MN) iussit. 


Les mss. MN sont étroitement apparentés, et ils ne sont que 
du хпе siècle. Il faut pourtant leur emprunter la vraie leçon, et 
rejeter le excedere que donnent tous les autres mss. au vers 643 
et que Vollmer a adopté. Outre que l'influence d'un vers placé 
dans la premiére page du poéme a pu étre considérable, cedere 
est un des verbes simples qui invitent le plus les glossateurs à 
ajouter un préfixe (Manuel $$ 1173 ss.) ; on ne voit pas, au con- 
traire, quel accident aurait pu faire tomber ex- dans MN. 


666 per medios hostes immani turbine fertur. 
893 in medias acies immani (urbine fertur. 


Au vers 666, on rejettera le turbine que Vollmer emprunte à 
tous les mss. autres que PW, et (avec PW) on lira pondere. (La 
faute turbine a contribué à une altération du vers 665, où elle a 
rendu admissible le verbe apocryphe emicat.) 


669 ...duro medium transuerberat ense. 
428 ingenti scapulas transuerberat hasla. 


Asta B 669, avec solécisme. | 
529, 543 et 797 : Mauortius Hector. 160 : Martius Hector. 
Mauortius Ncorr MV 760, amétrique. 


798 incumbunt Troes, fugiunt in castra Pelasgi 
uiribus exhaustis. 
769 turbati fugiunt omnes in castra Pelasgi. 


Lire dans 769 per avec Vollmer. Sa conjecture trouve aprés 
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coup une verilication inattendue dans 766, où per semble avoir 
- été substitué à sub (turresque sub altas) par correction fourvovee. 


30 mox, ubi depositi gemilus lacrimaeque quierunt. 


crudeles fundit questus atque oscula figit ; 
849 mox, ubi depositi questus lacrimaeque quierunt. 


Duns 848-849, un des deux questus est évidemment fautif et 
dérive de l'autre ; il faut rétablir un synonyme en -tus (fletus? 
gemitus ? planctus ?). La substitution vient d'un saut vertical du 
méme au méme ; les deux vers sont encore fondus en un dans E 
(sur l'autorité de ce ms., voir ci-dessous le v. 602, p. 75). Daus 
849 MN substituent gemitus d'après 30, et Vollmer a adopté cette 
correction. Elle me parait améthodique; ou c'est le premier 
questus qu'il faut remplacer par gemitus, ou un des deux questus 
doit étre remplacé par un mot qui ne soit pas gemitus. La 
variante deposuit CF 849 mérite attention, car elle convient bien 
en soi (voir le vers dans son vrai contexte) et elle différencie 
819 de 30; LB ont deposite, féminin bizarre qui pourrait repré- 
senter deposuit retouché obscurément en depositi. Cf. Manuel 
S 1318; dans Plaute, Men. 528, С a uolei pour uolet et В uoles 
par retouche obscure ; Men. 504 B a uigilia pour -la, C uigida. 
Pardes retouches obscures s'expliqueront aussi diverses variantes 
bizarres d'Horace : c. 1,27,8 cubito, A cupito, d'où y culpito: 
1,31,11 uelut, у uelud, d'où R ueluti ; 2,2,13 dirus ` durus, d'où 
L dyrus ; 2,15,15 Metala, d'où, avec ligature et retouche, Met- 
(ata Aa, Meatata h; 4,4,9 damna, y dampna, d'où C датта; 
epod. 1,28 pascuis ou pascua, d'oü B pascula. — Le depulsi pour 
depositi de G 849 est une « interpolation » ou amélioration 
arbitraire. | 


532 pugnat bellipotens casta cum Pallade Mauors 
iugentemque mouet clipeum. | 

891 cui uires praebet cum casta Pallade luno. 
dantque (var. dant) animos iuueni. 


La différence d'ordre a une raison d'étre ; dans 532 casta cum 
Pallade porle sur le verbe, dans 894 cum casta Pallade porte sur 
le sujet. Cum casta PMN 532, casta cum PWE 894. — 


252 iamque duae stabant acies fulgentibus armis. 
207 corpus collectum tegitur fulgentibus armis. 
935 quem procul ut uidit tectum caelestibus armis 


l'uyentibus (sic) M 935. 


Priameia pubes | 
838 laetitia exultat; Danai sua funera maerent. 
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978 exultant Danai ; Troes sua funera deflent. 
1002 laetantur Danai; plangunt sua funera Troes, 
| et pariter captos deflent cum funere тезіоз. 


Merent 1.978, plangunt Ncorr M 978, deflent PW 1002 (cf. et 
978 et 1003). — Il s'agit dans le premier passage de la mort de 
Patrocle; P(W)BM(N) y ont uulnera (cf. B 425 uulnera pour 
funera, par su ggestion de 597); la faute vient d'un copiste 
allemand pour qui u vaut f'; peut-étre était-elle dans l'arché- 
type, et le funera de CEFGLRV n est-il qu'une bonne conjec- 
ture; Vollmer lit avec raison funera « leur perte, leur ruine,. 
leur fin », ou plutót, plus simplement, « leur deuil »? Les deux 
explications peuvent convenir au troisiéme passage. Au second 
passage, Hector est blessé mortellement, mais il parle encore ; 
le sens de « deuil » (par anticipation) convient ici aussi; le 
sens de « ruine » conviendrait mieux que tout à l'heure, puis- 
qu'aprés Hector Troie méme doit périr; en tout cas funera parait 
excellent. PW ont ici uulnera, qu'ils me paraissent emprunter 
à leur lecon de 838. Je ne puis croire avec Vollmer que cette 
leçon soit la bonne; si l'auteur entendait que les Troyens ` 
pleurent la blessure d'Hector comme leur blessure propre, il 
aurait dü nécessairement mettre le possessif en relief, sua Troes, 
et non Troes sua, — ce qui revient à dire qu'un sens si raffiné 
est incompatible avec l'antithése des Danai et des Troes. 

Dans le troisiéme passage, la critique du vers 1002 est con- 
nexe à celle du vers suivant, qui est corrompu. Mestas est non 
muros, comme l’a supposé l'éditeur de 1509, mais bien la forme 
virgilienne moeros, que l'orthographe archaique est censée enno- 
blir ; mesti G, tristi E, ne sont que des conjectures sans valeur; 
le munere pour funere de Е n'est qu'un lapsus, suggéré par Um 
de mestos ; aucune autorité ne peut s'attacher non plus au cum 
corpore mesto du ms. de Helmstadt, au corpus deflent cum 
funere captum de MN. En revanche, il est intéressant de voir ce 
que les copistes ont fait du funera du 1002, conservé par WEGM. 
Р, une fois de plus, s'emprunte à lui-même uulnera. CFLNV ont 
corpora, ce qui achéve de résoudre le probléme de 1003. Cor- 
pora pour funera, c'est évidemment un fourvoiement d'une cor- 
rection corpore pour funere; 1003 doit donc se lire : 


et pariter captos deflent cum corpore moeros. 


1. Mulcifer 858 (B seul a mulciber) est un mulciuer arrangé par un Allemand. 
On a 197 proueclus pour profectus. Cf. 185 litides pour Tydides, autre faute alle- 
mande. 200-201 et totidem gentes clara de gente menetis (l. Menestheus) | duxit 
(auxit DE) Atheneus quos (1. quot, comme l'indique (одет) uiribus ambit 
Achillis ; ambit semble étre l'arrangement d'un imblet allemand pour implet. 
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Le cadavre est captif en effet, car Achille l'a ramené dans 
camp grec (1001) !. — Corpore 1003 sera un peu prés de corpus 
1001 et de corpus 1005, mais corpus 1005 désigne un autre 
cadavre, celui de Patrocle. 


pedibusque exsanguia membra 
999 ter circum muros uictor (rait. 
1006 tum circa tumulum miseros rapit Hectoris artus. 


Remarquer la différenciation voulue circum, circa (elle a été 
effacée dans les éditions du xv* siècle, qui ont deux fois circum), 
les différenciations voulues trahit, rapit (effacée dans PW, qui 
ont deux fois trahit) et membra, artus. Quatrième différencia- 
tion voulue, l'ordre (membra trahit, rapit artus). Une cinquieme 
différenciation vient d'un sentiment littéraire plus sérieux ; l'au- 
teur n'a pas cru devoir, à sept vers de distance, répéter le nombre 
rituel, ter, et il l'a remplacé раг un tum. Il avait pris ter 999 
à une inepte légende posthomérique (dans le grec, le cadavre 
est tiré devant Troie zpiohev 205, vers le camp grec, xsihaç 
ini vras Ayav, X 464-465), avec cette excuse que Virgile avait 
puisé sans sourciller à la méme source (Aen. 1,483). Notre homme 
a donc intelligemment rejeté le Тр; authentique (О 16) ; et en 
effet, aprés trois tours de muri, trois tours du tumulus seraient 
chose mesquine et ridicule. Mais, comme circum dans les impri- 
més, comme trahit dans PW, le ter du vers 999 devait fatale- 
ment passer au vers 1006 dans quelque manuscrit ; c'est ce qui 
s'est produit au xn* siècle dans MN, plus tard dans le ms. de 
Munich 29038 et dans l'édition de 1509, de facon qu'il y a eu 
concordance fortuite avec l'original. L'éditeur de 1509 a pu s'ins- 
pirer mal à propos du Тоб volontairement négligé par l'auteur; 
i| n'en est certes pas ainsi des copistes contemporains de Louis 
le Gros ou de Louis le Jeune, et c'est par un pur lapsus que MN, 
qui en ont imposé à Vollmer, se trouvent sans le savoir trop 
fidéles à la vieille tradition. 


stant circum Шадеѕ matres, manibusque decoros 
1033  abrumpunt crines, laniataque pectora plangunt. 
1057 inter quos gemitus laniato pectore coniunx. 
prouolat Andromache °, 


1. Foedatum puluere corpus, d'aprés une note de Vollmer placéc unc ligne trop 
bas, correspond à X 405. Je ne dis pas non, mais l'auteur latin me parait avoir 
surtout en vue W 25-26 : лопух лхо keyieso: Mevorrıadan таујсса; | ѓу xovins. 

2. Cf. un troisième passage, où l'auteur paraît se rappeler X 33 би у Bé 
Yiswv, хефаАту Ô'oye хб'ухто 7:28!» elc. : annosa équivaut à « couronnées de cheveux 
blancs » : | 


29 dilaceratque comas annosaque lempora plangit. 
Ici EM ont pectora, soit d'après 1053, soit d'après des passages d'autres poètes. 


- 


> 
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Texte de Vollmer, le retour de laniata pectora, laniatum pec- 
(us à quatre vers de distance est peu satisfaisant. Or les deux 
vers ont des variantes : corpora PCF 1053 ; corpore CEFGLMNV 
let p corpore avec p barré A) 1057, où pectore est propre au couple 
PW. Il me parait évident qu'il faut admettre dans un passage 
pect-, dans l'autre corp-, et expliquer les variantes contraires par 
influence réciproque. Comme pectus ou pectora plangere est une 
expression consacrée, le premier mouvement est de lire pectora 
1053, ce qui entrainerait corpore 1057. Il résulterait de là deux 
allitérations entre le cinquième et le sixième pied ` pectora plan- 
gunt, corpore coniunz. J'avoue que cela m'inquiète un peu, car 
notre auteur ne paraît pas amateur d'allitérations ainsi placées. 
Je me suis livré sur ce point à une enquéte précise, qui peut 
avoir quelque intérêt pour la méthode ; cf. Manuel $$ 315-317. 

Pour qu'il y aitune allitération comme pectora plangunt, ilfaut 
larencontre d'un trisyllabe pénultiéme et d'un disvllabe ultiéme 
commencant tous deux par le méme son consonantique. Les tri- 
syllabes étant métriquement interchangeables entre eux, et de 
méme entre eux les disyllabes, on peut imaginer qu'on tire au 
sort soit les uns, soit les autres, sans s'occuper des convenances 
du sens ou de la grammaire ; cette hypothese permettra d'appli- 
quer à la plus ou moins fréquente production des allitérations 
une sorte de calcul des probabilités. 

Ici, remarquons que le trisyllabe appelle pratiquement le disyl- 
labe (fulgura et ignes 599 est un cas trés exceptionnel), mais 
que la réciproque n'est pas vraie. Le disyllabe ultiéme appelle 
tantöt un trisyllabe, comme /endere, tantót un mot plus long, 
comme contendere, qui pourra bien fournir une allitération, mais 
non une allitération du type pectora planyunt, seul considéré ici. 
Cela étant, il sera commode pour le calcul de traiter le trisyl- 
labe comme choisi volontairement, le disyllabe seul comme tiré 
au sort. 

Soit un vers de l'7lias ay ant après le quatrième pied un trisyl- 
labe commençant par un p, comme pectora ou pollice. Le poème 
contient en tout 366 disyllabes ultiémes propres à être placés 
à Ja suite, dont 47 commencent par un p; si donc on tire le 
disyllabe au sort, la chance d'obtenir une allitération en p est 
exprimée par la fraction es. Mais on recommencera le même 


tirage au sort 50 fois, car il y a E vers présentant le trisyllabe 


à p initial. La fraction de chance z=; aura donc à être multipliée 


om 
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par 50 Fr) si on veut évaluer les alliterations en p que 
donnerait un tirage au sort general. 

Un raisonnement analogue est applicable aux allitérations ene, 
ou en f, etc. Chaque fois, les chances d’alliteralions fournies par 
un tirage au sort général seront exprimées par une fraction de 
même forme. Le dénominateur sera constant : 366. Le numéra- 
teur sera le produit de deux facteurs qui varieront avec chaque 
consonne ; l'un représentera le nombre des disyllabes ultièmes 
commençant par la consonne considérée, l'autre le nombre des 
trisyllabes pénultièmes qui commencent de même. 

Les facteurs à faire entrer dans le numérateur sont indiqués, 
pour chaque consonne initiale, dans le tableau suivant : 


Consonne Disyllabe _ Trisyllabe pénultième, 
initiale (ou groupe) ullième, du type peclora 
du type pectus, pande 

p 90 47 
с (q) 49 43 
f (ph) 49 17 
t 38 15 
m 34, 17 
n 29 16 
u consonne 28 19 
d | 26 11 
8 17 11 
r 11 10 
d 12 A 
g 11 5 
i consonne 8 - 4 
b 4 0 

Totaux 366 217 


Un autre tableau donnera, pour chaque consonne, le calcul 
du nombre des exemples d'allitération que devrait produire un 
tirage au sort général, ainsi que la désignation des exemples 
effectifs qui figurent dans le poème : 


4 
Consonne Nombre des ex. calculés. Liste des ex. effectifs. 
T ‚м = “6.42  (226,420,987°, 1053) 
2 е .— 5.76 (149°,285,356,687, 1057") 
er А9 < 17 _ 
f (ph) an S 2.28 
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38 x 15 


{ — 366 — = 1.56 (478° ci-dessus p. 65) 
m EE 1.58 
29X16  ,, 

n —366 ` = 1.27 

28 » 19 
u consonne — 366 — 1.19 

26»c11 _ E а 
d "er == 078 (956) 

17 < 11 e er 

лосаи ышы 6 
$ 366 0.51 (746) 

141 »« 10 
r —366 — 0.30 

12 » 5 
l EE — : 

а 046 (364) 
1x5 - 

g 366 | 0.15 
WA 
ICONSONNe се — 0.02 

4 e 0 
‚ 3667 = 0.00 

21.98 < 13 
exemples exemples 
attendus effectifs 


L’asterisque indique la presence d’une variante interessant 
l'allitération. 

Si insignifiants que soient les nombres applicables aux utili- 
sations elfectives (4 pour p, 5 pour c, 1 pour f, d, s, l), si défa- 
vorables par conséquent que soient ici les conditions oü il nous 
faut raisonner, l'aspect du tableau suffit à montrer qu'une appli- 
cation du calcul n'est pas ici chose vaine. Des 13 exemples 
effectifs, en effet, 9 sont massés dans les deux lignes oü les 
nombres calculés sont notablement plus forts qu'ailleurs, et ils y 
sont répartis à peu pres également, alors que les nombres cal- 
culés ne diffèrent que de deux tiers d'unité. La fréquence inégale 
des diverses consonnes initiales agit donc mécaniquement sur la 
fréquence, inégale aussi, des diverses allitérations. 

Le calcul fait attendre 21 ou 22 exemples d'allitération, et on 
n'en trouve en fait que 13au plus. L'écart est relativement consi- 
dérable. Il peut tenir d'une part à quelques hasards de detail, 
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d'autre part à des raisons de sens, qui rendraient aisées certaines 
associations de mots et malaisées certaines autres (encore ne peut- 
on s'empécher de présumer que, si l'on opérait sur un poéme trés 
long et trés varié, ces convenances et disconvenances se com- 
penseraient à peu prés et cesseraient d'exercer une influence 
numérique sensible). Il serait téméraire de conclure que l'auteur 
évite sciemment l'allitération du cinquième pied avec le sixième, 
mais il est clair du moins qu'il ne la recherche en aucune façon. 
Et nous pouvons dire à tout le moins, en pesant l'expression, 
que le calcul ne recommande pas les variantes pectora plangunt 
el corpore coniunx. 

Ici j'ai le droit d'user de réserve et de laisser, en somme, la 
question en suspens. Si je faisais une édition du texte, il me 
faudrait bien prendre un parti, füt-ce en tirant à pileou face. Plu- 
tót que de recourirà ce moyen désespéré, je suivrais l'indication, 
méme incertaine, donnée par letableau, et j'écarterais les deux 
allitérations des vers 1053 et 1057, ce qui réduirait les 13 allité-. 
rations effectives à 11. 

Reste à comparer avec 1053 un vers où il s'agit d'un oiseau 
qui voit son petit déchiré par un épervier : 


420 quodque potest leuibus plaudit sua pectora pennis. 


L'analogie verbale de ce vers avec 1053 (quand dans celui-ci 
on lit pectora) a été sentie des hommes du moyen äge, malgré la 
distance oü les vers sont l'un de l'autre et malgré la différence des 
idées. De sorte que dans E et Helmstad. (E et Helmstad. ont pro- 
bablement pectora 1053), plaudit 420 est remplacé par plangit 
d'aprés 1053 (MN ont une troisiéme lecon, sua pulsat au lieu de 
plaudit sua), et qu'inversement plangunt 1053 devient plaudunt 
dans GV. 

ll est trés rare, en cas de parallélisme, qu'on doive rejeter la 
variante qui différencie; >- 


646 interea Danai confusı caede suorum 
679 se rursus Danai (turbati caede suorum 
conuertunt. 


On rejettera dans 616 le confus-a de EL 646. Confusi traduit 
Н 431, ayvöpevo: age, 


1. L'allitération vocalique (ignibus undae) est plus fréquente à celte plaee que 
l'allitération consonantique. C'est que les deux allitérations sont dissemblables : 
il y a allitérationentre voyelles différentes, mais non entre consonnes différentes. 
Or, si l'on admet qne le latin possédait le son de l'esprit doux, c'est qu'après 
ignibus la versification exige ou cet esprit doux ou l'h, tandis qu'après pectora 
elle laisse le choix entre quatorze variétés de consonnes. 
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497 hortaturque duces animos(que) in proelia firmat. 
hortatur socios muris inclusus Atrides 
661 languentes(que) animos iuuenum in certamina firmat. 


On rejettera dans 664 certamin-e deBM. 


splendidus extremas galeae percussus ad oras 
305- di(s)siluit mucro; gemuerunt agmina Graium. 

nec successus adest, nam duro inflectitur auro. 
963 di s)siluit mucro; genuerunt agmina Troum. 


On rejettera daus 963 (si une comparaison ici est valable) le 
diss- ou des-iliit-que de EL, adopté, par Vollmer, qui coordonne 
des temps disparates. Que suppose une erreur de prosodie étrangére 
à l'auteur (car 296 il faut lire avec DEL stridet et non stridetque 
mucro ; l'auteur a employé volontairement un asyndéte à trois 
termes, constitit et terit et coniungit, — stridet, — tegitur). — 
Je soupconne d'ailleurs le vers 963 de n'étre nullement authen- 
tique. C'est simplement le vers 305, cité en marge par rappro- 
chement avec erclumant Danai 960, puis introduit dans le texte 
et arrangé par un nouveau lecteur. L'arrangeur n'a pas vu la 
contradiction de fond qui existe entre inflectitur et dissiluit. — 
Si 963 est apocryphe, la question de différenciation n'existe plus. . 


I 601 talis (lire-les) Priamides ardorque Aiacisin armis 

397 alterni librant gladios et uulnera miscent. 

602 tandem animis telo-que furens Telamonius Aiax 
insignem bello petit Hectora, quaque patebat 
nuda uiri ceruix fulgentem derigit ensem. 

П 201 . . , animis insignis el armis. 


Telo jure avec gladios 597, ensem 604. Il jure aussi avec ani- 
mis pluriel (c'est pourquoi Ncorr et M ont animo). Or E a dans 
602 animis armisque, lecon qui n'offre pas les inconvénients 
attachés à la lecon ordinaire. 

Si telo était authentique, on ne voit pas ce qui l'aurait fait 
remplacer par armis dans E. Si au contraire armis est la leçon 
originale, il est tout simple qu'il ait été omis après -mis, puis 
suppléé par le premier bouche-trou venu. 

De tout cela je conclus que la lecture isolée de E (le seul ms. 
qui présente encore la contraction en un des deux vers 848-849, . 

„р. 68) est la bonne. Tant pis pour la généalogie des mss. 

Dans les mss., le mot en litige est bien voisin duarmis de 601, 
mais il ne peut y avoir de doute sur la nécessité d'insérer aprés 
001 le vers 597, comme le veut Wcorr , Il est à remarquer que 
armis, in armis sont des expressions favorites de l'auteur ; il en 
use et abuse, et l'emploi en tourne chez lui au tic. 
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Ici se clôt une longue enquête. Elle a pu paraître fastidieuse; 
du moins j'ai tâché qu'elle fût complète, et je me flatte de l'idée 
qu'on la trouvera probante. À mesure qu'une discipline d'obser- 
vation devient plus scientifique, les sondages sporadiques du 
début doivent y étre remplacés par des investigations « exhaus- 
tives », permeltant une statistique des cas normaux et des cas 
d'exception, et ouvrent une porte d'accès à l'esprit mathématique. 

Louis Haver. 
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Association Guillaume Budé. Collection des Universités de France : 
Anıstore, Constitution d'Athènes, par Georges Mathieu et Bernard Haus- 
soullier, 1922. — Isée, Discours, par Pierre Roussel, 1922. — Anisro- 
PHANE, N Acharniens, Cavaliers, Nues, par Victor Coulon et Hilaire van 
Daele, 1923. 


L'Association Guillaume Budé poursuit vaillamment son œuvre. Chouettes 
et Louves s'empilent sur nos tables et ce n'est pas petite affaire que de 
rendre compte des livres jaunes et des livres rouges. Les rédacteurs de la 
Revue de Philologie se sont partagé la іасһе et je me suis réservé les 
auteurs grecs qui éclairent l'étude des institutions publiques ou privées. 


Qu'on me permette d'exercer d'abord ma critique sur la Constitution 
d'Athènes d'AnisrorE, pour y relever des otes ou des erreurs qui ont peut- 
être échappé à mes lecteurs. 

Je passerai rapidement sur les faules d'i impression : p. 15, note 5. lire : 
promontoire; p. 25, n. 2: Hérodote, VIII 44 et non 144; p. 69, n. 4 où il 
faut lire: M. С. Colin, Les sept derniers chapitres de l’ Dette roAtteia ; 
р. 71, n. 1 : Dikastai ; p. 85 s. v. BouAr; où il faut restituer plusieurs mots 
qui ont été omis : examen des éphébes, XLII 2; des...; p. 87 s. v. Atxagtrs 
où il faut ajouter : nombre des juges, LXVIII 1. Cf. ТАП, 3, etc. 

I. — Les erreurs sont plus graves. La premiere est au ch. УШ 1 dans 
l'exposé des réformes de Solon. Pour prouver que les magistratures étaient 
tirées au sort d'après les classes censitaires, Aristote cite la loi sur les 
tresoriers d'Athéna, qui ordonne de les tirer au sort parmi les pentacosio- 
médimnes et il ajoute ` o усоџеуо: ArareAoigtv Ézt xai viv, Nous avons tra- 
duit : que l'on applique encore maintenant. Or Aristote dit expressément au 
ch. XLVII 4 qu'on ne l'applique plus de son temps et que « celui que le 
sorl a désigné exerce les fonctions, méme s'il est trés pauvre ». Il ajoute 
pourtant, en citant de nouveau la loi de Solon : čz: yag ó vouos жиб; éattv et 
nous avons traduit : car la loi existe encore. Il y a bien une contradiction, 
mais seulement dans notre traduclion et non dans le texte. Les mots 
D урореэо: 6:azeAo2atv Ёт: xai viv signifient que la loi n'a pas été abrogée, 
qu'on l'a maintenue, qu'elle exisle encore. Il faut donc corriger notre tra- 
duction au ch. VIII et dire : qui existe encore maintenant. 

ll n'y avait certes rien d'irrévérencieux à supposer une contradiction 
entre deux passages d’Aristote. Il est de toute évidence que la Constitution 
d'Athènes n'a pas été revisée, mise au point par l'auteur. Par exemple, tou- 
jours dans |’ exposé des réformes de Solon, au ch. VIT 4, Aristote dit que 
les thétes n'avaient l'accès d'aucune charge et, s'autorisant une fois de 
plus d'un rapprochement avec le présent qui lui fournit une preuve, il 
ajoute : « maintenant encore, quand on demande à celui qui se présente 
pour tirer une charge au sort quelle est sa classe, nul ne s'aviserait de 
répondre : celle des thétes. » La question posée au candidat était donc : 
Foto т Лос тєлї [5]; or au ch. LV 3 dans l'examen des archontes, nous ne 
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trouvons plus trace de cette question. П n'y a, en effet, rien de commun 
entre лоїоу téàoç teel el et ra rein telet, Cf. Dinarque П 17 et Pollux VIII 86. 
Si la question zoiov тёЛо; zeAcïs était réellement posée au candidat — et le 
ch. VII nous autorise à le croire — elle n’était posée que pour la forme, et 
le candidat qu'elle embarrassait n'y répondait pas. Les Athéniens du 
уе siècle s'accommodaient à merveille de ces vieilles formules, de ces lois 
anciennes non abrogées mais non appliquées. Qui donc entendait, avec le 
sens qu'elle avait eu à l'origine, la proclamation par laquelle l'archonte 
inaugurait ses fonctions (LVI 2) ? Pourquoi l'ostracisme restait-il à l'ordre 
do jour de l'Assemblée principale de la sixiéme prytanie (XLIII 5), alors 
que depuis l'année 417 le peuple athénien n'y eut plus une seule fois 
recours ? 

Le cas de la loi sur l'ostracisme est particulièrement instructif, et elle 
doit étre rapprochée de la [oi plus ancienne sur le recrutement des tréso- 
riers d'Athéna. Dans le précieux passage de Philochoros qui nous a été 
conservé par le Lexique de Cambridge (s. v. Озтраж:ароў то0ло;), l'historien 
dit qu'après la condamnation d’Hyperbolos ` xate).50n tò 00 « la pratique de 
l'ostracisme tomba en désuétude ». — Thucydide (III 404 6) emploie le 
méme verbe pour les concours, institués en 426, de la fête des Délia : z3 
di лєрї тос аүбуа; xai và mÀsiaza xateAUÛN $7:0 Eege — La ridicule condam- 
nation d'Hyperbolos avait fait plus que jeter le discredit sur l'ostracisme; 
elle l'avait fausse. — Ainsi l'abus. faussera plus tard l'esayyehia. — Les 
Athéniens y renoncèrent, mais la loi subsista si bien qu’une fois par an, à 
la sixième prytanie, les prytanes inscrivaient l'ostracisme à l'ordre du 
jour. Personne ne s'avisant de proposer un vote d'ostracisme, l' Assemblée 
du peuple passait aux accusations contre les sycophantes. Notons encore 
que notre texte d'Aristote (xtpi тї; Gorpaxopoplas énryciporoviav Bibóaqtv) est 
bien le méme qu'avait sous les yeux l'auteur du Lexique de Cambridge, 
quand il rédigeait l'article Kupia ixxAzcía, où il faut maintenir zepi t7; острз- : 
„офорќас ёлу t potoviav. 

Enfin ne quittons pas le Lexique de CümBridge sans souhaiter que les 
prytanes de l'Association Budé inscrivent à leur ordre du jour une édition 
qui comprendrait à la fois Harpocration, le Lexique de Cambridge et le 
Lexique de Patmos. Nous aurions là une sorte,de manuel ou dictionnaire 
des institutions athéniennes qui rendrait service à nos étudiants et à nos 
maîtres. Il faudrait seulement pouvoir l'enrichir de notes et de références 
abondantes, sans s'entendre dire à cheque instant par l'imprimeur inexo- 
rable : deux lignes de trop! 

II. — Au méme ch. XLIII 6 se trouve une seconde erreur. Il s'agit de la 
séance de l'Assemblée du peuple consacrée aux suppliques : ev r, Beig 0 Bov- 
Àóusvog ixstr2ízv... Nous avons traduit ó BovAópivo; par : {out citoyen qui le 
veut. Erreur impardonnable; ‘dont je ne me console pas en me disant que 
d'autres l'ont commise, саг elle donne à penser que j'oubliais nombre de 
textes épigraphiques ou autres plusieurs fois expliqués dans mes confé- 
rences ! Il me suffira de citer: 

Démosthéne, contre Timocrate 12 : supplique déposée à l'Assemblée du 
peuple aprés 335 par des marchands de Naucratis. 

Eschine, lI 15 : à l'Assemblée du peuple par des Athéniens après la prise 
d'Olynthe, en 348. 

Ch. Michel, Recueil 1460 — IG 112 211 : à l'Assemblée du peuple par des 
Olynthiens (?) réfugiés à Athènes, vers 348. 

IG II? 218 : au Conseil par des Abdéritains réfugiés à Athénes, en 346,5. 
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Ch. Michel 104 — IG 112 337 — SIG? 280 : au Conseil par des gens de 
Kition établis à Athènes, en 333/2. | 

IG 113 502 : à l'Assemblée par un dnuoato;, c'est-à-dire par un esclave 
public d'Athenes, qui avait accompagné un stratége dans une expédition 
militaire, en 302/1. 

Cette liste, où l'on trouve plus d'étrangers que de citoyens athéniens et 
méme un esclave, nous montre qu'il faut traduire ó foskôuevos par ` qui le 
veut. Nous y voyons aussi que le rameau de suppliant était déposé tantôt 
au Conseil, tantót à l'Assemblée du peuple. Au fond, n'est-ce pas toujours 
le Conseil qui devait étre saisi le premier de toute requéte — surtout 
quand le requérant était un étranger —, puisque c'étaient les prytanes qui 
fixaient l'ordre du jour de l'Assemblée. L'exemple de l'Abdéritain Dioscou- 
. ridés est probant. C'est au Conseil qu'il a déposé le rameau de suppliant 
en son nom et au nom de ses frères. Le Conseil lui fait bon accueil, décide 
qu’il sera présenté à la première séance de l'Assemblée, et les considé- 
rants du probouleuma (1. 14 et sv.) commencent par ces mots : ёле 
а!то$а‹ fra тоб Suou roi ' Abnvaiwv Дсосхоорібтс xai oi Aërieol auroë. La requête 
était donc en réalité adressée au peuple, mais c'étaient les prytanes qui 
saisissaient le peuple. Aristote n'avait donc pas à distinguer entre les sup- 
pliques adressées au Conseil et les suppliques adressées au peuple. Oü 
que füt déposé le rameau, les prytanes devaient étre informés de la 
requéte. 

Le décret en l'honneur de Dioscouridés, découvert en 1910 et publié 
pour la première fois en 1913, dans IG П? (= SIG? 207 où Dioscouridés est 
par erreur qualifié de fils de Dioscouridès), est encore peu connu. Notons 
qu'il a été proposé au Conseil, par Euboulidés, fils d'Antiphilos, du déme 
d'Halimonte. Le personnage se retrouve dans Démosthéne qui a composé 
contre lui, en 346, le discours LVII (лро; EsßouA:önv). Nous savions par ce 
plaidoyer qu'Euboulidés était, la méme année, membre du Conseil et 
démarque d'Halimonte. En cette derniére qualité, il avait présidé à la révi- 
sion de la liste des citoyens inscrits dans le déme, et, parce qu'il était en 
méme temps, membre du Conseil, il avait convoqué à Athénes l'assemblée 
des Halimousiens. 


Quand j'annoncai à un grand helléniste — le savant de France qui con- 
nail le mieux les institutions politiques d'Athénes, homme d'un autre áge, 
je veux dire surtout d'un temps où on lisait et possédait ses auteurs plus 
. qu'aujourd'hui — que l'Association Budé allait publier une traduction nou- 
velle d’Is£e, il me répondit : « à quoi bon ? La traduction de Dareste est 
excellente », et il me cita aussitót le nom d'un avocat parisien trés cultivé, 
bien connu, à qui il l'avait communiquée et qui y avait pris un extréme 
plaisir, tant elle était vivante, tant il y retrouvait les avocats d'aujourd'hui 
et méme la langue du Palais. Cf. Dareste, Introduction, p. 1x. Je ne garan- 
tirais pas que la traduction de M. Pierre Roussel ait la méme couleur et, si 
l'on veut, la méme saveur judiciaire, mais son livre est excellent aussi. 

П est précédé d'une Introduction trés sobre sur la vie, l'œuvre et le 
texte d'Isée, cet étranger qui fut admis dans la liste des dix orateurs 
atliques. M. Roussel ne dissimule pas l'incertitude de la biographie de son 
auteur, et n'encourage guère le lecteur à s'attarder aux témoignages sus- 
pects des grammairiens anciens ou aux hypothéses mal fondées des 
savants modernes. Son très ferme bon sens fait également justice des 
exagéralions récentes де К. Münscher, qui veut trouver dans des plaidoyers 
sur des affaires de succession la preuve de la décadence des Athéniens 
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(Zeitschrift für vergleichende Hechtswissenschaft, XXXVII, 1919, préface) ! 
La bibliographie qui clôt l'Introduclion est « sommaire », presque trop 
sommaire. П en résulte que, pour certains noms cités dans l'apparat cri- 
tique (Reiske, par exemple), nos étudiants sont renvoyés une fois pour 
toutes aux éditions de Thalheim et de Wyse. Puisqu'Isée avait l'honneur 
d'étre le premier des dix orateurs publié dans la Collection des Universités 
de France, peut-étre l'édition de Reiske méritait-elle d'étre mentionnée. La 
nécessilé qui s'est imposée à l'éditeur de faire un choix et de s'en tenir aux 
« éditions utiles » risque de tromper sur la paternité de certaines correc- 
tions. Par exemple, l 33, où M. Roussel garde zoXXc z^éov, lapparat cri- 
tique mentionne : xoXA$ üsregov Thal. Mais la correction üstepov n'a été 
qu'adoptée par Thalheim ; elle appartient à Reiske. 

On sait que Dareste n'avait pas join! de texte à sa traduction. M. Roussel 
a établi le sien avec une extreme prudence, prenant pour base le correc- 
teur A! du Crippsianus (A), mais comme il n'a pas étudié directement le 
manuscrit, il s'en rapporte volontiers à l'édition de Thalheim. Pour bien 
montrer l'esprit qui a guidé l'éditeur francais dans l'établissement du texte, 
jexaminerai quelques passages à la lumiére de corrections récemment pro- 
posées par un savant grec, M. P. É. Photiadis. 

M. Photiadis est bien connu de ceux qui ont étudié la derniére partie de 
la Constitution d'Athènes. Ses mémoires, publiés dans l''Atrva, témoignent 
d'une connaissance approfondie des institutions judiciaires d’Athenes. 
Avocat, fixé à Smyrne jusqu'au jour oü les Grecs ont dà quitter l'Asie 
Mineure, il s'est particulièrement attaché à Isée. Ses notes manuscrites et 
son Lexique d'Isée ont malheureusement été brülés dans l'incendie de 
Smyrne. Réfugié à Athènes, il s'est vaillamment remis au travail et a 
publié sous le titre de Atogbwrıxa eig 'Ioaiov deux articles dans (Af? 
XXXIV 1922, p. 248-251 ; XXXV 1923, p. 54-66. Je citerai sculement, dans 
ce dernier, quelques corrections au discours 11 (Succession de Pyrrhos). 

Ш 22 : rapaxexknxms évevôe (d'Athènes) oradious eoo; cptaxogíoog èxeige (а 
Bésa) A.-Roussel accepte la correction de Dobree : éyyo; au lieu dee, 
Photiadis propose (p. 54): e303 en ligne droite, à vol d'oiseau. Il faut don- 
ner raison à Dobree et à Roussel. La route d'Athénes à Bésa ne compte pas 
300 stades et la distance à vol d'oiseau serait plus courte encore. lsée 
arrondit le chiffre en le faisant prudemment précéder de l'adverbe re, 
Sur la distance d'Athénes au temple de Sounion (qui est plus éloigné que 
Bésa), voir C. Hanriot, Recherches sur la topographie des démes de lAl- 
lique, p. 208. Nous connaissons exactement par Demosthene (LVH 10) la 
distance d'Athènes au déme d’Halimonte (cap Kolias), qui est situé sur la 
premiere partie de la route de Bésa : 35 stades, soit environ 6 km. 500. 
Cf. Annual of the British School at Athens, n° XXIV 1919-1924, p. 156-157. 
- 11133 : so rAîov tQ Ат кш; тоў xAnoou GOYxétat ауто À : WO0AAG Зоте» 
Reiske et Thalheim ` zoAA& zAiov nera Roussel. Contre 5atecov Photiadis 
(p. 56) fait valoir que la revendication de la succession d'Endios avait eu 
lieu deux jours après le décès (111, 57), mais au тете paragraphe l'orateur 
rappelle que la mort de Pyrrhos remontait à plus de vingt ans. Photiadis 
ne connaissait pas encore la correction de Roussel qui ne me satisfait pas. 
Wyse pensait à хоо» <ivex2> qui est accepté par Photiadis. Mais rAcov 
reste suspect. Peut-ctre faut-il en revenir à la traduction de Dareste qui 
garde le texte de A. Voir sa note, p. 65. 

IIl 47 : obze zzvzaveta озта zapzataot; ovdenix тїЇб:таї тбу eigayyerıcıv A et lous 
les éditeurs : Photiadis (р. 58) : ouësu 2, qu'il faut rejeter. Le génitif tv 
зхүүємбу est confirmé d'abord par la proclamation du héraut dans l'As- 
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semblée du peuple {Dém.] contre Macartatos 5 : єї zt; augiofrireiv 7, ларахата- 
бау DooAstat тоў xAñcou.. ., puis par Aristole 'A0rv.r0X. 59 3 : «ioi 0t ха! ypa- 
фа! zoog autous ( =з tous Ossuollitas) ту 7204072715 тїбєта!. 

[11.61 : iva озу un лара тоў ёутоубутос тбу KA zen ai Anzeız rois aus Gnteiv 
Goukouévots Yiyvezz: A. Le passage a reçu nombre de corrections et je n'en ' 
cilerai que deux, celle qui a été adoptée par Roussel et celle qui a été pro- 
posée par Photiadis : [toïs augua(irzeiv GovAouivo] Roussel, à la suite de 
Platner : < алла > toi; aus. 6. Photiadis. Le savant grec s'est deux fois 
efforcé de justifier cette correction, d'abord dans Г 'Aüzva 1923, p. 60-61, 
puis plus longuement dans une revue bimensuelle qui parait à Athénes 
depuis deux ans seulement : А'ха:осјул 1I 1924 p. 141-144. J'estime qu'il a 
raison de protester contre la suppression proposée par Platner. Les mots 
toig augiointeiy SouAnusvoıg me semblent indispensables parce qu'ils rap- 
pellent la proclamation bien connue dont j'ai parlé plus haut. Nous avons 
lieu de croire, en nous fondant sur Aristote 43 #, que les Athéniens enten- 
daient cetle proclamation une fois par prytanie, dans l'assemblée xvz:a, 
c'est-à-dire dans l'assemblée la plus fréquentée de la prytanie. Isée lui-- 
méme v fait allusion à plusieurs reprises : IV 11 ; V1 3. Il faut donc main- 
tenir en 111 61 les mots qui lui sont empruntés. Malheureusement l'addi- 
tion introduite par Photiadis complique les choses au lieu de les éclairer. 
ll traduit lui-même en français : « afin que les successions ne soient pas 
attribuées au premier venu, < mais bien à qui veut les réclamer en 
justice. » Sans compter que les mots at Arzeıg tv xAr, 2v ne visent pas lat- 
tribution, mais la réclamation des successions, pourquoi ranger dans deux 
catégories : 1? le premier venu, 2? celui qui veut les réclamer en justice? 
Le premier venu se range de lui-même parmi les o2Aóucvot augrafinz:iv, tout 
comme ceux qui sont vraiment qualifiés. П faut donc écarter la correction 
proposée par Plioliadis. C'est apparemment les mots тоў ѓутоубуто; qu'il 
faut placer entre deux croix, comme le fait Wyse, mais la correction qu'il 
incline à accepler : ragı тоў Фуоуто; тоу x^7j20» ne me semble pas satisfai- 
sante. | 

Je bornerai là mes critiques sur le texte. Elles suffisent a montrer avec 
quel soin et quelle sagacité M. P. Roussel s’est acquitté de sa tâche 
d'éditeur. La traduction ne mérite pas moins d'éloges. Qu'il doive beau- 
coup à son devancier Dareste, coinme à ce thesaurus qu'est l'édition Wyse, 
il est le premier à le reconnaitre, mais il n'en a pas moins fait œuvre per- 
sonnelle. 

Je termine par de menues observations : ПІ 3 erısurYauevor 68 muets xai 
ci; оца; eigayayovte;... « nous cilämes devant vous ». [Ici et dans l'Index 
S. V. etodyetv, j'éviterais le verbe citer qui peut preter à confusion. Plus 
d'un adversaire s'en lenait à la protestation sans aller jusqu'au procès : 
ici la protestation fut suivie d'une action, d'un procés. Aussi bien V 12 
M. P. Roussel dit plus exactement « traduisit en justice ». — P. 189, dans 
la notice sur le plaidoyer XI, il est dit que « c'est proprement une accusa- 
tion au criminel pour mauvais traitement envers un orphelin (etsayysAta 
xaxt)3£ro$ 0292v02), et plus loin, p. 192 il est renvoyé à Harpocration (s. v. 
ssayyekia). Harpocration avait soigneusement noté qu Isée, dans le discours 
Xl, emploie tantôt le mot ypapr (x3 28, 31, 32, 35), tantöt etsayyekia (6; cf. 
15 ó vov Gu etaayyékämv), Mais le mot rage est le plus fréquent et il se 
recommande de l'autorité d'Aristote (56 6! qui a les lois athéniennes sous 
les yeux. — P. 191, note 2, au lieu de: dans le discours contre Makartalos 
ı$ 43), lire : dans le discours XLIII, $ 51. 

Comme il arrive, les fautes d'impression deviennent un peu plus nom- 

Revus ve PHILOLOGIE. 1924. — XLVIII, 6 
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breuses à mesure qu'on approche de la fin, et particulièrement dans 
l'index. P. 220, note 1 : voir le discours VI 3 31 et non IV. — P. 231: 
avrıysazedat. — Р. 232 s. v. ’Azistoyeitmv, pourquoi un accent circonflexe 
sur tyrannoktone ? — astuvouos. — P.233 s. v. Atxatoyévr; lire V et non VI. 
— Awtiwupoc- Acogáyne. — Р. 237 nasävora. — P. 238 paveoa ovaia. Je souhaite- 
rais d'ailleurs un Index moins sommaire. Même à la fin d'une traduction 
un index analytique est utile et nous avons tous profité de ceux que 
Darcste a joints à ses traductions de Démosthéne et d'Isée. 

Encore une fois le livre de M. P. Roussel est excellent ; il est éminem- 
ment utile et fait honneur à la Collection des Universités de France. 


Je serai plus bref sur le premier tome de ГА һіѕтоРнАМЕ de MM. Victor 
Coulon et Hilaire van Daele. L'édition comprendra deux tomes encore et 
je ne manquerai pas de l’eludier plus longuement. 

Tous ceux qui étudient les institutions d'Athènes élaient impatiem- 
ment curieux de cette édition francaise, que recommandaient à l'avance 
· les travaux érudits de M. Coulon. Aristophane est une des sources de l’his- 
toire politique d'Athénes et il n'est pas inutile de l'aborder avec un bon 
guide. 

Voici d'abord quelques-unes des observations que m'a suggérées une 
premiére lecture. | 

Introduction, P. II : Peut-on parler de l'éphébie au lemps d'Aristo- 
phane ? — 111: Kydathénée. Pourquoi donner une terminaison féminine à 
Kuôabrivatov ? — IV : Philippos n'était pas le grand-père maternel, mais 
paternel de Philippos 1. Pourquoi ne pas citer la Prosopographia attica 
qui peut rendre tant de services à nos étudiants ? — V : A propos du clas- 
sement chronologique des pieces d'Aristophane, citer Ad. Wilhelm, 
Urkunden dramatischer Aufführungen in Athen, Wien, 1906, p. 144. L'his- 
torien du théâtre attique ne peut pas ignorer les documents épigraphiques. 
— VI : Le texte d'Aristophane aux ve et туе siècles, et non aux уе et vit. 

Acharniens. P. 3: Pourquoi ne pas souligner le caractere des Lénéennes 
en renvoyant aux v. 502 et suiv., el ne pas rappeler que les Babyloniens 
avaient été représentés aux Dionysies ? — P. 12. П est regrettable que les 
mots хоо'а ёххАтс!а soient traduits par « assemblée régulière ». Les quatre 
assemblées de chaque prytanie sont toutes des assemblées réguliéres, mais 
l'une est l'assemblée « principale ». Un maitre tel qu'Henri Weil, dans 
ses admirables éditions des Plaidoyers politiques de Démosthène, І 4871, 
ad XIX 123, était excusable de parler des « assemblées régulières, voutuo: 
ou xvotat ». Mais il n'en va plus de méme depuis la publication du CIA П 
(1877) et du mémoirede A. Beusch, de diebus contionumordinariarum apud 
Athenienses (1880), depuis l'enseignement de M. Foucart au College de 
France, enfin depuis la découverte de l'A0rvatov £olizcía (1891). — Р. 13. 
Ins av футб; 5:6 той xalasuarog ne signifie pas « pour être dans l'enceinte 
consacrée ». To xäflacua, c'est la victime purificatoire, le porcelet avec 
lequel on asperge la Pnyx en en suivant les limites. ll s'agit de purification 
et non de consécration. — Р. 17 note 4. Les ambassadeurs n'étaient pas logés 
au prytanée. Une invitation au prytanée est une invitation à diner (deirvov 
pourles Athéniens, ух pourles étrangers). — P.48 note 2: Sadocos et non 
Sadacos. — P. 32. La note 2 sur les métèques est bien vague. — P. 35. Il 
faut garder les mots r&v Asywv xai t&v Xoz«v. Aristophane se plait à ces 
similitudes de mots. — P. 41. Thucvdide fils de Mélésias et non Milésiss. 
— P. 45-46. La longue note sur le dialecte mégarien a été imposée aux 
éditeurs par la longueur de l'apparat critique aux pages correspondantes 
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du texte. En combien d'autres endroits tant de blanc n'eüt-il pas été le 
bienvenu ! La note ne manque pas d'intérêt, mais peut-on dire que la 
méthode suivie par Elliott « serait sûre s'il s'agissait d'un auteur méga- 
rien écrivant dans sa propre langue » ? Les inscriptions utilisées par 
Elliott ne datent pas du cinquième siècle et l'auteur pouvait aussi 
modifier sa langue. Voir dans le Bulletin Bude і, p. 36, les observations 
d A. Meillet sur le texte de la Béotienne Corinne, Aristophane n'a pas 
voulu autre chose que quelques touches de « couleur exotique » et sur ce 
point tout le monde sera d'accord avec les éditeurs. — P. 54, note 1: 
« Les magistrats doivent rendre leurs comptes devant des juges compé- 
lents ». Compétents ! Peut-étre, puisqu'il y avait de la place, valait-il la 
peine de renvoyer à l'AÓrvatov zoAizeiz. On aurait écourté sans dommage 
la note sur les sycophantes. — Р. 55 et 60. Pour ces fêtes des Conges el 
des Marmites, il eùt été facile de renvoyer au mémoire de P. Foucart sur 
Le culte de Dionysos en Altique (190+). Les notes s'en tiennent à des 
dates qu'on y aurait trouvées avec quelques idées en plus. 

Cavaliers. P. 85. Pramnios est certainement un adjectif. Quant au mont 
Pramnos, les anciens n'étaient pas d'accord sur la région ou il s'élevait. 
Voir les textes. cités par Kock. En revanche il n'y a pas en Altique de 
mont Phellée (р. 23 et p. 167) ; еєллго; est un adjectif qui désignait en 
Attique les endroits pierreux et non cultivés qui servaient de vaines 
patures. Cf, Harpocration s. v. et [sée VI, +2 dans la traduction Roussel. 
— P. 93 : xai хуб a: то; z2vzavea:v. Bien qu'il emploie le verbe za!vw, Aris- 
tophane fait sans doute allusion ici à l:isayyshia eis тлу $02^rnv. Pour la 
dime prélevée sur les tripes consacrées aux dieux, l'explication du scho- 
liaste est à rejeter. Il est vraisemblable que les charcutiers et les bou- 
chers, lors des sacrifices, achelaient aux prêtres leur part de victimes, les 
redevances auxquelles ceux-ci avaient droit. Il pouvait se commetire des 
abus à l'occasion de ces ventes. — P, 98 : « Les Assemblées du peuple... 
toujours précédées d'un sacrifice dont les viandes étaient réparties entre 
les assistants... ». Mais non, il n'y avait qu'un sacrifice purificatoire (voir 
plus haut ad Acharntens v. 44), et pas de distribution de viande. — P. 106. 
Le nom du cheval est Samphoras et non Samplıora. — P. 108, note 3. Le 
renvoi au v. 624 est inexact : il faut lire 641 et citer aprés le mot xx. — 
P. 109. La note sur le Conseil gagneraità étre plus précise. Les bouleules 
n'étaient pas « nommés », mais tirés au sort, Citer Aristote, ch. +3 et 44. 
— La note sur le Céramique est à refaire entièrement, Ce n'est pas auprès 
du scholiaste qu'il faut se renseigher sur le Céramique, mais auprés des 
archéologues modernes, de M. Gustave Fougères, par exemple, dans son 
Guide de Grèce /1911, p. 93 et suiv., où l'on trouvera un plan). 

П y auraitinjustice de ma part à terminer cette ébauche de compte-rendu 
sur tous ces coups decrayon tracés en marge du livre, au cours d'une pre- 
miere lecture. Je dirai trés volontiers les mérites de la traduction et le 
plaisir que j'ai pris à la parcourir: écrite avec verve, elle s'efforce de 
suivre le mouvement du texte et elle y réussit le plus souvent, non sans 
s'attacher au détail d'une langue si difficileà rendre ; elle marque un pro- 
gres considérable sur les traductions complètes qui l'ont précédée. J'aurais 
souhaité des notes plus exactes. Pour parler comme Dicéopolis, dans la 
scene ou il goüte divers échantillons de tréve, ces notes sentent le scho- 
liaste et le rance ; elles n'ont le goüt ni des inscriptions, ni des fouilles, ni 
du papyrus qui nous a rendu Aristote, rien des sources fraiches et saines 
ou il fallait surtout puiser. 

Bernard HaussouLLiER, 
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Albert Canxov, Manuel de linguistique grecque, Paris, Champion, 1921. 


M. Carnoy dans son Manuel de linguistique grecque s'est proposé de 
« présenter les divers aspects du mécanisme de la langue grecque à Ja 
lumiére des principes de la linguistique scientifique ». L'entreprise était 
utile, et un livre ainsi concu, rédigé en francais, devrait rendre de grands 
services. 

M. Carnoy donne d'abord dans ses premiers chapitres un apercu un peu 
superficiel dela situation linguistique du grec. Il le replace dans la dialec- 
tologie indo-européenne, et marque d'autre part les nombreux emprunts 
(égéens?) du vocabulaire. Dans un résumé de l'Apercu de M. Meillet, il 
montre la répartition des dialectes grecs; il traite à parl des langues litté- 
raires, Et ce qu'il dit de la langue homérique, de l'ionisation du vieil 
attique, des dorismes des chœurs tragiques, de la formation d'une Kowt, 
est acceptable, sauf des réscrves de détail. Par exemple, pour montrer le 
parallélisme des verbes grec, latin, sanskrit, pourquoi choisir le cas de zzz 
fero- bharami? Fers est une forme athématique qui ne doit pas être posée 
en face de eier et de bharası. 

Les défaillances sont plus nombreuses et plus graves dans la phonétique. 
Au lieu d'étudier le sort de chaque phonéme en grec, M. Carnoy répartit 
les faits dans trois grandes divisions : les combinaisons de phonémes, la 
phonétique syntactique, la dissimilation; et il range dans une quatrieme 
partie ce qui n'a pu trouver place dans les trois autres. On y trouve péle- 
mole le traitement de s, de y, de v, et aussi l'alternance vocalique. Les 
oublis sont noinbreux. Le traitement de consonne + y, si important, est 
presque entièrement négligé. Pas un mot de l'abrégement de voyelle devant 
le groupe sonante + consonne, qui explique l'opposition žyvewv, yrovze;. Pas 
un mot de la métathése de quantité qui joue un si grand róle en ionien- 
allique. En revanche, M. Carnoy n'hésite pas à emprunter au Manuel de 
M. Hirt, dont il s'est servi, ses doctrines les moins süres. Il adopte la 
théorie des bases, mais sans prendre la peine de la définir. Il expose les 
doctrines de M. Hirt sur le pré-indoeuropéen et sur l'origine de l'alter- 
nance vocalique (р. 5+ et 59), mais l'hypothèse suggestive que M. Hirt a 
essayé de démontrer est présentée comme une affirmation sans preuve. 
Les fails essentiels et les hypothéses sont sur le méme plan, ce qui est 
particuliérement fächeux pour un livre destiné aux débutants. 

Reléverai-je quelques erreurs caractérisées”? (Page +0) рг n'est pas une 
forme attestée en sanskrit. (Page 63) l'x de уох ne peul provenir d'une 
dissimilation. (Page 62) la théorie des alternances est trés confuse; on ne 
peut pas placer une racine dissyllabique (y:ivos, yoveag; à côté de Ало, Ао:л0;, 
EITOV. 

La morphologie est bàtie sur un plan plus rationnel, mais, ici encore. la 
doctrine est parfois mal assurée. M. Carnoy enseigne par exemple que la 
désinence moyenne -zv est idenlique avec la désinence -sva de l'impératif 
sanskrit; pourquoi ne pas citer l'iranien et le latin qui sont autrement 
clairs ? Le chapitre sur les formes nominales du verbe contient beaucoup 
d’approximatlions de ce genre : les formes verbales à élargissement o et les 
formes de racines dissvllabiques sont confondues. M. Carnoy met sur le 
méme plan z:z27-n-*x, el ysyévruat, qui est une forme anormale d'une racine 
dissyllabique. — tisthami, verbe thématique, est mis en regard d'istru: sans 
un mot d'explication. — L'astérisque est employé souvent au hasard, de 
facon que par exemple, p. 96, on pourrait prendre pour des formes réelles 
le grec * узо ргут- ou le sanskrit *ayuivant; ailleurs, le sanskrit pitar, matar 
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est posé comme nominatif réel correspóndant à латус, еіс. А chaque page 
on reocontre des rédactions fautives, surtout quand il est fait appel à 
la comparaison. Pour l'interprétation des formes, je ne tiouve dans aucun 
texte z2Xr» avec le sens de « je frappai » (p. 166). 

Dans la syntaxe, assez bréve, la rédaction est discutable. Page 160, l'au- 
teur appelle le parfait un perfectif statique, l'aoriste, un perfectif dyna- 
mique, sans s'expliquer plus. Il définit la phrase comme « l'analyse aper- 
ceptionnelle d'une représentation totale ». Toute cette partie est encom- 
bree d'une terminologie scholastique ; elle abonde en distinctions verbales 
propres à introduire la confusion dans un manuel qui devrait étre pratique. 
En revanche, l'auteur ne sépare pas toujours ce qui doit étre étre séparé. 
Par exemple, le parfait résultatif, qui est une apparition assez lardive en 
grec, est mis sur le méme plan que le parfait signifiant l'état. Enfin, des 
erreurs formelles : fAwzisav (p. 267) ne veut pas dire « était assiégée », 
mais était prise; dans un exemple de syntaxe qu'il forge, l'auteur (p. 300) 
écrit 3644200 Xv au lieu de :52v,, forme habituelle et correcte. Ces défail- 
lances gátent l'impression que donnerait une analyse des fails parfois juste 
et fine. Dans ce manuel de linguistique, la partie la moins contestable est 
sans doute la dernière, qui n’est pas proprement linguistique. L'auteur est 
encore trop souvent imprécis, mais le paragraphe sur l'article est juste; 
la distinction entre les diverses constructions des verbes signifiant sentir, 
etc., est bien marquée ; les faits sont parfois finement interprétés. 

Hl n'en reste pas moins que le livre est à reprendre. H était dangereux 
d'adopter pour base d'un manuel de cette sorte le livie de M. Hirt, qui a 
besoin d'être interprété. le public français attend encore le manuel élé- 
mentaire de linguistique grecque, que tant de beaux travaux savants font 
espérer f. 

P. CHANTRAINE. 


Imp. Caesaris Flavii Claudii Jurianı epistulae, leges, poeimatia, frag- 
тема varia, collegerunt, recensuerunt J. Bipgzet F. Ссмомт, Paris, Société 
d'édition les Belles-Lettres, 1922. 


Deux savants belges, MM. Bidez et Cumont, ont fait paraitre dans la 
Nouvelle Collection de Textes et Documents, publiée sous le patronage de 
l'Association Guillaume Budé, une édition critique des Lettres de l'empe- 
reur Julien. L'entreprise était malaisée, et les éditeurs se sont trouvés 
devant une tâche trés lourde. Нѕ avaient eu, il est vrai, des prédécesseurs 
nombreux depuis Musurus (Aldes) jusqu'à Hertlein (Teubner); mais les édi- 
tions publiées étaient ou partielles, ou insuffisamment critiques et melées 
de lettres suspectes ou nettement apocryphes. Il fallait recourir aux manu- 
scrits et les classer ; les éditeurs en ont collalionné plus de soixante, et ont 
fait effort pour débrouiller ce chaos : on peut dire, semble-t-il, qu'ils ont 
épuisé la matière. Aussi n'y ont-ils épargné ni leur temps ni leur peine, 
puisque c'est en 1898 qu'ils publiaient déjà leurs liecherches sur la Tradi- 


1. П faudrait un erratum considérable pour les fautes d'impression. nombreuses 
surlout dans le sanskrit. En voici quelques-unes prises au hasard : page 96 bha- 
vatuh ; page 117 trini ; page 191 mrnati, grnati: page 192 rnoti, rnvati; page 231 
yeyauévyy : page 241 aktoh; page 263 indrena ; page 234 ayant souffert trop de 
mots pour en pleurer. — Dans la transcription du slave, M. Carnoy use d'une 
notalion particuliéve et qui est bien obscure. Page 16, il écrit le nom de nombre 
cent, seto, page 119, suto. Aucune des deux formes n'est correcte. 
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tion manuscrile des Lettres de l'empereur Julien (Mémoires publiés par 
l'Académie royale de Belgique, t. LVII), résultats qui supposaient combien 
d'années de travail ! Et c'est en 1922 seulement que paraissait enfin l'édi- 
tion depuis si longtemps annoncée. 

MM. Bidez et Cumont ont fait d'abord l'histoire dece texte, et ils arrivent 
à celle conclusion que les lettres de Julien furent recueillies des le temps 
qui suivit sa mort ; certaines de ses lettres circulaient déjà de son vivant. 
Libanios aurait d'abord publié les lettres trés nombreuses recues de Julien, 
en y joignant, suivant son habitude, les réponses qu'il y fit. C'est Libanios 
aussi qui recueillit sans doute les lettres adressées par Julien à d'autres 
lettrés ou philosophes. Et nous savons par des contemporains ` Ammien 
Marcellin, saint Grégoire de Nazianze, Libanios lui-meme, qu'on réunit 
également les rescrits ou édils de Julien, ceux-ci vraisemblablement non 
rédigés de sa main ; et ce deuxiéme recueil fut sans doute publié à Alexan- 
drie au début du v* siécle. D'aprés Zosime, les deux recueils auraient été 
fondus en un seul, dans la deuxieme moitié du у" siècle, d'ailleurs sans le 
moindre souci de crilique, puisqu'on mélait aux lettres de l'empereur Julien 
celles d'un sophiste du méme nom, son contemporain ; et c'est sans doute à 
cette collection que remontent le plus grand nombre des morceaux con- 
servés aujourd'hui. Les manuscrits qui nous les ont transmis sont en général 
récents; il y en a un du x* siécle, mais la plupart sont bien postérieurs. 
Les éditeurs les ont divisés, notamment en trois classes. 

La premiére est représentée surtout par V (le Vossianus de Leyde, du 
хе siècle), ou ses copies; T (Ambrosianus L 73 Sup., du xue siècle), 
B (Baroccianus 219, du xiv* siècle), pour un total de 48 lettres ; 

La deuxième, par un premier groupe comprenant À (Ambrosianus В+, du 
xe siècle), M (Monacensis 490, du xv* siècle); par un deuxième groupe 
formé de N (Neapolitanus 217 (III Aa 14, du-xiv* siècle). P Parisinus 2131, 
du xv* ou xvi* siècle), О (Harleianus 5635, du xv* siècle), B (Baroccianus 
219, du xiv* siècle), О (Vaticanus 1353, du xv* siècle) ; il faut y joindre R 
(Palatinus 356, du xiv* siécle); le nombre des lettres transmises par cette 
deuxiéme classe est beaucoup plus réduit ; 

Une troisième classe de manuscrits en contient encore moins : ce sont 
des lettres adressées à des philosophes ; on les trouve dans J (Baroccianus 
56, fin du xiv* siècle), К (Ambrosianus + 49 Sup., début du xv* siecle), 
G (Laurentianus xxxi, 37, du xive siècle), Z (Ambrosianus I 49 Sup., du 
xv* ou xvit siècle). 

Mais il reste encore des lettres, dispersées dans des recueils isolés, et 
aussi celles qu'on trouve notamment dans les œuvres de Libanios. Les 
éditeurs reconnaissent d'ailleurs qu'il serait téméraire et vain de prétendre 
ramener tous ces manuscrits à un archétype commun ; si bien que les con- 
clusions de ce long travail ne laissent pas d'étre un peu décevantes : aussi 
bien, ne pouvaient-elles pas ne pas l'être. H faut admirer les éditeurs de 
n'avoir pas reculé devant cette entreprise. 115 ont tiré tout le parti possible 
des manuscrits; dans un bon nombre de cas, ils nous mettent à meme de 
dégager avec une süreté sullisante la lecon primitive ; pour les autres, ils 
fournissent avec probité au lecteur les éléinents d'une appréciation. 

Leur critique est conservatrice : c'est le bon sens méme. On attribuait 
jadis à Julien plus de quatre-vingts lettres, mais on estimait que pour une 
bonne moitié de cetle correspondance, cette attribution était fausse ou du 
moins contestable; les éditeurs en conservent une cinquantaine environ. 
De plus, ils restituent au texte manuscrit la place qui lui revient, c'est-à- 
dire la. premiere, Ils ne tombent pas dans l'erreur, assez commune autre- 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE  * 87 


fois, de vouloir l'asservir à des idées préconçues, et par exemple de le 
ramener, coüte que coüte, à l'usage de la prose attique. La langue de Julien 
est de la basse époque ; ainsi ovôé et oöre sont souvent confondus dans les 
manuscrits, comme ils l'étaient dans l'usage : les éditeurs ont raison, sur 
ce point, de se conformer au texte : par ex. 134,13; 135,37, etc. 1. Mais 141,8 
"0:040: zepi Gev) ds Eoyakovrar uiv 020b fv хахду 000% avÜcorou, oùdë a] Arhov:, 
pourquoi s'en écarter et corriger : oöre.... oùte...? comp. en effet Н 94,23; 
109,4 etc., les exemples sont trés nombreux. De méme, l'imparfait de l'in- 
dicatif sans ду a souvent, à l'époque de Julien et dans son œuvre, le sens 
de l'irréel : comp. H 8,9; 87,12; 387,22 elc. MM. Bidez et Cumont font bien 
d'enregistrer la leçon des manuscrits. Voy. encore 128,12 25:5роу mss. 
ifnügov Hertlein) ; oufeie mss. (002: Herllein) : 133,25; 135,24; 141,26 etc. 
De méme ils ont raison d'écrire avec les mss. 137,15 : Sue òè éfehéyyn т; 
(гъ; &&v Hertlein), comp. la vulgate 233 D, etc. 

Quelques conjectures peuvent paraitre un peu audacieuses ; les éditeurs, 
à vrai dire, ne les ont pas toujours fait passer dans le texte, mais voyez 
179,20 : «cà brräpyovra тооёзба >; pourquoi, dans ce cas, ne pas écrire 
comme Hertlein le propose : reveofa: ? Voy. plus loin 180,4. 

113,19 suiv. je ne changerais rien au texte (zo); tereig тўс catur Aetzouo- 
yas àxóoTngov) el un трозёруо‹уто petà "ugesin xai zaie xai Üezarovtrov tots 
Brot, aAA’ aviyorvro тбу оїхєтФу 7 viewv (mss. : 16v ооу B. et C.) 7, 6v Ta- 
Аліну vauezó)y auskosytwv uiv eig тоо; бош x. t. À. Je comprends : « les domes- 
tiques. les enfants et les femmes des Galiléens ». Le тбу de t&v D'aAc.atov 
yautzóv determine Palais. Il est relativement rare chez Julien que les 
noms propres de peuples soient précédés de l'article, mais le cas se ren- 
contre; voy. H 461,17; il y a d'autres exemples. L'article unique qui se 
trouve devant cette énumération indique que dans l'esprit de Julien, ces 
diverses catégories de personnes sont considérées comme ne formant qu'un 
seul et méme groupe. 

132,18 oire dmg thy үўу оф’ tvog Eurinsdiivar паслу. On peut se demander 
s'il n'y a pas lieu de compléter : Le &vo; «xai ш; : voy. en effet 131,23, 
29; 132,1,11,16. 

133, 20 тр(тоу izi үй; 22600101 yivog xyaXuázowv. On pourrait adopter la cor- 
rection de Reiske : Gebrecov; un scribe ignorant a pu compter en faisant 
entrer dans son calcul, par mégarde, le то deurecov (17). 

133,26 тоу бебу ` ces mots semblent à mettre entre crochets ; voy. d'ail- 
leurs 23-94, | 

136,12 suiv. à rapprocher de l'épitre aux Hébreux, V. 

138,25 Туш; 82 xai ku: auulmpov atat, бохоўут® ye elvat 5:5 тозу 06004 apyıepia 
ëmge, Ce Önxodvra est bizarre : comment Julien peut-il dire, puisqu'il est 
souverain pontife : « moi qui semble étre... souverain pontife »? Peut-etre 
y a-t-il lieu de proposer : àxo25v:2, « moi qui passe pour être » ? 

143,18 zzéxot д: olaa! volg enebo £yOov piv, бте Aertouzqo23ty, EdT: yerlar 
ayzkorperestätn. Les éditeurs écrivent : zzézei. Ne pourrait-on pas conser- 
ver la lecon manuscrite ? Dans la langue de Julien, comine pendant toute 
la période byzantine, l'optatif s'emploie trés bien sans ду dans les cas de 
ce genre ; voy. 417,6; 42,21; 96,15, etc., et d'ailleurs comp. la lettre 98 : 
157,5. 

169,17 j'écrirais ` олбу «C07» oixiazrs, voy, par exemple 66,9. ` 

170, 19-20 'AXitav2cog 22 xai 'Puuaíon izi XycAA xv ioy aymytay rassiye : cette 


\ 


1. Le premier chiffre désigne la page. le deuxième la ligne de l'édition de Bidez 
el Cumont; précédé de la lettre Н, le chiffre renvoie à l'édition de Hertlein. 
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phrase rompt la suite du développement. Julien a parlé d'Alexandre quatre 
lignes plus haut : ceci n'est-il pas à mettre entre crochets ? 

176,8 xai xoAXotg &120:5 букту. Hertlein proposait : xai ѓу. La préposition 
semble nécessaire; on pourrait écrire plus simplement : xav. 

T 176,10 suiv. oi ômueubévres aroAaubäveıv tà афітгра блаута vom zac’ Zuch 
£A26ov; les éditeurs corrigent £Aayov, conjecture qui а la valeur d'une leçon 
authentique. 

D'ailleurs, le texte de Julien n'a pas fini d'exercer la sagacité des cri- 
tiques. Au total, cette édition est un modèle de méthode, de conscience 
scientifique et de sage critique ; elle rend inutiles toutes les éditions anté- 
rieures, et fait honneur à la collection qui lui a accordé son patronage. 

| Е. BouLenGen. 


Fernand BourenGen, Essai critique sur la Syntaxe de l'empereur Julien 
(fasc. XXII des Mémoires et Travaux des Facultés catholiques de Lille). 
Paris, Picard, 1922, 25 fr., in-8° ххи-27+ р. 

M. Boulenger nous avertit, dans sa préface, qu'il n'a pas voulu faire une 
grammaire complète des œuvres de Julien ; il se borne à nous présenter 
une série d'observations sur la syntaxe de cet auteur, mais, auparavant, 
dans une courte notice, il rappelle avec raison les principaux événements 
de la vie politique de Julien, son éducation philosophique et littéraire, la 
publication de ses œuvres dans l'ordre chronologique. 

Si Julien est essentiellement attique par la formation de son esprit, les 
modernismes de sa langue prouvent à suffisance qu'il a cédé lui aussi au 
gout de son temps. 

Pour l'établir, M. Boulenger a confronté scrupuleusement la prose de 
Julien — les « Lettres » exceptées — avec la grammaire classique, depuis 
le premier article jusqu'au dernier. Il en a pourtant modifié quelque peu 
l'ordre habituel et il a divisé son étude syntaxique en trois grandes 
parties. 

La première relève les particularités de syntaxe dans la proposition 
simple (voix du verbe, emploi des temps, des modes, des cas, des préposi- 
tions, des adverbes, de l'infinitif et du participe). 

La syntaxe de la phrase prend place dans la seconde où les coordonnées 
et les subordonnées de toute espèce subissent un examen minutieux. 

Dans la troisième, enfin, l'auteur passe en revue les diverses parties du 
discours (adjectifs, pronoms, l'article surtout qui fait l'objet d'un long cha- 
pitrej. 

De ce relevé — combien laborieux —, il ressort que Julien s'écarte fré- 
quemment du pur usage altique; sa syntaxe renferme sans doute « un 
fonds permaneut de classicisme », mais elle est envahie par une foule de 
constructions étrangéres à la langue de la belle époque. Comment s'en 
ёіоппег ? Nous sommes à huit siècles de distance de Platon ! Et comment, 
d'autre part, ne pas retrouver, aussi bien dans l'œuvre de Julien que dans 
celle de ses contemporains, les traces de l’époque où il vivait? Pour 
M. Boulenger, ces particularités syntaxiques portent spécialement sur le 
sens et l'emploi de certaines prépositions, les emprunts faits aux usages 
poétiques, une préférence marquée pour le verbe composé, une tendance 
à l'analyse, etc., en un mot, on trouve chez lui « une syntaxe personnelle » 
qui est « comme un compromis entre l'esprit de tradition et l'esprit de 
nouveauté », 

Cet ouvrage destiné à rendre des services est pourvu d'un index clair et 
bien fourni, permettant au lecteur de se retrouver sans peine méme pour 


Ф 
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les points de détail dans ce volume qui, à cause de sa nature méme, pour- 


rait paraitre, au premier abord, assez touffu. 
О. Jacos. 


Fernand Boucexcen, Remarques critiques sur le (еле de l'empereur 
Julien (fasc. XXIII des Mémoires et Travaux des Facultés catholiques de 
Lille). Paris, Picard, 1922, 8 fr., in-8°, vırı-72 p. 

Ce second ouvrage de M. Boulenger est plus attachant, car on y voit son 
ingéniosité s'exercer courageusement sur les nombreux passages si tour- 
mentés du texte de Julien. 

L'auteur discute avec sagacité les inlerpretations diverses des commen- 
tateurs et nous propose un certain nombre de corrections, parfois sédui- 
santes el toujours inspirées par une longue pratique d'un écrivain dont il 
a su pénétrer intimement la langue et la pensée. 

Souvent méme, de solides arguments paléographiques viennent appuyer 
fort heureusemeut ses hypothèses qui ne sont jamais le fruit d'une exégèse 
hardie ct peu soucicuse de conserver la tradition manuscrite, mais qui sonl 
seulement formulées en présence de Jeçons traditionnelles, inintelligibles 
dans l’élat où elles nous sont parvenues. 

On ne peut donc que louer la prudence d'une pareille méthode, autant 
que rendre hommage aux efforts persévérants de l’auteur, en lui sachant 
gré de nous apporter, dans ce travail, malgré la difficulté de l'entreprise, 
des résultats appréciables : certaines améliorations ingénieuses ne peuvent 
manquer, en effet, de retenir l'attention des futurs éditeurs de Julien, et, 
par là méme, le modeste but de cet ouvrage consciencieux sera atteint, 
selon l'espoir — justifié — de son auteur. 


О. Jacos. 
X 


Revue des Études Lalines, publiée parla « Société des Études Latines ». 
Rédacteur en chef : J. Marouzeau. Ire année, 1923. Paris, Champion, 
135 pages in-8°. Le fascicule : 10 fr.; abonnement à l'année par adhésion 
à la Société des Études Latines : 20 fr. (Trésorière : Mile A. Dhers, 4, rue 
de Turenne, Paris 1V*). 


La Revue des Études Lalines, dont le premier volume vient de paraitre, 
élait la Revue « attendue » depuis nombred'années; le projet étant « dans 
l'air », il a suffi d'une initiative offerte au bon moment pour le faire abou- 
tir et cristalliser toutes les bonnes volontés. La Revue des Etudes Lalines 
esl l'ceuvre de la Société des Études Latines, fondée au cours de l'année écou- 
lée, à la suite d'un appelaux latinistes dont les termes valent d'étre rappe- 
lés ici : | 

« De graves problèmes sollicitent aujourd'hui l'attention des latinistes. 
Sans parler des difficultés matérielles qui, depuis la guerre, compromettent 
le sort des études : crise de l'imprimerie et de la librairie, crise de l'en- 
seignement et du recrutement, difficulté des échanges et de la documen- 
lation..., c'est le progrès méme et presque l'avenir de la science qui se 
trouvent mis en question. Les méthodes traditionnelles sont discutées et 
abandonnées, des méthodes nouvelles sont mal définies ou méconnues; ce 
quon appelle encore par habitude la philologie est un vaste domaine à 
frontières imprécises; le philologue a peine à suivre le progrès des disci- 
plines particulières, histoire, archéologie, épigraphie, critique des textes... ; 
la littérature achéve de se libérer de l'humanisme, la science du style se 
dégage de la rhétorique, la grammaire se renouvelle au contact de la lin- 
guistique... Comme il est naturel dans une période de transformation.et 
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d'adaptation, les écoles, les doctrines se multiplient sans contrôle, et, dans 
la mesure où des résultats sont acquis, ils demeurent souvent ignorés du 
grand nombre. Dans ces conditions, il a paru désirable que les personnes 
qui s'intéressent aux études latines puissent se grouper, mettre en com- 
mun leurs idées et leur expérience, coordonner leurs efforts, pour amélio- 
rer par une documentation métliodique et par une libre "collaboration les 
conditions du travail scientifique et de l'enseignement ». 

A la suite de cet appel, auquel répondirent avec empressement la plu- 
part des latinistes de France et de l'étranger, un projet d'organisation fut 
étudié et des statuts adoptés par l'Assemblée constitutive convoquée à la 
Sorbonne le 22 mars 1923. 

I] fut décidé que la Société consacrerait son activité à l'organisation de 
séances périodiques et à la publication d'une Revue. 

Les séances de la Société sont consacrées à des communications et dis- 
cussions sur des sujets d'intérét général et autant que possible de carac- 
tére documentaire : renseignements sur les travaux en cours, comptes ren- 
dus des publications récentes, rapports sur l'état actuel des principales 
questions, sur les progrés et la coordination des différentes disciplines ou 
des mémes disciplines dans différents pays, exposés de doctrine, discus- 
sion des méthodes de recherche et d'enseignement, examen des relations 
entre l'enseignement et la science, enquétes et suggestions sur des sujets 
d'ordre pratique, tels que : documentation, édition, impression, mises au 
point et orientations pour les étudiants et les travailleurs. 

Le texte ou le compte rendu des communications et discussions est 
publié dans la Revue, qui accueille en outre les annonces de travaux et de 
publications, les demandes de renseignements, lesréponses et informations 
susceptibles d'établir un contact et une collaboration entre les membres 
de la Société dispersés en France età l'étranger, entre la Faculté, le Lycée, 
l'Enseignement libre, entre maítres, éléves et travailleurs isolés. 

Le premier volume de la Revue représente un premier essai de réalisa- 
tion de ce programme ; on y trouvera : 

1° Dans un premiere partie, Је texte des communications présentées aux 
premiéres séances. 

M. L. Havet (La loi des fautes naissantes) expose ce principe de critique 
verbale que l'on n'a le droit de considérer une lecon comme bonne que si 
on explique l'apparition des variantes fautives; cette explication, difficile 
pour les fautes indirectes, secondes, est relativement aisée pour les fautes 
naissantes, quisont en quelque maniére prédéterminées par l'état du texte. 
Il y a ainsi une prescience des altérations, et on peut cataloguer les éven- 
tualites de fautes, en graduant les possibilités, Le jour où, à la suite de 
patientes études, on pourra les énoncer en chiffres absolus, la critique ver- 
bale deviendra une province de plus du déterminisme. | 

М. E. Faral traite de L'orientation actuelle des études de latin médiéval. П 
donne un aperçu du terrain où s'exerce la recherche, des problèmes qui se 
posent et des solutions à tenter. Il signale l'intérêt de la langue, dont l'his- 
toire est liée à celle des langues nationales ; de la littérature, dont l'évolu- 
tion explique pour une bonne part celle des littératures en langue vulgaire ; 
de la pensée méme, et en particulier du grand mouvement de la prére- 
naissance des xrir*-xui*. siècles : l'histoire méme de la culture française 
et européenne est l'histoire d'une pensée qui, pendant des siècles, s'est 
exprimée presque exclusivement en latin. Sans diminuer l'intérêt qni s’at- 
tache aux littératures proprement nationales, il est urgent de poursuivre 
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ou d'entreprendre une exploration méthodique du domaine illimité qu'offre 
la littérature latine du moyen äge. 

M. W. de Groot a traduit pour la Revue sa leçon d'ouverture à l’Univer- 
site d'Amsterdam (Idées d'hier et d'aujourd'hui sur l'histoire de la langue 
latine). Enfin, sous le titre général : La linguistique et l'enseignement du 
latin, MM. J. Marouzeau, F. Muller, de Leyde, et M. Barone, de Rome, 
exposent leurs idées sur une méthode destinée à rénover l'enseignement 
du latin. 

2° Dans une seconde partie /Chronique), consaerée aux annonces de tra- 
vaux, publications, entreprises scientifiques, M. H. Goelzer expose d'une 
part les projets de publications de l'Association Guillaume Budé, d'autre 
part, le plan de travail adopté pour la refonte du Dictionnaire du latin 
médiéval; M. J. Marouzeau rend compte de l'état actuel de notre documen- 
talion en ce qui concerne l'antiquité latine (publication de bibliographies, 
de collections, projet d'une organisation internationale de la documenta- 
lion, publications annoncées). 

3° Dans un Bulletin critique sont réunis quelques comptes rendus d’ou- 
vrages d'intérêt général, scientifique ou pédagogique : le Cours de linguis- 
tique générale de F. de Saussure, l'Histoire de la littérature latine de 
P. Lejay, l'Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne de P. Monceaux, les 
Inscriptions latines de l'Algérie de St. Gsell, le Manuel des études grecques 
et latines de L. Laurand, et divers ouvrages relatifs à l'enseignement du 
latin. 

Ces bréves indications suffiront à marquer le caractére de la nouvelle 
Revue, qui dans le vaste domaine de l'antiquité classique a su se frayer 
une voie nouvelle, et qui, avec un programme à la fois plus restreint et 
plus general, promet d'étre une précieuse collaboratrice de la Revue de 
Philologie. 

La RÉDACTION. 


J. Manouzeau. L'ordre des mots dans la phrase latine, I : les groupes 
nominaur, Paris, Champion (Collection linguistique), 1922, in-8°, xvi- 
236 pages. 


Ce livre, qui s'annonce comme le premier d'une série, a déjà été précédé 
d'autres monographies du méme auteur, sur la place du pronom personnel 
etsurle verbe « ètre » en latin. Au reste l'étroitesse des sujets ne doit 
pas tromper sur l'ampleur des études; rien de moins purement statistique 
et fragmentaire que la méthode qui les conduit, Mais le principe directeur 
est que l'ordre des mots dans la phrase latine dépend non pas de l'ordre 
de succession des événements, ni méme (selon la théorie jadis for- 
mulée par Н. Weil) de l'ordre de succession et par suite de l'importance 
relative des idées, mais de la facon donf sont conçus les rapports exprimés 
par des groupements grammalicaux précis, comme celui de l'adjectif et du 
nom, du sujet (nom, pronom ou démoustratif) et du verbe, du sujet et de 
l'attribut, du verbe et du régime. Il y a pour chacun de ces groupes plusieurs 
ordres possibles, dont chacun a sa valeur; « l'ordre des mots est libre, il 
n'est pas indifférent ». 
© Par exemple, l'épithète à valeur purement intellectuelle suit normale- 
ment son substantif, l'épithète à valeur affective le précède; l'adjectif énon- 
ciatif précède, l'adjectif prédicatif suit le substantif. Mais si pour une 
raison quelconque l'adjectif doit étre mis en valeur, cet ordre se renverse, 
ou bien les deux termes se disjoignent par insertion d'aulres éléments de 
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la phrase. Par exemple in colle medio (ordre normal) veut dire « à ini-cóte » 
mais in medio luto « en plein bourbier » on dit ager Gallicus, pars dextra, 
res publica etc., mais graeco ritu, non romano; de méme centum equites 
« cent cavaliers » (simple énonciation) d'une part, equites centum « des 
cavaliers au nombre de cent » (valeur prédicative) d'autre part; mais in 
sez mensibus « en six mois seulement » ou sez (otis mensibus « en six mois 
pleins, en laissant passer les mois jusqu'à six ». 

Ainsi aux régles mécaniques se substitue la nolion de possibilités et de 
choix. Choix dirigé par des tendances constantes, quelquefois contradictoires 
du reste ; M. Marouzeau en dégage les principes, dontles apprentis lati- 
nistes n'acquiérent d'ordinaire qu'à force de tälonnements et d'expériences 
un sentiment obscur, L'ordre des mots révele des nuances, des intentions, 
des réticenccs et des arriére-pensées à qui est averti des tendances domi- 
nantes dans chaque espéce de groupe (ici M. Marouzeau examine tour à 
tour l'adjectif déterminatif et qualificatif; le participe; le complément 
déterminatif ; le possessif; les démonstratifs ; les pronominaux; les numé- 
raux); chaque passage s'explique donc de facon particuliére (et parfois 
curieuse : ainsi p. 23 c'est la connaissance supposée de quatre mois de 
correspondance antérieure de Cicéron qui rend compte de la place et de 
la valeur d'un adjectif); chaque auteur apparaíl avec ses tendances per- 
sounelles. Le livre de M. Marouzeau fournit ainsi, en méme temps que la 
démonstration d'une théorie linguistique, un important chapitre de stylis- 
tique latine, traité avec une abondance et une ingéuiosité convaincantes. 
La variélé captivante des exemples, la précision des traductions, la com- 
paraison constante avec le francais assureront le succés de ce livre auprés 
de ceux qui ont à enseigner le latin, et méme le francais; il est de ceux 
qui peuvent servir à montrer non seulement le profit, mais l'amusement 
qu'on peut tirer de la version latine. 

J. BLocn. 


W. Тномѕох, The rhythm of speech. Glasgow. Maclehose, 1923, 559 p. Ae, 
5 livres 5 shillings. 


Comme ce livre est à peu près inachetable (550 pages qui reviennent au 
cours actuel du change, à 550 francs !), il est bon d'indiquer ісі ce qu'il 
offre à des lecteurs privilégiés. Les parties essentielles sont : ch. 1) sur la 
nature du rythme; ch. 2) sur la terminologie ; ch. З à 5) sur les divisions 
rythmiques du discours ; ch. 14 et 12) sur le rythme du vers gréco-latin. 

L'ouvrage est critique en méme temps que constructif ; il ne laisse à peu 
pres rien subsister des théories des anciens et des modernes : les anciens, 
frappés seulement par ce qui était l'exception et l'accident, n'ont pas eu 
conscience de la véritable accentuation de leur langue ; les modernes, 
trompes par une terminologie qui leur dissimulait la vraie nature des 
choses, ont fait de Іа rythmique « sur le papier ». П faut donc reprendre 
Lout l'ouvrage par le pied, et l'auteur, par une expérimentation pratiquée 
directement sur les sons, établit ce que doit être à priori le rythme d'une 
langue : l'accent en est l'élément fondamental; la quantité n'est rien si 
elle n'est définie par l'accent, et tout le reste, hauteur. timbre, intona- 
tion, etc., ne saurait être qu'illusion d'accent. Si ces vues conduisent à 
méconnaitre les éléments essentiels de la constitution phonique du lan- 
gage, elles ont en tout cas l'avantage de conduire à une définition rigou- 
reuse de la quantité : la durée comprise entre deux « syllicts » ou sommets 
vocaliques, et il v a là une considération essentielle pour l'appréciation des 
métriques quantitatives. 
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Mais ni les métriciens, ni les phonéliciens n’accepleronl aisément un 
principe de rythme qui conduit à reléguer au second plan l'accent de hau- 
teur, qui fait prédominer un accent d'intensité universel sans s'inquiéter 
de ses rapports avec la phonétique d’une langue, qui admet une discor- 
dance entre l'accent du mot isolé et l'accent du mot encadré, qui ne se 
préoccupe pas des interférences entre l'accent du mot et l'accent du vers... 
Il reste, après les longues discussions et les analyses minutieuses de l'au- 
leur, à contróler ses affirmatious passionnées et à les mettre en accord 
avec des faits incontestés. Mais aucun métricien ne pourra négliger les 
observations de M. Th. sur la définition du temps marqué, sur la délimi- 
tation des intervalles, sur les rapports de l'accent et de la quantité et sur 
la nécessité de se référer le plus souvent possible au jugement de l'oreille 
el à l'espérimentation. Sans prendre trop au tragique son diagnostic 
effroyablement pessimiste sur la rythmique traditionnelle, sans accepter 
comme une panacée le reméde qu'il nous propose, nons lui accordons 
volontiers qu'il est plaisant d'entendre en ces maliéres une voix qui pro- 
clame la supériorité de l'expérience sur la loi écrite, et que si ses solu- 
tions nous paraissent un peu simplistes, il peut être quelquefois aussi 
avanlageux pour la science de renouveler les problémes que de les 
résoudre. 

J. Manouzeau. 


M. Tulli Ciceronis De diuinatione liber secundus, with commentary by 
A. SraNLEY Pease. University of Illinois Studies, vol. VIII, 2, p. 345-462, 
1923, 


Ceci est le troisième fascicule de la belle édition dont le début a été 
annoncé ici (vol. XLVII, 1923, p. 168); il nous conduit jusqu'au ch. 32, 
par. 69, du livre II. C'est une grande satisfaction de voir se poursuivre, en 
dépit des difficultés de l'heure, une entreprise si hardie el si fructueuse. 
Je ne reviens pas sur les mérites de l'œuvre, déjà signalés dans un article 
précédent; ce sera l'honneur de M. P. d'avoir montré ce que peut, appli- 
quée à un texte difficile, la science servie par une volonté qui ne craint pas 
les obstacles. Personne ne demandera à M. P. d'avoir résolu toutes les 
difficultés de ce texte si complexe, si riche, parfois si obscur ; personne, 
je crois, ne se refusera à reconnaître qu'il n'en a esquivé aucune ; le plus 
grand service qu'une édition de ce genre rende aux travailleurs, c'est de 
leur faire connaitre, sur chaque question, l'état actuel de la science, de 
leur donner les moyens — et l'envie — de reprendre à leur compte l'exa- 
men des problémes. Un tel commentaire est une sorle d'encyclopédie qui 
ne se contente pas d'être instructive, mais qui a le mérite, peut-ètre plus 
grand, d'étre suggestive. 

J. Manouzeau. 


ll. Beunens, Untersuchungen über das anonyme Buch De uiris illustribus. 
Heidelberg Winter, 1923, 71 p. 


L'auteur, qui a déjà traité dans une dissertation antérieure de la ques- 
tion de l'Origo gentis Romanae, s'attaque ici au problème connexe du 
De uiris illustribus. De ce petit livre, sec, mais bien ordonné, il suffira ici de 
citer la conclusion : « L'ouvrage se révéle comme un extrait d'une source 
unique qui utilisait, outre Tite-Live, des témoignages indépendants. A 
celle source se rattache un Epitome de Tite-Live, oü puisérent Ampelius, 
Florus, Eutrope et les Periochae, et qui diffère considérablement de Tite- 
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Live tant pour le contenu que pour la forme. » Reste à savoir qui est l'Ano- 
nymus ancètre de toute cette descendance : M. B. croit pouvoir indiquer 
Suétone, dont les Viri illustres n'auraient pas compris seulement des célé- 
brités littéraires. П faut bien avouer que cette hypothèse, présentée au 
chapitre уш, n'emporte pas la conviction et se heurte à plus d'une diffi- 
culté; tout ce qu'on peut accorder à l'auteur, c'est d'adhérer à la conclusion 
négative dont il semhle prés de se contenter lui-méme en terminant : « on 
пе peuf pas faire valoir d'arguments convaincanls contre l'attribution à 
Suétone ». Peu iinporte au reste ; en pareille matière l'histoire des filia- 
tions, entrecroisements, contaminalions, est plus instructive que la 
recherche, presque toujours vaine, des sources premières. 


Oclauia praetexta, cum elementis commentarii ed. C. Hosius (Kleine Теле 
für Vorlesungen und Uebungen, n° 147). Bonn, Marcus & Weber 3922 


Voici une édition de plus de cette Octavia qui depuis une dizaine 
d'années fait abondamment parler d'elle. Est-ce une édition digne de 
ce nom ? Je n'y trouve pas mention de travaux récents comme l'index de 
Oldfather et Pease, pas trace des remarquables conjectures de M. P. Thomas 
(Bull. de la cl. des Lettres de l'Acad. de Belgique, 1920): le commentaire 
de Damsté et l'édition de Vürtheim sont utilisés pour les notes, mais ne 
figurent pas dans les bréves listes bibliographiques du début et de la fin. 
Les sigles de l'apparat critique ne sont pas toujours clairs : si w signifie 
« consensus codicum » et ; « codicum deteriorum aut unus aut aliquot », 
comment interpréler l'emploi concurrent de ces deux sigles eu regard de 
lecons divergentes ? Enfin cette édition ne contient pas de commentaire 
proprement dit. A vrai dire, elle contient mieux qu'un commentaire, 
et ceci vaut la peine d'être relevé. Par une innovation qui tend à se 
répandre, l'auteur réunit en note, à propos d'un passage donné, le plus 
possible de passages similaires empruntés à des auteurs anciens. Ces rap- 
prochements, sans intérét lorsqu'ils sont isolés, prennent une valeur 
considérable dés qu'on les accumule systématiquement ; ils constituent 
une sorte de Corpus des lieux communs, un magasin de formules et de 
clichés, un matériel sur lequel nous pouvons travailler pour élucider les 
questions d'influence, d'imitation, de date méme, et surtout pour établir 
dans quelle faible mesure un poète latin peut rester lui-même, attaché qu'il 
est par mille liens invisibles à ce qui constitue la tradition, l'ambiance, 
l'atmosphère littéraire. Excellent theme à « Vorlesungen » et « Uebun- 
gen », et qui pour une fois justifie à merveille le titre de cette utile petite 
collection. 

J. Manouzeau. 


André Pıcanıor, Recherches sur les jeux romains, noles d'archéologie el 
d'histoire religieuse (Publications de la Faculté des Lettres de l'Univer- 
sité de Strasbourg, 13). — Strasbourg, Istra, 1923, viri-157 pp. in-8° 
(2 pl. h. t.). 

M. Piganiol est un esprit ingénieux, non moins habile à scruter les petits 
problèmes qu'à les envisager de haut, sous l'angle d'un point de vue très 
général. Son Essai sur les origines de Rome avait déjà témoigné de la mai- 
trise avec laquelle il sait grouper les menus faits pour les mettre au ser- 
vice d'une doctrine personnclle de grande envergure. Le présent volume 
n'a point le méme mérite constructif ; l'auteur le donne lui-méme, sous un 
titre peu ambitieux, pour un recueil d'études préliminaires « en vue d'un 
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ouvrage systématique que nous ne pouvons pas écrire encore ». Ces études 
sont au nombre de douze, presque toutes inédites, et se rapportent inva- 
riablement aux jeux romains considérés comme phénomènes religieux. On 
savait depuis longtemps que ces jeux, aussi bien que les jeux étrusques, 
avaient leur origine dans la religion, qui non seulement en fournit l'expli- 
cation première, mais continue, au cours des temps, à les motiver indi- 
viduellement, à en déterminer le caractère et Jes règles. On pensera qu'il 
n'est pas difficile de soupçonner un lien entre les croyances et cette insti- 
tution, bien qu'elle semble tout d'abord conçue pour le divertissement et 
quà la basse époque les classes inférieures n'y aient guére cherché 
autre chose. N'est-ce poinl la religion que l'on trouve à la base de tous les 
usages de l'anliquité ? Mais il était plus malaisé de préciser ces rapports 
entre deux choses qui, aujourd'hui, nous paraissent si différentes. L'auteur 
y parvient notamment en attribuant grande importance à un facteur consi- 
déré de plus en plus comme essentiel : la magie. ll aboutit à cette con- 
clusion que l'efficacité religieuse des jeux ne s'explique point par le plaisir 
que les dieux y prendraient comme les hommes. On pouvait songerä cette 
solution, puisque les immortels se plaisent aux sacrifices, qu'ils sont cen- 
ses tout au moins se repaitre сот те les humains des chairs des victimes 
el que, dans l'opinion des anciens, un collier d'or passé au cou d'une 
statue est agréable & la divinité que cette image incarne. Toutefois, une 
distinction me parait ici nécessaire, que je ne trouve pas dans les raison- 
nements, d'ailleurs si judicicux, de M. Piganiol : on offre des sacrifices, des 
victimes aux dieux; au contraire, si je ne m'abuse pas sur les formes du 
langage et les souvenirs qui en restent, les jeux ns sont point offerts aux 
dieux, mais célébrés en l'honneur des dieux ; c'est du reste l'expression 
dont se sert réguliérement l'auteur et je la crois exacte. Quoique les jeux 
portent d'habitude un nom divin; comme Saturnalia, Consuelia, Cerialia, 
celte interprétation s'impose, de méme que les Actía étaient en l'honneur 
de la victoire d'Actium. M. Piganiol fait au surplus сеце fine remarque 
(p. 190) : « La victoire résulte souvent d'une sorte de jugement de Dieu. 
Ou plus justement encore le vrai vainqueur est le dieu, dont les hommes 
ne sont que les instruments. Irons-nous jusqu'à dire que le prix, par con- 
séquent, doit appartenir au dieu ? Les anciens ont été jusque-là ». J'admet- 
trais donc volontiers avec lui qu'il s'agit « d'une opération magique agissant 
directement, pour les ranimer, sur les énergies naturelles ou divines o. 
Les jeux sont à la gloire d'une divinité parce qu'on estime qu'ils lui four- 
nissent une occasion d'affirmer sa puissance. Et en méme temps, ce qui 
est habituel avec la magie, on prétend « capter » cette puissance, qu'on 
achève de se rendre favorable eu l'invitant à un banquet qui accompagne 
les jeux. Le róle de la magie, depuis longtemps reconnu et analyse à 
l'égard des civilisations orientales comme celles d' Égypte et de Mésopo- 
lamie ne l'a peut-être pas été suffisamment en ce qui concerne les pavs de 
Grèce еі d'Italie ; on en a décrit les manifestations plus que la nature, les 
procédés plutót que les conceptions. 

Cette question est la dernière examinée dans le livre. Je mv suis 
attardé parce que les pages finales en sont à mes veux les plus importantes. 
Mais je veux mentionner quelques autres chapitres. Le premier expose 
que le sanctuaire de Consus, au Cirque Maxime, était un puits mystérieux 
conférant aux jeux leur caractère religieux, une bouche d'enfer. Ensuite 
l'auteur étudie la pompa du cirque, telle que la décrit Denys d'Halicarnasse, 
d'après Fabius Pictor, el passe au crible les éléments très mélangés de 
cetle tradition. Examinant les reliefs des urnes étrusques, il les juge ins- 
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pirés de la représentation de tragédies, dont ils nous rendent le décor, et 
de tragédies étrusques, non romaines. Je ne saurais résumer le très curieux 
chapitre consacré à une double fresque d'Ostie, qu'il considère comme un 
fragment de calendrier illustré; il définit les scènes, en donne la date et 
nomme mème plusieurs personnages. 

Le volume entier est à lire et fait bien augurer de l'ouvrage systéma- 
tique qu'il nous laisse espérer pour plus tard. 

Victor Снарот. 


Jacqueline ре LA Harre, Étude sur tamen, conjonclion adversalive el son 
passage au sens causal, avec remarques comparalives sur les particules sed, 
autem, nam, enim. Thèse de Lausanne [sans indication d'éditeur], 1923, 
114 p. 


Je crains qu'on n'ait l'impression, en lisant ces 114 pages d'un travail 
consciencieux, que l'effort dépasse le résullat. Je ne suis méme pas bien 
sür que [a conclusion, fondée sur une interprétation attentive de nombreux 
exemples, soit inattaquable. L'auteur croit pouvoir établir une loi qui 
régit le changement de sens des conjonctions : une conjonction peut passer 
dn sens adversalif au sens conclusif ou causal, ou inversement, par suite 
d'une sorte d'ellipse, la conjonction répondant en apparence à une phrase 
exprimée, en réalité à une phrase sous-entendue ; si l'on lient compte de 
l'ellipse, elle garde son sens habituel; si on ne tient compte que de l'ex- 
primé, elle parait prendre un sens nouveau. — Y a-t-il là changement réel 
de signification ? N'y a-t-il pas plutôt erreur d'interprétation de notre part, 
en ce que nous tenons pour inexistant I « inexprimé » qui, dans la cons- 
cience du sujel parlant, a autant de réalité, et quelquefois plus, quel'énoncé. 
Quand Cicéron écrit (ex. de la p. 41) : hoc sic habeto (nihil (amen nec 
temere dicere nec astute reticere debeo};..., traduirons-nous : « car je ne 
dois... »? Pas du tout, mais bien : « aprés tout je ne dois... », le « apres 
tout » répondant à une rélicence comme celle-ci: « j'aurais bien pu ou 
répondre au hasard ou ne rien dire du tout ». J'ai vepris unà un les exemples 
invoqués : je n'en trouve pas oü l'on n'oblienne un sens salisfaisant en 
rendant (amen par « néanmoins, aprés tout, au reste, d'ailleurs », et je ne 
peux pas me résoudre à traduire avec l'auteur (amen par « donc », sed par 
« car » et enim par « mais »! Nous disons en francais : « Je lui donne son 
congé : il Га bien mérité ». Quel est le rapport d'idées entre la premiere et 
la seconde proposilion ? A lire la phrase écrite, nous n'en savons rien ; les 
deux points expriment tout ce qu'on veut. Mais ргопоис̧опѕ la phrase: 
suivant les cas, notre intonation donnera à la seconde proposition la valeur 
de « car il l'a bien mérité » ou celle de « aprés tout il l'a bien mérité »; 
est-ce à dire qu'il y ait synonymie entre « car » et « aprés loul »? Si en 
écrivant nous nous imposons d'exprimer le rapport entre les deux propo- 
sitions, nous aurons le choix entre « car il... », « aprés tout il... », el 
méme « car après tout il... » : est-ce à dire que « après tout » soit prés en 
français de passer au sens de «car » ? J'ai peur que l'auteur ne s'illusionue 
en pensant avoir écrit un chapitre de sémantique ; mais je crois, en 
revanche, que son étude pourrait étre l'amorce d'un trés joli chapitre de 
stylistique, qui traiterait du rôle si important de l’ « inexprimé » dans la 
langue. 

J. Manouzeav. 


Le Gérant : C. KLINCKSIECK. 


MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS, 
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Les fouilles entreprises à Sälihiyeh, l'ancienne Doura-Europos, 
pendant l'automne de 1922, y avaient fait découvrir, dans le 
sable qui remplissait une des tours de l'enceinte !, plusieurs par- 
chemins grecs dont le principal, une loi sur les successions ab 
intestat, a été commenté par M. Haussoullier avec sa grande 
erudition juridique *. Pendant la campagne de 1923, nous 
vidàmes entièrement celte tour ensablée et nous y trouvämes 
quelques documents nouveaux, épaves des archives de la vieille 
colonie grecque. Le plus important est celui dont nous voudrions 
dire quelques mots aujourd'hui. 

Ce lambeau de parchemin appartient au haut d'un feuillet, 
dont la marge supérieure est conservée. Il mesure dans l'état 
actuel 225 mm. de largeur et 52 mm. de hauteur? et l'on y voit les 
restes de huit lignes d'une petite cursive grecque, bien régulière 
et facilement lisible avec les iotas soigneusement ascrits. La pre- 
miere est conservée tout entiere sauf quelques lacunes produites 
par des trous de vers, les sept autres sont de plus en plus 
mutilées à droite et à gauche, de sorte que de la dernière il sub- 
siste à peine quatorze lettres sur les quatre-vingt-dix environ que 
comprenait chacune, lorsqu'elle était complete. Le verso du feuil- 
let ne porte aucune écriture. 

Je donnerai d'abord la transcription du texte conservé avec 
quelques suppléments, dont certains s imposent avec évidence et 
d'autres, plus douteux, seront justifiés dans le commentaire. Je 
ne me dissimule le caractére conjectural de certaines parties de 
mon interprétation et laisserai aux historiens du droit le soin 
d'apprécier la portée juridique de cette piece. Cette étude sera 
peut-être malaisée, car le droit greco-syrien de l'empire des 
Séleucides nous est presque inconnu, et comme le fait remarquer 


1. Cette tour porte le n» i sur le petit plan de Doura publié dans Syria, t. V, 
1924, p. 29. 

2. B. Haussoullier, Nouvelle revue historique de Droit, 1923, p. 515 ss. — J'ai 
publié aussi Monuments Piot, t. XXVI, 1923, p. 10, un fragment de parchemin 
latin. 

3. La marge supérieure est haute de 15 mm., la marge de droite, seule visible, 
est large d'au moins 25 mm. 


Revue pg PHILOLOGIE. 1924 — XLVIII. 


EA 
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M. Minns à propos des actes de vente d’Avroman!, ce droit 
paraît différer du droit gréco-égyptien, tel que les papyrus nous 
permettent d'en saisir la pratique. Mais, pour ce motif méme, il 
importait de faire connaitre sans retard le fragment de Doura et 
de tenter d'en fixer la signification. En voici donc la teneur : 


... T% Yweiz соу) 
, , ` 9 1 ` ^ 7 ` а А - 
anpcdpscıs xat Exovxiot xai z[a]o[a]Ss(ootg v[at rlois auvrbpeuot zis: 
, er D , * EI е 
тх Фута fv тӯ. Арус Aou ёха ёз тён Kövwvss 


' ' ER 2 d 3 , M e D 
хри хатх та; пробпаруодсас Yertvızlocız] apyupiou Spaynas ёхатоу 
У ` , ` Y A v ~ 3 
elxcor rat ётітіроу то locv, 2с Zen A oTt azo- 


= Ре , s ~ ? H us"? М % 
stolz rot "Apuvavipur ётї tor А ротоуахтос тоў Actozovoc Edpo- 
E ralou 5убраті xata suvypapı;v [ouvribeuéwrv 


Ey «üt ivegtütt] éxzaxaibexazot ёхатостби ёте pryds Пауќисо урї- 
* KN a v’ Pe , т M 
cavea ayraı TÒ Zvegx [тоў "Apuvavôssu wı nai 


P ` e H 2. 1 2 , wg , М - 
D. тособтоу arodofroeta:] опо той А ріютоуахтос Ev TOU Tpltw:. є'хостбн 
éxatootüt ёте: Wl ze [laviuou...... 


arérioe ту» éEnnootnv? eis a]rairnoiv nai xnpoxetov' aristo Мора 
хат TOY EEN un ae х 

, ав S * 1a ‹ ГА , , ` 
paptupoúvtwy той deivos yaës ?]s[uAlaxes, HAtowpou Atyeirou ха! 


Ma— — 


— — — éngpíato Ау [ојуг 


Tout d'abord, le texte mentionne deux dates : ligne 4, le mois 
Panémos de l'année 117 de ёге des Séleucides, seule employée 
à Doura, c'est-à-dire juillet 195 av. J.-C., et ligne 5, l'année 123 
des Séleucides ou 190/189 av. J.-C. Si notre interprétation est 
exacte, l'acte a été conclu à la premiére de ces deux dates, mais 
quelle que soit la signification juridique qu'on lui attribue, il 
n'est pas ou certainement n'est guére postérieur à la seconde, et 
c'est là ce qui fait surtout sa valeur. Ce document n'est pas seu- 
lement de beaucoup le plus ancien que nous ait livré le sol de 
Doura-Europos, postérieur à peine de plus d'un siécle à la fonda- 
tion de la colonie de Nicanor? ; il est aussi de tous les parche- 
mins grecs le plus ancien qui nous soit parvenu. 


4. Cf. infra, p. 100. 

2. Cf. Comptes rendus Ac. Inscr., 1923, p. 38 ; Syria, 1923, p. 53. — Cette fonda- 
tion se place probablement à la fin du iv* siécle, certainement sous le régne de 
, Séleucus Ier (312-282), car les diverses colonies grecques auxquelles fut donné le 
nom d’Europos furent ainsi appelées parce que c'était celui du bourg natal de 
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On connait la légende rapportée par l'antiquaire Varron sur 
l'invention du parchemin. Eumene II de Pergame (195-158), en 
voulant constituer dans sa capitale une bibliothèque, à l'imita- 
tion de celles d'Alexandrie, excita la jalousie du roi Ptolémée 
qui, pour l'empêcher de réaliser son dessein, interdit l'exporta- 
tion du papyrus d Égypte; mais Euméne trouva le moyen de 
rendre propres à la copie des livres des peaux qui, fabriquées à 
Pergame, prirent lenom de Pergamena !. Sous cette forme abso- 
lue, cette tradition est inacceptable, on l'a depuis longtemps 
noté. Euméne dut faire installer à Pergame un grand atelier 
pour préparer les feuilles de parchemin destinées à sa biblio- 
théque, mais on s'y servit de procédés depuis longtemps connus 
ou à peine perfectionnés. Car notre document de Doura, qui est 
contemporain des premières années du règne d'Eumène, est une 
membrane si fine et si lisse qu'elle le céde de peu au vélin des 
manuscrits les plus soignés. 

En réalité, l'habitude d'écrire sur des peaux préparées à cet 
effet était fort. ancienne, non seulement en Egypte, mais en 
Syrie, oü les dépouilles des moutons et des chevres, qui y pais- 
salent en troupeaux innombrables, fournissaient en abondance 
la matiére appropriée. Déjà les bas-reliefs assyriens nous mon- 
trent « l'écrivain sur peau » tracant des caracteres sur un long 
rouleau à cóté d'un autre scribe, qui les grave sur une tablette 
d'argile 2. Les archives des rois de Perse étaient formées de 
pièces transcrites sur cuir (asiza: 2.20рж)* pour en assurer la 
perpétuité ; les Juifs ne se servaient pas d'une autre matiére 
pour les rouleaux de la Bible emplovés dans les synagogues *, 
et méme dans l'Inde on en connaissait l'usage, puisque les 
ambassadeurs du roi Porus apportérent à Auguste une lettre en 
langue grecque èv 2:20£oz yeypauuivrv ?. On pourrait multiplier 


Séleucus en Macédoine (cf. Bevan, House of Seleucus, l, p. 321; Bouché-Leclercq, 
Hist. des Séleucides, р. 131; n. 1}. Europos de Médie est expressément désignée 
comme une fondation de Séleucus Nicator par Strabon, ХІ, 521 C. 

1. Pline, Н. N. XIII, 21,70 ; St Jérôme, Ep. 7,2 ad Chromatium (p.:27, ed. Hil- 
berg). 

2. Mon attention a été attirée par M. Thureau-Dangin sur une note d'Otto 
Schroeder à ce sujet (Zeilschrifl für Assyriologie, XXX, 1915, p. 91). Letitre de 
san sar « écrivain sur peau » se trouve sur une tablette de l'époque Séleucide 
provenant de Warka. Cf. Sidney Smith, Babylonian historical (егіз, 1924, p. 158, 
n. 16. 

3. Diodore II, 32,4, d’après Ctésias ; cf. p. 100, n. 1. — Un document araméen 
sur cuir, du vs siècle av. J.-C. a été trouvé à Éléphantine, cf. Minns, Journ.of hell. 
studies, XXXV, 1915, p. 24. 

4. Kraus, Talmüdische Archäologie, II, p. 263. 

5. Nicolas de Damas dans Strabon, XV, p. 719 = Е. H. С. III, p. 419, n° 91. 
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les témoignages qui prouvent l'extréme diffusion en Asie de ce 
moyen de préserver les écrits d'une destruction rapide. Car, 
comme le note Pline ?, c'était de cette petite chose que dépendait 
l'immortalité des hommes. 

De la masse énorme de documents sur peau antérieurs à notre 
ére qui ont dü exister autrefois, presque rien n'a été retrouvé 
jusqu'ici et notre pénurie à cet égard parait surprenante, si on la 
compare à l'abondance des papyrus que l'Égypte ne cesse de 
nous offrir. Le plus ancien parchemin grec que nous possédions 
est, nous le disions, celui qui vient d'étre exhumé du sol de 
Doura, puis viennent deux actes de vente retrouvés à Avroman 
dans le Kurdistan ? et qui datent des années 88 et 22 av. J.-C., 
c'est-à-dire qu'ils sont postérieurs au nôtre d'un siècle et d'un 
siècle et demi. Il faut descendre ensuite jusqu'au premier siècle 
de notre ére pour trouver un autre texte de cette espéce, feuillet 
portant des vers des « Crétois » d'Euripide *. A la méme époque 
appartient un fragment du discours de Démosthéne sur l'Ambas- 
sade, et on attribue au siécle suivant deux aultres feuillets du 
méme auteur conservés au British Museum" Voilà à peu pres 
tout ce qu'on trouve à citer jusqu'à l'époque des Antonins. 

La rareté insighe de documents du genre de ceux que les 
fouilles de Doura nous ont livrés donne à ces membranes ron- 
gées et lacérées une valeur exceptionnelle. Elles mériteront 
d'étre étudiées méme au point de vue matériel et technique. 
comme fournissant les premiers exemples de l'emploi de procé- 
dés qui devaient se perpétuer jusqu'au moyen áge. Leur écriture, 
surtout celle de la piéce que nous publions aujourd'hui, retiendra 
l'attention des paléographes, car la forme des caractéres s'écarte 
quelque peu de celle des papyrus égyptiens contemporains 6 et 
elle appartient à une autre école de scribes. Mais importante par 
elle-méme, cette trouvaille nous ouvre aussi de vastes espoirs 
pour l'avenir. Car on ne saurait douter désormais que, comme 
précédemment les rois de Perse (p. 99), les villes grecques 


1. Hérodote, V, 58, aprés avoir dit que les Ioniens, par manque de papyrus, se 
servirent de peaux de chèvres et de moutons, ajoute : ёт A xai tù xat’ Gut 
толло тоу BxzBazow iQ толот 51:202225 Y2x2005t. D'autres textes sont cités 
par Gardthausen, Griech. Paläographie, 12, p. 91 ss. 


2. Pline, L. c. : « Promiscue patuit usus rei qua constat immortalitas hominum ». 
3. Minus. Journal of hell. studies, XXXV, 1915, p. 22-63. Cf. Paul Meyer, Juris- 
Lische Papyri, 1920, p. 120. — On trouva en méme temps un document en pehlvi, 


cf. Cowley, The pahlavi document from Avroman dans Journal royal Asiatic 
Sociely, 1919, pp. 147-154. 
‚4. Schubart, Berliner Klassikerlexte, V, 2, p. 75 ss. (pl. IV), ete 

9, Minns. l.c., p. 24; Gardthausen, op. cil., p. 99. 

6. Cf. les observations de Minns, l. c.. р. 26 s., sur les parchemins d'Avroman. 
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de Syrie et peut-être de tout l'Orient aient eu dès l'époque hel- 
lénistique des archives sur parchemin. Des décrets de Priène en 
l'honneur d'un certain Zosime, qui fut Secrétaire du Sénat et du 
Peuple au 1° siècle avant notre ёге, lui font un mérite d'avoir 
assuré la conservation des pséphismes, de la correspondance et 
des actes officiels en les faisant transcrire en double dans des 
« registres de papier et des registres de peau ! ». Or, nous le 
vovons aujourd'hui, dans le désert de Syrie les conditions cli- 
materiques ont permis parfois à ces pieces d'archives de rester 
parfaitement lisibles jusqu'à nos jours. Quand l'exploration, qui 
commence à peine, de cette région.reculée aura produit tous ses 
fruits, on peut espérer trouver dans ses sables arides l'équiva- 
lent de ce que nous ont donné les papyrus pour l'Égypte : des 
parchemins qui nous permettent de reconstituer le systéme d'ad- 
ministration et l'état économique, encore si mal connus, du 
vaste empire des Séleucides. 

En attendant que ces trouvailles futures se produisent, essayons 
de tirer de nos huit lignes mutilées le peu qu'elles pourront nous 
apprendre. Si nous considérons d'abord la dernière ...iroiato 
‘Aviys]vss nous remarquerons que le nom qui y apparait ne 
figure pas dans le reste de la piéce, et ces mots sont écrits en 
lettres plus espacées, séparés de ce qui précède par un interligne 
un peu plus grand que lesautres. De plus immédiatement avant, 
on trouve l'indication des témoins parlaquelle se terminent d'or- 
dinaire les actes où ils sont requis. "Ezzíaro "Avr[iyo]vss appar- 
tent donc au titre ou au préambule d'un autre acte de vente, 
qui suivait immédiatement le premier. Le début de celui-ci, 
dont une phrase mutilée commence er abrupto au haut d'une 
page, se trouvail sur la page précédente. Par conséquent, nous 
nous trouvons en présence d'un feuillet d'un registre munici- 
pal où étaient transcrits les actes pour les authentiquer ?. La 


|. Cf. Hiller von Gärtringen,- Inschr. von Priene, 1906, n» 114 (r* siècle av. 
J.-C., 1.10 : Tav ziovtv. xal œuAlaxnvl tov zazxóoüivtow Gu усалиатоу 
haten атаа, OUT T 
xx: ЗА уо tesyssıv; 1. 30 : 
Xii тоб ruou To Oco(ts)pov eig тоу ёуєсітбтх évi|xurov menofntat Wë 


H 


у [avalysazıv аотбу macañous Ev Gesmarıvoig 
~ ә , ^ x Le LU - ^ м 
vt 84 vOv anndtylers сүо|хшшжтєз; Ce ВооАћ 


(n2 wn 


RATY TAY TOV Ünuodiov yoxaudtow xvay2xvni v av Bof A. уот; xai Sesuari- 
уос TEIJESIV, TAYTA GE TX оф gueog yonuarısbevex Lroiauxta тоб [pou] 
XX ENIGTOÄRG XAL nees Uvaysyoapev kart Tone wa. СГ. по 112, 
94: 113,18. 

2. Un fragment minuscule, trouvé dans la méme tour, paraît avoir appartenu au 


тете registre, car l'écriture est semblable. On ne lit plus que la fin de trois 
lignes : , 


H 1 ` , 
А оо joñstou | ... vv |... Tos 


102 FRANZ CUMONT 


chose est encore plus claire pour deux autres feuillets dechires, 
que nous avons rapportés de Doura. Ils ne portent pas moins 
de six ou sept résumés d'actes privés, dont deux sont encore 
accompagnés d'un chiffre, qui est soit un numéro d'ordre, soit 
plutót une date. Le texte conservé sur notre nouveau parchemin 
ne nous offre donc pas la teneur méme du contrat, comme c'est 
le cas pour ceux d'Avroman, mais seulement le sommaire qui 
en fut inséré dans un registre public. Nous connaissions par les 
papyrus d'Égypte! et par une série d'inscriptions l'obligation 
de faire enregistrer certains actes passés entre particuliers pour 
les rendre légalement valables. Cette &vaypapr, nous le voyons 
à Doura, était pratiquée dans les colonies grecques de l'empire 
des Séleucides, et le fonctionnaire qui en était chargé devait 
porter, comme dans d'autres cités ?, le nom d'ériszarns yYpeszunanisu 
ou gpsoz2^a5 3. : 

ll s'agit manifestement au début de fonds de terre (уоріх) qui 
sont vendus | 07| dnpolpusıs xal incıziaı xxt rapaîsiaces. De 
méme dans le premier parchemin d Avroman une vigne est cédée 
(1.13) uszx ato; xai anpodousrs naprogsocuc тє xal àxaosou. Un papy- 
rus du British Museum * joint de méme zaza3(sísov) xai xx2222(2wv) 
et montre qu'en Égypte, ils payaient le méme impôt de 
30 drachmes par aroure. Les 2x9229»z sont mentionnés souvent 
aussi sur les ostraka et Wilcken en a parlé avec détail >. Le 
mot s'applique primitivement aux fruits qui sont entourés d'une 
écorce ou écaille, comme la grenade, la pistache, la chátaigne, 
plus tard à l'arbre qui produit ce genre de fruits el d'une facon 
plus générale à l'arbre fruitier, peut-étre méme à l'arbre, quel 
qu'il soit, puisque le parchemin d'Avroman parle d'2xpzzgua 
£xapxa. Opposés à rapxdersss, les à«263p9x désignent, semble-t-il, 
les arbres qui poussent au bord des champs ou dans les terres 
incultes, car т2р22е1005, mot d'origine perse. désigne proprement 
un enclos, oü l'on peut, selon les besoins, planter des arbres frui- 


1. Collinet dans Saglio-Pottier s. v. « Transcriptio ». Cf. Mitteis, Reichsrecht 
und Volksrecht, 1891, p. 52 s. 

2. Dareste, B. Corr. hell. VI, 1882, p. 241; Mitteis. l. c., p. 95 s., 173. 

3. M. B. Haussoullier (l. c., p. 51%, n. 1) rappelle que ce fonctionnaire existait à 
Séleucie de l'Eulacos (= Suse) et à Orchoi (= Uruk). Cf. Journ. hell. stud. ХІЛИ, 
1923, р, 35. Tout récemmeut M. Albert Clay a publié un nouveau sceau de terre 
cuite avec l'inscription усєофоА®хос "Osyav {Babylonian records in the library 
of Pierpont Morgan, IV, New Haven, 1923, p. 54 et pl. VI). — Suivant un autre 
texte, la vente d'une portion du domaine royal est enregistrée eig т2с Baas ze 
yoxyas dont un BiBAtguhaë а la garde (Rostovtzeff, Kolonat, р. 248). 

Kenyon, Greek pap. in the British Museum, CIX А, 1. 5 (t. I, p. 150). 
Griechische Ostraka, l, p. 134 ss. * 


, 
ч. 
9. 
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tiers ou cultiver des légumes et des fleurs, comme dans nos 
potagers, ou même semer des céréales !. 

'Ezzizısv. comme son nom l'indique, veut dire le bâtiment ou 
l'ensemble des bâtiments construits sur le domaine pour servir 
de demeure à ceux qui l'exploitent. Il peut donc-désigner aussi 
bien une simple ferme ? que tout un hameau et finit en Syrie, 
comme en Egypte, par devenir synonyme de хорт ?. Dans notre 
texte, il doit s'agir d'une petite agglomération de maisons de 
pisé, entourée d'une ceinture de jardins (zaz22::600), telle qu'on 
peut en voir encore aujourd'hui däns la Syrie du Nord. Mais les 
premiers mots de notre document nous montrent d'une facon 
saisissante quelle transformation ont subie les environs de Säli- 
hiveh. Mème dans la vallée de l Euphrate, on n'y trouve plus 
aucune ferme, aucun Jardin ni verger, ni méme aucun arbre, à 
moins qu'on ne veuille donner ce nom aux pauvres tamaris qui 
. bordent le fleuve. 

La vente a donc lieu « avec les arbres fruitiers, le hameau, les 
Jardins » xai sis ouvrdoouriv zàow « et tout ce qui s'y trouve » 
«tout ce qui en fait partie ». La formule est habituelle. Le par- - 
chemin d’Avroman (l. c.) ajoute de méme aux @хродр5с : xai 
sois Juvaossumv eis дото (thy XwxtAow) пісу. La donation du vil- 
lage de Baetocécé par un des rois Antiochus est faite сіу tolg cuv- 

002071 X3: äu x icc *. En dehors de l'empire des Séleucides, 
lexpression est fréquemment emplovée dans les documents 
égvptiens °. 


1. Sur le sens de =2522е:605, tel qu'il apparait dans les inscriptions et les 
papyrus, cf. Buckler, Americ. Journ. Arch., XVI, 1912. p. 78 s. 

2. C'est le sens quil a, par exeinple dans Meyer, Jurisliche Pap., 81,33 : une crue > 
du Nila détruit та eu3 navta, roi те xix! Sëizn хл! youatz « Gehófte, 
Ländereien und Dümme », cf. СІС 1730 et roues Inscr. Gr. XIV 615, I, 146. 

Ers’xız est peut-être déjà pris au sens de hameaux ou domaines avec un 
centre habité 'tchiflik) dans Joscphe, Arch., XIV, 209 : Tous te Tonouc xal 102% 
Xx: ixofxix оза DaatÀe2o: Luslaz... Umisye xx2no0350x1, TAUTI болу Т, 
suyxintos "Us ON Soe, Une série d'inscr iptions d'époque tardive réunies par 
Prentice (Greek and latin inscriptions American archaeol. expedit., t. LEL p. 69, 
notes au n° 48: cf. Kaibel, Jaser. Gr., ХІҮ, 2327, 2329, 23321, donne à £z5íx:oy 
le sens de hameau, village, d'où certains Syriens sont originaires. — En Egypte, 
l'emploi du mot est fréquent, avec son double sens de « ferme » et de « village » 
dans les papyrus : cf. Oryrynch. Pap. VI, 9х9; VHE, 1133: Fayium towns and 
their papyri. 2i, 4. 9, 14; 36, 13: 86,6:90, 14: el surtout Tebtunis Pap., И. App. 
p. 356. Cf. aussi Meyer, Jurist. Pap., 83, 4; Hohlwein, L'Égypte romaine, 1912, 
p. 251; Preisigke, Sammelbuch (zr. Urkunden aus Aegypten, t. Il, p. 401, s. v. 

i. Waddington 2720 a = Dittenberger, Or. Inser., n° 262, 1. 6 = 1. Graet. Rom. 
Ш, 1020. 

5. Ainsi Dittenberger, Or. Insor. 92. 4: Тоу vx5v xat то te20v xai Ta псотбута 


TI" - H , , Sek : 
auto Tauteixz xal тх соухосоута mavra. Cf. ibid., 65, note 5, où un grand 
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Apres avoir fait connaitre la nature du domaine, l’acte indique, 
comme d'ordinaire, sa situation. 'Еу zë Aeiääen &xa%. Le nom 
d'Ap5bôas(-ov) ou Apiuÿxs ou 'Agofa; est purement grec ! ou, 
pour mieux dire, épirote et macédonien. Il appartenait au roi des 
Molosses, dont la nièce Olympias épousa Philippe de Mace- 
doine * et aussi à un des gardes du corps d'Alexandre 3. 1] nous 
fournit ici une preuve indirecte que la colonie de Doura était 
bien d'origine macédonienne *. D'une facon générale, on notera 
que tous les noms mentionnés dans notre acte sont helléniques, 
tandis que dans les textes de l'époque romaine, les appellations 
sémiliques abondent à Doura. 

Le mot :xx5(-25), qui parait désigner une région du territoire 
de Doura, est nouveau. Il serait aisé de corriger dexas ou s'xxs, 
mais on ne voit pas ce que viendraient faire ici cette dizaine ou 
celte vingtaine. M. Haussoullier me signale un fragment de 
cadastre de Magnésie du Méandre où est cité le village de Вхоҳ 
xol; Exaktsız °. П est possible que ces ixazix soient en relation 
avec notre izz;, mais ils ne peuvent être interprétés avec cer- 
titude ni l'un ni l'autre. L'ékas ou hékas рагай. être une divi- 
sion territoriale dont le Akleros, nommé immédiatement après, est 
une subdivision. 

Ev cài K2voveg x^ evt. Le nom de Conon, qui est resté 
usité à Doura jusqu'à l'époque romaine б, était probablement, 
nous le voyons icı, celui d'un des premiers colons à qui l'on 
avait distribué des x^zcex lors du lotissement du territoire de la 
colonie d'Europos. Ce fonds continuait à s'appeler le « lot de 
Conon », bien qu'il eùt été morcelé 7. 

Si l'on rapproche les mots ty тф Kévovez zAñsu de la fin de la ` 
loi sur les successions *, oü 1l est dit que le patrimoine de celui 
qui meurt sans héritiers légitimes, devient bien royal (faoi ў 
odsix ёсть), On constatera que l'opposition bien connue en Egypte 


nombre de papyrus sont cités. Ajoutez Jouguet, Papyrus de Lille, n° 52, l. 15. 
Cf. van llerwerden, Lericon supplet., s. v. 0 XUZELY et Preisigke. Sammelbuch, 
II, 416 s. v. 

1. Cf. Pape-Benseler, Eigennamen, s. v. 

2. Pauly-Wissowa, Realenc., s. v. « Arybbas o, 

3. Arrien, Anab., III, 5,5. 

4. Isidore Charax, c. 4: xttsua Maxe2ovov, — Sur le sens qu'il faut attacher 
à ce nom, cf. Pauly-Wissowa, Realenc., s. v. « Katoikoi o, col. 3 s. 

5. Kern, Inschr. von Magnesia. 122 d 4. 

б. СЇ. Syria, t. IV, 1923, p. 215, n°* 25-27. 

7. De méme en Égypte les xÀT,20t gardent le nom de leur premier possesseur; 
cf. Grenfell et Hunt, Oryr. Pap., l. p. 102. 

s. B. Haussoullier, Nouv. revue histor. de Droit, 1923, p.519. Sur le sens de oucia 

ь cf. Rostovtzeff, Studien zur Gesch. des Kolonales, 1910, p. 120 ss. 
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de la үў Sasınınn et de la y% anngsuyızt, qui avait été détachée de 
la premiere, existait aussi en Syrie !. Les inscriptions nous ont 
fourni déjà quelques éclaircissements sur l'administration du 
domaine royal très considérable des Séleucides ?, mais nous 
ignorons à peu près entièrement quels étaient les droits et les 
charges des possesseurs de la « terre lotie » dans les colonies 
macédoniennes. Les lots avaient sans doute été attribués à l'ori- 
gine, comme en cgypte, contre l'obligation du service militaire. 
Cétait là en Asie une vieille tradition indigene. Des milices 
sédentaires de soldats pourvus de terres existaient déjà chez les 
Perses et cette institution remontait aux rois de Babylone, 
comme le prouve la loi d'Hammourabi ?. Mais au пе siècle, le 
devoir militaire des colons se réduisait probablement à la défense 
dela place, et la jouissance du lot n'en dépendait plus, car, à 
cette époque, nous le voyons par notre acle, ce lot pouvait étre 
morcelé et vendu ; il pouvait méme passer par héritage à des 
femmes *. Sous les Parthes, le premier parchemin d'Avroman 
spécifie que la terre du vendeur est « sa propre part, celle qu'il a 
obtenue de ses cohéritiers lors du partage du х).#рос° ». 

nazz тї; xpoUxapyooozo Yerıvıalaeıs!. La donation du vil- 
lage de Baetocécé par le roi Antiochus ® est faite pareillement söv 
10; guvXipouct Kat waÜTKcuo0t тас! LATX TOUS PU TEDISDIO- 
we « selon les limites? existant auparavant », c'est-à-dire 
d'après les limites indiquées dans les anciens titres de propriété. 
Le parchemin de Doura dit yeırviazz ou surnxses, parce que le 
domaine étant circonscrit par les propriétés avoisinantes ; on 

indiquait celles-ci pour marquer jusqu'où il s'étendait. Le second. 
` parchemin d'Avroman parle (l. 8) de ógix xxi rsırviz ат? тоу àva- 
слоу et Гоп voit par les papyrus d'Égypte que ces yerrvizı étaient 
réguliérement détaillées dans les actes passés devant les fonc- 
tionnaires publics ?. Mais le supplément yerrvials] laisserait sur 


1. On y trouve aussi. comme en Égypte, la Y lesa distincte, comme la уя 
SAnS etc, du domaine royal. Cf. p. ex. Гіпѕсг. de Baetocécé déjà citée. 

2. B. Haussoullier, Études sur l'histoire de Milet, 1902, p. 97 ss. ; cf. Rostos tzeff 
op. cit., p. 247 ss. 

3. Cf. Bouché-Leclercq, Hist. des Séleucides, 1913, p. 476, n. 1 et les lettres que 
publie M. Thureau-Dangin, Revue d’Assyriologie, XXI, 1921 [sous presse]. 

4. B. Haussoullier, Nouv. rev. histor. de Drot, 1923, p. 530 ss. 
‚1.13: "To fóvov ueéccs, то ETELAROV хото WEISE TALX TOV Gu Af cov. 
. Cf. supra p. 103, n. 4. 
, INzprosısuög = « finium descriptio », cf. Dittenberger, Or. Inscr., 262, n. 12. 
. La халай соүүгафт du parchemin d'Avroman (Haussoullier, l. c., p. 539, 2). 
. Meyer, Jurist. papyri, n° 67 = Mitteis, Chrestomathie, 234,11 : Une vigne wy 
at yertvizı dix тї; бууу лус) onAoovzat. Meyer, n° 49— Mitleis-Wilcken, 


о о u <= 


€ 
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le parchemin une lacune de trois ou quatre lettres. Peut-être ce 
mot a-t-il été remplacé par son synonyme arrvızl sess] 1. 

Spayuas ExXtov etxoot. Nous n'avons d'autre terme de com- 
paraison pour la valeur des terres à cette époque en Asie que les 
parchemins d'Avroman, oü des vignes sont. vendues au prix de 
trente et de cinquante-cinq drachmes. Il s'agit donc ici d'un 
domaine beaucoup plus considérable, comme l'indique d'ailleurs 
la premiere ligne. 

xal ёт{т ро» т> toov. Cf. le parchemin I d’Avroman, 1. 24 : 
ётїтїоу охуу; |F aalt zéi базе? тх; ieaz; P. Meyer, Jurist. 
papyri, n? 11,29 :xai хоту, £voyov tva то Ten Exit ; 42,33 : &voyzc 
Есте vois toseg Ext. Cf. ibidem, n% 7,9; 24,29 et pp. 17 et 
116. — Ezizov est trés fréquemment employé dans les papyrus 
pour toute espece d'amende et de peine pécuniaire, qu'elle 
résulte d'une loi, d'un jugement ou d'une convention. Dans les 
contrats de veute, elle est généralement stipuléeau profit de l'ache- 
teur et punit tout trouble apporté à son droit de propriété et en 
. particulier. l'évietion. de la part d'un tiers”. Ici, au contraire, 
ajoutée au prix d'achat, elle parait devoir garantir le vendeur 
contre un refus de lui restituer la terre au terme fixé (cf. p. 109) 
ou contre des dommages qu'aurait causés au bien fonds le pro- 
priétaire temporaire ?. La concision du sommaire inséré dans notre 
registre ne permet pas de saisir ici exactement la portée de l'acte. 

L'amende est égale au prix de vente, c'est-à-dire que celui-ci 
est doublé. La stipulatio duplae, bien connue en droit romain, 
est usuelle dans les papyrus de la période impériale *. Mais cette 
BAR tuf est déjà en usage chez les Grecs non seulement dans 
des contrats publics, mais aussi dans les actes privés, de prét, de 
louage et de vente?, et notre parchemin en fournit ici un nouvel 
exemple. 


Chrestom., 241,16: тйс xxvayoa(gTis) suvywsnats neotéyer, OL ne xal ai viecit- 
vix £y to n5av. Comparer Mitteis Chrest., 252,9 et 253,7, ete., où les ysıroveg 
des quatre points cardinaux sont énumérés, 

1. Cf. Ditteuberger, Or. Inser., 483.29 |Pergame] : Kara тї yettvtacers Eve- 
ху THS T206 ФА} Se 01000 d /29vxat, el 32 yeırviacıv. 

2. Adolf Berger, Strafklauseln in den Papyrusurkunden, Leipsig. 1911, 
p. 124 ss. 

3. Au contraire, dans le contrat de vente ёт? Age commenté par Buckler et 
Robinson ‘ef. infra), le vendeur devait payer lors du rachat, toutes les ameliora- 
tions apportées à son bien, mais il n'y avait pas de « compensation clause if the 
property had been іп any way injured or depreciated ». 

4. Berger, op. cit., p. 127 ss. 

5. Lécrivain, Peines et stipulations du double dans le droit grec dans les 
Mémoires de Г Académie des sciences de Toulouse, IXe série, vol. VII, 18935. 
d. 309 s. Ajouter Berlin. Griech. Urk. 998 = Mitteis- Winckler, Chrestom., n° 252, 
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xc £2m Zoe ато|тїз]х+ тф "Ap uvavagot ixi тфтоб Apo- 
TOVAALTOS 7905 Asiozwvas Eipwratsu dövöpzrı. Toute la 
portée du contrat dépend du sens qu'on attribue à cette phrase. 
Tout d'abord 2; ne peut se rapporter à l'amende, car il faudrait 
alors le neutre x, mais concerne seulement les 200 drachmes du 
prix d'achat. On pourrait comprendre iz'zv2pzt comme s'il y avait 
le simple datif viaz, «au nom de » !. Le paiement aurait été 
fait alors à Amynandros au nom d'Aristonax par z, sujet de Sex. 
Amynandros serait le vendeur, Aristonax l'acheteur et z le man- 
dataire de celui-ci. Mais je crois plutôt que iz’ Zviparı doit être 
pris au sens bancaire de ei; 2у2рх, c'est-à-dire que la somme a été 
versée chez Amynandros au credit d'Aristonax par т. Pour ce 
sens de Zvcua, cf. Mever, Jurist. Papyri, 67,23 = Mitteis-Win- 
ckler, Chrestom., 234 : iz:sivx ауто Heyarislavrı) izi toarleiav) 
if)jegucw тї; <to3> apyusisu SOILA m Ets Ré 27%: Zuzuä, Meyer, 

°83 — Mitteis-Winckler, n° 52, 1. 10 : £y2220x&. yodpuata... 
lau {со Soalypov retsxrosimv 25 Évsuatss тй; denses pou... 815 
зра Ue Воүатро:: Wilcken, Ostraka, 1161: Мастаилох Ex Tod 
iusi Dëäuarae (dépôt: ei; žyspa he Cf. 1159, 1160. 

Si cette interprétation est admise, Aristonax devient le ven- 
deur, x l'acheteur et Amynandros le banquier ou l'homme d'af- 
faires chargé de paver la somme au vendeur. Au lieu d'effectuer 
ce paiement en especes au vendeur, Aristonax, l'acheteur, ouvre 
à celui-ci un crédit équivalent chez Amynandros. 

Еуротаіоо. Nous trouvons ici une nouvelle confirmation du 
renseignement fourni par Isidore Charax que les Grecs appe- 
lèrent Europos la colonie de Dgura *. Cette précieuse indication 
avait déjà été corroborée par un parchemin découvert en 1922 
où on lil : хата t$» хоту RANCE EX Betageugia ag 5 Zeiva xai ó 

sx] Zänn бута; Edpwraicı ?, des témoins « qui sont citoyens 
d Europos de père en fils ». Etienne de Byzance savait d'ailleurs 
que l'ethnique d’Europos de Syrie était Eiswraiss *. 

L. 3-4. 51 nous comprenons bien le texte. la date (Айде est 


I, 11, II, 11. Cf. Mitteis-Winckler, Grundzüge. II, p. 100,258: Buckler et Robin- 
son, Americ. journ. of Archaeology, XVI, 1912, p. ?1 et 65. 

. Cf. p. ex. Dittenberger, Sylloge?, n° 361,32 : B5Ex.evnı M KazstoAto E09- 
JAY TOL тї поло OVOUXT tn n° 373,13 : V" ЗЕ ETITTOAT, xoutmheisr, TO TOY 
UNITY оуб. 

2. Isid. Charax, с. 1 (Geogr. Gr. min., I, р. 218), Aoysz, Nıxavosos пол, 
xtisun Maxedovwv, uns de  БАуоюу Косотос̧ xadeitze. 

3. Cf. Haussoullier, Nour. revue hist. de Droit, 1923, Р. 540. 

4. Steph. Byz. s. v. Eógoz2;, по MaxeSoving... Zort xai Xupía; ЗАХ, va 
edvırov Euzwraios. 
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celle où a été conclu notre contrat, et l'on completera sans difli- 
culté aach suvyaapnv [ооу уо iv| zo verts] ér:axaueus- 
zut, etc. 

Mv»; llavr, uov. Nous avons vu ailleurs qu'on se servait à 
Doura du vieux calendrier syro-macédonien luni-solaire !. Le 
mois Panémos y répondait approximativement au mois de juillet 
du calendrier Julien. 

L. 4. Le sens littéral de l'expression yproxvres хтб tè Хуса 
ne semble pouvoir étre que « lui ayant prété son nom ». 
M. Haussoullier en rapproche une inscription de Delphes * : 
Tuva] 3 un уртсах ali x2] pi &xatvzj( t| maf % 235/254 % ave, où 
4202: а le méme sens. 

Aicë ne peut désigner que = le sujet de £g et alors celui qui 
s'est substitué à lui doit être Amynandros, chargé par lui 
de payer Aristonax au terme fixé : "Ovzuz est pris ici au sens 
vague qu'il a souvent dans les papyrus et qui en faità peu prés 
un synonyme du français « personne » 3З. 

On pourrait donc suppléer d peu prés ce qui suit : Yahoavrss 
дот! TO ŽV Teen ` Ayuv&vipou OL Aal 15750759 KEE око 750 
"Asıotwvayros. Amynandros, le banquier chargé de payer Aris- 
tonax, est aussi l'intermédiaire qui doit recevoir de celui-ci une 
somme égale six ans plus tard. | 

sis älsaieneuu xa! rouxerov. Axa; est en Egypte le 
collecteur d'impôts; arairnas signifie la levée de l'impôt * et de 
là l'impôt lui-même *. Dans notre texte, il s'applique aux droits 
de mutation et d'enregistrement de la vente. 

A côté de cette taxe, sont mentionnés les frais de publicité. 
Pour assurer cette publicité des ventes et empècher les abus 
résultant de leur clandestinité, les vieilles lois grecques ordon- 
naient souvent qu'elles fussent annoncées plusieurs jours 
d'avance par le héraut et parfois à plusieurs reprises ^. Les 


1. Cf. Comptes rendus Acad. Inscr., 1923, p. 40. 

2. Fouilles de Delphes, t. IIl, fasc. 1, 1911, p. 158: cf. Haussoullier, Traité entre 
Delphes et Pellana, 1917, p. 178. 

3. Cf. p. ex. Meyer, Jurist. Pap., n° 59,12 et la note ; n? 85,4. 

4. P. ex. Dittenberger, Or. inser., 659 = I. Gr. Rom., 1263, l. 55-58 ; Griech. 
Urk. Berlin. 34,4: 310,16. Wilcken., Ostraka, 1308, etc. 

5. H a, semble-t-il, ce sens en Syrie méme dans l'inscriplion de Baetocécé 
(supra, p. 103]1. 23 : 1lsogassı zx20/,; säi TERDI... xxi ETITI E we, 
Cf. Rostovtzeff, Kolonat, p. 96. 

6. Théophaste, De legibus dans Stobée, Floril., XLIV. 20 (22; ПУ, p. 127. 
éd. Hense): Of &zv ouv UND xý cuxos en төл у Kal TOONNSUTTELV EX 
MAELDYUNY TUE EN, TAIX DE ті л тоохтоутту XsÀt2007t TZO тоб KATAXUSW- 
Orva! тут 102$ TÒVE/ ÖS, El TIG ÉVITTATA! 7 AUTIMGLEITKE ToU XTLUXTI 
7, Т1; oixtas. 
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inscriptions et les papyrus attestent que cette intervention du 
héraut continua à être exigée au moins dans les ventes aux 
enchères !. Nous voyons dans notre document que les services 
de ce crieur public étaient parfois requis pour des contrats entre 
particuliers: 

А l'époque hellénistique, le salaire accordé а ce crieur public 
s appelait GET comme l'atteste Suidas, s. v. Kypóxsiov’ à Gesi 
un 92e 027055, Ê map Wai» whvutocy Réyerm ?. Un papyrus d'Élé- 
phantine de l'an 223/2 av. J.-C. fixe la somme à à percevoir pour 
le xro?«stov au millième du produit total de la vente, outre le 
soixanlieme pour les autres droits * 
Une phrase nouvelle commence à zzé£2z:2 * dont le premier a 
est un peu plus grand que les autres et précédé d'un petit espace. 
Il faut donc comprendre : « П a vendu à réméré suivant la loi... ». 
Comme me l'a fait immédiatement observer M. Haussoullier, ce 
bout de phrase fixe le caractére du document : c'est une vente 
{тї hicet ?. Ces ventes à réméré, tres fréquentes dans le monde 
grec. n'élaient guère qu'une forme de l’hypothèque où l’em- 
prunteur au lieu de payer au préteur l'intérét de l'argent requ 
lui concédait la jouissance du bien-fonds, qu'il lui donnait en 
gage. On pouvait, comme dans l'hypothéque, fixer un terme oü 
la somme devait être rendue, faute de quoi la terre restait défi- 
nitivement à l'acquéreur. Ce terme était ici de six ans. La fin de 
la ligne mutilée indiquait peut étre quelle était la loi, muni- 
cipale ou royale, dont les dispositions étaient applicables. Cette 
loi devait déterminer notamment dans quelle mesure les dépenses 
faites pour améliorer la terre devaient étre remboursées au pro- 
priétaire temporaire б. | 


1. Pauly-Wissowa, s. v. « Keryx », p. 357,8 ss. Pour la proclamation par héraut 
dans les ventes de l'État, cf. Berlin. Griech. Urk., 992,18 ss. IT, 4 et Partsch, 
Archiv für Papyrusforschung, V, p. 500 s. 


2. Cf. Lex. Segueriana dans Bekker, Anecdota, I, p. 255 s.v. : Erova... 
хоке TA TH хох! 0:00usva Unio TOÀ XNLUTTEL тй ТЕАТ TITCATAÔUEVA. 
— Dans un papyrus du temps de Trajan ! Fayüm towns, n? 6,, ces frais sont appelés 
X"20X!X2. 

3. Mitteis- Wilcken, о ови п° 340 = Meyer, Jurist. papyri, n? 57,13: 
n тту xaÜnxoucav (tznxosttv) xal x(z0xitov ToU mavrog AIG TV. 

. Méme forme dzéðoto dans Milteis- Wilcken, n° 252,1. 4. 

5. Sur la vente ¿nì Ause:, cf. Buckler el Robinson. American journal of Archaeo- 
logy, XVI, 1912, p. 61 ss., et les auteurs cités p. 61, n. 4. Cf. Meyer, Jur. Pap., 
p. 122. Le document de Heidelberg publié autrefois par G. A. Gerhard, sous 
le titre av, &v пісте (Philologus, t. LXII, p. 498 ss.) est précisément une 
ERlAUGI. 

6. Cf. Buckler et Robinson, l.c., p, 62. 
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yato?lo[sA]axos. ‘Hatoîwpou. La fin de l'acte donnait, 
comme dans les autres extraits analogues trouvés à Doura, le 
nom des trois témoins qui avaient assisté à sa passation. Un peu 
avant les lettres... «x0:, M. Haussoullier a reconnu le reste de la 
haste d'un >. Le mot au génitif doit donc se terminer par al |xxzc 
et ne peut guère être que 2292934405 !, cwt9x920)Aa*og ? ou 
valooiianss. On pourrait préférer ce dernier titre parce qu'il 
apparait dans une inscription, encore inédite, de Sälihiyeh 3, 
mais peut-être n'était-il pas en usage dans la colonie grecque 
avant l’époque parthe, bien qu'il fût certainement usité déjà 
dans l'empire séleucide *. 

La lecture du nom du père d’Heliodoros n'est pas certaine. 
Suivait la mention d’un troisième témoin dont le nom commence 
par Ma. | | 

Nous avons parlé plus haut (p. 101) de la dernière ligne qui 
appartient à un autre document. 

Nous traduirons donc, sous toute réserve, le vieux parchemin 
de Doura comme suit : 

« [Un tel achète un bien-fonds avec} les arbres fruitiers, les bàti- 
ments de ferme et les jardins et tout ce qui s'y trouve, (bien- 
fonds) situé dans l'ékas (?) d'Arybbas dans lelot de Conon, selon 
(les limites de) voisinage antérieurement exislantes, pour cent 
vingt drachmes d'argent et une somme égale en cas d'amende. 
Ces drachmes (l'acheteur) a dit Гез avoir versées à l'instant) chez 
Amynandros au crédit d'Aristonax, fils d'Ariston, d’Europos ѕш- 
vant le contrat [conclu dans la présente| année cent dix-neuf au 
mois Panémos. A Amvnandros, prêtant son entremise, [la méme 
somme sera rendue) par Aristonax en l'année cent vingt-trois au 
mois [Panémos.... L'acheteur a payé le soixantiéme (?) pour) les 
droits (de mutation) et le salaire du héraut. Il a vendu à réméré 
suivant la loi [de la cité (?) Ont servi de témoins un tel| trésorier 
public (ou : archiviste), Héliodore fils d'Aigeitas (?) et Ma.... 
fils d'un tel]. | 

Acte relatif à une terre? ти'| a achetée Antigonos... » 


1. Cf. supra p. 102, n. 3. 
2. Comme me l'a fait remarquer M. Jouguet, les contrats mentionnant le 


ovyypayosudaz sont fréquents en Egypte aux ш" et n° siècles et il est presque 
toujours le premier des témoins; sculement nous n'avons, pensons-nous, aucun 
exemple de ce titre en Syrie. 

3. Une dédicace à Artémis de l'époque des Sévéres nomme un Ашот Atos D'ózz? 
214427 (Хх) (sic). Elle paraitra bientôt dans Syria. 

4. Une inscription appelle yalozguAxxtov le trésor militaire d'Antiochus II 
(Ditteuberger, Or. inser., 225, 16). Cf. Rostovtzeff, Anatolian studies presented to 
Sir William Ramsay, 1923, p. 386. 
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Jajoutera) encore, en terminant, une observation générale 
que me communique M. Pierre Jouguet : Il est remarquable que 
cet acte soit rédigé au point de vue de l'acheteur. D'après la 
restitution proposée, il devait commencer par izzíazc. Généra- 
lement les actes de vente sur papyrus sont rédigés au point de 
vue du vendeur, et quand ils sont en deux parties, l'une relative 
à la vente, l'autre à l'achat. c'est la vente (22:20т:) qui com- 
тепсе, et l'achat (Zxgiars) qui suit. П parait donc y avoir une 
différence entre le formulaire égyptien et le formulaire svrien. 
D'ailleurs l'expression classique est bien эй xai rose. On 
pourrait chercher à mettre l'2z62ozo de l'avant-dernière ligne en 
relation avec l'ézgíazz de la dernière, mais ce n'est guère pos- 
sible et l'izoía:o ’Avziysvos semble bien devoir être considéré 
comme le début d'un autre acte. | 

Franz Сомомт. 


^ 


L’ORIGINE DE LA CONJONCTION « DUM » 


La valeur primitive de lat. dum est incertaine. L'étymologie. 
nous conduit à une racine demonstrative de la forme « *do- », dont 
nous trouvons des traces partout dans les langues indo-euro- 
péennes ` en gr. 26, %-9т,, 84, 0-3, 3e-5-05,5ucv-2e, etc. ; en 1. ir. i-d,à 
ta-da, etc. ; еп v.sl. les adverbes en -de, -de,-da,-duet -gda, etc. ; 
en lith. ta-dä et ka-dä, et en latin méme dönec. dónicum, dônique, 
denique, quando, etc. Comme signification primitive, on accepte 
presque unanimement depuis la these de Richardson (De dum 
particulae apud priscos scriptores latinos usu, Lipsiae 1886) 
« pendant ce temps » (all. « die Weile vi? Dans un article paru 
récemment dans le Festskrift Per Persson (pp. 408-416), 
M. Lófstedt a montré clairement que cette traduction est 
fausse ; il définit le sens primitif de notre adverbe par iam, nunc, 
ou un autre adverbe de temps à « Ich-Deixis », suivant la ter- 
minologie de Brugmann. Son'argumentation est trés probante 
et l'examen de l'emploi de dum chez Plaute en montre nette- 
ment la vraisemblance. D'autre part, cette interprétation nous 
fait mieux comprendre le passage de l'adverbe à la conjonction et 
nous fournit une explication satisfaisante de la double significa- 
tion : « pendant que » et « jusqu'à ce que ». Tout en tenant 
compte de l'hypothèse de M. Löfstedt, je tâcherai ici, à l'aide 
du matériel fourni par Plaute, de définir nettement le sens pri- 
mitif de dum et de résoudre ensuite le probléme de l'évolution 
ultérieure de notre mot, qui a été laissé de cóté par M. Lófstedt. 

Dans le Lexicon Plautinum de Lodge, nous trouvons s. u. 
la classification suivante : deux groupes principaux : À. adver- 
bium; B. conjunctio ; A divisé en trois groupes : 1. cum vi 
demonstrativa, 2. adverbiis apponitur, 3. imperativo apponitur ; 
B divisé en quatre groupes principaux : 1. dum = iv o rs, 2. dum 
— quam diu, 3. dum = donec, 4. dum cum vi condicionali. En 
observant de plus prés le groupe À, nous voyons que dans 2 et 3 
nous avons lemploi le plus ancien de dum. Le groupe 2 est 
formé par les adverbes composés dont le deuxième membre est 


1. Voy. Bréal, Le thème pronominal а da » : M. S. L., 1, 193-212. Per Persson, 
Pronominalstamm no- ne- und verwandles : I. F., Н, 218 sqq. ; Walde, Etym. 
Wörterh. s. u. 

2. Interpretation différente chez Brugmann, Grundriss, II, 3, 999 et Walde s.u. 
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-dum, savoir ` eliamdunn, interdum, nondum, hau(d)dum, nunc- 
dum, primumdum, quidum, ehodum, auxquels j'ajoute nedum 
cité par Lodge dans le groupe A, 1. Ces composés datent du 
temps oü dum était encore adverbe, et dum une fois entré dans 
ces formations, il y est resté porteur de son sens primitif, inac- 
cessible aux influences auxquelles il était exposé ailleurs. Ce 
phénoméne d'isolement est trop fréquent et trop connu pour que 
Jinsiste davantage. Nous pouvons considérer ce type comme 
primitif, d'autant plus que le latin ancien s'en sert plus librement 
que le latin classique !. 

Le groupe A, 3 présente exactement le méme caractère. Il 
contient les cas où dum se trouve en position enclitique après un 
impératif. Sauf quelques rares exceptions, le latin classique ne 
connait de ce type que le cliché age-dum. Plaute se sert de dum 
apres les impératifs les plus variés, savoir aprés : accede, ades, 
age, ascribe, aspice, adside, cape, cedo, circumspice, dic(e), 
evoca, ercute, fac, i, iube, mane, memora, propera, respice, sine, 
surge. Il me semble évident que ce type est également ancien ; 
l'emploi fréquent et varié que le latin ancien en fait, contraire- 
ment au latin classique, en est la preuve. 

Quelle est maintenant la valeur de dum dans nos deux groupes ? 
L'interprétation donnée par M. Löfstedt ne demande qu'un petit 
supplément pour nous satisfaire complétement. A cöte de 
l' « Ich-Deixis » °, je voudrais attribuer à l'adverbe primitif une 
force emphatique, de sorte que je définirais sa valeur ainsi : dum 
fait ressortir le moment présent exprimé par l'adverbe temporel 
ou par l'impératif auquel il est suffixé, et met en relief l'idée du 
présent par rapport à ce qui suit. Ceci est clair dés l'abord 
dans nuncdum, que nous ne trouvons qu'une seule fois chez 
Plaute (Cur. 242)? et dans primumdum, dont Plaute se sert 
neuf fois. Ce dernier mot met en relief le premier membre d'une 
énumération, qui continue souvent avec ilerum ou tum. De méme 
dans etiamdum, qui se trouve toujours en phrase négative. Dans 
nondum, nous retrouvons nos deux éléments de signification : 
l'idée du moment présent y est accentuée ; traduction : « pas 
encore maintenant ». Dans interdum, dum est devenu trop com- 
plètement un suffixe pour qu'on puisse sentir encore l'«Ich- 


1. Des exemples cités ci-dessus primumdum et nuncdum se trouvent seulement 
chez Plaute, quidum chez Plauie et Terence. 

2. Je rappelle ici que Brugmann divise les démonstratifs en trois groupes: 
à « Ich-Deixis » (comme lat. hic}, à « Du-Deixis » (lat. iste) el à « Jener-Deixis » 
(lat. ille). 

3. On doit lire ici : nuncdum salsura sat bonas( et non pas, comme encore dans 
l'edition Lindsay : nunc dum... 

Revue pg PuiLorocikg, 1925. — ALVII. s 
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Deixis ». Toutefois, 1l faut, avec M. Lofstedt, se rendre compte 
du fait que dans les six exemples qu'on trouve de ce mot chez 
Plaute, il est suivi d'un présent !. Restent les composés qui- 
dum, ehodum et nedum. Ici dum n'a que le rôle d'accentuer le 
premier élément de la composition. 

Avant de passer au groupe A, 3, je veux rappeler ici. que nous 
retrouvons la double fonction de dum (« Ich-Deixis » et emphase) 
dans gr. 24. Pour l « Ich-Deixis », je citerai les termes mêmes 
de M. Boisacq dans son Dictionnaire étymologique, s. v. : « 21 
sert de demonstratif pour ce qui est sous les veux et présent », 
et pour la deuxiéme fonction, nous lisons dans le Lexique de 
Liddell and Scott : « 3% particle used generally to give greater 
exactness, explicitness or positiveness to the word or words 
which it influences ». 

Je passe maintenant au groupe À, 3. Ici encore notre interpré- 
tation est satisfaisante. Souvent le vif dialogue de Plaute prendra 
un relief particulier si l'on se rend compte de la double valeur 
de dum. Je ne donnerai que quelques exemples choisis parmi un 
matériel abondant. 

1. L'impératif avec dum est souvent suivi d'un impérat. fut., 
d'un indie. fut. ou d'une phrase avec priusquam : 


Rud. 798 1 dum, Turbalio, adferto... 
Men. 386 accipe dum hoc, jam scho. 
Truc. 115 mane dum..., priusquam abis. 


. Dans une série d'impératifs, dum est ajouté au premier: 
« Sé d'abord ceci, puis cela » : 


Rud.1177 capedum, hunc si potes fer intro vidulum, age. 
Mos. 674/5 pultadum fores atque evoca. 


3. Quand un ordre n'est pas obéi, dum accompagne une répé- 
tition impatiente : 


Вас. 741 Plane adscribito, 
repete dans 
745 adscrıbe dum etiam. 


Cf. encore Rud. 184, 85, 86, 96, 98 (ce dernier exemple dans 
un passage de caractère parliculierement passionné). 


1. M. Kroll ( Wissensch. Synt., p. 61) voit dans le composé interdum un accu- 
satif de la racine *do- dépendant de la préposition inter. Cette explication ne 
peut pas étre la bonne. La formation de notre composé date du temps ou inter 
était encore adverbe aussi bien que durn, et la composition de interdum est abso- 
umeut du méme caractère que par exemple celle de primumdum ou nuncdum. 
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Parmi tous les exemples que le Lexique de Lodge nous donne 
de dum employé avec un impératif, je n’en trouve qu'un seul 
qui puisse nous embarrasser : Cas. 523, où dum accompagne un 
impératif futur facito. Mais la lecture du passage est trés peu 
süre, et en tout cas ce serait là une exception unique. 

Reste à expliquer comment s'est produit le passage de l'adverbe 
à la conjonction. Nous SSES pour point de départ deux 
phrases du type : 


1. Mane dum narro (Mil. 1404). 
2. Manete dum ego huc redeo (Rud. 879). 


Ce type est trés fréquent chez Plaute; j'en trouve environ 
22 exemples. Nous voyons là tout de suite ce qui est arrivé. Une 
parataxe s'est changée en hvpotaxe, et dans l'hypotaxe, dum 
est devenu le « trait d'union » nécessaire, la « conjonction ». Ce 
phénoméne est trop connu dans le développement des langues 
pour qu'il soit nécessaire d'y insister. On en trouveraun commen- 
taire psychologique dans Wundt, Die Sprache, p. 310 sqq. Il 
est visible que dans ce type de phrase, en vertu de sa double 
fonction reconnue ci-dessus, durn insiste sur le moment présent 
exprimé par la premiere propositions Mais pourquoi est-ce que 
nous traduisons dum dans l'exemple 1 par « pendant que », et 
dans l'exemple 2 par « jusqu'à ce que »? Il suffit pour l'expli- - 
quer de faire appel au principe del'aspect verbal, étudié surtout 
par M. Barbelenet dans sa savante thése!. Sans entrer ici dans 
le détail, je rappelle seulement qu'on retrouve en latin le phéno- 
méne, connu surtout par les langues slaves (attesté à un moindre 
degré en baltique et en germanique), que l'addition d'un pré- 
verbe peut donner l'aspect perfectif à un simple duratif. Or 
M. Barbelenet a montré qu'en latin ancien dum signifiant « jus- 
quà ce que » est toujours suivi d'un composé perfectif, tandis 
que le sens de « pendant que » appelle presque toujours un dura- 
tif simple. D'autre part, il est évident que le présent proprement 
dit d'un verbe perfectif est théoriquement impossible ; quand ce 
présent existe, 11 doit donc avoir une autre fonction, C'est le 
cas en v. slave, où le présent d'un verbe perfectif ne sert qu'à 
exprimer le futur. Or il me semble que nous trouvons le méme 
phénomène en latin dans notre exemple 2. Dans l'exemple 1 
« mane dum narro », nous avions une action durative parallele 
à l'impératif ; traduction : « pendant que ». Dans l'exemple 2 
e mane dum redeo », nous trouvons l'impératif opposé à un 


1. D. Barbelenet, De l'aspect verbal en lalin ancien et particulièrement chez 
, Terence. Paris, 1913. Pour la théorie de dum, voy. p. 80 sqq. 
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moment du futur. La parataxe primitive était : « attends, je 
reviendrai »: lorsque dum reçut la mission d'exprimer le rap- 
port entre « mane » et « redeo », ce rapport consistait en ce 
que l'action exprimée par l'impératif était dirigée vers un point 
du futur; la traduction « jusqu'à ce que » devait en résulter. 

On voit que l'explication présentée ici de l'emploi ultérieur de 
dum est fondée entièrement sur un emploi d'enclitique-démons- 
tratif primitif. Ceci ne veut pas dire qu’une autre évolution n'ait 
pas pu avoir lieu à côté de celle-ci, mais c'est seulement de l'évo- 
lution décrite ci-dessus que nous avons des traces évidentes. 
Jusqu'à présent l'explication donnée par Richardson dans le 
chapitre « quomodo ortus sit dum particulae usus conjunctiona- 
lis » était quasi unanimement acceptée !. Elle était fondée sur un 
double emploi démonstratif de dum du type « dum pavet, dum 
tremit », aboutissant par un déplacement d'accent à « dum pavet, 
dum tremit »; le premier dum serait devenu conjonction, et on 
aurait laissé tomber le deuxième dum devenu superflu. Comme der- 
niere phase de cette évolution, l'auteur cite les deux passages 
connus de Catulle : 62.45 virgo dum intacta manet dum cara 
suis est, et : ibid. 56 virgo dum intacta manet dum inculta 
senescit, ainsi qu'un passæge corrompu de Plaute (Truc. 232). 
. Saus entrer dans le détail, je veux seulement faire observer ici 
qu'il ne peut y avoir aucun rapport réel entre le double emploi 
démonstratif que nous trouvons par exemple chez Plaute, Mer. 
348/9 dum servi mei perplacet mihi consilium, dum rursum haud 
placet, et les passages de Catulle cités ci-dessus. Dans le premier 
exemple, deux actions successives sont juxtaposées sans aucun 
lien interne, tandis que chez Catulle le premier dum est une 
vraie conjonction servant à exprimer le parallélisme de deux 
actions superposées. La remarque de. Quintihen IX, 3. 16 
pleni talibus antiqui, sicut... (suit le passage de Catulle) n'a 
aucune valeur; il est évident que, quand Quintilien compte 
Catulle parmi les « antiqui », ceci ne veut pas dire que le type 
de phrase cité soit réellement ancien. 

П me semble que l'explication que j'ai täch& de donner 
ci-dessus tient mieux compte des faits attestés en latin ancien 
et permet de comprendre plus facilement le double sens de 
notre conjonction. 


Amsterdam. 
К. van DER HEYDE. 


Voy. p. е. Schmalz, p. 556 sqq., et encore Löfstedt, p. 416. 


A PROPOS DE gen 
GEORGIQUES, III, -439. 


Ce passage concerne les serpents qui infestentles étables, et le 
serpent de Calabre. On lui a souvent adressé une critique, que 
M. Bellessort a reprise, il n'y a pas bien longtemps, dans le livre 
charmant qu'il aconsacré à Virgile !. M. B. ne signale qu'en passant 
le contenu de ces vers. Toutefois il prend le temps de nous aver- 
tir que la peinture du « serpent monstrueux de la Calabre, au 
dos couvert d'écailles (squamea terga) », ne s'explique pas trés 
bien, puisqu'au livre précédent l’auteur nous a dit « qu'aucun 
serpent couvert d'écailles (squameus) ne se rencontrait en Italie » ; 
là encore, ajoute-t-il, « Virgile n'a pas su résister à la tentation 
de faire une peinture brillante d'aprés le poéte alexandrin 
Nicandre » (p. 132). Je pense qu'au fond de cette critique, il y a 
surtout cette idée que le poète n'avait pas besoin de parler du 
serpent de Calabre, qu'il n'en eût point parlé s'il n'avait suc- 
combé à la tentation de rivaliser avec Nicandre, et que c'est une 
faute de goüt d'avoir donné tant d'éclat à une description oiseuse, 
surtout en regard des quelques vers légitimement accordés à la 
vipère et à°la У S'il en est bien ainsi, il ne me paraît pas 
impossible de justifier le poète des Géórgiques, 

D'abord Virgile n'a pas dit, expressément qu'il ne se rencon- 
trait pas en Italie de serpent couvert d'écailles. Il a dit qu'il ne 
sy trouvait pas de ces serpents énormes qu'on voit en d'autres 
pavs. 

Nec rapit immensos orbes рег humum, neque tanlo 
squameus in spiram /гас!и se colligit anguis ll, 153-54) 


Quand on rapproche ces vers de leur contexte, 
al rabidae tigres absunt, et saeua leonum 


semina 


on voit trés bien que le poéte pensait à un serpent du genre boa, 
probablement le python d'Afrique que les Romains connaissaient 
depuis longtemps. Le serpent de Calabre, si on le compare aux 


1. Virgile, son œuvre et son lemps, Paris, Plon, 1920, 
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espèces communes, peut être d'une taille relativement grande, 
comme en général les serpents amphibies, mais il n'est aucune- 
ment d'une taille et d'une grosseur extraordinaires. On peut s'en 
convaincre par cette description d'ensemble, 


Squamea conuoluens sublato pectore terga, 
atque notis longam maculosus grandibus aluum (426-27) 


Le premier de ces vers caractérise si peu une grande espéce, 
que Virgile le répétera presque mot pour mot en parlant d'un 
serpent ordinaire, coluber, An. 11,47% : lubrica conuoluens sub- 
lato pectore terga. Squamea est une épithéte de nature, d'ailleurs 
fort exactement appliquée, puisque chez les serpents, c'est sur 
la face dorsale du tronc que la peau se plisse en écailles. Dans 
le vers suivant, oü l'attention est attirée sur le ventre de l'ani- 
mal, et qui s'oppose ainsi au précédent, longam exprime une 
longueur relative, par comparaison avecla vipére et la couleuvre, 
et grandibus marque que les taches du ventre sont des plaques 
très visibles, et non de simples mouchetures. Sans doute le serpent 
de Calabre est un vorace mangeur de grenouilles, maison sait que 
tous les serpents ont la máchoire et le pharynx prodigieusement 
extensibles, et qu'ils peuventavaler entières des proies plus grosses 
qu'eux-mémes. Il n'y a donc pas lieu de qualifier de monstrueux 
le serpent de Calabre. 

La description duserpent de Calabre n'est pas un hors-d'œuvre, 
car entre ces vers et ceux oü il est parlé de la vipére et de la 
couleuvre, il y a un rapport étroit : ils se font pendant, comme 
l'indique la correspondance 420, cape sara manu, etc., et 435, 
ne mihi tum molles sub diuo, etc. Les trois serpents forment 
deux catégories : d'une part, ceux qui se cachent dans la crèche 
des bestiaux, ou qui gitent dans un coin de l'étable, et d'autre 
part ceux qui sont à redouter quand les bétes sont au páturage, 
spécialement le serpent de Calabre. Voilà Virgile déchargé du grief 
le plus grave. Maintenant pourquoi a-t-il décrit. les premiers 
si sobrement, et a-t-il sı brillamment développé la peinture du 
troisiéme? C'est surtout parce que la vipere et la couleuvre sont 
dissimulées dans un endroit sombre, et ne se laissent pas faci- 
lement apercevoir. Dérangée dans son coin obscur, la bête dresse 
furieusement son cou gonflé de sifflements meurtriers devant le 
pätre surpris, et pendant que, saisi de frayeur, ce dernier cherche 
précipitamment une arme, avant qu'il ait pu abattre son bäton, 
le reptile déjà s'est enfui, et l'on n'apercoit plus que les derniers 
anneaux de sa queue (116-23). Il n'y a pas place pour une des- 
eription plus longue dans ce petit drame qui se passe dans 
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l'ombre d'une étable, d'autant moins que ce que Virgile a surtout 
voulu peindre, c'est l’effroi qu'inspire à l’homme la présence ino- 
pinée et menaçante d'un serpent, dans la demi-obscurité d'un 
lieu clos. 

Mais le serpent de Calabre, lui, vit à ciel ouvert et au grand 
jour. Aussi a-t-on mainte occasion de l'observer et d'étudier ses 
mœurs, avec d'autant plus d'iutérét qu'il est d'une espèce plus 
rare. Virgile a bien noté ces circonstances oü l'animal se laisse 
voir sous un aspect différent. Ainsi on peut l'observer à la lisière 
d'un bois, qui dresse la téte et déroule les replis de son corps 
écailleux, et distinguer fort bien les taches dont son ventre est 
maculé. Ou bien, par les printemps pluvieux, le promeneur qui 
longeun étang, attiré par des coassements précipités de grenouilles, 
le surprend en train de se gorger de ces batraciens ; d'un œil 
curieux il peut suivre les mouvements de son gosier vorace, car 
on peut alors l'approcher sans crainte. Mais voici le moment oü 
il devient redoutable. Le poéte devait insister surce point, auquel 
la description doit aboutir. C'est quand l'été brülant le chasse de 
ses marécages desséchés, et qu'exaspéré par la soif, affolé par la 
chaleur, ıl se lance, les yeux etincelants, sur le territoire oü 
vivent les hommes et les bestiaux. Éloigné de son habitat, irrité, 
il ne songe pas à se cacher, mais, cette fois, il s'offre tout entier 
aux regards de l'homme attentif et sur ses gardes, dans l'éclat de 
sa peau neuve, et en plein soleil, 


arduus ad solem, et linguis micat ore trisulcis 


Arduus ad solem. Ces mots nous livrent le secret de la compo- 
sition de tout le passage. Tandis que la vipére et la couleuvre 
sont dans la pénombre, le serpent de Calabre est vivement éclairé, 
etles deux parties forment ainsi une оро итв : c'est un effet 
d'ombre et de lumiére. 


Il v a dans les Géorgiques d'autres antithéses auxquelles il ne 
semble pas qu'on ait jusqu'ici prêté une attention suffisante. 
Ainsi dans le passage consacré aux signes précurseurs de la pluie, 
I, 374-89. M. B. a donné de ce morceau une traduction en beaux 
vers, exacts et précis (p. 100). Maisil parait avoir considéré chaque 
pronostic comme n'ayant pas de rapport avec celui qui l'accom- 
pagne, puisqu'il a pris sur lui d'intervertir à l'occasion leur place 
dans la série, sans y étre eontraint par une nécessilé de versifi- 
cation, Soient les vers :- 
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aut illum surgentem uallıbus imis 
375 aeriae fugere grues, aut bucula caelum 

: suspiciens patulis captauit naribus auras, 
aut arguta lacus circumuvlilauit hirundo: 
et ueterem in limo ranae cecinere querelam. 
Saepius et tectis penetralibus extulit oua ` 
angustum formica terens iter, et bibit ingens 
arcus 


Dans sa traduction, le vers concernant l'hirondelle vient tout 
de suite aprés le vers 375, comme s'il avait voulu rapprocher les 
signes donnés par deux espéces d'oiseaux, 


Du haut des airs la grue aux vallons s'est enfuie, 
L'hirondelle tournoie et crie autour des eaux, 
La vache humant l'air а levé ses naseaux. 


En outre, il a laissé de cóté le signe de l'arc-en-ciel, bibit 
ingens arcus, peut-étre à cause de la difficulté d'en rendre la 
concision et le pittoresque. Il y a cependant entre les deux phé- 
noménes énoncés ici à la suite l'un de l'autre un contraste évi- 
dent, et calculé : celui de la petitesse extréme et de l'extréme 
grandeur, autrement le poéte se füt dispensé de caractériser l'arc- 
en-ciel par l'épithète de ingens. Sans doute le rapprochement a 
de quoi surprendre, tellement l'esprit est éloigné de concevoir un 
lien quelconque entre les deux faits observés. Il s'explique cepen- 
dant fort bien, et il. est conforme à la réalité des choses. Les deux 
signes se produisent en méme temps. Le paysan qui observe le 
manège des fourmis, tient ses yeux fixés sur le sol. Quand il a 
terminé sacontemplation, qu'il détache ses regards de dessus ces 
petits insectes, et qu'il reléve la téte, ce qui frappe maintenant 
sa vue, c'est l'arc immense enjambant toute l'étendue du ciel, et 
posant son pied à l'autre bout de l'horizon : ce que Virgile a rendu 
par le rejet fameux, ingens Arcus. 

Reprenons maintenantles autres pronostics. Les grues font une 
opposition avec la génisse : ıl y a contraste entre le groupe de 
ces oiseaux légers qui peuvent fuir devant la pluie, et la masse 
pesante du quadrupéde fixé au sol, et qui se détache, isolé et 
immobile, sur le fond du ciel, bucula caelum. Il y a contraste 
entre l'hirondelle et les grenouilles : contraste de l'élément, les airs 
et les eaux marécageuses ; contraste entre les mouvements libres 
el rapides de l'oiseau, circumuolitauit, et l'immobilité des batra- 
ciens plongés dans la vase; entre ses petits eris aigus, arguta, et 
leur complainte rauque et monotone. Il en va de de méme pour 
les autres pronostics, 
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el e pastu decedens agmine magno 
coruorum increpuit densis exercitus alis. 
lam uariae pelagi uolucres el quae Asia circum 
dulcibus in stagnis rimantur prata Caystri, 
certatim largos umeris infundere rores ; 
nunc capul ohiectare fretis, nunc currere in undas 
et studio in cassum uideas gestire lauandi. 
Tum cornix plena pluuiam uocat improba uoce 
et sola in sicca secum spatiatur arena 


Cette troupe de corbeaux qui seenlevent en crépitant des ailes, 
c'est avec intention qu'ils sont rapprochés des oiseaux de mer et 
de ceux du Caystre, qui sont des mouettes, des cvgnes et des 
oies, c'est-à-dire des oiseaux au blanc plumage : c'est une opposi- 
tion de noir et de blanc; et d'autre part la foule turbulente et 
folátrant dans l'onde des blancs oiseaux fait aussi un contraste 
avec la corneille à la robe sombre, qui lance sans relàche des cris 
vigoureux, et, solitaire, se promène gravement sur la grève. 

S'il fallait une confirmation que tel a bien été le dessein de 
Virgile. et que c'est de cette maniere qu'il a voulu étre original, 
on la trouverait dans ce passage de Varron d’Atace imité par lui : 


Tum liceat pelagi uolucres tardaeque paludis 

cernere inexpletas studio cerlare lauandi . 
et uelut insolitum pennis infundere rorem; 

aut arguta lacus circumuolitauit hirundo, 

et bos suspiciens caelum (mirabile uisu) 

naribus aerium patulis decerpsit odorem, 

nec tenuis formica cauis non euehit oua. 


Ainsi Virgile a ajouté aux quatre pronostics de Varron cinq 
pronostics nouveaux, les grues, les grenouilles, l'arc-en-ciel, les 
corbeaux et la corneille, et, entre tant de manières qu'il y avait 
de les distribuer et de les placer, il а choisi а affecter pour ainsi 
dire chacun d'eux à un des anciens, rangeant les grues à cóté de 
la génisse, les grenouilles avec l'hirondelle, et ainsi de suite ; et 
les oiseaux de marais, au plumage de couleur foncée, sont devenus 
les blancs oiseaux du Caystre, pour étre placés entre les corbeaux 
et la corneille. 


Certains éditeurs de Virgile trouvent qu'à la fin du 4° chant, 
l'épisode d'Orphée ne se rattache pas trés bien à celui d'Aristée, 
en sorte « qu'il pourrait être isolé sans inconvénient » (Pichon, 
p. 113). Ils attribuent ce défaut à une seconde rédaction, dans 
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laquelle, au dire de Servius, Virgile, sur une invitation d Au- 
guste, aurait supprimé l'éloge de Gallus, qui dans la première 
terminait l'ouvrage. « Il le remplaça, dit Paul Lejay, par l’epi- 
sode d'Orphée et d’Eurydice, qu'il enchássa dans l'histoire d'Aris- 
tee. Ce procédé était renouvelé des Alexandrins. De la méme 
maniére, Catulle avait inséré dans l'épithalame de Thétis et de 
Pélée l'aventure d'Ariane abandonnée par Thésée » (p. xxv). Il est 
peu croyable que Virgile ait terminé les Géorgiques par un pané- 
gyrique de Gallus long de 250 vers, c'est-à-dire presque égal en 
étendue à la moitié du chant, et au huitième de l'œuvre totale. 
On imagine malaisément la matière d'un éloge de cette ampleur, 
la forme que le poéte lui aurait donnée, et surtout le rapport 
qu'il avait avec l’œuvre dont il était la conclusion. Ce qui est plus 
vraisemblable, c'est que V. ait en effetintroduit quelque part dans 
le 4^ chant un petit nombre de vers en l'honneur de son cher Gal- 
lus, par exemple dansle passage sur l'Egypte, qu'Auguste ait pris 
ombrage decet éloge, et qu'il ait obtenu du poéte sa suppression. 
La tradition aura recueilli ce fait, mais, comme il arrive souvent, 
elle l'aura déformé et grossi : les quelques vers intercalés dans le 
corps du chant sont devenus un morceau considérable, qui lui a 
servi d'épilogue, et de couronnement à l'ouvrage. Et comme l'his- 
toire d'Aristée se rattache à ce qui précède par une transition en 
vérité fort artificielle, 


Quis deus hanc, musae, quis nobis extudit artem, 


qu'elle n'ajoute absolument rien aux connaissances que nous 
venons d'acquérir touchant les abeilles, et qu'elle peut étre isolée 
sans inconvénient, puisque Virgile vient de donner la recette 
pour avoir de nouveaux essaims : pour ces raisons, on n'aura pas 
mis en doute qu'elle n'ait remplacé l'éloge supprimé. 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas besoin d'invoquer un remanie- 
ment, et une imitation des Alexaudrins, pour s'expliquer l'épi- 
sode d'Orphée. Il n'a été composé que pour former la seconde 
partie de l'histoire d'Aristée. Si le lien qui l'unit à la premiere, 
àsavoir l'aveuture ancienne d'Aristée et d'Eurydice, nous parait 
un peu läche, cela tient surtout à ce que la révélation de Protée 
a pris un développement inattendu, et qu'elle est devenue un 
poème d'une beauté si pathétique, qu'il accapare maintenant tout 
l'intérét. Virgile l'a voulu ainsi. 

ll a voulu que cette partie fit en quelque sorte équilibre à la 
premiere par un contraste frappant. On ne peut se méprendre sur 
celte intention, à cause des correspondances et des oppositions qu'il 
a eu soin d'établir de part et d'autre. Aussi la premiere partie est 
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la description d'une région oü il n'est possible de pénétrer que 
par une faveur des immortels. On y accéde par le lit du Pénée. 
Cestle royaume des eaux, humida regna ;un rovaume lumineux 
et enchanté, avec de grands fleuves qui roulent de belles ondes, 
des bassins transparents dans des grottes, des bois sacrés bruis- 
sants. C'est là qu habitent sous des voütes de cristal, au sein des 
loisirs et de la joie, leg nymphes brillantes; là que le divin Pro- 
tée, sur son char merveilleux, parcourt les étendues azurées. Ce 
sont des divinités bienveillantes et secourables, et Protée lui- 
méme, bien qu'il lui soit fait violence, n'abusera point Aristée, 
mais ses révélations, jointes aux conseils de Cyréne, l'aideront à 
rétablirses affaires. La deuxieme partie décrit un autre monde aussi 
peu accessible aux vivants, et op l'on descend par une bouche 
du Ténare. C'est la région ténébreuse et effrayante oü sont les 
àmes des morts, ombres dolentes, fantómes sileucieux enfermés 
dans les marais fangeux et les roseaux lugubres du noir Cocyte, 
entourés neuf fois par les ondes funèbres du Styx ; c'est le séjour 
des Euménides à la chevelure de serpents, du monstre Cerbère, 
et des supplices, et l'empire de divinités implacables, cruelles à 
l'amour, qui, aprés avoir rempli Orphée et Eurydice de l'espoir 
qu'ils seraient rendus l'un à l'autre, se font une joie perverse de 
les séparer encore, et de savourer par avanceles longues douleurs 
du malheureux époux. 

Les Géorgiques sont comme le poème de la terre, qui n'est 
pas limitée à l'Italie, mais qui s'étend en tous sens jusqu'au loin- 
taın pays des Séres, producteur de la soie (II, 121), jusqu'à 
l'Ethiopie brülante et ses champs de cotonniers (Il, 120), jus- 
qu'aux plaines de la froide Scvthie (III, 349). Les indications géo- 
graphiques, les noms de peuples et de contrées que Virgile a semés 
cà et là, les épisodes des pâtres de Libye, de l'hiver scythe, de 
la peste du Norique, la description du Nil, montrent bien qu'il a 
vouiu embrasser l'étendue de la terre habitée, tout le règne de 
l'homme. Mais il y a deux règnes encore avec lesquels l'homme 
se trouve en rapport. L'un touche à son domaine; ses yeux en 
entrevoient la beauté et la vie, et il le sait habité par des divi- 
nités bienfaisantes, mais comme il lui est interdit d'y pénétrer, 
son imagination seule peut lui en représenter les merveilles : c'est 
le monde des eaux; l'autre, dont l'idée assiege son esprit 
d'images effrayantes, est celui des régions infernales où descen- 
dra son ombre après la mort, L'épisode d'Aristée, qui sert d'épi- 
logue aux Géorgiques, n'est autre chose qu'une description 
mythique de ces deux régnes. 

Georges Ramaın. 


ESSAI 
DE RESTITUTION DE QUELQUES LACUNES 
DANS LES DRAMES D’ESCHYLE 


Dans plusieurs passages des chœurs eschyléens qu'on s'est 
appliqué maintes fois à corriger, il ne s’agit pas d'une corruption, 
mais d'une perte de texte. Pour l'étude de ces passages, j'ai 
consulté les scolies, v compris celles de basse époque; méme 
quand elles sont en défaut, on peut, je crois, en tirer par une 
lecture attentive et judicieuse des suggestions qui ne sont pas 
sans valeur. S'il ne-faut pas les suivre aveuglément, il ne faut 
pas non plus les écarter avec dédain ; ici, comme partout, le mot 
d'ordre doit être ` un2zv day !. 

П est évident que le texte d'Eschyle était au temps des sco- 
liastes à peu prés le même que celui que nous avons aujourd’hui; 
si le scoliaste A, par exemple, pouvait profiter d'une recension 
oü les lacunes en question ne se trouvaient pas, nous n'en avons 
aucune connaissance. Tout au plus done on ne peut espérer 
trouver dans les scolies que des insinuations vagues, fondées "si 
elles ont vraiment quelque base) sur une sensibilité innée pour 
l'esprit d'un chef-d'œuvre grec, qui était sans doute beaucoup 
plus forte méme chez un bvzantin qu'elle ne l'est chez nous. 

Pour le texte des passages contenant les lacunes, j'ai suivi 
l'édition de N. Wecklein (Berlin, 1885-1893). Il est bien pos- 
sible que depuis lorson ait proposé des suggestions et des lectures 
qui font les miennes superflues ou futiles ? ; mais mes recherches 
bibliographiques ne me l'ont pas indiqué. 


1) Prométhée, 425 — 416 : стот | 50 otévouor thy оху. 
Ici le scoliaste A lit (à la ligne 413) : &rxox 22 4622 Hin Anane 


1. Sur la valeur des scolies pour la critique du texte eschyléen voir, par 
exemple, l'introduction de M. Tucker à son édition des Choéphores (Cambridge, 
1901), pp. xc-xcix; F. Heimsoeth (Die indirecte Ueberlieferung des aeschylischen 
Te.rtes, Bonn, 1862) a exagéré beaucoup leur importance. 

2. Pour des restitutions satisfaisantes des autres lacunes eschyléennes, voir 
l'appendice de Wecklein : Promethee, 624 et 626, p. 10; 923, pp. 15, 312; Sup- 
pliantes, 600, pp. 116, 338; 669, pp. 119, 339; Agamemnon, 1215, pp. 186, 361 
Choéphores, 124, pp. 211-212, 370 et I, p. 351); 448, pp. 226, 374; 460, pp. 226. 
37i; 480, pp. 226-227, 374: Eumenides, 917, pp. 289, 391 (el I, p. 461). 
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хі Aust тутах 9:292:9... дл! arevaloucı nv sv. Or xxi Gast Zenn 
n'est à interpréter que comme éclaircissement de 7. ах: (cf. 1. 413 
où s:év» se trouve expliqué par ozsvazo0 xxi xAaío). Néanmoins 
l'idée de retentissement et de bruit qu'impliquent zzei #yrua 
m'a fait penser à combler la lacune par rasÿssuius, un mot qu'on 
ne trouve pas dans les lexiques, mais qui me parait avoir une 
saveur eschyléenne!, | 


2) Ib., 558 — 548 : manque une ligne __,_ correspondant 
à с0:07т7У nöocv, 

Le scoliaste A (à ligne 556) glose les mots du texte : рур; 

uiyhcrs Brxxsatouevov, par Zuxzozógivev yogíctg zövsıs, et continue : 


M 19 


zby NG uh ocfsiuevos [== Liv yap e) рр» | iy a yvopr xai 
lagen? xav Ur 128: AW о seen AA! ttpXe TOUS ávÜpo rovs. Evidem- 
ment тур.2; explique sir, si l'on peut supposer pareillement que 
түзу ордомо, malgré l'absence de xzi, glose le mot précédent, 


on peut remplir la ligne manquante par aas izwe *. 


3) /b., 568-569 — 578-579 : la zen de 


сте тж» UE Sy 


&dvotg XYXYES H DEEN 


avec les lignes у correspondant montre que celles-ci sont 
écrire : 

RETOTLÉVEY | CUTOTE 

Lo тху Aus Apusviav. 


Chez le scoliaste nous lisons ` 2117.05 xai sexo +5 vh sipap- 
uins Zvepa М Aducviav Ету. ... voi [лр Set cörote xtA. Је pro- 
pose donc de combler la lacune par +” stuz ?. 


4) Ib., 599 — пої р dyoust „_ TAER vu TRAVAIL ; 

En partant de $zvo23sav улоу, qu il glose (à (à la ligne 597 ; pareil- 
lement le scoliaste À) par ózv2xotv т {Лс Tps ioréoav 2052 УСУ, 
le scoliaste M continue : eno: 32 27. Asia ic-iv $27, tout en pla- 
cant le temps de l'action au soir. On peut donc combler la lacune 
par 25z:, auquel on peut attribuer une double signification : la 
premiere, celle du temps (« mes courses vagabondes au loin oü 
me menent-elles le soir? »); la seconde, celle du lieu avec une 
« constructio praegnans » (« mes courses vagabondes au loin 


berg 
D 
2 
чі 


1. Pour d'autres conjectures, voir Wecklein, H, pp. 6, 310. 

2. Cf. ib., pp. 9, 310. 

3. СГ. ib., pp. 10. 310. Dans leur admirable édition classique ‘Londres, 1898), 
р. 117, MM. Sikes et Wilson ont suggerc la lecture бу, 
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où me mènent-elles [et où pourrai-je me reposer] dans l'ouest ? »), 
parce que jusqu'ici le voyage d'Io, dont elle ne connait pas 
encore la fin, a été toujours en somme vers l'occident !. 


5) Perses, 514 — 582 : ___ otéve xal 2arvascv. 

On lit chez le scoliaste A (ala ligne 566) à propos du mot zeg- 
Ü£wczg : À т> Aeuphévres Zu 5ф05°[үоу хут! той Évaropeivavtes xat el- 
neyvar tebvewres, une glose qui m'a fait penser à mettre un point 
après 5% et à combler la lacune par rebvüras *. | 


6) Ib., 865 = 859 : Lou Ed zpaocovzag Aysv oixcuz. 
On ne trouve aucune inspiration ici dans les scolies; mais je 
propose zzv:xyi, qui satisfait à la fois au mètre et au sens). 


7) Ib., 986 = 999 : manque une ligne `, — correspondant 
а ITRIAVARTOS. 

Ici encore une fois les scoliastes ne nous aident pas ` mais 
évidemment on a besoin d'un accusatif dont dépendrait «c3 
NSroz.z, et qu'on trouverait peut-être dans xai véxov axvcuv *. 


8) Sept contre Thèbes, 141 = 138-139 : xài Aen | oou. 

Dans son texte, Wecklein a neuf lignes dans la strophe, 
mais n'en a que huit dans l'antistrophe, avec perte d'une syllabe 
longue et de quatre syllabes bréves. Le scoliaste B (à la 
ligne 145) dit : zai Sien етеу m Ze, äise dpi» Toneusnpavzs) 
хүхэ nat avalmanzov 222^ 6 25 оуу ойто Zeg, XAAR SPAS т> TÉRIG тї? 
»öyov ixovicazo. En s'inpirant de ces mots, on peut reconstruire 
le passage comme suit : 


9) Zb., 875 = 886 : perte d'une ligne („ооо correspondant 
à xríxvx т Ext [2vet. | 

Icı aussi les scolies nous manquent, mais je me propose de 
combler la lacune par 22:9. 8ixv2poy, où, bien entendu, il faut 
que 2uxz2gov soit substantif (« les percements »), non, comme 


d'habitude, adjectif 5. 
10) Suppliantes, 583 bis = 591 : manque une ligne ___u.__ 


correspondant à #у0:у пса foa ydwv. 


u 


. Cf. Wecklein, I, p. 3i; II, pp. 10, 310. 
Cf. ib., pp. 31. 316. 

Cf. ib., pp. 38, 318, 

Cf. ib., p. 42. 

Cf. ib.. pp. 61, 322. 

. Cf. ib., pp. 86, 330. 


c Lë 


с. с £e 
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Les scoliastes ne nous donnent aucune suggestion, mais on 
peut penser à ÿbisrour у’ avasser ou à chose pareille !. 


11) Choéphores, 368 — 350  — Bavarnpap:v aloav. 
Le scoliaste M a les mots тї; ixs(vov, qui impliquent un datif 
pluriel et qui me suggèrent ai ogiv!. 
Louis Н. Gray. 


Université de Nebraska, 
mers 1924. 


QUATRE CORRECTIONS A ESCIIYLE 
IIEYKH (Agamemnon 988.) 


Je suis persuadé qu'Eschyle a écrit zé£zpi«s. Le poète veut dire 
que le flambeau tressaille de plaisir («20' #3svév), est ravi de 
joie, comme le chœur dans le 12207592 de Ajax (fgg; Ecwrt). Un 
flambeau 9zíesov est un flambeau qui frissonne; ici c'est la 
тед, la grande torche qui transmet le mot d'ordre en frémis- 
sant, тарауү соса ypusocsvis сілас Мәхістоо oncmaïs, breprerng 
Sazen Gore vozion. Cf. zeian со!ссоосх (Anth. Plan. 13), roosuèr 
dän тзлт; (Eur. Bacch. 146), Corinna 5, Eur. Jon 716, et 
Hesych. s. v. esiogen ` Sie eípszan, rofuar. La 9x25 отерт acusa (Eur. 
Fr. 192) a l'air d'étre comblée de joie, en ondulant, en pétillant 
— ci 3% arayuss gofrrousiv auipau пубсутоѕ Жл! Sh xxi тл хоратх TËS 
0xA1conc. Cf. Les Psaumes 65, 13-14 ; 114,4 ; Jer. 48, 27. 

Le verbe z£ze:«s est devenu un substantif dans notre texte à 
l'époque où l'on prononçait zziz», pef ke, comme en Grèce de nos 
jours, peut-être aprés la disparition de la lettre р ou +. L'article 
défini +3, qu'on a voulu prendre pour la terminaison du verbe, а 
été ajouté par quelque copiste pour porter reméde au vers. De 
méme, xapo; est devenu тр; (Fum. 238) et on a inséré тг pour 
remplir le vers (Weil, R. Ph. 31.229). Cf. Suppl. 343 (zow5z au 
lieu de x2twvov2;), 292, 316, 322, 361, 550, 750, 931, Pers. 815, 
991, Sept. 778, et ainsi de suite — à peu prés une centaine 
d'exemples de l'omission d'une lettre ou d'une syllabe. 


1. Cf. Wecklein, pp. 115, 338. 
2. Cf. ib., pp. 221, 373. 
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ANAPAKAX (Agamemnon 1595.) 


On a été trés embarrassé pour expliquer ce mot, qui est une 
véritable pierre d'achoppement. 

Cassandre a dit, en parlant des enfants tués : yeipxs ®д:Фу 
TAthovzec... Gud ёутЕс215 TE od ÉRSÉATISTOY YÉUOS, трїтсос ÉEycv- 
tes (= gavepüis &ysusı); mais nous disons, comme le chœur : 
Zusp a0 3’ moz. Fgisthe nous dit que le père а goûté au repas 
horrible ; et nous savons de Cassandre que la viande était rôtie 
(ras) Mais pourquoi Égisthe ne savait-il pas au commencement 
ce qu'il mangeait et un peu plus tard est-il parvenu à discerner 
la vérité ? 

Évidemment Atreus avait fait écraser les mains et les pieds, 
non pas pour masquer, mais pour révéler la vérité. C'était au 
moyen des extrémités que le pere malheureux devait apprendre 
qu'il mangeait de la chair humaine. Le roi avait fait aplatir les 
mains et les pieds pour qu'il püt rester des chairs au-dessus 
(Zus), Effectivement les mains des enfants tiennent des mor- 
ceaux de leur propre chair, comme Cassandre l'a dit. 

Je crois qu'il faut lire дух 2p23;. On a prononcé le trisyllabe 
comme un disyllabe (xv222), et le participe suivant est devenu 
ж9)%у.єэс$ aprés avioxzaz ` 


ag LA H 

:0ротт Auen фух Sprung waüt(uiy 
v H 

дст. 


Atreus avait pris la chair par poignées (yeipas 7400) et l'avait 
mise au-dessus des membres écrasés afin de les couvrir, de les 
cacher. Ces morceaux zov étaient čcņy.z, les pieds et les mains 
onp.aivovrz. Aussi Thyeste, ne soupconnant rien, les prend (a3c&' 
ayvsiz абу), mais quand il voit тх saiten xai yepüy stoe 
au-dessous, tout à coup il réalise ce que son frère a fait (ëcer 
erıyvsös). Cf. (pour 22х25 = M A 69 et les expressions 
tc, Xv, XAz0p20, ABavwrsd Doux 


ПАЛЛАГМАТОМ (Supplices 296.) 


La phrase раз оу эгил, :32s au vers suivant présuppose la 
mention au v. 296 d'une querelle entre le roi et Ja reine de 
l'Olympe ; et il n'y a de place pour cette mention qu'à la fin du 
vers, où se trouve l'inexplicable zaXXz[4a:wv. On ne peut pas 
adopter les changements introduits par Hermann, qui, en récri- 
vant le vers, ne retient que deux mots : "Ноз; +x3:a. 
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Sans doute le substantif a la fin etait au genitif pluriel. Le 
copiste ne l'a pas changé, mais, préoccupé, comme Hermann, de 
l'idée que le poète voulait faire allusion à Zeus et à Io, il a 
écrit rar лауратоху (rahaa, concubine, rh hayua, concubinage) au 
lieu de = £4 хуратоу. Or, c'est tout ce qui restait de +c7Avray- 
au, C'est-à-dire, zZAX' VAaygxtew (=227%әүрхтоу, la lettre v 
étant omise par mégarde), à cause de la rapidité de la prononcia- 
tion /Sprachfehler). 

Le poète dit : « Et, qui plus est, secret aux formes variées des gro- 
gnements de Hera, i. e. de Hera hargneuse (= "Ноо; draxteions) : 


U , » d raa ? ba , 
ax npunta ү Hoas m2AA  jAa paio. 


L'adverbe zñ% signifie muchas (veces), comme au vers 459 des 
Persae. Pour ira ruxwv, cf. Ag. 1631 уто Shayuasiv. 1072 
tov Inavuzzwev, 449 бхон, Pers. 13. 


EKIIAIAEYETAI (Persae 815.) 


Cé mot est ici vide de sens, malgré l'explication du scholiaste 
(451 т). Les annotateurs du texte adoptent la conjecture de 
Schütz, qui est hautement invraisemblable. Aucun copiste n'au- 
rait pu substituer äurzaescerar à ixzi22etat dans un tel contexte; 
et il n'est pas probable qu on ait pu prendre x pour : et zu pour u 
dans un seul mot. En outre, il manque toujours à la phrase, le 
mol que le,sens exige pour faire contexte avec la préposition 
dans öxeszıv. De plus, l'expression -222; vxo n'explique rien, car 
rien n'a été dit qui ait besoin d'une explication. 

Le texte a été gàté, ce me semble, par haplographie. Le poete 
avait écrit ¿zí (> < 0x2), qui s'est uni avec &' (етеп; devenant 
ex.) et le пех mutilé (2ziz:2') s'est Joint à оета (zs32sz2t, d'où sat 
deseta). Peut-être x a-t-il disparu aprés er, et puis sscäiera s'est 
changé en 2xzs3:2:za: pour des raisons métriques. On a écrit izzat- 
Geieca à l'époque où la prononciation de s et x était presque 
identique. Cf. ai dans faire, fait, faisais, ferai, etc. 

Par conséquent, je crois qu'on devrait lire : 


2222270) LALAY 


a ef э» a ; ГТА 3 e Yo 
ATS эпт» Anh ET ERITES YET. 


« Ce n'est pas encore une petite source de malheurs qui coule 
dessous ; il pleut toujours — du sang, qui coule dessus (sur le 
champ de bataille). » Les mots 222270 et тзт démontrent que 
le poète fait allusion aux très petits lacs souterrains qui se forment 
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à la suite des grandes averses et qui profitent des moindres fentes 
entre les roches pour s'épancher en sources. En écrivant xpri; 
üreort, il pensait à la phrase suivante тёсос̧.ухр хтё, et il a écrit 
ФА Bel inire Östa par anticipation de zéAavog alnarscgayhıs (iv 
aia. фсуорӧто, Sept. 937). Cf. Eum. 261 sqq. ара apa... nic 
yipevov... bogeiv ёоодроу réhavev. La xaxóv хоту; n'est pas une 
xpr*(g ordinaire; le üerög n'est pas une averse de pluie, c'est -b 
B ётї үлэ zeen nerav atya (Ag. 1018). Les gouttes qui sont déjà 
tombées annoncent la tempête : Zu beau xturov тоу aiyatnoóv^ "ахас * 
òè Seier (Ag. 1533 sq.). La grande averse n'est pas encore surve- 
nue. Des fleuves de sang couleront, à pleins bords, non seule- 
ment comme un petit ruisseau, car il y aura encore de la pluie, 
au-dessus du xaíxg ту (Sept. 304) — pas encore une source 
qui bés xovn Ask oxc(oug. La terre n'a pas bu le sang du mas- 
sacre (Sept. 736, 821). Les Hellènes crient toujours : « qu'un sang 
impur abreuve nos sillons! » Les plaines de Platées deviendront 
un Auge geren xai reds2pavrhotsv (Ag. 1092). Un о> xaxov vien- 
dra aipáSat тоу (Ag. 1589). 

Headlam n'aurait guére approuvé la violence faite par Housman 
à ünsoriv (Zoßna'), s'il n'avait pas supposé que la conjecture de 
Schütz (txrid5erx) fût une correction certaine. 


J.-E. Harry. 


New York, mai 1924. 


NOTES CRITIQUES ET HISTORIQUES 
SUR QUELQUES PASSAGES DE CESAR 
DE BELLO GALLICO 


I 


César nous a transmis, au chapitre 75 du livre VII de ses 
Commentaires, la liste des contingents qui formerent l'armée de 
secours envoyée à Alesia pour débloquer Vercingétorix. C'est un 
passage qui présente de grandes difficultés. Nous voudrions 
indiquer ici la lecture à laquelle nous sommes parvenu après 
une étude attentive du texte ; nous laisserons toutelois de côté 
les nombreuses questions de détail que soulève la graphie des 
noms de peuples énumérés. 

Voici le texte, tel que nous l'établissons. Nous reproduisons 
dans la colonne de droite, à titre de comparaison et pour la clarté 
de la discussion qui suivra, le texte d'Henri Meusel, le plus con- 
sidérable parmi les derniers éditeurs de César. 


NOTRE TEXTE TEXTE DE MEUSEL 

I Imperant Haeduis atque Imperant Haeduis atque 
eorum clientibus, Segu- eorum clientibus Segusia- 
siauis, Ambizuaretis, Auler- vis,  Ambarris, Aulercis 
cis Brannouicibus, Blan- Brannovicibus (Blannoviis] 
9 nouis, milia xxxv ; parem ` milia xxxv ; parem nume- 
numerum Агиегпіѕ adiunc- rum  Aruernis adiunctis 
tis Eleutetis, Cadurcis, Ga- + Eleutetis, Cadurcis, Ga- 
balis, Vellauiis, quisub im- balis, Vellaviis, qui sub 
perio Aruernorum esse con- imperio Arvernorum esse 
10 suerunt ; Sequanis, Seno- consuerunt ; Sequanis, Se- 
nibus, Biturigibus, Santo- nonibus, Biturigibus, San- 
nis, Rutenis, Carnutibus tonis, Dupong, ee SÉ 
duodena milia ; Bellouacis duodena milia ; Bellovacis 

x [totidem Lemouicibus] ; x; totidem Lemovicibus ; 

15 octona Pictonibus et Tu- octona Pictonibus et Turo- 
ronis el Parisiis et Helue- nis et Parisiis et Helvetiis ; 
uis; [Senonibus] Ambianis, sena Andıbus, Ambianis, 
Mediomatricis, Petrocoriis, Mediomatricis, Petrocoriis, 


Neruiis, Morinis, Nitio- Nerviis, Morinis, Nitiobro- 


132 ` 


20 


brogibus quina milia ; Au- 
lercis Cenomanis totidem ; 
Atrebatibus iv ; Veliocas- 
sis, Lexouiis et Aulercis 
Eburovicibus terna ; Rau- 
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gibus, v milia Aulercis 
Cenomanis, totidem Atre- 
batibus ; ип Veliocassis ; 
Esuviis et Aulercis Eburo- 
vicibus terna ; Rauracis et 


25 racis et Boiis singula ; xx Bois bina ; xxx universis 
uniuersis ciuitatibus quae civitatibus, quae Oceanum 
Oceanum attingunt quae- allingunt quaeque eorum 
que eorum consuetudine consuetudine Aremoricae 
Aremoricae appellantur, appellantur, quo sunt in 

30 quo sunt in numero Corio- numero Coriosolites, Re- 


solites, Redones, Ambi- 
barii, Caletes, Osismi, 
Lemouices, Venelli. 


dones, Ambibarıı, Caletes, 
Osismi, Veneti, Lexovii, 
Venelli. 


La première différence importante qu'on remarquera entre les 
deux textes, c'est que nous proposons, l. 14, la suppression de 
totidem Lemouicibus. Ces deux mots ont de tout temps fort 
embarrassé les commentateurs, parce que les Lémovices sont de 
nouveau nommés plus bas, l. 33. La solution de Nipperdey 
(p.108-109), souvent adoptée après lui, consiste à transposer ces 
deux mots : il écrit, 1. 22, Veliocassis < totidem, Lemouicibus > 
et Aulercis Eburouicibus terna. Ayant supprimé ici Lerouiis, il 
remplace,l. 33, Lemouices par Lezouii. De la sorte, les Léxovii, 
peuple de Normandie, sont nommés parmi les gentes Aremo- 
ricae, au lieu des Lemovjces, qui habitaient le Limousin. Meusel 
garde totidem Lemouicibus à sa place ` mais il remplace, 1. 23, 
Lerouiis par Esuuiis, d'après une conjecture de Mommsen, et, 
1. 32, Lemouices par Lexouu. Il est clair que les corrections de 
Nipperdey et de Mommsen l. 23 sont dictées par leur désir de 
remplacer, 1. 33, Lemouices par Lexouii. Mais nous verrons, dans 
la seconde partie de cet article, qu'il n'y a pas lieu d'exclure les 
Lémovices des gentes Aremoricae; il n'y a dès lors aucune raison 
de ne pas maintenir le mot Lemouices à la place que lui assignent 
tous les manuscrits ! 

Reste le to/idem Lemouicibus de La ligne 14. On pourrait faire 
valoir, en faveur du maintien de ces mots, que s'il y avait deux 
peuples de ce nom, l'un en Limousin et | autre en Armorique, il 

s agit du premier |. 1%, et dusecond 1. 33. Mais César, semble-t-il 
les nommant l'un et l'autre dans le même passage, aurait pris 
soin de les distinguer par une épithète, comme il fait pour les 
Aulerques Brannovices, Cénomans et Éburovices. D'autre part, 


1. Les Lémovices, o ze .Ашдо иже, sont mentionnés également à cet endroit 
dans la traduction grecque des Commentaires. 
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оп a le droit de s'étonner qu'il n'ait pas écrit ` Bellouacis et 
Lemouicibus dena milia. Si plus bas éent : Aulercis Ceno- 
manis totidem, c'est pour éviter qu'avec le tour... Nitiohrogibus 
Aulercis Cenomanis quina milia on ne prenne les Cénomans 
pour un peuple distinct des Aulerques. Mais dans la phrase qui 
nous occupe, il n'y avait pas à craindre de confusion de ce 
genre. Enfin le chiffre de 10.000 hommes parait exorbitant pour 
un peuple comme les Lémovices du Limousin, dont le territoire 
n'avait qu'une étendue médiocre. 

On voit done quil y a lieu de tenir en suspicion les 
mots £otidem Lemouicibus. Toutefois, nous n'aurons pas le 
droit de les supprimer, non plus que de les déplacer, tant 
que nous n'aurons pas expliqué comment il se sont insérés 
dans le texte à cette place. Or, l'examen d'un manuscrit de 
la Bibliotheque Nationale (Lat. 5763), un des plus impor- 
tants de la classe x, désigné couramment par la lettre B, nous 
a, croyons-nous, fourni le mot de l'énigme. La premiere main 
aécrit ` bellouacis decem totidem. lemouicibusoctona. La deuxième 
main a mis un point entre decem et totidem, et joint (otidem, par 
un trait de liaison, à lemouicibus. Le decem totidem de B! semble 
une absurdité, mais c'est une absurdité révélatrice. Supposons 
en effet une lecture à haute voix du manuscrit, et quelqu'un qui 
écrit sous la dictée. C’est la premiere fois, depuis le début de 
l'énumération, que le mot milia va étre sous-entendu, ou devra 
elre signifié par une simple barre horizontale au-dessus du 
chiffre des milles. Le lecteur dicte : ... Carnutibus duodena 
milia, Bellouacis decem... totidem [id est: milia !|. Mais le 
scribe ne comprend pas, et écrit : fofidem. Par la suite, un cri- 
tique, se trouvant en présence du texte inintelligible: Bellouacis 
decem totidem octona Pictonibus, a supposé une lacune après 
totidem, et a écrit dans l'interligne : lemouicibus, pensant que 
les Lémovices du Limousin, peuple important de la Celtique, 
devaient avoir été du nombre des confédérés, 

L'addition est trés ancienne, puisque Lemouicibus est dans 
tous les manuscrits qui nous sont parvenus ; et l'insertion de 
totidem remonte peut-étre à l'origiue méme du texte, elle est 
peut-étre due au secrétaire de César. 

On observera que tous les mss. de la classe х ont X ou decem, 
aucun X, que donne 2. C'est une preuve entre bien d'autres, que 
x est plus prés que 3 du texte primitif: X et X milia sont des 
corrections. 

L. 17, noussupprimons, avec Nipperdey, Senonibus, les Sénons 
ayant élé déja nommés à lal. 10. Cette double mention est peut- 
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être due à la fusion de deux traditions très anciennes dont l'une 
plaçait les Sénons parmi les peuples qui devaient fournir 
12.000 hommes, etl'autre parmiceux à qui on en demandait 5.000. 
Nous ne méconnaissons pas l'ingéniosité de la correction sena 
Andibus, proposée par Hoffmann, adoptée par maints auteurs, 
entre autres par M. Jullian !. Mais elle a le tort de bouleverser 
la répartition des effectifs entre les peuples, et ce bouleversement 
aboutit à accroitre de facon excessive le chiffre total de l'armée 
de secours. Le tableau que nous donnerons tout à l'heure justi- 
fiera à cet égard le parti que nous prenons. | 

Nous écrivons à la ligne 25 : Войз singula ; xx uniuersis... 
Les mss. ont tous : boi(i)s xxx uniuersis. Texte inexplicable. 
On a généralement adopté, depuis R. Estienne, la correction : 
Воиз bina ;, xxx uniuersis... Si Гоп essaie de remonter au pre- 
mier état du texte, qui a donné lieu à la faute des mss., on pense 
à ceci : 


BOIS % XX VNIVERSIS 
ou bien : BoIS ос oc X VNIVERSIS 


“La confusion du signe œ, signifiant 1.000, et de x est fré- 
quente. On en a un exemple dans le méme chapitre, quelques 
lignes plus bas : rogati tamen a Commio pro eius hospitio duo 
milia una miserunt. Trois mss. de la classe a — celui de Paris 
cité plus haut, un du Vatican, un de Naples — écrivent xx au 
lieu de duo milia, qui est fourni par $ : l'archétype portait oo o. 

Si nous choisissions l'hypothèse Boiis oo oo x uniuersis’, le 
chiffre de 10.000 hommes pour tous les peuples de l'Armorique 
serait manifestement trop faible; au contraire la premiere con- 
jecture, Boiis оо xx uniuersis, donne le chiffre raisonnable de 
20.000 hommes. 

Apres les justifications de détail que nous venons d'apporter, 
il convient de soumettre l'ensemble de la lecture que nous pro- 
posons à une épreuve qui en vérifiera la valeur. Nous addition- 
nerons les chiffres des divers contingents, et nous confronterons 
cette somme avec le total fourni par César lui-même au chapitre 16. 
S'il y a concordance, notre lecture en recevra un supplément 
appréciable de probabilité ; s'il y a désaccord, nous aurons lieu 
de réviser nos conjectures. | 
Selon César, les Gaulois rassemblèrent 8.000 cavaliers et engt: 


————————————————————— n Ó 


1. Vercingeloriz, p. 384 ; Hist. de la Gaule. p. 516, note2. 
2, Meusel, éd. de 1891, d’après Chr. Schneider : Bois bina ; x unirersss. 
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ron 240.000 fantassins ` coactis equitum milibus уш et peditum 
circiter ссхі. Le chiffre ccxL (ou ccxxxx) est celui des mss. à; 
2 donne ccr ; c'est une correction qui remonte haut, car le chiffre 
250 se trouve déjà chez Florus et chez Orose!. Elle est peut- 
être due à la lecture xxx pour оо xx au chapitre 75, qui, dans 
ce cas, constituerait une faute trés ancienne. En tout cas, méme 
si l'on adopte le chiffre des mss. 2, la version de Meusel pour le 
chapitre 75 fournit un tctal qui dépasse de beaucoup ce chiffre. 
Voici en elfet un tableau comparatif des effectifs gaulois d'aprés 
le texte de Meusel et d'aprés le nótre. 


Contingents Contingents 
Peuples gaulois d'apres d'aprés le texte 
notre texte de Meusel 
Héduens et leurs clients......... 35 000 35 000 
Arvernes et leurs clients........ 35 000 35 000 
SR c ecu udo ER RERO ` 12 000 12 000 
et va sd dada E Sedo 12 000 12 000 
Bilürigesy coco Ru WR VASE ES 12 000 12 000 
SanlonS aucune aV RS IT 12 000 12 000 
Rulenes... ec doe ES 12 000 12 000 
Сатпаев ———————— 12 000 142 000 
Bellovaques. ................... 10 000 10 000 
Lëmoviees ., 0...0... 10 000 
Piel5n8 ze 2.2 8 000 . 8 000 
Türonsı wisst 8 000 8 000 
PARIS оа AR de de erter 8 000 8 000 
Helvetes suce Ee BS 8 000 8 000 
Anden be ee 6 000 
AMDIENS corde aui mei ea 5 000 6 000 
Médiomatrices ................. 5 000 6 000 
PeLCOGOTII iii nets 5 000 6 000 
WKerviensg. tet э 000 6 000 
D Km 9 000 6 000 
e DEER 5 000 6 000n 
Aulerques Cénomans........... 5 000 9 000 
Alrebaltes е user 4 000 › 000 
Уейосазве&..,.................. 3 000 + 000 
ео EEN 3 000 
Ёзчуй.................... a 3 000 
Aulerques Éburovices .......... 3 000 3 ron 
Rauraques .:....,.............. 1 000 2 "00 
BOIENS ouod nd aa жа | 000 2 000 
Peuples de l'Armorique...... 30 000 20 noo 
Total 54 000 ^. 990 000 


1. Florus, I, 45, 23; Oros., VI, 11, 8. 
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Sur ces totaux de 254.000 et 290.000, il faut retrancher 
8.000 Bellovaques, ce peuple n'avant fourni que 2.000 hommes 
au lieu de 10.000. On obtient donc, finalement, les chiffres de 
282.000 selon Meusel, 246.000 selon nous. Comme on le voit, 
le chiffre de Meusel dépasse de 24.000 unités le total de 
258.000 hommes (8.000 cavaliers 4 250.000 fantassins) fourni 
par ß, de 34.000 celui de 248.000 hommes (8.000 cavaliers + 
210.000 fantassins) fourni par a. Notre chiffre, au contraire, est 
en accord absolu avec les données de César d'aprés les mss. a. 
Nous osous méme dire que cet accord est plus parfait que si 
nous obtenions exactement 218.000 hommes : car César dit 
circiter, et il n'aurait évidemment pas employé ce mot si le total 
des fantassins avait été exactement de 240.000; au contraire, s'il 
était de 238.000, on comprend que César ait arrondi le chiffre 
en écrivant : circiter CCXL. 


HI 


Dans les pages qui précèdent, nous avons maintenu, au 8 4 de 
B. G., уп, 75, le texte des mss., qui mentionnent unanimement 
les Lémovices parmi les peuples d'Armorique, tandis que tous 
les éditeurs depuis Nipperdey remplacent ici Lemouices par 
Lexouii. Nous dirons maintenant les raisons de ce maintien, 

La thése qu'il y a eu des Lémovices armoricains n est pas nou- 
velle ; Deloche a consacré un long mémoire à rechercher l'em- 
placement exact de leur cité, qu il localise dans la région au sud 
de Nantes !. Pour nous, nous nous occuperons seulement de 
démontrer que César, qui nomme trois fois les Lémovices, 
entend parler chaque fois de ceux de Bretagne. Les trois pas- 
sages appartiennent au livre vn du De bello gallico. 

vit, 4, 6. Turonos, Aulercos, Lemouices, Andos, reliquosque 
omnes qui Oceanum atlinqunt. 

Cités entre les habitants de la Touraine et du Maine et les 
habitants. de l'Anjou, donnés d'autre part comme touchant à 
l'Océan, les Lémovices apparaissent ici nettement comme un 
peuple de Bretagne. | 

Dans le deuxième passage, vu, 75, 4, ona vu qu'ils étaient pla- 
ces par César au nombre des ciuitates Aremoricae ? uniuersis 
ciullatibus quae Oceanum attingunt quaeque eorum consuetu- 


1. Deloche, Memoires des Anligq. de France, xxiu (18571, p. 46 sq. ; Memoires 
présentés par divers savants à U Acad. des Inscr., iv, 1 (1860), p. 266 sq., 2 1563), 
p. 328 sq. 
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dine Áremoricae appellantur, quo sunt in numero Coriosolites, 
Redones, АтЫђаги, Caletes, Osismi, Lemouices, Venelli. 

Le troisième passage est vit, 88, A Il nous a été transmis dif- 
feremment par les deux classes de mss., x et f. х donne : ase- 
dullus dux et princeps remus tum occiditur ! ; % : sedulius dux 
et princeps lemouicum occiditur. Tel quel, le texte de x est inin- 
telligible. l} ne peut être question de voir les Rémes figurer par- 
mi les vaincus d'Alésia, car ce peuple, ami des Romains, leur 
était resté fidèle *. Aussi les éditeurs — et Nipperdey lui-même, 
peu favorable, comme on sait, à 2 — ont-ils adopté ici la version 
de la seconde classe. Pourtant, s'il est évident que le texte de x 
est corrompu, il n'est pas moins certain que nous devons cher- 
cher à nous rendre compte de la faute. Remarquons tout d'abord 
que cette faute est précédée d'une autre : asedullus au lieu de 
sedullus. La forme sedullus est attestée par une monnaie qui 
parait bien appartenir aux Lémovices?. Il convient d'observer à 
ce propos que le revers de la monnaie en question porte un 
homme gisant sous un cavalier, type tout pareil à celui d'une 
monnaie des Ándes*; d'autre part, Е. de Saulcy attribue aux 
Lémovices des statères d'or « qui offrent destraces non équivoques 
d'une influence armoricaine »?. Ainsi la numismatique semble 
confirmer ce que les textes de César nous apprennent touchant 
l'existence de Lémovices armoricains. | 

Si l'on doit écrire sedullus, et non pas, avec 2, sedulius, com- 
ment expliquer l'a adventice qui est accolé à la forme correcte 
dans les mss. dela premiere classe ? Il est demeuré jusqu'à ce jour 
inexpliqué. Voici comment nous croyons pouvoir sen rendre 
compte. L'archétype de х portait : 


SEDVLLVS DUX ET PRINCEPS 
AREMORICORVM ` OCCIDITVR 
Le A du début de la ligne 2 a été transporté par un copiste 
au début dela ligne 1. Dés lors on aeu : 
ASEDVLLVS DVX ET PRINCEPS 


REMORICORVM OCCIDITVR 


La forme remoricorum, inintelligible, est devenue remorum. 
Cette contraction du mot a d'ailleurs été favorisée par la ten- 


1. Tantôt remustum, tantôt remus tum. Le Neapolitanus, le Louaniensis (Bri- 
tish Museum) et la deuxième main du Romanus ont remorum. 

2. Cf. B.G.. уп, 63, 7. 

3. Cf. F. de Saulcy, Rev. Num., 1565, p. 137. 

i. Cf. A. Blanchet, Traité des monnaies gauloises, 1, p. 291. 

5. Diclionnaire arch. de la Gaule, и, p. 83. 
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dance bien connue des copistes à sauter d'une lettre ou groupe 
de lettres à une lettre ou groupe de lettres identique se répétant 
à peu d'intervalle ; c'est ce que M. Havet appelle le « saut du 
même au méme » ; ici, le copiste a aisément sauté de ок à on. 
C'est de là que procède la version remorum occiditur du Neapo- 
litanus, du Louaniensis, du Romanus 2* main. 

Quant à la version remus tum occiditur des autres mss. a, il 
faut sans doute remonter pour l'expliquer à une transcription 
REMORIVM, dans laquelle l'1 de remoricorum aurait subsisté : de 
IvM sera issu TVM, et l'abréviation du génitif pluriel aura donné 
lieu à l'interprétation remus. 

Notre hypothèse entraîne une conséquence d’une grande 
portée : c'est que l'archétype de a était écrit en colonnes dont 
les lignes avaient environ vingt lettres. Si cette seconde suppo- 
sition se vérifiait, notre première hypothèse s'en trouverait sin- 
guliérement fortifiée. En outre, nous disposerions d'une clé pré- 
cieuse pour la critique du texte des Commentaires. Or, pour ne 
prendre nos exemples que dans le livre уп, voici trois passages 
qui s'éclairent d'une lumière nouvelle si on les écrit par lignes de 
20 ou 21 lettres, comme nous venons de faire pourle précédent. 


VII, 64, 1. 
DENIQVE EI REI CONSTITVIT 
DIEM. 


Denique a de tout temps embarrassé les éditeurs. Qui ne voit 
que le texte primitif était : 
DIEMQVE El REI CONSTITVIT 


e 


et que DIEM a été inscrit au début de la ligne suivante par inad- 
verlance d'un copiste qui a reproduit machinalement le début de 
la ligne qui précédait ? Ensuite, devant le texte inintelligible 
diemque... diem, on a changé le premier mot en denique. Donc, 
nous devons restituer diemque, et supprimer diem. Le texte 
s'établit ainsi : diemque ei rei constituit [diem |. 
VII, 42, 6. 
ITINERE ADORTI! OMNIBVS 
INPEDIMENTIS EXVVNT 
Il faut écrire <in> itinere, en restituant in au début de la 
ligne 1. Ici, c'est le phénomène inverse qui s'est produit ` sup- 
pression par voisinage, au lieu de répétition comme tout à 
l'heure. 


VII, 81, 4. 
VT SVPERIORIBVS DIEBVS 
VT CvIQVE etc... 
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Tel est le texte, inadmissible, de a. La bonne version, suus 
cuique, est fournie par les mss. de la seconde classe. 8, ici, 
corrige-t-ıl, ou suit-ıl une tradition meilleure ? Bien qu'en 
général la classe z mérite plus de confiance que l'autre, parce 
que 2 corrige trop, il n'est pas douteux non plus que, pour plus 
d'un passage, % donne la bonne leçon, parait s'inspirer d'un 
texte qui est plus proche de la source originale. Ici, 11 semble 
dériver d'une tradition que la faute issue du texte en lignes de 
vingt lettres n'avait pas contamince. 

Revenons maintenant à notre point de départ, le passage 
VII, 88, 4. Le texte dux e£ princeps aremoricorum, que nous 
avons reconstitué comme source des mss. a, n'est pas satisfaisant 
encore. Le mot de princeps convient à une ciuifas, non à un 
groupe de ciuitates, comme étaient les Armoricains. ё nous 
suggère lemouicum. Il faut associer les traditions de nos deux 
classes de mss., et lire : dux et princeps lemouicum aremo- 
ricorum. 

Ici encore, 2 est indépendant de la tradition dérivant du ms. 
aux lignes de vingt lettres. Mais comment les deux éléments que 
nous croyons avoir été primitivement réunis, lemouicum et 
aremoricorum, se sont-ils dissociés, de telle sorte qu'un seul 
subsiste dans les mss. de la classe 2, un seul, ou plutót son 
souvenir, dans les mss. de la classe « ? Nous avouons ne pas 
apercevoir jusqu'à présent d'explication suffisamment sure, 
Sous toutes réserves, nous proposons l'hypothèse suivante. Il y 
aurait eu, antérieurement à l'archétype de x, un texte : 


SEDVLLVS DVX ET PRINCEPS LEMOVICVM 
AREMORICORVM OCCIDITVR etc... 


Lemouicum serait tombé dans la transcription de ce ms. à 
lignes de trente lettres environ en un ms. à lignes de vingt 
lettres. Il se peut que la faute asedullus... remoricorum pour 
sedullus... aremoricorum ait déjà existé dans le premier ms. ; 
cela expliquerait l'absence de remoricorum dans 3 : le rédacteur 
du ms. d'où la classe 3 dérive aurait pris le parti de supprimer . 
ce mot incompréhensible. Il n'aurait pas davantage admis 
asedullus, et l'aurait corrigé, un peu trop librement, en sedulius. 

L'existence d'un tres ancien ms. à lignes de trente lettres 
rendrait compte de la faute I, 11, +, commune à tous les mss. : 

[Haedui] Ambarri necessarii et consanguinei 

.Haeduorum. 

Mais d'autres confirmations sont nécessaires. Nous espérons 
pouvoir les apporter sous peu. 

| | L.-A. CONSTANS. 


EMENDATIONES LIVIANAE 


Ces notes portent sur les passages les plus connus du livre 
ХХХ de Tite Live et les plus souvent expliqués dans nos classes : 
l'épisode romanesque et dramatique de Sophonisbe et le grand 
tableau de bataille qui clôt le duel de Scipion et d’Hannibal. Je 
prends pour point de départ le texte de Riemann si solidement, 
et on peut dire presque définitivement établi. 


1° Cap. XI, 5 9 in fine et 10. 

C'est le récit du combat de cavalerie où Syphax est défait. 
Т. L. nous peint le choc des Numides, pleins d'élan d'abord, 
mais arrétés peu à peu et démoralisés par l'appui que le cavalier 
romain trouve dans l'infanterie. 

. primo barbari segnius permittere equos, dein stare ac 
prope torpere turbati novo genere pugnae, postremo non pediti 
solum cedere, sed ne Sito quidem sustinere, реше praesi- 
dio audentem. 

La conjecture de Riemann : torpere, ne me satisfait pas plei- 
nement. Ce n'est pas le moment, en pleine action, d'être 
engourdis. Et si on veut forcer le sens et traduire : être paralv- 
ses d'épouvante, ou glacés de terreur — turbati — qui donne 
plutót une impression de désordre et de bousculade — donc 
d'agitation — affaiblit ou contredit. Pavere de Luchs me parait 
trop fort, trop tót. Je crois qu'il vaut mieux s'en tenir au texte 
des mss, et si on ne veut pas admettre properare (faire en hàte 
des préparatifs [de retraite]), en revenir au texte de Lemaire : 
propere turbari. La débandade finale n'a lieu ainsi qu'à l'ap- 
proche des légions. La gradation est mieux observée. 


2° Cap. XII, $ 3. 

Je propose de mettre le membre de phrase : 

Cirta caput regni Syphacis erat, eoque se ingens hominum 
contulit (var. : contulerat) vis 
immédiatement avant le $ 8, quand Massinissa vient de deman- 
der à Lelius lautorisation de faire un raid sur Cirta et de la 
prendre par surprise en profitant du désarroi oü doit la mettre la 
déroute de Syphax. Dans ce cas j'adopterais la leçon : contulerat, 
la phrase ayant un caractére explicatif et non plus narratif. 
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Si l'on garde le texte de P. : contulit, je ne puis voir dans ces 
quelques mots qu'une glose, inscrite en marge par un lecteur 
désireux de s'expliquer la marche sur Cirta. Mais si on l'insére 
dans le texte à l'endroit où Riemann l'a laissée, il est juste de 
remarquer avec Weissenborn que « la phrase est décousue et 
sépare ce qui suit de la description de la bataille, bien qu'elle s'y 
rapporte elle-même. Aussi ne voit-on pas si ceux qui se sont 
réfugiés dans la ville ont fui pendant le combat ou aprés. Dans 
un cas l'effet aurait. précédé la cause, dans l'autre il paraitrait 
bizarre qu'à Cirta on füt dans l'ignorance du sort du roi. Si donc 
ces mots ne sont pas une interpolation, T. L. devait supposer 
que la plus grosse partie de l'armée a fui avant que le roi füt 
fait prisonnier, ou avant de savoir cette circonstance. Ainsi, en 
placant cette phrase devant, il aurait voulu expliquer à la fois la 
cause du petit nombre de prisonniers et la marche des événe- 
ments au paragraphe 6. C'est ainsi qu'Orose avait compris : 
Syphax pris, le reste s'enfuit à Cirta. Madvig déplace la phrase, 
Mais au paragraphe 6, elle n'est pas plus claire ». 


3° Id., $ 8. Sed apud ignaros regis casus nec quae acta essent 
promendo nec minis nec suadendo ante valuit quam rex vinctus 
in conspectum datus esset. 

Le ms. perdu X corrigeait esset en est. Il n'y a en effet, entre 
la principale et la subordonnée, qu'un simple rapport de temps, 
et l'indicatif est exigé par la correction. Reste à savoir si la 
forme esset n'était. pas la vraie leçon et si Riemann n'a pas été 
mieux inspiré en conservant le texte de P? que M. Goelzer en 
rectifiant. Je me demande s il n'y a pas dans ce subjonctif une 
trace de Patavinisme ; l'exemple de Cornelius Nepos, Cisalpın 
lui aussi, cité par Riemann, à côtè de Tite Live (8 217, R. L, 
2°) me confirmerait dans cette conjecture. 


4° Id., S 17. 

Forma erat insignis et florentissima aetas; itaque, cum modo 
'genua, modo] dextram amplectens, in id ne cui Romano trade- 
retur, fidem exposceret propiusque blanditias jam oratio esset 
quam preces... etc. 

La correction de Riemann, adoptée dans l'édition Goelzer, 
parait d'autant plus séduisante que nous trouvons au 8 13: 

Si genua, si victricem attingere dextram, precor quaesoque...etc. 
La phrase est non seulement plus balancée, mais il y a une 
espèce de symétrie entre le tableau et le discours. Voici cepen- 
dant pourquoi je conserverais le texte de T. L. sans y ajouter. 
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On remarquera sans peine l'art consommé de tout ce passage et 
en particulier l'admirable gradation des sentiments dans la priére. 
L'attitude de Sophonisbe est d'abord celle de l'humilité et du 
désespoir. Elle ne veut faire entendre qu'une voix suppliante. 
Puis peu à peu, encouragée par ce nom des dieux qu'elle a invo- 
qués et par la compassion silencieuse de Massinissa, elle passe 
insensiblement de la demande timide ` precor quaesoque, du $ 13, 
à l'objurgation solennelle ` oro obtestorque, de la fin (S 16). Le 
geste doit étre en rapport avec les sentiments. Avant de com- 
mencer, elle se roule aux pieds du vainqueur, « genibus advoluta 
ejus ». C'est la captive encore affolée et ne sachant pas l'accueil 
réservé à son discours. Remarquez ensuite la gradation : elle 
demande d'abord qu'on écoute sa voix suppliante, puis c'est la 
permission de toucher les genoux du vainqueur, enfin sa main 
méme. A ce moment le geste devient voisin de la caresse : 
propiusque blanditias jam oratio esset quam preces. Désormais 
il y a une tréve : Data dextra in id quod petebatur obligandae 
fidei (S 18 in fine). Је conserverais donc volontiers l'ancien texte 
avec ce sens : il lui avait suffi de lui toucher la main pour que 
l'inflammable Numide, etc. 


59 Cap. XXXI, $ 1. 

Non me fallebat, Hannibal, ab aura adventus tui spei Cartha- 
ginienses et praesentem indutiarum fidem et spem pacis turbasse... 

Il me semble impossible d'admettre le texte de Riemann, étant 
donné surtout la répétition de spei, spem, dans un passage si 
soigné de forme. D'autre part. le spe de Х me parait une glose 
d'aura, et c'est aura qui doit rester comme lectio facilior. Je 
n'accepte donc pas le texte de Lemaire remplacant aura par spe, 
et Je supprimerai sans hésiter spei inutile et lourd (génitif ayant 
un autre génitif sous sa dépendance : adventus spei). 


b° Cap. XXXIV, S 5. 

Apud hostes auxiliares cedentes secunda acies, Afri et Cartha- 
ginienses adeo non sustinebant ut contra etiam, neresistentes per- 
tinaciter primos caedendo ad se perveniret hostis, pedem referret. 

On sait qu'Hannibal, se méfiant de la résistance des troupes 
alliées, les avait placées devant les troupes solides ou crues 
telles : Africains et Carthaginois; mais celles-ci trompent à leur 
tour sa confiance. Quel est le sens de ce passage et surtout de 
resistentes ? Riemann comprend : si (primi) pertinaciter resiste- 
rent. 11 faut donc entendre : Les Africains et Carthaginois crai- 
gnant que si les premiers rangs faisaient une résistance opi- 
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niätre, l'ennemi après les avoir massacrés ne parvint jusqu'à 
eux-mêmes. Mais on ne voit pas le rapport de ces deux idées, on 
attendrait plutôt ` cédaient que résistaient. La résistance ne peut 
que retarder l'élan ennemi et par suite donner le temps aux 
autres rangs de se retirer sans bousculade. « On ne comprend 
pas bien, » dit M. Goelzer, « le motif de la manœuvre ». Mais y 
a-t-il là, à proprement parler, une manœuvre, et ne faut-il pas 
voir dans resistentes, non pas l'idée d'une résistance possible, 
mais le Di d'une résistance commencée, et qui, quoique opi- 
niàtre, inquiète les spectateurs du combat quand ils voient les 
premieres lignes tomber en masse (caedendo). Ce sens parait si 
simple que Lemaire dans son édition n'a pas cru devoir souligner 
le mot resistentes d aucune remarque. 
Н. Jacourer. 


LA DESIGNATION 
DES ARCHONTES ATHENIENS 
JUSQU'EN #87. 


La dernière traduction de l''Abryxtwy reAtteia d'Aristote montre 
nettement que l'accord n'est pas encore fait entre les érudits 
modernes sur la question de la désignation ancienne des 
archontes!. Je crois pourtant qu'on peut tirer des textes d'Aris- 
tote un peu plus decertitude qu'il ne parait tout d'abord. 

Je commence par rappeler ces textes au lecteur : 


Ch. Ш 
Ch. УШ, 4 
Ch. ХШ 


Ch. XXII, 5 
Ch. XXVI, 3 
Ch. LV. 


Que ressort-il deces textes ? 

Au lendemain de la chute de la royauté, disons au упе siècle 
av. J.-C., l'Attique était une république gouvernée par les 
9 archontes. Sans doute on entrevoit parfois au-dessus d'eux 
l'Aréopage, le vieux conseil royal qui a étouffé la royaute, mais 
il est maintenant composé des archontes sortis de charge, par 
conséquent solidaire de l'archontat. A cóté des archontes anciens 
ou en exercice, on nous montre aussi, vaguement, des assemblées 
de tribus, de naucraries, germe du Conseil des 400 et des futures 
institutions démocratiques. Mais c'est le corps des archontes, et 
en particulier l'archonte éponyme, l'archonte par excellence, qui 
gouverne l'Etat. C'est comme archonte que Solon a promulgué 
ses lois. Et c'est autour de l'archontat que se livre encore aprés 
lui, durant le premier tiers du vi siècle, la bataille politique. 

On comprend done que la question de la désignation des 
archontes ait occupé les érudits : elle est malheureusement 
obseure. Une premiere chose est certaine pourtant : les archontes 


I. Aristote, Constitution d'Athènes. trad. Mathieu-Haussoullier, collect. Guill. 
Bude, 1929, 
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étaient pris dans une classe trésrestreinte, au début parmi les 
eupatrides, les grands propriétaires fonciers qui avaient éliminé ` 
la royauté, plus tard parmi tous ceux qui avaient le cens de la 
première ou des deux premières classes. Je crois en effet que 
les pentacosiomédimnes n'ont pu suffire à fournir annuellement 
9 archontes, et qu'il a fallu de bonne heure recourir aux chevaliers. 
En effet, les 9 archontes étant annuels et absorbés, à leur sortie 
de charge, par l’Aréopage, il fallait que chaque génération fournit 
250 à 300 personnages environ pour le recrutement des magis- 
tratures supérieures. On se demande méme comment les deux 
premières classes y pouvaient suffire, à une époque où la jeu- 
nesse de ces deux classes ne fournissait qu'une centaine de cava- 
liers !. En tous cas, uneconséquence apparait nettement : presque 
tous les hommes qualifiés pour l'archontat devaient y arriver à un 
moment quelconque, ce qui atténue fortement la portée du mode ` 
de désignation. 

Sur ce mode, nous avons un texte formel d'Aristote à propos 
de Solon ` c'était la xAñsowots ёх rpoxstzwv, le tirage au sort parmi 
des personnages examinés préalablement. Le tirage au sort est 
attesté pour les trésorters d'Athéna par une loi solonienne qu Aris- 
tote pouvait encore lire : il est donc conforme à 1а tradition athé- 
nienne. Quant à l'examen préalable, on avait conservé le souve- 
nir d'un temps où c'était l'Aréopage qui y procédait. Mais d'assez 
bonne heure (en tout cas depuis Solon), il fut confié aux assemblées 
de tribus, de naucraries, etc., bref prit un caractère démocra- 
tique. On conçoit dès lors qu'on ait pu le comparer à une élec- 
tion, et qu'il en ait eu, dans une large mesure, le caractère et la 
portée. 

Pour se rendre compte de l'importance relative de cette élec- 
Don et du sort, 1] faudrait avant tout connaitre le nombre de 
zocrotbévrss. Aristote le donne : 10 par tribu, 40 en tout. Mais on 
a suspecté ce renseignement, comme provenant de la projection 
dans le passé du chiffre usuel au temps d'Aristote (10 par tribu, 
100 en tout). Une autre notice de la chronique athénienne me 
donne pourtant une certaine confiance. Aristote nous dit qu'en 
911 on décida d'élire 10 archontes : 5 eupatrides, 3 propriétaires 
fonciers, 2 artisans. Renseignement extraordinaire, et méme 
inintelligible, s'il s'agit vraiement des archontes ! Je soupçonne 
qu'il s'agit plutót des 10 candidats à l'archontat désignés pour 
chaque tribu. On aurait convenu alors que la moitié seulement 
pourrait étre prise parmi les eupatrides, et là mesure marquerait 


1. Pollux, VIII, 108. | 
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la fin du premier stade de la lutte des classes, du conflit entre 
la naissance et la richesse. 

Tel était l'archontat au vi* siècle, et tel il resta sous la tyran- 
nie (560-510) ;on nousdit formellement qu'à ce moment les formes 
constitutionnelles subsistérent. Mais l'importance de fait des 
magistratures subit naturellement une forte éclipse : au-dessus de 
toutes était le tyran, fort de sa popularité auprés des paysans 
d'Attique,et appuyé sur une armée permanente. Quant à la dési- 
gnation des archontes, elle ne subit d'autre modification que celle 
qui provint de la pratique intensive de la candidature officielle!. 

Avec la chute des tyrans (510), les magistratures républi- 
caines reprirent la direction de l'Etat : archontat et Aréopage 
d'une part, de l'autre Conseil des 400, remplacé bientót par le 
Conseil des Cinq Cents. Longtemps encore les archontes gouver- 
nerent la République : en 490, l'archonte polémarque commandait 
l'armée de Marathon. 

C'est alors surtout qu'on voudrait pénétrer dans le mécanisme 
du recrutement de la charge supréme, et d'abord posséder les 
notions statistiques essentielles. 

1° Quel était le nombre des candidats possibles, et la propor- 
tion de ceux que laissait passer la ro5xptor ? 

2^ Quelle était la proportion des LE aux magistrats 
désignés par le sort? 

Sur le premier point, J'ai montré ailleurs ou Aristote, à propos de 
la réforme de 487, nous donneindirectementle renseignement ?. Il 
faut évaluer à 500 environ, aprés les progrès de la population et 
de la richesse au vu siècle, le nombre des membres des deux pre- 
mieres classes susceptibles d'arriver à l'archontat. 

Combien la z22x2w:; en laissait-elle passer ? Ici un renseigne- 
ment essentiel nous manque, car on ne nous dit pas quel fut 
l'effet de la réforme de Clisthéne. Garda-t-on le chiffre de 40. 
en fixant désormais à 4 le nombre des zzoxgiüív:eg par tribu ? 
Ou garda-t-on le chiffre de 10 par tribu, ce qui eüt porté à 100 
le nombre total? On ne sait, cartoute induction tirée des institu- 
tions du 1v° siècle est illicite : de toutes manières, il v a eu, 
comme on va le voir; solution de continuité entre les deux époques, 
de 187 à 4571. | 

Il faut donc se tourner ailleurs pour Lächer de discerner la part 
relative de l'élection et du sort. 

La part de l'élection était certainement importante. Autrement, 
on ne s'expliquerait pas le grand nombre d hommes influents qui 


4. Thucy., VI, 51. 
* 2. E. Cavaignac, Population et Capital, p. 54. 
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ont exercé l'archontat de 510 à 487 : Isagoras 508-7, Hippar- : 
chos 496, Thémistocle #93, Aristide 489. 

Mais il me semble que la part du sort apparaît aussi. Clis- 
théne ne parait pas avoir Jamais élé archonte. On nous dit qu'il 
miten branle ses réformes sous l'archontat d'Aleméon, 507-6! : 
très probablement, cette année-là, la faction des Aleméonides a 
été assez puissante pour étre süre d'un grand nombre des 
rpsn.sıhivzes, mais le sort n'a pas désigné Clisthène pour la charge 
supréme. De méme, on est surpris de l'absence de Miltiade en 
490 : le sort, en le désignant comme polémarque, eüt épargné à 
ses collégues dans la stratégie la nécessité du singulier roulement 
ou expose Hérodote °. 

On comprend maintenant la portée exacte de la réforme de 
487-6. On décida cette année-là, dit Aristote, que les archontes 
seraient tirés au sort parmi les « 500 » zpsxs1WEvre; par les 
demotes. Cette fois, la part de l'élection se réduisait à l'élimi- 
nation de quelques personnalités notoirement indignes ou spé- 
cialement impopulaires. Le sort restait seul maitre. | 

La cause de la réforme ? Trés probablement l'aversion de la 
foule pour une magistrature qui, en raison du milieu oü elle se 
recrutait, était l'enjeu naturel et par conséquent le stimulant des 
luttes des factions aristocratiques. La réforme fut un autre symp- 
tóme de l'état d'esprit qui se traduisait au méme moment par 
des ostracismes répétés. 

Le résultat, on l'a souvent signalé, L'archontat perdait toute 
importance politique. Le seul pouvoir effectif fut désormais la 
stratégie. 

On a signalé aussi que la transformation de l'archontat devait 
entraîner la déchéance de i'Aréopage. En 480, l'Aréopage était 
encore composé en majorité d'archontes rsoxoutjévres avant 487, 
de politiciens ambitieux et influents. Quinze ou vingt ans après 
il ne comprenait plus guère que des individus tirés au sort, 
depuis 487, parmi les riches d'Athènes. ll n'en faut pas plus pou 
expliquer sa disparition comme autorité politique ?. 

La chronique athénienne nous parle encore une fois de l'archon- 
tat, à propos de la réforme qui en ouvrit l'accès aux zeugites, en 
451. Des lors, des milliers d'hommes purent se mettre sur les 
rangs, et probablement des centaines le firent. Posa-t-on en 
principe, dès ce moment, que letirage au sort définitif ne se ferait 


1. Pollux, VIII, 110. 
2. Hérod., VI, 110. 
3. E. Cavaignac, Hisl. de l'Antiquité, II, p. 59 
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qu'entre 100 candidats, 10 par tribu, eux-mêmes désignés déjà 
par le sort ? L'institution a pu subir encore des retouches, раг 
exemple'au moment de la restauration démocratique de 403-2. 
Aristote ne nous donne que l'état de choses qui existait en 324. 

Au reste, il est trés naturel, que les historiens politiques se 
soient désintéressés, à partir du milieu du у° siècle, de l'histoire 
d'une magistrature réduite désormais à des fonctions purement 
judiciaires. 

E. CavalGnac. 


PLAUTINA 


De Plauto Pultiphagonide. 


. In Poenuli prologo! quae leguntur : 


Kasynöövıog vocatur haec comoedia 


latine platus patruos pultiphagonides (v. 53-54) 


corrupta esse inter viros doctos constat, lacuna praeterea ante 
v. 9k a Geppertio? sagacissime inventa. 

In voce ‘platus’ quin mero librarii mendo ‘Plautus’ lateat, non 
est quod dubitemus, sed 'pultiphagonidis' comicam appellatio- 
nem, e Latina pulte et Graeco pay- per ludum compositam, alii 
velut Franckenius? et Leo*ad Plautum ipsum pertinere 
putant, alii velut Ritschelius?, Ussingius®, ad Hannonem. 
Poenum referunt, utpote qui Agorastoclis re ipsa sit patruus. 

Alque etsi Ussingius (l. 1.) tam praefracte negat hac voce 
Romanum designari posse, tamen Leoni (1.1.) est assentiendum, 
qui Mostellariae v. 828 innititur, ubi barbarus i. e. Romanus 
homo simillimo vocabulo appellatur : 


non enim haec pultiphagus opifer opera fecit barbarus 


et haud spernendum censet Plinii testimonium qui (N. H. XVIII, 
83) « pulte non pane, vixisse longo tempore Romanos » prae- 
dicat ?. 

Plautum autem, qui suum Maccii nomen a voce ‘maco’ (1. e. 


1. Prologum Plautinissimum qui non putat Ph. Fabiam legat velim : Les 
théâtres de Rome au temps de Plaute et de Terence, Revue de Philol.. XXI (1897), 
p.22: cf. Fr. Hornstein, Die Echtheitsfrage der plautinischen Prologe, Wien. 
Stud.. XXXVI (1914), p. 104-121. 

2. C. Schueth, De Poenulo Plautina quaestiones criticae, Bonnae 1883, p. 11. 

3. C. M. Francken, De Poenuli Plautinae compositione, Mnemosyne, Nova 
Series, IV (1876), p. 164. 

4. Plaut. Forsch.?, p. 85; Edit. IT, p. 181. 

3. Parerg. p. 205. 

6. Poen. Ed. (Plauti Com. IV, 2]. p. 299-300. 

7. Cf. Varro, De re r. 85; Val. Max. II, 5.5. 
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puls) ! ductum tacito quodam sensu haud ignorabat, hoc modo 
se ipsum ioci causa appellavisse non est quod miremur, siqui- 
dem Romanus poeta in prologis suis saepius in nomen suum 
iocari solet, velut in Asinariae v. 11, ubi se ‘maccum prorsus 
dixit, aut in Casinae v. 34, ubi in cognomine suo plautum canem 
finxit latrare. Itaque Leo (Edit. II, p. 181) pultiphagonidis voce 
maccum significari coniciens, hoc modo locum supplendum esse 
putat : « Carchedonius vocatur haec comoedia < graece, latine 
Poenulus ; graece hanc quidem || Menander scripsit, rursum 
patruum Poenulum > latine Plautus patruus pultiphagonides ». 

At non video, cur Plautus appellandus sit patruus ; cum vero 
Hanno, ut iam supra monui, in fabula ipsa Agorastoclis sit 
patruus, Patruum', Lindsayio duce?, pristinum fabulae puto 
titulum fuisse, quod non mirabitur, qui Cistellariam ‘Syrum’ 
(vel 'Syram') et Casinam "Sortientes' olim fuisse in mentem 
revocaverit. 

Quae cum ita sint, hoc fere modo locum legendum et intelle- 
gendum esse pulaverim : 


93 'Kazy'26vtog' vocatur haec comoedia 
93* — «'Alexidis' (?) 3 Graece; eadem postid denuo 
94 Latine Plauti : '"Patruos Pultiphagonidis’ À 


ubi haud sine lepido ioco, germano Plauti more, Kasyn?:viw 
Alexidis (?)' ‘Patruos Pultiphagonidis' opponatur, « quo haec 
omnia Graeca videantur magis ». Quae quidem optime in Plauti 
quadrant consuetudinem, qui beatissimo in Graecam linguam 
iocandi studio ductus, saepius vel Graeca Latinis intermiscet, 
ut sunt : dabo tibi uéyx xxxzv (Cas. 727), z20:» ornamenta ? (Pers. 
159), quidquid habet eicitur #0 (Truc. 558), argentum сїугтх 
(Trin. 419) alia, vel semigraeca fingit. vocabula velut flagritriba 
(Pseud. 138), contechnor (Pseud. 1096), inanilogista (Pseud. 255), 
manticinor (Capt. 896) et ipsum illud Pultiphagonidis nomen, 
vel novas prorsus easque Graecissimas fingit voces ut sunt Then- 
saurochrysonicochrvsides (Capt. 285) et egregium Шаа Persae 
subditivi nomen : 

Vansloquidorus Virginesvendonides 

Nugiepiloquides Argentumexterebronides 

Tedigniloquides Nugides Palponides 

Quodsemelarripides Numquameripides (Pers. 700-) 


1. Albr. Dieterich, Pulcinella, Leipzig, 1897, p. 89. 

2. W. M. Lindsay, Adnolatiuuculae Plaulinae, The Classical Quarterly, XIV 
(1920), p. 51. 

3. Cum de Graeco exemplari nihil certi constet, eodem iure de Menandro 
(К. III, 75° ac de Alexide (К. II, 331: cogitari potest. 
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Et hic quoque (Poenuli dico prologum), metum fingens, ne 
cui prae Graeci poëtae nomine bonus ille Maccius barbare sordere 
videretur, nobilem ex eo fecit et elegantem Pultiphagonidem, 
nimis quam Graeco glorians patronymico. 

Versu autem 53° in foliorum fortasse confinio a scriba per 
imprudentiam omisso, ea quae sequebantur necesse erat in nomi- 
nativi formam : ‘latine pla<u>tus patruus pultiphagonides’ 
abirent. 


II 
. De T. Publilio Pellione. 


Qui temporis indicia in fabulis Plautinis quaerunt viri docti 
vel certissimum eiusmodi signum ea putant, quae Plautus in 
Bacchidibus Chrysalum « extra comoediam » loquentem facit : 


Non res, sed actor mihi cor odio sauciat, 
Etiam Epidicum, quam ego fabulam aeque ac me ipsum amo 
Nullam aeque invitus specto, si agit Pellio. (у. 213-215) 


Leo!, qui haec a Plauto irato de Pellione dicta esse putat, 
hoc tempore Bacchides fabulam doctam esse contendit, quo 
poéta, discissa iam cum Pellione amicitia, fabulas suas ei agendas 
dare supersedisset. Cum autem Stichum, ut didascalia docet, 
eliam anno a. Ch. n. 200. Pellio egisset, Bacchides fabulam non 
solum post Epidicum hic laudatum, sed etiam post annum 200 
datam esse opinatur. 

Sed vereor, ne vir doctissimus et qui eum secutus est Fraen- 
kelius? hic prorsus erraverint, nam si Pellio (quod ex hoc ipso 
loco elucet; iam post inimicitias cum Plauto susceptas Epidicum 
agebat, eodem iure Stichum quoque agere poterat, inimicitiis 
ilis nequaquam obstantibus. Sequitur, ut annus 200 a. Ch. n. 
terminus post quem', qui dicitur, putari non possit. 

Videamus deinde, utrum hic utique de iurgio cogitandum. 
Mea quidem opinione nihil hic ad rem et prorsus absonum erat 
spectatoribus de litibus illis et de Pellionis odio praedicare, nam 
si vera erant, omnibus iam plane nota essent necesse erat, et hic, 
cum dolore quodam (a Plauto tam alieno) commemorata, nisi 
frigida et ieiuna videri non poterant. Itaque non querendi sed 


1. Geschichte der römischen Literatur, I, Berlin, 1913, p. 94-9. 
2. Eduard Fränkel, Plautinisches in Plautus, Berlin, 1922, p. 250. 
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Iudendi causa haec a Plauto prolata esse puto hoc consilio, ut 
festivissime in suum optimum et amicissimum actorem iocaret 
et quidem ea ratione, ut eum ipsum haec verba loquentem face- 
ret — nam Pellio sine dubio Chrysali (1.e. primas) in hac fabula 
partes agebat. Quid, si Plautus se ipsum nonnumquam ludificari 
est passus velut in Pseudoli prologo, ubi fabulam suam per lu- 
dum et iocum ipse vituperat ? 


Exporgi meliust lumbos atque exsurgier : 
Plautina longa fabula in scaenam venit '. 


Quae si recte iudicavi, temporis indicium, quod Leoni tam 
certum est visum, ut exempli causa proferendum esse putaverit ?, 
plane necesse est abiciamus — novo quodam lepidi eiusque Plau- 
tinissimi ioci specimine invento, 


ПІ 


De Plautinorum prologorum personis. 


Post palmarem Skutschii? coniecturam de Casinae prologo 
a Fide dicto proclivis erat suspicio alios quoque Plauti prologos 
deorum vel aliorum numinum personis fortasse indutos esse et 
non desunt, qui, velut Michautius *, omnes Plauti prologos 
(qui sunt et qui olim erant) eiusmodi divinis personis, ut est Lar 
familiaris in Aulularia, Auxilium in Cistellaria, Arcturus in 
Rudente, Luxuria et Inopia in Trinummo, assignandos esse opi- 
nentur. Equidem non deesse prologos, qui in nostris tantum 
libris personarum nominibus careant, persuasum habeo. Nam 
quid sibi volunt ea, quae in Poenuli prologo exeunte dicuntur ? 


dehinc ceterum 
Valete adeste. Ibo, alius nunc fieri volo: 
Quod restat, restant alii qui faciant palam. 


Valete atque adiuvate ut vos servet Salus. 
(v. 125-128). 


1. Iocum plane non vidit Leo (Plaut. Forsch.?, p. 217), qui hanc solam ob cau- 
sam prologum a Plauto abiudicandum esse putavit. 

2. Cf. Plaut. Forsch.?, p. 95; W. S. Teulfels Geschichte der römischen Lite- 
ralur®, bearb. v. УУ. Kroll und Fr. Skutsch, I, Leipzig-Berlin, 1916, p. 177. 

3. F. Skutsch, Ein Prolog des Diphilos und eine Komödie des Plautus, Rh. 
Mus. 55 1900), p. 272-285. 

1. G. Michaut, Histoire de la Comédie Romaine, Sur les tréteaur latins, Paris. 
1912, p. 165 sqq. ; Plaute, І, Paris, 1920, p. 96. 
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Nonne haec tum demum recte intelleguntur, cum a dea Salute 
dicta esse putantur ? Nam non differunt fere, quae in Casinae 
prologo exstant, secundum Skutschium a Fide dicta : 


Salvere iubeo spectatores optumos 
Fidem qui facitis maxumi — et vos Fides (v. 1-2). 


Deam Salutem autem, a Plauto saepissime commemoratam !, 
Romae iam inde ab anno 302 a. Ch. n. templum in Quirinali 
habuisse testis est Livius (XI, 43, 25; X, 19). Atque Plautus 
sine dubio Latinam deam in loco Graeci cuiusdam posuit numi- 
nis, quod nescio an "Aprenıs vel Arpñino Хотела fuerit, aut 
potius aliud quoddam subtilius nomen, ut sunt "Ereyyos, "Ayvcız 
Menandri?, Ф522; alius cuiusdam poetae?, Romano ingenio 
non tam aptum, quod Plauto displicuerit. 

Eandem deam Salutem agnovisse mihi videor etiam in Menaech- 
morum prologo loquentem, ubi haec leguntur : 


Salutem primum iam a principio propitiam 
Mihi atque vobis, spectatores, nuntio, 


‘propitius’ enim nisi de viva persona dici non potest et saepissime 
de diis usurpatur. Prologi autem actor, qui Salutem (quam agit) 
sibi quoque propitiam esse praedicat, eodem fere modo « extra 
comoediam » iocans loquitur, atque in Amphitruonis prologo 
Mercurius, qui se malum actorem ideoque domini poenam 
metuentem adsimulat : 


Atque ego quoque etiam, qui lovis sum filius 
Contagione inei palris metuo malum (v. 30-31) 


duram illam non ignorans histrionum legem : 


Qui deliquit, vapulabit, qui non deliquit, bibet 
(Cist. v. 785) $. 


Quae si in comparationem cum eis Plauti prologis vocaveris, 
quos a divinis numinibus dici procul omni dubio constat, facile 
concedes in eiusmodi prologis saepissime praeterita. et. futura 
nuntiari hominibus prorsus ignota et divinae personae nomen 
spectatorum causa plane commemorari velut in Aulularia : 


1. Cf. Fränkel, l.l., p. 225. 

2. K. IH, 165; Песи. cf. Leo, Plaut. Forsch.?. p. 212, 238. 

3. K. III. 479. 

4. Cf. УУ. M. Lindsay, Adnotatiunculae Plautinae, l.1., р. 49. 
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Ne quis miretur, qui sim, paucis eloquar. 

Ego sum Lar Familiarıs ex hac familia, 

Unde exeuntem me aspexistis. (у. 1-3). 

Simillima sunt in Cistellaria : 

Ego eram dicturus, deu’, qui poteram planius. 

Nam mihi Auxilio est nomen. , (v. 153-154). 
in Rudente : 

Ita sum ut videtis splendens stella candida 

......... Domen Arcturo est mihi. (v. 3-5). 
et in Trinummo : 


Primum mihi Plautus nomen Lu xuriae indidit; 
Tunc hanc mihi gnatam esse voluit Inopiam. (v. 8-9). 


Conspirant autem, quae apud Menandrum leguntur in Perici- 
гошепе : 


(>< 


~ + wé ' *, 4 , 
соса тоўтоу Zut Gva*alow mvo 
эт} yguAannv Te AapÉavsuox, Wf, ROTE 
, 


t Zug ct vv Av vota v aizate cupo, 
4030t2V, X. t. À. (v. 19-22, Koerte?). 


R- © R 


in prologo Argenloratensi : 


ur У a 2 in, mp a 4 Ya 


пху uaravlofoa, xai 000 ct, vn Ma, 
эр5 7 58 H Д , a) + ^ 5. 
azıov EVE |ymelv 20756, ФА). Evrws Deen 

тоёт, А107 lüswı yao т. riotederv Zuel, 


(у. 19-1571, 


Ghoránensi : 


(Prol. I, v. 1-3)!. 
lege; 5 zasos’ h hiyous ivo К [5 ]r[o ce 
£y тб толой 25 ous 21 дой пойла т 


(Prol. И, v. 4-3) '. 


1. Supplementum Comicum, coll. loannes Demianczuk, Kraków, 1912, p. 96, 108. 


Qt 
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et in nova Menandri fabula, nuper inventa : 


Aë тоуус2 
(тоосу gpáoat, tés egt. zxvov xupia 
Sdt брайедса xat diouxnoat, Tov. (у. 18-20)! 


Quibus computatis fortasse etiam Asinariae prologum a numine 
quodam et quidem Marte dictum esse putabis, cum deus in pro- 
logi calce aperte sit laudatus : 


date benigne operam mihi, 
Ut vos, ut alios, pariter nunc Mars adiuvet. (v. 14-15) 


et nescio an eidem deo dandus sit Captivorum prologus, per- 
multis rebus, nisi divinae cuidam personae non notis refertus 
atque in verba exiens Marti aptissima : 


valete, iudices iustissimi 
Domi, duellique duellatores optumi. (v. 67-68). 

Itaque vides ‘Romanos’? qui dicuntur 'prologos', ab actore 
ornatu prologi'? dictos et persona carentes (quod Terentii prae- 
cipue proprium) in fabulis Plautinis, quas nunc habemus, prae- 
ter Pseudolum fortasse et Vidulariam omnino non exstare — nam 
Truculenti quoque prologus nunc quidem decurtatus, sine dubio 
olim numinis cuiusdam gerebat personam * — et sane non mira- 
beris, quod a Plauto, Romanae intelligentiae, quae tunc erat, haud 
ignaro, prologi, certis personis induti, tanto studio sunt adamati. 


IV 
De Plauto Ennii irrisore. 


Tragoedias, tragicam actionem, tragicum stilum in Plauti 
comoediis saepius acuta praestringi irrisione nemo uon videt”. 


1. Pubblicazioni della Società Italiana per la ricerca dei Papiri greci e latini 
in Egitto, Papiri Greci e Latini, vol. II, Firenze, 1913, p. 32, v. 84-87; De tragi- 
corum poétarum simili usu : cf. Guil. Frantz, De Comoediae Allicae prologis, 
Augustae Treverorum, 1841, p. 49 sq., 65 sq. 

2. Cf. Donati Commentum {Euanthius de Fab.;, II], 2 ( Wessner,; : Tum etiam 
Graeci prologos non habent more nostrorum, quos Latini habent. Cf. Ph. Fabia, 
Les prologues de Terence, Paris-Avignon, 1889, p. 84-87. 

3. Ter. Hec. prol. v.9 : Orator ad vos venio ornatu prologi. 

4. Leo, Plaut. Forsch.?, p. 206-207. 

Cf. Ed. Norden, P. Vergilius Maro, Aeneis Buch VE., Leipzig-Berlin, 1916. 
p. 370. 
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Itaque Leo, qui egregia Ша de Plauto per ludum et iocum para- 
tragoedante exposuit !, tragoediae cuiusdam comicam imitatio- 
nem etiam in Pseudoli verbis videt, ad Calidorum adulescentem 
dictis : 
Io te, te, turanne,te,te ego, qui imperitas Pseudolo 
quaero quoi ter trina triplicia tribus modis tria gaudia 
artibus tribus tris demeritas dem laetitias, de tribus 


fraude partas per malitiam, per dolum et fallacias ; 
(v. 703-705*). 


In comparationem enim tragicorum vocat locos, velut : 


сё tbv соф\ттту, TOY ue UTÉOTIXPOV 
тоу éfauastovr' eis Beoue igrufzon 
пороута TUMAS, тоу 70005 хАєптту Луо. 
(Aesch. Prom. у. 943 sq.). 
gè тту 5xuÜooyroy хл! oer Buuout Evry 


Mú derav, є'лоу х.т.®. (Eur. Med. v. 270 sq.). 


Quae sanessimilia esse non 'negaverim; sed J. Marouzeau’ 
sagacissime haec Pseudoli verba ad notum illum refert Ennn 
locum : 


О Titetute Tati tibi tanta turanne tulisti 
(Annal, v. 109 Vahl.?). 


quem Plautus, lepide iocans, verbis stilo eadem praecipue litte- 
rae t assiduitate aperte significavisse videtur, ut epicum Rudini 
poétae tumorem festive irrideret ?. 

Quae si vera sunt, haud spernenda fortasse ad difficillimam 
afferunt quaestionem, quae est de Ennii Annalium temporibus, 
nam nunc quidem Annalium librum I, quo hic versus contine- 
batur, ante annum 191, quo acta est Pseudolus fabula, scriptum 


1. Plaut. Forsch.?, p. 132-137 ; cf. M. Richter, Priscorum Poelarum et Scripto- 
rum de se et aliis iudicia, Lipsiae, 1914 (Comment. Philol. Ien., XI, 2). p. 14. 

2. J. Marouzeau, Pour mieur comprendre les lextes latins, Revue de Philo- 
logie, XLV 11921), p. 182. 

3. Enni Annales Plauto haud ignotos fuisse iam alii sunt suspicati velut 
Е. Schoellius (Zur Chronologie ron Ennius Annalen, Rh. Mus. 44 (1859), p. 160, 
qui Truculenti versum a meretrice ad militem diclum : 

auro hau ferro deterrere potes «hunc» iv. 929). 
cum sublimi Annalium loco : 

ferro non auro vitam cernamus utrique (v. 196 Vahl?). 
in comparationem vocandum esse putavit, etsi haec quidem similitudo mero 
casu evenire poterat et a vivis doctis non est probata ‘Fränkel. LL, 209; Richter. 
l.l., p. 17, adn. Li. Respicienda tamen sunt, quae de Ennio et Plauto monuerunt 
Nordenius, Ennius und Vergilius, Leipzig-Berlin, 1915, p. 155! et E. Fraenkelius, 
L.E, p. 207-211. 
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esse manifestum videtur. Cum autem e Ciceronts Bruto (XV, 58) ! 
aperte eluceat nonum Annalium librum post Cethegi mortem i.e. 
post annum 196 compositum esse, Enni carmen epicum 
intra annum 196 et 191 inchoatum esse nemo negabit. 
Consentaneum enim est a Plauto, eximio risus adfectatore, 
elata illa et spectatoribus notissima tragicorum et epicorum dicta 
nonnumquam de industria in comicum intellectum esse detorta?. 


Varsoviae, X 1924. Gustavus Pnzvcuocki. 


1. Cf. Е. Marx, DLZ., 24 (1903), p. 2718. 
2. Cf. J. Marouzeau, 1. l.p. 182 sqq. 


NOTE SUR LE TEXTE DE DARES DE 
PHRYGIE 


Daretis Phrygii de excidio Troiae historia, c. 6. Il s'agit du 
conseil tenu par Priam et ses fils avant la guerre de Troie. 

Le texte de l'édition Meister, p. 8, 1. 16-19 porte : Hectorem... 
qui coepit dicere se voluntatem patris vindicaturum et Laome- 
dontis avi sui necem et quascumque iniurias Graeci Troianis 
fecissent ersecuturum. 

Il est évident qu'il faut intervertir vindicaturum et ersecutu- 
rum. 

L'expression ezsequi voluntatem ne figure pas dans les us. 
mais on y trouve ersequi imperium (Terence), ersequi mandata 
(Cicéron), exsequi, ministeria (Tite Live), ersequi jussa (Quinte 
Curce.) La cause de la faute est sans doute que ersequi, du sens 
de « poursuivre » arrive au sens de « venger, punir » : ersequi 
iura deorum (Tite Live), exsequi delicta (Suétone). 

La bonne lecon est d'ailleurs indiquée dans les notes critiques. 
Le manuscrit de Saint-Gall (G) porte au lieu de vindicaturum : 
exequi ; il introduit ulcisci aprés necem et supprime erecuturum 
aprés fecissent. 

Ün peut se demander pourquoi l'éditeur n'a pas utilisé pour la 
constitution de son texte la lecon de ce manuscrit. C'est qu'il est 
arrivé à se convaincre que le manuscrit de Saint-Gall, qu'il classe 
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comme le plus important de la seconde famille, est corrompu 
par des additions de tout. genre qui doivent être attribuées, pour 
la plupart, aux copistes. 

Meister convient toutefois que G comble correctement quelques 
lacunes des autres manuscrits. Nous sommes tenté d'étre plutót 
del'avis des savants et poétes du moyen äge qui ont fait usage du 
manuscrit de Saint-Gall et de ne pas rejeter les leçons de ce manu- 
serit parce qu'il est d'ordinaire plus complet que d'autres. Ce n'est 
pas que le manuscrit de Saint-Gall soit toujours préférable ! ; les 
noms propres, par exemple, y sont aussi souvent défigurés 
qu ailleurs ; mais le texte du De excidio Troiae ne serait pas gäte 
si l'on tenait compte, plus que ne l'a fait Meister, de ce manu- 
serit. En voici d'autres preuves. Dans le récit du Jugement de 
Paris, l'édition Meister (c. 7, p. 9, 1. 9) porte : tunc sibi Venerem 
pollieitam esse, si suam speciosam faciem iudicaret, daturam se 
ei uxorem. La lecon du manuscrrit de Saint-Gall est speciosio- 
rem qui est sürement préférable, sinon très satisfaisante, puis- 
qu il s'agit detrois déesses. Dansle récit du complot formé par Paris 
contre Achille (éd. Meister, c. 34, p. 41, l. 1), on ne voit pas 
pour quelle raison l'éditeur a substitué à la leçon du manuscrit 
de Saint-Gall : satis esse suae vitae si eum occidisset, plus con- 
forme au style ordinaire du Pseudo-Darès, la conjecture satis 
sibi victum esse. Pourquoi, enfin, Meister a-t-il préféré à la leçon 
de G : Amazonum ductricem Penthesileam, l'expression plus 
rare et moins exacte Amazonidum ductricem (с. 36, p. 44, 1. 15)? 

Les éditions, plus éclectiques, du хуп“ siècle, tenaient compte 
des lecons de G. J'ai sous les yeux une édition populaire du De 
excidio Troiae publiée à Rennes en 1680 par l'imprimeur Vatar ; 
elle reproduit, p. 24 et 108, le texte de G, en ce qui concerne 
la première et la dernière des phrases citées ci-dessus. 

On devra donc ajouter Dares de Phrygie à la liste des auteurs 
dont les textes, établis d'aprés des principes trop absolus, devront 
être revisés. 


С. Dorn. 


1. Lorsqu'au chapitre iv. le manuscrit G porte Aram Jovi Statori, il est clair 
que cette reminiscence d'un dieu romain à propos de Laomédon et de Troie ne 
peut appartenir à un texte où l'on se serait soucit de garder la couleur locale. Mais 
qui pourra déterminer quel est le texte authentique de notre Dares? surtout s'il 
est, ce qui est possible, une adaptation lointaine d'un ouvrage grec. Sur la com- 
plexité de ces questions, voir Collilieux, Étude sur Dietys de Crète et sur Dares 
de Phrygie, Grenoble, 1886, où sont analysés les principaux travaux relatifs au De 
ercidio Troiae. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


B. А. von Groningen, De Papyro Oryrhynchila 1380, in-89, 84 p., chez 
l'auteur, Leeuwarden. 


Се P. Ory. 1380, c'est Invocation d'Isis. L'auteur a divisé son étude en 
deux parties de longueur fort inégale, La premiere (7-61) est, en somme, 
un com:nenlaire (sans le textej, où chaque ligne du papyrus, chaque épi- 
thete, presque chaque mol est. l'occasion. de recherches et de rapproche- 
ments, spécialement avec les lexles égyptiens : travail lonable de patience, 
et consciencieuse érudition. La deuxieme partie (62-64) est en quelque 
sorte la conclusion de la premiere. Elle s'élève au-dessus des détails pour 
traiter de questions qui intéressent l'hymne dans son ensemble : la géo- 
graphie, les données du mythe d'Isis, la conception que le fidèle se fait de 
sa déesse, de son aspect, de son pouvoir; le synerclisme et la composition 
de l'œuvre {purement égvplienne, selon l'auteur), les sources et le crédit 
qu'ou doit accorder à ce panegyriste d'Isis. Avec une allégresse juvénile et 
une ferme confiance dans ses arguments, l'auteur malmene les viri docti 
qui ne sont pas de son avis; c'esl méme un des attraits de cette disserta- 
tion, qui n'est, d'ailleurs, pas sans mérite. 

Paul Corranr. 


Collection Guillaume Bude. 

l| est plaisant de voir s'amonceler sur sa table ces jolis volumes, de 
rouge vétus, bien imprimés sur beau papier, et qui semblent faits pour 
l'agrément du lecteur. À peine ai-je fini de parler de la série, déjà impo- 
sante, de Sénèque (cf. Revue des Etudes Latines, 1924, fase. п), que voici 
venir, appelant leur compte rendu : 

Cicéron, Discours, V. l1, par П. pr La оле pg Mismonxt. 1922, xin et 205 p. 

Tacite, Annales, livres I-III, par H. Goxizen. 1923, xxx el 165 p. 

Cornelius Nepos, par Ме А. GuirrgviN, 1923, xxv et 182 p. 

Ovide, L'art d'aimer, par H. Bonxecour. 492+, тх et 94 p. 

Tibulle et les auteurs du Corpus Tibullianum, par M. Рохснохт, 192%, xiy 
et 195 p. 

Le second volume des Discours de Cicéron, que nous devons au regretté 
de la Ville de Mirmont, contient le discours pour M. Tullius, la « Divina- 
tion » contre Cécilius, la première « Action » contre Verrès, et de la seconde 
Action le livre premier. 

Pour le Pro M. Tullio, l'auteur se conforme à l'attitude traditionnelle, qui 
consiste à débarrasser le texte des suppléments dont on Га encombré, et à 
considérer comme à peu pres definitive la vieille edition de Lemaire : c'est 
aussi le parli adopté par Clark, le spécialiste de la critique cicéronienne, 
dans son édition de 1910. 

Pour les Verrines, l'édition présente n'est pas moins conservalrice; «elle 
relient, autant qu'il esl possible, la lecon des manuscrits, souvent méme 
celle de la vulgate » (p. хг), et l'auteur ne risque dans toute cette longue 
étendue de texte que quatre corrections nouvelles (cf. p. хи-хи). 
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On peut se demander si celte attitude conservatrice est aussi prudente 
qu'elle semble être au premier abord. Rien n'est moins rassurant que ce 
respect consenti à la « vulgate » ; le terme méme de vulgate est-il autre 
chose que l'espéce de signe mystique par lequel on consacre des ignorances 
séculaires ou des théories controuvées ? 

D'autre part le choix que fait l'auteur entre les lecons de tel ou tel manu- 
scrit et les conjectures des éditeurs semble supposer que les diverses alter- 
natives sont d'égale autorité, et que l'éditeur n'a qu'à considérer leur valeur 
intrinséque. Le reproche qu'on peut faire à cette critique est d'étre fondée 
sur des raisonnements de bon sens, non sur un système; il ne se dégage 
de l'apparat ni une théorie critique générale ni une interprétation nouvelle 
de la tradition. 


M. H. Bornecque, dans son édition de l'Art d'aimer, ne se propose pas 
davantage de renouveler la tradition; une bréve Notice résume à l'aide de 
quelques citations ce que nous savons de l'histoire de l'œuvre et du texte; 
l'apparat critique fait apparaître ce qui dans le texte s'écarte des manuscrits 
principaux O et В, et « les corrections sont empruntées soit aux manuscrits 
secondaires, soit aux érudils » antérieurs. La contribution personnelle de 
l'auteur est une collation nouvelle du manuscrit В, qui lui a permis cer- 
laines reclifications. 

M. B. a pu faire porter son effort sur la traduction, afin de rendre « avec 
l'exactitude convenable un texte dont l'allure aisée et souple fait illusion sur 
les difficultés qu'elle dissimule ». Il va de soi qu'on trouvera toujours à 
reprendre à la meilleure traduction ; on pourra noter que ı 89 l'expressif 
« uenare » n'est pas rendu par « tu choisiras »; que 1 164 l'idée de « tris- 
tesse », ne répond pas au « tristis » du latin; п 78 « sa main laisse échap- 
per la proie qu'il commençait à saisir » est bien loin de « inceptum dextra 
reliquit opus », comme it 47+ « des muscles sans intelligence » est loin de 
« merae uires » ; 1 40 et in 468 la traduction de admissae « (rotae) » est à 
reprendre ; 111 233-4 « utrimque lacunae » sont les coins de la bouche écartée 
par le rire (le mot imporlant est paruae) plutót que les fossettes des joues, 
et « summos dentes » ne peut guère signifier « le bout » des dents; зи 293 
il s'agit non pas d'escamoter une lettre (legitima fraudatur littera uoce), 
mais d'en altérer l'articulalion par pose... S'il fut jamais vrai de dire que Ia 
critique est aisée et l'art difficile, c'est en matière de traduction, et je m'en 
voudrais d'insister sur ces velilles, sachant à quel point l'aisance trompeuse 
de l'auteur est un piége au traducteur le plus averti. 


Je ne me retiens pas cependant de parler encore traduction à propos du 
Cornelius Nepos de Mile Guillemin. Ici ce ne sont pas les détails que je cri- 
tiquerai, c'est le système, ou du moins l'essai loyal que l'auteur a tenté d'un 
système. Faut-il en traduisant suivre à la lettre et pas à pas, je ne dis pas 
la marche, mais l'ordre de la phrase latine ? Me С, Га essayé. Je crois 
savoir que, l'expérience faite, elle est prés d'y renoncer pour une prochaine 
traduction. On ne me soupconnera pas, aprés mes diverses publications sur 
l'ordre des mots en latin, de m&connaitre l'importance et l'intérét de cette 
question. Mais je ne peux pas arriver à admettre ce principe « que les 
écrivains latins aient eu l'habitude d'organiser leurs phrases d'après l'ordre 
chronologique s'ils sont historiens, d'après l'ordre logique s'ils sont orateurs 
ou philosophes » (Introduction, p. xxivj. L'arrangement des mots dans la 
proposition et des propositions dans la phrase résulte de l'application de 
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règles infiniment complexes qui échappent aux considérations et de la 
chronologie et de la logique; l'ordre des mots n'est pas à suivre, il est à 
interpréter, et ce qui parfois répond à tel ordre latin, c'est un ordre fran- 
çais ou different ou précisément inverse. Le principe est d'importance pour 
la traduction, et j'en reprendrai d'autre part l'examen (cf. Revue des Études 
Latines, 1924, fasc. 3) ; le danger qu'il y a à le méconnaitre apparait dans 
des passages dela présente traduction tels que : xxv 22, 3 itaque die quin- 
to postquam id consilium inierat, pridie kal. Apriles Cn. Domitio C. Sosio 
consulibus decessit — voilà comment, cinq jours aprés celui où il en avait 
commencé l'exécution, la veille des calendes d'avril, sous le consulat de 
Cn. Domitius et de C. Sosius, il mourul; — ou bien : xxv 4 Huc ex Asia 
Sulla decedens cum uenisset... — A Athénes, quand il eut terminé ses tra- 
vaux en Asie, vint un jour Sylla.., 

J'aurais bien quelque chose à dire aussi de l'effort qu'a fait l'auteur pour 
« rompre la monotonie d'une langue à haleine courte comme celle de Cor- 
nelius », par exemple en variant les particules de liaison et les formules ; 
pour ma part je jouerais volontiers à ce pauvre écrivain le mauvais tour de 
laisser apparaitre dans la traduction l'indigence de son style. 

Enfin je taquinerais volontiers М"! Сб. sur divers détails de traduction : 
xxv 2, 3 n'est-ce pas exagérer la valeur de hic que de traduire : le voilà donc 
à Athènes? xxii 1, 2 n'est-ce pas affaiblir la valeu» de multorum... unius 
que de dire : de Ia foule... du héros”? xiv 11, 5 n'y a-t-il pas un adverbe de 
trop dans « une amitié faussement simulée »? ix 3, 3 pourquoi traduire le 
mot grec, que Nepos ne traduit pas? 

Ces quelques critiques, qui n'empéchent pas la traduction dans l'en- 
semble d'étre un modèle de conscience et de science, me mettent à l'aise 
pour dire tout le bien que je pense de l'édition. 

D'abord, une Introduction de 25 pages nous donne, avec les renseigne- 
ments historiques indispensables sur l'auteur et sur le genre, une idée 
fort juste de l'écrivain, de sa mentalité, de sa langue, « qui est loin d'être 
aussi pure qu'on l'a dit » (p. xvii), de son style, qui est souvent « inorga- 
nique » (p. хуш). Je serais seulement beaucoup plus sévère encore que 
ne l'est М! б. pour cet écrivain sans art et sans idées, que seule sa médio- 
crité destinait à être le pourvoyeur de nos livres d'exercices. 

Peut-être une appréciation plus sévère de l'écrivain ou méme seulement 
un souvenir plus impitoyable des jugements portés dans l'Introduction 
eùt conduit Mis С. à priver Nepos du secours qu'apportent à son texte 
dingenieuses corrections : l'addition de tuendo (i 6, 5), de quos usur- 
pauissent quom (xu 4, 2), la correction tum {empruntée à Fleckeisen pour 
xiv $, +), la suppression de ut... superaril suggeree par M. Havet (хх 1, 
G, celle de in qua erat uectus ‘хи A, 3) rendent à mon sens trop « organique » 
la phrase et la pensée de Nepos. 

Je trouve particulièrement convaincantes la plupart des conjeetures fon- 
dées sur une a de glose marginale, comme la suppression du 
bizarre Marci Q. (xxv 15, 3), glose supposée de Ciceronum. М" G. na- 
t-elle pas songé à expliquer d'une façon analogue le non moins extraordi- 
naire Romani populi de xxv 18, 5 (populi addition à Romani?) qui a si sou- 
vent et à bon droit inquiété les commentateurs "cl, en particulier Cham- 
bry, Rev. des Univ. du Midi, I, p. 282 et mon livre sur l'Ordre des mots, 
p. 26; ? 

Peut-être Ме G. aurait-elle pu se ménager le secours des confronta- 
lions et tapprocnements; particulièrement instructifs chez un auteur qui 
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se répète. L'expression restituée par conjecture omnium graeca lingua 
loquentium (уп 2, 1) pouvait s'autoriser du neminem graeca lingua loquen- 
lem de x 1, 5; le illarum urbium d'Andresen (13, 1), qui suppose un emploi 
presque incorrect du démonstratif (= les villes de ces régions-là) pouvait 
être appuyé par le mare illud de xiii 2, 1 (= la mer qui avoisine ces régions- 
là), et M'e С. pouvait enrichir de cette observation sa note de la page 8. 

Dirai-je ce qui à mon sens est le grand mérite et le charme réel de cette 
édition ? Mile С. a su unir — ou plutôt elle a uni tout naturellement et sans 
effort — la conscience la plus scrupuleuse à une rare modestie. Son appa- 
rat critique est complet ; il reprend celui de Halm, qui est bien au point, 
et élimine le fatras de celui de Roth ; mais surtout M!!* б. l'a enrichi de 
lecons empruntées aux manuscrits francais et en particulier à celui de 
Clermont-Ferrand dont les éditeurs antérieurs avaient recommandé la col- 
lation. Toutes les difficultés sont indiquées et loyalement abordées, tous 
les écarts par rapport à la tradition clairement notés ; les manuscrits sont 
reclassés et cotés selon leur valeur, les travaux antérieurs dépouillés et 
soumis à une saine critique !, la méthode de M. Havet, à laquelle Mi: G. 
s'est longuement exercée, appliquée avec rigueur et circonspection, le 
texte interprété et traduit avec un vif sentiment de la langue et du style. 
Nous voila désormais en présence d'un texte de Nepos honnetement et 
scientifiquement présenté, qui donne aux travailleurs futurs toutes les 
garanties. 


Nous n'avons qu'à nous incliner devant la belle édition des Annales de 
M. II. Goelzer. Tout a été dit surles travaux que l'auteur a depuis plusieurs 
années consacrés à Tacite: les deux éditions des Histoires (texte avec tra- 
duclion dans la Collection Budé, et édition savante chez Hachette), les 
opuscules (Dialogue, Germanie, Agricola)... Et nous attendons l'étude sur 
le style de Tacite, qui doit couronner cetle œuvre. 

Le lecteur qui connait les autres aspects de l'activité de l'auteur appré- 
ciera comme il convient la valeur de ces travaux, qui suffiraient à absor- 
ber l'activité du savant le plus productif ; il admirera surtout la conscience 
scientifique qui a conduit l'auteur non seulement à ne rien négliger de ce 
qui pouvait perfeclionner son œuvre, mais à ne rien dissimuler de son 
labeur et de ses scrupules. Je me permets de citer, à titre d'exemple et 
pour la beauté du fait, la déclaration de la p. xxi sur la valeur de la 
métliode historique de Tacite : « Nous sommes amené à conclure que la 
méthode suivie par Tacite dans la mise en œuvre de ses matériaux n'est 
pas moins imparfaite que sa méthode d’investigation, et il nous coüte peu 
de l'avouer, à nous qui naguére encore protestions contre les tendances 
nouvelles; nous avons do subir ce que M. Fabia appelle « la contrainte 
inéluctable des faits ». Quoi qu'on puisse penser du fond des choses et des 
théories qui font apparaître aujourd'hui sous son vrai jour l'œuvre du Saint- 
Simon romain (pour les apprécier à leur valeur il faudrait reprendre ce qui 
a clé dit par l'auteur dans sa grande édition des Histoires), ces lignes 
font honneur à un savant, donnent foi en sa méthode, et elles méritent de 
servir de leçon à ceux qui souvenl déprécient la vérité scientifique en Ја 
croyant trop proche et trop aisément accessible. 

Je me ferais scrupule d'oser, aprés une rapide lecture, quelques obser- 
valions sur une traduction minutieusement étudiée et, on le devine, sans 


1. M" G. n'a pas eu connaissance, que je sache, des notes critiques de 
О. Wagner parues en 1922 dans la Philologische Wochensohrift (р. 403-401. 
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cesse retouchée et améliorée !. M. G. se joue des difficultés d'un texte 

désespérant ; peut-être, en les faisant oublier, donne-t-il à sa traduction 

une allure plus égale, plus aisée, plus littéraire aussi, que n'est celle du 

texte original. Mais qui peut demander à un traducteur de faire passer en 

_ français les étrangetés, les inconséquences, les audaces de ce style sans 
pareil ? 


M. Ponchont, voudra-t-il m'excuser si je ne fais que signaler aujour- 
dhui d'un mot son intéressante édition du Corpus Tibullianum ? Les cir- 
constances ont fait que deux travailleurs, M. Ponchont d'une part, et 
d'autre part M. l'abbé Pichard, en liaison avec l'enseignement professé par 
M. Havet, se sont attaqués à la fois au méme texte ; l'un et l'autre ont pu 
profiler, soit par obligeance soit directement, des suggestions fournies par 
la pratique du Manuel de critique verbale. П est naturel que j'attende la . 
publication, actuellement en cours, du travail de M. Pichard pour parler 
à la fois des deux éditions jumelles. 

J. MAROUZEAU. 


Alice BngNor, Les mots et groupes iambiques réduits dans le théitre latin, 
These, Paris 1923. Paris Champion 1923. 


La thése de Mlle Brenot est consacrée à la vérification et à l'illustration 
des principes connus de M. Havet sur l'abrégement des mots iambiques 
dans la prosodie latine archaïque. Il serait donc inutile d'y chercher une 
theorie neuve et originale sur la matiere, mais on y trouvera les ressources 
les plus précieuses pour l'étude d'une question précise, traitée exhaus- 
tivement. Elle contient des listes complètes et méthodiques des mots ou 
groupes iambiques abrégés fournis par les anciens comiques latins. Simples 
recueils de fiches, dira-t-on. Mais ces fiches, classées avec ordre, clarté 
el intelligence, présentent dans un relief saisissant les conclusions qu'en 
dégage l'auteur et dispensent le mé&icieu curieux de ce point de prosodie 
de tout recours ultérieur aux textes. М! B. s'efforce ensuite de mettre en 
lumiére le retentissement qu'a pu avoir dans divers domaines cette parti- 
cularité de la scansion, Elle propose plusieurs hypothèses sur la pronon- 
ciation de ces groupes abrégés. Elle étudie ensuite ce qu'ils sont devenus 
sous la plume des copistes et montre comment un éditeur peut utiliser 
pour la correction d'un texte la connaissance des places qu'ils occupent 
de préférence. Elle aborde enfin un point intéressant par lui-méme et par 
le jour qu'il jette sur le théàtre antique : celui des indices de réduction. 
Les comiques, sachant la délicatesse d'oreille du public ancien et ses exi- 
gences rhythmiques, se sont appliqués à guider le débit de l'acteur et à 
lui éviter toute faute de quantité. Les groupes iambiques n'apparaissent 
quà des places telles que tantót une césure tantót un pied de scansion 
nettement définie barre la route à toute velléité d'erreur. On voit que 
l'étude de Mis B., outre les qualités de minutie et de conscience qui la 
recommandent, a encore le mérite d'épuiser la question. 

A. GUILLEMIN. 


1. Peut-on conserver р. 46 pour artus « les membres de chevaux » et pour ora 
«des têtes » (aprés six ans !i? La traduction par « humidité » p. 76 n'a-t-elle pas 
l'inconvénient de faire penser au umidis de Halm plutôt qu'au fumidis admis 
dans le texte ? Les « derniers devoirs », p. 10, ne répondraient-ils pas au honori 
bus de 4 plutôt qu'au supremis (les dernières volontés) de 1 ? 
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E. T. Menn, The roman calendar and the Regifugium. Classical phi- 
lology. XIX. 1924. N° 1 Janvier. 


M. Merrill donne ici une étude sur le calendrier romain dont le début 
semble destiné à satisfaire la curiosité des petits écoliers que troublerait le 
nom surprenant d'année bissextile. En réalité, il aborde d'obscurs et dif- 
ficiles problémes et les résout d'une facon trés satisfaisante pour l'esprit, 
sinon définitive pour l'histoire. 

Car il ne s'agit pas sculement de la raison par laquelle César a été amené 
à redoubler le 24* jour de février, en sorte que le sixiéme jour avant les 
calendes de mars était deux fois répété (bis sextus, bis sextus, bissertilis) ; 
il faut encore expliquer plusieurs anomalies concernant deux grandes fétes 
dont la célébration avait licu à celle époque, celle des Terminalia et celle 
du Regifugium. 

La plupart des contradictions qui les concernent proviennent de ce que 
le sens exact s'en était oblitéré. A l'époque historique, les Terminalia 
étaient la fete du dieu Terme, gardien des limites, le Regifugium commé- 
тога l'expulsion des rois en la personne de'Tarquin le Superbe. 

M. Merrill montre en discutant les textes de Varron, d'Ovide, de Verrius 
Flaccus (transmis par l'intermédiaire de Festus et de Paulus), de saint 
Augustin, que ces attribulions sont de date récente et que les Terminalia 
en particulier n'étaient pas autre chose que la clôture solennelle de l'année. 
Elles étaient fixées au 23 février, dernier jour de l'année primitive. 

La fète du Hegifugium s'explique plus curieusement encore. Les anciens 
calendriers la notent par quatre mystérieuses initiales : Q. R. C. F., qui ont 
été diversement interprétées par les techniciens latins, plus soucieux selon 
leur habitude d'apaiser la curiosité que de rejoindre la vérité historique. 
Pour certains, elles signifient ` quando rex comitio fugit, et s'appliquent 
à la fuite de Tarquin. Cette solution est peu satisfaisante, puisque cette 
fuite commenca non au comilium, mais à Ardée. Varron les traduit par: 
quando rex comitiauil fas. Comme dans les questions de critique textuelle, 
le bon sens nous incline ici vers la lectio difficilior, c'est-à-dire la seconde. 
Le mot rex désigne non Tarquin, mais le rer sacrorum ; comiliare, c'est 
appeler le peuple au comitium ; la convocation était ce jour-là fas pour le 
seul rez sacrorum et interdile à tout autre ; elle avait pour objet un sacri- 
fice solennel auquel il assistait toujours et sur la fin le rituel l'obligeait à 
quitter le comitium en hàte, comme s'il s'enfuyait. On concoit que ces cir- 
constances aient produit une confusion et fait croire que le Regifugium 
commémorait l'expulsion de Tarquin. 

Ici, M. Merrill introduit une nouvelle donnée du probléme dont l'idée est 
empruntée à Sir James G. Frazer. ll s'agit d'une ancienne superstition dont 
l'existence a été constatée chez certaines tribus indo-européennes. Ces tri- 
bus auraient possédé un individu dans lequel aurait été incarné l'Esprit de 
la Vegetation. П aurait porté le titre de roi, још d'un pouvoir illimité pen- 
dant un an, aprés quoi ses compatrioles l'auraient immolé, craignant de 
voir fléchir avec ses forces physiques toute Ja puissance de la nature. Plus 
tard, cette rigueur aurait été atlenuee, le roi aurait été admis à attester par 
une lutte la conservation de sa force et, en cas de succés, à recommencer 
un nouveau règne. L'épreuve annuelle serait ensuite tombée au rang d'une 
simple formalité dont le souvenir aurait été conservé par le Regifugium. 

Tels sont les éléments du probléme. En voici la synthèse. Dans une haute 
antiquité, l'année se terminait le 23 février, par un mois particulièrement 
court — les Romains d'alors ne semblent pas avoir eu une idée trés nette 
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de l'agencement des lunaisons dans le cycle annuel — mais, ce qui était 
essentiel pour eux, par un mois d'un nombre de jours impair. La fête de 
Terminalia, placée à la fin de ce mois, solennisait la clöture du cycle et 
c'était aprés elle que s'inséraient les jours supplémentaires destinés à le 
regulariser. Le lendemain avait lieu la féte de Regifugium, consacrée à 
solenniser la fiu d'un régne annuel et le commencement du suivant. Elle 
ouvrait une période de cinq jours, employée par le nouveau roi à l'inau- 
guration de son règne, et qui était, pour ainsi dire « hors temps », n'appar- 
tenant ni à l'ancienne année ni à la nouvelle. Quelques traces subsistent de 
celte situation exceptionnelle, car on trouve parfois, au lieu de l'indication 
régulière : a.d, X Kal. Interc., cette autre qui souligne la valeur des Ter- 
minalia : a.d, IX Terminalia. C'est de cet ancien état de choses que les 
cinq jours de l'Interrégne de l'époque historique gardent le souvenir. 

Cetle explication est fort intéressante et séduisaute. Aux spécialistes à 
juger de sa valeur objective et de la solidité des fondements qui la sup- 
portent. 

A. GUILLEMIN. 


ГА 


Le Gérant : С. KLincksieck. 
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W. K. L. Clarke. St Basil the great. A study in monasticism. Cambridge 
Univ. Pr. 1913 176 p. | RHE 1911 529 van Cauwenbergh. 


L. V. Jacks, St Basil and greek literature. Washington Catholic Univ. of 
America, Patristic Studies, I. Washington Regan 1922 123p. | ВЕС XXX 95 Bassi 
| BMB 1923 124 Levie | CR 1922 135 Calder | JHS 1923 216. 


J. Wittig, Des hl. Basilius d. Gr. Geistliche Ucbungen auf der Bischofskon- 
ferenz von Dazimon 374,5 im Anchluss an Isaias 1-16 iBreslauer Stud., Г. 
Breslau Aderholz 1922 90 p. | AB 1923 180 Simon | HJ 1923 105 Weyman. 


Benedictus. — Cf. Regulae monachorum et Vitae sanctorum. 


Boethius. — F. Klingner, De Boethii consolatione*. | AJPh 1923 86 Rand | RF 
1923 24% Landi. 


Caesar. — Gallischer Krieg, hrsg.von F. Fügner und M. Krüger. Text B mit Ein- 
leitung, 1° éd. ; Kommentar, 10° éd. : Hilfsheft, 8° éd. Leipzig Teubner 1921. 
| MPh XXX 252 Kan. , 


—Commentarii rerum in Gallia gestarum, vn: A. Hirti commentarius, vin. 
ed.by T. Rice Holmes.” | Ha XVIII 138-146 Kennedy 


~ Commentarii Belli Gallici, ed. A. Klotz. Leipzig Teubner 1921 289 p. | ВЕС 
ХХІХ 175 Castiglioni | PhQ 1923 239 U. | 


— Commentarii de bello Gallico, ed. D. Bassi. Torino Paravia xi-283 p. | BFC 
XXIX 85 Castiglioni. 
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— Commentarii de bello ciuili, ee. D. Bassi*. | A&R 1917 43 Brugnola. ` 


— La Guerra Gallica, recata in ital. ed annot. col testo a fronte da C. Canilli, 
I. Firenze Sansoni 1918. | A&R 1918 58 Ramorino. 


M. Gelzer, Cäsar Der Politiker und Staatsmann*. | DLZ 1922 914 von Stern. 


B. L. Ullman, The Vatican manuscript of Caesar, Pliny and Sallust and the 
library of Corbie: cf. Paléographie. 


Callimachus. — Fragmenta nuper reperta, ed. R. Pfeiffer". | ВМВ 1923 19 Delatte 
| CR 1923 2 Barber. 


— Callimaque, texte et trad. par E. Cahen (Coll. des Univ. de France), Paris 
Les Belles-Lettres 1922 196 p. | BMB 1923 17 Delatte | RF 1923 236 Rostagni. 


— Callimachus and Lycophron, with an english transl. by A. W. Mair ; Aratus, 
with an english transl. by G. А. Mair (Loeb cl. library). London Heinemann 
New-York Putnam 1921 644 p. | CR 1923 2 Barber | PhW 1923 266 Sitzler | RF 
1923 236 Rostagni. 


A.Calderini, Dei Giambi di Callimaco (ex : Miscellanea Stampini) ; cf. Mélanges 


R. Pfeiffer, Kallimachosstudien, München Hueber 1922 124 p. | CR 1923 2 
Barber | PhW 1923 145 Sitzler. 


Carmina epigraphica. — E. Gallelier, Etude sur la poésie funéraire romaine 
d'aprés les inscriptions; cf. Littérature. 


Carmina ludicra Romanorum, rec. C. Pascal (Peruigilium Veneris, Carmen de 
rosis, Priapeorum libellus]. Torino Paravia ххх 60-р. | A&R 1920 162 Fabbri 
| RIGI 1921 263 Amatucci. 


Carmina uaria. — Il libro della poesia greca, di E. Homagnoli. Treves 420 p. 
| Ath 4921 301. 


— Krfua Ёс Ari [choix de poètes grecs et latins], by A. Н. Irvine. London 
Milford 1922. | CR 1923 83 Blakeney. 


— Versus Saturnii, coll. C. Zander ; cf. Saturnii uersus. 


Cassiodorus. — A. Amelli, Cassiodoro e S. Benedetto (in : Riv. stor. bened., ХІ 
1921 p. 168 172). | AB 1923 188 Coens. 


Cato. — M. Porci Catonis de Agri cultura Liber, post H. Keil iterum ed. G. Goets. 
Leipzig Teubner 1922 74 p. | BFC XXX 39 Amatucci | CR 1923 89 Lindsay | PhW 
1923 911 Becker. 


Catullus, — Catulli Veronensis liber vi, rec. Е. T. Merrill. Leipzig A Berlin 
Teubner 1923 92 p. | PhW 1923 1105 Hosius, | 


-— Catullus, hrsg. & erkl. von W. Kroll. Teubner 1923 хи 294 p. | LZB 1923 579 
Martini. 


— Catullus, Deutsch von E. Hohenemser. Officina Serpentis 1920. | PhW 1923 
560 Pfeiffer. 


— П libro di Catullo Veronese, Testo latino e versione poetica di E. Stampini. 
Torino Chiantore 1921 хххи-158 p. | A&R 1922 151 Gandiglio | ВЕС XXIX 27-31 
Castiglioni | RF 1922 84-88 Piovano | RIGI 1921 272-274 Ammendola. 


— Carmi di Catullo trad. nel metro dell’ originale da E. Stampini (Atti Accad 
Sc. Torino, LVI 1921). | Ath 1921 222. 


— Epitalamio per le nozze di Tetide e Peleo, comm. e trad. poetica di T. Gironi, 
Torino Paravia 1915. | A&R 1916 137 Gandiglio. 


A. Monti, Di due volumi del Corpus script. latin. Paravianum : Catulli 
Carmina; cf, Vergilius. 


C. Pascal, Poeti e personnagi Catulliani (Bibl. di fil. class., XII). Catania 
Battiato 1916 224 p. | RIGT E, 3 120 Terzaghi. 

M. N. Welmore, Index uerborum Catullianus. New Haven Univ. Pr. 115 p. i 
Ath 1916 98. 


Celsus. — M. Wellmann, A. Cornelius Celsus. Eine Quellenuntersuchung*. | Sc. 
ХІХ 149 Mieli. 
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Chariton. — Fr. Zimmermann. De Charitonis codice Thebano. Diss. Tübingen 
1922 (ex: Philologus LXXVII p. 330-351). | Ae 1923 224 Lavagnini. 


Choerilus. — L. Slernbach , [Sur le vers de Choirilos Korkaiver rerpnv pavis...- 
(ex : Charisteria Morawski, p. 58-76) ; cf. Mélanges. 


Ghristiana. — Scrittori cristiani antichi, n. I-VI: 1) Epitre à Diognéte, par 
S. Bonaiuti) : 2) Passio Perpetuae. par G. Sola; 3) Dialogne des lois des pays, 
de Bardesane, раг G. Levi della Vida: 4) Frammentignostici, раг E. Bonaiuti ; 
5) Traduction partielle du Pasteur d'Hermas, par N. Monachesi; 6) Traduction 
du texte arméonien de l'Expsition de la prédication apostolique de S. frénée. 
Roma Libreria di cultura 1921-1923 6 vol. 59, 60, 51, 168, 142, 170 p. | AB 1923 
426 Delehaye. 


A. Dold, Ein vorhadrianisches gregorianisches Palimpsest-Sakramentar in 
Gold-Unzialschrift. Nebst Zugabe einer unbek. Homilie über das Kanaanäische 
Weib (Text und Arbeit. hrsg. durch die Erzabtei Beuron I, 5). Leipzig Harras- 
sowitz 1919 78 р. | DLZ 1921 645 Löfller. 


S. Ghedini, Lettere cristiane dai papiri greci; cf. Epistulae. 
H. Koch, Zur Schrift Aduersus aleatores; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Chrysippus. — Des Chrysippos von Jerusalem Eukomion auf dem hl. Theodoros 
Teron. Textkritische Ausgabe von A. Sigalas.” | AB 1922 421-425 Delehaye 
BFC XXIX 81 Züretti | BJ 1923 139 Holl | BZ XXIV 183] HJ 1923 Weyman 
RB 1923 203-208 Sodar | REG 1922 465 Puech. 


Cicero. — Scripta quae manserunt omnia. Teubner : — 
42 : Academicorum reliquiae cum Lucullo recognovit O. Plasberg. 1922 126 p. 
| BFC XXIX 134 Giarratano | MPh XXX 204 Brakmann | Ph W 1923 148 Phi- 
Ippson. 

VII : Orationes cum senatui gratias exit, cum pop. grat. egit, de domo, de 
harusp. resp., pro Sestio, in Vatin., pro Caelio, de prou. consul., pro Balbo, in 
Pisonem, pro Plancio, pro Rabirio Postumo, recogn. A. Klotz ; pro Scauro, 
recogn. F. Schoell. 1917 Lxix-606 р. | ВЕС XXIX 31 к Казр 

VII : Orationes pro T. Annio Milone, pro M. Marcello, pro Q. Ligario, pro 
rege Deiotaro, recog. A. Klotz ; orationes in M. Antonium Philippicae, frag- 
menta orationum recog. F. Schoell. 1918 515 p. | BFC XXIX 116 Giarratano 

| PhW 1923 247 Thomsen. 


— Discours. Texte et traduction par H. de la Ville de Mirmont. Paris les 
Belles Lettres : 
- 1: Pour P. Quinctius ` pour Sex. Roscius d'Amérie ; pour Q. Roscius le 
comédien. 1921 159 p. | REA 1923 81 Galletier. | 
II: Pour M. Tullius; contre Q. Caecilius, dit « La Divination » ; première action 
contre C. Verrés; seconde action contre C, Verrés: 1, La Préture urbaine. 1922 
205 p. ! RBPh 1923 514 Janssens | RC 1923 130 | REA 1923 84 Galletier. 


— Pro Archia, pro Marcello, pro Ligario, met inleidingen en aanteekeningen d. 
A. Geerebaert, 2° éd. Liege Dessain 1921 & 1922. | MPh XXX 275 Lely. 


— Pro Milone, 4* éd. par J. Martha. Paris Colin 1922 141 p. | BMB 1923 114 
Willem. 


— In Catilinam orationes, rec. S. Colombo (Corp. script. Parav., 35) 1920 
xxvii 95 p. | ВЕ 1922 119 Piovano. 


— L'Orator, comm. da A. de Marchi, 2*ed. da E Stampini*. | A&R 1920 225 Bel 
trami. 


— De l'orateur I, texte et trad. par E. Courbaud (Coll. des Univ. de France). 
Paris Les Belles Lettres 1922 96 p. | ВМВ 1923 115 Ilinnisdaels. 


— Cato maior. De senectule liber, rec. A. Barriera. Torino Paravia 73 p. | 
BFC XXIX 135 Giarratano. 


— De diuinatione liber primus, 1-2. with commentary by St. Pease*. | CR 1923 
30 Bailey | DLZ 1922 59 Plasberg | JRS 1722 141 H.J. R. | RPh 1923 168 Marou- 
zeau. 


— De diuinatione liber secundus, 1, ed. by A. St. Pease (Univ. Піп. Stud., 
a in ; VIII, 2 1923). Urbana Ill. 462 p. le vol. 1,50 doll. | JRS 1922 341 


19 TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 


— Academicorum, I ; testo & comm. a cura di S. Carassali. Torino Chiantore 
1922 108 p. | RF 1923 381 Calonghi. 


— Laelius De amicitia liber, rcc. E. Bassi. Torino Paravia 1920. | A&R 1922 76 
Brigi. 

— De finibus bonorum et malorum, with engl. transl. by H. Rackham (Loeb 
class. Library). London Heinemann 1914 512 p. | PhW 1923 10 Philippson. 


— 11 Somnium Scipionis, comm. A. Pasdera. Torino Loescher 1915 xxxvi-i1 p. 
| Ath 1915 216. 


— Ciceronis carmina historica restituta atque narrata, ed. E. Koch. Diss. 
Greifswald 1922 87 p. | PhW 1923 34 Klotz. E 


— Tulliana. Die Vatikanischen Codices zu Cicero de Oratore : Vatic. Lat. 2901 
und Vatic. Palatinus 1470, ed. J. Marlin. Paderborn Schoeningh 1922 90 p. ! 
ВЕС XXX 80 Sabbadini | MPh XXX 260 van Wageningen | PhW 1923 oi 
Klotz | RC 1923 130 Chabert. 


— Q. Asconii Pediani Commentarii, vecogn. C. Giarratano ; cf. Asconius. 


NOTES BiBLIOGRAPHIQUES sur Cicéron, раг L. Laurand (ex : Musée belge XXVI 
p. 289 306). | PhW 1923 950 Klotz. 


BistLiocRAPHIE relative aux ouvrages de rhétorique de Cicéron, par A. Kurfess: 
JPhV 1922 96-120. 


BıinLiocrarnıe relative aux Discours, раг F. Luterbacher : JPhV 1922 78-95. 
BieLiocrarnıg relative aux Lettres, par A. Kurfess : JPhV 1922 73-78. 


L. A. Constans, Un correspondant de Cicéron : Ap. Claudius Pulcher.* | BFC 
XXIX 92 Cantarelli | JRS 1921 284. 


E. Costa, Cicerone giureconsulto.* | Ath 1916 311 Sabbadini. 


J. Galbiati, De fontibus M, Tullii Ciceronis librorum qui manserunt de re 
ublica et de legibus quaestiones.' | DLZ 1922 956 Plasberg | RIGI I 114 
erzaghi. 


R. Helm, Cicero. Seine Werke im Rahmen seines Lebens. Universitäts-Rede 
Rostock W'arkentien 1922 27 p. | LZB 1923 58 | PhW 1923 35 Klotz. 

H.-C. Nutting, Cicero's conditional clauses of comparison ; cf. Langue 
latine. 


T. Petersson, Cicero, a biography." | Ath 1922 288 Pascal | DLZ 1922 361-369, 
385-394 heilzenstein, 


L. Piotrowicz, [Les invectives d'Antoine contre Cicéron] (ex : Charisteria 
Morawski, p. 221-230; cf. Mélanges. 


G. Przychocki, Ciceroniana (ex : Eos XXIII 1918 p. 16-24). | PhW 1923 510 
Klotz. 
K. C. Reiley, Studies in the philosophical terminology of Cicero; cf. Philo- 
sophie. 
R. Sabbadini, Due innesti nel Brutus di Cicerone (ex : Miscellanea Stampini); 
cf. Mélanges. 
MN. Sjögren. Cic. Ad Alt. vin 7,1 (ex : Festskr. Per Persson, p. 165-172) ; cf. 
Mélanges. | 
J.Strouz, Handschriftliche Studien zu Cicero De Oratore. Die Rekonstruktion 
der Handschrift von Lodi.* ! PhW 1923 204 Philippson. 


Claudianus. — Claudian, with an englisch transl. by M. Platnauer (Loeb classical 
library). London Heinemann New-York Putnam 392 & 413 p. | AJPh 1923 188 
Mustard | CR 1923 173 Postgate | PhW 1923 793 Klingner. 


E. Cocchia, Saggi filologici (en part. sur Claudien] ; cf. Histoire litté- 
raire, 

Comicorum fragmenta. — I frammenti della commedia dorica siciliana, testo с 

commento di A. Olivieri. Napoli Cimmaruta 1922, | ПІСТІ 1522 152 Ammendolo. 


— Rerevé de textes sur papyrus: АРЕ VI 1914 p. 223-232; VII 1923 142-153. 
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Commodianug. — BisLiocrarıa di Commodiano, da U. Monti: Ath 1914 200-208. 


Concilia. — Concilium uniuersale Constantinopolitanum sub Justiniano habi- 
tum. vol. II (Acta Concil. Oecum. ed. E Schwartz, IV). Strasbourg Trübner 
1914 210 p. 4°. | AB 1921 182 Peeters | ССА 1919 216-223 Jülicher | HZ CXXIII 
321 Bauer. 


F. Loofs, Das Nicünum (in : Festgabe Müller, p. 68-82); cf. Mélanges. 
E. Schwartz, Konzilstudien ; cf. Histoire religieuse. 
Consolatio ad Liuiam ; cf. Poetae latini minores. 


Constantini Constitutio. — A. Gaudenzi, Il Costituto di Costantino (Bull. Istit. 
stor. Ital., XXXIX). Roma dell’ Istit. stor. 1919 112 p. | HJ 1913 110 Schnürer. 


Constantiniana. — A. Pistelli, I documenti Costantiniani negli scrittori eccle- 
siastici. Firenze Libr. edit. fior. 3914 75 p. | Ath 1915 92. - 


Curtiug. — E. Cocchia, Saggi filologici (en part. sur Quinte Curce] ; cf. Littérature. 


Cyprianus. — A. d'Alès, La théologie de saint Cyprien. Paris Beauchesne 1922 
xv 432 p. | AB 1923 178 Delehaye ! RB 1923 Bull. litt. chr. 79. 


P. Corssen, Das Martyrium des Bischofs Cyprian (ex : Zeitschr. f. Neutest. 
Wiss. XV-XVIII). | AB 1921 168 Delehaye. 


Cypriani uita ; cf. Pontius. 
Cyrillus. — A. Eberle, Die Mariologie des hl. Cyrillus von Alexandrien (Frei- 


burger Theolog. Stud., XXVII). Freiburg Herder 1922 140 p. | RB 1922 299 
Proost. 


De uiris illustribus. — H. Behrens, Untersuchungen über das anonyme Buch De 
uiris illustribus*. | GGA 1923 199-205 Baehrens | PhW 1922 492 Klotz | RH 1923 
119 Lécrivain. 


Demetrius. — V. de Falco. L'Epieurco Demetrio Lacone (Bibl. di filol. class., II). 
Napoli Cimmaruta 1923 111 p. 20 L. | Ae 1923 89 A.C. | BFC XXX 10 Bassi. 


Democritus. — P. von der Mühll, Epikurs Кола: öcka: und Demokrit (ex: 
Festgabe Kaegi, p. 172-178); cf. Mélanges. 


Demosthenes. — Le tre orazioni contro Filippo, illustr. da G. Bertolotto, 3* ed. 
ampl. da D. Bassi. Torino Loescher 1921 xxxvi 111 p. | BFC XXIX 52 Dalmasso. 


— AnuosÜüévoug 0 A’ хата Чилћ:ллоо. 3° éd. раг К. Kosmas. Athènes Hestia 1922 
88 p. | PhW 1923 601 Ammon. 
— ArnuocÜ0ivoog 0 zegi тї; C€orvrns xai o H хата dikizzou. 9° éd. par К. Kosmas. 
Athenes Hestia 1922 116 p. | PhW 1923 601 Ammon. 
E. Drerup, Demosthenes im Urteile des Altertums (von Theopomp bis 


Tzetzes : Geschichte, Roman, Legende] {Studien zur Geschichte und Kultur 
des Altertums). Würzburg 1923 264 p. | BFC XXIX 209 Zuretti. 


L. Vorndran, Die Aristocratea des Demosthenes als Advocatenrede und 
ihre politische Tendenz". | LZB 1923 190 Philipp | MPh XXXI 3 Leyds. 


Dialogi. — H. Walther, Das Streitgedicht in der lateinischen Literatur des 
Mittelalters *. | DLZ 1923 16 Göller. 


Diatessaron. — D. Plooy, A primitive text of the Diatessaron. The Liege 


manuscript of a medieval dutch translation. Leiden Sijthoff 1923 86 p. | КВ 
Bull. litt. chr. p. 69 de Bruyne. 


J. Schäfers, Beiträge zu Tatians Diatessaron; cf. Testamenta. 

Didache. — J. A. Robinson, Barnabas, Hermas and the Didache. London Soc. f. 
prom. christ. knowl. 1920 119 p. | RB 1922 71 Capelle. 

Didymus. — Didymi Alexandrini in Epistulas canonicas breuis enarratio, ed. 
Fr. Zoepfl (Neutest. Abhdl., IV, 1,*. | RB 1922 73 de Bruyne. 

Dio Chrysostomus. — L. François, Essai sur Dion Chrysostome. Thèse Paris 
Delagrave 1921 213 p. | RSII XXXV 158. 

Diogenes Laertius. — La vic de Pythagore, comm. par A. Delatte (ех : Mém. 
Acad. royale de Belgique (2* sèr., XVII). Bruxelles Lamertin 1922 271 p. | RF 1923 
366 Rostagni. 
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— Epicuri epistulae tres et ratae sententiae a Laertio Diogene seruatae, in usum 
scholarum ed. P. von der Mühll; cf. Epicurus. 


Diognetum (Epistula ad). — Ed. S. Bonaiuti ; cf. Christiana. ` 


Dionysius Alexandrinus. — St. Dionysius of Alexandria, letters and trealises, 
by Ch. L. Felloe. London Soc. f. prom. chr. knowl. 1918 110 p. | RB 1921 67. 


Dionysius Areopagita. — Dionysius the Aeropagite, On the divine names and 
the mystical theology, ed. by C. E. Holt. London Soc. f. prom. chr. knowl. 
1920 223 p. | RB 1921 371 Delehaye | RB 1921 69. 


H. F. Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos; cf. Philosophie. 


Dionysii e feruntur. — M. Grabmann, Pseudo-Dionysius Areopagita in 
lateinischen Uebersetzungen des Mittelalters (in : Festgabe Ehrhard, p. 180- 
199); cf. Mélanges. 7 


Е. Morel, Essai sur l'introversion mystique. Etude psychologique de Pseudo- 
Denys l'Aréopagite ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Elegiaca. — Нук des textes sur papyrus : АРЕ VII 1923 р. 119-193. 


W. Klinger, De elegia quadam Graeci incerti auctoris (ex : Charisteria 
Morawski) ; cf. Mélanges. 


Empedocles. — E. Bignone, I poeti filosofi della Grecia : Empedocle*. | Ath 1918 
76-32 Piovano | RIGI І, 3, 119 Terzaghi. 


Ennius. — M. Lenchantin de Gubernalis, Ennio, Saggio critico. Torino Bocca 
1915 118 p. | Ath 1915 353. 


Ephraem. — S. Ephraemi Syri opera, ed. S. J. Mercati, I, 1*. | B 1914 300 Man- 
nucci. 


A. Dyroff, Zu Ephraems (?) Rede über « Alles ist Eitelkeit und Geistesplage » 
(in : Festgabe Ehrhard, p. 119-140); cf. Mélanges. 


C. Emereau, Saint Ephrem le Syrien. Son œuvre littéraire grecque". | AB 
1921 373 Peeters. 


S. Euringer, Der locus classicus des Primates und der Diatesserontext des 
hl. Ephrüm (in : Festgabe Ehrhard, p. 141-179) ; cf. Mélanges. 


J. Schäfers, Evangelienzitate in Ephräms des Syrers Kommentar zu den Pau- 
linischen Schriften". | DLZ 1922 837 Lüdtke. 


Epica. — Rerrvé de textes sur papyrus, par A. Körte : АРЕ VII 1923 p. 115- 
119. 


— П fiore dell’ Iliade, dell’ Odissea c dell Eneide, per cura di S. Sciuto. Soc. edit. 
intern. Torino 342 p. 10 L. | Ath 1923 239. 


Epicurus. — Epicuro. Opere, frammenti, testimonianze, trad. con introd. e comm. 
da E. Bignone'. | Ath 1920 177-180 Tescari. 


— Epicuri epistulae tres et ratae sententiae a Laertio Diogene seruatae. in usum 
scholarum ed. P. von der Mühll. Acc. Gnomologium Epicureum Vaticanum. 
Leipzig Teubner 1922 69 p. | CPh 1923 287 Heidel | CR 1923 133 Hicks; PhW 
1923 1092 Philippson | RPh 1923 164 Delatte. 


A. Kochalsky, (Sur la conception des dieux dans Épicure]; ex : Satura Via- 
drina ultera, p. 27-30; cf. Mélanges. 


G. Melli, La filosofia greca da Epicuro ai Neo-Platonici : cf. Philosophie. 


P. von der Mühll, Epikurs Корах доба: und Democrit (ex ` Festgabe Kaegi, 
p. 172-178); cf. Mélanges. 


Epigrammata. — Epigrammata ct Priapea ed. par E. Galletier. Paris Hachette 
1920 230 p. | AJPh 1923 91 Mustard | BMB 1923 88 Hubaux | CR 1923 88 Post- 
gate | JS 1923 55 Pichon | RC 1923 193 Chabert | PhW 1923 122 Birt. | 


, 


— ReLevé de textes d'épigrammes sur papyrus : АРЕ VII 1923 p. 123-121. 


— L'Épigramma greco. Studio critico e traduzioni poctiche, ed. E. Bignone. 
Bologna Zanichelli 1921 хи 370 p. | REG 1922 451 M. 
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— The reed of Pan, transl. by A. C. Benson. | CR 1923 167 Godley. 
— Amaranth and Asphodel, transl. by A. J. Butler. | CR 1923 167 Godley. 


A. Olivieri, Nossis, poetessa di Locri Epizefirii (ex : Arch. stor. p. la Sicil. 
Orient., XVI). 16 p. | RIGI 1921 271. 


риши. - К. Holl, Ephiphanius (Constantiensis), Ancoratus und Panarion, 
II ‘Die griech. chr. Schriftstell. der ersten drei Jahrh., XXXI). Leipzig Hinrichs 
1923 vı 524 p. | LZB 1923 497 Kr. 


Epistulae. — Epistulae selectae ex Mon. Germ. hist., ed. M. Tangl.; cf. Germaniae 
fonumenta. 


— Griechische Paryri (Briefe), hrsg- von Fr. Bilabel ; cf. Papyrologie. 


A. Calderini, Lettere private dell’ Egitto greco-romano. Milano a Figli d. 
Provvidenza » 1915 19 p. | RIGI I, 1 110 Terzaghi. 


S. Ghedini, Lettere cristiane dai papiri greci del 3. e 4. secolo (Suppl. à 
Aegyptus, Sez. greco-rom., ПІ; Pubbl. Univ. cattol. S. Cuore, Ser. filol., I). 
Milano Aegyptus xxvii 376 p. 18 L. | Ae 1923 90 A.C. | BFC XXX 61 Bassi. 


Eratosthenes. — A. Thalamas, Etude bibliographique de la géographie d'Eratos- 
Lhéne*. | REA 1923 80 Lantier | КН 1923 93 Lécrivain. 


Id., La géographie d'Eratosthéne*. | REA 1923 83 Lantier | RH 1923 93 
Lécrivain. 


Erotianus. — Erotiani uocum hippocraticarum collectio, rec. E. Nachmanson'. | 
BSL n° 74 63 Meillet. 


E. Nachmanson, Erotianstudien*. | BSL n? 74 Meillet. 


Erotica. — Eroticorum graecorum каке papyracea coll. rec. В. Lavagnini. 
Teubner 1922 48 p. | Ath 1923 299 | RIGI 1922 327 Annaratone. 


— Eros. Il libro d'amore della poesia greca, trad. росі. di E. Bignone. Torino 
Chiantore 1921 304 p. | A&R 1921 266-270 Pizzagalli | КЕ 1922 101 Lenchantin 
de Gubernatis | ВІСІ 1921 108 Ammendola. 


— Erotica Plautina, übers. und erkl. von L. Gurlitt ; cf. Plautus. 


— 'Eswroraiyvia (Chansons d'amour), publiées d'après un ms. du ху s. avec 
une traduction, ипе étude sur les 'Ex2:570y2 (Chanson des cent mots), des 


observ. gramm. et un index par D. C. Hesseling & H. Pernot. | BZ XXIV 111 
Thumb. 


Euclides. — Il primo libro degli elementi, testo greco, vers. e note di G. Vacca, 
con pref. di У. Festa. Firenze Sansoni 1916 xix 122 p. | RIGI II 332 Terzaghi. 


R. C. Archibald, Euclids' book on division of figures. Cambridye Univ. Pr. 
1915 89 p. | Sc XXI 505 Loria. 


Eudemus. — K. Hupprecht, Apostololis, Eudem und Suidas; cf. Lexica. 
Euripides. — Le Baccanti, comm. d. С. Ammendola*. | КІСІ IV 308 M. Barone. 


— Le Baccanti, con note di P. Sisto. Roma Albrighi Segati xxxii 148 p. | A&R 
1922 291 Brizi | RIGI 1V 299-304 Ammendola. 


— Les Bacchantes, trad. avec notes, précédée d'une étude sur la religion diony- 
siaque, par M. Meunier. Paris Payot 1923 192 p. | ВМВ 1923 206 Willen. 


—*Le Baccanti, testo e comm. di B. Stumpo. Roma « Spada » 1921 162 p. | 
RIGI 1921 279 Annaratone. 


— Elettra, con note di D. Bassi’. | RIGI 1921 108 Ammendola. 

— Le Fenicie, comm. да G. Ammendola'. | RIGI 1921 106 Annaratone. 

— Euripidis Hypsipyla cum notis criticis et exegeticis. ed. von G. Italie Diss. 
Leiden. Berlin Ebering 1923 80 p.| BMB 1923 207 Willem | PhW 1923 993 
Wecklein. 


— Ion, intr. texte el comment. раг R. Nihard. Liège Dessain 1923 38 p. | ВМВ 
1923 212 Willem. 


— Ippolito, trad. in versi ital. da M. A. Micalella. Monteleone Raho 1923 
116 p. 5 L. | Ath 1923 303. 


- 
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— Le Fenicie, comm. da G. Ammendola*. | BFC XXIX 50 Botti. 


— Il Reso, testo, introd. e comm. di G. Ammendola. Roma Albrighi 1922 159 p. 
| RIGI 1922 324 Annaratone. 


— Scenes from the Troyan War(passages of Iphigenia in Aulis, Rhesus, Troyan 
Women), by C. E. Freeman. Oxford Univ. Pr. | CR 1923 83 Blakeney. 


G. Munno, I bimbi. Saggio di Studi euripidei. Torino Chiantore 1921 88 p. | 
RIGI 1921 270 Ammendola. 


A. Reufner, De Statio et Euripide. Halle 1921 44 p. | PhW 1923 11 Wecklein. 


D. M. Sarros, А:осдотіха eis Eopizibnv. 'Igtyivea $ èv Taigot;, `Їф:ү. n ФУ 
Avid, Mdëera, Constantinople Gérard 1920 9 p. | REG 1922 458 Méridier. 


J. Schmitt, Freiwilliger Opfertod bei Euripides. Ein Beitrag zu seiner drama- 
tischen Technik*. | MPh XXX 169 Groeneboom | REG 1922 461 Méridier. 


H. Steiger, Euripides ; seine Dichtung und seine Persönlichkeit. Leipzig 
Weicher 1912 124 p. | JHS 1922 215. 


L. О. Th. Tudeer, Some remarks on the letters of Euripides”. | REG 1922 460 
Méridier. 


Th. Zielinski, (Sur le mot de Brutus, Dion xuv: 49, emprunté à Euripide] 
(ex : Charisteria Morawski, p. 25-30); cf. Mélanges. 


=. Eusebius. — P. Keseling. Die Chronik des Eusebius in der syrischen Ulerliefe- 
rung. Diss. Bonn Duderstedt Me^cke 1921 13 p. | PhW 1923 248 Thomsen. 


Exempla. — G. Frenken, Die Exempla des Jacob von Vitry*. | AB XXXVIII 209 
Delchaye. 


Fabulae. — Griechische Märchen. Märchen, Fabeln, Schwänke und Novellen 
aus dem klassischen Altertum, ausgew. und übertr. von A. Hausrath, 2° Aufl. 
Iena Diederichs 1922 xx 363 p. | DLZ 1922 984 Weinreich | PhW 1923 227 Aly. 


— Ysopet-Avionnct : The Latin and French texts, ed. by K. Mackenzie and 
KE EE | AJPh 1923 374 Heidel | BFC XXX 47 Bertoni | MPh XXX 
150 Muller. 


Fortunatus. — F. Dagiantı, Studio sintattico della Opera poetica di Venanzio 
Fortunato. Veroli Lip. Reali 1921 148 p. | BFC XXIX 157 Dalmasso. 


A. Meneghelti, La latinità di Venan?io Fortunato. Torino Scuola tipogr. 
Salesiana 1917 vin 276. | Ath 1920 114-119 Sepulcri | RIGI HI 340 Ribezzo. 


Frontinus. — Iulii Frontini de aquaeductu urbis Romae commentarius, ed. 
F. Krohn. Leipzig Teubner 1922 58 p. | PhW 1923 749 Hosius. 


а. de Sanctis, Lueria (ех : Miscellanea Stampini); cf. Mélanges. 


Gelasius. — A. Glas, Die Kirchengeschichte des Gelasios von Kaisareia die Vor- 
lage n die beiden letzten Bücher der Kirchengeschichte Rufins*. | BZ XXIV] 
118 Stählin. 


Gellius. — B. Sypniewska, [Sur les fragments de Quadrigarius chez Aulu-Gelle 
(ex : Charisteria Morawski, p. 149-179); cf. Mélanges. 


Germaniae monumenta historica : — 
— Auctores antiquissimi; XV, 3 : Aldhelmi opera, ed. А. Ehwald, 11°. | DLZ 
1922 838 Manitius. м 


— Epistolae selectac іп usum scholarum ех Monumentis Germaniae historicis 
separatim ed. M. Tangl. 1: Die Briefe des heiligen Bonifacius und Lullus. 
Berlin Weidmann 1916 321 p. | DLZ 1921 626 Levison. 


Н. Bresslau, Geschichte der Monumenta Germaniae historica (Neues Arch., 
ХАП). Hannover Hahn 1921 хиш 770 p. | DLZ 1923 257-271 Schneider. 


Glossaria. — The Corpus glossary, by W. M. Lindsay, with an Anglo-Saxon index 
ру Н. Mc M. Buckhurst’. | CR 1923 85 Onions | RB 1922 Bull. litt. chr. p. 41 
ang. | | - 


— The Corpus, Epinal, Erfurt, and Leyden glossaries, ed. by W. M. Lindsay’. 
| CR 1923 85 Onions | RB 1922 Bull. litt. chr. 41 Lang. 


* 
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G. Goelz, De glossariorum latinorum origine et fatis сор gloss. lat., I). 
Teubner 1923 vu 431 p. | CR 1923 192 Lindsay | LZB 1923 610 Klotz. 


Н. I. Thomson, Notes on the Abstrusa Glossarv and the Liber Glossarum‘., | 
RIGI 1921 258 Funaioli. ; 


Gnostica. — Frammenti gnostici, ed. E. Bonaiuti; cf. Christiana. 


Grammatici. — Relevé de textes sur papyrus : grammairiens et commentateurs : 
APF VI 1914 p. 252-260. | 


Gregorianum Sacramentum. -- Das S. G. nach dem Aachener Urexemplar, hrsg. 
von Н. Lietzmann (Liturgiegesch. Quellen, ШІ). Münster Aschendorff 1921 
Zem 186 p. | DLZ 1922 33 Krüger. 


A. Dold, Ein vorhadrianisches Gregorianisches Palimpsest-Sakramentar ; 
cf. Christiana. ` 


Gregorius Nazianzenus. — М. Guignet, Saint Grégoire de Nazianze orateur et 
epistolier. Paris Picard 1911 324 & 115 p. | RHE XVII 377 Lebon. 


Th. Sinko, [Sur la tradition de Grégoire de Nazianze] (ex: Charisteria Morawski, 
р. 124-148) ; cf. Mélanges. 


Gregorius Nyssenus. — Opera, I: Contra Eunomium libri, ed. W. Jaeger. 1,1 & ип 
(vulgo т & ul. | AB 1922 203 Delehaye | MPh XXX 283 Piepers | REG 1922 
462 Méridier. | 


— ld., II: liber iu (vulg. in-xi); Refutatio confessionis Eunomii (vulgo lib. 
п). Berlin Weidmann 1921 ıxxı 392 & xiu 144 p. | HJ 1923 105 Weyman. 


— Thecatechetical oration of S. Gregory of Nyssa, ed. by I. H. Strawley. Lon- 


don Soc. f. prom. christ. knowl. 1917 123 p. | RB 1921 68. 


Gregorius Turonensis. — Auswahl aus den Werken des Gregor von Tours, hrsg. 
von H. Morf m ung vulgärlateinischer Texte, hrsg. von W. Heraeus und 
Н. Morf, VI). Heidelberg Winter 1922 67 p. | AJPh 1923 287 Clark. 


Hellenica Oxyrhynchia. — E M. Walker, The Hellenica Oxyrhynchia, its author- 
ship and authority". | JEA 1914 296 Hunt. | | 


Heliodorus. «— Carmina quattuor ad fidem codicis Casselani ed. G. Goldsmidt. 
(Religiongeschichtl. Versuche und Vorarbeiten, XIX, 2). Giessen Tópelmann 
1923 86 p. | PhW 1923 651 Pfister. 


Н. Rommel, Die natur wissenschaftlich-paradoxographisehen Exkurse bei Phi- 
lostratos, Heliodoros, und Achilleus Tatios ; cf. Sciences. 


Heraclitus. — V. Macchioro, Eraclito. Nuovi studi sull' Orfismo*. | BMB 1923 121 
Delatte | RF 1923 110-114 Rostagni | RIGI 1921 281 Terzaghi. 


Herculis Scutum. — A. Bolaffi, De scuti Herculis descriptione in eo carmine quod 
`Азх!; 'HpaxAéoug inscribitur. Pisauro Federici 1919 xvi 91 p. | КІСІ III 333 


Terzaghi. 
Hermarchus. — K. Krohn, Der Epikurcer Hermarchos. Berlin Weidmann 1921. | 
BFC XXX 6 Bignone | MPh XXX 171 Vrijlandt | PhW 1923 1-10 Philippson. 
Hermas. — Pastor Hermae, trad. M. Monachesi ; cf. Christiana. 
J. A. Hobinson, Barnabas, Hermas and the Didache ; cf. Didache. 


Hermogenes. — St. Glóckner. [Surles scholies P d'Hermogéne] ; ex : Satura Via- 
drina altera 3 p. 1-11 : cf. Mélanges. 


Herodianus. — Ab excessu D. Marci уш, ed. К. Stavenhagen. Leipzig Teubner 
1922 235 p. | RF 1923 251 S. 


Herodotus. — W. Aly, Volksmürchen, Sage und Novelle bei Herodot und sei- 
nen Zeitgenossen : eine Untersuchung über die volkstümlichen Elemente der 
altgriechischen Prosaerzáhlung ; cf. Littérature. 


St. Gsell, Hérodote (Univ. d'Alger. Textes relatifs à l'histoive de l'Afrique du 
Nord). Alger Jourdan 253 p. | RHR LXXIX 390 D. 


Herondas. — Les Mimiambes ı-vı, avec notes critiques el comm. par P. Groene- 
boom. Groningen Noordhoff 1922. | CR 1923 33 Murray | MPh XXX 257 Italie. 


R. DE PHILOL, — Rev. des comptes rendus d'ouv. 1923 XL VIII. — 2 
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— The mimes and fragments, Ьу W. Headlam, ed, by A. D. Knox. Cambridge 
Univ. Pr. 1922 466 p. | BFC XXIX 149 Taccone | CJ ХІХ 119 Lord | CPh 1923 
17 Woodhead | CR 1923 38 Murray. 


Hesiodus. — Le Operee i Giorni, anal. e comm. di G. A. Piovano. Torino Para- 
via xii 111 p. | ВЕС XXIX 73 Mazzoni. 


— Teogonia Esiodea, per cura di V. Puntoni. Bologna Zanichelli 1917 xx 76 p 
| Ath 1917 191 | RIGI I, 4 98 Terzaghi. 


Hieronymus. — Psalterium iuxta Hebraeos Hieronymi, par J. M. Harden. Lon- 
don S. P.C.K. 1922 196 p. | RC 1923137 Plater. 


Miscellanea Geronimiana, scritti varii pubbl. nel xv. centenario dalla morte 

di San Girolamo, con introd. di V. Vannutelli. Roma Tip. Vatic. 1920 vii 331 p.: 

A. Vaccari, Le antiche vite di S. Girolamo (1-18): Fr. Lanzoni, La leggenda di 

S. Girolamo (14-42); J. Schuster, L'influenza di S. Girolamo sui primordi della 

vita monastica in Roma (115-132) ; J.Zeiller, St. Jérôme et les Goths Dës : 

L. Duchesne, Sur le martyrologe dit de St. Jeröme а Р. de Labriolle, 

- Le songe de St. Jérôme (227-235) ; Fr. Bulic, Stridone luogo natale di S. Girolamo 
(253-330). | AB 1922 416-421 Pecters | RB 1921 151. 


Coferenze Geronimianae, di P. Maffi, D. Mercier, A. Gasquet. Roma Tip. Vat. 
1921 85 p. | RB1921 214 D. U. B. 


Е. Cavallera, Hieronymiana, 2° série (Bull. litt. ecclés. 1921 p. 140-151). | RB 
1922 Bull. p. 18 D. H. D. 


Id., Saint Jérôme el la Bible (Bull. Litt. ecclés. 1921 p. 214-237, 265-284). | RB 
1922 Bull. 31. 

A. Feder, Zusätze zum Schriftstellerkalalog des hl. Hieronymus {aus :' Biblica 
I p. 500-513). Rom Bibelinstitut 1920. | PhW 1923 468 Wessner. 


а. Maugeri, H Petrarca e S, Girolamo, Saggio primo. Catania Giannolta 
1920 96 p. | A&R 1921 61. 


P. Monceaur, Un guide des âmes dans l'autre monde. Légende de Saint Jérôme 
(in : Bull. Com. Franç. cath. pour le 6° cent. de Dante, n° 4 1921 p. 24-44). | 
AR 1923 416 Peeters. i 


U. Moricca, San Girolamo. Milano Soc. edit. « Vita e Pensierd » 1923 2 vol. 
220 & 289 p. | Ath 1923 157 Bassi. 


Hieronymianum Ma4yrologium ; cf. Martyrologium. 


Hippocrates. — Hippocratis qui fertur De medico libellus ad codicum fidem 
recens. JF Bensel. Diss. Mainz ; Giessen 1922 43 p. | PhW 1923 649 Fuchs. 


— Erotiani uocum Hippocraticarum collectio cum fragmentis, rec. Ё. Nachman- 
son; cf. Erotianus. 


J. Hirschberg, Vorlesungen über Hippokratische Heilkunde ; cf. Sciences. 


E. Nachmanson, Hippokrates och hans tid. Stockholm Geber 1923 48 p. | DLZ 
1922 933 Wilamowitz-Moellendorif, 


Historia Augusta. — A. von Domaszewski, Der Staat bei den Scriptores Histo- 
riae Augustae ; cf. Histoire sociale. 


J. Schwendemann, Der historische Wert der Vita Marci bei den Scriptores 
Historiae Augustae. Heidelberg Winter 1923 205 p. | BFC XXX 103 Corradi | 
RBPh 1923 525 Graindor. 


E. Tidner, In Scriptores. Historiae Augustae adnotatiunculae (ex : Festskr. 
Per Persson, p. 119-162); cf. Mélanges. 


Id., De particulis copulatiuis apud Scriptores Historiae Augustae; cf. Langue 
latine. 


Historica. — Rerevé de textes sur papyrus, par A. Körte: APF VI 1914 p. 212-252 


— Die kleineren Historikerfragmente auf Papyrus, hrsg. von F. Bilabel ; cf. 
Papyrologie. i 
— Monumenta Germaniae historica ; cf. Germaniae Mon. 

F. Jacoby, Die Fragmente der griechischen Historiker, I: Genealogie uud 


Mythographie. Berlin Weidmann 1923 x 356 p. | DLZ 1923 223-231 Hiller von 
Gaertringen | ТИВ 1923 609 Pfister., 
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В. Schubert, Beiträge zur Kritik der Alexanderhistoriker; cf. (ad) Alexandrum. 
E. M. Walker, The Hellenica Oxyrhynchia ; cf. Hellenica. 


Homerus. — L’Iliade, comment. da С. О. Zuretli, I, 1 : libri 1-11. Torino Chian- 
tore 1921 xxii 154 p. | RF 1922 121 Bassi. 


— [lias, suoment. О. Manniren (trad. finnoise]. Porvoossa Söderström 1920 
565 & 100 p. | A&R 1921 130 Pavolini. 


— Шаде т. Préparation annotée et illustrée par J. van Ooteghem. Liege Dessain 
1923 44 p. | BMB 1923 205 Willem. 


— Шаде, erkl. von J. U. Faesi, II : Ges. vn-xu, 7° Aufl. von J. Sitzler. Berlin 
Weidmann 1919 223 p. | KBW 1921 Nestle. 


— Odyssee, I, 1 : Ges. ı-vı, für den Schulgebr. erkl. von К. F. Ameis & 
C. Hentse ; 13° Aufl. von P. Cauer*. | RIGI 1921 279 Terzaghi. 


H. Ammann, Untersuchungen zur homerischen Wortfolge und Satzstruktur ; 
cf. Langue grecque. | 


V. Bérard, Un mensonge de la science allemande". | КІСІ H 131 Terzaghi. 


E. Bethe, Die Gedichte Homers. Anleitung zum Verstündnis und Genuss der 
Dichtung (Wiss. & Bildung, 180). Leipzig Quelle & Meyer 1922 69 p. | 1,713 1923 
.160 | PhW 1923 385 Funck. 


Id., Homer, Dichtung und Sage, II : Odyssee, Kyklos, Zeitbestimmung nebst 
den Resten des Troischen Kyklos und einem Beitrage von F. Studniczka. 
Leipzig Teubner 1922 392 p. | FC XXX 33 Zuretti | CJ XVIII 383 Scott | LZB 
1923 348 Ostern ' MPh XXXI 91 Vürtheim | PhW 1923 337 Dahms. 


P. Cauer, Grundfragen der Homerkritik. 3° Aufl., I. Leipzig Hirzel 1921. | 
DLZ 1922 250 Frünkel | RIGI 1923 125 del Grande. 


R. Dahms, Odyssee und Telemachie. Untersuchungen tiber die Komposition 
der Odyssee. Berlin Weidmann 1919 87 p. | KBW 1921 49 Nestle. 


E. Drerup, Das Homerproblem in der Gegenwart (Homerische Poetik, I). | 
BFC XXIX 105-111 Terzaghi | CJ XVIII 584 Basset | DLZ 1922 250 Fränkel | 
LZB 1923 160 | PhW 1923 289 Sitzler. 


H. Frünkel, Die homerischen Gleichnisse.* | DLZ 1923 178 Meister | MPh XXX 
149 Assmann | PhQ 1923 235 Scott. 


R. Ganszyniec, [Sources et composition de la Néxuta] (ех: Charisteria Mo- 
rawski, p. 31-57); cf. Melanges. 
H. Güntert, Von der Sprache der Götter und Geister, bedeutungsgeschichtliche 


Untersuchungen zur Homerischen uud Eddischen Góttersprache; cf. Histoire 
de la langue. 


W. Leaf, Homer and history*. | Sc XXIII 222 Delisle Burns. 


A. Lörcher, Wie, wo, wann ist die Ilias entstanden*. | KBW 1922 39 Nestle, 
PhQ 1923 234 Scott. 


K. Meister, Die homerische Kunstsprache*. | BFC XXIX 18 Zuretti | BSL 
n* 74 56-60 Meillet | CPh 1923 266-273 Bolling | DLZ 1922 859 Frünkel. 


R. Onorato, L'Iliade di Omero. Saggio di analisi critica. Bari Laterza 1919 
231 p. | Ath 1919 204. 


Н. Peters, Zur Einheit der Ilias. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1922 
139 p. | LZB 1923 160 | PhW 1923 409 Dahmis, 694-696 Peters & Dahms. 


E. Petersen, Homers Zorn des Achilleus und der Homeriden Ilias". | BMB 
1923 13 Delatte. . 


R. Pfeiffer, Die Meistersingerschule in Augsburg und der Homerübersetzer 
Johannes Spreng (Schwäb. Gesch.-Quellen & Forsch., H). München Duncker 
1919 97 p. | DLZ 1922 1008 Stemplinger. 


E. Schwarls, Zur Entstehung der llias*. | ССА 1919 141-157 Bethe. 
J. A. Scott, The unity of Homer*. | ВМВ 1923 11 Delatte | CPh 1923 152-155 


Laurand | DLZ 1083-1087, 1111-1114 Meister | ССА 192351-106 Lórcher | LZB 
1923 160, 
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J. T. Sheppard, The pattern of the Iliad. London Methuen 1922. ! CR 1923 
73 Hudson-W ат. 


E. Smith, Argos hos Homer (ex : Symbolae Arctoae, p. 70-86) ; cf. Mélanges 


Е. Stürmer, Die Rhapsodien der Odyssee (Homerische Poetik, 111). | ВЕС 
1923 105-111 Terzaghi| CJ XVIII 584 Basset | DLZ 1922 250 Fränkel | LZB 
1923 160. ` 


J. А. К. Thomson, Studies in the Odyssey. Oxford Clarendon Pr. 1914. | Ha 
XVHI 146 J. I. B. 


N. Wecklein, Ueber Zusätze und Auslassungen von Versen im Homerischen 
Teste (Sitzungsber. d. k. bayer. Akad. d. Wiss., Philos.-philol. u. histor. Klasse 
1918, 7). München 8i p. | PhW 1923 553 Drerup. 


H. Wirth, Homer und Babylon. Ein Lösungsversuch der homerischen Frage 
vom orientalischen Standpunkte aus. Freiburg Herder 1921 xit 235 p. | DLZ 
1923 15 Pfister. 


St. Witkowski, [Sur l'origine des poèmes homériques] (ex: Charisteria Moraw- 
ski, p. 15-24) ; cf. Mélanges. 


Homiliae. — Homélies mariales byzantines, textes grecs éd. et trad. en lalin par 
M. Jugie (Patrol. orientalis, XVI, 3). Paris 1922 165 р. | АВ 1923 440 Delehaye. 


A. Dold, Ein Palimpsest-Sakramentar, nebst Zugabe einer unbekannten 
Homilie ; cf. Christiana. ` 


Horatius. — 1 Carmi di Orazio, comm. da б. Giri. Napoli Perrella 304 p. | Ath 
1921 143 Fabbri. 


— The Odes, english by WH Mills. | CR 1923 167 Godley. 


— Le liriche di Orazio, comm. V. Ussani, 1 (Epodi e libro г delle Odi), 2° ed. 
Torino Chiantore 1922 158 p. | A&R 1923 270 Brizi | Ath 1923 303 | BFC XXIX 
213 Landi | PhW 1923 354 Klotz. 


— Le Odi romane di Orazio comm. e trad, da R. Ciampini. Roma Ausonia 
102 p. 7,50 L. | Ath 1923 304. 


— Odes 1, ed. par A. Willem (Coll. lex. pour servir à la lecture des poeles 
grecs et latins. Liége Dessain 1923 38 p. | ВМВ 1924 217 Scalais. 


— Horazische Lieder und Briefe, erkl. von Fr. Schultess, hrsg. von C. Schul- 
tess. Gotha Perthes 1920 хи 172 p. | DLZ 1922 815 Stemplinger. 


— Le Epistole rec. in ital. ed annot. col testo a fronte da A. Balsamo, I-II. 
Firenze Sansoni 1915-1916 xvı 249 & 213 p. | RIGI II 332 Terzaghi. 


BinttocnArHiE des travaux sur Horace, раг F. Levy : JPhV 1922 126-138. 


BericHt über die Horaz-Literatur von 1909-1922, von E. Marbach: JAW 
vol. 196 109-201. | 


A. Beltrami, Horatiana (ex : Miscellanea Stampini) ; cf. Mélanges. 


E. Bolaffi, Orazio, gli Ebrei e la Biblia (ex : Vessillo Israelitico 1921 fasc. 3-4, 
8 p.). | Ath 1922 138. 


G. Curcio, La tesi dell' Epodo 2 di Q. Orazio Flacco (ex : Miscellanea Stam- 
pini) ; cf. Mélanges. 


U. Galdi, 1} sentimento della morte nella poesia di Orazio. Soc. ed. « Dante 
Alighieri » di Albrighi e Segati 1917 | A&R 1917 174 Mazzoni. 


(S. Giri, I carmi di Orazio. Napoli Perrella 1917 364 p. | RIGI III 155 Galdi. 


H. D. Naylor, Horace, odes and epodes : a study in poetic word-order*. | CR 
1923 28 Cookson | PhW 1923 220 Klotz. ` 


M. Olsen, Ad Horatii Sat. т 4 et 1 9 (ex : Symbolae Arctoae, p. 51-53); cf. 
Mélanges. 
G. Pasquali, Orazio lirico*. | Ath 1923 59-68 Barbagallo | A&R 1922 70-75 Levi 
| DLZ 1921 49 Jacoby | RIGI IV 141-144 Terzaghi. 


G. Samuelsson, Homoeoteleuta hos Horatius [en suédois] (ех: Festskr. Per 
Persson, p. 110-118); cf. Mélanges. 
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- G. Schnajder, De regionum descriptionibus Horatianis (ex ` Charisteria 
Morawski, p. 251-268) ; cf. Mélanges et PhW 1923 561 Rosenberg. 


Gr. Showerman, Horace and his influence ; cf. Histoire des études. 
E. Stemplinger, Horaz im Urteil der Jahrhunderte*. | Ath 1921 301. 


К. Wilte, Horaz und Vergil. Kritik oder Abbau? Erlangen Salm & Enke 
1922 132 p. | BMB 1923 216 Hubaux | PhW 1923 841 Aly | RPh 1923 89 Hubaux. 


Hymni. — Early latin Hymns, with intr. and notes by A. S. Walpole (Cambridge 
atristic texts). Univ. Pr. 1922 446 p. | CR 1923 136 Gasclee. | 


— Hyınns of the greek church, transleby С. А. Woodward. London Soc. for 
prom. of christ. knowledge 1922 10 p. 2 Sh. | JHS 1923 216. 


J. Kroll, Christliche Hymnodik. Prog. Braunsberg. 1920/21. Königsberg Har- 
tung 98 p. | DLZ 1922 489 Weinreich. 


lamblichus. — Theologoumena arithmeticae, ed. V. de Falco*. | BFC XXIX 150 
Zuretti | CR 1923 138 Dodds | RF 1923 253 Bassi | RIGI 1922 317 Maggi. 


Th. Hopfner, Ueber die Geheimlehren von Jamblichus (Quellenschriften der 
r. Mystik, D). Leipzig Theosophisches Verlagshaus 278 p. | JEA 1923 243-251 
cott | PhW 1923 1119 Nestle. 


Ibis. — A. Rostagni, Ibis, Storia di un poemetto greco*. | RF 1922 76-89 Rostagni. 
RIGI IV 296 Funaioli. 


Ignatius. — The Epistles of St. Ignatius, ed. by T. W. Crafer (Texts for students, 
X). | RB 1921 71. 


— Le lettcre di Ignazio di Antiochia e di Policarpo, ed. U. Moricca ; cf. Poly- 
carpus. | 


M. Rackl, Die Christologie des heiligen Ignatius von Antiochien, nebst einer 
Untersuchung : die Echtheit der sieben Ignatianischer Briefe verteidigt gegen 
D.Völler. Freiburg Herder 1914 xxxii 418 p. | RHE XVII 95 Coppieters. 


Iohannes Chrysotomus. — T. P. Ameringer, The stylistic influence of the second 
sophistic on the panegyrical Sermons of St. Jahn Chrysostom; cf. Histoire litté- 
raire : Rhétorique. 


M. von Bonsdorff, Zur Predigttätigkeit des Johannes Chrysostomos. Hel- 
singfors 1922 117 p. | PhW 1923 356 Pott. 


N. Marini, ЇЇ primato di S. Pietro e de suoi successori in San Giovanni 
Chrisostomo: Roma Tip. pontif. 1919 xv 320 p. | RHE XVII 586 Flamion. 


A. Moulard, S. Jean Chrysostome, le défenseur du mariage et l'apótre de la 
virginite. Paris Gabalda 1923. | RB 1923 275 D. M. 


Iohannis Chrysostomi quae feruntur. — F. Zehentbauer, Der Wucherbegriff in 
des Pseudo-Chrysostomus Opus imperfectum in Matthaeum (in : Festgabe 
Ehrhard, p. 491-501); cf. Mélanges. 


Iordanes. — О. von Friesen, Sur un passage de la description de la Scandinavie 
de Jordanes [en suédois] iex : Festskr. Per Persson, p. 173-277); cf. Mélanges. 


Joseph. — Joseph and Asenath, trad. du grec par E. W. Brooks. Soc. f. prom. 
chr. knowl. 1918 84 p. | RB 1921 66. 


losephus. — Selections from Josephus, by St. J. Thackeray. London Soc. f. 
prom. chr. knowl. 1919 213 p. | RB 1921 66. 


Irenaeus. -— Exposition de la prédication apostolique, traduite de l'arménien; 
cf. Christiana. 


A. Nussbaumer, Das Ursymbolum nach den Epideixis des hl. Irenaeus ; cf. 
Symbolum. 


Isaeus. — Discours, texte et trad. par P. Roussel (Coll. Univ. de France). Paris 
Les Belles-Lettres 1922 242 p. | ВМВ 1923 17 Delatte | REA 1923 79 Dürrbach 


P. S. Photiadis, "Attixnv Bíxavov.. ‘Ecunveurixà xai 9t0pl tix eig "[саїоу (ex: 
"Afnvä). Athènes Sakellarios 1922-1923, | CR 1923 110 Adcock. 
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Isidorus Pelusiota. — D. S. Mpalanos, ’Iotôwpos à Пулошоттс“. | ВЈ 1923 138 
Rackl. 


Isocrates. — Il Panegirico, comm. da G. Selli, соп mod. di D. Bassi". | ВЕС XXX 
1 Mazzoni. i 
A. Burk, Die Pädagogik des Isokrates als Grundlegung des humanistischen 
Bildungsideals, im Vergleich mil den zeitgenössischen und den modernen 
Theorien dargestellt (Studien zur Gesch. und Kult. des Altert. herausgegeben 


von £. Drerup, XII 3-1). Würzburg chez l'auteur 1923 232 р. | BFC XXX 3 
Zuretti | RF 1923 114 Levi. 


K. Münscher, [Sur l'authenticité das lettres d’Isocrate] {ex : Satura Viadrina 
altera, p. 41-53); cf. Mélanges. 


С.О. Zuretti, Isocrat. paneg. 144-146 (cx : Miscellanea Stampini); cf. Mélanges. 


Itineraria. — K. Miller, Itineraria Romana. Römische Reisewege auf der Hand 
der Tabula Peutingeriana dargestellt". | RIGI 1921 275-278 Ribezzo. 


Iulianus Aeclanensis. — P. A. Vaccari, Un commento a Giobbe di Giuliano di 
Eclana. Roma Pontif. Istit. Bibl. 1915 218 р. | В 1916 239 | ВНЕ XVII 383 
Sempels. 


Id., e le commentaire Cassinien de Job, attribué à Julien d'Eclanum: (ех: 
Miscell. Amelli); cf. Mélanges. 


Iulianus imperator. — Epistulae, leges, poematia, fragmenta uaria, coll. 7. Bidez 
& F. Cumont’. | AB 1923 160 Delehaye | BJ 1923 136 Мо | CJ XVII 188 Bassett 
| CR 1922 121 Calder | JHS 1923 75 N. H. B. | REA 1923 198 Cahen | REG 1922 
465 Puech | RF 1923 252 Bassi. 


— Giuliano l'Apostata. Saggio critico con le operette poetiche e satiriche trad. 
e comment. da A. Rostagni’. | КЕ 1922 108-113 Lenchantin de Gubernatis. 


F. Boulenger, Essai critique sur la syntaxe de l'empereur Julien. Paris 
Picard 1922 xv 266 p. | BSL n° 74 63 Meillct. 


W. Ensslin, Kaiser Julians Gesetzgebungswerk und Reichsverwaltung (ех : 
Klio 1922 p. 104-199). | BJ 1923 137 Hichtsteig. 


Iulianus Toletanus. — De uitiis et figuris, by W. M. Lindsay“. | HJ 1923 1i5 
Weyman | RPh 1923 95 Lambrino. 


Iustinus. — A. Nusshaumer, Das Ursymbolum nach den Epideixis des hl. Irenaeus 
und dem Dialog Justins des Märtyrers mit Trypho; cf. Symbolum. 


A. Pelersson, Ad locos nonnullos Iustini adnotationes (ex : Felskr. Per 
Persson, p. 144-148); cf. Mélanges. 


Iuuenalis quae feruntur. — A. Dralle, De fragmento Winstedtiano quod Juve- 
nali adscribitur. Diss. Marburg 1922 49 p. | PhW 1923 392 Klotz. 


Labeo. — W. A. Baehrens, Cornelius Labeo atque eius Commentarius Vergilia- 
nus*. | DLZ 1921 563 Hosius. 


Lactantius. — De mortibus persecutorum, rec. J. D. Pesenti (Corp. script. lat. 
Parav. 40). | Bilychnis 1923 71 Costa. 


C. Morawski, De scriptoribus romanis...obseruationes (en partic. sur Lac- 
tance]; cf. Histoire littéraire. 


Laonicus Chalcocandyles. — Laonici Chalcocandylae Historiarum demonstra- 
tiones. Ad fidem codicum recensuit, emendavit annotationibusque criticis 
instruxit E. Darkó. 1: Praefationem, codicum catalogum et libros 1-1v continens 
(Ed. crit. script. Graec. et Roman. Coll. philol. class. Acad. Litter. Hung.;. 
Budapest Sumpt. Acad. 206 p. | Ph W 1923 1103 Drexl | RF 1923 373 Festa. 


Lexica. -- A. Rupprecht, Apostolis, Eudem und Suidas. Studien zur Geschichte 
der griechischen Lexika: mit einem Anhang : Fragment eines griechischen 
Lexikons (Codex Monacensis gr. 263 Fol. 416 r-420 v; = Philologus Suppl. XV, 
1. Leipzig Dieterich 160 p. | GGA 1923 124-135 Adler | HJ 1923 148 Weyman. 
— Opera, rec. R. Förster, X : Epistulae 1-839*. | BJ 1923 137 Maas, 

.— Id., ХІ: Epistulae 840-1544 una cum pseudepigraphis et Basilii cum Libanio 


commercio epistolico.. Fragmenta. Teubner 1922 vu 675 p. | ВЕС ХХІХ 150 
Zuretti | BJ 1923 137 Maas | LZB 1923 482 W.S. 
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J. Misson, Recherches sur le paganisme de Libanios'. | РНЕ XVII 100 Remy. 


Liturgiae. — Aegyptische Abendmahlsliturgien des ersten Jahrtausends in ihrer 
Ueberlieferung dargestellt von Th. Schermann*. | AB XXXIII 444 Poukens. 


C. Callewaert, Liturgicae Institutiones ; cf. Histoire religicuse. 


Th. Schermann, Die allgemeine Kirchenordnung, frühchristliche Liturgien...; 
cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Liuius. — Ab urbe condita, rec. R. S. Conwa & C. Fl. Walters, I, ı-v. Oxford 
Clarendon Pr. 1914. | Ha XVIII 149 Smiley | JRS 1915 143 Reid. | 


— Ab urbe condita liber ı, a сига di М. A. Micalella. Milano Albrighi 1924 
212 p. | Ath 1923 303. 


— Ab urbe condita libri, erklärt von W. Weissenborn & H.J, Müller : xxi, 
4, 3, 10* SC neubearb. von О. Rossbach. Berlin Weidmann 1921 18i p. | BFC 
XXX 29 V. 


— Tite-Live xxt. Préparation, par J. van Ooteghem. Liège Dessain 1923 70 p. 
| BMB 1923 116 Willem. 


А. Wolf, Die Quellen von Livius xxi 1-38. Diss. Giessen Lange 1918 68 p. | 
DLZ 1922 792 Hohl. 


Lucianus. — Lucianus, I, 2 : Libelli xv-xix, ed. N. Nilen. Leipzig Teubner 1923 
210-328 р. | BFC XXX 92 Zuretti. 


-. П Pescatore e alcuni dialoghi dei morti, comm. da F. Calonghi (Graecia 
capta, IX). Palermo Sandron 1916 214 p. | A&R 1916 210 Pasquali. 


— Dialogues choisis, 4* ed. par J. Hombert & A. Masson. Gand Vanderpoorten 
1922 212 p. | BMB 1923 111 Willem. 


— Lucian in Auswahl. hgb. von F. von Grotthuss. Berlin Borngräber 1920 264 
& 292 p. || DLZ 1921 72. 


H Werner, Lukianos von Samosata und die bildende Kunst, I. Jena 1923 
(exempl. polycopic). | PhW 1923 1100 Helm. 


Lucilius. — J. Sajdak, Quaestionum Lucilianarum specfmen (ex : Charisteria in 
honorem C. Morawski, Cracovie 1922, p. 189-210). | PhW 1923 534 Orth. 

Lucretius. — De rerum natura rec. C. Bailey. Oxford Clarendon Pr. 1921. | CPh 
1923 184 Merrill | CR 1923 118 DuiT | RC 1923 63 Ernout. 


-- De la nature, texte et trad. par A. Ernout.’ | Ath 1921 300 Pascal | BFC 
XXIX 58 Lenchantin de Gubernatis. 


— De rerum natura, rev. comm. e studi introd. di C.Giussani.* | Ath 1923 236. 
— De rerum natura libri vi, recogn. A. Merrill.* | DI.Z 1921 457-462 Diels. 


— De rerum natura, hrsg. von W. Schóne (Eclogae graecolatinae, 4). Leipzig 
Berlin Teubner 1923 24 p. | PhW 1913 996 Hosius. 


— De la natura г, texte & trad. catal. par J. Balcells. Barcelona Ed. Catalana 
1923 99 p. | RC 1923 242 Ernout. 
— De rerum natura ı, ed. with intr. notes and index by J. D. Duff. Cambridge 
Univ. Pr. 1923 136 p. | CR 1923 118 Bailey. 

BrEnicuT über die Lucrez-Literatur der Jahre 1904-1921, von Fr. Merbach : 
JAW vol. 196 39-108. 


E. Cocchia, L'arte di Lucrezio nella rappresentazione dei corpi invisibili 
[contro un duplice tentativo di inutili emendazioni, (ex: Miscellanea Stampini; 
cf. Mélanges. 


Id., Saggi filologici [en part. sur Lucrèce] ; cf. Littérature. 

Н. Diels, Lukrezstudien. Berlin Akad. Wiss., I-IV 1918-1921. | Ath 1921 22%. 

C. J. Hidén, De uocabulis singularibus Lucrelianis. Helsingfors 1921 14 p. | 
PhW 1923 352 Baehrens. 


A. Krokiewicz, u divers passages de Lucréce] (ex : Charisteria Morawski, 
p. 211-220) ; cf. Mélanges. ў 
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К. С„ Reiley, Studies in the philosophical terminology of Lucretius ; cf. Philo- 
sophie. 


Lycophron. — Callimachus and Lycophron, with an english transl. by A. W. 
Maur; cf. Callimachus. 


Lycurgus. — The de against Leocrates, ed. by A. Petrie. Cambridge Univ. 
Pr. 1922 254 p. | CR 1923 76 Forster. 


Lyrica. — Lyra Graeca, being the remains of all the greek lyrik poets from 
Eumelus to Timotheus excepting Pindar, newly ed.and transl. by J.M.Edmonds 
I. London Heinemann 1922 xv 459 p. | Ae 1923 221 Calderini | CPh 1923 189 
Shorey | PhW 1923 55 Bethe. 


— llirici greci illustrati per le scuole, da В. Lavagnini. Torino Paravia 1921 
vu 164 p. i RIGI 1923 315 Ribezzo. 


— Relevé de textes sur papyrus : Sappho, Alcée, Ibycus, Pindare, Bacchy- 
lide, divers : APF VII 1923 p. 124-141. 


Lysias. — Le orazione di Lisia, trad. e comment. da N. Vianello. Torino Bocc 
1915 уш 518 p. | A&R 1916 95 Ginevri-Blasi. 


Macarius. — The Apocriticus of Macarius Magnes, ed. by T. W. Crafer. London 
Soc. f. prom. chr. knowl. 1919 189 p. | RB 1921 67. 


Macrobius. — T. Whittaker, Macrobius or philosophy, science and letters in 
the year 400. Cambridge Univ. Pr. 1923. | CPh 1923 189 Shorey. 


Manilius. — J. van Wageningen, Commentarius in M. Manilii Astronomica". ! 
JS 1923 36 Chabert. 


Marcio. .— A von Harnack, Marcion ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
Id., Neue Studien zu Marcion ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
J. Schäfers, Eint’antimarkionistische Erklürung...; cf. Testamenta. 
Marcus Aurelius Antoninus ; cf. Antoninus. 


Martialis. — Liber de gpectaculis ; Epigrammaton ı-xıv, rec. C. Giarratano (Cor- 
р Scriptorum Latinorum Paravianum, n° 28, 30, 31). Paravia 143, 197 et 195p. 
FC XXIX 91 Romano | RF 1923 500 Piovano. 


— Epigrams with a transl. by W. C. Кег." | CPh 1922 79 Laing. 


Martyrologia. — « B. a Palma Arborea », Commentarium historicum in uni- 
uersum Itomanum Martyrologium ; cf. Vitae sanctorum. 


1. Fernhout, Di Martyrologi Hieronymiani fonte; cf. Vitae. 


J. P. Kirsch, Das Martyrologium Hieronymianum und die rómische « Depo- 
sitio martyrum » ; cf. Vitae. 


Maximianus. — Maximiani Elegiae, codicibus denuo collatis cum apparatu critico 
locupletissimo codicum et editionum ed. G. Prada.* : A&R 1923 73 Ussani. 


а. Prada, Sul valore e la parentela dei codici di Massimiano”. | A&R 1923 73 
Ussani. 


Mediaeualia. — H. Walther, Das Streitgedicht in der lateinischen Literatur des 
Mittelalters ; cf. Dialogi. 

P. Lehmann, Vom Mittelalter und von der lateinisehen Philologie des Mit- 
telalters (Quellen und Forsch., V, 1). München Beck 1914 25 p. | AB XXXVIII 
209 Delehaye. 

Meleager. — The principal fragments with an english transl. by F. G. Allinson'. 
| PhW 1923 73 Hoffmann 


— Der Kranz des Meleagros von Gadara. Auswahl und Uebertragung, von 
A. Oehler (Klassiker des Altertums, 2e R., XV). Berlin Propylüenverlag 1920 
350 p. | DLZ 1922 623 Friedländer, 

Menander. — Reliquiae nuper repertae, ed. S. Sudhaus". | A&R 191850 Lava- 
gnini. o 
— Das Schiedsgericht, verd. von A. Körte & F. von Oppeln-Bronikowski". . 
. DLZ 1921 135 Gelfeken. 
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F. Studniczka, Das Bildnis Menanders (ex : NJA XXI 1919) 31 p. | DLZ 1923 
204 Lippold. 


S. Sudhaus, Menanderstudien’. | A&R 1918 52 Lavagnini. 


Menologium. — Menologii anonymi byzantini saeculi x quae supersunt, fasc. 
alter, menses Iun., Iul., Aug. continens, ed. B. Latysef*. | BZ XXIV 120 Ehr- 
hard. 


Mesarites. — A. Heisenberg, Der Epitaphios des Nikolaos Mesarites auf seinen 
Bruder Johannes.( Neue Quellen zur Gesch. des latein. Kaisertums und der Kir- 
chenunion, I). Sitzb. Bay. Akad. 1922, 5. München1923 75 p. | BJ 1923159 Maas. 


Id.. Die Modestoslegende des Mesarites (in : Festgabe Ehrhard, p. 218-227); 
cf. Mélanges. 


Metrica. — De re metrica, tractactus graeci, cong. rec. comm. inst. G. I. Wolf 
Koster. Paris Les Belles-Lettres 1922 15: p. | PhW 1923 697 Schroeder. 


— Versus Saturnii, coll. C. Zander ; cf. Saturnii uersus. 


Minucius Felix. — The Octauius, ed. by J. Н. Freese. London Soc. f. prom. chr. 
knowl. 102 p. | RB 1921 69. | 


— L'Ottavio. introd. e versione di U. Moricca. Firenze Sansoni 1923 136 p. | 
RIGI 11328 Terzaghi. 


eu -— Flosculi Graeci, иаа et mores antiquitatis redolentes, decerpsit 
A. Bi. Poynton ; cf. Livres d'étude. 


— Romanae litterae, I : L. Castigtioni : Storia e costume ; cf, Livres d'étude. 


— Пері yzuou. Antiquorum poetarum philosophorumque Graecorum de matri- 
monio sententiae, е quibus mediae nouacque comoediae iudicia locique com- 
munes illustrentur, F. Buddenhagen, coll. 1. | DLZ 1922 911 Nestle | LZB 1923 
Pfeiffer. ! 


D. Cohen, De hellenistische cultuur, met een bloemlezing uit schrijvers, ins- 
cripties en papyri ; cf. Histoire sociale grecque. 


Naeuius. — E. Cocchia, Porcio Licino e Gn. Nevio; Gn. Nevio e Q. Caecilius 
Metellus Creticus ; cf. Histoire littéraire. 


Narrationes. — A. Hausrath A A. Marr, Griechische Märchen (Märchen, Fabeln, 
Schwänke und Novellen aus dem klassischen Altertum); cf. Fabulae. 


Nemesius. — Quellenuntersuchungen zu Nemesios, von Н. A. Koch‘. | CPh 1923 
91 Shorey. 


Nepos. — Cornelius Népos, éd. par E. Chambry. Paris Delalain 1922. | RBPh 
1923 110 Janssens. 


—- Vitae, hrsg. von О. Wagner. Leipzig Holtzes 1922 180 р. | LZB 1923 417 
Klotz. 


— Vitae in Auswahl, hrsg. von О. Wagner. lbid. 1922 уш 91 p. | LZB 1923 
447 Klotz. 


Nicephorus. — Das Traumbuch des Patriarchen Nikephoros, kritische Ausgabe 
von F. Drezl in : Festgabe Ehrhard, p. 94-118) ; cf. Mélanges. 


Nilus. — Fr. Degenhardt, Der heilige Nilus Sinaita". | AB XXXVIII $19 van d. 
Vorst. 


Id., Neue Beiträge zur Nilusforschung*. | ОГА 1922 809 Bonwetsch. 


К. Heussi, Untersuchungen zu Nilus dem Asketen*. | AB XXXVIII 420 van d. 
Vorst. 


Id., Nilus der Asket und der Ueberfall der Mönche am Sinaï (ex: NJA 
XXXVII 1916 p. 107-124). | AB XXXVII 420 v. d. Vorst. 


J. Sliglmayr, Der Asketiker Nilus Sinaika und die antiken Schriftsteller (ex : 
Zeitschr f. Math. Theol. XXXIX 1915 p. 276-581). | AB XXXVIII 420 van d. 
Vorst. | 


Notitia Vrbis regionum. -- H. Armini, AdNititiam Vrbis regionum xiv (ex: Fest- 
kr. Per Persson, p. 28-30) ; cf. Mélanges. 
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Octauia praetexta . — Ottavia, recata in versi ital. da Е. Ageno’. | Ath 1921 148 | 
RIGI 1921 104 Galdi. 


— Octavia praetexta cum elementis commentarii ed. C. Hosius (Kleine Texte, 
147). Bonn Marcus et Weber 1922 72 p. | BFC XXIX 155 Amatucci | PhW 1923 
387 Rossbach | RC 1923 129 Chabert: 44 Ernout | REA 1923 197 Galletier | RF 
1923 211 Castiglioni. 


-— Octauia a cura di A. Santoro, con pref. di б. Albini (Bibl. class. lat.). Bologna 
Zanichelli 1917 11111 p. | A&R 1919 54 Gandiglio | RIGI II 338 Ammendola. 


P. Menna, Saggio critico зи Octauia. Nola Scala 1920 73 p. | RIGI IV 13% 
Ammendola. 


W. A. Oldfather, Index uerborum quae in Senecae fabulis necnon in Octauia 
praetexta reperiuntur ; cf. Seneca. 


Optatus. — O. R. Vassal-Phillips, The work of S. Optatus bishop of Milevis 
against the Donatists. London Longmanns 1917 xxxv 438 p. | AB 1921 179 
Delehaye. 


Origénes. — Homilien zum Hexateuch in Rufins Uebersetzung, hrsg. von 
. A. Baehrens: 


— VI, 1 : Die Hom. zu Genesis, Exodus und Leviticus". | DLZ 1922 273 Bon- 
wetsch. 


— Id., VII, 2 : Die Hom. zu Numeri, Josua und Judices. Leipzig Hinrichs 1921 
xxxviii. 621 p. | DLZ 1923 11-15 Bon wetsch. 


Orosius. — J. Svennung, Orosiana. Syntaktische, semasiologische und kritische 
Studien zu Orosius ( Ne Univ. Arsskrift 1922). Diss. Uppsala Acad. Bok- 
handeln 1922 201 p. | 1923 139 Souter | RF 1923 369 Castiglioni. 


түш Orphicorum fragmenta, coll. 0. Kern. Berlin Weidmann 1922 407 p. | 

th 1923 237 | DLZ 1923 273 Geffcken | LZB 1923 38i Pfister | PhW 1923 625 
Körte. 

Ouidius. — P. Ovidius Naso, III, 1, ed. R. Ehwald et F. Levy. Leiprig Teubner 
1922. | MPh XXX 206 Bosselaar. 


— Metamorphoseon libri ı-v, rec. P. Fabbri*. | RF 1922 119 Piovano | ВІСІ 
1922,321 M. Barone. 


— Id., libri vi-x, xı-xv (Corpus script. lat. Parav.,33 & 34). 1922 et 1923. | 
RIGI 1923 307 M. Barone. - 


— Remedia amoris, adn. ex. instr. G. Nemethy. Budapest Acad. Lettres hongr. 
1921 70 p. | ВЕС ХХХ 64 V. | PhW 1923 485 Magnus. 


— Supplementum Commentariorum ad Ovidii Amores Tristia et Epistulas ex 
Ponto, scripsit С. Yemethy. Budapest 1922 47 p. | PhW 1923 485 Magnus. 


— Ouidi Мих; cf. Poetae latini minores. 


BiBrLrocRAPHIE des travaux récents sur Ovide, раг F. Levy: JPhV 1922 142- 
152. | 


Fr. Ageno, Periculum criticum Ouidianum. IIeroidum quae dicuntur loci ali- 
uot emendati, explanati, tentati. Pavia Tip. coop. 1918 22 p. | КІСІ 11 151 
aldi. 


R. Heinze, Ovids elegische Erzählung (Verhandl. Sächs. Akad. Wiss., LXXI, 7 
1919). Teubner 1919 130 p. | ВМВ 1823 28-35 Boyens | LZB 1921 516 Preisendanz. 


E. Ripert, Ovide, poète de l'amour, des dieux et de l'exil”. | RC 1923 193 Cha- 
bert. 


M. Schmidt, De Ovidii Tristium lib. п. 1923 94 p. (exempl. manuscrit). | PhW 
1923 817 Magnus, 


E. Stampini, Ovidio maestro e poeta di abligliamento muliebre. Torino Lattes 
1914 53 p. | Ath 1914 372. 


Parthenins. — C. Cessi, Gli indici delle fonti di Partenio e di Antonino Liberale 
(Atti Istit. Veneto LXXX, 2 1921-1922 p. 315-360). | Ath 1923 69. 


Patres. — Florilegium patristicum, ed. С. Hauschen : 


- - е 
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Fasc. УІ-Х*. | AB XXXVIII 184 Delehaye. 
Fasc. ХП“. | AB 1923 425 Delehaye. 


— Florilegium patristicum tam ueteris quam medii aeui auctores complectens, 
noua series ed. P. B. Albers, XIII-XVI. Bonn Hanstein 1920-1923 53 + xv 66 
et 57 4- 126 p. | AB 1923 425 Delchaye. 


E. Leigh-Bennet, Handbook of early christian fathers; cf. Histoire littéraire 
chrétienne. 


M. Mannucci, Istituzione di patrologia ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
J. Marx, Abriss der Patrologie; cf. Histoire religieuse chrétienne. 

J. Pérez. De patrologia espanola ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 

A. H. Salonius, Vitae patrum. Kritische Untersuchungen; cf. Vitae. 

J. Tixeront, Mélanges de patrologie ; Histoire religieuse chrétienne. 


Paulus Aegineta. — Ed. Г. L. Heiberg, 1: libri ı-ıv*. | BFC XXIX 79 Zuretti | 
DLZ 1922 285 Regenbogen. 


Paulus Silenterius. — A. Veniero, Paolo Silentario*. | RIGI I, 3 121 Terzaghi. 


Pediasimus. — V. de Falco, In loaunis Pediasimi libellum de partu pores 
ac novemmestri nondum editum. Ne Cimmaruta 1923 29 p. | BFC XXX 10 
Bassi | RF 1923 384 R. | RIGI 1923 138 Maggi. 


Pelagius. — A. Souter, Pelagius’ Expositions of thirteen Epistles of St-Paul; I: 
Introduction”. | ССА 1923 223-227 Loofs | HJ 1923 106 Weyman | PhW 1923 
318 Baehrens | RB 1922 Bull. litt. chr. 57-59 de Bruyne. 


Perpetuae Passio. — Cf. Vitae sanctorum. 
Peruigilium Veneris. — Rec. C. Pascal ; cf. Carmina ludicra. 


— The See ZC Venerisin quatrains, by J. A. Fort, preface by J. W. Mackail. 
Oxford Univ. Pr. Milford 1922. | CR 1923 $2 Duff. : 


Petronius. — Le Satiricon, texte établi et trad. par A. Ernout (Coll. G. Budé). 
Paris « Les Belles-Lettres » 1922 vum 215 p. | BSL n° 74 75 Meillet. 


— Petronii Cena Trimalchionis nebst ausgewählten Pompejanisehen Wandin- 
schriften, hrsg. von W. Heraeus, 2° ed. Heidelberg Winter 1923. | Ath 1923 299 | 
BSL n° 74 76 Meillet | MPh XXXI 59 Slijper. 


— Le dîner chez Trimalchion; trad. avec intr. et notes par P. Thomas (ed. du 
« Flambeau »). Bruxelles Lamertin 1923 91 p. | RC 1923 424 Ernout. 


E. Cocchia, Saggi filologici [еп part. sur Pétrone]; cf. Littérature. 
Peutingeriana tabula. — К. Miller, Itineraria romana ; cf Itineraria. 


Phaedrus. — Fabulae ad fidem codieis Neapolitani, ed. D. Bassi. Torino Paravia 
хи 122 p. | A&R 1919 49 Brugnola. 


— Le favole di Fedro, rec. in ital. col testo a fronte ed annot. da E. Bianchi. 
Firenze Sansoni 1919 285 p. | КІСІ II 140 Terzazhi. 


— Phaedrus solutus uel Phaedri fabulae nouae xxx, rec. metrumque rest. 
C. Zander‘. | CR 1923 41 Phillimore | RF 1923 125 L. de Gubernatis, 


C. Marchesi, Fedro e la favola latina. Firenze Vallecchi 118 p. 1 Ath 1923 304. 


Philonis quae feruntur. — M. R. James, The biblical antiquities of Philo. 4.опдоп 
Soc. f. promchr. knowl. 1917 280 p. | RB 1921 64 D. 


Philodemus. — The Rhetorica of Philodenius, transl. and comm. by H. M. Hubbel 
(ex : Trans. Connecticut Acad., XXIII 1920 p. 213-382). | RF 1922 94 Rostagni. 


— Ueber die Gedichte, Buch v. Griechischer Text mit Uebers. & Erläut. von Chr. 
Jensen. Berlin Weidmann 1923 x 158 p. | Ae 3923 223 Bassi | ВЕСХХХ 76 Bassi. 
Н. M. Last, The date of Philodemos De signis (СІ. Quarterley XVI, 3, 4 p. 177- 
184). | PhW 1923 97 Philippson. 
Philosophica. — Relevé de textes sur papyrus : APF VI 1914 p. 238-212. 


— I sofisti, frammenti e testimonianze. Trad., pref. e notedi M. Timpanaro Car- 
dini. Bari Laterza 1923 311190 p. : A&R 1923 269 Brizi. 


— Die Vorsokratiker in Auswahl, übers. und hrsg. von W. Nestle, 2° Aufl. Jena 
` Diederich 1922 265 р. | PhW 1923 217 Leisegang. 
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— Die Sokratiker in Auswahl, übers. &hrsg. von N. Nestle. Iena Diederich 1922 
30i p. | PhW 1923 581 Leisegang. 


— Die Nachsokratiker in Auswahl, übers. & hrsg. von W. Nestle. Ibid. 1923 
306 p. | BFC XXX 35 Levi | PhW 1923 581 Leisegang. | 


Philostratus. — Н. Rommel, Die naturwissenschaftlich-paradoxographischen 
Exkurse bei Philostratos, Heliodoros, und Achilleus Tatios; cf. Sciences. 


Pictura (Testimonia de). — Recueil Milliet. Textes grecs ct latins relatifs à l'his- 
toire dela peinture ancienne, 1". | REG 1922 457 Deonna. 


Pindarus. — Le Odi di Pindaro, testo, vers. e comm. da L. Cerrato : — 
I : Olimpiche (ex : Atti Univ. Genova, XXI 1915). Sestri Ponente Bruzzone 
1915 225 p. | Ath 1917 181-186 Beltrami. 
Il : Pitiche (Ibid. XXII 1916). 235 p. | Ath 1917 181 ss. | RIGI II 183 Terzaghi. 
ПІ: Nemee e Istmiche. 1917 300 p. | RIGI II 330 Terzaghi. ` | 


— Pindar, übers. & erläut. von F. Dornseiff*. | RF 1923 354 Calogero. 


— Pythien, erkl. von О. Schroeder (Samml. wissensch. Kommentare). Teubner 

1922127 p. | DLZ 1922 466 Fränkel | NJA 1923 61 Bethe. 

— The Odes of Pindar in englich verse, by A. S. Way. | CR 1923 167 Godley. 
F. Dornseiff, Pindars Stil*. | RF 1923 354 Calogero | RIGI 1921 280 Terzaghi. 
P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bakchylides und Pindar, II; 

cf. Bacchylides. 

R. Ullmann, L'usage de l'article dans Pindare (ex : Symbolae Arctoae, p. 59- 

69) ; cf. Mélanges. 


U. v. Wilamowitz-Möllendorff, Pindaros. Berlin Weidmann 1922 528 p. | BFC 
XXIX 173 Terzaghi | DLZ 1922 1001-1007 Drachmann | LZB 1923 284 Körte | 
NJA 1923 248 Bethe | MPh XXX 281 Vürtheim | PhW 1923 49 Schroeder. 


Plato. — Timeo, Crizia, Minosse, trad. da C. Giarratano. Bari Laterza 1918 128 p. 
| A&B 1918 222 Fabbri. 


— Apologie des Sokrates, übers. von O. Apelt (Philos. Bibl. 101). Leipzig Mei- 

ner 1922 100 p. | PhW 1923 673 Ammon. 

— ll Critone, comm. da A. Annaratone. Torino Paravia. | ВІСІ 1923 309 

Ammendola. 

-- Lachete o della fortezza. Dialogo morale. Saggio d'interpretasione e di ver- 

sione di A. Gnesotto. Padova Randi 1916. | A&R 1917 113 Simioni. 

с The laws of Plato, ed. with intr and notes ру Е. В. England'. | CJ XVIIT419 
lark. 


— Le leggi. trad di A. Cassarà, 1 : libri 1-v1; 2: vır-xıı (Filosofi ant. e mediev. 
di G. Gentile ; Plato, Dialoghi, VII). Bari Laterza 1921 хуп 422 p. | BFC XXIX 
74 Valgimigli. 

— II Fedone, dich. da E. Ferrai, 2* ed. da D. Bassi. Torino Chiantore 1923 173 p. 
| BFC XXX 90 Dalmasso. Е 

— Il Fedone, con note е introd. di M. Valgimigli (Graecia capta, XII). 
Palermo Sandron 1921, | A&R 1922 292 Brizi. 

— Platons Staat, hrg. von О. Maass’. | DLZ 1921 646 Hoffmann. 


— Die Briefe Platons, hrsg. von E. Howald. Zürich Seldwyla 1923. | CPh 1923 
361 Shorey | PhW 1923 721 Nestle | RIGI 1923 137 d'Amello. 

BipLiocrarnıg relative à Platon, par E. Hoffmann : JPhV 1922 168-179. 

Bericnt über die in den letzten Jahrzehnten über Platon erschienenem 
Arbeiten, von C. Ritter : JAW vol. 195 p. 1-94; vol. 191 p. 225-305. 

J. Н. Anderhub, Platons Politeia und die kritische Rechtsphilosophie ; 
cf. Histoire sociale. 

E. Barker, Greck political theory. Plato and his predecessors ; cf. Histoire 
sociale. 

E. Dupréel, La légende socratique et les sources de Platon ; cf. Philosophie. 
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Н. Hoffding, Bemaerkninger om den Platoniske Dialog Parmenides*. | DLZ 
1922 180 Stengel | MPh XXXI 1 Verdam. 


E. Horneffer, Du junge Platon, I : Sokrates und die Apologie. Mit einem 
Beitrag : Das delphische Orakel als ethischer Preisrichter, von А. Herzog" | 
GGA 1923 182-187 Pohlenz | MPh XXX 134 Vrijlandt | RPh 1923 84 Méautis. 


M. Leky, Plato als Sprachphilosoph. Paderborn Schöningh 1919 87 p. | DLZ 
1922 278 Hoffmann. 


A. Menzel, Kallikles. Eine Studie zur Geschichte der Lehre eom Rechte des 
Stárkeren ; cf. Droit. 


H. Meyer, Platon und die Aristotelische Ethik. München Beck 1919 v1 300 p. 
| DLZ 1922 424 Hoffmann | KBW 1921 110 Nestle. 


Id., Platon über Demokratie (in : Festschrift Merkle, p. 208-217); cf. Mélanges. 


C. Ritter, Platon, sein Leben, seine Schriften, seine Lehre, II. München 
Becker 1923 920 p. | GGA 3923 173-182 Pohlenz. 


L. Robin, Études sur la signification et la place de la physique dans la philo- 
sophie de Platon ; cf. Philosophie. 


E. Salin, Platon und die griechische Utopie ; cf. Philosophie. 
U. von Wilamowitz-Moellendorf, Platon, I : Leben und Werke; II : Beilagen 
und Kritik'*. | KBW 1920 241-244 Nestle. 
Platonis quae feruntur. — P. Friedländer, Der grosse Alcibiades. Ein Weg zu 
Plato*. | DLZ 1922 495 Stenzel. 


Plautus. — Dic Komódien des Plautus, übers. mit zahlreicher Abbildungen nach 
antiken Vorlagen, von L. Gurlitt. Berlin Propylüen Mec M ED 4 vol. xiv 
497, xıı 460, xvi 588, xvı 510 p. | DLZ 1922 1114 Frünkel | PhW 1923 411 Funck. 


— Commedie, trad. in versi ital. di A. Allerocca, IV-V (Gli immortali, voll.66-. 
68). Milano Ist. edit. ital. 353, 353, 371 p. | Ath 1921 146 | BFC XXIX 82 Tescari. 


— Aulularia, Captivi, Menaechmi, Rudens, Amphitruo, transl. by H. Allison. 
London Humphreys 1914 xxiv 317 p. | JRS 1914 239 Sonnenschein. 


— Captiui, comm. P. Giardelli. Torino Soc. edit. intern. 123 p. | Ath 1923 303. 


' — П soldato smargiasso, trad. di N. Terzaghi. Napoli 1922 115 p. | BFC XXIX 14 
Galante. 
— Il Persa. testo, intr. e сотт. ‘а cura di С. Ammendola. Lanciano Carabba 
1922 121 p. | BFC XXX 37 Dalmasso. 


— La Gomena (Hudens), comm. da E. de Marchi. Firenze Sansoni 1920 XXI 
122 p. | RIGI IV 139 Ammendola. 


— Erotica Plautina. Eine Auswahl erotischer Szenen aus Plautus, übers, und 
erkl. von L. Gurlitt. München Müller 1921 173 p. | DLZ 1922 1114-1117 Fränkel. 


E. Cocchia, Saggi filologici (en part. sur Plaute] : cf. Littérature. 


P. Dittrich, Plautus und Terenz in Pädagogik und Schulwesen der deutschen 
Humanisten. Diss. Leipzig Böhme 1915 90 p. | HZ CXXIII 308 Joachimsen. 


E. Fraenkel, Plautinisches im Plautus (Philol. Unters., XXVIII). Berlin _ 
Weidmann 1922 435 p. | MPh ХХХІ 34 van Wageningen | PhW 1923 459 Klotz. 


V. Lindstróm, De trochaeis apud Plautum continuis, quae sunt systemata, 
quaestio metrica (ex: Festkr. Per Persson, p. 309-345) ; cf. Melauges. 


Plinius maior. — Fr. Dannemann, Plinius und seine Naturgeschichte in ihrer 
Bedeutung für die Gegenwart'. | DLZ 1922 570-576 Regenbogen. 


A. Steier, Aristoteles und Plinius ; cf. Sciences. 

Plinius minor. — C. Plini Caecili Secundi Epistularum libri x. rec. E. T. Merrill. 
Leipzig Teubner 1922 315 p. | AJPh 1923 92 Mustard | BFC XXIX 215 Giarra- 
tano | CR 1923 35 Postgate. 

G. Carlsson, Zur Textkritik der Pliniusbriefe. Lund-Leipzig Gleerup-Harras- 
sowitz 1922 74 p. | BFC XXIX 215 Giarratano | CR 1923 139 Postgate | PhW 
1923 865 Levy | RPh 1923 165 Guillemin. 
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E. A. Lowe & E. K. Rand, A sixth century fragment of the letters of Pliny 
the Younger. A study of six leaves of an uncial manuscript preserved in tlıe 
Fierpont Morgan иа New-York. Washington Carnegie Inst. 1922 68 p. 20 pl. 
| CJ XVIII 880 Scott | JS 1923 87 Fabia | PhW 1923 510 Klotz | RB 1923 19 de 


Bruyne. 


W. Otto, Zur Lebensgeschichte des jüngeren Plinius (Sitzüngsber. der Bayr. 
Akad. d. Wiss., phil.-hist. KI., X 1919). München 1921 104 p. | DLZ 1921 329 


Lommatzsch. 


B.L. Ullman, The Vatican manuscripts of Caesar, Pliny and Sallust and the 
library of Corbie; cf. Paléographie. 


Plotinus. — Fr. Heinemann, Plotin‘. | BFC XXIX 76 A. Levi. 
Н.Е. Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos ; cf. Philosophie. 
M. Wundt, Plotin*. | DLZ 1922 951 Schmekel. 


Plutarchus. — Dell’ educazione dei flgliuoli, a cura di Н. Montesi. Firenze San- 
soni. | A&R 1918 Ramorino | RIGI IL 331 Terzaghi. 


K. M. Westaway, The educational theory of Plutarch. Univ. of London Pr. 
1922 242 p. 7 sh. 6 d. | CR 1923 43 Gardner | JHS 1923 213 P. A. S, 


Poetae latini minores, ed. F. Vollmer, II, 2 : Ovidi Nux, Consolatio ad 
Liuiam, Priapea. Leipzig Teubner 1922 80 p. | RF 1923 495 L. de Gubernatis. 


Polybins. — The Histories, with an engl. transl. by W. R. Palon, I et II. London 
einemann New-York Putnam 1922. | CPh 1924 277 Shorey | RF 1923 250 S. 


— Polybii Historiarum liber xxx quoad fieri potuit restitutus. ed. S. Koper- 
berg. Diss. Amsterdam, Kampen Kok 1919 106 p. | DLZ 1922 205 Hohl. 


Fr. Taeger, Die Archaeologie des Polybios. Stuttgart Kohlhammer 1922 уш 
164 p. | GGA 1923 165-170 Pohlenz | LZB 1923 640 Klotz. . 


Polycarpus. — Le lettere di Ignazio di Antiochia e di Policarpo, ed. U. Могісса. 
Roma « Quaderni di Bibychnis « 136 p. 7 L. | Ath 1923 237. 


Pontius. — A. d'Alès, Le diacre Pontius (Rech. de sc. relig. IX 1918 p. 319-378). 
| AB 1921 171 Delehaye. 


A. von Harnack, Das Leben Cyprians von Pontius*. | RHE XVIL366 Flamion. 
Porcius Licinus. — E. Cocchia, Porcio Licino e Gnco Nevio : cf. Histoire litté- 
raire. А 


РоЕрзуг пз. — Н. Jäg r, Die Quellen des Porphyrios in seiner Pythagoras-Bio- 
graphiė. Diss. Zürich. Chur Sprecher-Eggeling 1919 70 p. | RSH XXXI 96 Mas- 
son-Oursel. 


Posidonius. — C. Reinhardt, Poseidonios'. | ВЕС XXX 92 Bignone. 


Possidius. — Н. T. Weiskolten, Sancti Augustini uita scripta a Possidio epis- 
. copo ; cf. Augustinus. 


Priapea. — Epigrammata et Priapea, ed. E. Galletier; cf. Epigrammata. 


— І Priapea, ed. A. Maggi. Napoli Artigianclli 1923 ххуп 106 p. 20 L. | Ath 1923 
238 | RIGI 1923 308 Annaratone. 


— Priapeorum libellus, ed. C. Pascal ; cf. Carmina ludicra. 
— Ргіарса, ed. Ё. Vollmer ; cf. Poeta latini minores. 


Priscillianus. — J. Srennung, Adnotationes criticae ad Tractatus Priscillianeos 
(ex : Festskr. Per Persson, p. 137-143) ; cf. Mélanges. 
Probi Appendix. — W. A. Baehrens, Sprachlicher Kommentar zur vulgärlatei- 


nischen Appendix Probi. Halle Saale 1922 130 p. | PhW 1923 950 Klotz. 


Proclus. — Fr. X. Bauer, Proklos von Konstantinopel. Ein Beitrag zur Kirchen- 
und Dogmengeschichte des 5. Jahrh". | BZ XXIV 217 А.Е. 


H. F. Müller, Dionysios, Proklos, Plotinos; cf. Philosohie. 


E. Schwartz, Konzilstudien, II : Ueber echte und unechte Schriften des Bis- 
chofs Proklos von Konstantinopel ; cf. Histoire religieuse. 
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Procopius. — Procopii Caesariensis Opera omnia rec. J. Harry, Ill, 2: vı libri 
Пері xttauazwv siue de acdificiis, cum duobus indicibus et appendice. Leipzig 
Teubner 1923 x 395 p. | BZ XXVI 108-111 de Stefani. 


A. W.de Groot, Untersuchungen zum byzantinischen Klauselrhythmus (Pro- 
kopios von Caesarea); cf. Metrique. 


Propertius. — Elegiarum iv, iterum ed. C. Hosius. Leipzig Teubner 1922 190 p. 
| BFC XXX 98 Landi | CR 1923 120 Housman | PhW 1923 651 Klotz. 


— Die Elegien, erkl. von M. Rothstein, I: 1-11 Buch, 2* Aufl“. | BFC XXX 118 
Valmaggi | DLZ 1922 781 Fraenkel. 


-— Die Elegien des корее deutsche Nachdichtung von Н. Sternbach (Klassi- 
ker des Altertums, XIV). Berlin Propyläcnverlag 1920 148 p. | DLZ 1922 745 
Hosius. 


BipLiocnarnie des travaux relatifs à Properce, раг F. Levy : JPhV 1922 140- 
142. 


Bericht über die Literatur zu Properz aus den Jahren 1918-1919, von P. Troll: 
JAW vol. 196 1-37. 


Th. Birt, Die Cynthia des Properz. Leipzig 1923 131 p. | PhW 1923 700 Klotz, 


P. Hoppe, (Sur quelques passages de Properce] ; ex : Satura Viadrina altera, 
p. 12-26 ; cf. Mélanges. 


G. Krokowski, [La plaisanterie chez Properce] (ex : Charisteria Morawski), 
p. 231-240); cf. Mélanges. e 


Prouerbia. — R. Dietrich, Lateinische Sprüche, 2° Aufl. Dresden Koch. | DLZ 
1921 674. 


Prudentius. — Le Corone di Prudenzio, trad. e ill. de C. Marchesi. Roma 
e Ausonia » 1917 225 p. | Ath 1917 257. 


F. Ermini, Peristephanon, Studii Prudenziani. Roma Loescher 1914 262 p. | 
Ath 1915 216. | 


Е. К. Rand, Prudentius and christian humanism (ех: Transactions of the 
Amer. Philol. Ass. LI 1920, p. 71-83). | PhW 1923 784 Wissowa. 


Psellus. — Е. Renaud, Lexique choisi de Psellos. Contribution à la lexicogra- 
phie byzantine. Paris Picard 1920 xxvii p. | ВЈ 1923 133 Banescu. 


Chr. Zervos, Un philosophe néoplatonicien du x° siècle : Michel Psellos*. | 
RSH XXXI 99 Masson-Oursel. 


Ptolemaeus. — C. Mehlis, Die Städte und Verkehrswege bei Claudius Ptole- 
maeus im Südosten der Germania Megale; cf. Histoire regionale. 


Id., Raetia und Vindelicia bei Claudius Ptolemaeus; cf. Histoire régionale. 


C.H.F. Peters A Е.В. Knobel, Ptolemy's Catalogue of stars. A revision of 
the Almagest. Washington Carnegie Instit, 1915 208 p. | Sc XXIV 393 Loria. 


Pythagoras. — A. Delatte, Essai sur la politique pythagoricienne; cf. Philo- 
sophie. 


G. Meaulis, Recherches sur le pythagorisme ; cf. Philosophie. 
О. Willmann, Pythagoreische Erziehungsweisheit; cf. Scienccs. 
A. Gianola, La fortuna di Pilagora presso i Romani; cf. Philosophie. 


Quintilianus. — Il libro decimo della Istituzione oratoria comm. da D. Bassi*. | 
Ath 1921 224. 


Bgnicur über die Literatur zu Quintilianus Institutio oratoria aus den Jahren 
1910-1921, von G. Ammon : JAW vol. 192 215-308, 


Regulae monachorum. — S. Benedicti Regula monachorum, hrsg. und philol. 
erkl. von B. Linderbauer. Abb. Metten 1922 438 p. | RB 1922 Bull. hist. ben. 
p. 385. 


— S. Pachomii abbatis Tabennensis regulae monasticae; accedit S. Orsiesii 
eiusdem Pachomii discipuli Doctrina de institutione. monachorum, coll., ed., 
illustr. P. B. Albers. Bonn Hanstein 1923 126 p. | PhW 1923 774 Klotz. 
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BıpLiograrnıe annuelle, en particulier sur la règle de St Benolt, dans la Revue 
Bénédictine (Supplément). 


Cf. en outre ci-dessous : Typica et Vitae (St Benoit). 


Remmius Palaemon. — K. Barwick, Remmius Palaemon und die römische Ars 
grammatica". | LZB 1923 190 Klotz. 


Rhetorica. — Rhetorische Papyri, bearb. von K. Kunst (Berliner Klassikertexte 
aus den staatl. Mus. zu Berlin, VII). Berlin Weidmann 1923 38 p. 3 pl. | Ae 
1923 339 Calderini. 


Rergvé de textes sur papyrus ; АРЕ VI 1914 p. 235-238; VII 1923 p. 153-160. 
Religione (Testimonia de). — Fontes historiae religionis space coll. 
Th. Hopfner. Bonn Marcus 1922 146 p. | Ath 1923 234 | LZB 1923 Preisendanz. 
Cf. aussi Christiana, Liturgiae, Homiliac, Hymni, Sacramentaria, Orphica, 
Testamenta. ` 
Romanus. — 11:01 avéruévou, ed. W. Camphausen. Leipzig Teubner 1922 28р. | 
BFC 1923 26 Zuretti | MPh XXXI 5 Hesseling. 
Rosis (Carmen de —), ed. С. Pascal; cf. Carmina ludicra. 
Rufinus. — Origenes Werke, in Rufins Uebersetzung ; cf. Origenes. 
A. Glas, Die Kirchengeschichte des Gelasios von Kaisareia die Vorlage der 
beiden letzten Bücher der Kirchengeschichte Rufins; cf. Gelasius. 
Rutilius Namatianus. — De reditu suo, rec. V. Ussani*. ! A&R 1921 270 Landi. 
Sacramentarium. — Das Sacramentarium Gregorianum nach dem Aachener 


Urexemplar, von Н. Lielzmann (Liturg. Quellen, Ill). Münster Aschendorff 
1914 хиу 186 p. | RB 1922 165 de Bruyne. 


A. Dold, Ein vorhadrianisches gregorianisches Palimpsest-Sakramentar ; 
cf. Chistiana. 
Sallustius. — Catiline, ed. by S. E. Winboldt'. | Ha XVIII 153 M. T. S. 
Bericur über die Literatur zu Sallust aus den Jahren 1919-1922, von A. Kur- 
fess: JAW vol. 192 49-63. 
G. Funaioli, C. Sallustius Crispus (ex ` Pauly's Real-Encyclopädie). | КІСІ 11 
177-180 Galdi. 
В. L. Ullman, The Vatican manuscript of Caesar, Pliny and Sallust. and the 
library of Corbie ; cf. Paléographie. 
Salomonis cantica. — Le Odi di Salomone, versione dal siriaco, da L. Tondelli. 
Roma Ferrari 1914 270 p. | B 1914 293 Mannucci. 


— The Odes and Psalms of Solomon, reed. by R. Harris & A. Mingana. Man- 
chester Univ. Pr. 2 vol. 1916 & 1920. | RB 1921 201 Duesberg. 


BEE — Saffo, con introd., vers. e commenti da M. L. Giartosio de Courten. 
Milano Amministraz. di « Aegyptus » 1921 176 p. | RF 1922 102 Bassi. 


— I frammenti di Alceo e di Saffo, trad. da P. Pasella ; cf. Alcaeus. 


A. Calderini, Saffo secondo le più recenti scoperte dei papiri. Milano Alle- 
gretti 1914 29 p. | Ath 1915 214. 


Saturnii uersus. — Versus Saturnii, tertiis curis coll. et rec. et exam. C. Zander 
(Lunds Univ. Arsskrift, [, 14, 23). Lund Gleerup 1918. | MPh XXXI 5 de Groot. 


Scientiam (Ad — pertinentia). — Relevé de textes scientifiques sur papyrus, par 
A. Körte: АРЕ VI 1914 260-267. 

Seneca. — Dialogues [De breu. uitae, De cons. ad Pol., De Cons. ad un ed. 
by J. D. Duff. Cambridge Univ. Pr. 1915 Lix 312 p. | TRS 1915 257 Cunningham. 
— De ira ad Nouatum libri tres, rec. A. Barriera*. | A&R 1922 291 Beltrami | 
RIGI IV 132 Ammendola. 

— De ira, texte et trad. par A. Bourgery'. | RBPh 1923 111-115 Willem | RC 
1923 31 | REA 1923 86 Galletier. 

— Ad Heluiam matrem de consolatione, texte еі comment. par Ch. Fares’. | 
A&R 1919 162 Beltrami. 


— Ad Lucilium Epistularum moralium libros ı-xın, rec. A. Beltrami*. і Ath 
1916 345. 
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— Apokolokyntosis. Für den Schulgebrauch, 2° Aufl. von A. Marz. Karlsruhe 
1922 21 p. | PhW 1923 997 Busche. 


— Hercules furens, Troades, Phoenissae, ed. H. Moricca. Torino Paravia 156 p. 
! ВЕС XXX 100 Dalmasso | RF 1923 383 Calonghi. 


BisiocraPuir relative aux travaux sur Sénéque poète, раг F. Levy: JPhV 
1922 152. 


Bericar über die Seneka-Literatur aus den Jahren 1915 bis 1921, von 
К. Münscher: JAW vol. 192 p. 109-214. ` 


— Index verborum quae in Senecae fabulis necnon in Octavia praetexta repe- 
riuntur a G. А. Oldfalher, A. Stanley Pease, Н. V. Canter confectus". | DLZ 
1921 673 Fraenkel | RF 1922 91 Ussanı. 


Е. Albertini, La composition dans les ouvrages philosophiques de Senèque 
(Bibl. des écoles franc. Athènes et Коте, 127). These Paris de Boccard 1923 
351 p. | ВЕС ХХХ 120 Castiglioni | RPh 1923 169 354. 


I. Bruecken, De Senecae philosophi usu perfecti, quod dicitur, consuetudinis. 
Bonn Georgi 1921 28 p. | PhW 1923 580 Rossbach, 


L. Castiglioni, Studi Anneani, IlI (ex: Studi ital. di filol. cl., II-III 1921 209- 
262).| PhW 1923 918 Becker. 


Id., Note critiche ai libri De Beneficiis di L. Anneo Seneca (ex: Miscellanea 
Stampini); cf. Mélanges. 


А. M. Gummere, Seneca the philosopher and his modern message; cf. His- 
loire des études. 


F. L. Lucas, Seneca and the Elizabethan tragedy ; cf. Histoire des études. 
C. Marchesi, Seneca*. | Ath 1921 148. | 


K. Münscher. Senecas Werke. Untersuchungen zur Abfassungszeit und 
Echtheit (Philologus, XVI). Leipzig Dieterich 1922. | PhW 1923 437 Rossbach. 


G. Stauber, De Lucio Annaeo Seneca philosopho epigrammatum auctore’. | 
DLZ 1921 748 Hense. 


"n sapientium (Historia). — La Version arménienne des Septs sages de 


oe trad. française par F. Macler, intr. par V. Chauvin". | RHR LXXIX 391 
uet. 


Sextus Empiricus. — Delle istituzioni Pirroniane. Libri tre di S. Empirico, trad. 
di L. Bissolati, 2* ed. Firenze Le Monnier 1917 414 p. | Ath 1917 351. 


"ушна, — Н. N. Bate, The Sibylline oracles, Books т-у. London Soc. f. prom. 
christ. knowl. 1918 118 p. | RB 1921 65. | 


Siluiae Peregrinatio; cf. Aetheria. 


Socrates. — P. K. Bisoukides, Der Prozess des Socrates in griechischer Sprache 
dargestellt; cf. Droit. 


Is. van Dijk, Socrates (Volksuniversiteitsbibliotheek). Haarlem Bohn 1922. 
| MPh XXXI 47 Brinkgreve. 


E. Dupréel, La légende socratique et les sources de Platon ; cf. Philosophie. 


P. Mignosi, Il mito di Socrate (Coll. di erudiz. e di critica, 111). Palermo 
Priulla 1921 156 p. | A&R 1921 132 Pareti. 


Solinus. — G. M. Columba, La questioue Solininiana e la letteratura geografica 
dei Romani". | Ath 1921 146 | RIGI 1921 259 Funaioli. 


Solon. — J. M. Linforth, Solon the Athenian*. | DLZ 1922 1049 von Stern | LZB 
1923 535 C. І 


Sophocles. — Antigone, testo, traduz. е note а сига di H Montesie N. Festa. 
oma Casa edit. Ausonia 1919. | RIGI III 153 Ammendola. 


— Elettra, comm. di A. Annarotone. Torino Soc. edit. intern. | RIGI 1923 309 
Ammendola. i 
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— abe re, testo е trad. а cura di H. Monlesie N. Festa. Roma Ausonia 1921. 
| RIGI 1921 266-270 Ammendola. 


— Oedipus Tyrannus, transl. by J. T. Sheppard’. | CR 1923 167 Godley. 
— Philoktet, verdeutscht von E. Pilch. Berlin Hobbing 1922 48 p. | PhW 1923 
483 Draheim. | | 
— Le Trachinie, testo, trad. e notea cura di H. Montesi e N. Festa. Roma 
Ausonia 1920. | ВІСІ IV 136 Ammendola. 
— The fragments of Scphocles, ed. by A. C. Pearson. Cambridge Univ. Pr. 
1917 3 vol. 270, 330, 349 p. | RIGI II 137 Terzaghi. 
— C. Cessi, Sui frammenti della Polissena di Sofocle (ex. Miscellanea Stampini): 
cf. Mélanges. 

O. A. Danielsson, Sur divers passages de l'OEdipe roi (en suédois] (ex ; 
Festskr. Per Persson, p. 1-27) ; cf. Mélanges. 


С. E. Rizzo, Tyro. Il bassorilieve fittile di Медта e la tragedia di Sofocle 
(Mem. Accad. Napoli, IV 1917 p. 25 ss.). | RIGI III 157 Levi. 


A. Stephany, De Sophoclis Trachiniis quaestiones chronologicac. Dissert. 
Münster 1922 4 p. | PhW 1923 769 Wecklein. 


Statius. — Togn na Tebċ; the Thebaid of Statius, the irish text with intr. 
transl. notes by G. Calder. Cambridge Univ. Pr. 1922. | RC 1923 186 Fraser. 


Th. Sh. Duncan, The influence of art on description in the poetry of Statius. 
Diss. Johns Hopkins Univ. Baltimore 1914. | Ha XVIII 152 М.Т. 5. 


W. A. Merrill, Notes on the Silvae of Statius, Univ. of Calif. Publ. V p. 69- 
85, 85-100, 101-116. | RIGI 253 Funaioli. 


I. Negro, Studio su Cecilio Stazio. Firenze Ariani 1919. | КІСІ HI 336 A mmen- 
dola. 


A. Reufner, De Statio ct Euripide ; cf. Euripides. 


Stesichorus. — J. Vürtheim, Stesichoros’ Fragmente und Biographie*. | A&R 
1921 62 Pareti | CR 1922 57-59 Edmonds. 


Suetonius. — Vita Domitiani, ed. J. Janssen*. | RIGI 1921 253 Funaioli. 


— Vita Domitiani, ed. by А. F. Gephart. Philadelphia 1922 120 p. | CR 1923110 
Stevenson. 


— De vita Caesarum vin : Divus Titus, ed. with parallel passage and notes by 
H. Price. Menasha Wisconsin 1919 85 p, | PhW 1923 603 Wessner. 


R. P. Robinson, De fragmenli Suetoniani de grammaticis et rhetoribus codi- 
cum nexu et fide (Univ. of Illinois Stud. in lang. and lit. VI, 4). 1922 195 p. | 
Ath 1923 300 | PhW 1923 511 et 536 W esner | RPh 1923 167 Marouzeau. 


Suidas. — K. Rupprecht, Apostolis, Eudemos und Suidas; cf. Lexica. 


Sulpicia. — I sei carmi di Sulpicia figlia di Servio, trad. col texto al fronte da 
E. Stampini. Torino Bona 1915. | A&R 1917 111 Gandiglio. 


Symbolum. — A. Nussbaumer, Das Ursymbolum nach der Epideixis des hl. Ire- 
naeus und dem Dialog Justins des Märtyrers mit Trypho (Forsch. z. christl. 
Literarur- und Dogmengeschichte, XIV, 2). Paderborn Schöningh 1921 xn 195 р. 

| DLZ 1922 557 Kattenbusch | ZKG 1922 231 Scheel. 


Symeo Metaphrastes. — M. Jugie, Sur la vie et les procédés littéraires de Syméon 
Métaphraste (in: Echos d'Orient, XXII 1923 p. 5-10). | AB 1923 440 Delehaye. 


Symeo Mysticus. — P. Maas, Aus der Poesie des Mystikers Symeon (in ; Fest- 
gabe Ehrhard, p. 328-341); cf. Mélanges. 


Tacitus. — Dialogue des Oratcurs, Vie d'Agricola, La Germanie, Texte et trad. 
par H. Goelzer, H. Bornecque, G. Rahaud (Coll. des Univ. de France). Paris Les 
Belles Lettres 1922 209 p. | BMB 1923 116 Hinnisdaels } RC 1923 131 Chabert. 


— La vita di Agricola recala in italiano ed ann. da F. Ageno (Bibl. per la dif. 
degli studi class.). Firenze Sansoni 1921 232 p. | BFC XXIX 181 V. ! КІСІ 1922 
155 Galdi, 
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— La vita di Agricola comm. da G. В. Camossi. (Nuova coll. di classici latini 
comm. ed. illust. ad uso delle scuole). Firenze Sansoni 1921 90 p. | BFC XXIX 
181 V. 


— The Agricola, ed. by S. E. Winboldt'. | Ha XVIII153 M.T.S. 


— Germania, ed. Ed. Schwyser, 3* Aufl. Halle Waisenhaus 1923 xiv 168 p. | 
BSL n° 74-75 Meillet. 


— Œuvres choisies, avec bibliographie, études hist. et litt., notes, grammaire 
et illustration documentaire par F. Doudinot de la Boissiére. Paris Hatier 1923 
| BMB 1924 218 Willem | RC 1923 195 Chabert | RQII XCIX 495 Besnier. 


BisLiosrarnıs relative à Tacite (1920-1921), par С. Andresen : JPhV 1922153- 
368. 


Е. Arnaldi, Le idee politiche, morali e religiose di Tacito. Roma Scuola tip. 
Salesiana 1921 76 p. | CR 1923 191 76 p. | PhW 1923 999 Wecklein. 


S. Hammer,Ramenta Tacitina (ex: Eos XXV). Lwow 1922 12 p. | PhW 1923 
723 Ammon. 


R. Hingher, Possessivpronomen und Prosarhythmus bei Tacitus. Ein Beitrag 
zur Dialogusfrage. Tübingen Osiander 1922 61 p. | PhW 1923 770 Ammon. 


V. Lundström, Tacitus’ poetiska källor. Göteborg Elander 1923 24 p. | A&R 
1923 210 Pavolini. | 


C. Marchesi, Tacito. Messina Principato 1924 325 p. | RIGI 1923 304 Galdi. 


E. Norden, Die germanische Urgeschichte in Tacitus Germania*. | DLZ 1921 
297-303 Gelzer | MPh XXX 303 Koch. | 


2 M 
Id., Sonderabdruck der Ergänzungen zum zweitem Abdruck*. | MPh XXX 
303 Koch. 


G. Toffanin, Machiavelli e il« Tacitismo » (La « Politica storica » al tempo 
della contrariforma). Padova Draghi 1921 240 p. | Ath 1922 41-51 Landi. 


G. Wissowa, Erläuterung einer Stelle aus Tac. Germ. 13 (ex : Satura Via- 
drina altera, p. 95-99) ; cf. Mélanges. 


Tatianus. — J. Schäfers, Eine altsyrische, antimarkionistische Erklärung von 
Parabeln des Herrn, mit Beiträgen zu Tatians Diatessaronund Markions Neuem 
Testament; cf. Testamenta. 


Terentius. — Phormio, comment. da Fr. Guglielmino. Firenze Sansoni 1922 
хуш 105 р. | BFC XXIX 86 Dalmasso. 


J. C. Austin, The signiflcant name in Terence (Univ. of Illinois St. in lang. 
and lit. VII, 4). Urbana Univ. of Illinois Pr. 130 p. | Ath 1923 300 | РАМ 1923 
1089 Wüst | RPh 1923 167 Marouzeau. 


D. Barbelenet, De f'aspect verbal en latin ancien et particuliérement dans 
Térence ; cf. Histoire de la langue. | 


P Dittrich, Plautus und Terenz in Pädagogik und Schulwesen der deutschen 
Humanisten ; cf. Plautus. 


Tertullianus. — Apologétique, texte établi d'après le codex Fuldensis, par 
J. O. Waltzing*. | AB 1921 167 Delehaye. 


— L'Apologétique ; I : Texteétabli d'après la double trad. manuscrite, apparat 
critique et trad. littérale: Il’: Comment. analytique, gramm. et hist., par 
J. P. Waltzing'. | AB 1919 167 et 1921 167 Delehaye | PhW 1923 631 Heinze. 


— Le Codex Fuldensis de Tertullien, éd. par J. P. Waltzing (Bibl. Fac. de 
philos. et lettres de l'Univ. de Liege, XXI). Liège Paris 1914-1917 524 р. | AB 
1921 167 Delehaye | Ath 1921 144 | PhW 1923 631 Heinze. 


— Concerning the resurrection of flesh, by A. Souter Transl. of chr. lt., П). 
London Soc. f. prom. chr. knowl. 1922 xxiv 205 p. | RB 1922 Bull. p. 51. 


M. Aakerman, Ueber die Echtheit der letzteren Hälfte von Tertullians Aduer- 
. sus Iudaeos. Lund Lindström 1918 110 p: | КІСІ 1921 261-266 Amatucci. 


E. Bosshardt, Essai sur l'originalité et la probité de Tertullien dans son traité 
contre Marcion. These Firenze Ramella 1921 170 p. | BMB 1923 222 Debouxhtay 
| MPh XXX 216 Meyboom | RB 1923 Bull. litt. chr. p. 78. 
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E. Löfstedt, Kritische Bemerkungen zu Tertullians Apologeticum*. | ВІСІ 
1921 254 Funaioli. 


F. L. Schulle, Het Heidendom bij Tertullianus, Nijberk Callenbach 1923. | 
MPh XXXI 19 Toxopeus. 


С. Thörnell, Studia Tertullianea, П“. | RB 1921 Bull. p. 16. 


Id., ПІ. Uppsala Akad. Bokh. 1922 47 p. | RB 1923 Bull. litt. chr. р. 78. 


Testamenta. — Вилктх d'ancienne littérature chrétienne ; A : littérature 
biblique; Supplément à RB 1921 p. 1-15 ; 1922 p. 22-26, 45-51 ; 1923 69-76. 


Fr. Loofs, Die « Internationale Vereinigung ernster Bibelforscher » 2* Aufl. 
Leipzig Hinrichs 1921 60 p. | DLZ 1922 7 Traub. 


Testamentum Vetus. — Die heilige Schrift des Alten Testaments übersetzt von 
E. Kautzsch, 4. Aufl. hrsg. von A. Bertholet. Tübingen, Mohr 1922 et 1923 1000 
‘et 864 p. | RC 1924 402 Loisy. 


— Bibliorum sacrorum iuxta Vulgatam Clementinam noua editio, cur. A. Gra- 
malica. Milano Ghirlanda 1922 xvi 1152 p. 40 L. | RB 1922 Bull. 47 de Bruyne. 


— Die Genesis eingeleitet, übersetzt und erklürt von E. Kónig. Gütersloh Ber- 
telsmann 1919 784 p. | DLZ 1922 739 Baumgartner. 


— Die Psalmen, erkl. von B. Duhm, 2* Aufl. Tübingen Mohr 1922 496 p, | RC 
1923 128 Loisy. 
— Les Psaumes, trad. et comm. par H. Perennes, préfacc de A. Condamin. 
Saint-Pol de Léon Feiz ha Breiz 1922 ххи 320 p. | RB 1922 294 de Bruyne | RC 
1923 127 Loisy. 


— Der Prophet Jeremia, übers. und erkl. von P. Volz (Komm. z. A. T., X). 
Leipzig Deichert 1922 riu 445 p. | LZB 1923 145 Herrmann. 


— Das Zwólfprophetenbuch übersetzt und erklürt von E. Sellin (Komm. 2. 
A. T. ХП) Leipzig Deichert 1922. | MPh XXX 118 Oort. 


F. C. Burkitt, Itala problems (ex: Miscellanea Amelli) ; cf. Mélanges. 
F. Cavallera, Saint Jéróme et la Bible; cf. Hieronymus. 


Fr. Delitzsch, Die Lese- und Schreibfehler im Alten Testament nebst den dem 
Schrifttexte einverleibten Randnoten klassifiziert. Ein Hilfsbuch für Lexikon . 
und Grammatik, Excgese und Lektüre. Berlin de Gruyter 1922 x 16 p. | DLZ 
1922 247 Eissfeldt. В 

J. Döller, Die Reinheits- und Speisegesetze des Alten Testaments in religions- 
gesch. Beleuchtung (Alttest. Abh., hgb. von J. Nikel VIl2, 3). Münster Aschen- 
dorff 1918 304 p. | DLZ 1921 511 Eissfeldt. 


J. Frazer, Folklore in the Old Testament. Studies in comparative religion, 
legend and Іам“. | RHR LXXIX 376 Dussaud | RSH XXXII 93-107 Davy. 


J. S. Griffiths, The Exodus in the light of archaeology. London 1923 2 sh. 6 d. 
| JEA 1923 256 Pect. 


Н. Hópfl. Introductionis in sacros utriusque Testamenti libros compendium: 
I : Introductio generalis. Roma Spithóver 1922 320 p. 6 L. | RB 1923 28 D.B. 
П : Introd. specialis in lib. V. T. Sublaci 1921 332 р. | RB 1921 118 Capelle. 


K. Huber, Untersuchungen über den Sprachcharakter des griechischen Levi- 
ticus*. | GGA 1919 118-141 Debrunner. 


R. H. Kennet, The composition of the book of Isaiah in the light of history 
and archacology (The Schweich lectures, 1909). London Frowde 1910 94 p. | 
RHR LXXVII 267 Lods. | 

R. Kittel, Die alttestamentliche Wissenschaft in ihren wichtigsten Ergeb- 
nissen, 4° Aufl. Leipzig Ruelle & Meyer 1921 295 p. | DLZ 1921 306 Stenzel. 

L. Köhler, Septuaginta- Eigennamen and ihre Entarlung (ex : Festgabe Kacgi, 
p. 182-188) ; cf. Mélanges. 

P. Leidecker, Débris de mythes canancens dans les neuf premiers chapitres 


de la Genèse. Etude de mythologie orientale. Neuchâtel Delachaux et Niestlée 
1921 111 p. | КИК 1923 121-123 Dussaud. 
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J. Meinhold, Einführung in das Alte Testament‘. | DLZ 1921 86 Eissfeldt. 
B. Motzo, [Sur le texte grec d’Esther] (ex. : Scritti Amelli); cf. Mélanges. 


S. Mowinckel, Psalmenstudien п. Das Thronbesteigungsfest Iahvüs und der 
Ursprung der Eschatologie. Kristiana Dybwad 1922 347 p. | RC 1923 122-126 
Loisy. 

E. Naville, Archaeology of the Old Testament*. | JEA 1914 76 Canney. 


T. E. Peel, Egypt and the Old Testament. Liverpool Univ. Press 1922. | JEA 
253 Hall. 


Е. Perles, Analekten zur Textkritik des Alten Testaments*. | MPh XXX 230 
Oort. 


H. Quentin, Mémoire sur l'établissement du texte de la Vulgate, I, [Octa- 
teuquej (Coll. bibl. lat. VI). Rome Desclée 1922 ху: 520 p. | RB 1923 Bull. litt. 
chr. 72-76 de Bruyne. 


Fr. Stummer, Sumerisch-Akkadische Parallelen zum Aufbau alttestamentli- 
cher Psalmen (Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums, XI). Pader- 
born Schóningh 1922. | MPh XXXI 60 Obbink. 


H. St. J. Thackeray, The Septuagint and Jewish worship (Schweich Lec- 
tures). London Brit. Akad. 1921 144 p. | RB 1922 253 D. B. S. 


. H. Torczyner, Das Buch Hiob. Wien Löwit 1920 210 p. | DLZ 1922 105 Volz. 


P. Volz, Der Prophet Jeremia, 2° Aufl:Tübingen Mohr 1921 уш 55 р. | LZB 
1923 145 Herrmann. 


Testamentum Nouum. — Nouum Testamentum graece et latine : textum graecum 
rec., textum lat. ex uulg. uers. Sixti v rep. H. J. Vogels ; I : Evangelia et Actus 
apostolorum ; II : Epistolae et Apocalypsis. Düsseldorf Schwann 1922 xvi 
1326 p. | BFC XXIX 113 Cessi | HJ 1923 98 Weyman | RB 1922 295 Capelle. 


— Nouum Testamentum graece, гес. Н. J. Vogels*. | RHE XVII 352 Tobae. 


— Novum Testamentum graece, textum rec. apparatum criticum ex ed. et cod. 
manuscriptis collectum, ed. H. J. Vogels, editio altera. Düsseldorf Schwann 
1922 661 p. | BFC XXIX 113 Cessi | RB 1922 295 Capelle. 


— Nouum Testamentum, II, 2, rec. J. Wordsworth et Н. J. White’. | CR 1923 
79 Nicklin. 

-— Les livres du Nouveau Testament, trad. du grec en francais avec introd. et 
notices par A. огу. Paris Nourry 1922 714 p. | RC 1923 103 Affaric | REA 
1923 201 Jullian. 


— La Bible du Centenaire, IV : Jean-Romains. (Evangile de Jean, Actes, Epitre 
aux Romains). Paris 1921. | RIR LXXXVI 229-237 d'Aygalliers. 


— Das Neue Testament schallanalytisch untersucht, 1 : Der Galaterbricf, von 
W. Schanze. | GGA 1919 223-236, 401-419 Lietzmann. 


— L'Apocalypse, trad. par P.-L. Couchoud*. | ВМВ 1923 272 Champagne. 

— Epistula ad Corinthos prima, rec. A. I. White (Nou. Test. latine sec. ed. 
Hieronymi, II, 2). Oxford Clar. Pr. 1922 p. 153-275 4°. | RB 1922 Bull. 48 de 
Bruyne. 


— 'To the Romans, a commentary by A. Pallis. Liverpool Booksellers 1920 
190 p. | A&R 1920 230. 


— Textus latinus uulgatus Epistulae ad Ephesios, ed. J. M. Vosté (Comm. in Ep. 
ad Eph., Appendix III). Paris Gabalda 1921 p. 276-304. | RB 1221 Bull. p. 6 de 
Bruyne. 


— Die Apostelgeschichte des Lucas, 2* Hülfte, Kap. 13-28, ausgel. von Th. Zahn 
(Komm. z. N.T., X). Leipzig Deichert 1921 p. 395-884. | LZB 1923 81 Fiebig. 


— Les fragments de Freising [Épit. de S. Paul et Épilres catholiques] éd. par 
D. de Bruyne (Coll.bibl. lat., Vi. Roma Vat. zu 70 p. | RB 1921 Bull. p. 2-6 
Capelle. 

— Theologische Abhandlungen, von A. Schlalter [en particulier sur l'exégése 
du Nouveau Testament] ; cf. Mélanges. 
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E. B. Allo, Saint Jean. L'Apocalypse”. | RB 1922 68 Rongy. 


L. Brun, Zur Formel « in Christus Jesus » im Brief des Paulus an die Philip- 
per (ex : Symbolae Arctoae, p. 19-37) ; cf. Mélanges. 


R. Bultmann. Die Geschichte der synoptischen Tradition (Forsch. zx. Reli- 
gion & Liter. des A & N. Test., N.F. ХП). Göttingen Vandenhoek 1921 232 p. | 
DLZ 1922 128 Dibelius. 


D. Buzy, Saint Jean Baptiste, étudès historiques et critiques. Paris Gabalda 
1922 412 p. | RB 1923 29 Rome. 


H. J. Cladder, Unsere Evangelien. Akademische Vorträge, 1. Reihe : Zur Lite- 
raturgeschichte der Evangelien. Freiburg Herder 1919 262 p. | DLZ 1921 146 
Koch. 


C. M. Cobern, The new archaeological discoveries and their bearing upon 
the New Testament ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


A. Deissmann, Licht vom Osten. Das Neue Testament nnd die neuentdeckten 
Texte der hellenistisch-römischen Welt, Ae Aufl. Tübingen Mohr 1923 447 p. | 
RC 1923 324 Loisy. 


K. Deissner, Paulus und die Mystik seiner Zeit. Leipzig Deichert 1918. | DLZ 
1921 442 Clemen, 724 Dibelius. 


A. Drews, Das Markusevangelium als Zeugnis gegen die Geschichtlichkeit 
Jesu. Jena Diederichs 1921 320 p. | DLZ 1922 409-418 Lohmeyer | RHR 1923 250 
Basset. 


F. Durrlemann, Salonique et Saint-Paul. Paris Soc. cent. évang. 1919 176 p. 
| RHR LXXIX 384 Goguel. 


H. Ebeling, Griechisch-deutsches Wörterbuch zum Neuen Testamente. Hanno- 
ver Hahn 1913 428 p. | RHE 1914 515 Tobac. 


S. Euringer, Der locus classicus des Primates (Mt. 16, 18) und der Diatesse- 
rontext des hl. Ephrüm (in : Festgabe Ehrhard, p. 141-179) ; cf. Mélanges. 


A. Fridrichsen, Der wahre Jude und sein Lob [à propos de Paul Rom. 3, 9] 
‚ex: Symbolae Arctoae, p. 39-49) ; cf. Mélanges. 


M. Goquel, Introduction au Nouveau Testament : — 
I : Les Evangiles synoptiques, Paris Leroux 1923 532 p. | RC 1923 402 Loisy. 
‘HI : Le livre des Actes. Ibid. 1922 376 p. | RHR 1923 135-139 Guignebert. 


H. Hópfl, Introductionis in sacros utriusque Testamenti libros compendium; 
cf. Testamentum Vetus. | 


E. Jacquier, Etudes de critique сі de philologie du Nouveau Testament. 
Paris Gabalda 1920 515 p. | RB 1921 78 Capelle. 


A. Juncker, Die Ethik des Apostels Paulus, 2° Hälfte. Halle Niemeyer 1919 
308 p. | DLZ 1921 487 IIcennicke. 


E. Klostermaun, Lukas (Hdb. z. N, T., II, 1 p. 359-613), Tübingen Mohr 1919 
255 p. | DLZ 1922 201 Schmidt. 


R. Knopf, Einführung in das Neue Testament (Bibelkunde des Neuen Tes- 
taments, Geschichte une Religion des Urchristentums)*. | DLZ 1921 254 Bult- 
mann. 


F. X. Kortleitner, Hermeneutica biblica. Innsbruck Rauch 1923 159 p. | RB 
1923 273 de Bruyne. | 


ih Lagrange, Saint Paul. Epitres aux Romains". | RHR LXXVII 292 
Goguel, 


Id., Évangile selon Saint-Luc (Coll. Et. bibliques). Paris Lecoffre-Gabalda 
1921 cuxvu 631 p. | RB 1922 255 Rongy | RHR LXXXVI 76-82 Goguel. 


B Id., Évangile selon Saint Marc. Paris Gabalda 1922 xiv 177 p. | RB 1922 296 
2.р.Н. 


ld., Évangile selon Saint Mathieu. Paris Gabalda 1923 сіхххуш 560 p. | RB 
1923 111 de Bruyne, 


, H. Leisegang, Pneuma hagion. Der Ursprung des Geistesbegriffs der synop- 
tischen Evangelien ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
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J. Lindblom, Zum Begriff « Anstoss » im Neuen Testament (ex : Festskr. Per 
Pcrsson, p. 40-45); cf. Mélanges. 


A. Loisy, Les actes des Apótres*. | A&R 1921 263-266 Omodeo. 


E. W. Lummis, How Luke was written (Considerations affecting tlie two- 
document theory with special reference to the phenomena of order in the 
Non-Marcan matter common to Mathew and Luke). Cambridge Univ. Pr. 
1915 141 p. | RHR LXXXVI 83 Goguel. 


A. H. Mc Neile, St Paul. His life, letters and christian doctrine. Cambridge 
Univ. Pr. 1920 хн 319 p. | КНЕ XVII 355 Aubourg. 


E. Meyer, Ursprung und Anfänge des Christentums; I : Die Evangelien; cf. 
Histoire religieuse chrétienne. | 


L. Pirot, Saint Jean, 2° &d. Paris Gabalda 1923 212 p. 3,50 Fr. | AB 1923 428 
Simon | RB 1923 199 del Marmol. 


F. Prat, Saint Paul (Coll. Les Saints). Paris Gabalda 1922 | RB 1922 297 del 
Marmol. 


A. T. Robertson, A grammar of the greck Testament in the light of histori- 
cal research, 3° éd. New York Hodder 1919 .xxxv 1454 p. | RHE XVII 84-93 
Aubourg. 


W. Schmidt, Der strophische Aufbau des Gesamttextes der vier Evangelien. 
Mödling « Anthropos » 1921 33 p. | RB 1922 67. 


P. W. Schmiedel, Ein paar Konjekturen zum Text des Neuen Testaments (ех : 
Festgabe Kaegi, p. 179-181); cf. Mélanges. 


J. Sickenberger, Das tausendjährige Reich in der Apokalypse (in : Fetschrift 
Merkle, p. 300-316) ; cf. Mélanges. 


Id., Engels- oder Teufelslüstererim Judasbriefe und im Petrusbriefe (in : Fest- 
schrift Univ. Breslau, p. 621-639) ; cf. Mélanges. 


H. Simon, Praelectiones biblicae ad usum scholarum : Nouum Testamentum, 
II, 1922 408 p. | RB 1923 111 R. R. 


A. Souter, The importance of the latin versions for the textual criticism of 
the N. T. (Expos. XLVIII 1922 p. 129-135). | RB 1922 Bull. p. 45. 


Id., Pelagius's expositions of thirteen Epistles of St Paul. I; cf. Pelagius. 


W. Staerk, Neutestamentliche Zeitgeschichte IT, 2° Aufl. (Sammlung Göschen, 
n?* 325-326). Berlin de Gruyter 1920 & 151 p. | DLZ 1921 347 Bergmann. 


V. H. Stanton, The Gospels as historical documents, III : The fourth боз" 
pel. Cambridge Univ. Pr. 1920 293 p. | RB 1922 67 Capelle. 


H. L. Strack & P. Billerbeck, Kommentar zum Neuen Testament aus Tal- 
mud und Midrasch, I : Das Evangelium nach Matthäus. München Beck 1922 
1055 p. | LZB 1923 593 Ficbig. 


H. J. Vogels, Handbuch der neutestamentlichen Textkritik. Münster 
AschendorlT 1923 255 p. | RB 1923 273 Capelle. 


Id., Zur Texteinteilung in altlateinischen Evangelienhandschriften (in : Fest: 
iis Ebrhard, p. 434-150) : cf. Mélanges et RB 1923 Bull. litt. chr. p. 71 de 
ruyne. 


Id., Untersuchungen zur Geschichte der lateinischen Apokalypse-Ueber- 
setzung’. ! RB 1911 144-1418 Capelle | RITE XVII 575-580 Tobac. 


S. Weber, Evangelium und Arbeit, 2. Aufl. Freiburg Herder 1920 364 p. | DLZ 
1921 46 Walter. 


V. Weber, Grundsäulen der Kritik des Neuen Testamentes. Würzburg Becker 
1922 46 p. | RB 1922 206 D.D.B. 

Id.. Des Paulus Reiserouten bei der zweiten Durchquerung Kleinasiens. 
Würzburg Becker 1920 41 p. | AB 1923 171 Peeters | RB 1921 88 D.B.C. 


Id., Gal. und Apg. 15 in neuer Beleuchtung. Würzburg Becker 1923 36 p. | 
RB 1923 31 de Bruyne. | 
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H. Weinel, Die Bergpredigt (Aus Natur u. Geisteswelt, 710). Leipzig Teubner 
1920 115 p. | DLZ 1921 10 Grützmacher. 


Id., Die Hauptrichtungen der Frömmigkeit des Abendlands und das Neue 
Testament; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Е. Br. Westcotl, St. Paul's Letter to the Colossians ; being a paraphrase and 
a brief exposition. London Macmillan 1914. | Ath 1914 192 Buonaiuti. 


A. Wilmart, Un ancien texte latin de l'Evangile selon S. Jean : xu, 3-17 
(Revue Bibl. XXXI 1922 p. 182-202). | RB 1922 Bull. 46. 


Th. Zahn, Die Urausgabe der Apostelgeschichte des Lukas (Forsch. zur. 
Gesch. des neutest. Kanons und der altkirchl. Liter., hgb. von T. Zahn). Leipzig 
Deichert 1916 401 p. | DLZ 1921 575 von Soden. „ 


Id., Miscellanea, ЇЇ: Hippolytus, der Verfasser der muratorischen Kanons 
(Neue kirchl. Zeit. XXXIII 1922 p. 417-436). | RB 1923 Bull. litt. chr. p. 17. 


G. M. Zampini, San Giovanni. Milano Hoepli 1917 xı 314 p. | Ath 1918 221. 
Id., San Paolo. Epistole. Ibid. 1916 xvi 405 p. | Ath 1918 221. 


J. de Zwaan, Antieke cultur om en achter het Nieuwe Testament. ?* ed. 
Haarlem Bohn 1918 149 р. | RHR LXXXVI 84 С. 


Testamenta (Ad—quae referuntur). — The third and fourth book of Maccabees 
transl. by C. W. Emmet. Soc. for prom. chr. knowl. 1918 75 p. | RB 1921 66. 


— L'Evangile de l'Enfance, éd. par P. Peeters*. | RHE XVII 375 Tobac. 


— Les Acles de Paul et ses lettres apocryphes, introd., texte, trad. et comm. 
par L. Vouauz'. | BZ XXIX 121 Ehrhard. 


BIBLIOGRAPHIE BYzANTINE relative à la littérature des Apocryphes ` BZ XXIV 
1923 p. 191. i 


A. Baumstark, Nichtevangelische Perikopenordnungen ; cf. Littérature 
chrétienne. 


F. C. Burkitt, Jewish and christian Apocalypses (The Schweich lectures’. 
London Frowde 1914 80 p. | RHR LXXVII 268 Lods. 


W.I. Ferrar, The uncanonical Jewish Books. Soc. f. prom. chr. knowl. 
1918 112 p. | RB 1921 65 D.B.S. 


А. von Harnack, Marcion : das Evangelium vom fremden Gott ; cf. Histoire 
religieuse chrétienne. 


Id., Neue Studien zu Marcion; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
A. Souter, Pelagius’s expositions of thirteen epistles of St. Paul; cf. Pelagius. 


J.Schäfers, Eine altsyrisehe, antimarkionistische Erklärung von Parabeln des 
Herrn und zwei andere altsyrische Abhandlungen zu Texten der Evangeliums. 
Mit Beiträgen zu Tatians Diatessaron und Markions Neuem Testament | Neu- 
testam. Abhdl., VI, 1-2). Münster Aschendorff 1917 уш 243 p. | ZKG 1922 231 
von Soden. 


P. A. Vaccari, Esichio di Gerusalemme e il suo « Commentarius in Leviticum » 
(in : Bessarione 1918) 41 p. | RHE XVII 383 Sempels. 


H.E. White, The Sayings of Jesus from Oxyrhynchus*. | RB 1921 80 Capelle. 


Theocritus. — L. Broughton, The Theocritean element in the works of W. Word 
worth. Halle Niemeyer 1920 | Ph Q 1923 77 Mustard. 


Theodorus Mopsuestensis. — L. Pirot, L'eeuvre exégélique de Théodore de 
Mopsueste'. | B 1914298 Mannucci | RHE XVII 379 Lebon. 


Theognis. — E. Howald, Zur Theognissammlung (ex : Festgabe Kaegi, p. 164-171: 
cf. Mélanges. 


Theophrastus. — Characteres, ed. O. Immisch. Leipzig Teubner 1923 45 p. | BFC 
XXX í Cessi | LZB 1923 515 | PhW 1923 937 Holland | RF 1923 235 Rostagni. 


— Caractères, texte et trad. par О. Navarre (Coll. des Univ. Assoc. С. Bude'. 
Paris Les Belles Lettres 1920 74 p. | JHS 1923 91 Edmonds. | RF 1923 235 Ros- 
tagni. 


ы 
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— І Caratteri, а cura di G. Pasquali. (Bibl. class. greci da N. Festa). Firenze 
1919 XII 73 p. | JRS 1923 91 Edmonds | RIGI IV 14i Terzaghi. 


G. Pasquali, Sui Caratteri di Teofrasto (ex : RLC I n* 1-3) 25 p. | RIGIIV 144 
Terzaghi. 


Thucydides. — Thukydides, erkl. von J. Classen : 
I : Einleitung, Buch г, 5* Aufl. von J. Steup.* | KBW 1921 40 Nestle. 
VIH : Buch 8, 3° Aufl. von J. Steup. Berlin Weidmann 1922 VIII 300 p. 
| BFC XXIX 2% Zuretti | MPh XXX 203 Schepers. 


Вкһіснт über die Literatur zu Thukydides für die Jahre 1919-1922, von 
S. P. Widmann : JAW vol. 195 p. 193-220. 


Tibullianum Corpus. — Die Elegien des Tibull, deutsche Nachdichtung, von 
Н. Sternbach (Klass. des Altertums, XII). Berlin Propvlüenverlag 1920 116 p. 
| DLZ 1922 745 Hosius. 


— Selections from Tibullus and others, ed. by J. P. Potsgate, ?* ed. Macmillan 
London 1922 234 p. | RPh 1923 165 Ponchont. 


BiBLi0GRAPHIE des travaux relatifs à Tibulle, par F. Levy : JPhV 1922 138- 
140. 
BerıcHt über die Literatur zu Tibullaus den Jahren 19:0- 1919; von P. Troll: 
JAW vol. 196 1-37. 
Е. Calonghi, Noterelle tibulliane [1, 3, 17 ; n1, 4, 25] (ex : Miscellanea Stam- 
pini) : cf. Mélanges. 
F. Wilhelm, [Sur l'histoire de l'influence de Tibulle dans la poésie allemande]; 
ex : Satura Viadrina altera, p. 81-94 : cf. Mélanges. 
Titinius. — G. Przychocki, De Titinii aetate (ex : Charisteria C. Morawski); cf 
Mélanges et PhW 1923 603 Wessner. 
Tragica. — Нккук de textes sur papyrus ` АРЕ VII 1923 p. 141-142. 


ica. — H. Derenaye; Deux typica byzantins de l'époque des Paléologues PE 
em. Acad. Belg., 2* S., ХПІ). Bruxelles Hayez 1921 213 p. | B 1923 144 | 
1923 205 Raynes j REG 1922 453 Ebersolt. 


V. P. Vinogradov, Les Lectures du typicon ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Varro. — Benicur über die Literatur zu Varro aus den Jahren 1909-1918, von 
K. Mras : JAW vol. 192 p. 64-108. 


Venantius Fortunatus ; cf. Fortunatus. 


Vergilius. — Opera, post Ribbeckium tertium recog. G. Janell, ed. maior*. | MPh 
XX 228 Enk. 


— Aeneis 1-11, comm. da R. Sabbadini, 5° ed. riveduta e ritoccata premesso il 


pamine disegno dell Eneide. Torino Chiantore 1922 141 p. Pen ХХХ 15 
almasso. 


— L'Eneide, libro v, ed. S. Masera. Torino Soc. ed. intern. 143 p. 4 L. | Ath 
1923 303. 


— The Eclogues, Bucolics or Pastorals of Virgil, a revised translation with 
intr., text and notes by Т. Е. Royds. Oxford Blackwell 120 p. 6 Sh. | CR 1923 
68 Mackail | JRS 1922 145 A. W. P.-C. 


— Le Georgiche, comm. da L. Dalmasso, 1:libri ı-n.* | A&R 1922 289 Brizi | RIGI 
1921 274 Galdi. 


— Georgicon libri quattuor, rec. R. Sabbadini (Corp. script. lat. Paravianum, 
n° 37)". | RF 1922 119 Piovano. 


— Selections from Virgil's Georgics. ed. by J. Masson. Cambridge Univ. Pr. 
1921 124 p. | CR 1923 83 Blakency | RF 1923 303 Piovano. 


BisrtocnaAPurg des travaux sur Virgile, par F. Levy : JPh V 1922 120-126. 


B:nicuT über Jie seit 1913 erschienene Vergil-Literatur, von P. Jahn : JAW 
vol. 196 203-209. 


W. А. Baehrens, Cornelius Labeo atque eius Cmmentarius Vergilianus ; cf. 
Labeo. 
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J. Carcopino, Virgile et les origines d'Ostie ; cf. Histoire régionale : Monde 
romain. 


T. Frank, Vergil, a biography*. | CJ XVIII 443 Pease | CR 1923 36 Warren | 
JRS 1921 279 Butler | JS 1923 54 Chabert | NJA 1923 250 Heinze | RF 1923 116- 
123 Sabbadini | PhW 1923 268 Aly | REA 1923 194 Galletier. 


A. Guillemin, Quelques injustices de la critique interne à l'égard de Virgile. 
Etude sur la méthode de Ed. Norden, à l'occasion de son commentaire sur le 
vi* livre de l'Enéide. Thèse Dijon Chalon-sur-Saône Bertrand 1921 43 p. | BMB 
1923 26 Hubaux | HPh 1923 91 Marouzeau. 


Е. Kiesow, Del fato e dei concetti dell'anima nell'Eneide di Virgilio (ex : 
Miscellanea Stampini,; cf. Mélanges. 


: W. Mackail, Virgil and his meaning to the world of to-day ; cf. Histoire des 
Ludes. 


E. de Marchi, Proteo nell' episodio finale della Georgica di Virgilio (ex : 
Miscellanea Stampini) ; cf. Mélanges. 


Mercati, [Sur un palimpseste de Virgile en écriture bénéventine dans Cod. 
Vat. gr 232i] (ex : Miscell. Amelli) ; cf. Mélanges. 


E. K. Rand, Young Virgil's et Harvard studies in classical philology 
XXX 1919 103-185. | hW 1923 178 süthling. 


Th. Fl. Royds, The beasts, birds and bees of Virgil, 2° ed. Oxford Black well 
1918 107 p. | A&R 1922 225 Ussani | JRS 1914 117 Mackail. 


S. Skutsch-Dor[f, Vergils Satyrspiel. Leipzig Teubner 1922 96 p. | LZB 1923 
M. | PhW 1923 102 Birt. 


DR Stuart, On Vergil Eclogue ıv 60-63 (ех : CPh ХУІ, 3). | PhW 1923 678 
Birt. 


W. Warde-Fowler. The death of Turnus. Observations on the twelfth book 
of the Acneid*. | A&R 1922 148 Ussani. 


K. Witte, Der bukoliker Vergil. Die Entstehungsgeschichte einer rómischen 
Literaturgottung'. | ВМВ 1923 216 IIubaux | JS 1923 37 Chabert | RF 1923 123 
L. de Gubernatis | RPh 1923 87 Hubaux. 


Id., Нога: und Vergil. Kritik oder Abbau? cf. Horatius. 


Id., [Sur la 10* Eglogue de Virgile ]; ex : Satura Viadrina altera p. 65-80 : cf. 
Mélanges. 


F. Zabughin, Vergilio nel Rinascimento Italiano, da Dante a Torquato Tasso; 
Fortuna, studi, imitazioni, traduzioni e parodie, iconografia. I : H trecento ed 
il quattrocento. Bologna Zanichelli 1921 315 p. | AJPh 1923 89 Mustard. 


Vergiliana. — I poemetti latini di soggetto Virgiliano e Oraziano trad. da A. Gan 
diglio [Moretum, Egl. 11, etc.]. Bologna Zanichelli xxix 216 p. | Ath 1921 149. 


J. Albini, De epigrammate in Appendice Vergiliana Catalepton xiv (ex : 
Miscellanea Stampini) ; cf. Mélanges. 


L. de Gubernatis, De codice Bononiensi quo Copa et Moretum continentur 
(ex : Miscellanea Stampini) ; cf. Melanges. 


A. Monti, Di due volumi del Corpusscript. latin. Paravianum: Catulli Carmina, 
Vergilii Bucolicon liber, Moretum, Copa. Torino Baravalle 13 p. | Ath 1920 120- 
121 Pascal. 


Victorinus. — Victorini episcopi Petauionensis opera, rec. J. Hausleiter. | ССА 
1919 44-50 Jülicher. 


Vitae patrum. — А. H. Salonius, Vitae patrum. Kritische Untersuchungen über 
Text, Syntax und Wortschatz der spätlateinischen Vitae patrum. B : IH, V, 
VEL. | AB 1922 205 Peeters | AJPh 1923 88 Clark | DLZ 1922 934 Lehmann | RB 
1922 71 Capelle ; Bull. hist. ben. p. 373. | 


U. Berliére, Rapports entre les Vitae patrum iurensium et la Règle de 
St Benoit (ex: Miscellanea Amelli); cf. Mélanges. 


Vitae sanctorum, martyrum, oonfessorum : 
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1: In VNIVERSVM. 


Burıgrin des publications hagiographiques : dans chaque volume de AB, en 
particulier : 1922 179-240, 412-474; 1923 155-256, 421-476. 

BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE relative à l'hagiographie ` BZ XXIV 1923 p. 192-200. 

Н. Delehaye, Les passions des martyrs etles genres littéraires ; cf. Littérature. 

id., А travers trois siècles. L'œuvre des Bollandistes*. | AB XXXVIII 177 
Peeters. 


ld., Les saints stylites (Subsidia hagiogr., XIV). Bruxelles Soc. des Bolland. 
1923 ccxv 276 p. | AB 1923 421 Peeters. 


I. Fernhout, De Martyrologi Hieronymiani fonte quod dicitur Martyrologium 
Syriacum. Groningen Wolters 1922 xv 152 + 76 p. | AB 1923 423 Delehaye. 


P. Franchi de' Cavalieri, Note agiografiche, V*. | AB 1921 171 Delehaye. 
ld., fasc. УІ“. | AB 1922 193 Delehaye. 


G. H. Gerould, Saints legends. Boston Houghton 1916 393p. | AB 1922 412 
Delehaye. 


J. P. Kirsch, Das Martyrologium Hieronymianum und die rómische « Depo- 
sitio martyrum » im Chronographen von 354 (in: Festgabe Ehrhard, p. 253-272); 
cf. Mélanges. 


B. Krusch & W. Levison, Passiones uitaeque sanctorum aeui merouingici.* 
| AB 1921 181-191 Coens. 


B. Latysef, ZuAAoyn Палах туут; xai Ўосіахӯ; ayiohoyias, II (Pravosl. Palest. 
Sborn., LX 1914). xxiii 126 p. | AB XXXVIII 197 van de Vorst. 


E. Munding, Das Verzeichnis der St. Galler Heiligenleben und ihrer Hand- 
schriften in Codex Sangall. n° 566; cf. Paléographie. 


« B. a Palma Arborea », Commentarium historicum in uniuersum Romanum 
martyrologium, I-VI. Roma Instit. Pii IX 6 vol. 1910-1914. | AB 1922179 Delehaye. 


0. Sild, Das altchristliche Martyrium ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


E. Williger, Hagios. Untersuchugen zur Terminologie des Heiligen in den 
hellenisch-hellenistischen Religionen. Giessen Tôpelinann 1922 108 p. | JHS 
1923 216. 


I : ViTAE VARIORVM. 


R. Gerhardt, Ueber die Akten des hl. AwTHIMvs und des hl. SgBAsTIANUS. 
Diss. Jena Fromann 1916 50 p. | AB XXXVIII 202 Delehaye. 


В. Reitzenstein, Des Athanasius Werk über das Leben des Antonius. Ein 
philologischer Beitrag zur Geschichte des Mónchtums (Sitzb. Heidelb. Akad. 
1911) 68 p. | RB 1914 Bull. hist. bén. p. 172. 


A. Wilmart, Une version inédite de la Vie de Saint Axtoıne (ex: RB XXXI 
1914 p. 163-173). | AB XXXIII 4i8 van de Vorst. 


A. G'sell, Die Vita des Erzbischofs Anxozv von Mainz auf ihre Echtheit geprüft 
(Neves Archiv XLIIL 1920-21 p. 27-86, 317-379). | RB 1922 Bull. p. 43. 


P. Wackernagel, Kritische Studien zur Vita Arxorpı archiepiscopi Mogun- 
tini. Diss. Breslau 1922 73 p. | RB 1922 Bull. p. 43. 


— Leben des heiligen Vaters Вехкикт, von К. Brandes. neu bearb. von 
A. Staub. Einsiedeln 1920 уп: 383 p. | AB 1923 188 Coens | RB 1922 Bull. hist. 
bén. p. 382. 


A. Amelli, Cassiodoro e S. BgxEprETTO; cf. Cassiodorus. 

Dom Hébrard, Saint Brxoıt. Essai psychologique d'après la Règle bénédictine 
et les Dialogues de Saint Grégóire. Paris Téqui 1922 xxu 285 p. | RB 1923 40 
Ryelandt | RC 1923 243 Welvert. 

Н. Schrórs, Das Charakterbild des heiligen Benedikt von Nursia und seine 


Quellen (Z. f. Kath. Theol. XLV 1921 p. 169-207). ! RB 1922 Bull. litt. chr. p. 
37-10 Morin ; Bull. hist. bén. p. 382. 
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Vita CyPrian; cf. Cyprianus. 


I. Costanza, La leggenda di S. Martıxonel medio evo, con pref. di C. A. Cesare 
(Coll. di erud. e crit., I). Palermo Priulla 1921 хи 183 р. | AB 1923 182 Delehaye. 


W. Peitz. ManTIx 1 und Maximus Confessor". | AB 1921 194 Moretus. 


R. Miedema, De heilige Menas. Rotterdam van Hengel 1913 135 p. | AB XXXIII 
446 Peeters | RHE 1914 526 van Cauwenbergh. 


S. Anrich, Zë s NikoLAos. Der heilige Nikolaos in der griechischen kirche‘. 
| AB 1921 171 Delehaye. 


Nırus Sinaita; cf. Texles : Nilus. 


H Lietzmann,Die älteste Gestalt der Passio SS. Canpi PAPYLAE et AGATHONICES 
(in : Festgabe Müller, p. 46-57); cf. Mélanges. 


G. Graf. Das Martyrium des hl. Pappus und seiner 21000 Getährten (in 
Festgabe Ehrhard, p. 200-217); cf. Mélanges. 


— Passio Perreruae et FaticrTATIS, ed. G. Sola (Scritt. crist. antichi, IT). Roma 
Libr. di cultura 60 p. | AB 1923 126 "Delehaye. 


A. Н. Salonius, Passio PEgnPETUAE ` Kritische Bemerkungen mit besonderer 
Berücksichtigung der griechisch- -lateinischen Ueberlieferung des Textes’. | AB 


1923 426 Delehaye | AJPh 1923 88 Clark | BFC XXIX 190 Dalmasso | RB 1922 
Bull. litt. chr. p. 27 Sodar. 


Père Jean Baptiste, Saint Poıvcarpe et son tombeau. Notice sur la ville de 
Smyrne. | B 1914 302 A. F. 


W. Reuning, Zur Erklärung des Porycanpmartyriums. Diss. Darmstadt 
Winter 1917 1х 50 p. | AB XXXVIII 200 Delehaye. 


Vitrnuius. — The ten books of architecture, transl. by M. H. Morgan. Oxford 
Univ. Pr. 1914 xii 331 р. | JRS 1914 234 Statham. 


Xenophanes. — K. Ziegler, [Sur la personnalité de Xénophane] ; ex : Satura Via- 
drina altera, p. 110-115 : cf. Mélanges. 


Xenophon. — Anabase, iv. Préparation, éd. par J. van Ooteghem et F. van 
Baslelaer. Liege Dessain 1922 38 p. | BMB 1923 111 Willem. 


— Anabasi, a cura di G. B. Festa, 1: libri 1-11. Firenze Sansoni 1917 | A&R 
1918 53 Ramorino. 


— La Ciropedia, 1, comm. da C. O. Zurelti, 2° ed. Torino Chiantore 1923 
139 p. | BFC XXX 116 Dalmasso. 


— Пбро‹, cum prolegomenis et commentariis ed. J. H. Thiel*. ! ВМВ 1923 210 
Willem ў MPh ХХХІ 29 Hille. 


L. Castiglioni, Studi Senofontei: V : La Cirppedia (Reale Accademia nazio- 
nale dei Lincei). Roma 1922 25 p. | PhW 1923 $81 Gemoll. 


T. Gallina, Studio sull' « Agesilao » e le « Elleniche » di Senofonte. Roma 
Ausonia 1919. | RIGI III 333-336 Ammendola. 


С. Platon, Un Le Play ateniese del iv secolo a C. o l' « Economia politica e 


di Senofonte, con un saggio sull' autore di C. Barbagallo. Milano Albrighi 1919 
xL 72 p. | Ath 1921 55. 


G. Rudberg, De tempore Conuiuii Xenophontei adnotatiunculae (ex : Festskr. 
Per Persson, p. 31-39! ; cf. Mélanges. 


E. Scharr. Nenaslans Staats- und Gexellschaftsideal und seine Zeit‘. | DLZ 
1921 74 von Stern. 


Xenophontis quae feruntur. — G. Slail, Ucber die pseudoxenophontische 
"Afr vatmw zorela", | LZB 1923 96 Bilabel. ` 

Zacharias. — Historia ecclesiastica Zachariae rhetori uulgo adscripta. ed. E. W. 
Brooks (Corp. script. christ. orient. ed. Univ. cathol. Americ. et Univ. cath. 
Louaniensis, cur. J. B. Chabot, J. Forgel, J. Guidi, H. Hyvernat ; Script, Syri, 
ser. 3, t. V-VD. Paris Imp. Nat. 1919 & 1921. | BJ 1923 139 Allgeier. 
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II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE. 


(Cf. aussi au chapitre Textes : Carmina; Elegiaca; Epica: Lyrica; Epigram- 
mata; Comica ; Tragica; Rhetorica; Historica ; Epistulae; Dialogi: Fabulae ; 
Christiana ; Mediaeualia ; aiusi que les chapitres Histoire et Philosophie). 


Generalia. Varia. 


BıpLiosrarnıe de la littérature grecque, par С. Ammendola : RIGI III p. 160, 
165 ; IV p. 153-157 ; V p. 282-287. — Ib., par V. de Falco : VII p. 151-162. ` 


BisLiocnarnıs de la littérature latine. par E. Galdi : ВІСІ IV p. 147-153; V 
287-291. 


СомртЕ RENDU des publications relatives aux textes sur papyrus, à l'exception 
des textes chrétiens, par A. Körte : АРЕ VI 1914 p. 223-268 ; VII 1923 114-160. 


A. G. Amatucci, Storia della letteratura romana, III : Da Augusto al sec. v*. | 
A&R 1916 140 Fabbri | RIGI I, 2 114 Galdi. 


A. Baumstark, Geschichte der syrischen Literatur ; cf. Histoire de la litté- 
rature chrétienne. 


C. Cichorius, Römische Studien. Historisches, Epigraphisches, Literarge- 
schichtliches aus vier Jahrhunderten Roms ; cf. Histoire. 


E. Cocchia, Introduzione storica allo studio della letteratura latina. Bari 
Laterza 1915 381 p. | Ath 1915 351 | RIGI I, 3 117 Terzaghi. 


r 


Id., Saggi filologici, V (sur Petrone, Quinte Curce, Claudien, Plaute, Lucréce]. 
Napoli Pierro 1915 ıxı 463 p. | RIGII, 2 109. ; 


Н. B. Cotterill, Ancient Greece, a sketch of its art, literature and philo- 
sophy ; cf. Histoire sociale grecque. 


G. Curcio, Storia della letteratura latina, I: Le origini e il periodo arcaico*. 
| A&R 1922 150 Fabbri | RIGI 1921 112 Ammendola. 


H. N. Fowler, A history of ancient greek literature, new ed. New York 
Macmillan 1922 vi1 503 p. | JHS 1923 90. 


U. Galdi, L'epitome nella letteratura latina. Napoli Federico 1922 416 p. | 
CR 1923 189 Duff | PhW 1923 193 Hossbach | КІСІ 1922 325 Annaratone. 


A. Gudeman, Geschichte der lateinischen Literatur. I: Von den Anlüngen 
bis zum Ende der Hepublik (Sammlung Góschen, 52). Berlin Leipzig de 
Gruyter 1923 108 p. | PhW 1923 1107 Klotz. 


E. Hofmann, Qua ratione Eros, бо, aivos, Aoyos et vocabula ab eisdem 
stirpibus derivata in antiquo Graecorum sermone (usque ad annum fere 400) 
adhibita sint ; cf. Langue grecque. 


L.-V. Jacks, St Basil and greek literature ; cf. Textes : Basilius. 
F. Jacoby, Die Fragmente der griechischen Historiker ; cf. Textes : Historica. 


P. Lejay, Histoire de la littérature latine des origines à Plaute, publiée par 
L. Pichard. Paris Boivin [1923] хип 250 p. 7 Fr. | REL 1923 121-126 Marouzeau 
et H. Lévy-Bruhl. 


C. Pascal, Scritti varii di letteratura latina [Ennius, Lucréce, Cicéron, 
Catulle, Virgile, Ovide, Horace, Tacite, Sénéque, Aulu-Gelle]. Torino Paravia 
1920 326 p. | RIGI IV 295 Ammendola. 


J. U. Powell & E. A. Barber, New chapters in the history of greek litera- 
ture*. | BFC XXIX 129 Taccone | REG 1922 463 Cahen. 

M. Schanz, Geschichte der römischen Literatur, III. 3° Aufl. von C. Hosius 
und G. Krüger*. | PhW 1923 130 Helm. 

E. Schwartz, Charakterköpfe aus der antiken Literatur, I. 5° Aufl”. | DLZ 
1921 271. 


E. Stampini, Studi di letteratura e filologia latina con un’ appendice di 
iscrizioni ed. altri scritti iu lingua latina (Piccola bibl. di sc. mod., n° 245). 
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Torino Bocca 1917 ix 447 p. | A&R 1917 45 & 112 Beltrami | Ath 1917 86 & 254 
Fraccaroli | ВІСІ ł 2 116 Amatucci. 


Id., Nel mondo latino. Studi di letteratura e filologia, 2* Serie [préface à une 
édition d'Horace ; l'orthographe latine et les Adelphes ; traductions de Sulpicia, 
Juvénal, Catulle; étude sur le prénom de Catullej. Torino Bocca 1921 xiv 
463 p. | A&R 1920 227 Gandiglio | RIGI 1V 296 Amatucci. 


W. S. Teuffel, Geschichte der römischen Literatur : 

— II: Die Literatur von 31 v. Chr. bis 96 n. Chr., 7° Aufl. unter Mítwirk. 
von Е. Klostermann, R. Leonhard und P. Wessner neu bearb. уоп W. Kroll 
& Fr. Skutsch*. | DLZ 1922 860 Weinreich | KBW 1922 38 Dürr. 

— Ш: Die Literatur von 96 nach Chr. bis zum Ausgang des Altertums, 
6* Aufl. von W. Kroll et Fr. Skutsch*. | KBW 1922 38 Dürr. 


J. Vahlen, Gesammelte philologische Schriften, II [sur Ennius, Plaute, 
Térence, Porcius, Lucréce, Catulle. Tibulle, Properce, Ovide, Horace, Juvénal, 
Tite-Live; Platon, Aristote. Callimaque, Théocrite, Posidippe, Alciphron ; 
les deux Electre]. Teubner 1923 863 p. | LZB 1923 351. 


T. Whiltaker, Macrobius or philosophy ; science and letters in the year 
400 ; cf. Textes : Macrobius. 
Poésie. 

BiBLioGnAPHIE relative à la poésie latine de l'Empire, раг F. Levy : JPhV 
1922 120-153. 

Rezevé de textes métriques sur papyrus : АРЕ VI 1914 p. 233-235; VII 1923 
115-141. — 


A. G. Amalucci, Hexametri uersus et elegi. Introduzione elementare allo 
studio della poesia latina. Torino Paravia 1917 248 p.3 L. | A&R 1917 175 | 
RIGI 11180 Galdi. 


E. Bignone, L'Epigramma greco ; cf. Textes : Epigrammata. 
Id., Eros. Il libro d'amore della poesia greca ; cf. Textes : Erotica. 


A. Cartaull, La poésie latine (Coll. Payot). Paris Payot 1922 158 p. | BMB 
1923 19-23 Faider | RC 1923 132 Chabert | REA 1923 196 Galletier. 


E. M. Cesaresco, La vita all’ aria aperta nei poeti greci e latini; cf. Histoire 
sociale. | 


E. Cocchia, Negl incunabula della poesia latina, 1: Porcio Licino e Gneo 
Nevio ; 2 : Gn. Nevio e Q. Caecilius Metellus Creticus (Atti Acc. Napoli, 
N.S.,V 1916 p. 291-309. | RIG II, 1 108 Ribezzo. 


Th. Sh. Duncan, The influence of art on description in the poetry of Statius 
cf. Textes : Statius. 


E. Galletier, Etude sur la poésie funéraire romaine d'après les inscriptions. 
Paris Hachette 1922 340 p. | AJPh 1923 9! Mustard | ВЕС XXX 44 Mazzoni | 
REA 1923 248 Valette | RPh 1923 92 Marouzeau. 


E. Hirt, Das Formgesetz der epischen, dramatischen und lyrischen Dichtung. 
Teubner 1923 227 p. | LZB 1923 609 Gropp. 


E. G. Parodi, Poeti antichi e moderni. Studi critici [en particulier sur la 
poésie grecque). | BFC XXX 89 V. | 


Е. Romagnoli, Nel regno di Orfeo. Studi sulla lirica е la musiea greca. 
Bologna Zanichelli 1922. | RIGI 1922 313 del Grande. | 


A. Rostagni, Poeti alessandrini.” | А&Ң 1916 91-94 Pasquali, 256-260 Rostagni, 
260-261 Pasquali. | 


Н. Walther, Das Streitgedicht in der lateinischen Literatur des Mittelalters; 
cf. Textes : Dialogi. 


Poésie dramatique. — Cf. aussi Textes: Comica et Tragica. 


BrnicuT über die Literatur zur griechischen Komödie von 1914-1921, von E 
Wüst: JAW vol. 195 95-192. 


J. T. Allen, Greek acting in the fifth century (Univ. Calif. Public., Il 1916 
p. 279-289). | RGII II 328 Terzaghi. 
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J. D. Bickford, Soliloquy in ancient comedy. Diss. Princeton Univ. 1922 
65 p. | BFC XXX 78 Romano | CPh 1923 370 Brotherton | PhW 1923 55 Kunst | 
RPh 1923 86 Mathieu. 


F. Bernini, Studi sul mimo. Pisa Nistri 1915 160 p. | Ath 1917 351. 


F. Caccialanza, La materia mitica nei tragici greci. Roma Tip. Accad. Lincei 
1922. | A&R 1923 146 Bruno | Ath 1923 300. 


Id., П xňuoç e gli incunaboli della tragedia attica. Roma 1919-1923. | A&R 
1923 146 Bruno | КІСТ HI 149 Ammendola. 


R. C. Flickinger, The greek theater and ils drama, 2° ed. Univ. Chicago Pr. 
1922 368 p. | CPh 1923 284 Alleri | PhW 1923 658 Dörpfeld. 


W. W. Flint, The use of myths to create suspense in extant pre tragedy. 
Diss. Princeton Concord N. Н, Rumford Press 1922 87 p. | CJ XVIII 510 Agard 
| JHS 1923 215. 


M. Gerhard, Schiller und die griechische Tragódie (Forsch. z. neueren Lite- 
raturgesch., LIV). Weimar Duncker 1919 уш 136 р. | DLZ 1923 240 Stemplinger. 


A. von Gerkan, Das Thealer von Priene als Einzelanlage und in seiner 
ecu une für das hellenistische Bühnenwesen. München Schmidt 1921 132 p. 
36 pl. | NJA 1923 182 Rumpf. 


К. Heinemann, Die tragischen Gestalten der Griechen in der Weltliteratur*. 
| PhW 1923 529 Pfeiffer. 


H. Klingelhófer, De scaenicis Romanorum originibus. Diss. Münster 1922. 
| PhW 1923 562 Klotz. 


K. Kunst, Die Frauengestalten im attischen Drama*. | BFC XXIX 193 Zuretti 
| CR 1923 75 Livingstone | DLZ 1923 212 Kórte | JHS 1923 216 | RPh 1923 85 
Mathieu. 


С. Michaut, Histoire de la comédic romaine". | Ath 1922 290. 
G. Norwood, Greek tragedy'. | ССА 1923 151-151 Poblenz. 
C. Saunders, Costume in roman comedy ; cf. Histoire sociale. 


St. Srebrny, [Sur divers passages de la comédie ancienne] (ex : Charisteria 
Mora wski, p. 77-87) ; cf. Mélanges. 


E. Romagnoli, Il teatro greco. Milano Treves 1918 x1 409 p. | Ath 1919 136- 
141 Piovano. 


N. Terzaghi, SuW origine della tragedia greca, I-II*. | RIGI HI 149 Ammen- 
dola. 


N. Wecklein, Textkritische Studien zu den griechischen Tragikern. Sitz. 
Bay. Akad. Wiss. 1921, 5 10i p. | PhW 1923 913 Busche. 


H. Werner, Metaphern und Gleichnisse aus dem griechischen Theaterwesen ; 
cf. Langue grecque. 


Th. Zielinski, Tragodumena. Untersuchungen über die Entwickelung tra- 
gischer Motive. I : Danae und Iphigenie in der tragischen Mytbopoesie. Publ. 
de Асай, russe 1918 p. 1003-1032 et 1125-1152). | PhW 1923 344 Sonny. 


Rhétorique et Sophistique. — Cf. aussi Textes : Rhetorica. 


Benicur über die Vorsokratiker (einschliesslich Sophistik) aus den Jahren 
1897 bis zur Gegenwart, von E. Howald : JAW vol. 1917 139-192. 


Th. E. Ameringer, The stylistic influence of the second sophistic on the 
panegyric sermons of St. John Chrysostom. | AB 1923 183 Delehaye | REG 1922 
459 Meridier. 


A. Krumbacher, Die Stimmbildung der Redner im Altertum bis auf die Zeit 
Quintilians’. | DLZ 1922 694-698 Stroux. 


A. Rostagni, Un nuovo capitolo nella storia della retoriea e della sofistica; 
cf. Philosophie. 


F. Schwaab, Ueber die Bedeutung des yévo; irtösızzızuv ; cf. Textes : Aristoteles. 
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Littérature narrative et populaire : conte et roman. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE: Volksliteratur, Sagen, Folklore, etc. : BZ XXIV 
1923 p. 143-149 ; BJ 1923 p. 172-175. | 


W. Aly, Volksmärchen, Sage und Novelle bei Herodot und seinen Zeitgenos- 
sen : eine Untersuchung über die volkstümlichen Elemente der altgriechischen 
Prosaerzälhung”. | HZ CXXVII 93-98 Herzog | PhQ 1923 76 Laird. 


S. Daniel, Zur Entstehung und Entwicklung der Argonauten- und Medeas- 
sage (extrait d'une Diss. dans: Jahrb. а, Fak. München 1920). |.PhW 1923 205 
Klotz. 


. J. Frazer, Folklore in the Old Testament ; cf. Textes : Testamentum. 


II. Glück, Beharrung und Entwicklung, Volkskunst und Persönlichkeit (in: 
Studien Strzygowski); cf. Mélanges. | 


S. Hammer, [Sur le roman d'amour dans la littérature grecque] (ex : Charis- 
teria Morawski, p. 88-123); cf. Mélanges. 


A. Hausrath & A. Marz, Griechische Märchen (Märchen, Fabeln, Schwänke 
und Novellen aus dem klassischen Altertum): cf. Textes : Fabulae. 


A. Hilka, Neue Beiträge zur Erzühlungsliteratur des Mittelalters’. | AB 
XXXVIII 209 Delehaye. 


С. Huel, Les contes populaires (Bibl. de cult. gen). Paris Flammarion 1923 
191 p. | Sy 1923 78. 


B. Lavagnini, Le origine del romanzo greco*. | AJPh 1923 371 Perry | Ath 
1923 146-152 Donnini | BFC XXIX 53 Munno | RF 1923 248 Piovano | ВІСІ 1922 
319-321 Milio. 


K. Mackenzie & W. A. Oldfather. Ysopet-Avionnet. The latin and french 
texts ; cf. Textes: Fabulae. 


R. Marett, Psychology and folk-lore; cf. Histoire sociale. 
R. Schubert, Beitrüge zur Kritik der Alexanderhistoriker; cf. Textes : (ad) 
Alexandrum. 
Littérature chrétienne et byzantine. 


Вилетіх d'ancienne littérature chrétienne latine: Supplément à RB 1921 
p. 1-16; 1922 p. 17-64 ; 1923 p. 65-80. 


Bisriograris de l'histoire ecclésiastique (Nouveau Testament et littérature 
chrétienne): ВНЕ XV Suppl. p. 40-43 ; 117-125, 295-304; XVII Suppl. p. 20-32, 
120-134, 233-213. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE; Gelehrte Literatur : BJ 1922 p. 163-172 : BZ XXIV 
1923 p. 133-143. 

Pupricarions de la Society for promoting christian knowledge : RB 1921 
62-71. 

Scritti varii di letteratura ecclesiastica dedicati al R. A. Amelli ; cf. Mélanges. 


Festgabe A. Ehrhard : Beitrüge des christlichen Altertums und der byzanti- 
nischen Literatur; cf. Mélanges. 


A. Baumstark, Geschichte der syrischen Literatur mit Auschluss der christ- 
lich-palaestinischen Texte. Bonn Marcus & Weber 1922 xvi 378 p. | AB 1923 
162-166 Peeters | В 1923142 Tisserant | RB 1923 32 Lang | REG 1922 466 Puech 
RQH XCIX 234 Vincent | Sy 1922 166 Dussaud. 


Id., Nichtevangelische syrische Perikopenordnungen desersten Jahrtausends’. 
| DLZ 1922 508 Rahlf | RB 1922 166 Mercenier. 


Н. Delehaye. Les passions des martyrs et les genres littéraires’. | AB 1921 
152 Peeters | RB 1922 Bull. litt. chr. p. 26. 


A. Heisenberg, Aus der Geschichte und Literatur der Palaiologenzeit. | DLZ 
1922 716 Gerland. 


Р. de Labriolle. Histoire de la littérature latine chrétienne". | AB 1922 185 
Peeters. 
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E. Leigh-Bennet, Handbook of Ihe early christian fathers. London Williams 
& Norgate 1920 хп 340 p. | AB 1922 185 Peeters. 


U. Mannucci, Istutizioni di patrologia ad uso delle scuole teologiche, I : Epoca 
anitenicena, 2* ed, Roma Ferrari 1921 235 p. | RB 1921 Bull. p. 12. 


J. Marz, Abriss der Patrologie; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


P. Monceauz, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne depuis les origines 
jusqu'à l'invasion arabe, VI: Littérature donatiste au temps de St Augustin; 

Il: Saint Augustin et le donatisme. Paris Leroux 1922-1923. | AB 1923 432 
Simon | RC 1923 465-468 de Labriolle | REL 1923 126-129 de Labriolle. 


G. Montelatici, Storia della letteratura bizantina. Milano Hoepli 1916 уш 242. 
| RIGI I, 4 99 Terzaghi. 


C. Morawski, De scriptoribus romanis 3! et 4i p. Chr. nat. saeculi obseruatio- 
nes [sur Arnobe, Lactance, Ambroise]. Cracovie 1921 11 p. 


H. P. V. Nunn, An introduction to ecclesiastical latin; cf. Langue latine. 


F. M. Schindler, Die Lüge in der patristischen Literatur (in : Festgabe 
Ehrhard, p. 421-133) ; cf. Mélanges. 


G. Schlumberger, Récits de Byzance et des Croisades (Premiére Série). 
Paris Plon 1917 341 p. | Sy 1921 170 Dussaud. | 


Id., (Deuxième Série). Ibid. 1922 230 p. | Sy 1922 166 Dussaud. 


J. Tizeront, Précis de patrologie, 2° éd*. | AB 1922 185 Peeters | RHE XVII 
361 Draguet. 


Id., Mélanges de patrologie et d'histoire des dogmes ; cf. Histoire religieuse 
chrelienne. 


HISTOIRE DE LA LANGUE 
A. Grammaire, Linguistique, Philologie, Lexicographie. 


Comparatiua et Genéralia. 


Bisrio0GRAPHIE linguistique, раг F. Hibezzo: (1915-1917) : RIGI I 475-478; 
(1917-1919) : IH p. 344-319; (1919-1921): V p. 123-129. 


Barat, Le langage (G. Dumas, Traité de psychologie, I). Paris Alcan 1923. 
| BSL n° 74 3 Meillet. 


Bogorodickij, Kurs eksperimental'nej fonetiki, fasc. 3 ; Fiziko-akusticeskaja 
slorana proiznosenija. Kazan 1922 72 p. | BSL n° 74 12 Meillet. 


Р. A. Buzuk, Ocerki po psixology jazyka [Esquisse de psychologie linguis- 
lique]. Odessa Ivasenko 1918 140 p. | BSL n° 74 5 Meillet. 


57 Dausat, La géographie linguistique*. | BMB 1923 52 Etienne | RC 1923 2 
. Bloch. | З 


М. Deutschbein, Satzund Urteil. Eine sprachpsychologisch-logische Unter- 
suchung (Sprachpsych. Stud., II). Cöthen Schulze 1919 56 p. | DLZ 1922 225 
Sperber. 

Н. Gaertner, О zadaniach stylistyki [Sur l'objet de la stylistique] (Prace 


on: jezyl., X) [en tchèque]. Cracovie Gebethner 1922 30 p. | BSL n° 74 
Meillet. 


S. Garten & F. Kleinknecht, Beiträge zur Vokallehre, I: Analyse der Vokale 
mit dem Quinckeschen Interferenzapparat ; II : Eigentöne des Mundhöhle ; III: 
Die automatische harmonische Analyse der gesungenen Vokale (Abhdl. Sächs. 
Akad. Wiss. XXXVIII 7-9). Teubner 1921 43, 26, 43 p. | LZB 1923 253 Heinitz. 


W. de Grüneisen, [Sur le style archaïsant, depuis l'antiquité jusqu'au moyen 
аве) (in: Studien Strzygowski) ; cf. Mélanges. 

H. Güntert, Indogermanische Ablautprobleme*. | RIGI IV 310 Ribezzo. 

ld., Von der Sprache der Götter und Geister. Bedeutungsgeschichtliche 
Untersuchung zur Homerischen und Eddischen Göttersprache. Halle Niemeyer 
R. DE PHILOL. — Rev. des comples rendus d'ouv. 1923 XLVIII. — 4 
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1921 217 p. ! DLZ 1922 952 Jacobsohn | LZB 1923 316 Herrmann | PhQ 1923 74 
Kent. 

Id., Kalypso. Bedeutungsgeschichtliche Untersuchungen auf dem Gebiet der 
indogerm. Sprachen’ | DLZ 1921 166 Hermann | PhQ 1923 73 Kent. 


H. Hatzfeld, Einführung in die Sprachphilosophie (Philos. Reihe, XL). Mün- 
chen Hósl] 1921 151 p. | BSL n° 74 11 Meillet. 


E. Hermann, Die Silbenbildung ; cf. Graeca. 
A. Hirt, Der indogermanische Vocalismus (Indog. Gramm., Il). Heidelberg 
Winter 1921 256 p. | RIGI 1922 157 Ribezzo. 


J. Huber, De lingua antiquissimorum Graeciae incolarum (Comm. Aenipon 
tanae, IX). Wien Fromme 1921. | PhW 1923 724 Jax. 


H. Jacobsohn, Arier und Ugrofinnen. Góttingen Vandenhoeck 1922 262 p. | 
LZB 1923 254 & 283 Junker. 

О. Jespersen, Language ; ils nature, development and origin°. | CR 1923 90 
McKensic. 

E. Kieckers, Sprachwissenschaftliche Miscellen, II [en partic. sur Ies dési- 
nences indo-europ.] Acta ct Comm. Univ. Dorpat., III, 1). Dorpat 1923 25 p. | 
BSL n? 74 25 Meillet. 

Cl. M. Knight, Greck and latin adverbs andtheir value in the reconstruction 

. of thc prehistoric declensions (Trans. Cambr. Pilol. Soc., VI, 3). 141 p. | Pha 
1 244. 

G. Kossinna, Die Indogermanen, I : Das indogermanische Urvolk ; cf. Histoire 
générale. 

J. Marouzeau, La linguistique ou science du langage’. | ВЕС XXIX 169 Barone. 


C. J. S. Marstrander, Caractère indo-européen de la langue hittite. Christia- 
nia Dybwad 1919 172 p. | Sy 1921 73 Contenau. 


A. Meillet, Introduction à l'étude comparative des langues indo-européennes, 
5* éd”. | PhW 1923 202 Niedermaun, 1114 Hermann | RC 1923 42 J. Bloch. 


Id., Les dialectes indo-européens, nouveau tirage, avec une introd. nonvelle 
et des additions*. | RC 1923 43 J. Bloch. . 

Id.. Linguistique historique et linguistique générale*. | DLZ 1921 349 Her- 
mann | КІСІ 1922 159 Ribezzo. 

К. Н. Meyer, Slavische und indogermanische Intonation*. | DLZ 1922 159 
Vasmer. 

E. Mouchel, Ellinguaje interior у los trastornos de la palabra (Bibliot. huma- 
nid.) La Plata Coni 1923 290 p. | BSL n° 713 Meillet. 

M. Neubert, Die dorische Wanderung, das prähistorische Eröffnungsstück 
zur indogermanischen Weltgeschichte ; cf, Histoire generale. 

E. Otto, Zur Grundlegung der Sprachwissenschaft. Bielefeld Velhagen A 
Klasing 1919 vu 155 p. | DLZ 1922 811-815 Debrunner. 

Н. J. Pos, Kritische Studien über philologische Methode (Beitr. 2. Philosophie, 
X). Heidelberg Winter 1923 133 p. | BSL n° 74 12 Meillet. 

A. A. Potebnja, Polnoje sobranije socinenij, I: Mysl’ i jazyk [La pensée et 
le langage]. Odessa 1922 xxx 188 p. | BSL n° 74 11 Meillet. z 

F. de Saussure, Cours de linguistique générale, publié par Ch. Bally et 
A. Séchehaye, avec la collaboration de А. Riedlinger, 2e ed. Paris Payot 1922 
331 p. | MPh XXX 57 Kluyver | RBPh 1923 107 Gregoire | RC 1923 382 Meillet 
| REL 1623 61 Marouzeau | Sc XXII 151 Meillet. 

Id., Recucil des publications scientifiques. Genève Sonor 1922 641 p. | BMB 
1923 48-52 Mansion | MPh XXX 257 Italie. | i 

O. Schrader, Reallexikon der indogermanischen Altertumskunde ; cf. His- 
toire sociale, 

J. Schrijnen, Einführung in das Studium der indogermanischen Sprachwis- 


senschaft mit besonderer Berücksichtigung der klassischen und germanischen 
Sprachen. übers. von W. Fischer“. | DLZ 1922 763 Fraenkel. | 
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Н. Schuchardt, Sprachliche Beziehung (Sitzb. Preuss. Akad. Wiss., 1922 
p. 199-209). | BSL n° 74 18 Meillet. 


Id., Individualismus (ex: Festschr. Seuffert, Euphorion XVI 1923). | BSL 
n° 74 18 Meillet. 


Н. Schuchardt-Brevier. Ein Vademekum der allgemeinen Sprachwissenschaft- 
Als Festgabe zum 80. Geburtstag des Meisters zusammengestellt und eingelei- 
tet von L. Spitzer. Halle Niemeyer 1922 355 p.° | MPh XXX 145 Kluyver. 


Fr. Schürr, Sprachwissenschaft und Zeitgeist. Eine sprachphilosophiche 
Studie*. | BSL n° 74 15 Meillet | DLZ 1922 1043-1045 Vossler. 


F. Solmsen, Indogermanische Eigennamen; cf. Histoire de la civilisation. 


St. Ssober, [Sur le pronom personnel en ai (ex : Charisteria 
Morawski, p. 269-280! ; cf. Mélanges. 


R. Thurneysen, Zum indogermanischen und griechischen Futurum (ex : Indog. 
Forsch. XXXVIIT 1917-20 p. 143-148). | RIGI 1921 118 Ribezzo. 


A. Trombetti, Elementi di glottologia, 1'• partie. Bologna Zanichelli 1923 
317 p. | RIGI 1923 316 Ribezzo. 


Id., 2° partie. 1922 p. 317-755. | BSL n° 74 8 Meillet | RIGI 1923 142 Ribezzo. 


J. Vendryes, Le langage. Introduction linguistique à l'histoire*. | CR 1923 
90 McKensie | Pha 1 239-244 Ј. B. | REA 1923 388 Cuny | RIGI 1922 159 Ribezzo. 

J. Wackernagel, Vorlesungen über Syntax mit besonderer Berücksichtigung 
von Griechisch, Lateinisch und Deutsch*. | PhW 1923 350 Reiter. 


H. Werner. Die Ursprünge der Metapher (Arbeiten z. Entwicklungspsych., 
III, 4). Leipzig Engelmann 1919 239 p. | biz: 1922 190-191 ns, 


U. von Wilamowilz-Moellendorff, Geschichte der Philologie (Einleit. in die 
. Altertumswiss., I, 1). Teubner 1922 80 p. | HZ CXXVII 82 V “ошо. 
бтаеса. 
Binuiograrnıe des documents relatifs à l'Égypte gréco- romaine ; grammaire 
et lexicographie (1920-1921) : JEA 1922 99; (1921-1922) : JEA 1923 111-112. 
BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE, Sprache : BJ 1923 p. 183-192; BZ XXIV p. 161-171. 


H. Ammann, Untersuchungen zur Homerischen Wortfolge und Satzkonstruk- 
tion mit besonderer Berücksichtigung der Stellung des Verbums. Freiburg 
Boltze 1922 47 p. | BSL n° 74 60 Meillet | PhW 1923 889 Sitzler. 


Anagnostopoulos, Zuußuan zaw t thy igroctav тї; Е) пух YAwgang rec! 
5209 (ех: 'AUfjva, vol. AA p. 165-217). | BSL ne 74 62 Meillet. 
N. Banescu, Die Entwicklung des griechischen Futurums von der frühhy- 


zantinischen Zeit bis zur Gegenwart. Diss. München Góbl 1915 v 121 p. | BZ 
XXIV 115-118 Maidhof. 


Е. Bechtel, Die griechischen Dialekte, I : Der Lesbische, Thessalische, Böo- 
tische, Arkadische und Kyprische Dialekt’. | DLZ 1922 36 Fraenkel | PhW ХХХ 
* 89 Rutgers et XXXI 1 de Vries. 


Id., M : Die westgriechischen Dialekte. Berlin Weidmann 1993 951 p. | BSL 
n° 71 51-55 Metllet. 


R. Bonnet, De tropis Graecis capita selecta. Diss. Marburg 1921 4 p. | PhW 
1923 1000 Wecklein. 


K. Brugmann, Zur Etymologie von Lon (ex : Festgabe Kaegi p. 29-39) 
cf. Mélanges. 


W. M. Calder, The medial verbal -r termination in Phrygian (ex : Journ. 
Manch. Egypt. & Orient. Soc., X 1923 p. 25-33. | BSL n° 74 Meillet. 


J. Donavan, Theory of advanced greck composition, with digest of greck 
idioms. Oxford Blackwell 1921-1922 124 et 208 p. | CH 1923 135 Scott. 


F. Dornseiff, Pindars Stil ; cf. Textes : Pindarus. 


П. Frünkel, Die er Gleichnisse ; cf. Textes : Homerus. 


59 HISTOIRE DE LA LANGUE 


H. Güntert, Von der Sprache der Götler und Geister... Untersuchung zur 
homerischen Gôttersprache; cf. Gencralia. 


Id., Kalypso, Bedeutungsgeschichtliche Untersuchungen; cf. Generalia. 


E. Heller, De generalis qui uocatur pluralis apud graecorum poetas usu 
Diss. résumée dans : Jahrh. d. Fak. München 1920). | PhW 1923 206 Klotz. 


E. Hermann, Silbenbildung im Griechischen und in den andern indogerma- 
nischen Sprachen. Ergünzungsheft auf dem Gebiete der indo-germanischen 
Sprachen, 2. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1923 381 p. | CPh 1924 363 
Sturtevant | GGA 1919 471 ss. Hermann | RIGI 1923 310 Devoto. 

E. Hofmann, Qua ratione £z0;, u500;, ativos, Aoyos её vocabula ab eisdem 
stirpibus derivata in anliquo Graecorum sermone (usque ad annum fere 400) 
adhibita sint (Statistische Tabelle über das Verbum dicendi). Diss. Göttingen 
1922 123 p. | PhW 1923 950 Toedtmann. 

M. Holleauz, Xxpatnyó; ürarog. Étude sur la traduction d'un titre consulaire: 
cf. Histoire sociale. 


Ch. M. Knight, Greek and latin adverbs; cf. Generalia. 


L. Laurand, Grammaire historique grecque, 2° éd. (Manuel des études, III" 
| RF 1922 1922 122. Bassi. Cf. aussi Livres d'étude : Manuel des études grecque: 
et latines. 


M. Leky, Plato als Sprachphilosoph; cf. Textes : Plato. 

E. Lidén, Sur le nom des Mosyvorxo: [еп suédois] (ex : Festskr. Per Persson, 
p. 393-396) ; cf. Mélanges. 

A. Meillet, Geschichte des Griechischen, übersetzt von Н. Meltzer (Indoger- 


manische Bibliothek hrgb. v. H. Hirt & W. Streitberg). Heidelberg 1920 351 p. 
| DLZ 1921 419 Hermann. 


Id., Homérique reo:xtiovs; (ex : Charisteria Morawski, p. 3-5) ; cf. Mélanges. 
K. Meister, Die homerische Kunstsprache; cf. Textes : Homerus. 


D. Nosenzo, Dizionarietto etimologico dei grecismi (con la pronunzia figurata 
delle radici. Livorno Giusti 1921 159 p. ! RF 1923 502 Р. ; 


M. Orlando, Spigolature glottologiche, II : L'accentuazione delle parolegreche 
in italiano. Palermo Lugaro 1923. | RIGI 1923 142 Ribezzo. 


Н. Pernot, D'Homére à nos 008. Histoire, écriture, prononciation du grec’. 
| BMB 1923 16 Scalais | MPh XXX 115 van ljzeren. 


Fr. Preisighe, Namenbuch, enthaltend alle... Menschennamen, sowie sie in 
griechischen Urkunden Aegyptens sich Vorfinden ; cf. Histoire sociale. 


E. Renaud, Lexique choisi de Psellos. Contribution à la lexicographie byzan- 
tine ; cf. Textes : Psellus. 

J. M. Roswadowski, Sur les formations en -x3v0o; (ex ` Charisteria Morawski 
p. 6-9); cf. Mélanges. 

L. Roussel, La prononciation de l'attique classique*. | PhW 1923 299 Hermann. 

К. Rupprecht, Apostolis, Eudem und Suidas [études de lexicologie]; cf. Textes: 
Lexica. | 

С. Sandsjoe, Sur l'étymologie de vewra (ex ` Festskr. Per Persson, p. 119-130); 
cf. Mélanges. 

O. Schulthess, Syntaktische Bemerkungen zu griechischen Inschriften {ex : 
Festgabe Kaegi, р. 151-163); cf. Mélanges. | 

E. Schwyzer, Dialectorum graecarum exempla epigraphica potiora ; cf. Epi- 
graphie. | 


W. Spiegelberg, Das Verhältnis der griechischen und e ee Texte in 
den zweisprächigen Dekreten von Roseite und Kanopus. Papyrusintitut Hei- 
delberg, 5. Berlin Leipzig de Gruyter 1922. | PhW 1923 156 Bissing. 


E. H. Sturlevant, Studies in greek noun-formation : labial termination’. | Ha 
XVIII 137 C.E. 
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В. Ullmann, L'usage de l'article dans Pindare ; cf. Textes : Pindarus. 


J. Wackernagel, Ucber einige lateinische und griechische Ableitungen aus 
den Verwandtschaftsnamen (ex : Festschrift Kaegi, p. 60-65) ; cf. Melanges. 


A. Walter, Die Grundbedeutung des Konjunktivs im Grieehischen (Indog. 
Bibl., ПІ, 3). Heidelberg Winter 1923 97 p. | BSL n° 74 55 Meillet | RIGI 1923 
131 Ribezzo. : 


H. Werner, Metaphern und Gleichnisse aus dem griechischen Theaterwesen. 
Diss. Aarau 1915 90 p. | Ath 1915 475. 
Latina. 
E. Ahlman, Ueber das lateinische Präfix com- in Verbalzusammensetzungen, 
eine semasiologische Studie. Helsingfors 1916 152 p. | Ph W 1923 84 Kóhm. 


D. Barbelenet, De l’aspect verbal en latin ancien et particulièrement dans 
Terence’. | Ph W 1923 84 Köhm. 


G. Bottiglioni, П dileguo delle brevi atone interne nella lingua latina ; 
cf. Métrique. 


E. Bourciez, Éléments de linguistique romane, 2* éd. Paris Klincksieck 1923 
xxii 722 р. 25 Fr. | BSL n° 74 77 Meillet | RC 1923 469-472 О. Bloch. 


A. F. Brüunlich, The indicative indirect question in latin*. | PhW 1923 222 
Baehrens. 


Fr. Brender, Die rückläufige Ableitung im Lateinischen. Diss. Basel. Lau- 
sanne 1920 82 p. | RIGI 1923 134 Devoto. 


G. Campus, Le velari latine con speciale riguardo alle testimonianze dei 
ME (Atti Accad. Sc. Torino LIV 1918-19 p. 271-284 & 366-376). | RIGI 
lE 331 Ribezzo. | 


L. Chodaczek, [Sur le sens de calaulica = drnement de tête] (ex : Charisteria 
Morawskı, р. 241-250) ; cf. Mélanges. 


.E. Cocchia, Nuova serie di note glottologiche, I : L'assibilazione dei parti- 
сірі latini... (Atti Ассай. Napoli 1915 p. 269 ss.) | RIGI I, 2 118 Ribezzo, 120 
socchia. 


Id., Saggi glottologici. Contributo allo studio del latino arcaico. Napoli Ron- 
dinella 1924 уп 364 p. | ВІСІ 1923 319 Ribezzo. i 


M. C. Colbert, The syntax of the De civitate dei of St Augustine: cf. Textes: 
Augustinus. 


R. S. Conway, The making of Latin : an introduction to Latin, Greek and 
English etymology. New-York Macmillan 1923. | CPh 1923 285 Ullmann | CR 
1923 127 Campbell. | 


А. A. Deckman, A study of the impersonal passive of the « uentum est » 
type. Philadelphia 1920. | CJ XVIII 121 H.C.N. 


A. W. de Groot, Die Anaptyxe im Lateinischen. Góttingen Vandenhoeck 
1921 92 p. | RIGI 1923 134 Devoto. ` 


J. Handel, Apis-opus (ex ` Charisteria Morawski, p. 10-14); cf. Mélanges. 


Е. Horn, Geschichte der absoluten Partizipialkonstructionen im Lateinischen”. 
| RIGI 1921 254-257 Funaioli. 


A. C. Juret, Manuel de phonétique latine”. | RIGI 1923 133 Devoto. 
Cl. M. Knight, Greek and latin adverbs ; cf. Generalia. 


W. Kroll, Lateinische Philologie (Wissenschaftl. Forschungsberichte, hgb. 
von К. Ronn, Н). Gotha Perthes 1919 87 p. | DLZ 1921 70 Weinrich. 


Id., [Sur la place de l'auxiliaire dans la conjugaison périphrastique) ; 
ex : Satura Viadrina altera, p. 31-40 ; cf. Mélanges. 


О. Lagercrantz, Drei lateinische Aduerbia [fortuitu, omnino, uicissim] 
ex: Festskr. Per Persson, p. 224-228; cf. Mélanges. 


M. Lenchantin de Gubernatis, Studi sull’ accento ; cf. Métrique. 


+ 
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E. Lófstedi, Zum Ursprung und Gebrauch der Partikel dum (ex : Festskr. Per 
Persson, p. 108-116); cf. Mélanges. 


J. Marouseau, Le latin. Dix causeries; cf. Méthode des études. 


Id., L'ordre des mots dans la langue latine, I : Les groupes nominaux (Coll. 
ling., XII). Paris Champion 1822 xvi 336 p. 30 Fr. | BMB 1923 321 Hinnisdaels 
| BSL n° 74 72 Meillet. : 


G. Millardet, Linguistique ét dialectologie romanes. Problèmes et méthodes. 
Paris Champion 1923 523 p. | BSL n* 74 80 Meillet. 


H. D. Naylor, Horace, Odes et Épodes. A study in poctic word-order ; 
cf. Textes : Horatius. 


F. M. di San Niccola, Delle voci degli animali nei verbi della lingua italiana e 
della latina. Roma 1921 Maglione e Strini 69 p. | PhW 4923 193 Suchier. 


Н. P. V. Nunn, An introduction lo ecclesiastical latin. Cambridge Univ. Рг. 
1922 xiii 162 p. | RB 1923 Bull. litt. chr. 67 Sodar. 


H.-C. Nulting, Cicero's conditional clauses of comparison (Univ. of Califor- 
nia Publ. in Class. Philol. V, 11). Univ. of California Pr. Berkeley 1922 65 p. | 
BMB 1923 219 Willem. 


Id., The si- clause in substantive use (Univ. of California Publ. in Class. 
Philol. УШ, 3, p. 129-142). Berkeley 1922. | PhW 1923 1001 Klotz. 


1. Odelstjerna, Sur le sens de lucrari [en suédois] (ex : Festskr. Per Persson, 
р. 153-167); of. Mélanges. 


W. Porzig, Die syntaktische Funktion des Conjunctivus lmperfecti im 
Altlateinischen. Jena Vopelius 1923 101 p. | PhW 1923 81 Комп. 


Fr. Preisigke, Namenbuch, enthaltend alle griechischen, lateinischen..... 
Menschennamen, soweit sie in griechischen Urkunden Agyptens sich vorfinden: 
cf. Histoire sociale. ` 


К. С. Reiley, Studies in the philosophical terminology of Lucretius and 
Cicero; cf. Philosophie. 


W. T. Rowland, On the position in the clause of ne and ut in certain docu- 
ments of colloquial latin. New York 1918. | RIGI 1921 257 Funaioli. 


A. Н. Salonius, Die Ursachen der Geschlechtsverschiedenheit von « dies » 
(Overs. Finska Vetensk. Societ. Fürhandl., LXIV 1912-1922, B, 1), 32 p.* | AJPh 
1923 88 Glark | RPh 1923 93 Marouzeau. 


P. Savj-Lopez. Le origini neolatine, a cura di P. E. Guarnerio. Milano 
Hoepli 1920 му 407 p. | AXR 1922 224 Ussani. 


E. Schopf, Die konsonantischen Fernwirkungen : Fern-Dissimilation, Fern- 
Assimilation und Metathesis'. | ВІСІ 1923 134 Devoto. 

F. Stolz, Geschichte der lateinischen Sprache, 3* Aufl. durchgesehen von 
A. Dehrünner (Sammlung Góschen, n° 492)*. | CR 1923 89 Mckensie. 


E. Tidner, De particulis copulatiuis apud scriptores Historiae Augustae 
quaestiones selectae. Diss. Uppsala 1922. | PhW 1923 362 Baehrcus. 


G. Tingdal, Aendelsen -ix i ackus, plur. hos de efteraugusteiska fôrfattarne. 
Göteborg Elanders 1916 117 p. | A&R 1917 229 P.E.P. 


V. Ussani, Quisquilie onomatische [Alexander, Alexandria, Antigonus-Anti- 
gone-Anligoniani, à propos du Thesaurus] ; (ex : Miscellanea Stampini': 
cf. Mélanges. 

J. Wackernagel, Vorlesungen über Syntax mit besonderer Berücksichtigung 
von Griechisch, Lateinisch und Deutsch : cf. Generalia. 


Id., Ueber einige lateinische und griechische Ableitungen aus den Verwandt- 
schaft<namen (ex ` Festschrift Каеш, p. 49-65): cf. Mélanges. 
B. Métrique, rythmique, prosodie. 


BintioGnapruitk dela métrique byzautinc : BJ 1923 p. 183-192 ; BZ XXIV 1923 
р. 191-171, 


METRIQUE дд 


4. G. Атаѓассі, Hexametri uersus et elegi. Introdusione elementare allo 
studio della poesia latina ; cf. Histoire littéraire. 


G. Bottiglioni, П dileguo delle brevi atone interne nella lingua latina (ex : 
Ann. Univ. Tosc., М.З VII, 12 & VIII, 1). Pisa Mariotti 91 p. | BSL n° 74 69 
Meillet | RC 1923 424 Ernout | RIGI 1923 127 Hibezzo. 


A. Brenot, Les mots et groupes réduits dans le théâtre latin (Bibl. Ec. H. Et., 
239). Paris Champion 1923 xiv 116 р. | ВМВ 1923 27i p. | BSL n° 74 74 
Meillet. 


Н. D. Broadhead, Latin prose rythm. Cambridge Deighton 1922 137 p. | CR 
1923178 Clark. 


E. Cocchia, Il ritmo del discorso studiato in rapporto col fenomeno della dis- 
trazione omerica, della legge di posizione e della evoluzione de' suoni (Atti 
Accad. Napoli, N. S. V 1916 p. 153-216. | RIGI I, 1 105-108 Ribezzo. 


Id.. L'armonia fondamentale del verso latino, I-II*. | Ath 1933 143 Fabbri 
| RIGI IV 292-295 Galdi. | 

W. J. Evans, Alliteratio latina or alliteration in latin verse reduced to rule 
with special reference to Catullus, Horace, Juvenal, Lucan, Lucretius, Mar- 
tial, Ovid, Persius, Phaedrus, Priapeia, Propertius, Statius, Tibullus and Vir- 
gil”. | CPh 1923 92 Pease | Pha I 247-253 Rose. ' 

Th. Fitzhugh, The pyrrhic accent and rhythm oflatin and keltic ‘ex : Alum- 
ni Bulletin). 1923 24 p. | JHS 1923 214 J. Е. : 

A. W. de Groot, Der antike Prosarhythmus, zugleich Fortsetzung des « Hand- 
book of antique prose-rhythm в, 1°. | LZB 1923 639 Pr. 


Id., Untersuchungen zum byzantinischen Klauselrhythmus (Prokopios von 
Caesareaj*. | BZ XXIV 165 Maas. 
J. L. Hancock, Studies in stichomythia*. | ВІСІ И 339 Barone. 


Е. Hermann, Silbenbildung im Griechischen und in den andern indogerma- 
nischen Sprachen ; cf. Langue : Generalia. 


R. Hingher, Possessivpronomen und Prosarythmus bei Tacitus ; cf. Tacitus. 

G.J. W. Koster, De re metrica, tractatus graeci ; cf. Textes : Metrica. 

M. Lenchantin de Gubernatis, Studi sull' accento greco e latino, I*. | RIGI III 
338 Ribezzo. 

W. M. Lindsay, Early latin verse. Oxford Clarendon Pr. 1922 372 p. | BSL 
n° 74 65-69 Meillet | CR 1923 183 Sonnenschein, : 

P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bakchylides und Pindar, ЇЇ; 
cf. Textes : Bacchylides. i 


Fr. Marx, Molossische und bakcheische Wortformen in der Verskunst des 
Griechen und Römer (Abhdl. Sächs. Akad. XXXVII). Teubner 1922 237 p. | LZB 
1923 37 Pr. | MPh XXXI 25 de Groot. 

A. Meillet, Les origines indo-européennes des mètres grecs. Paris Presses Univ. 
1923 vun 79 p. | BSL n° 47 50 Vendryes et 50 Meillet | RC 1923 301 J. Bloch | 
RIGI 1923 305 del Grande. 

К. Meistrer, Die homerische Kunstprache ; cf. Textes : Homerus. 


F. Novotny, Eurhvthmie der griechischen und lateinischen Prosa (Abhandlun- 
gen der böhm. Akad. HI 47 & 50). Prag 1918 1921 304 p. | PhW 1923 393 Svoboda. 


A. Olivieri, Nomos auletico iex : Mem. Accad. Napoli IV, 1917). Napoli 


А 


Cimmaruta 1918. | RIGI HL 147 Ammendola. 


J. Poirot, Ueber die rhythmischen Pausen im Vortrag und deren experimen- 
telles Studium (ex : Skandin. Arch. f. Physiol., XLIII p. 120-127). Berlin de 
Gruyter. ; BSL n° 7113 Meillet. 

J. P. Postgate, Prosodia latina. Oxford Clarendon Pr. 1923 120 p. | CR 1923 
124 Sonnenschein. 


Е, Romagnoli, Nel regno di Orfeo. Studi sulla lirica e la musica greca 
cf. Histoire de la littérature : Poésie, 
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W. Thomson, The rhythm of speech. Glasgow McLehose 1923 559 p. | CR 1923 
187 Sonnenschein. 


М. von Wilamowitz-Moellendorff, Griechische Verskunst*. | DLZ 1921 409- 
417 Friedländer | RF 1922 113 de Gubernatis | RIGI 1922 151 Terzaghi. 


C. Zander, Versus Saturnii ; cf. Textes : Saturnii uersus. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES. 


A. Paléographie. Histoire de l'alphabet, de l'écriture, 
des manuscrits. 


Bencnr über Paläographie und  Handschriftenkunde (1916-1921), von 
W. Weinberger : JAW vol. 193 p. 77-96. 


Вівиовпарнів de l'Egypte gréco-romaine ` paléographie et diplomatique 
(1920-1921) : JEA 1922 98 ; (1921-1922) : JEA 1923 110-111. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINB ; paléographie, histoire de l'écriture et des manu- 
scrits: BJ 1923 p. 175-182.. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ; Handschriften- und Bücherkunde : BZ XXIV 1921 
156-161. 


Inventaires et documents. 
Photographs of manuscripts. London M.H.Stat Office19221Sh. | JHS 1923 215. 


Aufsätze Fr. Milkau gewidmet (29 études sur l'histoire et l'organisation des 
bibliothéques] ; cf. Mélanges. 


J. Bick, Die Schreiber der Wiener griechischen Handschriften*. | DLZ 1921 
374 Mesk. 


Н. Craster, The western manuscript of the Bonukıan library (Helps for stu- 
dents of history, 43). London Soc. f. prom. christ. knowl. 48 p. | RB 1922 253. 


J. Gilson, A students guide to the manuscripts of the Bnirisu Museum (Helps 
for students of history, 31). London Soc. f. prom. chr. knowl. 48 p. | RB 1922 
253. i 


E. Jacobs, Untersuchungen zur Geschichte der Bibliothek im Serai zu Koxs- 
TANTINOPEL (Sitz. Heidelb. Akad. Wiss., 1919, 24). Heidelberg Koester 1919 vut 
151 p. | BFC XXIX 33 Sabbadini. 


M. Rh. James, A descriptive Catalogue of latin manuscripts in the John 
Rylands Library at ManCHesTER, I. Manchester Univ. Pr. 1921 ххуп 328 р. ; 
I1 : 157 pl. | AB 1922 525 Delehaye | RB 1922 251 de Bruyne | REA 1923 193 
Halphen. : 


· E. Munding, Das Verzeichnis der Sr. Garren Heiligenleben und ihrer Hand- 
schriften in Codex Sangallensis n° 566. Ein Beitrag zur Frühgeschichte der 
St. Galler Handschriftensammlung, nebst Zugabe einiger hagiologischer Texte. 
Leipzig Harrassowitz 1918 xvı 184 p. | AB 1922 429 Coens. 


R. Murray, A short guide to some manuscripts in the library of Trinity Col- 
lege, Ових (Helps for students of history, 32). London Soc. f. prom christ. 
knowl. 64 p. | RB 1922 253. 


L. Schiaparelli, Raccolta di documenti latini, I: Documenti romani (Auxilia 
adres ital. med. aeui exquir., II). Como Ostinelli 1923 xx: 160 30 L. | AJPh 
1923 288 Clark | Ae 1923 56 A. C. l CR 1923 186 Lindsay. 


- B. L. Ullman, The Vatican manuscript of Caesar. Pliny and Sallust and the 
library of Connie (Philol. Quarterly I, 1 1922 p. 17-32). | PhW 1923 58 Klotz. 


Études. 


N. Barone, Palcografia latina, diplomatica e nozioni di science ausiliari (Bibl. di 
Movaziov, D. 3* ed. Napoli Rondinella 1923, 351 p. 28 pl. 40 L. | Ае 192389 А.С, 
| Ath 1923 302 C. M. 


II. Bartlett van Hoesen, Roman cursive writing. London Milford 1915 | JEA 
1916 71 Bell, 
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L. Coellen, Die Stilentwicklung der Schrift im christlichen Abendlande. 
Traisa-Darmstad Arkadenverlag 1922 62 & 56 p. | LZB 1923 12 Brs. 


Th. W. Danzel, Die Anfänge der Schrift. Leipzig Voigtländer 1913 219 p. 
40 pl. | Sc XVI 133 Lafitte. 


Fr. Dornseiff, Das Alphabet in Mystik und Magie ; cf. Histoire religieuse. 


M. Hammarström, Beiträge zur Geschichte des Etruskischen, Lateinischen 
und Griechischen Alphabets”. | BFC XXIX 49 Zuretti. 


M. R. James, The wanderings and homes of manuscripts. London Soc. f. 
prom. chr. knowl. 1919 96 p. | RB 1921 70. 


W. M. Lindsay, Palaeographia latina, I (St Andrews Univ. Publ., XIV) Lon- 
don Milford Oxford Univ. Pr. | 1922 66 p. | AJPh 1923 288 Clark | Ath 1923 
301 | CR 1923 135 Lowe | MPh XXX 152 Damsé | PhW 1923 958 Lehmann | RC 
1923 164 Chabert | REA 4923 87 de Boüard. 


E.A. Loew, The Beneventan script". | ВНЕ 1914 531-512 Liebaert. ` 


A. Menz, Geschichte der griechisch-römischen Schrift bis zur Erfindung des 
Buchdrucks*. | BZ XXIV 1923 156 Heisenberg. 


M. P. Nilsson, Die Uebernahme und Entwickelung des Alphabets durch die 
Griechen (Mém. Acad. Roy. Danemark. Hist. et philol., 16). Copenhague 1918 
30 p. | REA 1923 75 Cuny. 


І. Perugi, Nuovo metodo scientifico per la riproduzione dci palinsesti. | HZ 
CXVIII 527 Erben. . 


Id., Saggio di anastasiografia. , HZ CXXVIII 527 Erben. 
W. M. Fl. Petrie, The formation of the alphabet’. | Sc XVI 133 Lafitte. 


F. Philippi, Einführung in die Urkundenlehre des deutschen Mittelalters 
(Bücherei der Kultur und Geschichte, Ш). Boun Schroeder 1920 vni 256p. | ССА 
1923 58 Hessel. 


R. Sabbadini, Le scoperte dei codici latini e greci nei secoli xiv e xv*. | Ath 
1915 89. 


L. Schiaparelli, La scrittura latina nell' età romana (Note paleografiche). Avvia- 
mento allo studio della scrittura latina del medio evo, con Appendice bibliogra- 
fica”. | Ae 1923 86 A. C. | DLZ 1921 350 Lehmann. 


A. Schramm, Schreib- und Buchwesen einst und jetzt’. | DLZ 1922 394 Löffler. 


R. Stübe, Der Ursprung des Alphabetes und seine Entwicklung. Berlin 
Heintze 1920 36 p. 20 pl. | DLZ 1922 513 Jensen. 


B. Papyrologie. 


BrrrgTIN papyrologique, V (1913-1922), par Seymour de Ricci : REG 1923 p. 67- 
114 ; 216-339. 

BisLioc RAFIA metodica degli studi di egittologia e di papirologia : Ae I pp. 111, 
253, 393; II рр. 119, 233, 373 ; HE, pp. 145, 243, 363: IV p. 91-116, 227-214, 344- 
364. 

BisLioorAarnıE de l'Egypte greco-romaine : textes, par H. Idris Bell (1912- 
1913,: JEA 1914 129-136: (1913-1914): JEA 1915 95-103 : (1914-1915): 1916 129- 
135: (1915-1919) : 1920 119-135 ; 1919-1920) : 1921 87-94 : (1920-1921) : 1922 83- 
101; (1921-1922) : 1923 96-113. 

BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ` Papyruskunde : BZ XXIV 1933 p. 149-155 ; BJ 1923 
175-182. 

Rerevé de textes sur papyrus, par A. Körte: АРЕ VI 1914 p. 223-268; VII 
1923 114-160. 


Revue DES PUBLICATIONS de textes ` Papyrus-Urkunden, par U. Wilcken : 
АРЕ VI 1914 p. 268-301, 361-454 : VII 1923 p. 67-111. 


Inventaires et documents. 
Papyrus grecs publ. sous la direction de P. Jouguet, avec la collaboration 
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. de P. Collart et de J. Lesquier, I, 3. Paris Leroux 1923 261 p. | Ае 1923 339 
Calderini. 


Griechische Papyri (Urkunden, Briefe, Mumienetikette), hrsg. von Fr. Bi- 
label (Veröff. Bad. Pap. Samml., П). Heidelberg Winter 1923 хи 80 p. | Ае 
1923 340 Calderini. 


Catalogus papyrorum Raineri, scr. graeca, II (Stud. z. Pal. & Papyruskunde!. 
Leipzig Haessel 1923 60 р. 4°. | LZB 1923 514 Stein. 


HercuLanensivm uoluminum quae supersunt, coll. HI. Raccolta pubbl. a 
. cura della R. Ассай. di Napoli, I. Milano Hoepli 1914 1v 72 p. | RIGI І, 3115 
Terzaghi. 


The Oxvauyxcuus Papyri, ed. by B. P. Grenfell & A. S. Hunt: — 

— Part X*. | JEA 1914 224 Kenyon. 

— Part XI*. | RIGI I. 1 112 Terzaghi. 

— Part XII’. | RIGI I, 4 96 Terzaghi. 

— Part XII. | RIGI IV 140 Terzaghi. 

— Part XIV*, | RIGI IV 304 Terzaghi. 

— Part XV*. | DLZ 1922 313-317 Wilamowitz-Moellendorff | RF 1953 101- 
106 Zuretti | ZKG XLI 201. 


B. A. van Groningen, De papyro Oxyrhynchita 1380*. | REA 1923 71 Roussel. 


Die kleineren Historikerfragmente auf Papyrus ed. von F. Bilabel (kleine 
Texte für Vorlesungen und Uebungen hrsg. H. Lietzmann, 119). Bonn Weber 
1923 64 p. | RF 1923 487 de Sanctis. 


Griechische und griechisch-demotische Ostraka der Universitäts- und 
Landesbibliothek zu STRAss$BUnG im Elsass, ed. von P. Viereck, mit Beiträgen 


von W. Spiegelberg, 1: Texte. Berlin Weidmann 1923 356 p. | BFB ХХХ 77 
Zuretti. 


S. Eitrem, Ein christliches Amulett auf Papyrus*. | ВЈ 1923 135 Peterson. 
G. Ghedini, Lettere cristiane dai papiri greci ; cf. Textes : Epistulae. 


P. A. Heiberg & V. Kuhr, Sören Kierkegaards Papirer, VIII 1-2, IX. Гоар 
hague Gyldendal 1917/18 & 1920 xxı 370, xy 394 & xxiv 461 p. 14, 18 & 24 Kr. | 
DLZ 1922 398 Schrempf. 


Н. Henne, Papyrus Graux, 1 & 2 (Bull. Inst. franc. Arch. orient., XX 1923 
p. 189-211). ! Ae 1923 217 Calderini. 


K. Kunst, Rhetorische Papyri; cf. Textes: Rhetorica. 
J. Maspero, Papyrus grecs d'époque byzantine, 1°. | JEA 1916 288-292 
Bell. 


P. M. Meyer, Juristische Papyri. Erklärung von Urkunden zur Einführung in 
die juristische Papyruskunde. Berlin Weidmann 1920 xx 380 p. | DLZ 1922 673- 
675, 701-704 Wenger | JEA 1921 112 Bell. 


J. S. Milne, Greek texts (Theban ostraca, П)“. | JEA 1914 153 Griffith. 


Е. Preisigke, Sammelbuch griechischer Urkunden aus Aegypten, hrsg. im 
Auftr. der Strassburger wissenschaftl. Gesellschaft zu Heidelberg. 11, 2 p. 331- 
461). Berlin & Leipzig de Gruyter 1922. | PhW 1923 733 Kiessling. 


G. Rouillard, Les papyrus grecs de Vienxe. Inventaire des documents 
publiés (in : Revue des biblioth. XXXIII 1923 p. 1-92). | Ае 1923 338 Bassi. 


P. Viereck, Ostraka aus Brüsser. und Berus (Papyrusinstitut Heidelberg, 
IV). Berlin Vereinig. wissensch. Verl. 1922 уп 59 p. | BJ 1923 135 Wessely. 


L. Wenger, Ein christliches Freiheitszeugniss in den ägyptischen Papyri 
(in : Festgabe Ehrhard, p. 451-478) ; cf. Mélanges. 


U. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeit (ältere Funde), I : Papyri aus 
Unterägypten, 1. Berlin 1922 146 p. | GGA 1923 106-123 Sethe. 


Etudes. 


Studi della scuola Papirologica (Ассай. scientif.- letter. in Milano‘. P. | 
AAR 1916 44 Lodi. 


ARCHEOLOGIE 59 


. À, Calderini, La primavera di una scienza nuova. Milano e Aegyptus ». | 
. Ath 1921 303. 


E. von Druffel, Papyrologische Studien sum byzantinischen Urkundenwesen 
im Auschluss an P. Heidelberg 311°. | ССА 1919 30-44 Steinwenter. 


Н. Kreller, Erbrechtliche Untersuchungen auf Grund der grüco-fgyptischen 
Papyrusurkunden ; cf. Droit. 


G. Milligan, Here and there among the papyri. London Hodder 1922 xvi 
180 p. 7 Sh.6 d. | Ae 1923 220 Calderini. 


W. Schubart, Einführung in die Papyruskunde*. | АХВ 1922 283-286 Arangio- 
Ruiz | JEA 1919 305-308 Bell. 


C. Critique des textes. 


e с Clark, Recent developments in textual criticism’. | Ha XVIII 153 


Fr. Delitzsch, Die Lese- und Schreibfehler im Alten Testament; cf. 
Textes : Testamentum. 


Е. ҮҮ. Hall, A companion to classicaltexts*. | A&R 1917 230 Amatucci. 


Н. Kantorowicz, Einführung in die Textkritik. Eine systematische Dar- 
stellung der textkritischen Grundsätze für Philologen und Juristen‘. Leipzig 
Dieterich 1921 60 p. | HZ CX XVIII 526 Levison. 


В. Sabbadini, Storia e critica di testi latini*. | Ath 1915 89. 


G. Thórnell, Ad diuersos scriptores coniectanca et interpretatoria {Min. 
Felix, Arn., Hil. Tract. myst., Paneg. ix, Hist. Aug. Macr., Oros., Greg.) (ех: 
Festskr. Per Persson, p. 383-392) : cf. Mélanges. 


V. ANTIQUITÉS 
A. Archéologie et histoire de l'art. 


a) Musées, Gollections, Inventaires. 


Rereatoıne de la statuaire grecque et romaine, I: Clarac de poche, pa 
S. Reinach’. | RSH XXXII 164 Chapot. 


R&rERTOIRE des peintures grecques et romaines, par S. Reinach. Paris Leroux 
1922. | JS 1923 35 C. 


RéreRRTOIRE des catalogues du Musée du Louvre, par J. J. Marquet de 
Vasselot. Soc. franc. de bibliogr. Hachette 1917 175 p. | Sy 1920 79 Dussaud. 


CLASSIFICATION des céramiques antiques, publiée sous les auspices de l'Union 
Académique Internationale : — 

— Il: Classification of the pottery of central and northern Syria, by C. L. 
Woolley. Paris Champion. | REA 1923 191 Dugas. 
Zeg 11: Céramique É:YPTIENNE, par J. Capart. Paris Champion. | REA 1923 191 

ugas. 


Corrus uasorum antiquorum, publié sous les auspices de l'Union Acadé- 
mique Internalionale : — 

— France, Musée du Louvre ; I. par E Poltier. Paris Champion 1923 37 p. 
49 pl. 55 Fr. | JHS 1923 198 J. D. B. | RC 1923 302 5. Reinach | REA 1923 191 


Dugas. 

INvENTAiRE des mosaïques de la Gaule, par G. Lafarge, A. Blanchet, P. 
Gauckler, Е. б. de Pachtere'. | JRS 1914 227 Cagnat. 

Description de l'Afrique du Nord. Musées et collections archéologiques de 
l'Algérie et de la Tunisie, par A. Merlin et А. Lantier (Musée Alaoui, Supp. 
H 2, 3). Paris Leroux 1922 121 p. | RC 1923 166 Besnier. 

Guide to the archaeological Museum of [ће American University of BEIRUT) 
by С. L. Woolley. Beyrouth Amer. Univ. 1921 29 p. | Sy 192? 164. 
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Kataloge west- und suddeutscher Altertumssammlungen, III : Bırnksxreıo, 
von Н. Baldes & С. Behrens. Frankfurt Baer 1914 137 p. 15 pl. | JRS 1914 237 S. 


A guide to antiquities of Roman Britain in the department of British and 
Medieval antiquities, Bnirisu. Museum, by А. A. Smith. London the Trustees 
1922 136 p. 13 pl. 142 fig. 2 Sh. 6 d. | JRS 1922 142 Craster. 


Handbook of the Cesxora Collection of antiquities from Cyprus, by J. L. 
Myres’. | JEA 1916 66 King. 


Griechische Vasen aus FRANKFURTER Sammlungen, von H. Schaal. Verlags- 
anstalt 80 p. | PhW 1923 1019 Langlotz. 


Führer durch die Antikensammlung des Landesmuseums in KLAGENFURT, von 
R. Egger. Wien Holder 1921 122 p. 101 ill. | JHS 1923 214. 


Catalogue de cylindres, cachets et pierres gravées de style oriental du Musee 
du Louvre, par L. Delaporte, II : Acquisitions, avec le concours de F. Thureau- 
Dangin pourla partie épigraphique. Paris Hachette 1923 p. 97-239, pl. 61-128. | 
Sy 1923 324 Contenau. 


Catalogue des figurines antiques de terre cuite. Figurines orientales et figu- 
rines des îles asiatiques (Musée du Louvre), par L. Heuzey. Paris Mus. nation. 
1923 251 p. | Sy 1923 254 Dussaud. | 


Catalogue des terres cuites du Musée archéologique de Mapnip, par A. Lau- 
monter (Bibl. Ес. Н. Et. Hispan., II). Paris 1921 259 p. | A&R 1922 79 Colin. 


Vases grecs récemment acquis par la Glyptothèque de Ny-CArtsnerg, par 
Е. Poulsen (Kgl. Danske Videnskabernes Selskab. Hist.-fil. Meddelelser V, 
2). Copenhague 1922 27 p. | PhW 1923 520 Lamer. 


Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines des Musċes impė- 
riaux OTTOMANS, раг G. Mendel, t. III”. | JHS 1923 208 | REG 1922 440 Deonna. 


Catalogue of the Rebecca Darlington Stoddard Collection of Greek and ita- 
lian vases in Yare University, by P. V. C. Baur (Yale Orient. Researches, VIF. 
PEN Haven Yale Univ. Pr. 1922 311 p. 28 pl. 118 ill. 42 Sh. | JIIS 1923 198 

. D. B. i 


b) Études et descriptions. 


Généralités. Archéologie préhistorique et méditerranéenne. 


Baalbek, Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen in den Jahren 
1898-1905,1, von B. Schulz A H Winnefeld, hrsg. von Th. Wiegand. Berlin 
de Gruyter 1921 130 p. 4° 135 pl. | DLZ 1922 16 Fiechter. 


F. von Bissing, Die Bedeutung der orientalischen Kunstgeschichte für die all- 
emeine Kunstgeschichte. Univ.-Rede Utrecht 1922 19 р. |PhW 1923 367 
amer. 


C. W. Blegen, Korakou, a prehistoric settlement near Korinth; cf. Histoire 
régionale. 


C. D. Buck, Gr. &uzoöov, osc. amvianud, and the oscan - eituns- inscriptions 
(CPh XVII 1922). | RIGI 1922 328 della Corte et 329 Ribezzo. 


H. C. Butler, Sardis (publications of the american Soc. the excavations 
Sardis, I : the excavations; 1 : 1910-1914. Leiden Brill 1922 213 p. 192 fig. | REA 
1923 281 Radet. 


Ch. Clermont-Ganneau, ctc., Les travaux archéologiques en Syrie de 1920 à 
1922 (Haute Comm. de la Rép. gr. en Syrie, Serv. des antiq. et des b. arts). Paris 
Geuthner 1923 VIII 77 p. 13 pl. | Ae 1923 215 Calderini. 


Fr. Cumont, Etudes syriennes”. | Ath 1918 149-151 Turchi. 


J. Déchelette, Manuel d'archéologie p or due celtique et gallo-romaine, 
II : Archéologie celtique*. | JRS 1914 232 Havertield | Sc XVII 313 Maunier. 


W. Deonna, Etudes d'archéologie et d'art. Genève Kündig 1914 65 р. | RSH 
XXXII 165 Chapot. .. 


Id., L'archéologie : son domaine, son but (Bibl. de philos. scient.). Paris Flam- 
marion 1922 2x7 p. | RC 1923 82 S. Reinach | REA 1923 87 Lantier. 
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P. Ducati, L'arte classica". | A&R 1921 126-129 Minto | КІСІ ТУ 159 A. Levi. 
Th.Sh. Duncan, The influence of art on description; cf. Textes : Statius. 


A. Evans, The palace of Minos. I : The neolithic and early middle minoan 
ages’. | PhW 1923 1123 Köster. 


H. R. Hall, Aegean archaeology. London Lee Warner 1915 xxı 270 p.32 pl. 
112 ill. | JEA 1915 47 Hogarth. 


K. О. Hartmann, Die Baukunst in ihrer Entwicklung von der Ürzeit bis zur 
Gegenwart, I: Altertum und Islam. Leipzig Scholtze 255 fig. | KBW 1921 45 
Schermann. 


J. Halzidakis, T ylissos à l'époque minoenne'*, intr. et ann. par L. Franchet’. 
MPh XXX 132 Hoorn. 


L. Heuzey, Histoire du costume antique, d'après des études sur le modèle 
vivant, préf. par E. Potlier. Paris Champion 1922 308 p. 142 fig. 8 pl. 60 Fr.— 
BMB 1923 120 Ed. | CPh 1923 273-277 Wilson | JHS 1923 207 | JS 1923 82 Cagnat 
| REA 1923 183-188 Lechat. 


S. A. Jebelef, Introduction à l'archéologie : histoire de la science archéolo- 
gique [en russe]. Petrograde 1923 199 p. | JHS 1923 86 Kondakof. 


G. Lehnert, Geschichte des Kunstgewerbes, I : Das Kunstgewerbe im Alter- 
tum, Il: Das Kunstgewerbe der vorromanischen und der romanischen Zeit. 
Berlin Leipzig Gruyter 1921 & 1922 88 p. & 112 p. | BFC XXIX 218 Ducati. 


G. Lippold, Gemmen und Kameen des Altertums und der Neuzeit. Stuttgart 
Hoffmann. | PhW 192 3513 Müller. => 


S. Loeschcke, poer ie aus Vindonissa. Ein ee zur Geschichte von Vin- 
donissa und des antiken Beleuchtungswesens. Zürich Baer 1919 368 p. 4° 23 pl. 
25 Fr. | DLZ 1922 309 Waser. 


E. Löwy, Die Silberschale von Aquileia (ex : Studien Strzygowski; cf. 
Mélanges). ` 


M. Mayer, Apulien vor und während der. Hellenisierung, mit besonderer 
Berücksichtigung der Keramik ; cf. Histoire régionale. 


A. Minto, Marsiliana d’Albegna. Le scoperte archeologiche [étrusques) del 
principe Don Tomaso Corsini, con proemio di С. Gamba e disegni di G.Gatti°. 
| A&R 1922 77. 


Id., Populonia, la necropoli arcaica (Pubbl. del R. Ist. di Studi Superiori... d 
Firenze, Sez.di Filol. e Filos., N. S. IV). 172 p. | A&R 1923 71 Ducati | JHS 
1923 215 | PhW 1923 494 Lamer | RC 1923 82 d Reinach | REA 1923 82 Gre- 
nier. 


F. Müller, Die antiken Odyssee-illustrationen in ihrer kunsthislorischen 
Entwickelung*. | N 1914 359 Macchioro. 


G. Р. Oeconomos, De profusionum receptaculis sepulchralibus. Athènes Sakel- 
larios 1921 63 p. | JHS 1923 217. 


P. Orsi, Sepolcri siculi di Centuripe [Catania] (Bull. pal. ital. 1913). | N 1914 
213 Macchioro. ` 


(с. Patroni, 11 capitello composito (ex : Miscellanea Stampini) ; cf. Mélanges. 


E. Pernice, Deutsche Ausgrabrungen in den Lündern des klassischen Alter- 
tums (Deutsche Samml. : Kunstgeschichte, I). Greifswald Moninger 1922 60 p. | 
LZB 1923 291. | 


C. Robert, Archaeologische Hermeneutik. Anleitung zur Deutung klassis- 
cher Bildwerke*. | КІСІ 1922 330 Ribezzo. 


J. Roosval, Gesetze der Periodenbildung (in : Studien Strzygowski); cf. 
Melanges. 


A. della Seta, Religion and art: a study in the evolution of sculpture, paint- 
ing and architecture, with a preface by A. Strong. London Fisher 1914 416 p. | 
JRS 1915 138 Stuart Jones. 


G. A. S. Snijder, De forma matris cum infante sedentis apud antiquos’. | AB 
1923 166 Peeters | JRS 1922 137 | JS 1923 34 Toutain. 
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A. Solari, Topographia storica dell Etruria. Appendice : Bibliographia 
archeologica storica ; cf. Histoire régionale. 


L. Woolley, Carchemisch. Report on the excavations at Jerablus, Il: The town 
defences. Oxford Univ. Pr. 1921 хи 156 р. 32 pl. | JHS 1923 76 Н. R. Н. 


Archéologie grecque et hellénistique. 
BipLiosrarnie archéologique 1915-1916 : ВІСІ I 369-375. 


RASSEGNA DI ARCHEOLOGIA B STORIA DELL' ARTE, par С. Bendinelli ; Grèce : RF 
1923 228-232. 


La grammaire des styles. L'art grec et l'art romain. Le style pompéien. 
Paris Ducher 1922 55 p. 103 fig. | RC 1923 205 S. Reinach. 


C. Blümel, Der Fries des Tempels der Athena Nike. Berlin Altmann 1923 
42 p. 9 pl. | JHS 1923 206. 


E. Bulanda, Cuinam operum generi adscribendae sint statuae athletarum in 
ueteriore arte Graeca (ex : Charisteria Morawski); cf. Mélanges. 


D. van Buren, Archaic fictile revetments in Sicily and Magna Grecia. Lon- 
don Murray 1923 xx 168 p. 19 pl. 1 L. 1 Sh. | JIIS 1923 199 A. M. W. | JRS 1922 
110 B. 


L. D. Caskey, Geometry of greek vases, Attic vases in the Museum of fine 
arts analvsed according to the principles of proportion discovered by Jay 


Hambidge’. | JHS 1923 72 Dawkins. 


H. B. Cotterill, Ancient Greece; a sketch of its art, litterature and philoso- 
phy ; cf. Histoire sociale grecque. 


F. Courby, Les vases grecs à relicfs (Bibl. Ec. fr. d'Athènes et de Rome. 
СУХУ. Paris de Boccard 1922 598 p. 117 fig. 17 pl. | JHS 1923 208 | REA 1923 
286 Dugas. 


W.Deonna, L'expression des sentiments dans l'art grec : les facteurs expres- 
sifs*. | Sc XVI 426 Lafitte. 


A. Diehl, Die Reiterschópfungen der phidiasischen Kunst‘. | DLZ 1923 25 
Rodenwaldt. 


P. Ducati, Storia della ceramica greca. Firenze Alinari 1922 258 p. 4. | REA 
1923 81 Grenier. 


Id., Esegesi di una pelike attica da Jouz-Oba (Rend. Accad. Lincei 1913 
р. 251 ss.). | N 1914 111 Macchioro. 


Id., Frammenti di rilievo ellenistico (ex : Miscellanea Stampini) ; cf. 
Mélanges. 


L. Frankenstein, Tarentiner Terrakotten. Studien zur Kunstgeschichte 

Grossgriechenlands. Diss. Greifswald 1921, non imprimée. en exemplaire dac- 

tylo sraphie à la Bibl. de Univ. de Greifwald et à la Staatsbibl. de Berlin. | 
ahrb. d. deutschen arch. Instit. 1921 267-271 L. Frankenstein. 


P. Gardner < R. Blomfield, Greek art and architecture : their legacy to us. 
76 p. 3 Sh.6 d. | JHS 1923 217. 


A. von Gerkan, Das Theater von Priene; cf. Histoire lit.éraire : Théâtre. 


À R. Heberdey, Altattische Parosskulptur*. | DLZ 1922 658-663, 681-686 Schra- 
er. 

H. Holdt & H. V. Hofmannsthal, Griechenland : Baukunst, Landschaft, 
Volksleben ; cf. Histoire regionale, 


W.W. Hyde, Olympic victor monuments and greek athletic art*. | CJ XIX 
119 Chase | CR 1923 74 Robertson | PhW 1923 822 843 Preuner. 


К. Е. Kinch, Le tombeau de Niausta, tombeau macédonien. (Mem. Acad. 
Roy. sciences et lettres de Danemark). Kopenhagen llost, | MPh XXX 104 Six. 
E. Langlotz, Griechische Vasenbilder. Heidelberg von König 1922 21 p. 40 pl. 
| 1115 1923 198 J. D. B. 
á Н. Lechat, La sculpture grecque". | CJ. XVIII 123 Agard | ROH XCVIII 239 
esnier. | 
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D. Le Lasseur, Les déesses armées dans l'art classique grec*. | Sy 1920 77 Dus- 
saud. | 


G. Lippold, Kopien und Umbildungen griechischer Statuen. München Beck 
1923 293 p. | JHS 1923. , | | | 


J. N. Macdonald, The uses of symbolism in greek art. Chicago Bryn Mawr 
College 1922 56 p. | JHS 1923 216. 


F. Muller, Grieksche Kunstgeschiedenis (Antieke Cultuur, IIT). Groningen 
den Haag 1921. | PhW 1923 1028 Kraemer. 


G. Oikonomos, Kepntizovtec (ex : "Apyarodoyıxöov AsXzioy 1920-21). Athènes 
1922. | PhW 1923 60 Herrmann. 


R. Pagenstecher, Ueber das landschaftliche Relief bei den Griechen*. | PhW 
. 1923 751 Herrmann. 


E. Pfuhl, Malerei und Zeichnung der Griechen, 3 vol. München Bruckmann 
918 p. | PhW 1923 901 Karo. 


Ch. Picard, La sculpture rud des origines à Phidias. Paris Laurens 1923 
428 p. 121 grav. | REA 1923 394 Hadet. 


Poglayen-Neuwall, [Eléments hellénistiques sur un vase de la collection 
Morgan; (in : Studien Strzygowski) ; cf. Mélanges. 


F. Poulsen, Delphi ; cf. Histoire régionale. 


A. Reinach, Recueil Milliet. Textes grecs ct latins relatifs à l'histoire de la 
peinture ancienne ; cf. Textes : Pictura. 


S. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque ct romaine; Répertoire des 
peintures grecques et romaines: cf. a) Musées et inventaires. 


C. Robert, [Sur la frise du temple de l'Ilissos] ‘ех : Studien Strzygowski ; cf. 
Melanges. 


С. Rodenwaldt, Der Fries des Megarons von Mykenai*. | NJA 1923 244-248 
Studniczka. 


A. Roslagni, Aristotele e l'aristotelismo nella storia dell” estetica antica ; cf. 
Philosophie. i | 


. А, von Salis, Die Kunst der Griechen, 2° Aufl. Leipzig Hirzel 1922 303 р. | 
PhW 1923 1014 Herrmann. 


M. Schede, Die Burg von Athen ; cf. Histoire régionale. 


E. Schmidt, Archaistische Kunst in Griechenland und Rom. München Heller 
1922 96 p. 24 pl. | LZB 1923 422 Ostern. 


Е. Studniczka, Die Ostgiebelgruppe von Zeustempel in Olympia angeordnet 
und gedeutet (Abhdlg. d. Sächs. Akad. d. Wiss., Philol.-hist.. Kl., 37, 4) 
Leipzig 1923. | PhW 1923 962 Pfuhl. 


P. N. Ure, Black glaze pottery from Rhitsona in Boeotia". | N 1914 107 Mac- 
chioro. | 


W. Urhull-Gyllenband, Archaische Plastik der Griechen (Orbis pictus). Ber- 
lin Wasmuth 1921 246 p. | 


L. Weniger, Von hellenischer Art und Kunst; cf. Histoire sociale. 


F. Winter, Griechische Kunst ; cf. Livres d'étude : Einleitung in die Alter- 
tums wissenschaft, hrsg. von А. Gercke & E. Norden. 


F. A. Wright, The arts in Greece. London Longmans 1923 vu 111 p. | CR 
1923 191 Gardner | JHS 1923 207. 
Archéologie romaine, italique, gallo-romaine. 


BIBLIOGRAPHIE des découvertes et travaux relatifs à l'archéologie de l'Italie 
méridionale : N 1914 p. 105-121, 210-228, 315-371. | 


RASSEGNA DI ARCHEOLOGIA Е STORIA DELL’ ARTE, раг G. Bendinelli ; Italie : ВЕ 
1923 217-227. | 
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La grammaire des styles. L'art grec et l'art romain. Le style pompéien ; cf. 
Archéologie grecque. 


H. Armini, Ad Notitiam Vrbis regionum xiv (ex : Festskr. Per Persson, 
p. 28-30); cf. Mélanges. 


A. Bartoli. Gli horrea Agrippiniana e la diaconia di San Teodoro (ex : Mon. 
ant. Lincei, XXVI). Roma 1922 234 p. | AB 1923 171 Peeters. 


A. W. van Buren, Studies in the archaeology of the Forum at Pompei (ex: 
Mem. Amer. Acad. Rome, lI p. 67 ss.). | КІСІ 1922 316 della Corte. 


D. van Buren, Arehaie fictile revetments in Sicily and Magna Graecia; cf. ` 
Archéologie grecque. 


R. Cagnat & V. Chapot, Manuel d'archéologie romaine : — 
— I. Les monuments. Décoration des monuments." | A&R 1917 172 Campanile. 
— П : Décoration des monuments (suite) : peinture et mosaïque, instruments 
de la vie publique et privée*. | MPh XXXI 72 Byvanck. 


P. L. Ciceri, Le figure rappresentate intorno alle tombe nelle pitturre vasco- 
lari italiote (Rend. Ассай. Lincei 1913 p. 108 ss.) ; — П significato di alcune 
scene su vasi antichi dell' Italia meridionale (Apulia 1913 p. 885). | N 1911 113 
Macchioro. 


F. de Cardaillac, De quelques lampes antiques découvertes dans l'Afrique du 
Nord. Tarbes Lesbordes 1922 151 p. 4. | REA 1923 88 Merlin. 


L. A. Constans, Arles antique ; cf. Histoire régionale. 


G. Darier, Les fouilles du Janicule. Le lucus Furrinae et les temples des 
dieux syriens. Bibliographie chronologique de 1906 à 1918. Genéve Sonor 1920 
20 p. | Sy 1920 335 Dussaud. 


J. Déchelette, Manuel d'archéologie gallo-romaine ; cf. Généralités. 


W. A. Diepenbach, « Palatium » in spütrómischer und frünkischer Zeit ; cf. 
Histoire de la civilisation. 


Th. Dombart, Das palatinische Septizonium. München Beck 1922 116 p. | 
DLZ 1923 285 Maas. 


E. Gabrici, Cuma ; cf. Histoire régionale. 


P. Goessler, Baubeschreibungen : cf. Histoire régionale : Kannstatt zur 
Rómerzeit. 


R. T. Günther, Pausilypon, the imperial villa near Naples. Oxford 1913. | N 
1914 363 Macchioro. 


à R. Knorr, Töpfer und Fabriken verzierter Terra sigillata des ersten Jahrhun- 
erts* ; 


Id., Terra sigillata mit Rüdchenverziehrung*. | DLZ 1922 867 Oxé. 
Id., Terra sigillata-Gefüsse : cf. Histoire régionale : Kannstadt zur Römerzeit. 


Е. Koepp & G. Wolff, Rómisch-Germanische Forschung (Samml. Gäschen, 


n° 860). Leipzig de Gruyter 1922 120 p. | HJ 1923 133 E. K. | LZB 1923 615 ı PhW 
1923 854 Gündel. 


E. Kornemann, Mausoleum und Tatenbericht des Augustus. | HZ CXXVIII 
469 Kahrstedt. 


E. Krüger, Der Aufbau des Mausoleums von Halikarnass. Mit zwei Beiträgen 
von F. Winter und eincr Rekonstruktionszeichnung von Krencker. Bonn 1922 
22 p. | PhW 1923 119 Herrmann. 


A. Levi, Bassorilieviin marmo trovati fra i ruderi di una villa romana a Sor- 
rento (Mon. ant. Lincei, XXIV p. 181 ss.). | RIGI IV 315 della Corte. 


A. Mau, Pompeji in Leben und Kunst; cf. Histoire régionale. 
Morin-Jean, La verrerie en Gaule sous l'empire romain ; cf. Sciences. 
W. Lethaby, Londinium : architecture and the crafts : cf. Histoire régionale. 


V. Lundstróm, Sur le Chalcidicum et l'Atrium Minervae [en suédois] (ех: 
Festskr. Per Persson, p. 369-332) ; cf. Mélanges. | 
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Fr. Oelmann, Materialien zur römisch-germanischen Keramik, I : Die Kera- 
mik des Kastells Niederbieber*. | JRS 1911 114 F. H. 


F. Oswald & T. Pryce, An introduction to the study of terra sigillata'. | CR 
1923 137 Plater. 


iganiol, Recherches sur les jeux romains; note d'archéologie et d'his- 
De А igieuse ; cf. Histoire sociale romaine. 


A. Reinach, Recueil Milliet. Textes grecs et latins relatifs à l'histoire de la 
peinture ancienne ; cf. Textes : Pictura. 


S. Reinach. Répertoire des peintures grecques et romaines; Répertoire de la 
statuaire grecque et romaine : cf. a) Musées et inventaires. 


E. Rodocanachi, Les monuments antiques de Rome encore existants*. | RSH 
XXXII 166 Chapot. 


Santiago G. Santacruz, El solar Numuntino ; cf. Histoire régionale. 


E. Schmidt, Archaistische Kunst in Griechenland und Rom ; cf. Archéologie 
grecque. 


A. della Sela, Italia antica, della caverna preistorica al palazzo imperiale. 
Bergamo Istit. ital. d'arte graf. 1922 350 p. 373 ill. 50 L. | JRS 1921 280 What- 
mough | Sc 1923 376 Abbruzzese. 


A. Sogliano, Sulla facciata della villa antica di lusso e sulla villa delta di Dio- 
mede in Pompei. Accad. Arch. Napoli VIII, 8 1922. | Ath 1923 73. 


S. A. Strong, Apotheosis and after life ; three lectures on certain phases of 
art and religion in the roman empire ; cf. Histoire religieuse romaine. 


D. Vaglieri, Ostia, cenni storici e guida : cf. Histoire régionale. 


Archéologie chrétienne et byzantine . 
Bisuiocraeuis de l'Égypte chrétienne ; art, archéologie, fouilles : JEA 1922 
184-186 ; 1923 233-234. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE : histoire de l'art: BJ 1923 p. 226-241 ; BZ XXIV 
1923 p. 229-259. 


L'art et les saints, collection publiée sous la direction artistique de 
H. Marlin. Paris Laurens. | AB XXX VIII 178 Delehaye. 


J. N. Bakhuizen van den Brink, De oud-christelijke Monumenten van Ephesus. 
La Haye Nederl. Boeken Steendrukk .1923 208 p. | JHS 1923 211. 


A. Bartoli, Gli horrea Agrippiniana e la diaconia di San Teodoro ; cf. Archéo- 
logie romaine. 


P. Batiffol, Eludes de liturgie et d'archéologie ; cf. Histoire religieuse chré- 
tienne. 


P. Bienkowski, [sur un relief de sarcophage] (ex : Charisteria Morawski, 
281-297) ; cf. Mélanges. 


L. Bréhier, L'art chrétien. Son développement EE aphique des origines à 
nos jours. Paris Laurens 1919 456 p. 241 ill. | AB XXXVIII 178 Delehaye. 


N.C. Brooks, The sepulchre of Christ in art and liturgy ; cf. Religion chré- 
tienne. 


H. C. Butler, [Sur le type des églises syriennes] (ex : Studien Strzygowski ; 
cf. Mélanges). 


P. Dörfler, Die ar der Heiligenverehrung nach den römischen Inschri- 
Пеп und Bildwerken ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


É Duchesne & F. Fornary, Les légendes de l'Alta Semita et le tombeau de 
St Cyriaque sur la voie d'Ostie (ex : Mél. arch. et hist. XXXVI 1916 p. 27-72) 
| АВ XXXVIII 397 Delehaye. 


J. Ebersolt, Les arts somptuaires de Byzance. Paris Leroux 1923 164 p. | JHS 
1923 207. 


А. ре PHILOL, — Rev. des comples rendus d'ouv. 1923 XLVIII. —5 
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Graeca. 
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B. Filow, Altchristliches aus Mazedonien (in : Studien Strzygowski); cf. 
Melanges. | 


G. Gerola, [Sur le baptistère des Ariens à Ravenne][(in : Studien Strzygowski}; 
cf. Mélanges. 


C. M. Kaufmann, Handbuch der christlichen Archäologie. Einführung in die 
Denkmälerwelt und Kunst des Urchristentums, 3° Aufl‘. | JEA 1923 251 O'Leary 
| MPh XXX 317 Smit | PhW 1923 615 Thomsen. 


О. Marucchi, Notizie sulle recenti scoperte nelle catacombe di S. Sebastiano. 
Roma Loescher 1916 32 p. | B 1916 213. | 


F. J. Mather, (Sur une mosaïque du Vatican, reste de l'ancienne église de 
St Pierre] (in : Studien Strzygowski) ; cf. Mélanges. 


G. Millet, L'Ecole grecque dans l'architecture byzantine (Bibl. de l'École des 
Hautes Etudes. Sciences religieuses, XXVI). Paris Leroux 1916 239 p. | BMB 
1923 224 Graindor. 


R. Netzhammer, Die christlichen Altertümer der Dobrudscha. Bucarest 1918 
224 p. | AB XXXVII 338 Delehaye. 


Р. Orsi, Quadretto bizantino a mosaico della Sicilia (in: StudienStrzygowski : 
cf. Mélanges. 


R. Pfleiderer, Die Attributen der Heiligen. Ein alphabetiches Nachschlagebuch 
zum Verständnis kirchlicher Kunstwerke, 2° Aufl. Ulm Kerler 1920 vu 205 p. 
| AB 1922 179 Delehaye. 


M. Rostovtseff, Anciennes peintures décoratives dans la Russie méridio- 
nale, 1: Description ct étude des monuments. Peterbourg Imp. arch. Comm. 
1914 xvin 537 p. 98 ill. 112 pl. | JRS 1914 111 Haverfield, 


W. Rothes, Heidnisches in altchristlicher Kunst und Symbolik (in : Festgabe 
Ehrhard, p. 301-406) ; cf. Mélanges. 


Е. Sarre, Eine palmyrenische Reliefskulptur und der Typus des guten Hirten 
(in : Studien Stezygowski) ; cf. Mélanges. 


N. Scaglia, Il cimetero apostolico di Priscilla. Vicenza Soc. anon. tipogr. 
1918 viu 227 p. | AB 1921 364 Delehaye. 


V. Schultze, Grundriss der christlichen Archäologie*. | DLZ 1021 257 Wulff. 


J. Shapley, {Sur les stucs de San Vitale à Ravenne] (in : Studien Strzygowski ; 
cf. Mélanges. 


E. L. Smil, De oud-christelijke Monumenten van Spanje. 'S-Gravenhage 
Nijthoff 1916 vu 458 p. | AB XXXVIII 157 Delehaye. 


J. Strzygowski, Ursprung der christlichen Kirchenkunst‘. | DLZ 1921 257 
Wulff, 


L. von Sybel, Frühchristliche Kunst‘. | DLZ 1921 257 Wulff. 


ld., Entwicklungsgeschichte der christlichen Antike (HZ CXXV 1921 p. 1-18). 
| ZKG XLI 203 Achelis. 


E. Weigand, Die Ostung in der frühchristlichen Architektur (in : Festschrift 
Merkle, p. 370-385; ; cf. Mélanges. 


K. Woermann, Die Kunst der Mittelalters (Gesch. der Kunst aller Zeiten und 
Völker, III.) Bibliogr. Instit. Wien. | KBW 1920 162 Schermann. 


B. Epigraphie. 


BULLETIN EPIGRAPHIQUR, par P. Roussel : REG 1922 426-439, 
Bivniosrarnte épigraphique 1915-1916 : RIGI I 375-376. 


Fünrunnzwanzıg Janng griechischer Inschriftenforschung (1894-1919), von 
E. Ziebarth : JAW vol. 193 60-78. 
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ВівиовкАРНІЕ des inscriptions grecques d'Égypte, par M. N. Тоа; (1912- 
1913): JEA 1914 140-113 ; (1914) : 1915 108-119 ; (1935-1919) : 1920 214-218 ; 
(1920) : 1921 105-106 ; (1921- -1922) : 1923 235-238. 


J.-B. Chabot, Choix d'inscriptions de Palmyre, trad. et comments Paris 
Impr. Nat. 1922 148 p. | RH 1923 118 B. 


W. Dittenberger, Sylloge inscriptionum graecarum ` III, 3* Aufl. | DLZ 
1921 54. 


Е. Dürrbach, Choix d'inscriptions de Délos : I : Textes historiques, 1*. | REA 
1923 77 Roussel. 


P. Foucart, Un décret Athénien relatif aux combattants de Phylé*, | A&R 
1920 230 Pareti. 


J.J. E. Hondius & A. M. Woodward, Laconia. I : Inscriptions (ex : Annual 
of Brit. School at Athens XXIV p. 88-143. | PhW 1923 1001 von Gaertringen. 


T. Kalen. Zur Bauinschrift von Tegea (сх : Festskr. Per Persson, p. 187- 
201) ; cf. Mélanges. 


R. Mouterde, Inscriptions grecques ct latines de Syrie (Mél, Univ, St-Joseph, 
УШ, 3 1923 p. 75-110). | Sy 1922 268. 


A. Olivieri, Iscrizione sepolcrale inedita мын Accad. Napoli VIII 1920 p.115- 
122). | RIGI 1922 154 Sicca. 


О. Schulthess, Syntaktische Bemerkungen zu griechischen Inschriften (ex 
Festgabe Kaegi, p. 151-153) ; cf. Mélanges. 


E. Schwyser, Dialectorum graecarum exempla epigraphica pos (Delect. 
inscript. Be propter dialect. memor., ed. 3,). Leibak irzel 1923 XVI 
463 p. | RIGI 1923 313 Ribezzo. 


G. Seure, Archéologie thrace. Documents inédits ou peu connus, I: Ins- 
criptions”. | RSH XXXII 168 Chapot. 


P. Thomsen, Die lateinischen und griechischen Inschriften der Stadt Jeru- 
salem (ex: Z. des deutsch. Palaestina-Vereins 1920 & 1921). | Sy 1922 169. 


Latina. 


H. Armini, Sepulcralia latina*. | A&R 1917 229 P. E. P. 

H. Dessau, Inscriptiones selectae latinae, III, 1*. | JRS 1911226 Q. 

C. Cichorius, Römische Studien. Historisches, Epigraphisches... aus vier . 
Jahrh. Roms ; cf. Histoire, 

E. Diehl, Altlateinische Inschriften (Keine Texte für Vorlesungen und 
Uebungen, hrsg. v. Lietzmann, 38/40). Bonn 1921 93 p. | PhW 1923 102 Helm. 


St. Gsell, Inscriptions latines de l'Algérie ; I : Inscriptions de la Proconsu- 
laire*. | AJPh 1923 377 Magoflin | CR 1923 174 Anderson | PhW 1923 181 Dessau 
| a 1923 477-182 & REL 130 Carcopino | HC 1923 1 Cagnat | RQH XCVIII 
242 Besnier. 


W. Heräus, Cena Trimalchionis nebst ausgewählten Pompejanischen Wand- 
inschriften; cf. Textes : Petronius. 


C. J. Hidén, Alcune parole sulla iscrizione della Colonna Traiana di Roma. 
Helsingfors 1921 8 p. | PhW 1923 352 Baehrens. 


G. Lindsten, De codice Upsaliensi C 49 [recueil d'inscriptions latines de la 
region de Rome". | A&R 1917 229 P.E.P. 


R. Mouterde, Inscriptions grecques et latines de Syrie ; cf. Graeca. 


б. dall' Olio, Iscrizioni sepolcrali romane scoperte nell alveo del Reno 
presso Bologna. Bologna Capelli 1902 166 p. | КЕ 1923 251 5. 


Fr. Preisigke, Die Inschrift von Skaptoparene in ihrer Beziehung zur kaiser- 
lichen Kanzlei in Rom (Schriften der wissensch. Gesellsch. in Strassburg, XXX) 
Strassburg Trübner 1917 79 p. | DLZ 1922 260 Steinwenter. 


J. E. Sandys, Latin epigraphy.; an introduction to the study of latin in- 
scriplions”. | RIGI ПІ 336 Kibezzo. 
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E. Stampini, Studi di letteratura e filologia latina con un’ appendice di 
iscrizioni ; cf. Histoire littéraire. 


P. Thomsen, Die lateinischen und griechischen Inschriften der Stadt Jeru- 
salem ; cf. Graeca. 


Byzantina et Christiana. 
BIBLIOGRAPHIE DYZANTINE ; Epigraphie : BJ 1923 242-246 ; BZ 1923 263-265. 


J. N. Bakhuizen van den Brink, De oud-christelijke Monumenten van 
Ephesus. Epigraphische Studie. Den Haag Nederl. Boek- en Steendrukk. 1923 
208 p. | LZB 1923 520 v. D. ` 


F. Dölger, (Le poisson dans les inscriptions chrétiennes] ; cf. Histoire reli- 
gicuse chrétienne. 


P. Dörfler, Die Anfänge der Heiligenverehrung nach den römischen In- 
schriften und Bildwerken ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


H. Grégoire, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, 
publié sous les auspices de l'Acad. des Inscr. et Belles Lettres, I. Paris Leroux 
1922 128 p. | BMB 1923 227 Graindor | MPh XXX 226 Hesseling | NRD 1923 
613 Collinet. 


C. M. Kauf mann, Handbuch der altchristlichen Epigraphik'. | AB XXXVIII 
187 Delehaye | RHE XVII 93 van Lantschoot. 


V. Parvan, Contributii epigrafice la istoria crestinismului Daco-Roman. 
Bucarest Socec 1911 xv1223 p. | AB XXXVIII 338 Delehaye. 


J. B. de Rossi, Inscriptiones christianae urbis Romae septimo saeculo anti- 
quiores, ed. J. Gatti, I, Supp., fasc. 1. Roma Cuggiani 1915 144 p. fe. | AB 1921 
162 Delehaye. 


C. Numismatique. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ; Numismatique et sigillographic : BJ 1923 p. 241- 
242; BZ XXIV 1923 p. 262-263. i 


BiuLiosrarnır de l'Égypte gréco-romaine : numismatique, раг H. Idris 
Bell (1920-1921) : JEA 1922 95-96 ; (1921-1922): JEA 1923 108-109. 


Ambrosoli-Rici, Moncte greche. Milano Hoepli 1917 xxv 626. | RIGI I, 4 
98 Terzaghi. 


E. Babelon, Les monnaies grecques, aperçu historique*. | CJ XVIII 123 
Agard | REG 1922 462 Dicudonné | RQH XCVIII 239 Besnier. 


M. von Bahrfeldt, Die römische Goldmünzenprägung während der Republik 
und unter Augustus. Eine chronologische und metrologische Studie. Halle 
Richmann 1923 208 p. | NC 1923 361-367 H. 


Н. W. Bell, Sadis, XI : Coins, I*. | NC 1916 199 Hill. 


H. Bôrger, Die antiken Münzen und die Medaillen der Kunsthalle zu Ham- 
burg. Führer und Verzeichniss der Schausammlung, I: bis zur Mitte des 19. 
Jahrh. 146 p. 10 pl. | ZN 1922 307 Regling. 


Н. Buchenau, Grundriss der Münzkunde‘, | DLZ 1921 94 Friedensburg. 


G. Chauvel, Monnaies gauloises ; la cachette de la Meillerie-Tillay (Vendée ; 
: analyses chimiques раг G. Chesneau (ext: Bull. Soc. des Antiquaires de l'Ouest 
1921 p. 661-703;. Poitiers 1922 43 p. | RN 1923 235 Blanchet. 


G. de Ciccio, Gli aurei siracusani di Cimone et di Eveneto (ex : Boll. del 
Circolo Numismatico Napoletano, I & II) Napoli 1922. | RN 1923 105 Babelon. 


E. Giccolti, Vecchi e nuovi orizzonti della numismatica e funzione della 
moneta nel mondo antico. Milana Soc. са. libr. 1915 184 p. | Sc XXI 258 
Groppali. 

Е. Friedenshurg, Der Einfluss des Volkstümlichen auf das Gepräge der 
Münze (Festschrift Univ. Breslau); cf. Mélanges. 

P. Goessler, Baubeschreibungen und Münzen ; cf. Histoire régionale ` Kann- 
statt zur Römerzeit. 


H. Goodacre, The bronze coinage of the late Roman Empire (ex. Numismatic 
Circular 1921-1922). London 1922. | NC 1923 374 A. 
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S. W. Grose, Fitzwilliam Museum : Catalogue of the Mc Clean Collection of 
greek coins, I : Western Europe, Magna Graecia, Sicily. Cambridge Univ. Pr. 
1923 x 380 p. 111 pl. 4 L. 4 Sh. | CR 1923 177 Gardner | JHS 1923 209. 


б. F. Hill, Catalogue of the greek coins of Arabia, Mesopotamia and Persia 
in the British Museum‘. | NC 1923 158-164 Newell | RN 1923 108 Blanchet. 


Ph. Lederer, Syrakusisches Kleingeld im 5. Jahr. vor Chr. (Berl. Münz- 
blätter, N. F. 1913). | N 1914 108 Macchioro. 


С. Lippold, беттеп und Kameen des Altertums und der Neuzeit ; cf. 
Archéologie. 


II. Matlingly, Coins of the Roman empire in the British Museum, 1: Augus- 
tus to Vitellius. Oxford Univ. Pr. 1923 ccxxi 464 p. 64 pl. 3 L.3 Sh. | CR 1923 
175 Anderson | EHR 1923 585 Oman | JRS 1922 139 Seltman | NC 1928 368 
Platnauer. 


I. Menadier, Die Schausammlung des Münzkabinetts im Kaiser-Friedrich- 
Museum. Eine Münzgeschichte der europäischen Staaten (Führer durch die 
staatlichen Museen zu Berlin). Berlin Reimer 1919 571 p.{ p. 47-94 : Griechische 
u römische Münzen, von Н. Dressel х К. Regling]. | HZ CXXIH 149 von 

chrötter. 


E. T. Newell, Tyrus rediuiua. The Amer. Numism. Soc. 1923 23 p. 3 pl. 
2,50 Doll. | JHS 1923 211. 


P. Pick, Die Münzkunde in der Altertumswissenschaft‘. | RN 1923 102 
Babelon. 

ld., Die Münzkabinette (Blätter für Münzfreunde) Dresde 1920. Reimpr. de : 
Die Kunstmuscen und das deutsche Volk. München. | RN 19?3 101 Babelon. 


Id., Goethes Münzbelustigung (Jahrbuch der Goethe-Gesellschaft, VII, 
1920). | RN 1923 236 Babelon. 


К. Regling, Münzkunde (A. Gercke & E. Norden, Einleitung in die Alter- 
tumswissenschaft, I1, 2, 1922) ; cf. Livres d'étude et PhW 1923 134 Schroeder | 
RN 1923 101 Babelon. 


Ch. Seltman, The temple coins of Olympia, repr. from Nomisma, with a 
foreword by Sir W. Ridgeway*. | NC 1923 359 H. 


L. О. Th. Tudeer, Die Tetrádrachmenprágzung von Syrakus in der Periode 
der signierenden Künstler’. | N 1913 110 Macchioro. 


О. Viedebantt, Antike Gewichtsnormen und Münzfüsse. | BFC XXX 104 
Ducati. | 


M. P. Vlasto, Tagas otxtotrgs, a contribution to Tarentine numismatics (Num. 
Notes and Monographs, n° 15). The Amer. Num. Soc. 1922 234 p. 13 pl. | JHS 
1923 211. 


VI. HISTOIRE 
A. Histoire proprement dite, ethnographie. 


Generalia. Préhistoire et histoire méditerranéenne. 


Н. Aubin, etc., Geschichte des Rheinlandes von der ältesten Zeit bis zur 
Gegenwart, I : Politische Geschichte; Н: Kulturgeschichte. Essen Baedeker 
1922 xn 435 & ix 494 p. | HJ 1923 129 Schnütgen | LZB 1923 504 W'entzcke. 

C. Autran, Phéniciens". | Sy 1920 329. 

C. W. Blegen, Korakou, a prehistoric settlement near Corinth (Amer. Sch. of 


class. Stud. at Athens). Boston 1921 xv 139 p. | JEA 1922 289 Hall | JHS 1923 8% 
E J.F. | NJA 1922 241-244 Studniczka. 


Carlellieri, Grundzüge der Weltgeschichte. Leipzig Dyk 1922. | HZ CXXVII 
338 Hohl. 


A.-E. Cowley, The Hittites (Schweich Lectures for 1918). London Milford 
1920 94 p. | Sy 1920 332 Contenau. 


Fr. Cumont, Études syricnnes*. | Sy 1920 250 Dussaud, 
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R. Dussaud, Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la mer Égée, 
2° éd*. | B 1915193-197 | JEA 1915 126 Burrows | Sc XVI 426 Lafilte. 


M. Ebert, Südrussland im Altertum ‘Bücherei der Kultur und Geschichte, 
XII). Bonn Schroeder 1921 xiii 436 p. 145 fig. | DLZ 1922 521-526 Schmidt. 


Sir A. Evans, The palace of Minos. A comparative account of the successive 
stages of the early Cretan civilization as illustrated by the discoveries at 
Knossos, I : The neolithic and early and middle Minoan ages'. | JEA 1922 287 
Hall. 


A. Feder, Lehrbuch der historischen Methodik, 2° Aufl. Regensburg Kösel- 
Pustet 1921 xn 307 p. | AB 1922 112 Delehaye. 


D. Fimmen, Die kretisch-mykenische Kultur ; cf. Histoire sociale. 


G. Glolz, La civilisation égéenne (Bibl. de synth. hist., IX). Paris La Renaiss. 
du livre 1923 471 p. | Sy 1923 325 Dussaud. 


A. Grenier, Les Gaulois. Paris Payot 1923 171 p. | JS 1923 127 Constans | RQH 
XCIX 232 Besnier | RPh 95 Marouzeau. 


St. Gsell, La civilisation Carthaginoise*. | RSH XXXI 148 Chapot | Sy 1920 78 
Dussaud. 


Н. В. Hall, The ancient history of the near East from the earliest times to 
the battle of Salamis*. | JEA 1914 225 von Bissing. 


J. Hatzidakis, Tylissos à l'époque minoenne, trad. avec coll. de L. Franchet’. 
| JHS 1923 78. 


D. G. Hogarth, The aucient East. London Williams & Norgate 1914 256 p. | 
JEA 1915 258 King. i . 


M. Holleaux, Rome, la Grèce et les monarchies helléniques au ur s. av. J.C. 
273-205)*. | CR 1923 40 Tarn | EHR 1923 262-267 Stenton | JS 1923 33 M. et 112-121 
arcopino | LZB 1923 28 Geyer | REA 1923 189 Radet | КОН XCVIH 483 Besnier 
‚ RSH XXXV 116-132 Jardé. 


K. Holzbey, Assur und Babel in der Kenntniss der griechisch-römischen 
Welt". | DLZ 1922 404 Meissner. 


A. Jalta, La Puglia preistorica. Bari 1914 275 р, | JRS 1915 254 Peet | N 1911 
345 Macchioro. Í 


G. Kossinna, Die Indogermanen, I : Das Indogermanische Urvolk. Leipzig 
Kabitzsch 1921 79 p | DLZ 1921 647 Ebert. 


H. Lammens, La Syrie; Précis historique, 1. Paris Geuthner 1921 279 p. | Зу 1921 
330 Dussaud. 


Id., II. Ibid. 1921 277 p. | Sy 1922 84 Dussaud. 


E. Meyer, Histoire de l'antiquité, trad. de l'allemand par M. David, 1°. | Sc 
XXXV 477 Bourgin. . 


J. L. Myres, The dawn of history. London William & Norgate. | JEA 1915 
127 Hall. 


M. Neubert, Die dorische Wanderung in ihren europäischen Zuzammenhän- 
gen. Das prähistorische Eröffnungsstück zur indogermanischen Weltgeschichte. 
Stuttgart NelT 1920 127 p. | PhW 1923 1004 Lenschau. 

P. V. Neugebaner, Tafeln zur astronomischen Chronologie, I-III. zum Ge- 
brauch für Historiker, Philologen und Astronomen bearbeitet’. | LZB 1923 10. 

Id., Hilfstafeln zur Berechnung von Ilimmelserscheinungen. Zum Gebrauch 
für Historiker, Philologen und Astronomen. Leipzig Hinrichs 1922 74 p. | PhW 
1923 441 Philipp. 

E. Norden, Die Germanische Urgeschichte in Tacitus'Germania ; cf. Textes : 
Tacitus. 

L. Pareti, Pelasgika (ex : RF XLVI p. 153-206, 307-344). Torino Loescher 
1918. | A&R 1918 220 Costanzi. 


N. Rapisarda, Contributo alla preistoria sicula. Catania Giannotta 1914 29 p. 
| RIGI 111 339 Ribezzo. 
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G. Samné, La Syrie. Paris Bossard 1921 733 p. | Sy 1921 77 Dussaud. 
С. Sanna, La civiltà del Mediterraneo; cf. Histoire sociale. 


L. Schmidt, Geschichte der deutschen Stämme bis zum Ausgange der 
Völkerwanderung, II, 4°. | DLZ 1922 65 Levison. 


M. Schroeter, Der Streit um Spengler [Der Untergang des Abendlandes ; cf. 
ci-dessous). Kritik seiner Kritiker. München Beck 1922 168 p. | LZB 1923 182 Hz. 


A. Schulten, Tartessos. Ein Beitrag zur ültesten Geschichte des Westens. 
Hamburg Friedrichsen 1922 93 p. | AJPh 1923 368 Oldfather | JHS 1923. NJA 
1923 12; Henkel | RF 1923 493 de Sanctis. 


О. Seeck, Geschichte des Untergangs der antiken Welt, 68* Anhang. Stuttgart 
Metzler 1920 & 1921 504 p. | PhW 1923 228 Hohl. 


H. Seger, Die Grundlagen der vorgeschichtlichen Chronologie (Festschrift 
Univ. Breslau p. 554-569); cf. Mélanges. 


J. T. Shotwell, An introduetion to the history of history (Records of civi- 
lisation : Sources and Studies). Columbia Univ. Pr.Oxford Üniv. Pr. 1922 334 p. 
| CR 1923 181 Clifton. 


A. Solari, Gli Unni e Attila. Pisa Spoerri 1915 206 p. | Ath 1916 454. 


О. Spengler, Der Untergang des Abendlandes, I : Welthistorische Perspek- 
tiven. 1*-15* Aufl. München Beck 1922 635 p. | HZ CXXVIII 313-321 Troeltsch | 
LZB 1923 182 Hz. 


P. Vincent, La Palestine dans les papyrus ptolémaïques de Gerza Revue Biblique 
1920 p. 161 ss). | Sy 1920251 Dussaud. 


H. Webster, A history of the ancient world from the earliest times to the fall 
of Rome. London Harrap 1915 xxi: 682 p. | JRS 1915 259 Q. 


J.1.S. Whittaker. Motya, A phænician colony in Sicily. London Bell 1921 
357 p. | REA 1923 291-294 Lantier. 
Histoire grecque. 


CaroxiqQue d'histoire ancienne grecque et romaine, par M. Besnier : RQH 
XCVII (1922) p. 467-187 ; XCVIII (1923) p. 207-235. 


K. J. Beloch, Griechische Geschichte, 2* Aufl., III: bis auf Aristoteles und 
die Eroberung Asiens, 1. Berlin de Gruy ter 1922 652 p. | CR 1923 80 Cary | LZB 
1923 52 Geyer | MPh XXXI 15 Roos. 


G. W. Bolsford, Hellenic history. New York Macmillan 1922 xx 520 p. 18 Sh. | 
CR 1923 8i Gomme | JHS 1923 69. 


Е. Cavaignac, Histoire de l'antiquité, Il: Athènes’. | Sc XXXV 478 Bourgin. 


E. Ciccotti, Griechische Geschichte. Gotha Perthes 1920 222 p. | DLZ 19?1 
587 Kolbe | RIGI 1921 251 Funaioli. 


Gomme, Mr Wells as historian [relevé des erreurs de Г «Outline of history » 
en ce qui concerne l'antiquité grecquej. Glasgow 1921. | REG 1922 451 Cavaignac. 

M. Holleaux, Rome, la Grèce et les monarchies hellénistiques au ur: siècle 
avant J.C.: cf. Generalia. 


E. Kjellberg, Zur Themistoklesfrage (ex : Festskr. Per Persson, p. 229-239); 
cf. Mélanges. 


J. Kromayer, Drei Schlachten aus dem griechisch-rómischen Altertum [Mara- - 
thon}. | HZ CXXVII 118 von Premerstein. 


D. Mallet, Les rapports des Grecs avec l'Egypte de la rue de Cambyse 
(525) à celle d'Alexandre (531) (Mém. Inst. Fr. d'arch. orient. du Caire XLVIIT). 
Le Caire 209 p. | JS 1923 126 Constans. 


G. Niccolini. La Confederazione Achen (Bibl. di Stud. Stor., I). Pavia 1914 
348 p. | Ath 1915 215. 


L. Pareti, Storia di Sparta arcaica ; cf. Histoire regionale. 


V. Schollaert, Histoire de la Grèce ancienne (Coll. belge de Manuels d'hist.)* 
Tournai Casterman 1921 146 p. | BMB 1923 117 Scalais, 
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R. Schubert, Beiträge zur Kritik der Alexanderhistoriker ; cf. Textes : (ad) 
Alexandrum. 


Histoire romaine. коз 


Cunonique d'histoire ancienne grecque et romaine, par M. Besnier : КОН 
XCVII (1922) p. 467-487 ; XCVIII (1923! p. 207-236. 


Bericur über die Literatur zur Geschichte der römischen Kaiserzeit von 
Tiberius bis auf Diocletian (14 bis 284 n. Chr.) aus den Jahren 1894-1913, von 
M. Fluss : JAW vol. 189 p. 81-117. 


Bericur über die Literatur zur Geschichte des vierten Jahrhunderts aus den 
Jahren 1894-1914; von A. Nagl: JAW vol. 189, p. 119-180. 


Benicur über römisch-germanische Zeit und frühes Mittelalter bis 1250 HZ. 
CXXIII 158-161; 343-318 ; 524-530 ; CXX VII 156-162 ; 340-345 ; 519-526; CX XVIII 
157-161 ; 346-351 ; 529-535. 


K. Bihlmeyer, Die « syrischen » Kaiser zu Rom (211-235) und das Christen 
tum*. | AB 1923 159 Simon. 


G. Bloch, L'empire romain, évolution et décadence*. | BFC XXIX 183 Corradi 
| BMB 1923 119 Scalais | RC 1923 203 S. Reinach | ROH XCVII 492 Méricourt. 


E. В. Boak, A history of Rome to 565 4.p*. | CH 1923 171 Atkinson. 


J. B. Bury, Mistory of the later roman empire from the death of Theodosius 
Ito the death of Justinien 2 vol. London Macmillan 1923 2 L. 2 Sh. | AB 1923 
135 Delehaye | JHS 1923 197 E. W.B. | REG 1922 456 Andréadès. 


C. Cichorius, Rómische Studien: Historisches, Epigraphisches, Literarge- 
schichtliches aus vier Jahrhunderten Roms. Leipzig Teubner 1923 456 p. | CJ 
XVIII 440 Boak | CR 1923 34 Lindsay | DLZ 1922 1017-1027 Jacoby | LZB 1923 
13 Klotz | NJA 1923 31-39 Münzer. 


V. Costanzi, L'anniversario ufficiale della strage dei Fabi al Cremera (ex: 
Miscellanea Stampini); cf. Mélanges. 


G. Egelhaaf, Hannibal, cin Charakterbild. Stuttgart Krabbe 1922 62 p. | PhW 
1923 157 Hohl. 


С. Ferrero & C. isdem CH Roma antica. [ : La preparazione e il trionfo. 11: 


L'apogeo. III : Ultimi splendori, decadenza e rovina. Firenze Le Monnier 1921- 


1925. 399, 341 et 300 p. | Sc 1923 375 Gerbi. 


D. W. Freshfield, Hannibal once morc. London Arnold 1914 120 p. | JRS 1914 
112 Marindin. 


E. Gibbon, The history of the decline and fall of the Roman empire, cd. by 
J. B. Bury. London Methuen 1914 7 vol. | AB XXXIII 413 Delehaye.; 


R. Grosse, Römische Militärgeschichte ; cf. Histoire sociale. 


A. Günther, Beitrüge zur Geschichte der Kriege zwischen Rómern und Par- 
thern. Berlin Schwetschke 1922 136 p. | LZB 105 S. 


G. A. Harrer, The chronology of the revolt of Pescennius Niger (ex : JRS 
1920 p. 155-168) | PhW 1923 397 Hasebroek. 


J. Hasebroek, Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Septimius Severus’. 
| ВЕС XXIX 95 Cantarelli | PhW 1923 106 Herr. 


B. W. Henderson, The life and principate of the emperor Hadrian. London 
Methuen 1923 304 p. 15 Sh. | CR 1923 170 Atkinson | JRS 1922 131-137 D. A. 


J. Kromayer, Drei Schlachten [Allia, Claudium] ; cf. Histoire grecque. 


M. Holleaux, Rome, la Grèce et les monarchies hellénistiques au m° s. avant 
J.C. ; cf. Generalia. 


F. B. Marsh, The founding of the roman empire. Texas Univ. Pr. Austin 1922 
329 p. | CJ XVIII 316 Boak | PhW 1923 871 Gelzer. 


E. Meyer, Cäsars Monarchie und das Prinzipat des Pompeius. Innere Geschichte 
Roms von 66-14 vor Chr*. | KBW 1921 43 Miller. 


C. Pascal, Nevone nella storia aneddotica e nella leggenda. Milano Treves 1923 
32i p. | BFC XXX 30 Moricca | RIGI 1923 122 Annaratone. 
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A. Rosenberg, Einleitung und Quellenkunde zur römischen Geschichte‘. | 
BFC XXIX 64 L. V. | DLZ 1921 682 Gelzer | HZ CXXVIII 120 Herzog. 


ld., Geschichte der römischen Republik (Aus Natur & Geisteswelt, n° 838). 
Teubner 1921. | HZ CX XVII 339 Hohl. 


G. de Sanctis, Storia dei Romani, 111 : L'età delle guerre Puniche, 1-2; IV : 
La fondazione dell’ impero. I; Dalla battaglia di Naragarra alla battaglia di 
Pidna. Torino Bocca 1923 xiii 616 р. 80 L. | DLZ 1922 873-879 Gelzer | ЕНК 1923 
383 Stuart Jones | JS 1923 33 M. | LZB 1923 69 Geyer | RC 1923 122 Besnier | 
RQH XCIX 49 Besnier. 


W. Schur, Die Orientpolitik des Kaisers Nero (ex : Klio N.F., Beih. Il). Leip- 
zig Dietrich 1923 118 p. | JRS 1922 146 Cary. 


Е. Täubler, Die Vorgeschichte des Zweiten punischen Krieges’. | GGA 1923 
218-222 Behrens. 


Histoire byzantine. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ; Aüssere Geschichte : BZ XXIV 1923 p. 206-211 ; 
BJ 1923 p. 209-212 ; 223-224. 


J. B. Bury, Ilistory of the later roman empire ; cf. Histoire romaine. 
po Diehl, Histoire de l'empire byzantin*. | BJ 1923 145 Laurent | 1921 86 
.G.B. 


M. Ebert, Südrussland im Altertum ; cf. Histoire régionale. 


G. Gay, L'Italia meridionale e l'impero bizantino dell’ avvento di Basilio т 
alla resa di Вагі ai Normanni. Firenze Libr. della Voce 1917 xxvi: 610 p. | Ath 
1918 283, 


E. Gibbon, The history of the decline and fall of the Roman Empire, ed. by 
J. B. Bury ; cf. Histoire romaine. 


N. Jorga, Les Latins d'Orient ; cf. Histoire régionale. 
W. Miller, Essays on the latin Orient ; cf. Histoire regionale. 


M. I. Rostovtzeff, Iranians and Greeks in South Russia ; cf. Histoire régio- 
nale. 


E. Stein, Studien zur Geschichte des byzantinischen Reiches*. | DLZ 1922 446- 
450 Gerland. 


B. Histoire régionale, topographie. 


Generalia. 


The climate of the Eastern Mediterranean. London H. M. Stationery Office 
1922 5 Sh. | JHS 1923 215. 


Monde grec. 


BiBLioGRAPHIE de l'Égypte hellénistique, par L. Griffith : JEA 1914 124-198. 


BıpıioGrarnHıeE de l'Egypte gréco-romaine, раг H. Idris Bell: (1912-1913): JEA 
1914 129-139 ; (1913-1914) : ibid. 1915 95-112 ; (1914-1015 : 1916 129-138 : (1915- 
1919) : 1920 119-146; (1919-1920) : 1921 87-101 ; (1920-1921) : 1922 93-95; (1921- 
1922) : 1923 105-108. 


RiHBLIOGRAPHIE BYZANTINE ` Géographie, topographie, ethnographie : ВЈ 1923 
p. 224-226 ; BZ XXIV 1923 p. 225-229. 

K. Bauer, Antiochia in der ältesten Kirchengeschichte : cf. Histoire religieuse 
chrétienne. | 


Th. Birt, Griechische Erinnerungen. Ein Reisebuch. Neue Ausgabe. Marburg 
Elwert 1922 307 p. | PhW 1923 109 Herrmann. 


E. Breccia, Alexandrea ad Aegyptum, Bergamo Istit. d'arte graf. 1922 xi 
368 p. 357 fig. | JHS 1923 208. 
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A. Boethius, Zur Topographie des dorischen Argos (ех: Festskr. Per Persson, 
p. 218-288) ; cf. Mélanges. 


C. Chylinski. Foederatio urbium graecarum Asiae minoris s. v. a. Chr. exeun- 
tis (ex : Charisteria Morawski) ; cf. Mélanges. 


Ch. Diehl, Salonique*. | RSH XXXII 16? Chapot. 


R. Elston, Cook's travellers Handbook for Constantinople. Gallipoli and Asia 
minor. London Cook and Son 1923 207 p. | JHS 1923 209. 


J. Halzfeld, Les traficants italiens dans l'Orient hellénique*. | RSH XXXII 158 
Chapot. 


Н. Holdt & Н. von Hofmannsthal, Griechenland : Baukunst, Volksleben. Ber- 


lin Wasmuth 1922 xıv 176 P: 4° | DLZ 1922 1090 Rodenwaldt | LZB 1923 552 Mar- 
tini | PhW 1923 329 Weickert. 


S. P. Kyriakidis, 'EXXnvixn Aaoypapia, I [Mvnueïa тоў Aoyou]. (Anuosteiuata 
тоў Хаоүраф:хо асу є:оо, 3). Athènes 1923. | MPh XXXI 31 Hesseling. 


B. Lavagnini, L'Attica e la Beozia ellenistiche in una енене del secolo и 
(ex : Atene e Roma Ill p. 126-133). | PhW 1923 657 Bilabel, 


L. Pareti, Storia di Sparta arcaica*. | A&R 1918 Pasquali | Ath 1921 147. 


Ch. Picard, L'établissement des Poseidoniastes de Berytos (Ёс. franc. d'Ath. 
Delos, V1). Paris de Boccard 1921 144 p. | Sy 1923 77 Dussaud. 


Id., Éphèse et Claros : recherches sur les sanctuaires et les cultes de l'Ionie 
du Nord (Bibl. Ec. fr. d'Athènes et de Rome CXXIII). Paris de Boccard 1922 
786 p. | RC 1923 202 S. Reinach | REA 1923 277-281 Radet | Sy 1923 327 Pottier. 


F. Poulsen, Delphi*. | MPh XXXI 71 Byvanck. 


M. I. Rostovlzeff, Iranians and Greeks in South Russia. Oxford Clarendon 
Press 1922 260 p. 33 pl. 4 L.4 Sh. | CR 1923 78 Gardner | JHS 1923 81. 


M. Schede, Die Burg von Athen. Berlin Schoetz 1922 145 p. 99 pl. | LZB 1923 
16 Scharif. 


W. Schubart, Aegypten von Alexander dem Grossen bis auf Mohammed. 
Berlin Weidmann 1922 379 p. | Ae 1923 218 Calderini. 


Б. Smith, Argos hos Homer ; cf. Textes : Homerus. 


C. Walzinger & К. Wulzinger, Damaskus. Die antike Stadt: | DLZ 1922 326- 
336 Herzfeld | Sy 1922 165 Dussaud. 


G. I. Zolatas, '[oxogía тї; Xios, A’ : Тоторо толоүрафќа xai yivea Aorta. 
Athènes Sakellarios 1921 xxix 653 p*. | JHS 1923 70. 
Monde romain. 


BinrtiocnaPRiE des découvertes et travaux relatifs à l'Italie méridionale: N 
1914 р. 105-121, 210-228, 345-371. 


BIBLIOGRAPHIR BYZANTINE : géographie, topographie, ethnographie ; cf, Monde 
grec. 


Bisniograrnis de l'Égypte gréco-romaine ; cf. Monde grec. 


Binuioorarnıe de l'Égypte chrétienne; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Der römische Limes in Oesterreich, XII-XIII. Wien Holder 1914-1919 342 & 
320 p. 4°. | LZB 1923 224 S. 


Baalbek. Ergehnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen 1898-1905 ; 
cf. Archéologie. 


Cannstatt zur Römerzeit. Neue archäologische Forschungen und Funde: — 
l: P. Goessler, Einleitung, Baubeschreibungen und Münzen ; 
— Il: R. Knorr, Terrasigillata-Gefässe. | DLZ 1922 547 Drexel. 


IT, Armini, Ad Notitiam Urbis regionum xiv (ex: Festekr. Per Persson, p. 28- 
30) ; cf. Mélanges. 


A. Bellini. La battaglia romana-punica al Ticino. Torino Paravia 1922 44 p. 
| Ath 1922 296, 
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E. S. Bouchier, Spain under the roman empire‘. | JRS 1914 228 G.H.S. 


J. Carcopino, Virgile et les origines d'Ostie*. | A&R 1922 142-118 Levi | Ath 
1921 65 | BFC XXXIX 137 Dalmasso | RF 1922 117 Costanzi. 


R. G. Collingwood, Roman Britian (The world's Manuals). Oxford Univ. Pr. 
1928 104 p. 51 ill. 2Sh.6 d. | JRS 1922 142 Craster. 


G. Colomb, L'énigme d'Alésia, solution ро d'après le livre уп des Com- 
mentaires de César”. | RQH XCVHI 485 Méricourt. 


A. Colombo, La battaglia al Ticino e le vicende di un municipio romano. 
Milano Vallardi 1921 156 p. | Ath 1922 296. 


L. A. Constans, Arles antique”. | ВЕС XXIX 92 Cantarelli | JRS 1921 282. 


A. B. Drachmann, Sagunt und die Ebro-Grenze in den Verhandlungen zwis- 
chen Hom und Karthago 220-18 (Danske Videnskabernes Selskab. Hist.-filol. Med- 
delelser, ПІ, 3). Kóbenhavn Höst 1920 | MPh XXX 160 Roos. 


Fr. Elgee, The Romans in Cleveland. York Elgee 1933 26 p. 2 Sh.6 d. | JRS 
1922 138 F.A.B. 


E. Gabrici, Сита, parte seconda (Mon. ant. d. Lincei, ХХІ). Roma 1914. | 
N 1914 317-354 Macchioro. 


G. Gay, L'Italia meriodonale e l'impero bizantino ; cf. Histoire byzantine. ` 


St. Gsell & Ch. A. Joly, Khamissa, Mdaourouch, Announa, II, : Mdaourouch. 
Alger 1922. | JS 1923 128 Cagnat. 


J. P. Hall, Caer Llugwy : the roman fort between Capel Curig and Betlws-y- 
Coed. Manchester Taylor 1923 64 p. | CR 1923 186 Petch. 


Е. Haverfield, Roman Britain in 1913*. | JRS 1914 237 G.M. 

ld., Id. in 1914*. | JRS 1915 145 С.М. 

Id., The romanisation of roman Britain*. | JRS 1915 258 Cumont. 

E. Hof man, Bilder aus Carnuntum. Wien 1921 85 p. | PhW 1923 12 Wolff. 


J. H. Holwerda, Arentsburg, cen romeinsch militar Vlootstation bij Voorburg. 
Leiden Brill 1923 165 p. | JS 1923 130 Cagnat | REA 1923 299 Cumont. 


A. Jalta, La Puglia preistorica; cf. Histoire proprement dite : Generalia. 


J. B. Johnston, The placenames of England and Wales. London Murray 1915 
332 p. | JRS 1915 258 W. 


N. Jorga, Les Latins d'Orient. Conférences données au Collége de France. 
Paris Dubois et Bauer 1921 51 p. | BJ 1923 117 Banescu. 


H von Kiessling, Damaskus. Altes und Neues aus Syrien. Leipzig Dieterich 
1919 ут 126 p. | HZ СХХІП 154 Littmann. 


F. Koepp & G. Wolff, Römisch-germanische Forschung; cf. Archéologie. 


W. Kubitschek & S. Frankfurter, Führer durch Carnuntum, Ge Aufl. Wien 
Hölzel 1923 198 p. 3 pl. 127 fig. | JRS 1922 138 Gamma. 


W. Lethaby, Londinium : architecture and the crafts. London Duckworth 
218 p. 174 fig. | JRS 1922 112 Crater. 


A. Longnon, Les noms de lieux en France, leur origine, leur signification, 
leurs transformations. Paris Champion 1920-22. | RQH XCVI 236 Ledos. 


A. Mau, Pompei in Leben und Kunst. Anhang zur zweiten Auflage*. | N 1914 
116 Macchioro. | 


M. Mayer, Apulien vor und während der llellenisierung, mit besonderer 
Berücksichtizung der Keramik. Leipzig 1914 411 p. 42 pl. | RIGI I, 2 122-127 
Terzaghi. 

G. Mehlis, Die Städte und Verkehrswege bei Claudius Ptolemaeus im Südos- 
ten der Germania Megale (ex: Archiv f. Anthropologie XIX 1923 p. 147-165. 
PhW 1923 712 Philipp. 


Id., Raetia und Vindelicia bei Claudius Ptolemäus. München Lindauer 1921 
87 p. Ae | HZ CXXVII 519 Philipp. 
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W. Miller, Essays on the Latin Orient: | JS 1923 130 Bréhier | REG 1922 
456 Andréadès. d 


Id., The roman fort at Balmuildy on the Antonine Wall.Glasgow Maclehose 
1922 120 p. | CR 1923 31 Macdonald | JRS 1921 277 | RH 1922 Lécrivain. 
J. Mothersole, Hadrian's wall. John Lane 1922 14 ill. | JRS 1921 285 R. G. C. 


E. Pais, Italia antica. Ricerche di storia e di geografia storica, 2 voll. Bolo- 
gna Zanichelli 1922. | RIGI 1923 122-125 Ribezzo. 


L. Pareti, Studi siciliani e italioti*. | N 1914 354-358 Macchioro. 


J. Partsch, Palmyra. Eine historisch-klimatische Studie (Berichte über dle 
Verhandlg, d. Sächs. Akad. d. Wissensch., Philol.-hist. 74,1). Leipzig Teubner 
1922 17 p. | PhW 1923 512 Philipp. 


N. Rapisarda, Anbau e toponomastica antica di Segesta. Catania Mollica 
1918 39 p. | КІСІ 111 339 Ribezzo. 


Don Santiago G. Santacruz, El solar Numantino. Madrid Rev. de arqueol. 
1914 209 p. | JRS 1915 256 Bouchier. 


A. Sogliano, Pompeii e la gens Pompeia (ex : Atti Accad. Napoli, VITE 1920). 
| RIGI 1921 109-112 Fossataro. 


A. Solari, Topografia storica dell’ Etruria. I, 1 (regione orientale е meridio- 
nale). Pisa Ѕроеггі 1918 хут 366 p. 20 L. | A&R 1919 50 Galli | Ath 1916 348. 


A. Stein, Römische Reichsbeamten der Provinz Thracia*. | RF 1922 116 Cos- 
tanzi. 


O. Tafrali, La Roumanie transdanubienne (La Dobroudja), esquisse géogra- 


рише. historique, ethnographique et économique. Paris Leroux 1918 195 р. 
| RHR 1919 232 Macler. 


P. Thomsen, Die römischen Meilensteine der Provinzen Syria, Arabia und 


Palaestina (сх : 2. des deutsch. Palästina-Ver., XL). Leipzig Hinrichs 1917 | Sy 
1921 76. 


D. Vaglieri, Ostia, cenni storici e guida. Roma Lescher 1914 150 p. 5 pl. | 
JRS 1915 255 von Buren. 


С. Veith, Die Fezdzüge des C. Julius CaesarOctavianns in Illyrien in den Jah- 
ren 35 bis 33 v. Chr*. | DLZ 1921 205 Grosse. 


B. Windle, The Romans in Britain. London Methuen 1923 211 p. 68 ill. 12 Sh. 
6 d. | JRS 1922 142 Graster. 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 
Generalia. Varia. | 


+ 


Voıxskt'spLicHe BinriograpPuie für das Jahr 1919. Im anf des Verbandes 
Deutscher Vereine für Volkskunde hrsg. von E. Hoffmann Krayer. Berlin & 
Leipzig 1922 Gruyter 112 p. | PhW 1923 229 Ostheide. 


P. Allard, Gli schiavi cristiani; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
E. B. Allo, Le travail d'aprés Saint Paul ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


H. Aubin, etc.. Geechichte des Rheinlandes von der ältesten Zeit bis zur 
Gegenwart ; II: Kulturgeschichte ; cf. Histoire proprement dite. 


A. Bigelmair. Zur Frage des Sozialismus und Kommunismus im Christentum 
der ersten drei Jahrhunderte ; cf. Religion chrétienne. 


C. Ј. Cadauz, The early christian attitude Lo маг; cf. Histoire religieuse 
chrétienne. 


E. Ciccotti, Lineamenti dell evoluzione tributaria nel mondo antico*. | JS 
1923 81 Piganiol | REG 1922 454 Andreades. 


Id., La funzione della moneta nel mondo antico : cf. Numismatique. 


K. Cichorius, Feuertod mit Eingraben im Altertume (Festschrift Univ. Bres 
lau p. 370-376) ; cf. Mélanges. 


A. Dopsch, Wirtschaftliche und soziale Grundlagen der europüischen Kultur- 
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entwicklung aus der Zeit von Cäsar bis auf Karl d. Gr. I. 2° Aufl. Wien Seidel- 
1923 418 p. | PhW 1923 1121 Schmidt. 


A. B. Drachmann, Atheism in classical antiquity ; cf. Histoire religieuse. 


R. Dussaud, Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la Mer Egee; 
cf. Histoire proprement dite. 


G. Ferrero, Der Untergang des Zivilisation des Altertums, Deutsch von 
E. Kapff. Stuttgart Hoffmann 1922 203 p. | LZB 1923 277 Geyer | PhW 1923 417 
Kornemann. 


Id., Theruin of the ancient civilization and the triumph of christianity, transl. 
by Lady Whitehead”. | CJ XVIII 190 Boak. 


D. Fimmen, Die kretisch-mykenische Kultur*. | DLZ 1921 418 Hodenwaldt. 


J. G. Frazer, Psyche's task. A discourse concerning thc influence of supersti- 
tion on the growth of institutions; cf. Histoire des religions. 


J. Geffcken, Der Ausgang des grieschisch-römischen Heidentums ; cf. His- 
toire des religions. 


G. Grupp, Kulturgeschichte des Mittelalters: V 1, 12* Bearb. Paderborn Schó- 
ningh 1919 ın-vın 397 p. | HZ CXXIII 101 Schröder. 


L. Homo, Problémes sociaux de jadis et d'à présent. | JS 1923 19-29 Cagnat | 
RB 1923 212 Besnier. 


Fr. Koehler, une oder Aufstieg der abendländischen Kultur”? Eine 
Auseinandersetzung mit O. Spengler [cf. ci-dessous] (Philosoph. Reihe, XXXI). 
` München Rösl 1922 285 p. | LZB 1923 182 Hz. 


H. Lamer, Die altklassische Welt; cf. Livres d'étude. 


J. Leipoldt, Jesus und die Frauen. Bilder aus der Sittengeschichte der antiken 
Welt ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


E. S. Macar(ney, Warfare by land and sea. Harrap 1923 xix 206 p. 5 Sh. | JHS 
1923 207. 


R.R. Marett, Psychology and folk-lore. London Methuen 1920 275 p. | AB 1921 
158 Delehaye. 


R. Ménard & Cl. Sauvageot, Vie privée des anciens. Paris Flammarion 1912- 
1913 8 vol. | Sc XXXV 177 Bourgin. 


F. Poland, E. Reisinger, R. Wagner, Die antike Kultur in ihren Hauptzügen 
dargestellt. Leipzig Berlin Teubner 1922 212 p. 118 fig. 16 pl. | BFC XXIX 200 
Taccone | DLZ 1922 643 Körte | HJ 1923 133 Weyman | MPh XXX 313 Hoorn. 


G. Sanna, La civiltà del Mediterraneo, I . Dai tempi più antichi all’ anno 887 
d. C. Napoli Cosella 1916 уп 401 p. | A&R 1918 142 Terzaghi. 


O. Schrader, Reallexikon der indogermanischen Altertumskunde ; 2* Aufl., II, 
1: Lab.-Nusz, 2*-Aufl. von Nehring. Berlin de Gruyter 1923 113 p. | BSL n° 74 
Meillet | PhW 1923 832 Meringer. 


4. Schramm, Schreib- und Buchwesen einst und jetzt ; cf. Paléographie. 


A. Segré, Manuale di storia del commercio. Torino Lattes 1915 972 p. | Sc 
XXI 258 Groppali. 


F. Solmsen, Indogermanische Eigennamen als Spiegel der Kulturgeschichte, 
hrsg. von E Fraenkel (Indog. Bibl., ie Abt. : Sprachgesch., П). Heidelberg 
Winter 1922261 p. | BSL n° 74 29 Meillet | CR 1923 90 Mchensie | HJ 1923 132 
K. | RBPh 1923 108 Vincent. 


О. Spengler, Der Untergang des Abendlandes ; cf. Histoire proprement dite : 
О. Spengler, et M. Schróter. 


A. Steinmann, Jesus und die soziale Frage; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


E. von Stern, Sozial-wirtschaftliche Bewegungen und Theorien in der Anlike. 
Rektoratsrede Halle Niemeyer 1921 22 p. | HZ CXXVII 516 Gelzer. 


G. Strohm, Demos und Monarch. Untersuchungen über die Auflósung der 
Demokratie. Stuttgart Kohlhammer 1922 221 p. | GGA 1923 161-165 Pohlenz, 
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F. Tillmann, Zur Geschichte des Begriffs «Gewissen» ; cf. Histoire religieuse 
chretienne. 


A. Trendelenburg, Der Humor in der Antike‘, | DLZ 1921 492, 
S. Weber, Evangelium und Arbeit; cf. Textes : Testamenta. 
J. Zeiller, Paganus; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Givilisation grecque. 
J. H. Anderhub,Platons Politeia und die kritische "eenisphiosophies Köln 
1920 149 p. | DLZ 1922 1108 Stenzel. 
С. N. Banerjee. Hellenism in Ancient India, Ze ей,” | Sc 1923 378 Masson-Qur- 
sel. 


E. Barker. Greek political theory. Plato and his predecessors. London 
Methuen 1918 403 p. | GGA 1923 170-173 Pohlenz. 


P. K. Bisoukides, Der Prozess des Sokrates ; cf. Droit. 


H. Bolkestein, Het te vondeling leggen in Athene {ex : Tijdschrift voor Ges- 
chiedenis, ІН, 3), Groningen Noordhoff. | PhW 1923 1008 Kraemer. 


Id., Fabrieken en Fabrikanten in Griekenland (ex: Tijdschrift voor Geschie- 
denis, 1, 1). Groningen NoordholT 1923 32 p. | CR 1923 193 Harrison. 


A. Brenot, Recherches sur l'éphébie attique*. | A&R 1921 133 Pareti. 
Е. Buddenhagen, [Iegi yauou; cf. Textes : (de) Moribus. 


G. M. Calhoun. An apology for Athens (Univ. of California Chronicle, 1922). 
| REG 1922 419 Cloché. 

Id., Oral and written pleading in Athenian courts (ex : Transact. of the 
Amer. Philol. Ass. Xl p. 177), | PhW 1923 607 639 Hommel, 


E. М. Cesaresco, La vita all’ aria aperta nei poeti greci e latini’. | RF 1923 
92 Mosani. 


V. Chapot, etc., L'hellénisation du monde antique, 13 conférences faites à 
l'Ecole des Hautes Etudes sociales”. | Pc XXI 425 Michel. 


D. Cohen, De Hellenistische cultuur met een bloemlezing uit Kerg A ins- 
cripties en papyri (Antieke Cultuur, 1V). Groningen Volters 1921. | MPH ХХХ 
245 Hille | PhW 1923 1028 Kracmer. 

Н. B. Cotterill, Ancient Greece; a sketch of its art, litterature and philoso- 
phy in connexion with its external history from earliest times to Lhe a E 
Alexander the Great (Great Nations). London Harrap 1913 xxiv 499 p. | Sc A 
426 Lafitte, 


M. Croiset, La civilisation hellénique'. | CJ XVIII 123 Арага | RQH XCVIII 
239 Besnier, 

A. Delatte, Essai sur la politique pythagoricienne ; cf. Philosophie. 

V. Ehrenberg, Dic Rechtsidee im frühen Griechentum. Untersuchungen zur 
Geschichte der werdenden Polis‘. | DLZ 1922 163 Kahrstedt | HZ CX X VIII 464 
Ziebarth | MPh XXX 246 van Meurs. 

A. Ferrabino, Il problema della unità nazionale nella Grecia, I : Arato di 


Sicione e l'idea federale (Contrib. alla sc. d. antich., IV). Firenze Le Monnier 
1921 307 p. | BFC XXIX 117 Costanzi | LZB 1923 181 von Stern. 


P. Foucart, Le culte des héros chez les Grecs ; cf. Histoire des religions. 


J. Geffcken, Der Ausgang des griechisch-rómischen Heidentums; cf. Histoire 
des religions. 
С. Glotz, Le travail dans la Grèce ancienne*. | RSH XXXII 109-114 Chapot. 


~ W.R. Halliday, The growth of the city state : leclures on Greek and Roman 
Beie (serie: The ancient w orld). Liverpool Univ, Pr. London Hodder and 
Stoughton 1923 264 p. | CR 1923 169 Myres. 

W.-E. Heitland, Agricola. A study ofagricluture and rustic life in the greco- 
roman world, from the point of view of labour”. | BFC XXX 65 Levi | ВМВ 1923 
113 Scalais. 
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P. Herfst, Le travail de la femme dans la Grèce ancienne”. | JHS 1923 216. 
T. Herrle, Griechentum; cf. Livres d'étude. 


Н. Holdt & Н. v. Hofmannsthal, Griechenland : Baukunst, Landschaft, Volks- 
leben ; cf. Histoire régionale. 


M. Holleaur, Xixpatny0s ratos : étude sur la traduction en grec du titre con- 
sulaire’. | REA 1922 285 Hatzfeld | RQH XCIX 236 Besnier. 


H. R. James, Our hellenic heritage, lI, 3 : Athens; her splendour and her fall. 
London Macmillan 1922 288 p. 4 Sh. 6 d. | JHS1923 90 | REG 1922 152 Cavaignac. 


A. Jarde. La formation du peuple grec (L'évol. de l'human., X). Paris Henaiss. 
du livre 1923 хп 425 p. | BSL n° 74 45 Meillet | REA 1923 391 Radet. 


U. Kahrstedt, Griechisches Staatrecht. [ : Sparta und seine Symmachic. Mit 
vier Exkursen über den kretischen Staat, das korinthische Kolonialreich, das 
Wesen des archaischen Staates, die Amphiktyonie von Delphoi. Gôütlingen 
Vandenhoek 1922. | PhW 1923 1114 Bilabel. 


A. Keramopoullos, ‘Oaxotuuraviouds. Athènes Hestia 1923 144 p. | JHS 1923 
206. 


K. Kunst, Die Frauengestalten im attischen Drama ; cf. Histoire littéraire : 
Theätre. 

B. Laum, Stiftungen in der griechischen und römischen Antike. Ein Beitrag 
zur antiken Kulturgeschichte, I: Darstellung ; H ; Urkunden”, | КІСІ I, 2 125 
Terzaghi. ` 

A. Maisto, Gli Italioti nei giochi panellenici, Lecce Tip. ed. Salentina 1923. | 
RIGI 1923 307 del Grande. 

E. Marcks & K. A. von Müller, Meister der Politik. Eine weltgeschichtliche 
Reihe von Bildnissen [en particulier : Périclés, Alexandre]. Stuttgart Deutsche 
Verlags-Anstalt 1921 уп 704 & 657 p. 4°. | DLZ 1922 749 Schneider | HZ CXXVII 
283 Brandi. 


S. Molinier, Les « maisons sacrées » de Délos*. | Sc XX 330 Pettazzoni. 


E. Pernice, Griechisches und rómisches Privatleben; cf. Livres d'étude: 
Einleitung in die Altertums wissenschaft, hrsg. vor A. Gercke & Е, Norden. 


A. Bl. Poynton, Flosculi gracci uitam et mores antiquitatis redolentes ; cf. 
Textes : (de) Moribus. 

G. Rudberg, Neuplatonismus und Politik ; cf. Philosophie. 

Fl. V. Sanguinetti, Notas para un essayo sobre el ostracismo ; cf. Droit. 

E. Schaar, Xenophons Staals- und Gesellschaftsideal und seine Zeit ; cf. 
Textes : Xenophon. 


О. Schulthess, Das attische Volksgericht. Rektoratsrede Univ. Bern Haupt 
1921 35 р. | DLZ 1922 790 Kahrsledt | HZ CXXVII 338 Ziebarth | PhW 1923 
104 Swoboda. 


‚Р. Stengel, Die griechischen Kultusalterlümer, 3° Aufl.; cf. Histoire reli- 
gieuse. 


K. Slephens, The greek spirit. New York Sturgis 1914 332 p. | RIGI I, 4 100 
Terzaghi. 


A. Tilgher, La visione greca della vita (Coll. Bilychnis) 1922. | Ath 1923 71. 


E N. Ure, The origin of tyranny. Cambridge Univ. Pr. 1922. | CI XVII 62 
ak. 


L. Weniger, Von hellenischer Art und Kunst, 12 Vorträge. Leipzig Seemann 
1922 v1 295 p. 63 ill. | LZB 1923 585 Opitz | PhW 1923 681 Herrmann. 


U. von Wilamou:ilz-Moellendor/ff, J. Kromager, A. Heisenberg, Staat und 
Gesellschaft der Griechen und Römer bis zum Ausgang des Mittelalters, 2е Aufl. 
(Die Kultur der Gegenwart, II, 4). Teubner 1923 437 p. | JHS 1923 203. М.Н.В, 
| LZB 1923 567 Geyer. 


Е. Ziebarth, Kulturbilder aus griechischen Städten, I. 3° &d.* | MPh XXX 103 
Hille. 
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E. Zimmern, The greek commonwealth : politics and economics in fifth-cen- 
tury Athens, 34 ed. Oxford Clarendon Pr. 1922 461 р. 16 Sh. | JHS 1923 68. 


Givilisation romaine. 


Bgnicur über die Literatur zu den römischen Privataltertümern in den Jahren 
1910-1920, von C. Blümner ` JAW vol. 197 1-138. 


P. Baliffol, la paix constantinienne et le catholicisme ; cf. Histoire religieuse 
chrétienne. 


а. Bloch, La république romaine. Les conflits politiques et sociaux’. | Sc 
XXXV 478 Bourgin. 


V. Bryce, The Roman and the British empires. Oxford Univ. Pr. 1914 138 p. 
| JRS 1914 228 Matheson. 


R. Cagnat, Manuel d'archéologie romaine: II: Instruments de la vie publique 
et privée ; cf. Archéologic. 


J. Carcopino, La loi de Hiéron et les Romaine" | A&R 1921 194-201 Ferrabino 
| Ath 1921 60 | RF 1922 117 Costanzi. 


E. M. Cesaresco, La vita all' aria aperta nei poeti greci e latini ; cf. Civili- 
sation grecque. 


R. Cessi, « Regnum » et «imperium » in Italia. Contributo alla storia della 
costituzione politica d'Italia dalla caduta alla ricostituzione dell'Impero 
Romano d'Occidente, I. Bologna Zanichelli уп 218 p. | Ath 1921 59. 


G. L. Cheesman, The auxilia of the roman imperial army. Oxford Clarendon 
Pr. 1914 192 p. | JRS 1911230 J. A. 


E. Cocchia di Enrico, Il tribunato della plebe e la sua autorita giudiziaria ; 
cf. Droit. 


G. Costa, Religione e politica nell'impero romano ; cf. Histoire religieuse. 


R. van Deman Magoffin, The Quinquennales ; an historical study*. | JRS 1914 
115 Cheesman. 


W. A. Diepenbach, Palatium in spütrómischer und frünkischer Zeit. Diss. 
Giessen 1921 78 p. | HJ 1923 O. Müller. 


A. von Domaszewski, Der Staat bei den Scriptores Historiae Augustae : Sitzb. 
Heidelberg. Akad. 1920, VI). Heidelberg Winter 1920 40 p. | PhW 1923 106 Hohl. 


P. Fraccaro, 1 processi degli Scipioni (ex : Stud. stor. p. l'ant. cl., IV. Pisa 
Mariotti 1911 p. 217-414. | Ath 1914 451-470 Pascal. 


G. Ferrero, Die Fraen der Cäsaren. Deutsch von E Kapff, 3° Aufl. Stuttgart 
Hoffmann 1921. | PhW 1923 440 Kornemann. 


T. Frank, The economic history of Rome to the end of the republic*. | BFC 
XXX 122 Levi | CPh 1923 85-90 Milner | PhQ 1923 76 Magnuson. 


Id., Roman imperialism. | JRS 1914 236 Cunningham. 


L. Friedländer, Darstellungen aus der Sittengeschichte Roms, 9° Aufl. von 
G. Wissowa, I-II. Leipzig Hirzel 1919/20 xxxiv 488, vin 379, viii 369 p.* | HZ 
CX XIII 487-496 Herzog. 


Id., 18. 16, IV. 1921 уп 336 p. | HZ CXXVII 467 Herzog. 


A. Gagner, Zur römischen Zeitrechnung (ex : Streng philol. Upsaliensis, 1922 
p. 201-223) ; cf. Melanges et PhW 1923 923 Gelzer. 


A. Geikie, The love of natur among the Romans'. | JRS 1914 233 Mackail | 
Sc XXXV 446 Місіі. 


G B. Gerini, Le dottrine pedagogiche di Cicerone, Seneca, Quintiliano, Plinio 
il Giovane, Claudiano, Giuliano imperatore e Plutarca, 2* ed. Torino Paravia 
1914 262 p. | Ath 1914 481. 


R. Grosse, Römische Militürgeschichte von Gallienus bis zum Beginn der 


byzantinischen Themenverfassung*. | MPh XXX 236 Koch | RN 1922 116 Cos- 
tanzi. 
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M. Gumowski, De mercatu Romano in terris Poloniae (ex : Charisteria 
Morawski) ; cf. Mélanges. 


Th. Haarhoff, Schools of Gaul. A study of pagan and christian education in 
the last century of Western Empire. Oxford Univ. Pr. 1920 хи 272 p. | RB 1921 
82 Berliére. 


E. H. Haight, Italy old and new (scénes de la vie journaliére). New York 
Dutton 1922 230 p. | CJ XVIII 313 M. 

N. R. olas À The growth of the city state : lectures on greek and roman 
history (serie : The ancient world); cf. Civilisation grecque. 


J. Hatschek, Britisches und rómisches Weltreich, eine sozial wissenschaft- 
liche Parallele. München Oldenburg 1921 374 p. | HZ CXXVII 86-90 Gelzer. 


J. Halzfeld, Trafiquants italiens dans l'Orient hellénique ; cf. Histoire régio- 
nale : Monde grec. 


R. Heinze, Von den Ursachen der Grösse Roms. Universitätsrede Leipzig 
Edelmann 1921 20 p. | PhW 1923 821 Gelzer. 


W. E. Heitland, Agricola. A study of agriculture and rustic life in the greco- 
roman world ; cf. Civilisation grecque. 


M. Holleauz, 2tpatnyos 9ratog. Étude sur la traduction en grec du titre con- 
sulaire ; cf. Civilisation grecque. 


A. Jalla, La Puglia preistorica. Contributo alla storia dell’ incivilimento 
nell Italia meridionale ; cf. Histoire proprement dite : Generalia. 


H. St. Jones, Fresh light on roman bureaucracy. Inaug. lecture Univ. Oxford 
1920 39 p. | Ae 1923 221 Calderini | PhW 1923 1006 Lenschau. | 


Cl. W. Keyes, The rise of the equites in the third century of the roman 
empire*. | JRS 1915 259 Cunningham. 


W. Kissling, Das Verhültniss zwischen Sacerdotium und Imperium ; cf. His- 
loire religieuse chrélienne. 


. В. Laum, Stiftungen in der griechischen und römischen Antike ; cf. Civilisa- 
lion grecque. 


T. Lloyd. The making of the roman people. London Longmans 1914 136 p. | 
JRS 1914 23s V. 


P. Louis, Le travail dans le monde romain’. | Sc XXXV 478 Bourgin. 


G. Lully, De senatorum Romanorum patria, siue de Romani cultus in prouin- 
ciis incremento. Roma Maglione 1918 хп 271 p. | Ath 1918 219. 


E. Marcks & K. A. von Müller, Meister der Politik. Eine weltgeschichtliche 
Reihe von Bildnissen [en part. Hannibal et Scipion, César et Anguste, Constan- 
tin]; cf. Civilisation grecque. 


E. Müller, Cäsaren-Portraits*. | RSH XXX 233 Chapot. ` 


F. Münzer, Römische Adelsparteien und Adelsfamilien. Stuttgart Metzler 1920 
437 p. | DLZ 1921 14 Gelzer. 


Е. С. de Pachtére, La table hypothécaire de Veleia’. | A&R 1921 133 Pareti. 


N. Nilsson, Zur Frage von dem Alter der vorcäsarischen Kalenders (ex : 
Festskr. Per Persson, p. 131-136) ; cf. Mélanges. 


S. Pantzerhjelm. Ilermeneutica [sur le cens sénatorial dans Suétone et Dion 
Cassius, la nomination d'un dictateur dans Liu. n, le mot « cluens » dansCic. De 
rep. 11 22] (ex : Symbolae Arctoae, p. 53-56) ; cf. Mélanges. 


E. Park, The plebs in Cicero's day : a study of their provenance and their 
employment". | CR 1923 91 Stevenson. 


E. Pernice, Griechisches und rómisches Privatleben ; cf. Livres d'étude : 
Einleitung in die Altertumswissenschaft, hrsg. von A. Gercke & E. Norden. 


A. Piganiol, Recherches sur les jeux romains. Notes d'archéologie et d'his- 
toire religieuse (Publ. Fac. des lettres Strasbourg, XIII). Strasbourg Estra 1923 


н. pe PHILOL, — Rev. des comptes rendus d'ouv. 1924 XLVIII. — 6 
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. 157 p. СЕ 4923 134 Rose | RC 1923 368 Besnier | REA 1923 397 Radet | RF 1923 
380 Paribeni | RH 1923 107 Glotz. | 


M. Poplawski, De triumpho Romanorum ; cf. Histoire religieuse. 


Fr. Preisigke, Die Inschrift von Skaptoparene in ihrer Beziehung zur kaiser- 
lichen Kanzlei in Rom; cf. Epigraphie romaine. 


A. Rosenberg, Der Staat der alten Italiker". | N 1914 216 Ribezzo. 
E. de Ruggiero, La patria nel diritto pubblico romano ; cf. Droit. 


A. H. Salonius, Zur römischen en Acad. scient, Fennicae XV 
10). Helsingfors 1922 59 p. | LZB 1923 59 | PhW 1923 923 Gelzer | RPh 1923 94 
Marouzeau. 


C. Saunders, Costume in roman comedy'. | Ath 1916 343] RIGI II 184 
. Terzaghi. 


O. Schulz, Vom Prinzipat zum Dominat. Das Wesen des römischen Kaiser- 
tums des 3. Jahrhunderts. Paderborn Schóningh 1919 304 p, | DLZ 1921 519-525 
Hohl | GGA 1919 419 ss. Kromayer. 


. A, della Sela, Italia antica. Dalla caverna ргсіѕіогіса al palazzo imperiale ; 
cf. Archéologie. 


E. Staaf, Tribuni aerarii [en suédois] (ex : Festskr. Per Persson, p. 46-56) ; 
cf. Mélanges. 


M. von Wilamowitz, Staat und Gesellschaft der Griechen und Römer; 
cf. Civilisation grecque. 
Civilisation byzantine. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ; Histoire sociale administrative : BJ 1923 p. 212- 
214 ; BZ 1923 XXIV p. 211-213. 


W. A. Diepenbach, Palatium in spütrómicher Zeit ; cf. Civil. romaine. 


R. Grosse, Römische Militärgeschichte von Gallienus bis zum Beginn der 
. byzantinischen Themenverfassung ; cf. Civilisation romaine. | 


Sp. P. Lampros, Ilara:oroyeıa xai [IeXozovvnotaxá, t. I. Athènes 1912-1923 358. 
| NH 1923 315. 


d Maspero, L'organisation militaire de l'Égypte byzantine” | JEA 1924 156 
A ilne., 


- G. Rouillard, L'administralion civile de l'Égypte byzantine. Paris. Presses 
Univ. | RPh 1923 171 Collart. i 


E. Stein, Untersuchungen über das Officium der Prätorianerpräfektur seit 
Diokletian. Wien Rikola 1922 77 p. | BJ 1923 146 Laurent | BPh 1923 253 Hohl 
| RH 1923 121 Lecrivain. 


N. Turchi, La civiltà bizantina'. | Ath 1916 236. 
Civilisation alexandrine et ptolémaïque. 


BinısoGraruıg de l'Égypte gréco-romaine : administration, histoire sociale 
"el économique, par Л. Јагіѕ Bell (1920-1921) : JEA 1922 93-96 ; (1921-1922) 
© JEA 1923 105-109. | 


E. Biedermann, Studien zur ügyplischen Verwaltungsgeschichte in ptole- 
müisch-rómischer Zeit”. | JEA 1915 49 Milne. 


A. Calderini. Imagini ed echt della morte nella civiltà greca di Alessandria. 
Prolus. ai Corsi della Scuola papirol. della Accad. di Milano 1916-1917 26 p. | 
. RIGI Il 327 Terzaghi. 


J. Lesquier, L'armée romaine d'Égypte d'Auguste à Dioclétien*. | JEA 1920 
i 222 Bel. 


J. Maspero, L'organisation militaire de l'Égypte byzantine ; cf. Civilisation 
byzantine. 


Fr. Oertel, Die Liturgie (Stud. zur ptolemäischen und kaiserlichen Verwal- 
tung Aczyptens). Teubner 1917 vii 452 p. | DLZ 1922 471-477 Wenger. 
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Fr. Preisigke, Namenbuch, enthaltend alle griechischen, lateinischen...und 
sonstigen Menschennamen, sowie sie in griechischen Urkunden Aegyptens sich 
vorfinden, mit einem Anhange von E. Le Heidelberg Gaisbergstrasse 
101 1922 526 p. | BJ 1923 136 Wessely | CR 1923 138 Hunt | GGA 1923 227-230 
Sethe | LZB 1923 483 | PhW 1923 133 Kiessling. 


A. G. Roos, Apollonius, strateeg van Heptakomia (Uit het egyptische leven 
in detwede eeuw na Christus). Groningen Noordhoff 58 p. | PhW 1923 702-727 
Kraemer, 


M. Rostovtzeff, A large estate in Egypt in the third century в. c., a study in 
economic history*. | BFC XXX 83 Levi | CPh 1923 95 West | CR 1923 32 Bell | 
REG 1922 167-472 Collart. 


G. Rouillard, L'administration civile de l'Égypte byzantine ; cf. Civilisation 
byzantine. 


M. San Nicolò, Aegyptisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolemüer und 
Rómer*. | DLZ 1921 609 Gelzer. 


P. D. Scott-Moncrie[f, Paganism and christianity in Egypt; cf. Histoire reli- 
gieuse chrétienne. 


Б. Seckel & W. Schubart, Der Gnomon des Idios Logos, І: der Text’. | A&R 
1922 216-223 Arangio-Ruiz. 


Fr. Smolka, De magislratibus corruptis repetundarumque reis in Aegypto 
aetatis Lagidarum (ex : Charisteria Morawski); cf. Mélanges. 


P. Vincent, La Palestine dens les papyrus ptolémaiques : cf. Histoire generale, 


A. Br. Weigall, The life and times of Cleopatra, queen of Egypt. London 
Black wood 1914 ıx 267 p. | JEA 1914 296 Milne. 


L. Wenger, Volk und Staat in Aegypten am Ausgang der Rómerherrschaft, 
Festrede Bayer. Akad. München Franz 1922 58 p. 4°. | LZB 1923 341 Roeder, 


Fr. von Woess, Das Asylwesen Aegyptens in der Ptolemüerzeit und die spä- 
tere Entwicklung ; cf. Droit. | 


D. Histoire religieuse. 
Generalia. Varia. 


тсе шыша de l'histoire des religions : КІСІ (1915-1916) : I 372-373; (1917 ss.) 
282. 


Bisriocrarnis de l'Égypte gréco-romaine; religion ct magie (1920-1921) : 
JEA 1922 88-91 ; (1921-1922) : JEA 1923 100-103. 


IxvThopvzioNE BIBLIOGRAFICA alla scienza della religioni, di L. Salvalorelli. 
Roma Quadrotta 1914 xvi 179 p. | Ath 1914 369 | RHE XVII 351 Picard. 


Ausführliches Lexikon der griechischen und rómischen Mythologie, hrsg. 
von W. H. Roscher. Supplement : Geschichte der klassischen thologie und 
Religionsgeschichte während des Mittelalters im Abendland und während der 
Neuzeit, von O. Gruppe. Leipzig Teubner 1921. | CPh 1923 279 Shorey. 


P. Alfaric, Les Écritures manichéennes*. | RSH XXXI 95 Masson-Oursel. 


G. A. Burton, The religions of the world, 2° ed. (Univ. of Chicago Publ. in 
religious education). Univ. Pr. 1919 406 p. | Sc 1923 298 Pettazzoni. 


E. Busse, Der Wein im Kult des Alten Testaments. Religionsgesch. Unter- 
such. z. A. T. (Freib. theol. Stud., XXIX). Freiburg Herder 1922 70 p. | RB 1923 
199 de Bruyne. 


P. Carolidis, Bemerkungen zu den alten kleinasiatischen Sprachen und Mythen 
Strassburg Schmidt 1913 216 p. | AB XXXVII 191-195 Peeters. 


Fr. Cumont, Astrology and religion among the Greeks and Romans. New York 
Putnam 1912 xxvii 208 p. | Sc XIX 232 Pettazzoni. 


‚ W. Deonna, Les croyances religieuses et superstiticuses de la Genève anté- 
mre au Christianisme. Genève Impr. cent. 1917 526 p. ! RHR LXXVII 289 
d'Alviella. 
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E. von Dobschütz. Wo suchen die Menschen das Paradies (Festschrift Univ. 
Breslau p. 246-255) ; cf. Melanges. 


F. J. Dölger, Der heilige Fisch in den antiken Religionen: cf. Religion chre- 
tienne. 


Fr. Dornseiff, Das Alphabet in Mystik und Magie‘. | AJPh 1923 181 Riess | 
CPh 1924 371 McCartney | CR 1923 89 Scott | LZB 1923 422 Preisendanz. 


A. B. Drachmann, Atheism in classical antiquity. London Gyldendal 1922 x 
168 p. 7 Sh.6 а. | CJ XVIII 511 Frazer | CR 1923 189 Halliday | JHS 1923 203 
J. L. S. | LZB 1923 627 Pfister. 


R. Dussaud, Les origines canandennes du sacrifice israélite. Paris Leroux 
1921 334 p. | RHR 1923 237-246 Lods. 


A. Eisler, Orpheus the fisher ; cf. Religion chrétienne. 
E. de Faye, Gnostiques et gnosticisme*. | Sc XXXV 483 Guignebert. 


J. G. Frazer, The belief in immortality and the worship of the dead, 1. Lon- 
don Macmillan 1913 xxi 495 p. | AB 1921 15% Delehaye. 


Id., Psyche's Task. A discourse Ponce rn the influence of superstition on 
the growth of institutions, 2°4 ed. London Macmillan 1913 186 p. | Sc XIX 473 
Limentani. 


Id., The golden bough : — 
— IV: Adonis, Attis, Osiris’. | JEA 1915 121-126 Gardiner. 
— V : Spirits of the corn and of the wild’. | Sc XXXIII 124 Limentani. 
— Vl: The scapegoat’. | Sc XIX 473 Limentani. , 
— VII : Balder the Beautiful*. | Sc XIX 473 Limentani. 
— XII : Bibliography and gencral index*. | AB 1921 157 Delehaye. 


Id., The golden bough : a study in magie and religion, éd. abr. London Mac- 
millan 1922 756 p. | CPh 1923 76 Bonner | CR 1922 83 Marett | Sc XXXIII Limen- 
tani. ! 


Id., Adonis : étude des religions orientales comparées, trad. par Lady Frazer 
(Ann. Mus. Guimet : Bibl. d'études XXII). Paris Geuthner 1921 316 p. | REA 
1923 72 Radet | Sy 1922 81 Dussaud. 


Id., Folk lore in the Old Testament ; studies in comparative rellgion, legend 
and law ;cf. Textes : Testamenta. 


J. Geffcken, Der Ausgang des griechisch-rómischen Heidentums (Religions- 
wissensch. Bibliothek, hgb. von W. Streitberg). Heidelberg Winter 1920 
349 p. | DLZ 1921 146 Gelzer | ZKG XLI 201. 


О. Gruppe, Geschichte der klassischen Mythologie und ео шо 
während des Mittelalters im Abendlande und während der Neuzeit’. | DLZ 
1921 492 Weinreich | HZ CXXVII 459 Kroll. 


H. Günlert, Von der Sprache der Götter und Geister ; cf. Textes: Homerus. 


Id., Kalypso. Bcdeutungsgechichtliche Untersuchungen auf dem Gebiet der 
indogerm. Sprachen ; cf. Histoire de la langue. 


M. Hammarström, Ein minoischer Fruchtbarkeitszauber (Acta Acad. Aboen- 
sis, Humanoria П). Abo Akad. 1922 20 p. | ВЕС XXIX 185 Ducati | MPh ХХХІ 
46 van Hoorn | PhW 1923 959 Lamer. 


A. Hillebrandt, Circumambulatio (Fetschrift Univ. Breslau p. 3-8); cf. 
Mélanges. 


Th. Hopfner, Griechisch-ügyptischer Offenbarungszauber, mit einer cinge- 
henden Darstelluug des griechisch-synkretischen Daemonenglaubens und der 
Voraussetzungen und Mittel des Zaubers überhaupt und der magischen Divi- 
nation im besonderen, I D. z. Palacogr. und Papyruskunde, XXI). Leipzig 
Hacssel 1921 зу 266 p. | DLZ 1922 930 Nilsson | JEA 1922 111-116 Scott | LZB 
1923 100 Preisendanz. 


Id., Fontes historiae religionis acgyptiacae, I. Bonn Marcus & Weber 1922 
146 p. | REA 1923 72 Radet, 285 Trade. 


J. P. Jacobsen, Les mänes; les morts et la vie humaine [en danois]. Copen- 
hague Gyldendal 1914 217 p. | JRS 1914 238 T. 
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К. H. E. de Jong, De паве bij де Grieken еп Romeinen (Volksuniversiteits- 
bibliothek, 7). Haarlem Bohn 1921. | MPh XXX 136 Leopold. 


J. Kroll, Beiträge zum Descensus ad inferos, Verzeichnis der Vorlesungen 
Braunsberg 1922-1923. Königsberg Hartung 1922 56 p. | GGA 1923 80 Reitzenstein 
| PhW 1923 899 Klingner. 


Id., Heilig (Festschrift Univ. Breslau p. 481-483) ; cf. Melanges. 


R. Kühnau, Gefangene Geister (Festschrift Univ. Breslau p. 98-120); 
cf. Mélanges. 


A. Loisy, Essai historique sur le sacrifice. Paris Nourry 1920 552 p. | RH 
1923 86 Guignebert. 


A. Longuet, L'origine commune des religions. Paris Alcan 1921| RHR 
LXXXVI 212-215 Kreglinger. 


Th. Mainage, Les religions de la Ee L’äge paléolithique. Paris Des- 
clée 1921 437 p. | RB 1921 212 D.R. 


C. Н. Moore, Pagan ideas of immortality during the early christian centuries’. 
| BFC XXX 28 Ussani. 


E. Norden, Agnostos Theos*. | RHE 1914 518-523 Coppieters. 


Id., Jahve und Moses in hellenisticher Theologie (Festgabe für A. von Har- 
nack, p. 292-301). Tübingen Mohr 1921. | PhW 1923 300 Thomsen. 
G. Oeconomos, De profusionum receptaculis ; cf. Archéologie. 


A. Olivieri, Iscrizione religiosa di Pozzuoli (Atti Accad. Napoli. VIII 1920 
p. 45-79). | RIGI 1921 103 Ribezzo. 


C. von Orelli, Allgemeine Religionsgeschichte, 2° Aufl. Bonn Marcus & Weber 
1911-1913 420 & 478 p. | Sc XX 65 Pettazzoni. 


P. Perdrizet, Sr nm perambulans in tenebris, études de demonologie 
gréco- orientale ( (publ. Fac. des lettres de Strasbourg). 1922 38 p. | JS 1923 134 M. 
| Sy 1922 263 Dussaud. 


Н. Prinz, Ein Mützenidol aus Kreta (Festschrift Univ. Breslau p. 377-385) ; 
cf. Mélanges. 


R. Reitzenstein, Das iranische Erlösungmysterium*. | DLZ 1922 318-321 Schae- 
der. 


A. de Rochas, La science des philosophes et l'art des thaumaturges dans l'an- 
tiquité ; cf. Sciences. 


P. Roussel, Les cultes égyptiens à Délos du ni* au 1* s. av. J. C. (Ann. de 
l'Est 1915-1916) 300 p. | JEA 1919 113 Bell. 


I. Scheftelowitz, Die Entstehung der manichäischen Religion und des Erlö- 
sungsmysteriums. Giessen Töpelmann 1922 86 p. | GGA 1923 37-58 Reitzenstein 
| MPh XXXI 74 Hackmann | PhW 1923 517 C emen. 


F. L. Schulte, Het Heidendom bij Tertullianus ; cf. Textes : Tertullianus. 
A. della Seta, Religion and art ; cf. Archéologie. 


E. Stemplinger, Antiker Aberglaube in modernen Ausstrahlungen. Leipzig 
Dieterich 1922 128 p. | LZE 1923 551 Hellwig. 


L. Thorndike, A history of magic and experimental science during the first 
thirteen centuries of our era ; cf. Sciences. 


Tiele-Sóderbloms, Kompendium der Religionsgeschichte, 5* Aufl. besorgt von 
N. Söderblom”. | DLZ 1921 535. 


A. Vetter, Die dámonische Zeit. Eine Untersuchung der erkenntnistheoreti- 
schen Voraussetzungen. Jena Diederichs 1919 129 p. | DLZ 1922 879 Reininger. 


J. Wach, Der Erlösungsgedanke und seine Deutung. Leipzig Hinrichs 1922 
177 Leisegang. 


P. Wendland, Antike Geister- und Gespenstergeschichten (ex : Festschrift 
Univ. Breslau) ; cf. Mélanges. 
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В. Wünsch, Zur Geisterbannung im Altertume (Festschrift Univ. Breslau, 
p- 9-32); cf. Mélanges. 


К. Wyss, Der Milch im Kultus der Griechen und Römer". | A&R 1916 16 
Terzaghı. 


Religion grecque. 
Ausführliches Lexikon der griechischen Mythologie ; cf. Generalia. 


Е. Cumont, Astrology and religion among the Greeks; cf. Generalia. 


S. Eitrem, Beiträge zur griechischen Religionsgeschichte, III*. | DLZ 1921 213 
Deubner. 


`$. Ferri, Contributi alla storia della religione greca (Coll. Грат, Ricerche e 
testi di storia e letteratura religiosa, П). Roma Libreria di cultura 1923 23 p. | 
BFC 1923 3785. 


W. W. Flint, The use of myths to create suspensc in extant greek tragedy; 
cf. Histoire littéraire : Theätre. 


P. Foucart, Le culte des héros chez les Grecs (ex : Mém. Acad. inscr., XLII. 
Paris Imp. Nat. 1918 166 p. | A&R 1920 65-71 de Sanctis. 


Ө. Habert, La religion de la Grèce antique*. Paris Lethielleux 1910 xxm 
582 p. | Sc XX 213 Pettazoni. 


Th. Hopfner, Gricchisch-ügyptischer Offenbarungszauber ; cf. Generalia. 


Id., Quellenschriften der griechischen Mystik, I : Ueber die Gehcimlehren 
von Jamblicus ; cf. Textes : lamblichus. 


Id., Griechische Mystik. Geisteswissenschaftl. Vortrüge 51-53. Leipzig Theo- 
sophisches Verlagshaus. | PhW 1923 1119 Nestle. 


K. dc Jong, De magie bij de Grieken; cf. Generalia. 


E. Kjellberg, Zur Entwicklung dsr attischen Theseussage (ex: Festskr. Per 
Persson, p. 240-217); cf. Mélanges. 


A. Kochalsky, [Sur les dieux d'Épicure]; ex : Satura Viadrina altera, p. 27-30: 
cf. Melanges. 


C. Lanziani, Religione dionysiaca (Piccola Bibl. di sc. mod., 279). Torino 
Bocca 1923 XI 251 p. | Ath 1923 231 | BFC XXX 84 Bassi | JHS 1923 90. 


V. Macchioro, Zagreus. Studi sull' orfismo*. | RIGI 1921 116 Terzaghi. 
Id., Eraclito. Nuovi studi sull’ orfismo ; cf. Textes : Heraclitus. 


Id., Orfismo e paolinismo. Studi e polemiche. Montevarchi 1922 307 p. | 
ВІСІ 1923 138 Ribezzo. 


M. Meunier, Euripide : les Bacchantes, trad. précédée d'une étude sur la 
religion dionysiaque ; cf. Textes : Euripide. 


а. Murray, Four stages of greek religion. Columbia Univ. Pr. 1912 223 р. | 
Sc XX 213 Peltazzoni. 


A. Olivieri, Lamellae aureae orphicae‘. | RIGI I, 2 127 Terzaghi. 
E. Peterson, E; Oes. | BZ XXIV 169 Maas. 


К. Peltazaoni, La religione nella Grecia antica fino al Alessandro”. | DLZ 1922 
714 Clemen | RIGI 1922 155 Terzaghi. | 


Ch Picard, Ephése et Claros. Recherches sur les sanctuaires et les cultes de 
l'Ionie du Nord: cf. Histoire régionale. 


F. Poulsen, Delphi ; cf. Histoire régionale. 


R. Reitzenstein, Die hellenistischen Mvsterienreligionen nach ihren Grund- 
gedanken und Wirkungen, 2° Aufl." | DLZ 1922 369-373 Weinreich. 


C. Robert, Die griechische Heldensage, I : Landschaftliche Sagen”. | DLZ 
1921 219-254 Weinreich. 


E. Hohde, Psiche : culto delle anime e fede nell'immortalità presso i Greci, 
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Il, trad. di E. Godignola & A. Oberdorfer. Bari Laterza 1916 455 p. | RIGI II 
181 Terzaghi. 


O. Schrader, Ausgriechischer Frühzeit (Festschrift Univ. Breslau, p. 464-480); 
cf. Mélanges. 


B. Schweitzer, Herakles. Aufsütze zur griechischen Religions- und Sagen- 
geschichte. Tübingen Mohr 1922 уп 247 p. 12 pl. 38 fig. | DLZ 1922 833 Nilsson 
| NJA 1923 250 Bethe. 


P. Stengel, Die griechischen Kultusaltertümer, 3* Aufl. (Hdb. der klass. 
Altertumsw., von l. von Müller, V, 3). München Berk 1920 268 p. | DLZ 1922 
79 Nilsson. ; 


A. Taccone, Il parodo delle « Rane » Aristofanee e i misteri eleusini ; cf. Textes: 
Aristophanes. 


J. S. Wide & M. Nilsson, Griechische und rómische Religion; cf. Livres 
détude : Einleitnng in die Altertumswissenschaft, hrsg. von A. Gercke & 
E. Norden. 


U. von Wilamowitz-Moellendor[f, Reden und Vorträge. 3* Aufl. (avec un sup- 
plément sur l'histoire de la religion grecque, p. 169-199]. Berlin Weidmann 
1913 416 p. | Sc XX 330 Pettazzoui. 


Б. Williger. Hagios. Untersuchungen zur Terminologie des Heiligen in den 
hellenisch-hellenistichen Religionen (Religionsgeschichtl. Versuche und Vorar- 
beiten XIX, 1). Giessen Tópelmann 1922 108 p. | PhW 1923 356 Pfister. 


K. Ziegler, Die attischen Komiker und die Volksreligion (ex : Festschrift 
Univ. Breslau, p. 440-452) ; cf. Mélanges. 


Religion romaine. 


Ausführliches Lexikon der rómischen Mythologie; cf. Generalia. 
Е. Beckmann, Zauberei und Hecht in Roms Frühzeit; cf. Droit romain. 


L. Bréhier & P. Batiffol, Les survivances du culte impérial romain. A propos 
des cultes shintoistes. Paris Picard 1920 75 p. | AB 1922 200 Delehaye. 


G. Costa, Religione e politica nell' impero romano. Torino Bocca 332 p. 14 L. 
| Ath 1923 304. 


F. Cumont, After life in roman paganism. London Milford 1922 225 p. | CR 
1923 87 llalliday. 


Id., Astrology and religion among the Romans; cf. Generalia. 
W. Fowler, Roman ideas of deity’. | Sc XXIII 222 Delisle Burns. 
A. M. Franklin, The Lupercalia. New York 1921 105 p. | CR 1923 135 Rose. 


Н. Graillot. Le culte de Cybele, mère des dieux, à Rome et dans l'Empire 
romain*. | JRS 1915 140 Cagnat. 

W. R. Halliday, Lectures on the history of roman religion from Numa to 
Augustus. Liverpool Univ. Pr. London Hodder 1922 178 p.| CR 1923 123. 
Bailey. ; 

W. E. Не Чапа, The roman Fate: an essay in interpretation. London Cam- 
bridge Univ. Pr. 1922 80 p. | CR 1923 90 Stevenson | RC 1923 164 Besnier | RH 
1923 119 Lécrivain. 

K. de Jong, De magie bij de Romeinen; cf. Generalia. 


H. M. R. Leopold, De Ontwikkeling van het heidendom in Rome. Rotterdam 
Brusse 1918 162 p. | RHR L 1919 230 Huet. 


E. Norden, Ueber zwei spätlateinische precationes (Festschrift Univ. Breslau, 
p. 517-524) ; cf. Mélanges. 


А. M. Peterson, The cults of Campania. Amer. Acad. in Rome 1919 vri 
401 p. | A&R 1923 209 Giannelli. 


A. Piganiol, Recherches sur les jeux romains : notes d'archéologie et d'his- 
toire religieuse : cf. Histoire sociale romaine, 
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M. Poplawski, De triumpho Romanorum deuotionis explendac causa facto 
(ex : Charisteria Morawski); cf. Mélanges. 


S. A. Strong, Apotheosis and after life; three lectures on certain phases of 
art and religion in the roman empire. London Constable 1915 xx 293 p. 32 pl. 
| JRS 1915 141 H. SJ. 


L.R. Tailor, The worship of Augustus in Italy during his lifetime (Trans. 
Amer. philol. assoc., LI 1920 p. 116 ss.). | RIGI 1922 314 della Corte. 


S.P.C. Tromp. De Romanorum piaculis. Diss. Amsterdam, Leiden Théou- 
ville 159 p. | CR 1923 81 Bailey | PhW 1923 79 Wissowa | REA 1923 398 Chapot. 


P. Vasters, Hercules auf germanischem Boden (Diss. résumée dans : 
Jahrb. d. Fak. München 1920). | PhW 1923 206 Klotz. 


J. S. Wide & M. Nilsson, Griechische und rómische Religion ; cf. Livres 
d'étude : Einleitung in die Altertumswissenschaft. 


Religion chrétienne. 


BisLiosrarnıe de l'histoire de l'Église primitive ; ZKG XL p. 229-237 ; XLI 
201-203. 


BiBLiocnaAPHIE de l’histoire ecclésiastique ; RHE XV Supp. p. 22-30, 135-138, 
312-317; ХУН Suppl. р. 40-42, 146-149, 250-251. 


BiBLiocnaPHiE de l'Égypte chrétienne, par S. Gaselee, E. Crum et de Lacy 
O'Leary ; JEA 1914 p. 47-69 ; 1915 p. 24-38; 1916 p. 50-58; 1917 47-57 ; 1919 p. 201- 
215 ; 1922 174-186 ; 1923 226-238. 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ; Théologie, Hagiographie, Histoire des dogmes, 
Liturgie : BJ 1923 p. 192-209 ; 214-223. ` 


BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE ; Théologie : BZ XXIV 1923 p. 171-191; Dogmatique, 
Liturgie : p. 200-209 ; Histoire religieuse : p. 214-224. 


Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, par A. Baudril- 


lart : — 
— XII-XUlI (André-Anniy. | AB XXXVIII 396 Delchaye. 
— XIV : Anni-Antioche, 1921 p. 385-672. | AB 1922 180 Delehaye. 


. Jahrbruch für Liturgiewissenschaft, hrsg. von P. Odo Casel, I (1921), 11 (1922). 
Münster Aschendorff 216 & 188 p. | RB 1923 200 Sodar. 


Festgabe Ehrhard : Beitrüge zur Geschichte des christlischen Altertums und 
der byzantinischen Literatur ; cf. Mélanges. 

Theologische Abhandlungen A. Schlatter [en particulier sur l'histoire ecclé- 
siastique]; cf. Mélanges. 


K. Adam, « Causa finita est » (histoire et interprétation de la formule de 
St Augustin] (in : Festgabe Ehrhard, p. 1-23) : cf. Melanges. 


A. d'Alès, L'Édit de Callixte. Étude sur les origines de la pénitence chré- 
tienne*. | RHE XVII 361 Janssen. 


P. Allard, Gli schiavi cristiani. Firenze Libr. edit. Fiorent. xxiv 517 p. | B 
1916 211. 


E. B. Allo, Le travail d'après Saint Paul. Paris Lethielleux 1914 92 p. | B 1915 
197. 


E. Amann, Le dogme catholique dans les Péres de l'Église. Paris Beauchesne 
1922 419 p. | RB 1922 299 D.B.C. 


E. R. Barker, Rome of the pilgrims and martyrs. London Mcthuen 1913 xvi 
379 p. | JRS 1914 118 Rushforth. 


P. Batiffol, Études de liturgie et d'archéologie chrétienne. Paris Gabalda 
1919 v1 327 p. | AB 1921 154 Delehaye. 


Id., La paix constantinienne et le catholicisme*. | B 1914 301 Marini | RHE 
XVII367 Flamion. 


К. Bauer, Antiochia іп der ältesten Kirchengeschichte (Samm. gemein- 
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verständl. Vortr. & Schrift. aus d. Geb. der. Theol. & Religionsgesch., 87). 
Tübinge Mohr 1917 47 p. | ZKG XLI 202. 


Fr. X. Bauer, Proklos von Konstantinopel. Ein Beitrag. zur Kirchenges- 
chichte des 5. Jahrh. ; cf. Textes : Proclus. 


A. Baumstark, Geschichte der syrischen Literatur ; cf. Histoire de la littéra- 
ture chrétienne. " 


ld., Nichtevangelischesyrische Perikopenordnungen des ersten Jahrhunderts; 
cf. Histoire de la littérature chrétienne. 


ld., Liturgischer Nachhall der Verfolgungszeit (in : Festgabe Ehrhard, p. 53- 
92): cf. Mélanges. 


U. Berlière, L'ordre monastique des origines au su" siècle (Collection a Pax »), 
?* éd. Paris Lethielléux 1921 277 p. | HJ 1923 108 Greven. 


J. Bernhardi, Die philosophische Mystik des Mittelalters ; cf. Philosophie. 


G. Bertram, Die Leidensgeschichte Jesu und der Christuskult. Eine formge- 
schichtliehe Untersuchung /Forschungen zur Religion des Alten und Neuen Tes- 
taments, hrsg. von Bullmann & Gunkel, 32). Göttingen Vandenhoeck 1922108 p. 
| PhW 1923 399 Leisegang. 


A. Bigelmair, Zur Frage des Sozialismus und Kommunismus im Christentum 
der ersten drei Jahrhunderte (in : Festgabe Ehrhard, p. 73-93) ; cf. Mélanges. 


K. Bihlmeyer, Die « syrischen » Kaiser zu Rom und das Christentum ; cf. 
Histoire romaine. 


E. ов Liturgica historica. Papers on the liturgie and religious life of the 
Western Church. Oxford Clarendon Pr. 1918 xıv 506 p. | AB 1921 154 Delehaye 
| RHE XVII 588 de Ghellinck. 


W. Bousset. Kyrios Christos. Geschichte des Christusglaubens von den 
Anlängen des Christentums bis Irenaeus, Ze Aufl“, | DLZ 1923 1045 Bauer. 


J. Braun, Liturgisches Handlexilon. Regensburg Kösel 1922-344 p. | RB 1923 
113. i 


N. C. Brooks, The sepulchre of Christ in art and liturgie, with speciàl refe- 
rence to the liturgic drama (Univ. Illinois Stud.. VII, 2), Univ. Ill. Press 1921 
110 p. 1,50 Doll. | DLZ 1923 209 Anrich. 


E. Buonaiuti, Il cristianesimo nell' Africa Romana. Roma Tip. del Senato 
1915 30 P. | Ath 1916 240. 


C. Butler, Western mysticism. The teaching of SS. Augustine, Gregory and 
Bernard on contemplation and contemplative life. Neglected chapters in the his- 
tory of religion. London Constable 1922 хш 344 р. 18 Sh. | RB 1923 278-283 
Dasnoy. 


C. J. Cadouz, The early christian attitude to war. London Swarthmore Pr. 
1919 xxxn 272 p. | AB 1921 165 Delahaye. 


C. Callewaert, Liturgicae Institutiones, I : De sacra liturgia. uniuersim. 
Bruges Beyaert 1919 160 p. | RHE XVII 357 de Puniet. | 


Id.. La durée et le caractére du caréme ancien dans l'Église latine. Bruges 
Maertens 1913-1920 96 p. | RB 1921 89 | RHE XVII 374 de Puniet. 


L. H. Canfield, The early persecutions of the christians. New York Colum- 
bia Univ. 1913 (Stud. in history, LV, 2). | AB 1921 165 Delchaye. 


О. Casel, Die Liturgie als Mysterienfeier, 1° & Ze Aufl. Freiburg i. Br. Herder 
1922 X11160 p. | HJ 1923110: Weyman | RB 1922 164 Proost. 


P. van Cauwenbergh, Etur!e sur les moines d'Égypte depuis le concile de 
Chalcédoine (451) jusqu'à l'invasion arabe (640). Diss. Univ. Louvain 1914 139 p. 
| RB 1914 Bull. hist. ben. p. 171 | RHE XVII 103 Hebbelynck. 


A. S. Cicognani, Il gran precetto del Vangelo nel cristianesimo dei primi 
secoli. Roma Ferrari 1915370 p. | B 1915 200. 


S. Clarke. Christian antiquities in the Nile valley. A contribution towards 
the study of the ancient Churches. Oxford Clarendon Pr. 1912. | JEA 1914 301 
Schultz, 
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W. Classen, Die Germanen und das Christentum (Das Werden des deutschen 
Volkes, 4). Hamburg Hanseat. 1920 186 p. | DLZ 1921 403. 


С. М. Cobern, The new archaeological discoveries and their bearing upon 
the New Testament and upon the life and times of the primitive Church: 
introd. by E. Naville, New York Funk 1917 xxxiv 698 p. 113 ill. | JEA 1917 283 
Stearns. 


H. Delehaye, Deux typica byzantins de l'époque des Paléologues ; cf. Textes: 
Typica. | 

P. Dörfler, Die Anfänge der Heiligenverehrung nach den römischen Inschrif- 
ten und Bildwerken*. | RHE 1914 524 Flamion. | 


G. Edmunson, The Church in Rome in the first centnry. London Longmans 
1913 296 p. | КНЕ 1914 523 Simons. - 


H. Ehrenberg, Oestliches Christentum. Dokumente, I: Politik. München 
Beck 1923 vii 375 p. | LZB 1923 625 Schian. 


A. Ehrhard, Die historische Theologie und ihre Methode (in : Festschrift 
Merkle, p. 117-136) ; cf. Mélanges. 


R. Eisler, Orpheus the fisher. Comparative studies in pe and early chris- 
tian cult symbolism. London 1921 302 p. | PhW 1923 795 Ziegler. . 


S. Eitrem, Ein christliches Amulelt auf Papyrus ; cf. Papyrologie. 


G. Ferrero, The ruin of the ancient civilisation and the triumph of Christia- 
nity ; cf. Histoire sociale. 


St. Gaselee, Stories from the christian East. London Sidgwich 1918 85 р. | 
JEA 1919 224 Bell. 


J. Geffcken, Der Ausgang des griechisch-römischen Heidentums ; cf. Histoire 
sociale. 


A. Gercke, Der Christenname ein Scheltname (Festschrift Univ. Breslau 
р. 360-373; ; cf. Mélanges. 


G. Ghedini, Lettere cristiane dai papiri greci del m e зу sec. ; cf. Textes: 
Epistulae. 


Fr. Grivec, Pravovernost sv. Cirilla e Metoda |L'orthodoxie des saints Cyrille 
et Méthode]. Ljubljana 1921. | B 1920 169 Spácil. 


- F.J. Dólger, Der heilige Fisch in den antiken Religionen und im Christen- 
tum, II-Ili. Münster Aschendor(T 1922 xvi 656 p. & xvin 104 pl. | RB 1923 31 de 
Bruyne. 


Id., Die Eucharistie nach Inschriften frühchristlicher Zeit [10 derniers cha- 
itres de l'ouvrage précédent : Le poisson dans les inscriptions chrétiennes]. 
lünster AschendorlT 1922 212 p. | RB 1923 32 de Bruyne. 


Ch. Guignebert, La vie cachée de Jesus’. | Sc 1923 156 Pettazzoni. 


Th. Haarhoff, Schools of Gaul. A study of pasan and christian education in 
the last centuries of the Western Empire; cf. Histoire socialé : Civ. romaine. 


. A. von llarnack, Marcion: das Evangelium von fremden Gott. Eine Mono- 
graphie zur Geschichte der Gründung der katholischen Kirche”. | DLZ 1921 689- 
696 von Soden | GGA 1923 1-14 Bauer | RB 1921 Bull. p.13 de Bruyne. 


Id., Neue Studien zu Marcion (Texte und Unters. ғ. altchr. Liter., R. Ill, 
XIV, 4 = XLIV, 4). Leipzig Hinrichs 1923 36 p. | LZB 1923 Kr. 
ld., Petrus im Urteil der Kirchenfeinde des Altertums (in : Festgabe Müller, 
p. 3-6) ; cf. Mélanges. 


A. Hauck, Jesus. Gesammelte Vortrüge. Leipzig Hinrichs 1921 197 p. | DLZ 
1922 7 Leipoldt. | 


I. Haussleiter, 'Tvinitarischer Glaube und Christusbekenntnis in der alten 
Kirche (Beitr. 2. Ford. christl, Theol., XXV, 4). Gütersloh Bertelsmann 1920 
12i p. | RB 1922 168 de Bruyne. 


W. Henqstenberq, Pachomiana mit einem Anhang über die Liturgie von 
Alexandrien (іп : Festgabe Ehrhard. р. 228-262) ; cf. Mélanges. 
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K. Heussi, Altertum, Mittelalter und Neuzeit in der Kirchengeschichte. Bei- 
trag zum Problem der historischen Periodisierung”. | HZ CXXVII 286 Rotha- 
cker. 


F. J. F. Jackson, An introduction to the history of Christianity A. D, 590-1311. 
London Macmillan 1912 390 p. | AB 1923 156 Delehaye. 


A. Jülicher, Die Liste der alexandrinischen Patriarchen im 6. und 7. Jahrhun- 
dert (in : Festgabe Müller, p. 7-24}; cf. Mélanges, 


E. Jung, Die Herkunft Jesu, im Lichtefreier Forschung dargestellt, München 
Reinhardt 1920 viii 243 p. | DLZ 1922 832 Lohmeyer. 


K. N. Kallinikos, 'O ygıozıavınng vaós xai tà telouusva év auro), Alexandrie 
(ex: Патс:асу. толоур. 1922) 726 p. | NH 1923 314. 


Е. Kattenbusch, Die Vorzugstelluug des Petrus und der Charakter der Urge- 
meinde zu Jerusalem (in : Festgabe Müller, p. 322-351); cf. Mélanges. 


C. M Kaufmann, Handbuch der christlichen Archäologie ; cf. Archéologie. 


A. Е. Kendrick, (Étude sur des symboles chrétiens à propos de documents de 
South Kensington] ‘in : Studien Strzykowski; ; cf. Mélanges. 


B. J. Kidd, Documents illustrative ofthe history of the Church, I : (o A. p. 313. 
London $. P. C. К. 1920 xiv 282 p. | AB 1921 371 Delchaye. 


Id., A history of theChurch to a. о. 461. Oxford Clarendon Pr. 1922 3 vol. 558, 
471, 448 p. ! AB 1923 156 Delehaye. 


JP Kirsch, Das Martyrologium Hieronymianum und die römische « Deposi- 
lio martyrum»; cf. Textes: Vitae. a: 


W. Kissling, Das Verhültnis zwischen Sacerdotium und Imperium nach den 
Anschauungen der Päpste von Leo d. Gr. bis Gelasius т (440-496). Eine histo- 
rische Untersuchung“. | HJ 1923 107 Weyman , HZ CXXVII 344 Herzog. 


A. Knópfler, Lehrbuch der Kirchengeschichte, 6* Aufl. Freiburg Herder 1920 
862 p. | DLZ 1921 742 Wittig. 


‚A. M. Kóniger, « Prima sedesa nemine indicatur » (histoire de la formule] 
(in: Festgabe Ehrhard, p. 273-300) ; cf. Mélanges. 
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secolo хуш; La scienza greca; І Prearistotelici, I : Le scuole lonica, Pythago- 
rica e Eleata. Firenze Lib. della Voce 1916 503 p. | Sc XIX 306 Loria. 


SE La verrcrie en Gaule sous l'empire romain", | RSH ХХХІІ 167 
apot. 


C. Н.Е. Peters, Plolemy’'s Catalogue of stars; cf. Textes : Ptolemaeus. 


L. Robin, Études sur la signification et la place de la physique dans la philo- 
sophie de Platon: cf. Philosophie. | 


‚ А. de Rochas, La science des philosophes et l'art des thaumaturges dans l'an- 
tiquité, 2° éd. Paris Dorbon 1913 272 p. 21 pl. | Sc XVI 133 Lafitte. 


H. Rommel, Die naturwissenschaftlich-paradoxographischen Exkurse bei Phi- 


lostratos, Heliodoros, und Achilleus Tatios. Stuttgart Kohlhanımer 1923 82 p. 
| PhW 1923 1101 Zaunick. 


Th. Fl. Royds, The beasts, birds and bees of Virgil ; cf. Textes : Vergilius. 
A. Salonius, Zur rómischen Datierung ; cf. llistoire sociale. 


Ch. Singer, Greek biology and greek medicine. Oxford Univ. Pr. 1922 125 p. 
2 Sh. ва. | CR 1923 129 Allbutt | JIIS 1923 217. 


D. E. Smith, Mathematics (Our debt to Greece and Rome). Boston Marshall 
1923. | CPh 1923 358 Karpinski. 

A. Steier, Aristoteles und Plinius: Studien zur Geschichte der Zoologie. 
Würzburg Kabitzsch 1913 140 p. | Sc XIX 148 Mieli. 


P. Tannery, Mémoires scientifiques, publ. par J. L. Heiberg et II. G. Zeuthen. 
I-H : Sciences exactes dans l'antiquité (1876-1898), Toulouse Privat 1911 & 1912 
16» & 556 p. | Se XVII 461 Mieli. 


Н. Ө. Taylor. Greek biology and medicine. Boston Marshall 1922 151 p. | 
CPh 1921361 Heidel | GR 1923 129 Albutt. 


L. Thorndike, A history of magic and experimental science during the first 
thirteen centuries of our era. New York Macmillan 1923 835 et 1036 p. | CJ ХІХ 
123 MeCartney | CH 1923 138 Harrison. 


0. Viedebandl, Antike Gewichtsnormen und Münzfüsse ; cf. Numisma- 
tique. 


T. Whillaker, Macrobius or philosophy, science and letters in the year 400: 
cf. Textes : Macrobius. 


O. Willmann, Pythagoreische Erziehungsweisheit, hrsg. von W. Pohl. Frei- 
burg Herder 1922 viii 110 p. | LZB 1923 392 Sange | PhW 1923 505 Seeliger. 


УШ. MELANGES ET RECUEILS 


Les articles contenus dans les volumes de Melänges figurent chacun A leur 
place sous la rubrique approprice à leur sujet. 


Festschrift zur Jahrhundertfeier der Universität zu Breslau, hrsg. von 
Th. Siehs articles sur l'histoire de la religioni : (Mitteil. der Schles. Gesellsch. 
für Volkskunde, XIII, XIV). Breslau 1911 716 p. | PhW 1923 301 322 Sonny. 


Satura Viariuxa. altera, Festschrift zum 50.-jährigen Bestehen des philolo- 
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gischen Vereins zu Breslau [articles de philologie classique]. Breslau 1921 120 p. 
| PhW 1923 253-257 Klotz. 


Scritti varii di letteratura ecclesiastica dedicatialR. A. Амктлл. Montecassino 
1920 119 p. 4*. | RB 1921 153 Capelle. 


Festgabe A. Eunnanp. Beiträge zur Geschichte des christlichen Altertums 
und der byzantinischen Literatur, hrsg. von A. M. Kóniger. Bonn Leipzig 
Schroeder 1922 VIII 501 p. | HJ 1923 99 Seppelt. 


Symbolae Arctoe, Festskr. S. Errrex, fasc. I, ed. Soc. philol. Christianensis 


[sept articles relatifs à l'antiquité classique]. Christiania Brógger & Erichsen 
1922 vi 86 p. | PhW 682 Ammon. 


Festgabe A. Kascı [histoire ecclésiastique]. Frauenfeld Huber 1919 VII 243 p. 
| RIGI IV 144 Ciardi-Dupré. 


Festschrift S. Menke (histoire du christianisme], hrsg. von J. Hehn, F. Till 
mann, W.Schellberg. Düsseldorf Schwan 1922 iv 395 p. | HJ 1923 100 Seppelt. 


Aufsätze Fn. Mu.xau gewidmet (29 études sur l'organisation et l'histoire de 
bibliothéques]. Leipzig Hiersemann 1921 380 p. | RB 1923 27. 


Charisteria C. nr Morawsxı oblata ab amicis collegis discipulis. Cracovie 
1922 308 p. | PhW 1023 1932-1037 Klotz. 


Festgabe К. Мілка [en particulier sur l'histoire du christianisme]. Tübingen 
Mohr 1922 VII 351 p. | HJ 1923 102 Seppelt. . 


Strena philologica Upsaliensis, Festskr. Per Persson [27 articles intéressant 
l'antiquité gréco-latine]. Upsala Berlings 1922 416 p. | PhW 1923 972-978 Klotz | 
BSL n° 74 21 Meillet | CR 1923 183 Harrison. 


Essays and Studies presented to W. RipcEway [philologie classique, archéo- 
logie, anthropologie, histoire des religions], ed. by E. C. Quiggin'. | AB 
XXXVIII 182 Delehayc. 


Theologische Abhandlungen A. ScuraTTER dargebracht [15 études sur l'exé- 


gése du Nouveau Testament et sur l'histoire ecclésiastique]. Stuttgart Calwer 
1922 220 p. | RB 1923 28 D. B. | 


Miscellanea di studi critici in onore di E. Stamrımı. Torino-Genova Lattes 
1920 242 p. | BFC XXIX 119 Dalmasso | RF 1922 81 Giri. 


Studien zur Kunst des Ostens J. Stazycowskı gewidmet : Hellerau bei 
Dresden Avalun-Verlag 1923 257 p. 30 pl. | BJ 1923 150 Bees. 


IX. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 
A. Histoire des études : humanisme et philologie. 


— Opus Epistolarum Des. Erasmi Roterodami denuo recognitum et auctum 
рег P. S. Allen et Н. M. Allen. Oxford Clarendon Pr. 1922 722 p. | CR 1923 125 
tichards. 


К. Bapp, Aus Goethes griechischen Gedankenwelt*. | MPh XXX 178 van 
Stockum. 


Е. W. Frhr. von Bissing, Das Griechentum une seine Weltmission". | DLZ 
1923 251-255 Kahrstedt. 


L. Broughton, The Theocritean element in the works of W. Wordsworth ; 
cf. Textes : Theocritus. 


A. Burk, Die Paedagogik des Isokrates als Grundlegung des humanitischen 
Bildungsideal ; cf. Textes : Isocrates. 


G. D. Hadzsits and D. M. Robinson, Our debt to Greece and Rome : — 


— I: R. M. Gummere, Seneca the philosopher and his modern message". | 
AJPh 1923 187 de Witt | BFC XXX 17 Castiglioni | JHS 1923 73. 


— П: Gr. Showerman, Horace and his influence. Boston Marshall 1922 xvii 
176 p. | AJPh 1923 187 de Witt | Ath 1923 233 | BFC XXIX 1:9 Ussani | CPh 
1923 417 Klotz | RC 1923 163 Chabert | RPh 1923 168 Marouzeau. ` 
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— III : J. W. Mackail, Virgil and his meaning to the world of to-day. Ibid. 
1923 159 p. | AJPh 1923 187 de Witt | CR 1923 116 Livingstone. 


K. Heinemann, Die tragischen Gestalten der Griechen in der Weltliteratur ; 
cf. Histoire de la littérature : Poésie dramatique. 


L. Homo, Problèmes sociaux de jadis et d'à présent ; cf. Histoire sociale. 


Н. В. James, Our hellenic heritage, П, 3: Athens ; her splendour and her 
fall; cf. Histoire sociale. 


V. Jaeger, Humanismus und Jugendbildund”. | DLZ 1921 578 Fraenkel. 
F. L. Lucas, Seneca and Elizabethan tragedy*. | CPh 1923 365-370 Haight. 


P. Petersen, Geschichte der aristotelischen er im protestantischen 
Deutschland. Leipzig Meiner 1921 532 p. | HZ CXXVIII 111 Spranger. 


E. K. Rand, Prudentius and christian humanism ; cf. Textes : Prudentius. 


V. Zabughin, Vergilio nel Rinascimento italiano; cf. Textes : Vergilius. 


B. Méthode des études : pédagogie. 


L. Bérard, Pour la réforme classique de l'enseignement secondaire. Paris 
Colin 1923 334 p. | BMB 1923 266 Champagne. 


J. Bezard, La sélection par le latin et la réforme de l'enseignement secon- 
daire. Paris Vuibert 1923 64 p. | RC 1923 177 Roustan. 


Id., Comment apprendre le latin à nos fils, 2e éd. Paris Vuibert 1920 424 p. | 
REL 1923 62 Marouzeau. 


C. Bione, Le tristezza del latino. Firenze « La Voce » 1922. | Ath 1923 155 
Loreuzetti. 


N. Consbruch, Die Antike und die Schulreform ; ex : Satura Viadrina altera, 
р. 116-119; cf. Mélanges. 


Fr. Cramer. Der lateinische Unterricht. Ein Handbuch für Lehrer. Berlin 
Weidmann 1919 559 p. | KBW 1921 42 Kirschmer. 


E. Hermann, Die Sprachwissenschaft in der Schule. Góttingen Vandenhoeck 
& Rupprecht 1922 192 р. | LZB 1923 219 Sommer | PhW 1923 663 Meltzer | 
RIGE 1923 312 Devoto. 


W. Jáger, Humanismus und Jugendbildung ; cf. Histoire des études. 


A. Maidhof, Dic unterrichtliche Verwertung der Sprachwissenschaft i in der 
griechischen Laut- und Formenlehre, besonders auf der Unterstufe : Das 
Nomen. Progr. d. human, Сути. Passau 1919-1920 60 p. 1920-1921 57 p. | PhW 
1923 1039 Müller- -Graupa. 


J. Marouzeau, Le latin. Dix causeries (Bibl. des parents et des maîtres. Coll. 
P. Crouzet, ХП). Toulouse Privat, Paris Didier 278 p. 7 Fr. | ВЕС XXX 96 
Barone | BSL n° 74 64 Meillet | Bull. Univ. Toul. 1923 221 Moulin | Journ. de 
Gen. 30. 7. 1923 Ch. Bally | RPh 1924 170 J. Bloch. 


E. Norden, Die Bildungswerte der lateinischen Literatur und Sprache auf 


dem humanistischen Gymnasium, Berlin Weidmann 1920 55 p. | DLZ 1921 110 
Stemplinger. 


J. P. Postgale, Translation and translations : theory and practice. London 
Bell 1922 206 p. | CR 1922 149-151 


E. Samler, Deutsche Kultur im lateinischen und griechischen Unterricht. 
Berlin Weidmann 1920 10 p. | DLZ 1922 345 Stemplinger. 


A. Souler, Hints on the study ‘of latin. London Soc. f. prom. chr. knowl. 
1920 48 p. | RB 1921 70. 


Waldeck, Praktische Anleitung zum Unterricht in der lateinischen Gramma- 
tik nach den neuen Lehrplänen, 47 Auf. Halle Waisenhaus 1920 231 p. | KBW 
1922 12 kirschmer., 
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X. LIVRES D'ÉTUDE 
Ouvrages encyclopédiques et bibliographiques. 


LA BIBLIOGRAFIA DELLA BIBLIOGRAFIA, di G. Fumagalli (Guide bibl., XI-XII). 
Roma Fondaz. Leonardo 1923 Lxxx1x 169 p. 7 L. | Ath 1923 238. 


HANDBUCH DER BIBLIOGRAPHIE, von б. Schneider, Leipzig Hiersemaun 1923 
xvi-544 р. | LZB 1923 608 Schmidt, 


BIBLIOTHECA PHILOLOGICA CLASSICA : Beiblatt zum Jahresbericht über die Fort- 
schritte der klass. Altertumswissenschaft, hrsg. von F. Zimmermann : — 
— Bd. XLV (1918)*. | LZB 1923 613 Mar Lini. 
— Bd. XLVI VOR Leipzig Reisland 1922 167 p. | LZB 1923 643 Martini | PhW 
1923 782 Tolkiehn. 


CunoxiQqvE DES Erunes LarTixes, par J. Marouzeau : REL 1923 (Documentation 
et bibliographie) p. 45-50, 79482 ; (Publications) р. 50-60, 82-84. 


CHRONIQUE DES ÉTUDES ANCIENXES, par G. Hadet, A. Cuny, A. Juret, Р. Val- 
letle ` REA 1923 91-96, 304, 401-104. 


CaroxiQue Garro-RoMAINE, par C. Jullian : REA 1923 68-70, 169-176, 257-268, 
382-385. 


EINLEITUNG IN DIB ÁLTERTUMSWISSENSCHAFT, hrsg. von A. Gercke & E. Norden 
II : Griechisches und rómisches l'rivatleben, Münzkunde, Griechische Kunst, 
Griechische und römische Religion, Exakte Wissenschaften und Medizin, 
Geschichte der Philosophie. 3° Aufl. Leipzig & Berlin 1922 Teubner 494 p. | BFC 
XXIX 97 Ducati | MPh XXX 113 Hille | PhW 1923 13i Schroeder. 


RgArL-ENcvcLorAn:B der klassischen AHEPtumswisscnschaf, von Pauly- 
Wissowa, hrsg. von W. Kroll & K. Witte; 

— XXII : Komogrammateus-Kynegoi. Stuttgart 1922. | BFC XXIX 159 Val- 
maggi | LZB 1923 195 | PhW 1923 756 Tolkiehn. 

— 2. Reihe, 11: R— Z ;3 : Samartia-Selinos'. | LZB 1923 195. 

— Id., 4 : Selinos Sila. | LZB 1923 488. 


MANUEL DES ÉTUDES GRECQUES ET LATINES, par L. Laurand, 2° са." | LZB 1923 
516 Martini. 

— Appendice I : Les sciences dans l'antiquité. Paris Picard 1923 187 p. | JHS 
1923 214 | PhQ 1923 238 U. | RPh 1923 175 Lebreton. 


Die AvTELASSIsCHE WELT, von Н. Lamer. Neubearb. von M. Wohlrab. Leipzig 
Teubner 1920 176 p. | DLZ 1921 563. 


À COMPANION TO LATIN stunies, by J. E. Sandys, 3° éd. Cambridge Univ. Pr. 
1921. | AJPh 1923 189 Mustard | BMB 1923 107-111 Jamet. 


GRIECHENTUM (Hilfs- und Lehrbücher für den höheren Unterricht, 11), von 
T. Herrle. Leipzig Jaeger 1922 59 p. | PhW 1923 296 Lamer. 


Lg LATIN, Dix causeries, par J. Marouzeau ; cf. Méthode des études. 
LINGUA E LETTERE LATINE (Guide bibliografiche), da V. Ussani. Roma Fondaz. 
Leonardo 1921 95 p. | RF 1922 98-102 Bassi. 
Dictionnaires, Vocabulaires. 


P.C. de Brouuer & Е. Slijper, Woordenlijst op de түше I: Latijn- 
Nederlandsch. Il : Nederlandsch- Latijn. Groningen den Ilaag 1922 | MPh XXX 
222 Brinkgreve | PhW 1923 1044 Kraemer. 


K.E. Georges, Ausführliches Lateinisch-Deutsches Handwör terbuch, 8° Aufl. 
von H. Georges, III-IV : J—Z*. | KBW 1920 35 Hcege. 


J. van Wageningen, Latijnsch Woordenbock, 3° ed. door F. Muller Izn'. | 
MPh XXX 116 Mehler. 


Grammaires, Möthodes. 


Amsdorf-Schwarz, Lateinische Schulgrammatik. Bamberg Buchner 1920 
191 p. | KBW 1921 160 Kirschmer. 
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P. C. de Brouwer, F. Muller, E. Slijper, Latijnsche Leergang voor Gymnasia 
en Lycea. Groningen den Ilaag 1921 : — 

— I: Buigingsleer, ed. E Slijper, 2° ed. 1921. Oefeningen bij de Buiging- 
sleer, ed. Р. С. de Brouwer & E. Slijper. 

— II: Syntaxis,ed. F. Muller 1919. Oefeningen bij de syntaxis, ed. P. C. de 
Brouwer & E. Slijper, 1 : Casusleer. 1920; 2 : Leer van het Verbum. 1922. 
MPh XXX 220 Brinkgreve | PhW 1923 1041 Kraemer. 


L. Brulsch, Ch. Favez, A. Oltramare, Grammaire latine. Lausanne Payot 
1923. | REL 1923 131 Burnier. 


C. U. Clark and J. B. Game, First latin. A lesson a day for a year. Chicago 
Mentzer 1922 353 p. | CJ XVIII 445 Simmons. 


R. S. Conway, The making of Latin; am introduction to latin, greek and 
nglish etymology ; cf. Langue latine. 


L. Dalmásso, Magna Parens. Nuovo corso di lingua latina ad uso dei ginnasi I 
con ann. comp. grammat. Palermo Sandron 1922 2418 p. | BFC XXX 26 Romano. 


== u - -- 


A. Gandiglio, Grammatica latina ad uso dei ginnasi e dei licei. Bologna 
Zanichelli 1916 | A&R 1918 223 Mazzoni. 


Id., Sintassi lalina corred. di nuovi esercizi, di lelture lat. prosatische e poe- 


tiche е di temi continui per versioni, vol. Il. Bologna Zanichelli x 222 p. | ВЕС 
XXIX 56 Romano. 


L. Laurand, Grammaire historique grecque; cf. Langue grecque. і 
J. Marouseau, Le latin. Dix causeries ; cf. Méthode des études. | 


С. Pasquetti, Roma. Nuovo corso di latino come avviamento all’ intelligenza 
del pensicro romano. Palermo Sandron. | A&R 1923 211 Galli. 


R. Preiser, Репа latina. Theodor Mommsens Darstellung des Gallischen 


Krieges für den Selbstunterricht im lateinischen Stil. Berlin Wcidmann 1919. | 
KBW 1922 42 Heege. 


F. Sommer, Lateinische Schulgrammatik mit sprachwissenschaftlichen 
Aumerkungen*. | CBW 1922 41 Kirschmer. 


RL Ullmann & N. E. Henry, Elementary latin. New York Macmillan 
1923 391 p. | CJ XIX 120 White. 
Chrestomathies, Lectures. 
— Les Latins : I, à l'usage des classes de V* et IV*, par Ch. Georgin. Paris 
Hatier 1922 572 p. | BMB 1923 112 Willem. 


— Romanae littcrae : Corso di letture latine ad uso dei ginnasi inferiori, I: 
A. Solari e B. Lavagnini, Prime letture. IL: L. Castiglioni, Storia e costume. 
Messina Principato 165 p. & 278 p. | ВЕС XXX 62 Landi. 


— Noctes latinae alterae [petits récits d'aprés Sénéque, Apulée, Phédre, 
Plaute, Cicéron], by W. Madeley. London Macmillan. | CR 1923 83 Blakeney. 


— Flosculi graeci, uitam et mores antiquitatis redolentes, decerpsit A. Bl. 
Poynton. Oxford Univ. Pr. | CR 192383 Blakeney. 


— Chanties in Greck and Latin, comp. by W. H. D. Rouse. Oxford Black well 
| CR 1923 189 Burnaby. 
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A 


Aakerman 35. Abert 97. Adam 88. Ageno 26, 34. Ahlman 53. Albers 6, 27, 31. 
Albertini 33. Albiui 26, 42. d'Alés 13, 30, 88. Alfaric 8, 83. Allard 88. Allen 5, 46, 
99. Allinson 24. Allison 29. Allo 38, 88. Allerocca 29. Aly 43. Amann 88. Amatucci 
45, 46. Ambrosoli-Rici 68. Ameis 19. Amelli 10, 99. Ameringer 21, 47. Ammann 51. 
Ammendola 15, 16, 29, 31, 45. Ammen 31. Amsdorf 101. Anagnostopoullos 51. 
Anderhub 78. Andresen 35. Annaratone 28, 33. Anrich 44. Apelt 28. Archibald 15, 
97. Armini 25, 64, 67, 74. Arnaldi 35. Aubin 69. Austin 35. Autran 69. 


B 


Babelon 68. Bachrens 22, 26, 30. von Bahrfeldt 68. Bailey 23. Bakhuizen van 
den Brink 65, 68. Balcells 23. Baldes 60. Bally 50. Balsamo 20. Banerjee 78. 
Banescu 51. Bapp 99. Barat 49. Barbagallo 44, 72. Barbelenet 53. Barber 45. 
Barillari 95. Barker 78, 88. Barriera 11, 32. Barone 56. Barth 94. Bartlett van 
Hoesen 56. Bartoli 61. Barwick 32. Bassi 10, 12,13, 15, 22, 27, 28, 31. van Bastellaer 
4, Bate 33. Batiffol 8, 87, 88. Baudrillart «8. Bauer 30, 88. Baumstark 48, 89. Baur 
60. Beardslee 94. Bechtel 51. Beckmann 95. Behrens 13, 60. Bell 57, 68, 73, 82. 
Bellini 74. Beloch 71. Beltrami 20, 32. Bendinelli 62, 63. Bensel 18. Benson 15. 
V. Bérard 19. L. Bérard 100. Berliere 42, 89. Bernhardt 94. Bernini 47, Besnier 71, 
72. Bessiere 9. Bertholet 36. Bertolotto 13. Bertram 89. Bethe 19. Bezard 100. 
Bianchi 27. Bick 56. Bickford 47. Bidez 22. Biedermann 82. Bienkowski 65. 
Bigelmair 89. Bignone 14, 15. Bihlmeyer 72. Bilabel 58. Billerbeck 39. Bione 100. 
Birt 31, 73. Bishop 89. Bisoukides 96. von Bissing 60, 99. Bissolati 33. Blanchet 59. 
Biegen 69. Bloch 72, 80. Bloomfield 62. Blümner 80. Blumel 62. Boak 72. Börger 68. 
Boethius 74. Bogorodickij 49. Bolafli 17, 20. Bolkestein 78. Bonaiuti 8, 11. Bonnet 
51. von Bonsdorff 21. Bornecque 3i. Bosshardt 35. Botsford 71. Bottiglioni 55. 
Bouchier 75. Boudreaux 7. Boulanger 5. Boulenger 22. Bourciez 53. Bourgery 32. 
Bousset 89. Buyé 95. Boyer 8. Brandes 43. Braun 89. Bräunlich 53. Breccia 73- 
Brehier 65, 87. Brender 53. Brenot 55, 78. Bresslau 16. Broadhead 55. Brooks 21, 
4i, 89. Broughton 40. de Brouwer 101, 102. Bruccken 33. Brugmann 51. Brun 38. 
Brutsch 102. de Bruyne 37. Bryce 80. Buchenau 68. Buck 60. Buckhurst 16- 
Buckland 95. Buddenhagen 21. Bulanda 62. Bulic 18. Bultmann зх. Buonaiuti 89. 
van Buren 62, 6i. Burk 22. Burkitt 36, 10. Burnet 94. Burton 83. Bury 72. Busse 
83. Butler 6, 8, 15, 60, 65. 89. Buzul 49. Buzy 38. Byrne 8. 


C 


Caccialanza 47. Cadoux 89. Cagnat 64. Calien 10. Calder 34, 51. Calderini 10, 15, 
32, 59, 82. Calhoun 78, 96. Callewaert 89. Calonghi 23. 41. Camozzi 35. Camphausen 
32. Campus 53. Canfield 89. Cauilli 10. Canter 33. Capart 59. Capelle 94. Carassati 
12. Carcopino 80. de Cardaillac 61. Cardini 27. Carlsson 29. Carolidis 83. Cartault 
16. Cartellieri 69. Cary 7. Casamasa 6, 8. Casel 88, 89. Caskey 62. Cassara 28. 
Casliglioni 33, 14, 102. Catandella 5. Cauer 19. van Cauwenbergh 89. Cavaignac 71. 
Cavallera 18. Cerrato 28. Cesaresco 78. Cessi 26, 31, 80. Chabot 67. Chambry 25. 
Chapot 64, 78. Chauvet 68. Chauvin 33. Cheesman 80. Chesneau 68. Chodaczek 53. 
Chylinski 74. Ciampini 20. de Ciccio 68. Cicotti 68, 71, 76. Ciceri 64. Cichorius 72, 
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76. Cicognani 89. Cladder 38. Clark 59, 102. Clarke 9, 89. Classen 4f. Clermont- 
Ganneau 60. Cobern 38. 90. Cocchia 6, 23, 45, 46, 53, 55. Cocchia di Enrico 95. 
Coellen 57. Cohen 78. Colbert 9. Collart 58. Colle 7. Collingwood 75. Colomb 75. 
Colombo 11, 75. Columba 33. Condamin 36. Consbruch 100. Constans 12, 75. 
‚Conway 23, 53. Corssen 13. della Corte 97. Costa 12, 87, 95. Costanza 44. Costanzi 
91. Cotterill 45, 78. Couchoud 37. Courbaud 11. Courby 62. de Courten 32. Cowley 
69. Crafer 21, 23. Cramer 100. Craster 56. Croiset 78. Crum 88. Cumont 22, 60, 69, 
83, 87. Cuny 101. Curcio 20, 45. 


D 


Dagianti 16. Dahms 19. Dalmasso 41, 102. Daniel 48. Daniclsson 34. Dannemann 
29. Danzel 57. Darier 61. Darko 22. Dauzat 49. David 70. Debrünner 51. Déchelette 
60. Deckman 53. Degenhardt 25. Deissmann 38. Deissner 38. Delaporte 60. 
Delatte 13, 95. Delehaye 41, 43, 48. Delitzsch 36. van Deman Magoffin 80. 
Deonna 60, 62, 83. Dessau 67. Deutschbein 46. Diehl 62, 67, 73, 74. Diels 23. 
Diepenbach 80. Dietrich 31, van Dijk 33. Dittenberger 67. Dittrich 29. von Dobs- 
chütz 84. Dólger 90. Dóller 36. Dórfler 90. Dold 11. von Domaszewski 80. Dombart 
64. Donavan 51. Dopsch 76. Dornseiff 28, 84. Doudinot de la Boissiére 35. Drach- 
mann 75, 84. Dralle 22. Drerup 13, 19. Dressel 69. Drews 38. Drexl 25. Driesch 94. 
von Druffel 59. Ducati 61, 62. Duchesne 18, 65. Dürrbach 67. Duff 23, 32. 
Duhem 97. Duhm 36. Duncan 34. Dupreel 94. Durrlemann 38. Dussaud 70, 84. 
Dyroff 14. 


Ebeling 38. Eberle 13. Ebersolt 65. Ebert 70. Edmonds 24. Edmunson 90. 
Egelhaaf 72. Egger 60. Ehrenberg 78, 90. Ehrhard 90, 99. Ehwald 19, 26. Eisler 90. 
Eitrem 58, 86, 99. Elgee 75. Elliott 97. Elston 74. Emereau 14. Emmet 40. Ensslin 
22. Ermini 31. Ernout 23, 27. Euringer 14, 38. Evans 55, 61, 70. 


F e 


Fabbri 26. Facsi 19. de Falco 13, 21, 27, 45. Favez 32, 102. de Faye 84. Feder 18, 
70. Feltoe 14. Fernhout 43. Ferrabino 78. Ferrai 28. Ferrar 40. Ferrero 72, 77, 80. 
Ferrero 77. Ferri 86. Festa 9, 15, 33, 34. Fettweiss 97. Ficarra 9. Filow 66. Fimmen 
77, Fitzhugh 55. Flickinger 47. Flint 47. Fluss 72. Focke 5. Förster 22. Foerster 9. 
Fornary 65. Fort 27. Foucart 67, 86. Fowler 45, 87. Fraccaro 80. Franchi de Cava- 
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Römisch-Germanische Kommission des Archüologischen Instituts. 
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tion. 

Tijdschrift voor Geschiedenis, 

Theologische Quartalschrift. 

Theologische Revue. 

Theologische Studien und Kritiken. 


"University of California Publications in Classical Philology. 


Ungarische Jahrbücher. 

Uppsala Universitets Arsskrift. 

Verhandlung der Versammlung Deutscher Philologen. 

Videnskabernes Selskabs Historisk-Filologiske Skrifter. 

Wiener Blätter. ` 
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М. B. — Seuls sont analysés dans ce fascicule’ les articles de Revues proprement 
dites. Les Travaux et Mémoires, Commentationes, Abhandlungen, Studies, qui 
paraissent dans des Collections, Bibliothèques, publications d’Academies, d’Uni- 
versités, de Sociétés, avec une pagination indépendante, figurent dans la Revue 
des Comptes Rendus publiée d'autre part. ө 


— Le present fascicule comprend, outre les analyses des périodiques de l'an- 
née 1923, celles de p:riodiques de la période de querre et d'après-guerre qui 
n'avaient pu parvenir en temps utile à la Rédaction. 
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1. La présente bibliographie embrasse tout l'ensemble des disciplines qui inté- 
ressent l'antiquité gréco-latine au sens le plus large du terme : préhistoire hel- 
lénique et italique; littérature, histoire et civilisation grecque, romaine, alexan- 
drine et EE byzantine et gallo-romaine. Des subdivisions sont établies 
en conséquence dans chaque chapitre. 
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BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE 


DES ARTICLES DE PÉRIODIQUES 


RELATIFS 


A L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE 
ANNÉE 1923 ET COMPLÉMENT DES ANNÉES ANTÉRIEURES 


N. B. — Les analyses sont classées dans l'ensemble par ordre de matières, et 
dans chaque subdivision par ordre alphabélique des noms d'auteurs, avec ren- 
vois et correspondances, de façon à éviter, pour la consultation, l'intermédiaire 
d'un index. 

Les sigles qui suivent chaque titre d'article renvoient aux périodiques dont 
la liste figure en téte du fascicule. 

Les chiffres indiquent l'année (le tome pour les périodiques qui ne sont pas 
paginés par année) et la pagination de l'article. 

Dans la premiére partie, oü les auteurs sont classés alphabétiquement, les 
noms d'auteurs grecs sont transcrits sous leur forme latine. | 


I. AUTEURS ET TEXTES. 


Achilles Tatius. — L. Castiglioni, Studi intorno ai romanzieri greci, II: 
Achille Tazio : ByJ IV 18-50. | Remarques sur la angue et le style. 
Examen critique de nombreux passages. 


Acominatus (Michael). — A. Sonny, Michael Acominate, auteur de la 
Nz05wroro:a attribuée à on Palamas : VO I 104-117. | Corrections et 
additions d'après le cod. Laur. 59, 12 à l'édition de G. Morel (1553) faite 
sur lecod. Paris. 2465. 

Acominatus (Nicetas). — С. Moravcsik, Le poème nuptial de Niketas 
Akominatos ` EPhK XLVII 79 ss. | Réédition d'après le cod. Oxon. 
Barocc. 110 avec commentaire. . 

Acritica carmina. — G. K. Bogialzides, 'Axziztixal айта: ByZ XXIV 61- 
18. | L'étude de nombreux passages de la version de l'Escurial publiée 
par Hesseling montre la haute valeur qu'il convient de lui attribuer, et 
la comparaison avec les autres versions permet de remonter à la forme 
originale dé l'épopée. 

Acusilaus.— W. Vollyra/f, De aetate Acusilai eR Mn 1923 289-280. | 
Le fragment reproduit par Pausanias п 16, 4 permet de faire remonter 
les Généalogies d'Acusilaos à la 1* moitié du ve s., époque de la victoire 
de Cléomène sur Argos. | 

Aelius Aristides. — А. Boulanger, Lucien et Aelius Aristide ; cf. Lucia- 
nus. | 
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Aeschylus. — La battaglia di Salamina, trad. E. Romagnoli: NRS 1922 1-7. 

L. Agar, Suggestions on the Agamemnon of Aeschylus : CR 1923 16- 
19. | Examen critique de Agam., 131, 239, 287, 496, 555, 560, 746, 805, 
948, 1055, 1058, 1641. 

G. Ammendola, Note e questioni di critica ermeneutica ad Aesch. 
Eumenidi : RF 1922 149-172. | Notes critiques et explicatives sur 64, 134, 
142, 217-8, 220, 310, 336, 377-80, 403-5, 413, 470-5, 499, 522 ss., 550 ss. 
946 ss., 980-3, 095. 

C. W. Brodribb, Aeschylus Supplices, 1012-3 : CR 1922 162. Conj. : 
х2000205 0x(7/$902G'. 

W. M. Calder, The geography of the « beacon » passage in the 
Agamemnon : CR 1922 155-159. | Le géographie et la grammaire 
indiquent qu'un vers manque entre 287 et 288, qui contenait Findication 
d'une station (Icos ?]. 

Id., Two notes on the Agamemnon : CR 1922 163, | Examen critique de 
494-5 et 1655. 

Id. Aesch. Ag. 42 ss. : CR 1923 23, | Comprendre : « le couple qui 
jouit de l'honneur de deux trònes » (тїшї; 0 ucóv). 

Id., Agam. 44% and a Galatian inscription : CR 1923 55. | Les pre- 
miers mots d'une inscription funéraire 'Ev0aós u’ Efegav eößerov sont une 
réminiscence du passage d'Eschyle, où il faut lire cuherov. 

Id., Aesch. Sept. 101 : CR 1923 166. | Lire : &зф!бэт' avéFouev. 

Fr. Focke, Aeschylos’ Hiketiden : NGG 1922 165 ss, | Construction du 
drame ; disposition des dilférents motifs : les Suppliantes, Argos, la 
polis, les Amazones, Aphrodite. Influence du voyage d'Aristagoras en 
499. | 

A. Förster, A propos d'écrivains grecs, ПІ : EPhK XLVII 126 ss. | 
Examen crilique et explication d'Agam. 12 ss. eur 

L. Havet, Notes critiques sur Eschyle : RPh 1923 74-83. | Corrections 
à Pers. 957-961 ; 1001-1013 ; Sept. 116-117 ; 999-1004 ; Prom. 425-435. 

Id.,Id., Enquête sur тг et ё: dans les tragédies d'Eschyle étrangères à 
l'Orestie ; cf. Critique des textes. | 

К. Kunst, Texkritische Bemerkungen zu den Hikeliden des Aischylos : 
PhW 1923 500-504. | Examen critique de la parodos, v. 57 ss. de 
15 SS. ; 309; 312. ^ 

W. Morel, Aischyl. Agam. 4246 ss., 4252 : Н 1922 626. | Lire : à хаос 
Livar Ly > Raperos Jangu ізо (cf. Prom. 662). 

C. Pearson, Aesch. Ag. 10 : CR 1923 104. | Meyas avzi?:xo; s'explique 
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E. J. Strittmatter, The range and forms of prayer in Aeschylus; cf. 
Histoire des religions. 

A. Süsskand, Aischylos’ Hiketiden 341 f. : PhW 1922 261-263. | 
Examen critique et essai de reconstruction métrique de la premiere 
antistrophe du 2" acte, apres l'entrée du roi Pelasgos. ' 

N. Terzaghi, Lirreligiositä del Prometeo di Eschilo : Mous 1923 81- 
89. | Les Perses sont une glorification d’Athene ; le Prométhée, de Zeus. 


Le heros, grand dans la faute et le chätiment, aura part du conseil des 
dieux. 


Aesopica. — Fr. Pfister, Aesoproman und Alexanderroman ; cf. Alexan- 
drum adi. 
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Aetheria. — Cf. Peregrinatio ad loca sancta. 


Aetna carmen. — C. Brakman, De Aelna carmine : Mn 1923 205-217. | 
L'examen des faits historiques et du texte lui-méme (langue et 
métrique) conduit à admettre la conclusion de Sudhaus : que le poème 
a été écrit vers l'an 30, environ 20 ans aprés la mort de Lucrece, dont 
l'influence y est sensible. Examen critique de 49, 11+, 325 ; 378 ; 523, 540. 


Fr. Walter, Zur Aetna: Ph 1922 403. | Au vers 63, lire de<c>us = 
une garde d'honneur (cf. Tac. Germ. 13, 12). 


Alcaeus. — С. Coppola, Su Alceo di Mitilene : Ae 1923 282-295. | Les 
fragments sur papyrus nous montrent la place qu'a tenue la politique 
dans l'œuvre d'Alcée, en particulier son exil et ses démélés avec le tyran 
Pittacus ; étude de divers fragments : l'allégorie du bateau, la trahison 
de Pittacus, l'annonce aux Mvtiléniens. 


E. Lobel, Two fragments of papyrus [Alcée] ; cf. Papyrologie. 
Id., Nine fragments of Alcaeus : cf. Papyrologie. 


Alcmeon. — A. Olivieri, Timoteo di Metaponto (son influence sur Alc- 
méon] ; cf. Sciences. | | 


Alexandrum (ad). — W.Crönert, Fragments d'un dialogue sur Alexandre] 
cf. Papyrologie. 
G.Millet, L’ascension d’Alexandre : Sy 1923 85 ss. | En liaison avec 
l'article de Herzfeld (Jahrb. d. Preuss. Kunstsamml. XLI 1920 p. 103 ss.), 
texte du roman d'Alexandre et monuments qui s'y rapportent. 


Fr. Pfister, Aesoproman und Alexanderroman : PhW 1923 812-814. | 
Des 10 arguments invoqués par O. Keller pour rattacher le roman 
d'Alexandre au roman d'Esope, un seul est valable, mais non pas con- 
vaincant : la présence de Nektanebos dans l'un et l'autre. Tout ce qu'on 
peut affirmer, c'est que les deux livres appartiennent à un méme genre 
strictement défini, celui qui raconte les zzz: d'un héros en célébrant 
une 20274 (type de la Cyropédie). 

А. Salaé, Sarapis et les Ephémérides d'Alexandre le Grand ; cf. His- 
toire religieuse. 


W. W. Tarn, Alexander's örouvriuara and the « world-kingdom » : 
JHS 1921 1-18. | Diodore 18, 4, 1-6 ne peut pas étre antérieur à 219; 
toute la tradition des ÿrouvruxrx est du domaine de la légende, et les 
histoires des plans de conquéte du monde n'appartiennent qu'au roman 
d'Alexandre. | 

Id., Alexander and the Ganges; сі. Histoire. 


U. Wilcken, Alexander der Grosse und die indischen Gymnoso- 
phisten : SPA 1923 150-183. | Texte et commentaire du papyrus de Ber- 
lin 130++, qui contient un roman d'Alexandre de la fin du пе s. av. J. C., 
écrit de la même main que les Laterculi Alexandrini, et qui remonte 
peut-être à Arrien. 


Alexandrum (ad) Rhetorica. — G. Malhieu, Deux manuscrits méconnus 
de la Rhétorique à Alexandre ; cf. Anaximenes. 

Alexis. — G. Coppola, Il baïôcos di Alesside: RIGE 1923 217-221. | La 
comédie à laquelle appartient le fr. 245 Kock s'est appelée d'abord Pai- 
òpiaç, puis baiöpo; sous linfluenee du dialogue de Platon. 


Ammianus Marcellinus. — A. W. Mackail, Ammianus Marcellinus : JRS 
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X 103-119. | Son style (mediocre ingenium, miles quondam et Graecus), 
son histoire, sans vues générales, sans théories ; son respect vis-à-vis du 
christianisme; son œuvre reflète la brève floraison (saeculi progressio) 
qui a précédé la décadence. 

В. B. Steele, Ammianus Marcellinus ` CW XVI 18 ss., 27 ss. | Date, 
‚sources, usage de l'excursus, proverbes, comparaisons, adaptations el 
relations littéraires, emploi de la rhétorique. Le style est tel qu'on ne 
peut guére conseiller l'ouvrage pour les classes. 

Fr. Walter, Zu Ammianus Marcellinus : PhW 1922 382 ss., 1923 106- 
167. | Examen critique de xv 1, 4; 10, 2; xxi 12, 6 ; xxii 5, 18; xxx, 4, 


6 ; xxxi 9, 5; 13, 11; хуп 13, 21 : ss 9, з; xxIv 1, 11; xxx 9, 3; xxxi 5, 
12, 7 nn 12; xx5, 10 ; xxix 9, 17 ; xxxi 7, 8; 12, 14. 
TEST — V. de Falco, Sui trattati aritmologici di Nicomaco ed Ana- 


tolio ; cf. Revue des Comptes Rendus. 


D. Lebedev, Encore sur Anatole et Pseudo-Anatole : VO I 83-104. | 
Critique de : T. Nicklin, The date and origin of Pseudo-Anatolius de 
ratione paschali ; cf. Vizant. Vremenn, 1912 p. 152 ss. et 188 ss. 


Anaximander. — Н. Diels, Anaximandros von Milet : NJA 1923 65-76. | Le 
génie universel d'Anaximandre a tout embrassé : physique et métaphy- 
sique, mathématique et astronomie, géographie etanthropologie, et s'est 
élevé à des conceptions qui sont à la base du monisme le plus moderne. 
L'originalité de sa doctrine est dans la conception de l’äreıgov, et sa 
grande découverte est la détermination de l'écliptique. 


W. A. Heidel, Lettre à l'éditeur de.NJA, à propos des travaux de Diels 
sur Anaximandre ` NJA 1923 76, 


Anaximenes. — G. Mathieu, Deux manuscrits méconnus de la Rhétorique 
à Alexandre : RPh 1923 58-64. | Enrichissements de l'apparat critique 
tirés de ms. de Bergame (fin du xv* s.) et de Madrid (fin du xvi*), qui 
altribuent la Rhétorique EC de Lampsagne, l'un à Aristote, 
l'autre à Isocrate. 


Ancyranum monumentum ; cf. Augustus. 


Andronicus. — P. Lejay, Lecons sur l'histoire de la littérature latine : 
Livius Andronicus ; cf. Littérature. 


Anselmus. — A. Wilmart, Une piéce inédite altribuée à saint Anselme. 
La recension interpolée des priéres : RB 1923 143-156. | Texte de la 
« Priére au saint patron », qu'il est impossible d'attribuer à saint 
Anselme. L'interpolation du manuscrit de Troyes (по 1304) : 13 ou 
14 piéces, jointes aux 22 que la tradition authentique a fournies, ne sont 
manifestement pas de saint Anselme. 


Id., Les éditions anciennes et modernes des prières de saint Anselme : 
CRAI 1923 152-161. | La 3° édition, du xiv* s., doit être rejetée entière- 
ment; la 2e, aprés examen, doit aussi étre condamnée pour des raisons 
internes; seul demeure le recueil ancien {prologue et 22 pieces) dont tous 
les manuscrits assurentl'authenticité substantielle. 


Anthimus. — M. Niedermann, Notes critiques sur quelques textes médi- 
caux latins : RPh 1923 50-51. | Examen critique de Anthimi De obseru. 
ciborum Epistula (ed. Rose), p. 15, 26; 17, 4; 21, 23. 


Anthologia. — F. L. Agar, Notes on the greek Anthology : CR 1923 82-87. 
| Notes critiques sur Anth. palat. v 6$; 301 ; 16+; 280; 166; xn 147; тх 
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112; vir 277; 167; 524; 26; 410; xı 133; ix 58: 314 5; 333; x 1;vı 147 ; 
271; xi 51 ; ıx 151; 1065; v 81; ix 270; 546 ;xı 11& ; 331 ; уп 556; 199 ; 
ix $32 ; уп 636; 662; 378 ; v 39, 108; x 79. 

Н. Malcovati, De Gaetulico, graecorum epigrammatum scriplore; cf. 
Gaetulicus. 


E. S. McCartney, Anthologia Palatina xiv 30 : CR 4922 465. | Le mot 
du rébus peut être : JERIT, X2!020p0;. 


Antiochenum monumentum ; cf. Augustus. 


Antiochus. — L. Radermacher, Zur Frage der nisr хошой: [à propos 
de l'ouvrage d'Antiochus d’Alexandrie) ; cf. Histoire littéraire: Poésie 
dramatique. 


Antiphon. — E. Bignone, Sopra un nuovo papiro della verilà di Anti- 
fonte ѕойзіа : RF 1923 145 ss., 309-333. | Antiphon reproduit l'ensei- 
gnement d'Hippias, et comme lui fonde la justice sur le consentement 
universel. 


Antisthenes. — A. Rostagni, Un nuovo capitolo della retorica |ch. 1: 
Gorgias et Antisthéne! ; cf. Littérature. 


Antoninus (Marcus Aurelius. — A. Dyroff, Die ‘Philosophie des Gau- 
deamus ‘influence de Ménippe sur Marc Auréle] ; cf. Menippus. 


Apicius. — Die Sprache der Speisekarten {succès du De re coquin. jus- 
qu'au delà de l'antiquité}; cf. Histoire sociale. 


Apollinaris ; cf. Sidonius, 


Apollodorus. — li. Wagner, Die Oxforder Apollodorhandschrift : PhW 
1923 331-336. | Une collation du Laudianus 55 apporte un élément de 
décision dans certains cas où E et R font défaut. 


Apollonius Rhodius. — L. Castiglioni, Intorno a Quinto Smirneo : ByJ 
1920 32 ss. | A propos de Quintus de Smyrne, discussion de Apoll. Rh. 
Argon. 11661, 1277 ; iv. 1310. 

U. von Wilamowilz-Moellendor/f, Lesefrüchte : H 1923 73. | Le 
passage d'Apo!lonius 1 776-94 est conservé dans le papyrus Amherst II 
16 ; lire 781 em 1xz^0; z20z0A0:0 nata Gzigow IEN Tanz. | 

Apollonius Tyrius. — P. Thomas, Ad Historiam Apollonii regis Tyri : 
Mn 1922 8%. | Restitution du texte xvi ip. 30, 2-6 ed, Riese 11 1893). 

Apophtegmata. — A. Wilmart,Le recueil latin des apophtegmes: RB 1922 
185-198. | Le recueil latin en 23 livres nous est parvenu complet gräce 
à des manuscrits assez tardifs dont le plus ancien est une collection 
wisigothique du dernier quart du ix* siècle. On est autorisé à croire 
qu'il fut formé par des membres du clergé romain vers le milieu 
du vi^ siècle, Н ne diffère que trés peu de l'ensemble des manuscrits du 
moyen асе byzantin. 

Appianus. — W. Ensslin, Zu Appian: Ph 1923 22+, | Lire : 94, 434 avtov 
ze «xa > Neogavov. 

Apuleius. — E. Perry, The significance of the title in Apuleius'Metamor- 
phoses : CPh 1923 229-239. | Les métamorphoses sont chez Apulee 
non pas comme chez Ovide un objet de récits pittoresques, mais l’occa- 
sion de considérations sur la magie et les miracles. | 

S. Robertson, Notes on Apuleius : CR 1923 107. | Commentaire de 
Меат. vi 22 ; vin 8. 
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H. Wagenwoort, Apuleiana : Mn 1922 140-146. | Examen critique et 
commentaire de Met. v1;v5; у 20. 

Fr. Walter, Zu Apuleius : Ph W 1923 166. | Examen critique de Apol. 
67, i; Plat. 11 27, 15. 

C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern [en partic. Apul. Met. 1x 5 : 
NPh VII 129 ss. 


Archilochus — V. de Falco, Archiloco nei papiri ercolanesi : cf. Philo- 
demus. 

Е. Schwyzer, Zu Archilochos : PhW 1922 644 et 960. | Corr. datuoves 
(ou ôaruoves) en aïuoves, forme épique (éolienne) ; à Sitzler (cf. ci- 
dessous) il faut opposer la difficulté de rattacher $atucv à darvar. 

J. Sitzler, Zu Archilochos : PhW 1922 959-960. | Inutile de corriger 
avec Schwyzer (cf. ci-dessus) óatuove; en a'uoves. 

Archinus. — B. A. Müller, Das « Pamphlet » des Archinos ` PhW 1923 22- 
23. | L'écrit d'Archinos mentionné par W. Kroll d'aprés Théophraste à 
propos de l'introduction officielle de l'alphabet ionien ne peut pas avoir 
été un pamphlet au sens moderne du mot ; il s'agit sans doute d'un 
psephisma destiné par l'auteur à justifier sa proposition. 


Arethas. — E. kürtz, Kritisches und Exegetisches zu Arethas- von Kaisa- 
reia, I : ByZ XXIV 18-28. | Nombreuses corrections à l'édition de trois 
ouvrages d'Arethas publiés par Compernass d'aprés le Cod. Mosq. gr. 
315 dans Didaskaleion I et II. 


Aristeas. — G. Lumbroso, Lettere al Prof. Calderini, XIII : Ae 1922 140. | 
Rapprochement de deux textes (Aristeae epistula ad Philocratem ed. 
Wendland, 1) et Bossuet (Orais. fun.) relatifs à la lecture de l'histoire 
et au goüt des romans. 


Aristides. — M. Milne, A new fragment of the Apology of Aristides : JThS 
XXV (n9 97) 73 ss. | Fragment de 31 lignes du pap. 2486 du British 
Museum. | 

Aristides Quintilianus. — J. F. Mountford, The musical scales of Plato's 
Republic [étude particulière du (eer uovc:xz; d'Aristides Quintilianus]; 
cf. Métrique. 

Aristophanes. — W. Deonna, Aristophane et l'Athéna d'Avenches (Cher. 
1090-1096 |; cf. Archéologie. 

G. G. Gardikas, Contributions à la critique et à l'interprétation des 
textes : AN XXXIII 1921 25-60, | Examine nombre de passages des 
Grenouilles. i 

A. W. Gomme, Aristophanes Eccles. 51-2 : CR 1922 163. | Lire z203- 
t0ÿ32v, en supposant qu'on ne voit qu'une seule femme. 

E. Iarrison, Aristoph. Ran. 1203 : CR 1923 10-14. | Les anapestes 
sont une parodie du mètre d’Euripide. 

]. I. Hartman, Ad Aristophanis Nubium vs. 543 : Mn 1922 444. | 
L'auteur commence lui-mème sa pièce par le toù io? dont il se moque. 

G. Pasquali, 1 verso 97 delle Rane : SFC Ш 1923 71-74. | Traces de 
double rédaction. 

L. Hadermacher, Aristophanes! Frósche, Einleitung, Text und Kom- 
mentar : AAW LVIIT. | L'introduction présente la parabase et l'iyuv 
conime les éléments primitifs de la comédie attique au sens étroit du 
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mot. Commentaire particulièrement développé dans le sens littéraire et 
esthétique. 

W. H. D. Rouse, Aristoph, Knights, 1163 : CR 1922 46+. | Lire : eua 
p yopat. | | 

M. Slephanides, Aristoph. Еф. 752-755. | Le iuroô®%e:v 12/202; peuts’ex- 
pliquer par iur. vi» #@хү»ү,у i27 Zënn, 

D. Tarrant, Aristoph. Au. 700 : CR 1923 113. | L'expression "Eze; 
сохи &ravra se rapporte à Empedocle. 

G. Ugolini, La polemica tra Aristofane ed Eupoli : SFC Ш 1923 151- 
158. | Aristophane utilise pour les Chevaliers des suggestions d'Eupolis, 
d'où le reproche d'Eupolis dont Cratinus se fait l'écho dans la (10‹ут, ; 
Arislophane à son tour accuse dans les Nuces Eupolis de plagiat. Exa- 
géralion sans doute de part et d'autre ; il s'agit de motifs comiques qui 
devaient étre dans le domaine public. 


К. Wenig, Le romantisme d'Aristophane : LF 1923 177-190, 289-294. 
| Aristophane était un romantique : c'est pourquoi il attaquait lintel- 
lectualisme de Socrate, le nationalisme des sophistes, leur poéte Euri- 
pideet leur rhétorique. Comme tous les romantiques, il aimail Е passé, 
le genre fantastique, l'ironie, la satire, le sentiment. 


Aristoteles. — H. Arnim, Zur Entstehungsgeschichte der aristotelischen 
Politik: AAW 10 octobre 1923. | Les livres ı et ur constituent le fond 
primitif ; puis les livres зу et v, et уп en supplément ; п, préparation de 
la construction idéale de vu et vin, qui constituent la dernière partie, 
non achevée. On peut noter les changements survenus au cours des 
années dans l'esprit de l'auteur en ce qui concerne l'État ideal. 


E. Bornemann, Aristoteles' Urteil über Platons politische Theorie : Fh 
1923 70-111, 113-159, 231-258, | Dans la critique de la Politieia, Aristote 
acompletement méconnu Platon; ses diseussions sont sophistiques et 
superficielles ; il ne fait aucun elfort pour pénétrer la pensée de Platon 
el l'idée du communisme. Son principe est la justification de la pro- 
priété et de la z:X:z, sa méthode, celle de l'empirisme et de l'éristique ; 
il ne faut accepter ses jugements qu'avec la plus grande défiance. 


A. Cosattini, Per l'interpretalione e per il testo d'un passo della Poli- 
lica d’Aristotele : SFC III. 1923 41-47. | Explication de Poli. А (Н) 
хиш pag. 1334 b, 12-17, où Aristote définit les trois éléments sur les- 
quels doit reposer une bonne constilution : 77:5, 2005, Aoyos. 

S. №. Dragoumis, Correction à Aristote Аб. хол. 15, 4 : A0 1915 34. 
| Lire [gmveïv Ò 12022 asiy риод. 

ld., Critiques et corrections à Aristote, "AN, zoh. : A0 1920 159-172. | 
Sur &8, 3-5 : Аоүзтл\ Savor xxi т ТАД 

N. Festa, L'Ode di Aristotele in onore di Hermia ; cf. Métrique. 

G.G. Field, Aristotle's account of the historical origin of the theory of 
ideas : CQ 1923 113-125. | Exposé de l'état présent de la question : le 
témoignage et l'apport d'Aristote en ce qui concerne la théorie des idées 
ne sont pas négligeables ; Platon a été conduit à attribuer aux idées 
une existence autonome par des considérations dues à Aristote ; puis 
cest sous l'influence de théories pythagoricieunes qu'il en vint à les 
analyser en leurs 3:0:/::x, analyse qui leur confère un caractére numé- 
rique et conduit à les identifier avec les nombres. 
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G. Furlani, Contributi alla storia della filosofia greca in Oriente : RAL 
191+ 152-175. | Publication d'un texte relatif aux Catégories d'Aristole 
tiré du ms. syr. Sachau 88 (Petermann 9). 


P. Ilelms, Das Einzelne und das Allgemeine bei Arisloteles : AGPh 
XXIX 3-8. | En faisant du général le seul objet de science, Aristote est 
amené à donner de la forme et de la substance des définitions qui parti- 
cipent à la fois de l'empirisme et du rationalisme platonicien. 


Th. Homolle, Remarques sur un passage de la Politique d'Aristote; cf. 
Histoire grecque. 


W. Jaeger, Emeudationen zur aristotelischen Melaphysik : SPA 1923 
263-279. | Examen critique et commentaire de Métaph. Г 4,1007? 19: 
M 9, 1085 2.31 ; M 10, 1086 ^ 37; Z 9, 103®* 26; N 6, 1093 1; 1 
1087 ъ 4+; M9, 105625; 1085 5 31 ; M 7, 1081 s 29 : N 2, 1090 7; N 3, 
1090 > 5; M 2, 1076^ 36; M 7, 1082 = 26; N 2 ‚1089 2415; M +, 107969. 

E. Kapp, Aristoteles und die Eristik ; cf. Philosophie. 


L. Lucas, The reverse of Aristotle : CR 1923 98-10%. | La notion de la 
péripétie, qui peut ètre un changement lent aussi bien que subit, est 
liée à l'idée que le sort aveugle fait de la vie un tissu de tragédies. 

A. Mansion, Étude critique sur le texte de la Physique d'Aristote : 
RPh 1923 5-41. | Le texte grec dont dérive la version arabe-latine a des . 
rapports assez étroits avec celui de E et s'oppose nettement à la tradi- 
tion représentée par les mss plus récents FGHI ; il devait présenter 
en outre des leçons anciennes remarquables, dont on trouve la trace 
dans les commentaires de la Physique qui ont vu le jour du те au ту 5, 


A. Hoslagni, Aristotele e aristolelismo nella storia dell’ estetica : SFC 
II 1922 1-147. | Origine, significalion, évolution de la Poétique : 1) Aris- 
tote devant le rigorisme de Platon ; 2} La conception hédoniste et mora- 
liste de la poésie et de la musique; 3) De Pythagore à Gorgias et de 
Gorgias à Aristote en ce qui regarde le probléme de la parole ; A Le 
système d’Aristote en ce qui regarde l'union de la rhétorique et de la 
poétique; 5) Théophraste et l'évolution des principes aristotéliciens dans 
l'historiographie littéraire. 


P. Shorey, Aristolle on « coming-to-be » and « passing away » : CPh 
1922 334-352. | Le De generatione (éd. récente de Joachim), où les deux 
idées dominantes sont celles de үѓуго:; et at zez, s'explique, comme Ја 
plupart des ouvrages d'Aristote, par des emprunts, en partie dissimulés, 
à Platon. Pour ses ouvrages biologiques, physiques et métaphysiques, 
joindre linfluence des présocratiques et de la médecine grecque. 

Id., Note on Aristotle De caelo 312 a 22 ; Polilics 1332 b 38 : CPh 1923 
182-183. | Examen critique et interprétations des deux passages. 

W. Vollgraff, Ad Aristotelis librum De republica Atheniensium : Mn 
1922 169-183, 293-299. | Examen critique et commentaire de 1; v3; vu 
3; 1 viu ; xin15 3; 45; xm 3; xv 15; xx 35 5 ; xxi 2; xxiv 2; 3; xxv 3; 
ххуш 2 ; xxix Å 5 ххх À. 

M. Wallies, Textkritisches zu der aristotelischen Topik und den sophis- 
tischen Widerlegungen : Ph 1922 301-330. | Étude des passages en 
désaccord avec la tradition et le texte de Strache. 

Aristotelis Vita. — E. Карр. Sokrates der Jüngere [mentionné dans la Vie 
d'Aristote: ; cf. Socrates. 
Arrianus. — C. F. Lehmann-IHaupl, Eine Crux bei Arrian behoben: ААМ 
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LVIII octobre. | Dans Arrien Anab. iv 7, 2 lire ВуАєзо;. Remarques sur 
l'administration des satrapies perses. 


W. A. Oldfather, Richard Bentley's critical notes on Arrian's Dis- 
courses of Epictetus ; cf. Critique des textes. 


Asinius Pollio ; cf. Pollio. 


Athenaéus. — W. Lumb, Notes on Athenaeus : CR 1923 11%. | Commentaire 
de і+ с; 32 с; 238 е; 258 A: 605 r. 
К. Mengis, Aus der Werkstatt des Athenaios : Ph 1922 403. | Les 
listes de mots des 10° et 14° livres sont empruntées, la seconde avec 
ad.lilions, au Lexique de Paamphilos. 


5. Papabasileiou, Critique et interprétations : А? 1915 141 ss. | Sur 
Athénée, livres 1-111. | 


U. ron Wilamowitz-Moellendor[T, Lesefrüchte [sur 1А тт:хду deirvov 
de Matron conservé par Athénée ; cf. Matron. 


ld., Athenion und Aristion [discussion d'un texte d'Athénée citant 
Posidonius! ; cf. Histoire grecque. 


Augustinus.— G. Alabart, Exposicio sobre lo libro « De ciuitate Dei » de 
S. Agusti : BABB 1917 n? 66 et 67. | Exposé trés détaillé de la doctrine 
de Saint Augustin. 

A. d'Alès, Le catholicisme de Saint Augustin : Et CLXVI 513-530. | A 
propos des:travaux de Mgr Batiffol. Dans toutes les controverses, avec 
donatistes, pélagiens, Saint Augustin a concilié son amour de la vérité 
avec son sens de la discipline, et a jugé au nom dela « Catholica ». 

ld., Saint Augustin en Sorbonne: Et CLXVII 305-313. | Compte rendu 
de théses de Ch. Boyer sur le christianisme et le néoplatonisme dans 
la formation de Saint Augustin, et l'idée de vérité dans sa philosophie. 


Id., En lisant la Cité de Dieu : Et CXLI 318-322. | La Cité renferme 
tout un code du droit des gens: les diversités nationales doivent se 
fondre dans l'unité de la Cité divine. 


G. Antolin, El códice « De baptismo paruulorum » de San Agustin 
que se conserva en El Escorial : BAllist LXXXIII 378-33. | Texte d'une 
élude de Pérez Bayer sur ce manuscrit ; histoire et description. Les 
relations avec le nord de l'Afrique ont fait que les ceuvres d'Augustin 
eurent une large diffusion en Espagne. 

S. Beyerhaus, Neuere Augustinprobleme : HZ CXXVII 189-209. | Exa- 
men des travaux récents de Fuchs, Troeltsch, Scholz, von Sybel, 
Harnack, etc.; le sort d'Augustin a été que tout le monde se réclame de 
lui ; il faut pour le juger le replacer dans son milieu. Le De ciu. Dei ne 
traite pas la question des rapports de l'Eglise et de l'État ; il est dirigé 
strictement contre les paiens. L'idée du mundus senescens n'occupe 
qu'une place accessoire dans l'ensemble de la doctrine ; celle du Christ 
« dieu -roi » s'oppose aux tendances particularistes de l'antiquité paienne. 

D. de Bruyne, Deux sermons africains Пе 4°" sous le nam de 
Saint Augustin] ; cf. Christiana. 


R. G. Deferrari, Saint Augustine's method of composing and delive- 
ring sermons, I: AJPh 1922 07-123, 193-220. | Les témoignages de 
Saint Augustin lui-mème indiquent qu'en general il n'écrivait pas el méme 
ne préparait pas ses sermons ; nous devons de les avoir conservés aux 
« notarii » qui assistaient le prédicateur. Recueil de passages propres à 
confirmer cette théorie. 

МУШ. — 2 
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P. Guilloux, Saint Augustin pasteur d'Hippone: Et CXLIV 31-35, 
191-206, 328. — 1) L'administrateur et l'homme d'action ; 2j Le prédica- 
teur ; 3) Le théoricien de la prédication. 


Id., Saint Augustin et la guerre : Et avril 1917. | Relevé des passages 
où Saint Augustin parle de la guerre, en particulier de la guerre 
d'Alaric. 


e 
Id., Études augustiniennes : Et sept. 1917. | 1: L'enfant prodigue; 
enfance et jeunesse de Saint Augustin ; sa venue en Italie et sa conver- 
sion. II : L'influence de sa mére. 


Th. L. Haitjema, De briefwisseling tusschen Augustinus en Hieronv- 
mus : TG 36 159-198. | Introduction générale sur le caractére rhétorique 
de ce genre de correspondance à l'époque des Péres de l'église. L'auteur 
discute la dénégation d'authenticité de Molkenbuhr (Dissertatio crilica 
1796). Critique chronologique et systématique de la correspondance 
entiére. Conflit entre les deux Péres à l'occasion de Gal. 2 11 sqq. La 
supériorité du caractère d'Augustin apparaît nettement dans у л 


Holl, Die innere Entwicklung Augustins : SPA nov. 2.| Les 
Confessions méritent tout crédit relativement à la conversion. “Étude des 
contradictions de Saint Augustin dans sa conception de l'Église et de 
l'État et des rapports qu'il établit entre la foi et son éthique. 


G. Morin, Sermon inédit de saint Augustin sur les huit béatitudes : 
RB 1922 1-13. | Le ton, le style d'une pièce contenue dans le recueil des 
« Homeliae Patrum » (bibliotheque de Vienne), les expressions et con- 
cepts, les citations bibliques, tout atteste que nous nous trouvons en 
présence d'une œuvre de Saint Augustin marquée sur la liste de Possi- 
dius et considérée comme perdue par les Mauristes. Description, analyse 
et texte du ins. 


C. Weyman, « Sobria cbrietas » bei Ambrosius, Augustin u. a. ; Augus- 
tins Tischepigramm (de forme plaisamment juridique) ; Zu Augustins 
Korrespondenz (Ep. 216): MM IV 273 ss. 


Augustus imperator.— V. Ehrenberg, Monumentum Antiochenum : K 
1923 189-214. | Le texte, identique à celui du Mon. Ancyranum, permet 
d'en restituer un passage (хі 19 ss.). Le terme « auctoritas », qui carac- 
terise le pouvoir emprunté au Senat, doit ètre mis en rapport avec 
le nom d' « Aurustus » qui confère au princeps son caractère sacré. Nos 
trois exemplaires des Res gestae proviennent de Galatie, la seule pro- 
vince (avec l'Égypte) conquise par Auguste. 


A. von Premerstein, Zum Monumentum Ancyranum ` PhW 1922 135- 
144. | Essais de restitution du texte de la version grecque 14, 22, et de 
l'Appendix 2 (puluinar ad circum — oroat у] Палате, 4. 

Auienus. — J. Bonsor, Tartessos [inter prétation de l'Ora maritima}; cf. 
Histoire régionale. 

P. H. Damsté, Ad Auieni Oram maritimam ` Mn 1922 423-428. | Exa- 
men critique de divers passages d'apres l'édition Schulten : 91 (Nolus?), 
122, 136, 152, 169, 303, 394, 507, 617, 628. 

Aurelius (Marcus) ; cf. Antoninus. —— 

Ausonius. — C. Weyman, Ausonius und das Christentum : MM IV 273 ss. 
|2: A propos de l'expression « non factus sed genitus » appliquée 
irróvérencieusement à la génisse de Myron, 
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Auxentius. — B. Capelle, La lettre d’Auxence sur Ulfila : RB 1922 224- 
223. | L'évéque arien Maximin, en joignant l'Epistula d'Auxence de 
Dorostorum sur Ulfila à sa Dissertatio sur les Actes du concile d'Aquilée, 
a commis une erreur historique, et s'est permis d'amplifier et de trans- 
former le document qu'il employait. 


Bacchylides. — L. Berier, Bacchylides xvi (xvu): CW ХУП 99-100. | 
Appréciation et traduction du « Thésée ». 

M. Edmonds, Some notes on the great Bacchylides papyrus (Brit. 
Mus. pap. 733): CR 1923 148. | Restitution des fr. 29, 35, 30, 1+, 9. 

E. Orth, Bacchylideum : Н 1923 459. | Note critique sur 18 (17 ВІ.), 16. 

N. Terzaghi, Per la storia del ditirambo !Bacchylide et Pindare ; cf. 
Histoire littéraire. 

Basilius. — С. Coppola, I codici Laurenziani delle lettere di S. Basilio e 
il pap. Berl. 6795 : RIGI VII 19-28. | Il a dü circuler au v* s. une édition 
avec notes et gloses marginales, dont quelques-unes ont passé dans le 
texte de certains manuscrits ; d'oü un principe de classement. 


Id., L'archetipo dell’ Epistolario di Basilio : SFC III 1923 137-150. | 
L'édition grégorienne des Lettres de Dasile est douteuse, et en tout cas 
n'a pas été la premiére; Dasile a publié lui-méme ses lettres les plus 
importantes; le recueil complet doit remonter au vg s. ; les deux mss. 
de la Laurentienne dérivent d'un archétype qui a reproduit le recueil 
avec ses additions et remaniements. 

S. Pasquali, De litterarum Libanii et Basilii commercio ; cf. Liba- 
nius, 

|. Fr. Schemmel, Basilius und die Schule von Caesarea ` PhW 1922 620- 
62+. | Basile a séjourné à l'école de Césarée entre 343 et 353, avant 
d'étre éléve de Libanius à Constantinople en 354. Rien n'indique qu'il 
y ait fondé une école chrétienne. 

Boethius. — G. B. Dolson, Imprisoned English authors and the Conso- 
lation of philosophy : AJPh 1922 168-169. | Thomas More, l'auteur 
d'Utopia, James Ter d’Ecosse, John Leslie et d'autres ont cherché récon- 
fort dans l’œuvre de Boèce. 

W. Weinberger, Boethius’ « Trost der Philosophie » : WB 1923 30- 
34. | Texte et traduction de 11, 6, précédés d'une biographie de Boéce, 
quela science moderne nous montre également familier avec la philo- 
sophie grecque et la littérature chrétienne. 

Bothrus. — Fr. Bilahel, Bóüzoz : Ph 1922 401-403. | L'auteur d'un traité 
adressé au roi des Perses (Catal. cod. astrol. Graec. vin 3, 126) doit étre 
le Вобор (arabe Butrus) nommé dans un roman copte sur la conquete de 
l'Égypte par Cambyse (Sitzb. Berl. Akad., 1899), ce qui conduit à dater 
le traité après la conquête arabe de l'Égypte 1630). 

Breuiarium. — (7. Morin, Le texte des cnt ues aux vigiles de Noël 
‚different du bréviaire actuel! ; cf. (ad) Tesiamenta quae referuntur. 


ld., Une piéce du Breviarium in psalmos mise à tort sur le compte de 
de S. Jérôme : RB 1922 218-250. | Ce commentaire offre un modèle 
achevé des défauts qui ont fait rejeter en bloc le Breviarum parmi les 
apocryphes. Cassiodore déjà ne s'y était pas trompé. 

Caelius Aurelianus. — J. ler, Ein weiteres Blatt der Lorscher Hand- 
schriftdes Caelius Aurelianus: SPA1922282. | Presentation d'un deuxième 


feuillet du manuscrit original, avec indication des variantes par rapport A 
l'édition de Bäle. 


20 | REVUE DES REVUES 


Caesar. — K. F. K. de Kroon, Caesar over het grondbezit bij de Germa- 
пеп: TG XXXV 270-278. | A propos de la these de D. Roessingh : « Het 
gebruik en bezit van den grond bij Germanen en Celten », Groningen, 
1915. Les observations de Cesar (B. G. IV, I, ту, 227; sur la propriété du 
sol chez les Germains, comme ses renseignements sur la religion et le 
gouvernement, sont basées sur des renseignements superficiels et sou- 
vent mal compris. 

J. Martha, César écrivain : RCC XIII 1 50-56: 620-622 | Les Commen- 
taires n'ont pas été écrits pour fournir des documents aux historieus 
futurs, mais pour répondre à une campagne acharnée qui se faisait 
contre l'auteur à Rome. Ils sont à la fois un plaidoyer et une menace. 

Callimachus. — E Cahen, L'autel de Cornes et l'hymne à Délos de Cal- 
limaque ; cf. Archéologie. 

W. Vollgraff, De Callimachi Epigrammate xxi: Mn 1922 429-432. | 
Restitution du texte et du sens de cette épigramme, qu'il faut inter- 
préter eig ёзотоу. | 

Callinicus. — A. Stein, Kallinikos von Petrai : Н 1923 418-457. | Person- 
nalité de l'écrivain ; il dédie son œuvre à (Virius) Lupus, consul ordi- 
narius en 278, et à Cléopâtre (= Zénobie de Palmyre). 


Callinus. — J. A. Scott, The Callinus of Pausanias ix 9, 5; cf. Homerus. 


Calpurnius. — R. J. Shackle, Calpurnius and Valerius Flaccus: CR 1914 
268. | Examen critique de Calp. Idyll. 60-61. 


Carmina Dionysiaca ; cf. Papyrologie : Milne et von Wilamowitz. 


Carmina mediaeualia. — C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern 'en part. 
De dub. nom. Keil V p. 587; Hrotsv. Gest. Othon. 17 ss. ; sur l'édi- 
tion princeps de l'Occupatio de Odo de Clugny]. Р 

Cassiodorus. — М. Bacherler, Cassiod. Instit. saec. im Bambergensis und 
bei Garet-Migne : PhW 1922 1217-1223. | Divergences importantes entre 
le. cod. B(amberg. HJIV 15) et le texte de Migne dans ` praef. 1151 A, 
15; De Gr.ımm., 2; Derhet., 2; De dial., Dearithm., De mus., De geom., 
De astron. (passim). 

Id., Cassiodors Dichterkenntnis und Dichterzitate : BBG 1923 215- 
22%. | Les allusions à Homère, Terentianus Maurus, Horace, Virgile, se 
trouvent toutes dans des lettres, et ne prouvent pas que Cassiodore ait 
possédé ces auteurs ; de mème les citations de Perse, Ennius, Térence, 
Virgile, Sedulius ne supposent pas une connaissance directe des œuvres. 
Cassiodore ne connait bien que Virgile, l'Andrienne, et le début du 
Carmen paschale de Sedulius. 


Cato maior. — P. Fabbri, Perché Catone ritenesse ingiurioso l'appellativo 
di « opici »; cf. Langue latine. 

S. Lilliedal, Cato De ayrie. iv: PhW 1922 189-191. | Défense du texte 
traditionnel ; l'expression « ponere uillam » a un sens très précis el 
nécessaire dans ce passage. 

Ө. Rossi, De Catone graecarum litterarum oppugnatore, latinitatis 
acerrimo defensore : Ath 1922 259-273, | L'amour de sa patrie et de la 
tradition romaine n'a pas empéché Caton d'accueillir avec empres- 
sement ce que les Grecs avaient fait de bon et d'utile. 


Cato (Valerius). — O. Rossbach, Ein nicht erkanntes Bruchstück cines 


Cato : PhNV 1923 62+. | Un fragment sans nom d'auteur (Gramm. lat. v 
090, 13 Keil: semble devoir être attribué à Valerius Caton. ` 
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Catullus. — U. Antonielli, Nota polemica sul Carme 64 di Catullo : 
BAAR 1918 47-53. | Réponse à Pasquali BAAR 1915 sur l'interprétation 
et la valeur littéraire de la pièce 64. 


A. R. Bellinger, Catullus and the Ciris; cf. Vergiliana. 


A. F. Braunlich. Against curtailing Catullus' passer : AJPh 1923 349- 
352. | Conserver les vers 11-13, en supposant qu'ils sont adressés à Lesbie 
aprés un signe d'assentiment à la cour déguisée qu'on lui fait. Catulle 
suggére toute une petite scéne sans se croire obligé de fournir les 
indications utiles. " 


E. S. Duckett, Some english echoes of Catullus : CW XV 177-184. | 
Nombreux rapprochements entre des auteurs du хуп s. et Catulle. 


G. Giri, Se Lesbia di Catullo sia Clodia, la sorella di P. Clodio : 
RIGI 1922 161-177. | Il est possible que le nom de Clodia donné par 
Apulée soit authentique, mais les données ne concordent pas assez pour 
permettre d'identifier Lesbie et la sœur de Clodius. Rufus (77) et Caelius 
(98) sont deux personnages différents, et aucun d'eux n'est le M. Caelius 
Rufus de Cicéron. De méme Lesbius n'est pas P. ou S. Clodius. 

W. G. Hale, Stampini and Pascal on the Catullus manuscripts : 
TAPhA 1922 103-112. | Vues de Stampini (Mémoire présenté à l'Aca- 
démie de Turin en 1915) et de Pascal (édition de Catulle de 1916) sur les 
manuscrits de Catulle. Les manuscrits sont trésaltérés etinterpolés. Pour 
établir leur valeur respective, il faudrait descollations completes. 


E. Harrison, Cat. ху 92-94 : CR 192357. | Conserver la lecon « sidera 
cur iterent » — dass die Gestirne wiederholt sagen. 

R. С. Kent, Addendum on Calullus’ Passer ` AJPh 1923 353-354. | 
Garder les vers 11-13, en faisant de est l'équivalent de sit. 


P. Postgate, A translation of Catullus « odi et amo » : CR 1923 67. | 
Supériorité de la traduction en vers, qui a conduit deux traducteurs à se 
rencontrer sur la méme formule. 

A. Slater, Two notes on Catullus : CR 1923 55. | Lire 63, 14 : petentes 
ut aues loca celere; 64, 136 : immemora, deuote, domum. 


E. Stampini, Il prenome di Catullo e Lucretiana : AAT LIT, 5-6. | Le 
prénom de Catulle était Gaius, et non pas Quintus, comme pense l'éta- 
blir Pascal dans sa récente édition. | 

Id., Da Catullo. Saggio di versione in distici elegiaci latini: AAT LV 
997 ss. | Traduction en vers des pièces 70, 72, 75, 79, 82, 83, 85, 87, 93, 
96, 101, 104, 108, 109. 

T. Walter, Zu Catull : PhW 1922 381. | Corriger 68, 155 : aufert 
en ac uer. 

C. Weyman, Zu lateinischen Schriftstellern : BBG 1923 137 ss. | 
Catulle 13, 7 « plenus sacculus est aranearum » est à rapprocher de 
Afranius fr. 410 Ribb3. Examen critique de 55, 11 ; 65, 1; 72, 7; 75; 
6+, 321. | 

Celsus. A. Schuster, Der Wunderartzt und seine Kunst : WB I 143- 
146. | Texte et traduction de la préface du vue livre de Celse, qui donne 
une idée de l'affectation de purisme de cct auteur. 

Cercidas. — W. Vollgraff, T:0vazojaAxí2; : Mn 179. | Peut-on, dans le 
fragment de Cercidas (Oxyr. pap. viii p. 28), conjecturer : &vrsdvaxoyadriöaz 
qui conviendrait au sens attendu ? 
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Chariton. — Fr. Zimmermann, De Charitonis codice Thebano: Ph 1922 
330-381. | Cf. Revue des Comptes rendus. 


Christiana. — D. de Bruyne, Deux sermons africains du v*/vi* siècle 
avec un texte inédit du symbole: RB 1923 233-249. | Texte des deux 
sermons : soi-disant sermon de saint Augustin sur l'Épiphanie ; sermon 
sur le Symbole mis sous le nom de saint Fulgence ; texte du Symbole 
qui sert de base à ce second sermon. 


Porée, Le pontifical d'Egbert, archevêque d'York > CRAI 1923 415- 
42%. | Histoire de la copie faite au хе s. (aujourd'hui à la Bibliothèque 
Nationale, n° 10575 du fonds latin) de ce texte du уше“ siècle. 

P. Riessler, Joseph und Asenath : ThQ LIII 4 ss. | Traduction alle- 
mande du texte grec publié par Batiffol, Studia patristica, 1889. L'ou- 
vrage, qui suppose un original en hébreu, célèbre la vie des Esséniens 
et le tegos yauo; entre l'âme et la divinité. 

C. Weyman, Bemerkungen zu späteren lateinischen Schriftwerken : 
MM IV 273. | Sur l'ouvrage publié par Reitzenstein « Des fruits de la 
vie chrétienne ». 


Chronica byzantina. — P. Bezobrazov, Récits byzantins : VO I 117 ss., 
П 4 ss. | Étude sur la valeur historique des vies de martyrs et de saints, 
en particulier de Polycarpe de Smyrne, des écrits de la communauté de 
Lyon, de légendes et traditions diverses. 


Cicero. — A. Barriera, ìl De oratore nel codice Todino n. 21 e nei Vati- 
cani 1720, 3238 : Ath 1922 89-111. | Description et récension partielle de 
ces mss. (xiv* et xv* s.); les Vat. sont plus proches de la vulgate ; le 
ms. de Todia des lecons communes avec le cod. Monac. Victoris, le 
Gud. 2 etle Lagomars. 81; il permet d'affirmer que les deux lacunes de 
l'Orator sont antérieures à l'Abrincensis. 

J. E. Barss, Note on Cicero De imp. Pompei 3+ : CW XV 184. 

A. Beltrami, Minucio e Cicerone [sur les rapports de l'Octavius avec 
le De nat. d.] ; cf. Minucws Felix. 

W. Brachmann, Zu Cicer. Ad Atticum : PhW 1923 116-120. | Examen 
critique el commentaire de 1 3, 1 ; 11, 1; 16, 10; 18, 1. 

C. Brakman, Obscruationes criticae in Ciceronis Academica : Mn 
1923 376-380. | Examen critique de т 4, 13; Lucull. 48 ; 5+; 123; 
135; 148, 

Id., Obseruationes uariae in Somnium Scipionis: Mn 1923 381-389. | 
L'étude des particularités de style (archaismes, allitérations, formes 
rares, constructions savantes) met sur la voie de diverses corrections, 
et fait apparaitre la préoccupation de réaliser le « poeticus decor ». 


E. Burriss, Cicero's religious unbelief : CW XVII 101-104. 


M. Cary, « Asinus germanus » : CQ 1923 103-107. | Lors de son inter- 
vention d'avril 56 relative à la lex Campana, Cicéron s'était flatté par la 
suspension éventuelle de la loi de faire tort à César en ménageant Pom- 
pée ; politique impulsive et illusoire d'un « germanus asinus », dit-il 
lui-même Att. ту 5, 3. 

A. Falconer, A review of Durand's « La date du De diuinatione »: 
CPh 1923 310-328. | Cicéron a écrit le De diu. avant le De fato, donc 
avant mai 44; il a commencé l'ouvrage avant le meurtre de César el ya 
fait des additions aprés le 15 mars. 

T. Frank, Cicero Ad Atticum ту 16, 44; cf. Archéologie. 
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M. Galdi, Per un verso di Cicerone : RIGI 1922 62. | Il faut conserver 
au vers « fortunatam nalam » sa forme allitérative ; exemples analogues 
de jeux phoniques dans Cicéron. 


I. Hartman, Ad Ciceronis or. Pro Seslio, par. 47 et 99 : Mn 1922 412. | 
Supprimer : carere sensu ;... meliore esse sensu ;... peccatorum suorum 
conscii. І : * 

L. Havet, Cicéron, Brutus : RPh 1923 57, 163. | Examen critique de 
Brut. 24 et 44, 87, 97, 99. 

R. Heinze, Ciceros Staat als politische Tendenzschrift : WB II 91 ss. | 
Compte rendu d'une сот nunicalion présentée au Philologentag de 
Münster. 

M. J. Henry, The ideal element in the Politics of Cicero: CW XVI 
28-32. | 

Id., Cicero and the great society : CW XVII 70 ss. | L’attitude de 
Cicéron vis-à-vis de la « haute société » (au sens moderne du mot) 
rappelle souvent des idées d'aujourd'hui. 

M. Jones, Posidonius und Cicero Tusc. disp. 1 17-84 : CPh 1923 202- 
229. | C'est Platon qui est la. source du passage; il ne faut donc pas y 
chercher un document sur la théorie de l'àme de Posidonius. 

A. Kurfess, Zu Сіс. Ad Att. хи 5, 3 : Н 1922 623. | Conserver 
«scripsi » avec le sens de « ad te scripsi quod in extrema parte epi- 
lomae est ». 

M. Lenchantin de Gubernatis, Cic. Orat. 173 [sens de « in uersu lar- 
gior »! ; cf. Métrique. 

M. di Martino Fusco, ll suicidio nelle dottrine di Cicerone; cf. Philo- 
sophie. | 

E. W. Nichols, Single word versus phrase jex. empruntés aux Lettres 
de Cicéron; ; cf. Langue latine. 

Н. C. Nutting, Cicero Cato maior 82 : AJPh 1923 164-167. | Sens de: 
tanta esse conatos... nisi... cernerent — they did not... without hope of 
` immortality. 

E. Orth, Cicero De legibus ı, 3, 10 : PhW 1922 287-288. | Lire : quam 
desideras et multo uberioribus. 

J. C. Rolfe, On Cicero Ad fam. уп 10, 2: CPh 1923 71-72. | La 
plaisanterie porte sur le rapport établi entre le ‘feu et Mucius-Manilius. 

Н. J. Rose, Logical and rhetorical emphasis in the Ciceronian sen- 
tence ; cf. Langue latine. 

Id., The greek of Cicero; cf. Langue grecque. 

- C. Saunders, Cicero's attitude to the conflict of 49 в. c. ; cf, Histoire 
romaine. 

A. Slater, « Tages Etruscus » : CR 1923 54. | Cic. De diu. и 80, lire : 
Etrusci Tagen (— tamen); Lact. fab. 47, lire: facundum (— eundem; 
cf. Cic. De diu, 50 ss.). 

Cl. S. Streeter, Tusculum and the villa of Cicero ; cf. Archéologie. 

J. Tolkiehn, Der Titel der ersten religionsgeschichtlichen Schrift 
Ciceros : PhW 1922 477-479. | Cicéron a dü formuler son titre « De 
natura deorum », ordre propre à mettre en relief le mot « natura » (cf. 
De finibus bonorum et malorum). | 

J. Wackernagel, Onomatologica [sur Cic. Verr. ту 148] ; cf. Langue 
latine. | 
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О. Weinreich, Ciceros Gebet an die Philosophie, Tusc. v 2 : ARW 
XXI 504. 

L.Whibley, Cic. Ad fam. vn 32: CR 1923 64. | Lire zx? yoanuz 
bellum. | 

J. Ziehen, Textkritische Bemerkungen zu den Briefen Ciceros: PhW 
1923 499-504 | Examen citique et commentaire de Alt. 1 13, 1; п 
18 fin; vin 3, 2; Fam. vi, 5, 2-3; Att. хі. 21, 3; Fam. xvi 23, і; Att. xv 
13; Fam.11,2; Alt. x 48,1; xv 8, 2; xv 11, 2. 


Ciceronis quae feruntur. — A. Klotz, Sallusts politische Flugschriften : 
PhW 1923 262-203. | L'invective de Cicéron contre Salluste présente à 
la fin une lacune qui devait exister déjà au temps oü la réplique fut 
rédigée. 

Claudianus. — C. Weyman, Claudianus überden Tod des Rufinus : MM IV 
273 ss. | Garder, malgré sa gaucherie, l'expression «spirantia lumina ». 


Cleanthes. — J. D. Meerwaldt, Kleanthes’ Gebet an Zeus und das Schicksal: 
WB I 139-113. | Le texte de Vettius Valens ` a2:0 тобто ztígoua: répond 
mieux que celui d'Épictéle, 53 : ouötv nztov &jouat à l'idée de l'a3zozzayía 
que défend Cléanthe. La traduction de Sénèque (Ep. 107) est une adap- 
tation selon le style du jour. 


Clemens Alexandrinus. — A. Beltrami, Minucio e Clemente Alessandrino 
[sur les rapports de l'Octavius avec Clément d'Alexandrie] ; cf. Minu- 
cius Felix. 

C. Selafert, Un éducateur optimiste : Clément d'Alexandrie : Et 
CLXXV 532-556. | Ce grand écrivain du пе 5. a exprimé dans son Péda- 

* gogue son idéal de mesure et d'opportunité : harmoniser la nature sans 

rien lui enlever. 


Commodianus. — A. W. de Groot, Le rythme de Commodien : NPh УШ 
304-313. | Les interprétations courantes (W. Meyer, Havet, Vroom! ne 
suffisent pas à expliquer les faits. Le rythme de Commodien « n'est pas 
une imitation vague de la métrique classique, mais une imitation 
acoustique trés bien réussie » , et cette imitation est la conséquence 
naturelle de l'isochronie des voyelles. L'accent des mots et la quantité 
des voyelles ne jouent aucun rôle. En cinq règles l'auteur définit net- 
tement les principes de l'imitation acoustique. — ` 


Concilia. — C. Weyman, Zu den Acta Conciliorum : MM IV 273 ss. 


Сгіпадогав. — Н. W. Prescott, Crinagoras and his epigrams: TPhA 1921 
ху. | Résumé d'une étude sur Crinagoras, intermédiaire entre la cul- 
ture grecque etles personnages influents à Rome de 30 à 20 av. J. C. 


Ctesias. — G. Cammelli, Studio sui Ilegsıx& di Ctesia : RIGI 1922 115-133, 
279-295. | On peut relever de notables divergences entre les sources de 
Ctésias (surtout Perses) et celles d'Hérodote (surtout Médes) en ce qui 
concerne parliculierement : Cyrus et ses origines, le soulévement contre 
Astyage, la conquéte de la Bactriane et de la Lydie, la mort de Cyrus, 
l'avénement et l'expédition de Cambyse en Égypte. 

Curtius. — M. Bacherler, Zum sog. Nominativus absolutus bei Curtius : 
WS XLIII 100. | Refuse à Quinte Curce cette construction, malgré 
Bährens et Horn. 

Cyprianus. — J. Lebreton, Saint Cyprien. A propos d'un ouvrage récent : 
Et CLXXII. 385-404 | Résumé de sa vie et de son activité d'après 
A. d'Alés, La théologie de saint Cvprien. 
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C. Weyman, Zu Paulinus und Cyprian : ММ W 273 ss. | L'expression 
« serena nubila » vient de Virgile Georg. 1 161 ss. 


Defixiones. — П. (ranszyniec, Zu einer Defixion (Pap. Hawara 312) : Ву] 
1921 36 | Lecture du texte public par Wünsch (Arch. f. Papyruskunde 
V p. 393). 

E. Kagarov, Form und Stil der griechischen Fluchtafeln : ARW XXI 
49+ ss. 


Demades. — H. von Arnim, Zum Demades Papyrus ` WS XLIII 86-94. | . 
Corrections au papyrus P 13045 publié dans les Berliner Klassiker- 
texte VII. 


Demetrius. — Е. Orth, Demetrius De elocutione 214 : PhW 1912 887. | 
^ Lire £swgi «ot». ° 
Id., Demetriana ` PhW 1922 1003-1008. | Examen critique de Mepi 
écurvetas (éd. Radermacher) +, 11, 14, 25, 26, 43, 44, 77, 89, 121, 122, 
125, 127, 158, 16%, 168, 202, 204, 205, 207, 243, 302; en particulier sur 
l'emploi de l'article : 1, 2, 3, 29, 38, 93, 103, 161. 
Id., Zu Demetrios : PhW 1923 909-911. | Id. 8, 32, 38, 40, 43, 53, 66, 
70, 71, 72, 116, 137, 138, 154, 194, 195, 197, 207, 216, 223, 227, 233, 264, 
210, 281. La question de l'article se pose 18, 57, 95, 135, 152, 165. 
Democritus. — R. Philippson, Demokritos fr. 218 und 281 p : PhW 192+ 
623-624. | Restitution de ces deux passages conservés par Stobée. 
R. Rau, Demokritos fr.124 Diels: PhW 1923 838-839. | Représente une 
des versions du fr. 32. 


Demosthenes. — Paul Cloché, La politique de Démosthéne de 354 à 346 
av. J. C. : BCH 1923 97-162. | Longue étude sur la politique vraiment 
alhénienne et nationale de Démosthène, du discours sur les symmories 
à la paix de 347/6. 

W. Rennie, On two passages in Demosthenes' For Phormio : CR 1914 
267-268. | Examen critique et commentaire des par. 47 et 50. 

S. Robertson, Notes on Demosthenes and the younger Pliny : CR 1923 
152. | Examen critique et commentaire de Pro Phorm. 36,8; Adu. Polycl. 
30, 36 ; Contra (ion. 54, 26. 

C. Rüger, Zu Demosthenes’ Rede хип Пері туут; : PhW 1922 116- 
120. | Examen critique et commentaire de 11, 1+, 15, 16, 18, 26. 

Demosthenis quae feruntur. — C. Huer, Zur pseudodemosthenischen 
Rede gegen Phormio : PhW 1923 549-552. | Examen critique et com- 
mentaire de 10-12, 23 ss. 

Dicaearchus. — H. Kirchner, Dikaiarchos über Anziehung; cf. Sciences. 

M. Mühl, Zu Plato und Dikaiarch : PhW 1923 421-431. | Dans le Во; 
'E»*42o; Dicéarque reprend la distinction que fait Platon entre холо 
la guerre avec des étrangers, et 95:23: — la guerre entre gens de 
même race. 

Dictynna carmen. — E Maas, Diktynna ‘fragments d'un poème en dialecte 
dorien ; cf. Histoire des religions. 

Dino. — I. H. Thiel, De Dinone Colophonio Nepotis in uita Datamis auc- 
tore; cf. Nepos. 

Dio Cassius. — С. Lumbroso, Lettere al Prof. Calderini : Ae 1922 43-48. | 
Note sur Dion Cassius $9, 39 et sur des textes relatifs à des prisonniers 
de marque dont les chaines étaient d'or ou d'argent. 
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Dio Prusensis. — P. Geigenmüller, Harmonie und Dissonanzen bei Dio, 
Plutarch und Favorin : NJA 1923 209-229. | Plutarque et Favorinus n'ont 
pas l'ardeur agissante de Dion, mais tous les trois travaillent avec des 
moyens différents à améliorer ct à élever l'humanité. 


Diodorus. — M. Enger, De Hecataei fragmentis |fragm. chez Diodore!; cf. 
Hecataeus. 


M. Radin, The moon as evidence : CW XVII 79. | A propos de Dio- 
dore 13, 2. 


W. W. Tarn, Alexander's i: zouvíuára [à propos de Diodore 17, 93, 4; 
17, 51, 2 et 18, 4, 1-6]; cf. (ad) Alexandrum. 


Diogenes. — G. Zuccante, Diogene : RAL 1914 3-36. | Les cyniques sub- 
stituent l’ empirisme et la philosophie” concrète aux définitions a priori; 
Diogène pousse jusqu'à ses conséquences extrêmes la critique d'Antis- 
thène, qui inspire Ménippe et Lucien et conduit à la négation svstéma- 
tique de tout ce qui a été le monde antique. 


Diogenes Làertius. — D. Hicks, Diog. Laert. x 60 ; cf. Sciences. 
Dionysiaca. — Cf. Papyrologie ` Milne et von Wilamowitz-Moellendor[f. 


Dionysius Areopagita. — P. Lehmann, Zur Kenntniss der Schriften des Dio- 
nysius Areopagita im Mittelalter : RB 1923 81-97. | Complément aux tra- 
vaux de M. Grabmann sur les traductions latines de l'Aréopagite. 


Dioscorides. — С. Lumbroso, Lettere al Prof. Calderini : Ае 1922 291-294. 
| Note sur une epigramme de Dioscoride xı 363 à propos de la lampado- 
dromie. 


Dioscurides. — C. Bonner, A papyrus of Dioscurides in the University of 
Michigan Collection : TAPhA 1922 142-168. | Le plus ancien texte connu 
de Dioscuride (De materia medica) différe de la plupart des manus- 
crits. La date en peut être fixée de 150 à 190. 


Dirae carmen. — E. II. Alton, Notes on the Dirae and the Lydia : Ha 
XLIII 308-314. | Examen critique et interprétation de Dirae 82-103. 


Donatus. — Ch. II. Beeson, The text tradition of Donatus' Commentary 
on Terence : CPh 1922 283-305. | L'archétype était en onciale avec lem- 
mata en capitale rustique ; entre l'original et notre archétype, il y a eu 
au moins deux mss ; de l'archétype, deux copies a et 8 ; le Carnot. et le 
Mogunt. sont des copies de B; V dérive de la copie d'Aurispadu Carnot. ; 
T du Mogunt., ainsi que O. 


Dorotheus. — A. E. Housman, Dorotheus once more : CQ 1923 53-54. | 
Commentaire de deux fragments en hexametres attribués par Cumont 
(Catal. cod. astrol., VIII, 4, 222 et 223) à Dorothee de Sidon (et, CQ 1908 
47 ss. et 1911 249 ss.). 

Elegi. — Papyrus contenant des fragments d'élégiaques : APF ҮП 419-122, 

Empedocles. — G. Kafka, Zur Physik des Empedokles : Ph 1922 202-230. | 
Em pédocle n'a fait qu'appliquer sa fantaisie poétique à organiser en une 
représentation dramatique de l'histoire du monde quelques intuitions 
geniales (idée de l'évolution, de l'hérédité, des rapports entre l'organique 
et l'inorganique). Mais son microcosme aussi bien que son macrocosme 
renferment des contradictions fondamentales. 

J. U. Powell, The simile of the clepsydra in Empedocles : CQ 1923 
172-175. | Explication technique du passage (Arist. De respir. 7 p. +73 
B 1) où Empédocle compare le mouvement de respiration par les 
pores au mouvement par lequel s'emplit et se vide une clepsydre. 
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A. Rostagni, ЇЇ poema sacro di Empedocle, 1 : RF 1923 7-40. | Empé- 
docle écrit en 490, peu après la mort de Pythagore. Eros et Kotos de 
Pythagore deviennent chez lui Ф:А'а et Neïxos ; il instruit ses amis d’Agri- 
gente de la transmigration, du séjour des bienheureux et des voies du 
salut. 

К. Rupprecht, Empedocles fr. 133 : Ph 1923 112. | Au lieu de peyiszn 
restituer ¿hay (оти. 

Ennius. — P. Wessner, Ennius Ann. уп und Schol. Iuuen. ; cf. Tuuenalıs. 

Ephraem. — A. d'Alés, Saint Ephrem le Syrien et l'Église grecque : Et 
CLXVII 513-523. | Étudier l'Ephrem grec n'est pas méconnaitre l'Ephrem 
syrien ; il suffirait à sa gloire d'avoir été le père de l'hymnographie 
byzantine. 

Epica. — Papyrus contenant des fragments de poétes épiques, en particu- 
lier Hésiode : APF VII 115-117. 

F. Hiller von Gaertringen, Herakles Heimkehr von llion : NGG 1923 
24-26. | Dans les Dionysiaca publices par Milne, certains fragments se rap- 
portent à un « Retour » d'Héraklès qui semble avoir servi de prototype 
au Retour d'Énée. 

J. а. Winter, Some literary papyri [lextes épiques]; cf. Papyrologie. 

U. von. Wilamowitz-Moellendorf, Zu den Dionysiaca; cf. Papyrologie. 

Epicharmus. — H. J. Milne, Readings from papyri [Ерісһагте |; cf. Papy- 
rologie. ; 
Epictetus. — W. A. Oldfather, Richard Bentley's critical notes on 

Arrian's Discourses of Epictetus ; cf. Critique des textes. 
"Epigrammata. — Cl. W. Mendell, Martial and the ѕайгіс epigram; cf, 
Textes : Martialis. 

L. Radermacher, Ein griechisches Epigramm ` WS XLIII 91. | Correc- 
lion à Anth. хш 19; indices de la prononciation abrégée de certains 
noms de nombre. | 

A. Wilhelm, Griechische Epigramme. Mémoire présenté à l'Académie 
des Sciences de Vienne le 11 juillet 1923. 

Eunapius. — Auteur d'une vie de Porphyre ; cf. Porphyrius. 

К. Latte, Eine Doppelfassung in den Sophistenbiographien des Euna- 
pios : H 1923 441-448. | Le passage (p. #1 Boiss.) sur la néoplatonicienne 
Sosipatra révèle une double rédaction qui provient de notes marginales 
de l'auteur; la vía £25o2:; de l'ouvrage historique d'Eunape doit être attri- 
buée à l'auteur lui-même. 

Eupolis. — С. Ugolini, La polemica tra Aristofane ed Eupoli ; cf. Aristo- 
phanes. 


Euripides. — К. Busche, Euripideum : PhW 1922 815-816. | Défend contre 
Orth (PhW 1921 1052) le texte de Iph. Aul. 231 ss. : 0:ау aDiogarov. 
Ch. Charitonidis, Corr. à Euripide Hippol. 626 : A0 1921 159 ss. 
W. Crónert, (Fragments d'Euripide sur papyrus]; cf. Papyrologie. 
J. E. Harry, Euripides Helena 936 : CR 1922 16%. | Lire xareoraßn. 


Id., The Ion of Euripides : AJPh 1923 56-62. | Examen critique etcom- 
mentaire de 286, 565, in 102, 737, 847, 929, 1006, 1135, 1214, 1253, 1288, 
1396, 1427, 1608. 


I. Hartman, Ad Euripidis Medea 11 : Mn 492 358. | lire : 223, ассо uk 


= 
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J. W. Hewitt, Gratitude and ingratitude in the plays of Euripides: 
AJPh 1922 334-344. | L'examen de différents passages montre que si 
Euripide parait ignorer le « motif » Je la gratitude, c'est que les Grecs, 
avec une analyse psychologique plus sévére que la nótre, faisaient de 
l'ingratitude une déloyauté et une trahison. 


A. E. Housman, 'Астӯр D Zeipros in Eur. I. А. 6-7: CR 1914 266. | L'astre 
que voit Agamemnon n'est pas Aldebaran, mais une e planète qui se trouve 
3 ce moment voisine des Pléiades. 


C. Kuiper, De Euripidis Supplicibus, uertit I. Hariman : Mn 1923 102- 
128. | La piéce est le reflet des événements contemporains ; en particulier 
"étude de la dernière scene conduit à reconnaître l'esprit et les préoccu- 
pations qui régnaient à Athènes à l'époque des négociations entre Sparte 
et Argos ($21/420). 


G. Méautis, Recherches sur l'expression des masques dans quelques 
tragédies d'Euripide : REG 1923 172-182. | C'est seulement vers la fin 
de sa vie (Electre 413, Oreste 408, Bacchantes jouées aprés la mort de 
l'auteur) qu'Euripide découvre et développe le procédé qui consiste à 
mettre en relief une idée par le contraste entre deux costumes ou deux 
masques. 


G.A. Papabasileiou, Critique et interprétation : Аб 1915 144-154. | 
Sur Euripide Helene 397, Ion 9+ et 16+, Phénic. 308. 


L. Parmentier, Notes sur les Troyennes d'Euripide : REG 1923 46-62. 
| Examen critique et commentaire de 13-14, 182-183, 275-275, 361, 536, 
634, 718, 1089-1091, 1181-1188. 


* S. Robertson, Euripides and Tharyps : CR 1923 58-60. | Euripide rat- 
tache l'action d'Androm., par Molossos, fils de Néoptoléme, à Tharyps, 
l'enfant-roi, que mentionnent Thucydide, Justin, Plutarque et Pausanias. 


K. Rupprecht, Eur. Alc. 332ss. : Ph 1922 394. | Restitution du passage. 


R. S. Shackle, Euripides’Helena : CR 1922 163. | Examen critique de 
122, 284, 296-7, 302, 325.6, 364-5, 389, 607, 818, 936, 961, 1051, 1353, 
1452. | 

A. Taccone, Eurip. Hel. 389: BFC XXIX 186-188. | Lire ло‹з0є:;. 

N. Wecklein, Die Antiope des Euripides : Ph 1923 51 s. | Les fragments 
trouvés par Flinders Petrie complétent l'idée que nous pouvons nous 
faire dela piéce perdue; essai de reconstitution du prologue, de la paro-. 
dos, des + épisodes et de l'exodos; l'ayòv du premier épisode, hors- 
d'œuvre pour l'action, est'de grande importance pour Іа ё:зуосх du drame. 

Th. Zielinski, De Alcmeonis Corinthii fabula Euripidea : Mn 1922 
305-327. | Une peinture de vase du Vatican aide à reconstituer le sujet 
de cette pièce perdue, et on peut méme tenter d'établir l'appartenance 
des fragments identifiables. 

C. O. Zuretli, Un epicedio di Euripide: RIL 1922 527-532. | Critique dv 
passage de Plutarque (Nic. 17) attribuant d'aprés Euripide 8 victoires des 
Athéniens sur les Syracusains dans l'expédition de 415-413; le témoi- 
gnage d'Euripide s'accorde avec celui de Thucydide. 

Euripidis quae feruntur. — N. Fesía, Un epinicio per Alcibiade ‘attribué 
à Euripide ; cf. Métrique. 

A. Kolář, Le fragment nouveau des Epitrepontes de Ménandre? [plutôt 
d'Euripide]; cf. Menander. 

Eusebius. — W. Larfeld, Ein verhängnisvoller Schreibfehler bei Eusebios: 


—. = tA 
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BJ III 282-256. | Dans la citation de Papias Aoytwv xustaxav ëfnynsts, lire 
'loxvvou uafrrai au lieu de xustos uaônzai. Le prêtre Jean est un disciple 
de l'apótre. 

H. J. Lawlor, Eusebius on Papias; cf. Papias. 


Eutropius. — L. Bajfetti, Di Peanio traduttore di Eutropio : BJ III 45-36. | 
Relevé de nombreux passages parallèles, qui attestent du reste parfois 
une connaissance insuffisante du latin. 


Fasti. — J. Carcopino, Un calendrier romain trouvé à Veroli; cf. Histoire. 
romaine. 


:C. Scaccia-Scarafoni, Scoperto di una lastra di marmo contenente 
parte dei Fasti Verulani; cf. Épigraphie. 


G. Wissowa, Neue Bruchstücke des rómischen Festkalenders : H 1923 
369-393. | Sur les trouvailles d'Ostie, un nouveau fragment des Fastes de : 
Préneste, et un calendrier d'Antium. Faits nouveaux et nouveaux pro- 
blémes. 


Fauorinus. — Р. Geigenmiiller, Harmonie und Dissonanzen bei Dio, Plu- 
tarch und Favorin ; cf. Dio. 


Festus. — J. Mesk, Zu Festus : PhW 1923 142-144. | Examen critique de 

p.3, 12 L. (in uniuersos deos nominatim composita); 24, 3 ; 424, 3+; 404,3. 

Fr, Ribezzo, Ex codice Farnesiano meletemata Festina : КІСІ 1922 18- 

19. | Lectures empruntées au quat. 9, p. 1, col. 1, 1 : хш: mutas litte- 
ras..., melaphoram..., metaplasticos..., metabasis... 


J. Whatmough, Note on Paul. Ex. Fest. 24, 10 : CQ 1923 202-203. | 
L'exception à la règle que sist- est transitif, et sla- intransitif, tirée 
de Paul. Fest. 2+, 10, est moins fondée depuis qu'un item du Liber glos- 
sarum (extassent : ext(rJarent) jette un doute sur les lectures du type: 
astasent : statuerent. 


Filastrius. — F. Ceccopieri, L'uso di « quod, quia, quoniam » in Filastrio : 
BFC XXX 48-51. | Chez Filastrius, éveque de Brescia au iv s., quod 
avec l'indicatif remplace l'infinitif classique ; quia et quoniam gardent 
leur sens causal; quod et quia peuvent introduire le discours direct. 

Florus. — N. Festa, Estratti di Floro negli Scolii all’ Africa del Petrarca : 
RF 1923 187-195. 


Fr. Waller, Zu Florus : PhW 1923 165. | Examen critique de 133,13; 
38, 14; u 13, 78; 21, 3; 30,31. 
Portunatus. — C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern [en partic. Venant. 
Fort. Carm. 11 2] : NPh VII 282 ss. 


Fronto. — E. Hauler, Zu Fronto 158: WS XLIII 102. | Examen critique de 
9-17 (Naber). 


Schwierczina, Coniectanea in Frontonem : Ph 1923 317-322. | Examen 
critique de (éd. Naber) p. 48, 26; 197, 4; 59,24, 20, 14; 177, 18; 67,1; 
157,17; 84, 21550, 9:12, 9; 156, 1; 195, 9; 35, 12; 60, 10; 121, 23. 

V. Ussani, Frontone : RF 1923 40 ss. | Sur sa correspondance avec 
Aurelius, Antoninus et Verus. | 

Fulgentius. — D. de Bruyne, Deux sermons africains [le second mis sous 
le nom de Fulgence]; cf. Christiana. 


Gaetulicus. — H. Malcovali, De Gaetulico, graecorum epigrammatum scrip- 
tore : Ath 1923 17 ss. | Neuf épigrammes de l'Anthologie peuvent être 
attribuées à un auteur de ce nom, qui ne peut être le consul de 753/1, 
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mort en 39, car la piece x1 409 est postérieure à cette date, et l'auteur est 
un humble personnege. 


Galenus. — (с. Lumbroso, Lettere al Prof. Calderini : Ae 1922 43-48. | 
Note sur Galen. xiv 237. 


Gellius. — L. Dalmasso, Aulo Gellio lessicografo; cf. Langue latine. 


Id., Notizie lessicali in Aulo Gellio; cf. Langue Latine. 
Germaniae monumenta historica. — Вемснт über die Herausgabe der 
Monumenta Germaniae historica 1922-1923, von P. Kehr : SPA 1923 249- 
251 


Germanus. — Fr. Drexl, Das Traumbuch des Patriarchen Germanos; L 
1923 428-448. : 

Glossae. — A. F. G. Dall, ^n eighth-century north frankish edition of 
Virgil : CQ 1923 200-202 glossae collectae » de Leyde 
67 F foll. 149-128 dont le vocabulaire a de quoi intéresser les spécialistes 
du latin vulgaire, et qui nous révèlent le stade primitif de Ia constitution 
d'un glossaire. 


N. L. W. Laistner, Two notes from the Liber Glossarum : CQ 1022 
105. | Sur « formitata : deformitata » (arbor) dans DE 428 (-- Verg. Priap. 
3, 3) et « desnas : denas » dans DE 1089. 


ld., Candelabrum Theodosianum : CQ 1922 107. | Le passage d'un ms. 
de gloses du Brit. Mus, (Roy. 154 xvi fe. 74r sqq. f°81) s'explique par 
Sozomene, praef. in Eccl. Hist. 5, 4. | 


W. M. Lindsay, Columba's « Altus » and the Abstrusa Glossary : CQ 
1923197-200. | L'hymne « Altus » du vr* s. est écrit en « latin de glossaire» 
comme la plupart des productions analogues (Aldhelm, Aethicus Ister, 

‘et non en latin courant; avis aux auteurs du Dictionnaire du latin mé- 
dieval! 

F. Rees, A Caper quotation in the Liber Glossarum : CQ 1922 106. | 
S.u. « Kaluus »; ; cf. aussi des notes de l'App. Verg. s.u. « Kamera, Qui- 
gneum, Reuoluit. . 


P. Thomas, Sur les gloses latines inédites du Codex Vaticanus Reginae 
` 203 : MB 1923 310. | Commentaire des gloses 6, 8, 21, 40, 78, 80, 89, 100. 


H. J. Thomson, Glossographica : AJPh 1922 352-356. | Dans le Liber 
` Glossarum, il faut préférer le « extremuni » du ms. de Tours au « textri- 
num » des Par. et Vat. ; la source de la glose est le Pro Marcello 27. 
Corr. « mortis » (Isid. Etym. xx 10, 5) en «intortis» d'après cod. Par. 
nouv. acq. 1298. Daus les gloses de Virgile, distinguer celles qui sont 
notées « De glossis » et celles qui sont notées « Virgili » : les premièrest 
remontent à des commentaires de valeur; les secondes sont des expli- 
cations récenles de réviseurs ou de copistes. 


J. Whatmough, The abbreviation of uester and a Vercelli ms. (Adden- 
dum) : AJPh 1923 161-163. | Description d'un ms. du Liber Glossarum 
non utilisé par Goetz (Clermont-Ferrand 240, ancien 189, du vs s.). 


Gorgias. W. Nestle, Die Sehrift des Gorgias « Ueber die Natur oder über 
das Nichlseiende »: H 1922 551-562. | Les témoignages relatifs à ce 
ouvrage sont dans l'écrit pseudo-aristotélicien аот“ s. «De Melisso, Xeno- 
phane, Gorgia » et chez Sextus Adu. math. vu 65 ss. La premiere these 
de Gorgias, qu'il n'existe rien, est dirigée contre Parménide (480-460), 
dont Zénon prit la défense immédiatement aprés. 
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А. Rostagni, Un nuovo capitolo della retorica [ch. 1 : Gorgias et Antis- 
hène], cf. Littérature. 


Gregorius Corinthius. — P. Maas, Zur Datierung des Gregorios von 
Korinth : ByJ 1921 53-55. | Grégoire a vécu au x*-xi* s., et doit étre cher- 
ché parmi les {грош de Corinthe de cette &poque. 

Gregorius Magnus. — C. Weyman, Gregor der Grosse über den Н. 


Benedikt ; Zu den Versen über Gregor d. Gr. : MM IV 273 ss. 


Gregorius Nyssenus. — G. Pasquali, Le lettere di Gregorio di Nissa ` SFC 
ПІ 1923 75-136. | Complément à l'édition des Lettres (Berlin Weidmann): 
1j la lettre 18, comme la lettre 19, remonte à l'époque du séjour à Sébas- 
tée ; 2) lalettre 5, Symbolum fidei, écrite entre 379 et 381, esten relation 
avec le synode de Sébastée ; 3) 10 est postérieure à 11 et 12 (375-376) ; 
4) 26 à 28 et 21 sont bien de Grégoire plutôt que de Basile ; 5) 9est la 
lettre la plus difficile à interpréter; 6) les lettres 13 à 15 permettent de 
comparer l'attitude de Grégoire et celle plus libre de Libanius vis-à-vis 
des régles épistolaires ; 7) 18, 2 el 3 sont de l'époque du voyage en Terre- 
Sainte (381-382); 8, 1 et 16 se rapportent aux dissentiments avec Hella- 
dius ; 9) 20 nous renseigne sur la diffusion de la villa romana dans l'in- 
térieur de l'Asie. 

Gregorius Palamas.— A. Sonny, Michael Acominate, auteurde Ía Ilsoswrorota 
attribuée à Grégoire Palamas ; cf. Acominatus. 


Hecataeus Abderites. — M. Eader, De Hecataci Abderitae fragmentis: 
Mn 1923 229-241. | Étude des fragments sur les Juifs qui se trouvent chez 
Diodore et Josèphe. Hécatée а vécu à Alexandrie, où il a pu connaître la 
communauté juive naissante, avant le temps où se manifeste l'hostilité 
contre elle (Manéthon) ` Josèphe use et abuse de son témoignage. 


Heliodorus. — Cl. W. Keyes, The structure of Heliodorus’ Aethiopica : 
SPhNC 1922 42-51. | Le plan général est influence par celui de l'Odyssée ; 
il reste clair malgré la complexité de l'action. 

Heraclitus. — V. de Falco, Ad Heraclit. a 19 Diels? : RIGI VII 18. | Nouvel 
exemple d'arithmologie pythagoricienne, relatif au röle du nombre 7 dans 
la vie humaine. 

l1. Gomperz, Ueber die ursprüngliche Reihenfolge einiger Bruchstücke 
Heraklits : Н 1923 20-56. | Critique des restitutions de Schuster, Bywa- 
ter, А. Patin ; le scepticisme de Diels relatif aux tentatives des philologues 
n'empéche pas de faire l'essai d'une nouvelle méthode de classement, 
fondée sur l'étude du vocabulaire. 


Hermogenes. — O. Schissel von Fleschenberg, Studien zum srassıc- Kommen- 

: tar des Paris. gr. 3032: Ву) Ш 37-48. | L'enseignement de larhétorique 
comprenait, outre les Progymnasmata d'Aphthonios, Hermogene legt 
atazerv, [lept ı6:@v, 11:01 eocéserns, Heni редодоо 0:1v0z110;. 

Herodotus. — Char. Ch. Charitonidis, Interprétation et correction d'un pas- 
sage d'Hérodote : A0 1915 306-319. | A vur 96, d'après le sens du mot 
íatopia chez les anciens, supprimer les mots ig istosing Aoyov. 

C. Guratzsch, Eurybiades und Themistocles bei Artemision [d' apres 
Hérodote}; cf. Histoire grecque. 

E. Howald, Ionische Geschichtsschreibung : Н 1923 113-147. | La psy- 
chologie des peuples n'est chez Hérodote qu'un élargissement de la psy- 
chologie de l'individu ; son inspiration est exempte de tout principe 
moral ; sa religion est respectueuse des conventions, mais éclairée ; son 
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histoire est anecdolique, caractérisée comme son slyle par le principe 
de la xotztXía : les Auyoı et les zposfixa: (digressions) sont reliés par l'idée 
vénérale de la lutte des Grecs contre les peuples d'Orient ; le souci de la 
vraisemblance domine le souci de la vérité. Dans le passage d'Anti- 
gone qui répond à 1и, 119, c'est Hérodote qui est à rattacher à Sophocle, 
et non inversement. 

К. Kunst, Die ägyptische Mumifizierung [d'après Hérodote] : WB 1923 
7-10. | Texte et traduction de n 85-88. 

IH. Last, A''ones рахрбб:о: (à propos de Hérod. in 21 et 23]; cf. Histoire. 

C. Е. Lehmann-Haupt, Herodots Arbeitswcise und die Schlacht bei 
Marathon : K XVIII 65-79. | Le récit de la bataille est fondé sur un rap- 
port véridique (d’apres Dion, Mil.), enrichi d'additions d'Hérodote (pré- 
sages, discours, prodiges...); d'où parfois des contradictions et confu- 
sions qu'il est difficile de déméler. D'ordinaire Hérodote signale par un 
procédé de présentation SE les versions qui s'écartent de sa source 
principale. 


Th. Nöldeke, Zum Herodot : К XVIII 1-6. | Certains renseignements 
(sur les Ўхраүүа‹, 7, 67, les Узухот:о:, 7, 85) doivent être empruntés à des 
témoins oculaires. La prétention des Perses d'obscurcir le ciel de leurs 
flèches et la réponse du Spartiate (7, 226) repro luisent sans doute des 
choses entendues. 


E. Schwyzer, Herodotea : PhW 1922 527-523. | Explication de 1 131 
(sur les noms de divinités) ; 1 196 ; ту 15 (sur la date d'Aristée de Pro- 
connèse). 


W. Spiegelberg, Der Ursprung einer herodoteischen Novelle: K 1923 
101-103. | L'histoire du sauvetage de Sesostris (Hérod. п 107) repose sur 
quelque représentalion que montraient les guides (épunvées) d'un roi 
posant son pied sur la tête de ses ennemis vaincus. 

O. J. Todd, On the date of Herodotus' death : CQ 1922 35-37. | On a 
placé la mort d'Hérodote entre 430 et 424 ; 420 est la date la plus vrai- 
semblable. 


W. Vollgraff, Herodotea : Mn 1922 65-73. | Examen critique et com- 
mentaire de ut 39, 40, 42, 43, 48, 49, 59, 60. 

Herondas. — J. C. Austin, The significant name in Herondas : TAPhA 
1922 xvi. | Chez Herondas le nom est choisi 1) pour son sens tech- 
niqne, 2) pour son sens littéraire traditionnel, 3) pour sa signification 
étymologique. 

O. Crusius & R. Herzog, Der Traum des Herondas : Ph 1923 370-433. | 
Longue étude du mime en liaison avec un article non-publié de Crusius ; 
le « Rêve » fait apparaître deux caractères de l'œuvre d'Hérondas : effa- 
cement volontaire de sa personnalité, indépendance de caractère qui 
conserve à la comédie sa rudesse, contrastant avec le ton civil d'un 
Théocrite. 

P. Groeneboom, Ad Herodam : Mn 1922 50-61. | Exemples de construc- 
tions étrangères à l'usage attique : гі; 11 32; ту 17; у 50; vr 6; vi 22; vi 
32; vir 7; уш 15. Examen critique de 16; 132; т 35 ss. ; 1 41; 150; 171 ; 
1 81; 11 13-15; 11 28-29-31. 

R. ШАШ, Herod. Мт. vu 93; cf. Religion générale. 

Н. J. Rose, Quaestiones Herodene: : CQ 1923 32-34. | La nouvelle édi- 
tion d’Herodas par Headlam-Knox reste insuffisante sur quelques points 


à m. cam n 
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où d'anciennes idées religieuses sont impliquées. Notes critiques sur 1 1 
et 66; 32; 69; ıv 30; v 77; var 85-7. 

Hesiodus. — A. Zimmermann, Zu Hesiod : PhW 1922 451-455. | Examen 
critique et commentaire de Theog. 35 ss.; 226 ss.; 562 ss. ; 607 ss.; 
639 ss.; 750 ss.; Erg. 169 ss. ; 314 ss.; 327 ss.; 357 ss. ; 427 ss. ; 728 ; 
Ass, "Hzaxı. 310 s. ; +20 ss. ; 'Arosz. 14, 3 ss. ; 'Aywv 103 s. ; 313. 

Papyrus contenant des fragments d'Hésiode : АРЕ уш 415-117. 


Hesychius. — St. N. Dragoumis, Surles gloses d’Hesychius: A0 1916 307- 
316, 1917 254-30, 1920 78-158. | Corrections et conjectures sur les gloses 
commençant par a, B-t, x-w. | 

Ph. I. Koukoules, 'lHavj:avá : A0 1915. App. 64-98. | Corrections ou 
explications apportées au texte d'Hésychius d'après le grec moderne. 

Bas. Phavis, Contribulion à Hésychius : АӨ 1919 3-16. | En réponse à 
houkoules, Ph. montre qu'il faut user avec prudence du grec moderne 
pour interpréter ou corriger Hésychius. 

Hieronymus. — A. d'Ales, Saint Jéróme « trés grand docteurde l'Église » : 
Et CLXV 129-145, 295-305. | Étude d'ensemble à propos du 15° cente- 
naire ; sa vie, ses amitiés, son humeur ombrageuse ` son œuvre comme 
docteur des Ecritures. 


D. de Bruyne, Un feuillet oncial d'une régle de moniales [citations de 
St Jérôme]; cf. Regulae. 

A. Engelbrecht, S. Paulas Grab d'après les inscriptions relevées раг 
St Jérôme] ; cf. Archéologie chrétienne. 

Th. Haitjema, De briefwisseling tusschen Augustinus en Hieronymus; 
cf. Augustinus. 

G. Menneson, L'amitié chez Saint Jérôme : Et CXL 5-27. | Loin d'ètre un 
saint insensible aux faiblesses du cœur, St Jéróme nous apparait dans sa 
Correspondance sans cesse occupé des soins de l'amitié. 

Hieronymi quae feruntur. — С. Morin, Une lettre apocryphe inédite de 
Jéróme au pape Damase : RB 1923 121-125. | Le theme a évidemment été 
fourni par un passage de la lettre que les évèques d'Italie, réunis à Rome 
en 318, adressèrent à l'empereur Gratien à propos d'un certain Restitu- 
lus qui cherchait à se soustraire à la justice impériale. 

Id., Une pièce du Breuiarium mise à tort sur le compte de S! Jéróine; 
cf. Breuiarium. 

Himerius. — E. Hichisteig, Himerius und Platon : Ву) 1921 4-32. | L'in- 
uence de Platon, idées et langue, est plus forte sur Himerius que sur 
Libanius, moins forte que sur Julien, Themistius et Synesius. 

Hippocrates. — W. Capelle, Der Geist der hippocratischen Medizin ; cf. 
Sciences. 

Е. C. Unger, Liber Iippocraticus [list харб; : Mn 1923 4-101. | 
Étude des manuscrits (le Vat, 276 doit servir de base, le Holkh. 282 a 
conservé des leçons de l'archétype), des éditions depuis celle d'Asula- 
nus (1526) jusqu'à celle de Ermerins (1863), des traductions et des com- 
mentaires. Texte, traduction et commentaire détaillé. 


U. поп Wilamowilz-Moellendor[f. Lesefrüchte, CLXXVI: П 1923 79. | 
Hippocrate Ies} 229. 22:2:02 13, 490 L: lire yovaixo; Kein; au lieu de o'xeirs. 
Hippodamus. — P. Bise, llippodamos de Milet; cf. Histoire sociale. 
Hippolytus. — N. Bonwetsch, Hippolytisches : NGG 1923 27-32. | L'attribu- 
LXVIII. -- 3 
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tion à Hippolyte du fragment Pap. Oxyrh. XIII 1600 fournit l'occasion 
de lui attribuer également avec vraisemblauce le fragment Murat., le 
Dialogue de Gaius avec Proclus, et divers autres ouvrages contestés. 


Historica. — A. G. Roos, Aaoizeis zörsuo; dans le pap. Flinders Petrie 
П n° 45; cf. Laodiceum bellum. 


Homerus. — T. L. Agar, On Il. Ө 164 : CQ 1922 92. | L'interprétation de 
£ppe хах? yArva (datif) est confirmée par T 259. 

S. E. Bassett, The function of the homeric simile: TAPhA 1921 132- 
147. | La comparaison bomérique ne doit pas étre assimilée à celle des 
ouvrages narratifs ordinaires ` elle est lyrique par l'étendue, le thème, 
l'inspiration, et constitue le principal хбоџрос de l'épopée; elle est desti- 
née non pas à éclairer le récit, mais à mettre l'auditeur dans l'état d'es- 
pril, esthétique et émotif, voulu par le poète. 


ld., The three threads of the plot of the Iliad: TAPhA 1922 52-62. | 
La colère d'Achille est le thème dramatique de ГШайе. A travers les 
épisodes nécessaires pour qu'elle se manifeste et s'apaise, deux fils con- 
ducteurs subordonnés sauvegardent l'unité du poème : 1) le dessein 
formé par Zeus à la requéte de Thétis, 2) le personnage d'Hector dont 
Zeus se sert comme d'instrument. 

ld., The second Necyia again: AJPh 1923 43-53. | Le passage ш 1-204 
est « un épisode essentiel dans Ја conclusion d'une longue histoire; on v 
relève trois exemples du бєўтєроу zpótecov qu'Aristarque considère comme 
un critöre d'homéricité; la symétrie y est significative. La conclusion de 
l'Odyssée sert d'épilogue avec deux poémes homériques, ce qui explique 
les deux grands discours de la seconde Nekuia à la glorification des 
deux héros. 


Id., The proems of the Iliad and the Odyssey : AJPh 1923 339-318. | 
Les mérites littéraires des deux introductions, joints à certaines ressem- 
blances de langue et de style, doivent entrer en ligne de mare pour 
le jugement a porler sur la théorie des « chorizontes ». 


Id., On Z 119-236 : CPh 1923 478-180. | Avant de rejeler comme 
inauthentique l'épisode de Glaukos et Diomede, il faut se rendre compte 
qu'un conteur peut introduire des éléments destinés à « harmoniser » 
son poeme, sans s'inquiéler de l'analyse qu'en pourra faire le lecteur. 


V. Bérard, Le mégaron d'Ulysse et le meurtre des prétendants : 
CREG 1923 xr vi-xzvir, | Le plan du mégaron ne permet pas d'admettre 
plus de 38 prétendants ; dans une édition de l'Odyssée on supprimera 
donc l'intervention d'Athéna et les interpolations qui portent à 108 le 
nombre des victimes d'Ulysse. 


A. E. R. Boak, The University of Michigan Collection of papyri : 
1923 38-40. | Contient Homère Od. iv 450-481 ; Д.т 32-57 ; 111 &08- pn 
211-221; x 192-212 ; хуп 541-550; хуш 209-216; 220-211 ; 251-200; 275- 
281; 294-299; 306-342; 437-617 ; parties d'un méme rouleau du début du 
11° s, après J. С. 

E. Bolaffi, L'immagine della lite nello scudo di Achille (Л. хуш 497- 
508); cf. Droit grec. 


(т. M. Bolling, On the interpolation of certain homeric formulas: Ph 
1922 213-221. | On remarque, particulièrement dans les formules d'in- 
troduction des discours, des divergences significatives entre manuscrits, 
papyrus et scholies. 
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Id., A peculiarity of homeric orthography: CPh 1923 170-177. | Dans 
l'adoption de cv = «o l'auteur voit, à la suite de Meister, une réforme qui 
ne peut être antérieure au түе s. et qui a dû ètre l’œuvre de Zemodote 
d'Ephése. 

A. Boucher, L'lliade et les lois éternelles de la guerre: CREG 1923 
уп. | On trouve chez Homère les deux principes essentiels de l'art 
dela guerrc : valeur du courage au service de l'arme à main, foi en la 
victoire, méme dans les situations les plus désespérées. 


Fr. Brewster, Asteris: HS 1922 65-77. | L'étude du texte d'Homère et 
les conditions de là navigation indiquent que l'ile d'Asteris doit elre iden- 
tifiée avec Arkudi plutôt qu'avec Daskalio, ce qui conduit à identifier 
Leucas avec Same, et Cephalonia avec Dulichium. 


J. B. Bury, The end of theOdyssey : JHS 1922 1-16. | La fin de l'Odys- 
see à partir de ф 297 n'est sans doute pas d'Homère (Allen), mais elle a 
dû être rédigée par un poète qui aurait recueilli les indications et les 
intentions d'Homére. 


N. Е. Crosby, Odyssey à 536-7: CPh 1923 72-73. | Lire öwuar’ &. 


Id., Шад v 885-7: CPh 1923 74. | Réponse aux objections de Linforth 
contre l'interprétation proposée de ce vers. 


W. Dörpfeld, Homer und die Ausgrabungen: HG XXXIII 41. | Compte 
rendu d'une communication au Verein d. Freunde d. human. Gymn. in 
Augsburg. 

Id., Troja und Homer ; cf. Archéologie. 

E. Drerup, Homer und die Volksepik : NPh V 257-273. | Pour nous 
faire une idéc nette del'origine de la poésie d’Homere, il faut la comparer 
avec la vieille poésie populaire des différents peuples. Homère Parque 
la fin de la poésie improvisée ; il est le premier génie créateur. 


R. Ganszyniec, Les origines du style personnel dans l'épopée ! création 
d'Homére;j ; cf. Histoire littéraire. 

К. С. Gardikas, Le droit pénal et en particulier le droit criminel chez 
Homere ; cf. Droit. 

A. M. Harmon, The poet xat’ ¿foyr : CPh 1923 35-47. | En liaison avec 
les articles de Scott, l'auteur établit que l'usage d'appeler Homère 
« ó лот », explicitement affirmé par Plutarque et Galien, semble avoir 
été étranger aux écrivains attiques, et violé, quoique avec des réserves, 
par les atticisants, Dion Chrysostome et Lucien ; il n'apparait pas clai- 
rement chez les écrivains hellénistiques. 


W. Leaf. The homeric catalogue of ships : CR 1923 27. | Critique de 
l'article de Allen (CR 1922 p. 140). 


Gr. Н. Macurdy, The horse-taming Trojans (sur l'épithéte homérique 
izzóðauor! ; cf. Histoire. 

J. Neyrand, Le livre de Job et les poèmes d'Homère : Et CLXXIII 129- 
151. ! Dans l'une et l'autre œuvre on trouve imagination, sensibilité, 
philosophie de la douleur, avec en moins chez l'aéde l'élan de l'àme. 

E. Patzig, Die Achillestragódie der Ilias im Lichte der antiken und 
der modernen Tragik : NJP 1923 49-66. | La tragédie d'Achille est une 
création d'art jusque dans le moindre détail, le premier chef-d'œuvre de 
la tragédie grecque ; Homère est le précurseur, le guide et le maitre 
d'Eschyle et de Sophocle. 

Id., Die Achillestragódie und die Homerische Frage: NJP 1923 115- 
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135. | Le poème de la « Menis » avec son caractère dramatique est bien 
l'euvre personnelle d’Homere, qui a utilisé deux sources non troyennes, 
la légende de Méléagre et un récit de vendetta. 

Petri, Die Schicksale und der Charakter des Achill: HG 1923 33. | 
Compte rendu d'une Communication au Ver. d. human. Gymn. zu 
Magdeburg. 

W. H. Porter, The myths of the Thracian Diomedes and Rhesus; cf. 
Histoire religieuse. 


Х.. Putorti, Duc frammenti vascolari [Troile avec Helene à la fontaine '; 
cf. Archéologie. 

J. A. Scott, The archaic infinitives in Homer: CPh 1922 88-89. | Suite 
à CPh XIV 136. Les statistiques relatives à l'emploi de l'infinitif éolien 
en -tuev contredisent les affirmations de Bolling (cf. RF XLVIII 138). 

J. T. Sheppard, Traces of the rhapsode: JHS 1922 220-237. | Murray 
pense qu'un rhapsode était toujours tenté d'introduire dans son ouvrage 
des piéces brillantes sans subordination avec le reste. Cependant les 
comparaisons de l'liiade sont rarement isolées : généralement elles 
forment des séries qui preunent place dans la structure du poéme. Ainsi 
les images qui embellissent le mouvement Г-Ө. 

A. Shewan, Prof. Bolling on the Homeric abstracta : CPh 1923 3+6- 
348. | Réponse à un compte rendu de Bolling (CPh 1923) sur l'ouvrage de 
Meister, Die homerische Kunstprache, en parliculier à propos de то2у- 
Елау, des abstraits et de л000;-лхо0ҳ. 

Id., Repetition in Homer and Tennyson : CW XVI 153-162. | Usage du 
procédé qui consiste à répéter des vers entiers. 

Id., Hiatus in homeric verse : cf. Métrique. 

P. Shorey, The logic of the homeric simile: CPh 1922 240-259. | Les 
comparaisons constituent un ornement que d'autres épopées (Beowulf, 
Kalewala) ne possédent pas. Elles répondent par la forme au style géo- 
métrique, par l'idée au réalisme de l'art mycénien. 

Id., On Iliad xxın 70: CPh 1923 74. | Lire axnôeïs, qui continue le pré- 
sent evûets. | 

J. Six, L'ouvrage de Pénélope; cf. Archéologie. 

Fr. Stählin, Der geometrische Stil in der llias: Ph 1922 280-301. | 
І' Шаде est riche de figures: parallélismes, chiasmes, encadrements, con- 
trastes, symétries. Elle est conçue comme une œuvre unitaire, sans la 
préoccupation de division en rhapsodies. Le récit de la bataille, de © а>, 
constitue un schéma géométrique d'une régularité rigoureuse. 

Fr. Stürmer, Die Rahmentechnik in der Ilias: PhW 1922 91-96. | On 
peut appliquer à un grand nombre de passages de l'Iliade (31 exemples] 
la technique de I’ « encadrement » définie par Drerup : un élément prin- 
cipal encadré de deux éléments connexes. 

Т. С. Tucker, Elymologics of some homeric words : CQ 1922 100-102. 
"Ayarol;tpıydızeg; Aavaot ; "ААЛ ув; roïvdiros; 7,579008 ; “Acyns; 40620012; 
00h05 ; M*duav0205 ; таноб; ; 1005; ОЛофо›0$; baxıvdag ; Wiponeg. 

J. а. Winter, Some literary papyri [Iliade £ 439-617] ; cf. Papyrologie. 

G. Woltersdor/f, Zu Ilias B 626 : PhW 1922 22.23. | Dans ce passage 
va:079t est à rallacher à rac. *vaf- — couler, être arrosé, flotter, et peut se 
dire d'une ile sur la mer. | 


„Жети 
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Homerica. — E. Fitch, The evidence for the homeric Thebais; cf. The- 
bais. 

J. A. Scott, The Callinus of Pausanias [sur l'attribution à Homère de 
la Thebais] ; cf. Thebais. 

Homiliae. — A. d'Alès, Homélies mariales inédites : Et CLXXII 449-458. | 
Inventaire des résultats apportés par l'édition de dix homélies byzantines 
de M. Jugie. 

G. Mercati, Antica omelia metrica Ei; tz» X2:3:02 yivvav : Bi I 1920. | 
Homélie du cod. Vat. graec. 1633 du x*-xi* siècle, faussement attribuée 
à Saint Jean Chrysostome. 

Horatius. — Th. Birt, Beiträge zum Verständnis der Oden des Horaz : Ph 
1923 1-50. | Commentaire des Odes ı 1; 2; 8; 12; 32. 

S. Consoli, Studi intorno agli scolii di Giovenale e di Persio [citations 
d'Horace) ; cf. Iuuenalis. 

А. Cosatlini, Riscontri, confronli e interpretazioni : SFC Ш 1923 35- 
39. | Horace Салт. 1П 5 27-30 (sur la laine qui ne saurait reprendre sa 
teinte primitive) est à rapprocher de Platon pe 429 с-+30 в. 

L. Drew, Ног. Ер. у +9-82 : CR 1923 2+. | Explication du discours de 
Canidie. 

ld., « Ex pelle Herculem » : CR 1923 62. | Hor. C. i13, 1-12 se rap- 
porte au voyage d'hiver d'Auguste de Samos à Brindes (cf. -Dio Cass. 
i 4 et Suet. Aug. 17). 

P. Fossataro, Note sui rapporti fra Orazio e Mecenate : RIGI 1922 203- 
210. | La théorie apparait dans Od. 111 29, la pratique dans Ep. 1 7; 
Horace maintient vis-à-vis de Mécéne comme d'Auguste son indépen- 
dance. On peut suivre les vicissitudes de ses relations avec ses protec- 
teurs dans Od. и 6 ; Ep. 115; 19; 1 1; Od. ту 11. 

M. Galdi, Su lode їп 29 di Orario RIGI 1922 148-151. | Сото 
à l'opinion de Fossataro (A&R 1921), cette Ode n'est pas d'inspiration 
pessimiste ; le meurtre de Telegonus n'est qu'un théme littéraire ; l'idée 
épicurienne de l'abstention est seulement tempérée par eelle de la сао 
stoicienne. 

R. Heinze, Die Horazische Ode : NJA 1923 153 ss. | L’ode d'Horace est 
adressée à un auditeur réel ou fictif, et conçue à la manière d'une impro- 
visation de circonstance, comme celle d'Alcée et d'Anacréon. C'est le 
type de la lyrique ancienne ; la lyrique récente est de forme monologuée. 
Les livres ı A ttt sont du type de la suasoria, ту est plutôt épidictique 

E. Housman, Hor. Ep. xui 3 : CR 1923 10+. | Il faut interpréter Amici 
comme vocatif de Amicius. . 

A. Kappelmacher, Der Werdegang des Lyrikers Horaz : WS XLIII 
44-62. | La composition des Odes est parallèle à celle des Satires. L'ode 

137 (imitée d'Alcée) est postérieure à sept. 30; 1 14 et ти 82 (imitées 
d'Archiloque) seraient de 39 (?). 

G. D. Kellogg, Horace's most ancient mariner : CW XVII 81-86. | 
Étude de Carm. 1 3, 9-40: le Propemptikon d'Horace et les idées des 
anciens sur l'origine de la navigation. 

C. Knapp, Noteson Horace's Sermones AJPh 1923 62-67. | Commentaire 
de 1 4, 9, 10; 1 4, 14 ; 1 &, 105-120 (cf. Adelph. 405-320) ; 113, 69 ss. 

"AJ Kroll, Horazens 16. Epode und Vergils Bukolika : H 1922 500-611. 
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; ) 
| Il faut, contrairement à К. Witte (PhW 1921 1095), accorder à la 16° 
Epode l'antériorité par rapport aux Eglogues 1 et 4. 


A. Kunze, Zu Hor. Sat. ıı 6, 89: PhW 1922 263-264. | Le lolium est 
en effet nourriture de souris (cf. Helmreich PhW 1921 n° 25), mais l'ani- 
mal dans ce passage est assimilé à l’homme, e 


Е. Litlig, Zu Hor. C. ти 4, 46 : ВВС 1923 35. | Lire: qui mare temperat 
uenlosum et orbis. 


P. Lockwood, Post-mortem wit in folk tale, literature, and roman law: 


. TAPhA 1921 хуп. | Analogues modernes du conte d'Horace, Serm. и 5, 


84-88. 

R. Methner, Kritisch-Exegetisches zu einigen Satiren des Horaz, ll : 
PhW 1922 909-911. | Interprétation de Sat. 11 6, 16-23. 

Id., ПІ: PhW 1923 211-215. | Interpr. de Sat. т 9, 43-48. 

L. Münscher, Metrische Beiträge, Ш [sur Horace et la lyrique éolienne); 
cf. Métrique. | | , | 

M. B. Ogle, Horace Epist. 119, 28-29 : AJPh 1922 55-61. | Essai de 
traduction qui explique « mascula» par l'opposition avec » temperat », et 
fait disparaitre la difficulté de «dispar » et de «sed ». 

I. S. Phillimore, Ad Horatii Epist. т 19, 28 : Mn 1923 339-341. | Com- 
prendre « temperat musam » par un hyphen, comme : animum-aduerte- 
re, pedem-ferre, etc., avec le sens de « diriger, gouverner ». 

Id., De Horatii Arlis poeticae v. 120: Mn 1922 138-139. | Lire : scriptor 
honestorum. 

J. P. Postgate, Notes on the asclepiad Odes of Horace : CQ 1922 
29-34. | Sur le distique asclépiade; sur Carm. т 15 (ignis Iliacas domos) 
et addition à l'article de CR 1918 p. 27 sur Carm. iv et emt, 

R. Reitzenstein, Horaz als Dichter : VDPh 53 (4921). | En réponse à 
Pasquali, Orazio lirico, insiste sur le caractére proprement romain de la 
poésie d'Horace, qui nous renseigne sur les nouvelles conceptions poli- 
tiques sanctionnées par Auguste. [Compte rendu : HG XXXII 127 ss.]. 

J. Revay, Horaz and Petron ; cf. Petronius. | 

J. Rose, Hor. Od. 1 13, 15 : CR 1923 66. | Le « oscula quae Venus 
quinta parte sui nectaris imbuit » s'explique peut-étre par un rapproche- 
ment avec Apul. Met. v18 « septem sauia ». 

Id., Interlinear hiatus in the Odes of Horace; cf. Métrique. 

R. Sabbadini, I doppioni lirici di Orazio : RF 1922 67-76. | Il faut se 
résoudre à admettre « l'irrationalité de l'œuvre d'art »,qui tient à la diffi- 
culté et aux hasards de la composition ; exemples de retouches et de 
redites dans Horace : Odes 1285; г 24; ıv 2; v6; ш 4; 17; 13; 16; 
ı 16 ; 111 23. 

C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern : NPh VII 129 ss. | Sur Sat. ı 3, 
109 ss., Carm. 11, 1 ; Epist. 1, 5, 12; superlatif renforcé par « rerum » ; 
expression « hostibus eueniat ». 

ld., Zu lateinischen Schriftstellern : ВВС 1923 137 ss. | Le parodique 
« magnis de rebus » (Hor. Sat. 1 5, 23) est à rapprocher de Ennius 
559 V3, 

К. Witte, Horaz Epode 11, 53 : PhW 1923 23-24. | Note additionnelle 
à l'ouvrage « Horaz und Vergil », p. 11. à propos de passages de Virgile 
démarqués ou parodies par Horace. 
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Id., Horazens Verhältniss zu Vergil ; cf. Vergilius. 

Н. W. Wright, Christian spirit in Horace : CW XVI 98-105. | En ce 
qui concerne ses sentiments et son attitude vis-à-vis de lui-même, de son 
père, de ses amis et de son prochain, Ilorace montre plus de bonté, de 
générosité, d'humilité, que beaucoup de prelendus chrétiens. 

Hyginus. — A. Oré, Die römische Vermessung [explication de Hygin 
Constit. ed. La. 204-208] ; cf. Sciences. 

Hymni. — C. del Grande, Inno cristiano antico : RIGI 1953 173-180. | 
L'hymne Pap. Oxyr. XV 24 ss. atteste que vers la fin du пе s. p. C. rélé- 
ment quantitatif n'avait plus toute sa valeur, du moins en Égypte. 

R. Ganszyniec, Zwei magische Hymnen; cf. Papyrologie. 

W. M. Lindsay, Columba's Altus {hymne du Ge s.f; cf. Glossae. 

Ch. van de Vorst, Note sur saint Joseph l'hymnographe ; cf. Iosephus. 

R. Wagner, Der оо ХУ 1786; Ph 1923 201- 
222. | Contient un hymne chrétien du лие s. Etude du texte, de la métrique 
et de la notation musicale. L'analyse métrique s'appuie sur la ponctua- 
tion rythmique. D'une richesse mélodique notable, ce chant est surtout 
intéressant par l'influence qu'il atteste de la musique paienne sur les 
hymnes chrétiens. 

C. Weyman, Zu den Analecta hymnica : MM IV 273 ss. 

A. Wilmart, L'hymne de Paulin sur Lazare ; cf. Paulinus. 

Hyperides. — A. Körte, Die m von Hypereides' Rede für 
Lykophron : H 1923 230-237. | Le procés de Lycophron tombe en 333, 
aprés Chéronée, d'où l'auteur tire des conclusions intéressantes sur la 
situation politique d'Athénes sous Lycurgue. 

M. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte, CLXXII : 1923 61-69. 

| Etude sur Hypéride : l'homme et l'orateur. | 

Iacobus. — N. Bonwetsch, Zur Doctrina Iacobi nuper baptizati : NGG 1921 
21-30. | Traduction francaise et allemande du dialogue du Juif Jacob, 
source du Pseudo-Denys. 

Iamblichus. — Н. Bogner, Kaiser Julians 5. Rede [discours inspiré de 
Jamblique]; cf. Iulianus. 

Ibis. — I. Hartman, Ad Ibidem : Mn 1923 375. | Au vers 190 lire : ueteres. 

A. Rostagni, Per la critica dell'lbis : RF 1922 76-81. | Reprend contre 
Housman (CR 1923 67) sa thèse que l'Ibis est imité sinon traduit d'un 
original grec. 

Iordanes. — C. C. Mierow, Some remarks on the literary technique of the 
Gothic historian Jordanes : CW XVI 140-153. | Usage des comparaisons, 
des proverbes et formules sentencieuses, sommaires, épigrammes, fleurs 
de rhétorique, passages notables pour la beauté de l'expression. 

Iohannes Chrysostomus. — G. Mercati, Antica omelia metrica; cf. Home- 
liae. 

Ioseph et Asenath ; cf. Christiana. 

Iosephus. — M. Engers, Die staatsrechtliche Stellung der alexandri- 
nischen Juden [d'après Josèphe? ; cf. Histoire sociale. 

Id., De Hecataei fragmentis fragments chez Josèphe]; cf. Hecataeus. 

Н. Pinard, Les sources profanes de l'histoire ecclésiastique [en parti- 
ticulier Josèphe: ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 
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Н. Willrich, Zur Geschichte der Tobiaden (Macchab. и & Joseph. Ant. 
хи 160): АРЕ VII 61-64. | Au château d'Hyrcanos on peut voir encore la 
frise des lions que décrit Joséphe et des grottes dont l'une porte à l'en- 
trée le nom de Tobias, ce qui confirme la parenté mentionnée par 
Joséphe. 


Iosephus hymnographus. — Ch. van de Vorst, Note sur St Joseph l'hym- 
nographe ` AB XXXVIIT 148-155. | Diverses erreurs attestent que son 
biographe Jean ne fut pas son contemporain (1х° s.). 


Isaeus. — P. S. Photiadis, Droit attique. Explications et corrections à 
Isée ; cf. Droit. 


Isidorus. — M. L. W. Laistner, Dediticii ; the source of Isidore Etym. 9, 
4, 49-50 : JRS 1921 267-268. | Le texte du Liber Glossarum ре 254 sur les 
dediticii prouve qu'Isidore ne connaissait que de seconde main, par un 
compendium perdu, les grands jurisles des пе et 11°. 


H. J. Thomson, Glossographica [corr. à Isidore Etym. хх 10, 3]; 
cf. Glossae. 


Tourneur-Aumont, « Gallorum firmitas » dans Isidore de Séville; 
cf. Histoire régionale. 


Isocrates. — С. Norlin, Note on Isocrates’ Nicocles 21 : CPh 1922 356- 
397. | Intervertir les mots tiog et XAXotoíots. 

Iulianus imperator. — H. Bogner, Kaiser Julians 5. Rede : Ph 1923 258- 
298. | Le discours est inspiré par le souci caractéristique de cette époque 
de tout concilier : mythes d'Attis et de la џитто empruntés à Jamblique, 
idées platoniciennes, forme néoplatonicienne, théorie stoicienne de l'âme, 
connaissance personnelle du culte el des mystères, assimilation au 
dogme chrétien (la mére de Dieu, le sauveur, la résurrection...). Le tout 
conslitue un spécimen intéressant de la gnose paienne. 


W. Ensslin, Kaiser Julians Gesetzgebungswerk ; cf. Histoire romaine. 


I. Pizzi, Giuliano l'Apostata secundo uno scrittore anonimo di Edessa 
in Siria del secolo vi d. Cr. : AAT LIII, 8. | Version du syriaque : l'au- 
teur est un écrivain chrélien, ennemi acharné de Julien. 

Iulianus Toletanus. — C. Weyman, Zu den Zitaten Julians von Toledo: 
MM IV 273 ss. 


Iustinus. — L. Castiglioni, Studi intorno alle Storie Filippiche di Giustino: 
Mous 1923 25 ss., 99 ss., 223-237. | Étude sur la composition de Tou- 
vrage, la syntaxe et le style. 

Iuuenalis. — S. Consoli, Studi intorno agli scolii di Giovenale e di Persio: 
RF 1922 38-55. | Le scholiaste de Juvénal cite Virgile- 74 fois, celui de 
Perse 59 fois ; après Virgile, les poèles le plus souvent cités sont Horace 
et Lucain. En appendice, note critique et explicative sur Juvénal Sat. n 1. 

R. Кпох McEldery, Juvenal in Ireland ? cf. Histoire. 

C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern [en partic. Juv. їп 221 ss. ; vi 
149 ss. ; 1x 89]: NPh VII 282 ss. 

P. Wessner, Ennius Ann. уп v. 225 V? und Schol. Iuuen. vir 134 : 
PhW 1923 572-575. | La scholie de Juv. vir 135, qui fait état d'une expres- 
sion de Juvénal en méme temps que d'un vers d'Ennius, conduit à fixer 
le sens des mots « stlattaria » et « balalaria » appliqués à un bateau. — 
Examen de la scholie xiv 205 ss. 

Iuuencus. — G. Frank, Vossianus 936 and Reginensis 333 [texte de Juven- 
cus! ; cf. Paléographie. 
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Kyranis. — R. Ganszyniec, Studien zu den Kyraniden : Del 1921 56-65, 
1923 415-452. | П ya des rapports plus nombreux et plus étroits que ле 
l'a indiqué Pitra (Anal. sacra, V) entre la Kyranis et le Physiologus (ta- 
bleau comparatif). Texte des hymnes avec apparat critique. 

Lactantius. — A. Kurfess, Lactantius und Plato : Ph 1922 381-393. | Lac- 
lance doit sa documentation philosophique à des sources latines inter- 
médiaires : Cicéron, littérature apologétique, Arnobe, peut-étre un com- 
pendium philosophico-chrétien. Les emprunts à Platon sont indirects. 

C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern Геп part. Lact. Firm. De opif. dei 
10-21): NPh VII 129 ss. 


Laodiceum bellum. — A. G. Roos, Лаоб:х::о; zóXiuo; : Mn 1923 252-278. | 
Essais de restitution et interpretation historique du fragment des 
Flinders Petrie Papyri (П n° 45: sur le Bellum Laodiceum = Syriacum 
tertium, qu'on peut attribuer avec vraisemblance à Lysimaque, fils de 
Ptolémée Philadelphe, orgarnyo; de Chypre en 246. 

Laonicus. — J. Darkó, Zum Leben des Laonikos Chalkondyles : ByZ XXIV 
29-40. | Biographie très documentée, destinée à accompagner une édi- 
tion de l'histoire publiée d'autre part. 

W. Miller, The last Athenian historian : Laonikos Chalkokondyles : 
JIS 1922 36-50. | Avec une carte du proche Orient en 1451. 


Leo diaconus. — M. Sjuzjumor, Sur les sources de Léon Diacre et Scy- 
litzés : VO II 186 ss. | Léon Diacre a utilisé librement pour son ouvrage 
le méme original qui a servi à Scylitzes pour le récit des événements 
de 9+5 à 976. 

Leo philosophus. — P. Maas, Leo Philosophos und Kallimachos : ByJ 1921 
302. | Une epigramme de Léon (Matranga, Anecd. gr. 559) s'inspire de 
Callimaque (Oxyr. Pap. 1711, v. 89). 

Libanius. — G. Pasquali, De litterarum Libanii et Basilii commercio : SFC 
ПІ 1923 129-136. | Compte rendu de l'ouvrage de A. Laube paru sous ce 
titre en 1913. 

U. von Wilamowitz- Moellendorff, Lesefrüchte, CLXXIX : Н 1923 85. | 
A propos des récits mythiques édités par R. Förster dans Libanius vin 
33-58 : plusieurs sont des adaptations dont l'original manque. 

Liuius. — P. Н. Damsté, Ad T. Liuii lib. vu et xrır notulae : Mn 1922 
43-49. | Examen critique de: x111, 654, 1: 5,3; 6,9;8, 8;10, 2; 11, 2; 
12, 5; 24, 15; 2$, 19; 25, 6 ; хін 1, 4; 5,6; 11,9; 15,6 ; 17,1; 19, 5 ,34, 
9; 43,4; 43, 10; 45,6, 51, 7; 53, 95 5%, 2; 57,8; 60, 7 ; 63, 1. 

Id., Ad T. Liuii lib. xeıu-xuv notulae: Mn 1922 328-342. | Examen 
critique et commentaire de x11115,5;6,12;8,1; 9, 55 14, 5; 16,7 ss. ; 
18, 6 ss.; 22,9 ; xiv 1, $; 5,15; 5, + : 41, 3 ; 16,10; 18, 1; 20,4, 25, 5 ; 
25,1:239., 2591,41 130.8; E 5;39,8; +0, {; M, 8 ; XLV 16,2; 9; 20, 2; 
22,5: 24, 9; 37, 8. i 

A. D. Frazer, Splitting rocks with cold water (cf. Liu. хх: 37, 2-3] ; 
cf. Sciences. 

R. C. Horn, Modern parallels to Livy xxt 37, "2-3 ; cf. Sciences. 

C. Knapp, A chemical interpretation of Livy xxi 37, 2 ; cf. Sciences. 

W. Lichtfield, Note on Livy хып 35, 2: CR 1923 167. | Lire : prae- 
« ler» missa appellatione ; la faute est due à l'abréviation de -{er-, 

O. Rossbach, Zu Valerius Maximus und Livius ; cf. Valerius Maximus. 

A. Shewan, Livy xxi 37, 2-3 again ; cf. Sciences. 
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A. Souler, The Gelenian codices of Livy : CR 1923 115. | Les manuscrits 
de Gelenius sont perdus, mais son édition de Tertullien atteste sa cons- 
cience philologique. 

Locrica carmina. — W. Garrod, Locrica : CR 1923 161. | Athénée 697 b-c 
nous a conservé un spécimen de « carmina Locrica » dont on peut rap- 
procher huit vers d'une inscription de Marisa en Judée publiée par Wila- 
mowitz (Griech. Verskunst). 


Locrus. — M. Stephanides, Zur Erklärung dreier Fragen ; I: Platon und 
Locros : PhW 4922 1240. | Le De anima mundi de Locros n'est sans 
doute qu'un résumé du Timée de Platon. 


Longinus. — P. S. Photiadis, Explications et corrections au traité du 
Sublime de Denys ou de Loñgin ou plutôt d'un anonyme: A0 1921 3-98. 
| Étude approfondie écrite dés 1917. 

Loxus. — G. Misener, Loxus, physician and physiognomist : CPh 1923 
1-22. | Des compilations latines tardives permettent d'assigner à Loxus 
la premiére moitié du 1v* s. ; sa théorie de la localisation de l'àme dans 
le sang le rattache à Empédocle et à l'école dela médecine sicilienne. 


Lucanus..— S. Consoli, Studi intorno agli scolii di Giovenale e di Persio 
[citations de Lucain! ; cf. Iuuenalis. 


R. Samse, Zu Lukan vir 746 ff. : PhW 1922 667-669. | Supposer une 
lacune d'un vers aprés « Sic milite iusso ». 


Id., Zu Lukan ix 481-495 : PhW 1923 283-287. | Le passage est d'une 
extréme importance pour l'histoire du texte de Lucain ; entre autres 
conclusions, il conduit à admettre que tous nos mss. reposent sur une 
édition interpolée dés l'antiquité. 

Id.,Zu Lukan x 417-421 : PhW 1923 597-599. | L'étude de ce passage 
conduit à reconnaitre la valeur du ms. M, qui en général n'a ni les 
lacunes ni les interpolations des autres mss. 


Id., Glossen und andere Eindringlinge im Lukantext : PhW 1922 765- 
768. | Exemple d'intrusion de notes ou de gloses : 1х 36 ss. (Dictaea' ; 
virt 243 ss. ; ix 269 ss. ; vim 341 ss. ; 11 428 ss. ; viii 492 ss. ; x 311 ss. ; 
vit 74 ; 354 88. ; 1x 568 ; т 432 ss. ; vr 425. 


C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern [en partic. Lucain v 795 ss.] : 
NPh VII 129 ss. 


Lucianus. — A. Boulanger, Lucien et Aelius Aristide : RPh 1923 144-431. | 
Il semble que Lucien se soit inspiré, pour ses invectives des Fugitifs ct 
du Pécheur, de la diatribe du Pour les Quatre de son contemporain Aris- 
tide. Le rapport est moins évident entre Aristide et le Sur la danse 
attribué à Lucien. 

R. Ganszyniec, Zu Lukian De dea Syria: ARW XXI 499. 

Lucifer. — A. Wilmart, Un manuscrit du De cibis et des œuvres de Luci- 
fer : RB 1021 124-135. | Un ms. de la Bibl. Ste-Geneviéve dérive du 
même archétype que le Reginensis, dont il permet de contróler les 
lecons douteuses. 

Lucretius. — K. Barwick, Ueber die Proómien des Lukrez : Н 1923 147- 
175. | L'étude des prologues permet de se représenter l'ordre de compo- 
sition du poème : livres т, и, ту, puis ти, v, vi. Dans l'ensemble, Lucrèce 

suit la démonstration d'Épicure. 


A. Ernoul, Tempore puncto: RPh 1923 152-163. | Lucréce emploie 
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| indifféremment les deux types de formules lemporis et tempore puncto 
(puncto ici adj., là subt.); il ne faut pas lui attribuer avec Diels un 
vulgarisme tempore — temporis], que dément par ailleurs son usage. 

M. Furness, Notes on some passages of Lucretius : CR 1923 20. | 
Explication de v 294-298 ; 948-051 ; 952 ; т 12-13 ; iv 788-790. 

H. W. Garrod, « Aquai » in Lucretius : CR 1914 264-266. | A cóté de 
« aquät » génitif, on relève Ia forme de transition « aquäl ». 

Ch. Knapp, |Les procédés didactiques de Lucréce]: SPhNC 1922 404- 
413. | La technique de la démonstration est concue selon un schéma qui 
lui confére une rigueur saisissante. 

W. M. Lindsay, Puncto tempore again : CQ 1923 107. | Aprés Ies 
réponses obtenues (en particulier de Diels) à la question posée CQ XIII 
19, l'auteur incline à traduire l'expression de Lucrèce: « a unit of 
time pricked —i. e. marked by a dot —in a scale ». 

J. Masson, The religion of Lucretius: CR 1923 149-152. | Exposé de 
quelques vues de Bailey et Caldwell sur la religion et Ia « théologie » 
de Lucréce. Le poéte était destiné à rester un incompris ; son hérédité et 
son milieu ne suffisent pas à expliquer l'originalité de son génie. 

W. Mooney, Lucretius v 1009 ss. ; CR 1923 21. | Lire : uergebant, 
nunc dant sollertiu' Lartiade ipso. 

R. Reitzenstein, Das erste Proœmium des Lukrez : NGG 1920 83-96. | 
Le prologue tant discuté du livre 1 (Vahlen, Diels, Mussehl) ne peut pas 
être considéré comme un plan de l'œuvre sous sa forme primitive. 

B. Sedgwick, Lucretius and Cicero's verse : CR 1923 115. | Lucréce a 
connu et utilisé la traduction cicéronienne d'Aratus. 

P. Shorey, Note on Lucretius 1 80 : CPh 1922 360-361. | Le vrai sens 
est celui que donnent Giussani, Ernout, Merrill ; il n'y a pas d'opposi- 
tion entre la raison et la religion. 

E. Stampini, Il prenome di Catullo e Lucretiana : AAT LII, 5-6. | Exa- 
men critique de v 312 ; 460-466 (pas de lacune) ; 468 ; 1013; 1410. 

Lycophron. — G. Vitelli, PSI 724 : Ae 1922 141-142. | D'aprés Wilamo- 
witz, les fragments de scolies que renferme ce papyrus se rapportent à 
Lycophron 743 ss. | | 

Lycurgus. — W. Crónert, [Fragments de Lycurgue sur papyrus]; cf 
Papyrologie. 

Lydia carmen. — E. Н. Alton, Notes on the Lydia : Ha XLIII 314. | Exa- 
men critique et essai d'interprétation des vers 48(151) et 71 (174). 

W. M. Lindsay, On the Appendix Vergiliana [date de la Lydia]; cf. 
Vergiliana. 

Lydus. — U. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte, CLXXX : Н 1923 
84-86. | Observations critiques sur Lydus De mens. (Wünsch) ı 20; 
iv 4 5; 69; 65 p. 119, 80. 

Lygdamus. — F. Guglielmino, Ligdamo e Neera : ATh 1923 103 ss. | П 

. faut avec Voss voir dans Néére l'amie de Lygdamus (cf. 1 23 ss.) qui lui 
a été enlevée par un sort tragique (п 3 ss., iv 58, 79, 92 et vi passim). 

Lyrica. — Fragments de papyrus relatifs aux lyriques grecs : APF VII 
12% ss. | Tyrtée, Callimaque, Alcée, Sappho, Pindare. 

J. M. Edmonds, Mr Lobel and « Lyra Graeca » : a rejoinder : CR 1922 
159-161. | Défense de divers essais de restilulion de fragmenls grecs 
contre Lobel CH 1922 p. 120 , 
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Lysias. — F. Levy, De Lysiae in Epicratem oratione : SFC ШІ 1923 63-70. 
| Examen de deux difficultés : sens de (oo: (le discours est une 
reprise d'arguments exposés dans un discours antérieur) et de zaradıcka: 
(reum in causa usque eo persequi uel accusare ut damnetur). 


U. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte, CLXXI : Н 1923 57-61. 
| Le premier discours de Lysias est le plus remarquable. Analyse et 
examen de quelques passages ; 37-46 représente une interpolation. 


Magica. — Cf. Papyrologie : Bonner, Eitrem, Ganszyniec, Preisendanz. 


R. Ganszyniec, Magica : BJ III 164. | Lecture des ne* 15, 8-55 de 
Audollent, Tab. defix. 


K. Preisendanz, Zwei Griechische Schatzzauber aus dem Kodex Pari- 
sinus 2419 : BJ III 273-281. | Les derniéres pages du manuscrit con- 
tiennent deux incantations qui sont les premiers exemples d'incantations 
« du trésor » : Пері Ongaugos 7253514 тоў "Arokhwvio, 

Manilius. — E. Bickel, Neupythagoreische Kosmologie bei den Rómern 
| Manilius; ; cf. Philosophie. 


C. Brakman, Maniliana : Mn 1922 74-83. | Il y a des analogies entre 
Manilius et Lucréce, mais plutót dans la similitude des thèmes que dans 
la façon de les traiter. Examen critique et grammalical de ı 85-88; 
206-208; 279 ; 282-290 ; iv 800-805 ; 758 ; и 433-5. 

Martialis. — C. Marchesi, Petronio e Marziale : Ath 1922 278-280, | Mar- 
tial ne nentionne pas Pétrone, mais il s'inspire de lui, en particulier 
dans les épigrammes ın 82 et iv 42, 


Gl. №. Mendell, Martial and the satiric epigram : CPh 1922 1-20. | 
L'épigramme a passé chez les Grecs et les Romains pour une branche de 
la poésie lyrique. On peut y rattacher les invectives de Catulle et les 
Epodes d'Horace. La poésie de Martial a son origine dans la satire stoi- 
cienne, dont elle présente tous les caractères. Elle marque la fin de 
l'évolution de ce type lyrique particulier et le début d'un long develop: 
pement ultérieur. 

J. Mussehl, Martial ıx 95 : H 1923 238. | Alphius et Olphius s'ex- 
pliquent par le sens donné à a -- le commencement et w — la fin (cf. 
Anth. palat. хг 15 : Ammianos et "Ücs:vevns). 

C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern [en partic. Mart. 1 1, З ss. 
16,3; 11 63, 7] : NPh VII 282 ss. 

Matron. — U. von Wilamowilz-Moellendor[f, Lesefrüchte, CLXXV : Н 
1923 73-79. | Explication de plusieurs passages (14, 41, 53, 74, 85) de 
l’’Artıxov 2:izvov de Matron de Pitana conservé раг Athénée 139 d. 

Maximinus. — B. Capelle, Optat et Maximin; cf. Optatus. 

Id., La lettre d'Auxence /jointe par Maximin à sa Dissertatio] ; cf. 
Auxentius, 

Id., Un homiliaire de l’évêque arien Maximin : RB 1922 81-108. | Il 
est certain que l’homiliaire Ll de Vérone est de Maximin larien. Le 
premier feuillet aujourd'hui disparu a dà porter à peu prés ce titre : 
« Sermones Maximini episcopi ». 

Mela. — Fr. Walter, Zu Mela : PhW 1923 16+. | Examen critique дет 19, 
9085 1 1, 115; 2, 26; 3, 34 

Menander. — Papyrus contenant des fragments de Ménandre : APF VII 
145 ss. 
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Fr. G. Allinson, On a fragment of greek comedy attributed to Menander: 
-FhA 1921 69-81. | Examen et traduction de 87 lignes publiées dans les 
Papiri greci e latini della Soc. Ital. (P. S. I. п 426), dont l'attribution à 
Ménandre ne peut pas encore étre donnée comme certaine. 


G. Capovilla, 1 frammenti comici di Ghorän [attribués à Ménandre]; cf. 
Scaenica. 

G. Coppola, I frammenti comici del Pap. 126 Soc. Ital. : RIGI 1922 
35 ss. | Restes probables d'une pièce de Ménandre (A?:ov revhüiv ?), dont 
un fragment de prologue de la Туут, comtemporaine de la Zauie ou plus 
ancienne. 


Id., I Na2xAvnoo; di Menandro e il pap. Soc. ital. 99 ; Ae 1923 49-56. | 
Restitution, avec notes et traduction, d'un fragment du Naixinpo; ; le 
theme devait èlre celui des exploits d'un leno (cf. Pl. Asin. 65-72). 

Id., Н M:ao2u:vo; di Menandro : SFC ПІ 1923 49-62. | Texte et commen- 
taire du fragment conservé dans le pap. Oxyrh. 1605. La comédie pré- 
sente des affinités avec la Ilecızeisousvn, mais l’avayvwstoud;, qui fournit 
la scène Ja plus pathétique de cette dernière, est subordonné dans le Mic. 
à l'action véritable, fondée sur l'amour de Thrasonides. 

Id., Studi Menandrei : Ae 1923 137-155. | Le pap. Oxyrh. 409 est une 
anthologie, mais sans lacunes, de о du Kolax; restitution et 
traduction des vers 1-25, 96-118, 588-595, qui aident à comprendre l’Eu- 
nuque de Terence ; la comédie présente une technique régulière, mais 
l'élément bouffon y est encore mélé aux scénes sérieuses. 

О. Hense, Zu den Bruchstücken der griechischen Komiker, Ш : WS 
XLIII 1-6. | Notes critiques et explicatives sur divers passages de 
Ménandre : Epitr., Perik., Kol. ; Her. ; Georg. 

A. Kolár, Le fragment nouveau des Epitrepontes de Ménandre? LF 1923 
18-24, 94-98. | On ne peut déterminer de quelle tragédie d'Euripide est 
tiré le fragment du papyrus Didot, signé du nom d'Euripide (Nauck 
TGF? Eur. inc. fab. 953). Mais on ne peut avec D. S. Robinson (CR 1922 
106 s.) l'altribuer aux Epitrepontes de Ménandre. | 
^ A. Morpurgo, La filosofia di Onesimo (Epitrepontes 649-677) : SFC Ш 
1923 5-8. | Onesimos, affranchi depuis peu, fait à la fin des Epitr. une 
tirade dont l'effet comique réside dans la parodie d'une certaine philo- 
sophie de place publique, oü sont confondues dans des formules incom- 
préhensibles des théories Epictuiednes, héraclitéennes, stoico-platoni- 
ciennes. 

E. Wüst, Die Samia des Menandros : Ph 1922 189-202. | Le premier 
fragment important appartient au 3° acte ; il faut reconstituer loute l'in- 
trigue des deux premiers actes, en particulier pour ce qui concerne la 
naissance de l'enfant. 

Menippus. — A. Dyroff, Die Philosophie des « Gaudeamus » : NJA 1923 
229-236. | Influence de Ménippe sur Marc Aurele; rapprochements avec 
Horace. 


Minucius Felix. — A. Beltrami, Minucio (Octauius), Cicerone (De natura 
deorum), Clemente Alessandrino (Opere)|: AAT LV 179-187. | L'examen 
du ch. 19 en particulier fait apparaítre dans le catalogue des philosophes 
plus de rapports avec Clément qu'avec Cicéron. L'hypothése que le 
De nat. d. aurait été la source commune des deux écrivains n'est pas 
contraire à la conclusion que Minucius a eu sous les yeux les écrits de 
Clément, destinés comine l'Octavius à la conversion des paiens cul- 
tives. 
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J. van Wageningen, Minucius Felix et Tertullianus : Mn 1923 223-228. 
| A la suite de Reinach et Waltzing, on peut reconnaître plusieurs pas- 
sages de l'Octavius (34, 6 ; 35, 11; 38, 5) qui confirment la conclusion de 
Heinze, que Minucius a utilisé Tertullien. 

Mulomedicina Chironis. — M. Niedermann, Notes critiques sur quelques 
textes médicaux latins : RPh 1923 53-57. | Examen critique de Mulome- 
dicina Chironis (ed. Oder), p. 36, 2; 137, 17; 179, 12 ; 225, 21. 

Naeuius. — W. Brachmann, Die Grabschrift des Naevius : PhW 1922 
1126-1128. | Une légére correction (obliti > oblitae) limiterait à la poésie 
les prétentions de Naevius et leur donnerait plus de vraisemblance. 

P. Lejay, Lecons sur la littérature latine : Naevius ; cf. Littérature. 

Nepos. — A. Guillemin, Quelques corrections au texte de Cornelius Nepos: 
Ph 1923 45-49. | Examen critique de Thras. 1, 4; Timoth. 3,5; 
Milt. 5,3 ; Phoc. 2,4 ; Iph. 4,4. ' . 

Fr. Harder, Zu Cornelius Nepos, Epamin. 8, 1 : Ph\V 1922 1029. | Le 
sens nécessite une addition : < et ipse et > collegae eius. 

I. H. Thiel, De Dinone Colophonis Nepotis in Vita Datamis auctore : 
Mn 1923 412-414. | Plutarque Агас. 29 et Nepos Datam. 29 offrent une 
similitude d'expression qui ne peut s'expliquer que par un emprunt 
commun à Dinon. 

O. Wagner, Textkritisches zu Cornelius Nepos : PhW 1922 403-408. | 
Examen critique de praef. + (scenam a gardé la trace de obscena, ; 
Paus. 4,1; Cim. 4,2; Dion 9,4; Tim. 3,5; Pelop. 2,5; Eum. 5,4; 
AU. 3,1. 

Nicomachus. — V. de Falco, Sui trattati aritmologici di Nicomaco ed 
Anatolio; cf. Revue des Comptes rendus. 

Nicostratus. — K. Praechter, Nikostratos, der Platoniker ; cf. Philosophie. 

Nonnus. — Funck, (Que Nonnus applique méme à l'Évangile sa langue 
ampoulée] : HG XXXIII 69. | Compte rendu d'une communication faite à 
une Fachvereinigung à Magdebourg. 

R. Keydell, Zu Nonnos ` Bel IV 14-17. | Examen critique de A, 776 ss. ; 
44, 151 ss. ; 18, 25% ss. ; 19, 4; 22, 101 ss; 27, 30+ ss. ; 39, 181 ; 40, 568 ; 
42, 496 ; 45, 42 ss. 

P. Maas, Nonnos Dionysiaka 47, 356 : Ву 1921 343. | Au lieu de £i; 
Qu, lire : et Géuts. | 

Id., Nonniana : ByJ ПІ 430-134. | Corrections à : ıv 13, 56 ss.; v 
273 ss. ; ут 20, 354 ss.; уп 21, 77; ми 23, 236; 1x 25, 223; x 34,45; 
xı 34, 126; хи 40, 319 ; хіп 40, 558; xiv 42, 304; xvi 48, 630. 

Id., Nonniana ` Ву] 1923 265-269. | Notes critiques sur x 303 ; ху 318; 
xx 5; xxv 409 ; 424; xxx 165; stemt 483. Nouvel argument pour placer 
Nonnos dans la 2° moitié du ve s. Le Laurentianus 32, 16 contient, outre 
les Dionys., divers fragments de Planude. 

Id., Nonniana [versification]; cf. Métrique. 

H. Tiedke, Zur Textkritik der Dionysiaka des Nonnos : H 1923 
305-321. | Examen critique d'un grand nombre de passages. 

Notitia dignitatum. — J. B. Bury, The Notitia dignitatum ; cf. Histoire. 

В. G. Collingwood, The roman evacuation of Britain [d'après la Noti- 
tia dignitatum] : JRS 1922 83-85. 

Nouatianus. — A. Wilmart, Un manuscrit du De cibis ; cf. Lucifer. 
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Ocellus. — M. Mühl, Okellos und der ältere Plinius; cf. Plinius. 


Octauia praetexta. — W. Baehrens, Die Octauia Praetexta und Seneca ` 
PhW 1923 668-671. | Les ressemblances sont imputables à l'imitation ; 
l'Octavia ne peut être de Sénèque, et a certainement été écrite après 68. 


Th. Birt, Nochmals die Octavia des sog. Seneca ` Ph W 1923 740-744. 
| L'étude même des manuscrits, comme les raisons chronologiques tirées - 

de l'interprétation du texte, interdit d'attribuer la pièce à Sénèque ` elle 
n'a pu être écrite qu'après la mort du philosophe. On a songé à Lucain, 
plus vraisemblablement peut-être à Lucilius. 

A. Santoro, Di alcune imilazioni greche nell Octavia : RIGI 1922 19- 
23. | Oct. 1 ss. — Soph. EI. 86 ss. ; 57-74, 23 ss., 34 ss. — Euripid. El. 
2 ss. et Soph. El. 95 ss. Imitation concertée plutôt qu’influence réelle. 

Optatus. — B. Capelle, Optat et Maximin : RB 1923 24-26. | L'emploi de 
« denique » dans un sens assez rare, le témoignage de Maximin l'Arien 
(vire Sermon) ne permettent pas de douter de l'authencité de l'homélie 
de St Optat « Sci Optati Milevitani Episcopi ». 


Origenes. — A. Rahlfs, Studie über den griechischen Text des Buches 
Ruth {récension d'Origéne|; cf. Testamenla. 


H. Turner, Origen Scholia in Apocalypsin : cf. Testamenta. 


Ouidius. — K. Allen, The Fasti of Ovid and the Augustan propaganda : 
AJPh 1922 250-267. | Malgré la dédicace à Germanicus, le véritable 
dessein des Fastes est de glorifier les services d'Auguste dans la guerre 
et dans la paix, et de lui réclamer une place dans la hiérarchie céleste, 
en relation avec Vesta, Vénus et Mars. 


E. II. Alton, Quaestiunculae Ouidianae : Ha XLIII 277-291. | Examen 
critique de Am. 16, 23-26 ; 53-58 ; 8, 57 ss. ; Ars amat. ur 288 ; 31+; Met. 
1944 ss. ; Fasti 1 387 ; 454; 11 379 ; 549; ту 866; Trist. 1v 9, 3. 

P. II. Damsté, Ad Ovid. Met. 1х 575. | Lire : nisi (= nonnisi). 


P. Fabbri, Ovidio Metam. 1678 : BFC XXIX 188-189. | Maintient contre 
Barone la lecon adoptée dans son édition. 


C. Ganzenmüller, Schiller und Ovid ; cf. Humanisme. 


A. Goldbacher, Der Laurentianus zu Ovids Tristien : WS XI TII 71-80. 
| Une collation nouvelle permet de corriger nombre de passages des 
& premiers livres, 


G. Hardy, On Ov. Am. n 19 and m4: CPh 1923 263. | L'idée de 
« seruare » et « custodire » doit être rapportée non à Callimaque, mais 
à Philodéme. 


A. E Housman, Attamen and Ovid Her. 1 2 : CQ 1922 88-92. | Le 
mot est à corriger dans ce passage, et tout l'article « attamen » dans le 
Thesaurus à reprendre. 


C. Knapp, Nature in Ovid : CW XVI 17. | Critique des vues relatives 
à Ovide dans le livre de Geikie: The love of nature among the Romans. 


Id., Helps to the study of the Melamorphoses of Ovid : CW XVI 25- 
27, 33 ss., 41 ss., 49 ss., 57-58. | Bibliographie pratique pour les profes- 
seurs: 1) critique d'Ovide en général; 2) éditions (surtout américaines) 
des Métamorphoses et des autres ouvrages 3) ; traductions ; 6) place 
d'Ovide dans les progrommes de latin; 7) études sur la mythologie 
d'Ovide, sur les procédés el figures. 
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Id., Further helps to the study of the Metamorphoses of Ovid ` CW 
XVII 65 ss, 73 ss. | Éléments d'un commentaire empruntés à kelsey, 
Allen, McCrea, Cesaresco, McCartney, Haight, Gehman. 

Н. Magnus, Neue Bruchstü:ke einer Ovidhandschrift : Ph 1923 159- 
188. | Les Fragmenta Rlıenana (р), du xue*-xin* s., appartiennent à la 
classe X, mais représentent avec ; une tradition intéressante qui nous 
conserve plus d'une fois le vrai texte. En marge, des gloses à retenir 
pour l'histoire de la tradition d'Ovide. 

A. Slater; The Ovid of the new Plautus-fragment : CR 1923 66. P Une 
collation du ms. qui contient le fragment de Plaute /CR 1923, p. 21) 
pourrait être de quelque intérêt pour l'établissement du texte d'Ovide. 

J. Wackernagel, Onomatologica ‚sur Ov. Met. ıv 1487; cf. Langue 
latine. 

C. Weyman, Zu lateinischen Schriftstellern : BBG 1923 137 ss. | A 
propos de Ovide Met. xv 653 ss., cf. Callim. 45, 13+ ss. Pfeiffer. 

Id., Zu lateinischen Dichtern еп partic. Ovid; Mel. ху 777 ss. ; Oui- 
diane ap. Martialem! : NPh VII 129 ss. 

Ouidii quae feruntur. — Sur l'2bis attribué à Ovide ; cf. Ibis. 

R. S. Radford, Tibullus and Ovid [attribution à Ovide de pieces du 
Corpus Tibullianum); cf. Tibullianum (Corpus). 

Id., The Priapea and the Vergilian Appendix [attribués à Ovide ; cf. 
Vergilius. 

F. Thomason, The Ciris and Ovid; cf. Vergiliana. 

Pamprepius. — A. Delatte, L'horoscope de Pamprepios; cf. Rhetorius. 

Panaetius. — U. von Wilamowitz-Moellendorff, Panaitios (Griechische 
Pflichtenlehre) : HG XXXIII 60. | Compte rendu d'une communication à 
la section de Dresde du Gymnasialverein. 

Papias. — H. J. Lawlor, Eusebius on Papias : Ha XLIII 167-222. | L'inter- 
pretation des mots par lesquels Eusèbe désigne l’œuvre de Papias : 
оү!» zug:azav Efnyngéws, à la lumiere des textes contemporains, coufirme 
qu'il s 'agit d'un commentaire des Évangiles (St Marc et probablement 
St Mathieu). Un texte d'Irénée cité par Eusèbe pose la question de savoir 
dans quelle mesure Papias avait reçu le témoignage direct des apôtres. 

Patres. — E. Hauler, Bericht über die Kommission für die Ilerausgabe 
lateinischer Kirchenvüter von 1920 bis April 4921 : AAW LVIII mai. | 
La situalion économique n'a permis aucune publication. 

— ld., 1911-1922 : ibid. LIX mai. | A paraître les écrits de jeunesse de 
St Auguslin, Prudence, les règles monasliques et l'index des lettres de 
St Augustin ; hors du Corpus, les Inscriptiones christianae selectae de 
Diehl et le Prudence. | 

Paulinus. — А. Wilmart, L'hymne de Paulin sur Lazare dans un manu- 
scrit d’Autun : RB 1922 27. 45. | Copie du tezte de l'hymne qu'un manu- 
scrit de la fin du ıx® siècle du chapitre cathedral d'Autun donne complet 
en 70 strophes de 280 vers ; les 24 strophes du recueil de Saint Martial 
forment bien le début, celles du manuscrit de Florence prennent rang 
vers la fin, le quatrain propre au Pontifical de Poitiers n'y est point; 
l'hymne était fait pour être chanté ainsi que l'énonce formellement une 
rubrique jointe au litre. 

Pelagiana. — С. Morin, Fragments pélagiens inédits du manuscrit 955 de 
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Vienne : RB 1922 265-275. | Édilion des deux fragments ascétiques des 
foll. 1-6 v. et 7-11 v. d'après le ms. original, complété par la copie 
d'Eichenfeld ; quelques suggestions sur leur provenance 


Peregrinatio ad loca sancta. — J. F. Mountford, Silvia, Aetheria, or Ege- 
ria ? CQ 1923 40-42. | L'auteur de la Peregrinatio est appelée dans le 
Liber Glossarum (CE 379) Egerie, Egeriae et Egere suivant les mss; un 
catalogue de Limoges l'appelle Egeria abbatissa. Aux indications four- 
nies CQ XV 192 il faut ajouter les mss. suivants : Cambrai 693 (rxe s.), 
Vendôme 113 (хе sai, Ambros. B 36 infra (ix* s.). | 

Peri presbeon. — М. Krascheninnikov, Nouveau manuscrit des Excerpta 
zig прёзбеоу 'Puuatwv rcôç ZBvzoäe : VO I 1-53. | Suite d'un article de 
Vizant. Vremennik 1914 p. 45-170. Collation du cod. Cantabr. coll. s. Tri- 
nit. O.3. 23, qui a pu être copié sur le cod. Augustin. brûlé. 

Petronius. — H. Lehmann, Zu Petrons Cena Trimalchionis : Ph 1923 222. 
| Lire :35, 9 ocipeta (cf. mxurétera yekıdav). 

C. Marchesi, Petronio e Marziale ; cf. Martialis. 


J. Révay, Horaz and Petron : CPh 1922 202-212. | Le Satiricon est une " 
salire de motifs et de tendances ; le festin est un pendant à la Cena Nasi- 
dieni d'Horace; il y a méme entre les deux des concordances de détail ; 
Pétrone s'inspire visiblement d'Horace. . 

Id., Petroniana : CPh :1923 69-71. | Le « inquit » pl&onatisque et la 
tournure « piper, non homo » ne sont pas sans analogues dans d'autres 
textes. Pétrone se plait à la parodie : (ex. : Sénèque, Virgile). 

Id., Contributo alla questione della parodia di Nerone in Petronio : 
RIGI VII 29-31. | Quelques arguments nouveaux pour confirmer la thése 
de Cocchia, que Trimalchion est une parodie de Néron. 

Id., Zwei Liviusreminiszeuzen bei Petron : PhW 1923 406-408. | Comp. 
76, 8 avec Liu, 139, +, et 70, 4-5 атест 40, 5. 

Е. Scheidweiler, Drei Petronstellen : PhW 1922 1052-1056. | Essai d'ex- 
plication du passage 4, 3, oü le rhéteur Agamemnon expose en vers la 
formation de l'orateur. 

I. Sgobbo, La città campana delle Saturae di Petronio : RAL 354-363, 
395-406. | П s'agit dans Pétrone d'une ville ouverte et en plein dévelop- 
pement : done ce n'est ni la « vacuae Cumäe » ni la Naples ceinte de 
murs ; il reste Pouzzoles, dont la période de floraison concorde avec les 
indications du texte, ville de langue latine et de civilisation hellénisante. 
Phaedrus. — K. Prinz, Zur Chronologie und Deutung der Fabeln des Phä- 

drus : WS XLIII 62-71.| L'auteur défend sa chronologie contre Vollmer, 

Bayer. Akad. 1919. 

E. K. Rand, Note on the Vossianus Q 86 [aurait contenu un jour le 

Phèdre de Vat. reg. lat. 1616 ; cf. Paléographie. 

Philo. — M. Adler, Bemerkungen zu Philos Schrift Iles} udn; : WS XLIH 
92-96. | Notes critiques et explicatives sur 29, 40, 13+, 174. 

M. Engers, Die staatsrechtliche Stellung der alexandrinischen Juden 
d’après Philon; ; cf. Histoire sociale. 

Philolemus. — V. de Falco, Archiloco nei papiri ercolanesi : Ае 1922 287- 
290. | Étude de divers passages de Philodéme oü il est question d'Archi- 
loque. 

li. M. Last, The date of Philodemos De signis : CQ 1922 177-180. | 
XLVII. — 4 
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L'examen du passage col. 2, 11 ss. permet de prendre comme terminus 
post quem le retour d'Antoine de Syrie (50 a. C.). 


A. Rostagni, Filodemo contro l'estetica classica : RF 1923 401-124. | 
Reconstitution du livre v Iles! rotruateov. Néoptoléme et Androménide, 
contre qui Philodéme prend position, appartiennent au iv* s. ; Demetrius 
de Byzance, le dernier mentionné, à la 4'• moitié du rer, 

Philolaus. — R. Scoon, Philolaos, fragment 6, (Diels) ; Stobaeus 1 21, 360: 
CPh 1922 353-356. | Tous les fragments attribués par Diels à Philolaos 
peuvent être tenus pour authentiques ; dans celui que cite Stobée 1 21, 
460, le philosophe explique comment une harmonie fondée sur une subs- 
tance indéterminée a fait de la nature (5551) un monde organisé /xosus;). 

Philostratus. — S. Eitrem, Varia : NTF 1922 445-116. | Addition à un com- 
mentaire antérieur de Philostrate Heroic. p. 210 ss. ed. Kayser. 


Physiologus. — R. Ganszyniec, Studien zu den Kyraniden [3 : Kyrauiden 
und Physiologos]; cf. Kyranis. 

J. Sauer, Der illustrierte griechische Physiologus der Ambrosiana ; 
Ву) 1921 428-441. | Étude des illustrations (xui* s.) du Physiologus de 
l'Ambrosiana signalé par Stizygowski à propos du Physiologus de 

. Smyrne. 

Pindarus. — K. Grunsky, Pindars Gedankenwelt : HG XXXIII 68. | Compte 
rendu d'une communication au Württemb. Landesverein der Freunde des 
human. Gymn. 


E. Lobel, Two fragments of papyrus [Pindare, dans un pap. Oxyr. ; 
cf. Papyrologie. 

А. Puech, Le deuxième, Parthénée de Pindare : CREG 1923 Lıv-ı.v. | 
Essai de restitution des strophes 1, 2, 5. 

S. Robertson, Pindarica : CP 1923 5-8. | Examen critique de Nem. п 
10, mr 35, ix 22. 

O. Schroeder, Die Religion Pindars : NJA 1923 129-153. | Analyse 
détaillée de l'attitude de Pindare vis-à-vis des dieux ; il représente par- 
ticulierement les croyances delphiques ct s'engage nettement dans la 
voie du monothéisme. 

N. Terzaghi, Per la storia del ditirambo [Bacchrlide et Pindare’; cf. 
Histoire littéraire : Poésie. | 

F. A. Wright, Two passages of Pindar : AJPh 1922 164-165. | Examen 
critique et commentaire de Ol. пи 58-62 (Gild.) et Pyth. 1 38-39 (Heyne). 

Planudes. — P. Maas, Nonniana .divers fragments de Planude dans le Lau- 
rent. 32, 16 des Dionysiaca ; cf. Nonnus. 

Plato. — E. Bethe, Platon : Ver. d. Pr. d. hum. бути. zu Magdeburg. | 
Compte rendu dans HG 1923 +3 ss. 


M. W. Bundy, [La gavrasia chez Platon) : SPhNC 1922 362-403. | 
Dans les premiers dialogues socraliques, la yavrasiz ne joue aucun ròle; 
à mesure que la psychologie prend de l'importance, se précise aussi la 
théorie des représentations (des idées et des objets), qui conduit à don- 


ner à l'art une place qu'il n'avait pas dans la doctrine des Éléates. 

C. M. Chilcott, The Platonic theory of evil : CQ 1923 27-31. | Nulle part 
Platon ne traite systématiquement le probléme du mal; il faut en cher- 
cher la solution en rapport avec l'ensemble de sa métaphysique. 11 semble 
soutenir la thèse de l'incompatibilité de l'idée avec la matière, sans aller 
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toutefois jusqu'à l'hypothése dualiste, puisque le 20:0 то a afóv est la source 
de toute existence. 11 postule seulement la résistance de la matière à 
l'idée, qui est la source du mal. 

A. Dies, L'échelle des biens dans le Philebe : RPh 1923 97-107. | Ana- 
lvse de Phil. 66 л-р, et interpretation, de la pensée platonicienne, qui 
conduit à établir ainsi la phrase : 727, voutCem zwä 75:0v 7,27,202:, à l'aide d'une 
suggestion fournie par le ms. W. Une collation des Parisini permet 
d'établir l'origine de la leçon gar. 

Id., A propos du Parménide : BB 1 37-53. | Le Parınenide, que les 
néo-platoniciens ont apprécié pour son caractère mystique, que d'autres 
ont voulu enlever à Platon, est d'un grand intérêt pour la profondeur de 
l'inspiration et la part qui y est faite à Zénon et Socrate. Il constitue la 
véritable introduction aux dialogues métaphysiques : Théététe, Sophiste, 
Philébe. 

K. Dürr, Der Platonische Gorgias als Lektüre der Oberprima : NJP 
1923 145-158. | Ce dialogue est le plus propre à faire apparaitre ce qu'il 
y a de réellement grec et humain dans la pensée platonicienne. 

R. Eisler, Platon und das ägyptische Alphabet : AGPh 1922 3-14. | 
Deux passages ‚du Phedre et du Philèbe indiquent que Platon parlait par 
expérience personnelle des 24 signes phonétiques simples dont il attri- | 
buait l'invention aux Égyptiens. 


A. L. Farquharson, Socrates’ diagram in the Meno of Plato; cf. Sciences. 

A. S. Ferguson, Plato's simile of light : CQ 1922 15-29. | L'allégorie 
de la caverne symbolise les trois états de l'homme vis-à-vis de la con- 
naissance parfaite et les étapes de sa marche vers le bien. 

G.G. Field, Aritotle's account of the historical origin of the theory of 
the ideas ; cf. Aristoteles. 


I. Hariman, Ad Platonis Gorgiam р. 47t a. : Mn 1923 285. | Lire 
TEtORTE. 


Id., Ad Platonis Gorgiam p. 485 4 : Mn 1923 366. | Lire zai; et оох 
i. 

E. Hirst, Plato Tim. 37 с: CPh 1923 352. | Examen critique du pas- 
sage ` glose :ocóv altérée en 0:@у (?). 

Fr. Kreis, Die Lehre des Protagoras in Platons Theätet ; cf. Philosophie. 

J. F. Mountford, The musical scales of Plato's Republic: cf. Métrique. 

M. Mühl, Zu Plato und Dikaiarch; cf. Dicaearchus. 

W. A. Oldfalher, The date of Plato's Laws : AJPh 1923 275-276. | Le 
passage de Démosthéne xxiv 139 idatable de 353/2\, où Locres est qua- 
lifiée de лом; eyvououusyn, confirme l'indication tirée de Justin xxi: 3, 9 
que la prise de le ville est de 352, et que les Lois de Platon (cf. ı 638 р 
ont été composées après cette date. 

U. E. Paoli, In Platonis Lysidem 209 4 : SFC IH 1923 159-161. | [n'est 
pas interdit de rapporter zosovös à се qui précède. 

Fr. Pfister, Ein Kompositionsgesetz der antiken Kunstprosa ‘la sy mé- 
trie daus le Phèdre de Platon}; cf. Littérature. 

E. Richisteig, Himerios und Platon ; cf. Himerius. 

P. Shorey, Note on Plato Laws 079 р: CPh 1922 86. | Lire pevuvtwv 
pour uóvoy a2:02. 

Id., Plato Euthyd. p. 30% E : CPh 1922 261-262, | Les mots отто! "äs 
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zw; eizev xoig оубџаа: sont dirigés contre Isocrate ou un de ses partisans; 
voi; Ovouast n'a trait qu'au style (cf. Menez. 235 a, Phaedr. 257 a, etc.). 

M. E. J. Taylor, Plato Republic 508 к : CR 1922 164. | On obtient 
un sens satisfaisant en acceptant la leçon la mieux attestée ö:avowö. 

M. Wallies, Textkritisches zu Platons Staat: PhW 1922 41-47. | Exa- 
men éritique de 390 с 6; 402b 1; 407 е 4; 436 а 8; 452a 7 ; #52 d 6; 
478 e 2; 492 c2; 50104; 515 bá; 528 c 45 539 сЗ; 543 b 6 ; 559 a 2; 
939b 3; 562b 3, 585 a 3; 585 c4; 591 a 2 ;, 597 c 7, 601 е 1; 604 a2; 
605 a 3; 606c 2; 612 a 1 ; 612 al; 612b3; 614 b 3; 615 с 4; 615 d 3; 
618 c 3. 

С. Zuccante, Platone а Megara : RIL 1923 309-316. | Si l'on juge les ` 
dialogues « dialecliques a postérieurs aux dialogues « constructifs », il ne 
reste guère d'arguments pour fonder le « mégarisme » de Platon; il 
semble qu'aprés la mort de Socrate le philosophe n'ait passé que peu de 
temps auprés d'Euclide et qu'il ait profité d'un revirement dans l'opi- 
nion publique pour rentrer à Athénes. 

Id., Genealogia simbolica e genealogia reale di Platone : RIL 1923 
364-373. | Platon parle peu de lui-même ; la tradition lui attribue une 
généalogie symbolique (Codrus et Neptune) et une généalogie histo- 
rique (Solon, Nélée, et encore Neptune !) qui s'accordent avec ce que 
son ceuvre nous révéle de tendances aristocratiques. 

Platonis quae feruntur. — L. A. Post, Plato Epistle vu 333 a : CPh 1923 
180-182. | On peut interpréter le passage en ajoutant ov еі en gardant 
{тхЁато. 

R. Reilzenstein, Platos Epigramme : NGG 1921 53-61. | Commentaire 
des 8 &pigrammes que Diogène Laërce (111 29-32) attribue à Platon ; elles 
émanent d'un loghistoricus d’Aristippe zegi, лала; tevsñs et portent la 
marque de la poésie attique récente (hellenislique ancienne). 

Plautus. — //. Baxter, Reminiscences of Plautus : СП 1923 27. | A propos 
de Capt. 38 nihil pretio parsit filio dum parceret, cf. Aug. Ep. 12 et Op. 
impf. in Matth. Пот. 46. 

C. Brakman, Plautina : Mn 1923 129-134. | Examen critique de Men. 
148-150, 451-2, 524-5, 770-1, 853-4, 1039 ; Merc. 80 ss., 114-7, 129, 637-9, 
946-950, 

Е. W. Hall, On Plautus, Miles Gloriosus 18 : CQ 1923 100-102. | Lire : 
aut peniculus (sujet; tectorium (régime de difflat). 

R. G. Kent, Variety and monotony in Plautine plots : PhQ 1923 16+- 
172; Addendum p. 315. | La variété est moins dans le thème que dans 
la facon de le traiter; en tout cas Plaute est plus varié que Térence ou 
Menandre. 

К. Kunst, Eine plautinische Redensart : WS ХИП 96. | L'expression 
« manum adire alicui » signifie : s'avancer vers la main qui se tend sans 
la saisir. 

M. Lindsay, Plaut. Pseud. 1274 : ad hunc me modum intuli is satis 
facete : CR 1923 27. | Mètre ionique. | 

Id., Plautus and « The beggar's opera » : CR 1923 67. | Une pièce 
moderne donne l'idée de ce qua pu être (dialogue, chansons et danses) 
la comédie plautinienne. 

А. Lowe, Note on the genuineness of the new Plautus fragment Cist. 
123-147, 158-182 : KR 1923 2%. | Le feuillet, s'il est authentique, ne peut 
êlre du rv* siècle, 
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E. S. McCartney, The Plaut almanac and weather bureau ; cf. His- 
toire sociale. | 

К. Meister [Sur les noms de personnes chez Plaute'; cf. Histoire de la 
litterature. 

Е. W. Nichols, Single word versus phrase ‘ex. empruntés à Plaute’ ; 
cf. Langue latine. 

Н. УУ. Prescott, The doubling of roles in roman comedy (en particu- 
lier dans Pseud., Captiui, Miles); cf. Littérature : Poésie dramatique. 

H.J. Rose, Emphasis in the Plautine sentence ; cf. Langue latine. 

J. Whatmough, Plautus Curculio 192 : CR 1922 166. | Lire : ebriola's 
persolla. 

Plinius maior. — E. Bickel, Neupythagoreische Kosmologie bei den 
Römern [Pline l'Ancien]; cf. Philosophie. 

Th. Grienberger, Varini et Charini [dans Pline р. 346-7 Jan-Mayhoff] ; 
cf. Histoire régionale. 

J. Klek, Zu Plinius, Naturalis historia xxı 80 : PhW 1922 644-646. | 
Lire : pollente (non « fallente »)incremento. 

M. Mühl, Okellos und der ältere Plinius : PhW 1922 1150-1151. | La 
théorie de l'indestructibilité du monde chez Pline (N. H. 11 1) semble 
empruntée directement au Ilez} zz; тоў л2ут05 јсг; d'Ocellus, et par le 
Pseudo-Philon remonte à Posidonius. 

K. Rück, Pliniusexzerpte im Wandel der Jahrhunderte : BBG 1923 
87-89. | On peut signaler les extraits d'York, de S. Marting in Lucca, de 
Cod. Voss. lat. 69 et Cod. Par. lat. 4860, de Cod. lat. Montpellier 473, de 
Robert d'Oxford, de L. a Guastis (1422); cf. Dannemann : Plinius und 
seine Geschichte in ihrer Bedeutung für die Gegenwart. 

E. S. McCartney, Folklore of number in Pliny's Natural History ; cf. 
Histoire des religions. 

A. B. West, The multiplication of cilies in ancient geography [en par- 
ticulier à propos de Pline l’Ancien!; cf. Histoire régionale. 

Plinius minor. -- W. A. Baehrens, Zur Prütur des jüngeren Plinius : 
H 1923 109-111. | Établit, contrairement à Otto (Sitzb.. Вау. Akad. 1919) 
que Pline était préteur en 93, comme le voulait Mommsen. 

E. Burriss, Pliny and the spirit of vouth : CW XVII 10-17. | Le tem- 
pérament juvénile de Pline apparait dans son attitude envers les jeuues, 
envers les femmes, envers ses amis, et jusque dans sa vanité. 

M. Johnston, Pliny and the spirit of youth : CW XVII 88. | Nele addi- 
tionnelle à l'article de Burriss. 

E. T. Merrill, The Morgan fragment of Pliny's Letters : CPh 1923 97- 
119. | Critique de l'édition de Lowe et Rand : il n'est pas prouvé que le 
fragment ait été écrit en Italie ni aussi tôt que l'an 500, ni qu'il soit un 
morceau du Parisinus perdu, ni que B et F en dérivent, ni qu'Alde ait 
suivi P fidelement. 

Id., Two impressions of an Aldine Pliny ; cf. Paléographie. 

J. P. Postgate, Notes on the text of Pliny's Epistles : CQ 1922 175- 
177. | Notes critiques sur 120,5; 1v 3, 4; 27,4;v12, 9; vir 4, 7; 6, 13; 
x 116, 2. 

E. K. Rand, A new approach to the text of Pliny's Letters : HS 1923 
79-191. | L'étude de l'écriture, dutexte et surtout des méthodes anciennes 
d'édition conduit à penser que le fragment Morgan est bien une partie 
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. du Parisinus qu'Alde a eu entre les mains, Examen approfondi des 
variantes apportées aux livres уш et ix. 

S. Robertson, Notes on the younger Plinius and Apuleius : CR 1923 
107. | Commentaire de Pline Paneg. 75, 6; 90, 6. 

Id., Notes on Demosthenes aud the younger Pliny : CR 1923 152. | 
Examen critique de Ep. viri 23, 8. 

Seymour de Ricci, A handlist of latin mss. in American libraries 'en 
partic. un Pline du уге s.l; cf. Paléographie. 

A. Sogliano, « Rectina Tasci »; per la critica del testo delle lettere 
Pliniane : RAL 1914 187-190: | Dans Pline Ep. vi 16, 8 restituer le nom, 
connu par ailleurs, de Casci. 

Plotinus. — M. Brehier, La philosophie de Plotin : RCC XIII 1 293-298 ; 
399-407 ; 536-544 ; 546-653; 758-772. | Le milieu dans lequel s'est déve- 
loppée la philosophie de Plotin et la forme qu'elle a prise aident à com- 
prendre quel est pour Plotin le probléme fondamental : comment le 
rationalisme peut-il avoir une valeur religieuse; comment le probléme 
de la destinée peut-il conserver un sens dans un univers dont les formes 
s’echelonnent selon une loi nécessaire de la raison. Le moteur de la pen- 
sée de Plotin, c'est de démontrer la valeur religieuse du ralionalisme. 
Étude de la théorie de la procession des hyposlases chez Plotin : l'une 
a donné naissance àun monde intelligible, et le monde intelligible à l'àme. 

E. R. Dodds, Plotiniana: CQ 1922. Examen critique de Enn. 12,6; 
8,5;1n3,15; 4,559, +; 9, 18; 111, 55; 2, 155 6,5; 8, 6; 1€ 7, 8 (131; v 
1,2;8,2;N, 4. 

Plutarchus. — Fr. Bock, Plutarch und die Schrift De educandis pueris : 
PhW 1922 66-71. | La comparaison, en particulier au point de vue du 
rythme et des clausules, avec divers traités, montre qu'il ne peut s'agir 

. méme d'une œuvre de jeunesse de Plutarque. 

F. Focke, Synkrisis [sur les parallèles de Plutarque' ; cf. Histoire litté- 
raire. 

P. Geigenmüller, Harmonie und Dissonanzen bei Dio, Plutarch und 
Favorin ; cf. Dio. 

I. Hartman, Ad Plut. V. Tiberii Gracchi : Mn 19292 123. | Corr. de ch. 

9 eL 8. 

Id., Plut. V. Agidis : Mn 1922 137. | Corr. à ch. и, 9 ss. 

A. J. Kronenberg, Ad Plutarch Moralia : Mn 1923 436-448. | Examen 
critique de 5 в, 7 B, 70, 85,8 p, 9 p, 10E, 20р, 25 р, 30 е, 33 р, 3+ c, 
34 p, 43 D, 45 B, 45 к, 56 е, 63 c, 71 n, 53 e, 76 л, 77 B, 94 к, 102 р, 1044, 
10* n, 106 c, 110 А, 415 c, 117c, 118 к, 126 Ee, 127 c, 1408, 145 D, 152», 
Lite, 155 c, 166 À, 168 c, 175 n, 199 в, 2004, 207r, 209 p, 2128, 21% B, 
916 p, 218 p, 222 n, 223 c, 225 A. 

G. Lumbroso, Lettere al Prof. Calderini X, XT, XII : Ae 1922 43-48. | 
Notes sur les zAixvo: de l'époque alexandrine, sur Plut. Ant. 71 et Galen. 
xiv 237. 

G. A. Papabasileiou, Critique et interprétations : АӨ 1915 161 ss. | 
Sur Plutarque De Pyth. or. 24; De esu carn. 2,1. 

Id., Notes critiques sur les Moralia de Plutarque : A0 1916 3-9. | De 
educ. puer. +D; De profect. in virt. 85; De educ. puer. & n ; De profect. in 
virt, 85; De amic. multit. 93; De sanitate 130 À, 13% r, 138 D; Septem sap. 
conv. 156 к, 157 pc, 161 v, 1626; 163 p; De superstit. 167 p. 

H. Richards; Plutarch, Moralia: CR 1914 257-262. | Examen eritique de 


divers passages de léd. Besos akis. 
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S. Robertson, Cleon and the assembly, Plut. Nic. 7 : CR 1923 165. | 
Les paroles de Cléon à l'assemblée sont une citation de poète ` 'Esxtav 
п юу Eivous, dont Plutarque a respecté la forme métrique. 

.. P. Shorey, Note on Plutarch De Comm. notitiis 1859 : à&iCaia xai 
rray:a : CPh 1923 261. 

Plutarchi quae feruntur. — Fr. Bock, Plutarch und die Schrift De educ. 
pueris ; cf. Plutarchus. 

U, von Wilamowitz-Moellendor[f, Lesefrüchte 'texte cité par Stobée 
Flor.]; cf. Stobaeus. 


Pollio /Asinius). — Н. Malcovati, De C. Asinii Pollionis carminibus : Ath 
1923 131 ss. | Ses « noua carmina » (Verg. Ecl. 3. 86; étaient des chan- 
sons d'amour, Ses tragédies ont dù être réellement représentées: le 
« Veneris antistila Cuprus » de Charis. Inst. gramm.ı est un irügment 
de galliambe tragique. 


Polybius. — U. Kahrstedt, Zwei Urkunden aus Polybios : NGG 1923 93- 
100. | L'examen de Pol. xxi 45, 5 conduit à rectifier la frontiére occi- 
dentale du royaume des Séleucides et à en exclure Séleucie du Kalykad- 
nos. — Dans Pol. vu 9, 5, il faut conserver x2cto: Ka272óvio: ; dans le 
groupe des langues phéniciennes-cananéennes les citoyens d'une ville 
s'appellent les « maitres ». 

B. Stumpo, Н pensiero di Polibio : Ath 1922 153-179 [suite]. | Idées 
politiques, religieuses et morales, sur l'origine de la monarchie, la paix 
et la guerre, l'éducation du peuple. Prineipe de causalité. [déal du héros 
selon Polybe. Étude du style, qui n'a pas l'allure de la belle époque, 
mais vaut par l'accommodalion aux faits et aux idées, 

Pollux. — Ch. Ch. Charitonidis, Sur le texte de Pollux : A0 XXXIV 1922 
79-113. | Notes critiques sur les 10 livres de Pollux. ; 

P. Н. Damste, Pollux ix 115 : Mn 1922 167-168. | Commentaire critique 
du passage oü Pollux décrit le jeu 970:vozixtvoa. 

Porfyrius. — E. Aluge, Studien zu Publilius Optatianus Porfyrius: MM IV 
324 ss. | Étude de ses poèmes à figures (carrés de 35 lettres) ; sa faveur 
auprès de Constantin, son exil ; chronologie de ses œuvres. 

Porphyrius. — C. Vitanza, Un Den del paganesimo morente in Sicilia ; ; 
Porphyrius und sein Ehe mit Marcella : Ath 1923 169 ss. | Porphyrius 
a dà prolonger bien au delà de 271 son séjour en Sicile, ou y revenir une 
seconde fois, Non seulementil y a composé des ouvrages considérables, 
mais il a pris le nom de « Sicilien ». Le pays était encore le premier de 
l'Italie, et la tradition grecque y était encore vivante. Notre principale 
source pour sa biographie est la Vie composée par Eunapius. 

Posidonius. — M. Jones, Posidonius und Cicero Tusc, disp. 1 47-81 ; cf. 
Cicero. 

M. Pohlenz, Poseidonios’ Affektenlehre und Psychologie : NGG 1921 
163-195. | Étude de quelques points sur lesquels l'auteur s'écarte de 
Reinhardt ‘ Poseidonios) : la composition du 11:2) лайбу ; Posidonius et 
Chrysippe ; la psychologie de Posidonius. La doctrine présente des 
contradictions qui ne proviennent pas d'un éclectisme irréfléchi, mais 
révèlent une personnalité riche et complexe. 

U. von. Wilamowitz-Moellendor[f, Athenion und Aristion [discussion 
du texte de Posidonius dans Athénée] ; cf. Histoire grecque. 

Priapea. — A. Maggi, Ad Priapea : RIGI 1922 202, 221-225. | Texte et 
explication de хіх 6; хи 10-15 ; xv17 ; xix 2ss.; xxx 2 ss, ; xxxn 1358. 

R. S. Radford, The Priapea and the Vergilian Annis ; cf. Vergiliana. 
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Probus (Valerius). — A. Klotz, Miszellen zur römischen Literalurges- 
chichte ; 1) Probus: PhW 1923 261. | Le passage de Suétone Gramm. 
24 ne nous autorise pas à faire de Probus le champion de l'archaïsme à 
Rome. 

W. M. Lindsay, Valerius Probus on early accentuation ; cf. Métrique. 


Procopius. — С. Pesenti, Note bizantine [notes de Politien sur Procope ; 
cf. Paléographie. 


Propertius. — Th. Birt, Ueber den angeblichen Dativ auf é bei Properz : 
PhW 1922 671. | Les dernières tentatives (cf. ci-dessous ` Schuster) 
pour attribuer à Properce un datif en -č sont vaines comme les pré- 
cédentes, 

A. Cameron, Propertius п 2t, 1-& : CR 1922 166. | Le mot e reti- 
cendus » s'applique à la fois à « pudor » et à « amor ». 

Id., Propertius ту 3, 7 sqq. ; nı 3, 5: CQ 1922 191. | Examen critique 
de ces deux passages. 

H. Goddard, Propertius, Cynthia, and Augustus : CR 1923 153-155. | 
Les amours du poète datent de l'époque où Auguste réforme la législa- 
tion du mariage ct les mœurs publiques ; Properce use des avantages 
que lui donne la loi aprés l'infidélité de Cynthia. 

I. I. Hartman, Propertiana (suite) : Mn 1922 91-111, 184-212, 257-292. | 
Examen critique et commentaire de nombreux passages des Élégies i, 19 
à 1, 46; 11, 4а 26 ; av, À à 11. 

S. Phillinore, A problem in Propertius : CR 1923 61. | Exemples de 

. confusion graphique entre carp- et parc- dans ту 3, 115; и 3,27 ; тш 5, 
18 ; 111 16, 9; iv 3, 17. 

M. Schuster & A. Klotz, Zum Dativ bei Properz : PhW 1922 310-312. | 
Malgré Klotz (PhW 1920, p. 1132 ss.), il faut bien admettre un datif 
en -? dans iv 8, 10, et méme dans iv 1, 125 et ı 44, 15. 

Protagoras. — Fr. Kreis, Die Lehre des Protagoras in Platons Theitet ; 
cf, Philosophie. 

Prouerbia. — W. E. Waters, The old age of a horse: CPh 1922 87.88. | 
Explication de l'expression proverbiale (xzo» үс; d'après Ennius ap. 
Cat, mai. 5, Hor. Ep. 11, 8, Tib. 1 4, 31, etc. 

Psellus. — A. d'Alès, A Byzance. Psellos et Cérulaire : Et CLXVII 178- 
204. | Humaniste, exégète, savant, poète, polygraphe, Psellos rayonne 
sur la Byzance du xi* s. ; rien ne le fait mieux connaitre que sa rivalité 

. avec Cérulaire, auteur du schisme inauguré par Photius. 

Pythagorica. — А. Roslagni, Un nuovo capitolo della retorica [ch. nı : les 
discours dits pythagoriciens] ; cf. Littérature. 

Quintilianus. — F. H. Colson, A « locus desperatus » in Quintilian : CQ 

4923 187-191. | Essai hardi de reconstitution {« si licet hariolari ») du pas- 
sage de Quintilien (viu 6, 33) qui tombe dans une lacune des mss. 

H. Darnley Naylor, Quintilian on latin word order; cf. Langue latine. 

Quintus Smyrneus. — L. (iasliylioni, Intorno a Quinto Smirneo : ВуЈ 1921 
33-52. | Examen critique et commentaire de nombreux passages des 
livres 11 à xiv, avec tendance conservatrice. Remarques de style, en par- 
ticulier sur l'emploi trés étendu de l'adjectif et les répétitions. 

Rebus (de) bellicis. — S. Reinach, Un homme à projets du Bas-Empire : 
RA XVI 205-255. | Analyse et texte du De rebus bellicis qui traite : des 
réformes à apporter dans l'adininistration financiére, judiciaire et mili- 
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taire ; des dangers que court l'empire et des moyens propres à les con- 
jurer (engins, navires, armement, tactique) ; en dernier lieu de la con- 
fusion du droit et des lois. Le mémoire est certainement de la seconde 
moitié du ıve siècle, et la guerre défensive qu'il prévoit paraît être celle 
qui pouvait préoccuper un Théodose. 

Regulae monachorum. — Cf. le Bure d'histoire bénédictine : RB 1921 
273-368. 

D. de Bruyne, Un feuillet oncial d’une règle de Moniales : RB 1923 
126-128. | Feuillet en onciale du vint siècle qui contient des citations 
assez fidèles de saint Jérôme, sans nul doute un fragment de règles 
pour moniales. А 

С. Morin, L'édition de la règle benedictine par Benno Linderbauer et 
son commentaire philologique : RB 1922 119-134. | Critique du com- 
mentaire et des corrections apportées par Linderbauer au texte pré- 
cédemment établi. 

C. Weyman, Zur Regula S. Benedicti; Gregor der Gr. über den 
H. Benedikt : MM IV 273 ss. 

Rhetorica. — Fragments de papyrus relatifs aux orateurs grecs (Antiphon,. 
Eschine, Lysias) : APF VII 153 ss. 

Bericht über literarische Texte mit Ausschluss der christlichen, von 
A. Körte : APF VII 114-160. | En particulier, fragments d’Antiphon, 
Eschine, Lysias. | 

Н. J. Milne, Readings from papyri [fragments de rhéteurs] ; cf. Papy- 
rologie. 

L. Radermacher, Zum Papyrus Dugit [fragments d'un discours 
d'école] ; cf. Papyrologie. 

Rhetorius. — A. Delatteet P. Stroobant, L'horoscope de Pamprépios, pro- 
fesseur et homme politique de Byzance: BIB 1923 58 ss. | L'étude d'un 
chapitre de l'astrologue Rhetorios (уге s.) permet d'apporter quelques 
corrections à la biographie de Pamprépios, grammairien byzantin dn 
v* s., telle qu'elle a été reconstituée par Asmus (ByZ XXII 320 ss.).: 

Rhianus. — W. Vollgra/f, Rhianus e Theocrito corrigitur ; cf. Theocritus. 

Romanus. — P. Maas, Das Weihnachtslied des Romanos : ByZ XXIV 
4-14. | Édition d'un hymne (kontakion de Noël) emprunté à l'édition 
entreprise par Krumbacher et poursuivie après sa mort par P. Maas. 

Rutilius Namatianus. — C. Brakman, Rutiliana : Mn 1022 155-166. | Le 
poème De reditu suo rappelle souvent Horace, Virgile, Ovide, par l'usage 
aisé des figures et procédés poétiques. Examen critique de 1 73-76; 
227-8; 365 ; 421; 503; 555 ; 11 55. 

D. H. Damsté, Ad Rutilium Namatianum : Mn 1922 147-154. | Examen 
critique et commentaire de 227, 233, 309, 319, 359, 363, 381, 435, 457, 
493, 511, 543, 625, 631. 

Saliorum carmen. — Th. Birt, Zu den axamenta der Salier: Ph W 1922 
332-336. | Corriger dans Festus p. 3 m. : Axamenta dicebantur carmina 
Saliaria quae a Saliis sacerdotibus concinebantur in unius uersus ordines 
composita (=: in Reihen zu je einem Verse abgefasst). 

P. J. Enk, Het woord saeculum en 't Carmen Saliare ; cf. Langue 
latine. | 

Sallustius. — О. Gebhardt, Sallust als politischer Publizist während des 
Bürgerkrieges : Ph\V 1923 789-791. | Une Vie de Salluste empruntée 
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à l'Editio romana de Pomponius Laetus, 1490, nous apprend que Sal. 
luste poursuit son activité politique au temps et au service de César par 
des attaques contre la mémoire de Pompée qui provoquent le pamphlet 
de Lenaeus. 

Fr. Pfister, Ein Kompositionsgesetz der antiken Kunstprosa |la com- 
position symétrique dans Salluste]; cf. Littérature, 


Sallustii quae feruntur. — A. Klotz, Sallusts politische Flugschriften : 
PhW 1923 261-263. | La comparaison d'un passage de l'Invective contre 
Cicéron avec Ep. n 9, 2 permet d'infirmer l'attribution à Salluste. 


A. Kurfess, Zur Frage der Echtheit der Epistulae ad Caesarem senem 
de re publica : PhW 1922 164-167. | Les arguments abondent en faveur 
de l'attribution à Salluste ; commentaire de п 7, 4 ss. et 7, 2 ss. 


Id., Zu Sall. Inu. in Cic. : PhW 1922 935-936. | L'allusion à la mai- 
son de l'orateur, incendiée en 58, mais qui avait pu être reconstruite, 
n'empéche pas de considérer l'invective comme authentique et de la pla- 
cer en 54. Le style est volontairement imité ou parodié de Cicéron, mais 
le ton est celui de Salluste. 


H. Last, On the Sallustian Ѕпаѕогіае : СО 19238 7-100, 151-162. | Biblio- 
graphie complete de la question. Les deux Suasoriaesont de deux auteurs 
différents ; la 2°, imitation de la 17*, ne peut être ni de Salluste ni d'un 

. de ses contemporains ; la possibilité de l'attribution de la ire à Salluste 
n'est pas exclue. 


C. Е. Lehmann-[Ilaupt, Zu Sallusts Invektive gegen Cicero : К 1923 10+- 
106. | Il faut admettre, malgré Klotz, pour des raisons de style et histo- 
riques, l'authenticité de l'invective de 54; Pison a pu charger Salluste 
de la rédiger, mais a dà en réunir lui-même les éléments. 


Sappho. — E. Bignone, Sopra un frammento di Saffo di recentissima sco- 
perta ` BFC XXX 66. | Lecture de Bergk. 79 et Oxyrh. Pap. XV 4787 fr. 
1 + 2, 24 ss. 
H. L. Ebeling, Sappho п : CW XVI 195-200. | Le rapprochement ауес 
Iliade x 90-5 permet d'apprécier la valeur de la 2e pièce de Sappho, comme 
peinture des effets de l'amour. 


J. M. Edmonds, Sappho's Book as depicted on an attic vase : CQ 1922 
1-15. | L'inscription du vased'Athénescontient le premier vers d'un recueil 
de Sappho que la poétesse aurait édité elle-méme vers 570, et qui repré- 
sente une tradition différente de celle des éditions d'Aristophane et 
d'Aristarque. 

а. Pesenti, Sapphica musa : Ae 1922 49-54. | Texte, commentaire et 
traduction de P, Oxy. 1231 1. 


Scaenica. — Papyrus contenant des fragments de comiques : APF VII 
142 ss. 

G. Capovilla, I frammenti comici di Ghorän : BSAA IV 193-229. | La 
critique interne des fragments publiés par Jouguet (BCH XXX! conduit à 
réfuter les arguments de Körte contre l'attribution à Ménandre; le plus 
long appartient sans doute au Ai; iazazov, 

W. Grönert, [Fragments de tragiques et de comiques sur papyrus] ; cf. 
Papvrologie. | 

K. Fürst, Les fragments des mimes grecs récemment découverts ` LF 
1923 84-94, 191-201. | Analyse des mimes d'Oxyrhynchus, du Fayoum, 
de Marissa, etc. 
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H. J. Milne, Readings from papyri[fragments de comédie] ; cf. Papyro- 
logie. 
E. Kalinka, Elektra und Antigone ; cf. Sophocles. 


J. F. Mountford, À new fragment of latin comedy ? CQ 1922 104-105. | 
Il y aurait un vers de comédie dans Goetz С.С... V, 253, 28: Vict HU 
autem etc. 


C. Pascal, Socrate nei frammenti dei comici greci ; cf. Socrates. 
H. S. Scribner, The treatment of Orestes in greek tragedy : CW XVI 
105-115. 


C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern (Ribb. Trag. rom. fr.; ex inc. 
incert, fab. L1X 307°): NPh VII 129 ss. 


Scholia. — M. Norsa, Da un papiro della Societa italiana : scolii a testi non 
.. noti? cf. Papyrologie. 

Scylitses. — M. Sjuzjumov, Sur les sources de Léon Diacre et Scylitzes ; 
cf. Leo Diaconus. 


Sedatus. — A. Wilmart, Une homélie de Sedatus évéque de Nimes pour la 
Nativité de Nolre-Seigneur : RB 1923 1-16. | Texte inédit d'une homélie 
de Sedatus. Aprés un exorde sur lc symbolisme moral de la créche, l'au- 
teur présente son enseignement en trois parties : les miracles du Sauveur, 
le mystère du salut, les etfets de l'œuvre salutaire. 


Sedulius. — C. Frank, Vossianus 986 and Reginensis 333 [texte de Sedu- 
lius] ; cf. Paléographie. 
C. Weyman, Sedulius über Judas : MM 1V 273 ss. | Note sur Carm. 
Pasch. v 55 et 138. 


Seneca. — F. Ageno, In Senecae Dialogos et Consolatorias animaduer- 
siones : RIGI 1922 23-83. | Examen critique de Dial. 14156; 1115; 7; iv 
10;12; v 3; v, 5; 7; 3-85; ix 1; хи 2; Cons. ad Marc. m 4; ıv 2; уп 2; 
x11; 2; 45 xii 2; xvr2; xvii 5; xix 6; xx 2; xxn 5; fin; xxi 55; xxv 3; 
xxvi 2; Ad Pol. ту (23) 3; v (24) 3 ; уш (26) 2; хуп (36) &; Ad Helu. xvi 
5; Ad Marc. x 5; хі і; xv 4; xvr і; 6; 7; xvi 6; 8; xix 15; 3; xxi 6; 
Ad Pol. x1(30) 2; Ad Helu. 1x 35 x 3; хи 6. 

E. Burriss, Vergil and Seneca : CW XV 216. | Sénèque dans les Lettres 
emploie souvent des expressions imitées de Virgile. 


K. Busche, Zu Senecas Dialogen : Ph 1922 414-423. | Examen critique 
de unr 1,5; 21, 2 ;1v 20, 4; v15,6 ; 11, 4; 25, 3; vi16,25 10,2; vii 2,2; 
iX 2, 4; 2, 135 10,6; x2, +; 10, 5; 15, 35 19, 155 x15, 3; xur 7, 7; 16, 5. 

Id., Zu Senecas Briefen an Lucilius : Ph\V 1922 860-864. | Examen cri- 
tique et commentaire de 13, 13; 15,2; 22, 47, 26, 3; 41, 5; 55, 7, 59, 2; 
06, 12; 66, 21; 68, 1+. 

L. Castiglioni, Studi Anneani : Ath 19-27. | Examen critique de Dial. тх 
4,10; 1,9;9, 13; 10,3; 11, 5; 17, 2; 17, 6; 12, 2; x 2,5; 3, 35 8,2; 9, 
3; 47, +; 18, 2:18, 4; 13,15; 5,3; 12, 2:19, +; 15,1; xu 2, 3; 5, 3; 11, 
1; 16, 5; 19, 7. | 

Id., Studi Anneani, Ш: SFC II 209-261. | Notes critiques sur Ep. 2,3; 
5,5; 13, 7; 1$, 8; 17,3; 19,8; 20,35 22, 17; 23, 8; 24, 3, 1+, 16; 30, 
12; 33, 12; 46, 2; 48, 7; 50,8; еіс. jusqu'a 123, 16; De benef. vi 40, 2; 
Díal.1€1,4;10, 2; у, 5; 93, 5; x 12, 6; Nat. Quaest. 1v praef, 2; v 15, 
3; v1 9, 2. Index grammatical et stylistique. 

Id., Note critiche ai libri delle Questioni Naturali : RF 1922 55-67. | 


60 REVUE DES REVUES е 


Notes critiques sur ıv® praef. 2; praef. 3 ; 2, 3; 9; 10; 12; 26; 27; ту" 13, 


3 
3 


d Be 3; 17, 4; 48, 7; 44; v1 4, 5; 1,12; 3,2; 7, 3; 8, 3; 13,6; 44, 
‚47,1; 6,2549, 2; 90,2; 22, 4; 27, 2; 27, &; 28, 2; 31, 2; 29, 4: 32, 
; 32, 6; vir 2, 3; 5,4; 9, 3; 41, 2; 49, 0; 43, 3; 15, 2; 20, 3: 93, 1: 23, 


D: 
2 : 97, | : 30, 3; 32, 3. 


M. AN Di una particolare forma di ripetizione nelle Naturales quaes- 
Liones di Seneca ` Mous 1923 118-126. | Les différentes parties de l'ouvrage 
ont dà étre offertes séparément à Lucilius, d'oà des répétitions que sans 
cela Sénéque eüt évitées. 


G. К. Gratsiatos, Miscellanea critica : A0 1919 397-406. | Corrections 
aux Építres morales dc Sénéque : 20, 11; 22, 17; 48, 8; 81, 21. 

A. E. Housman, Notes on Seneca's KT ‹ CQ 1923 163-172] Notes 
criliques et explicatives sur Herc. Oet. 1170-1176; Tro. 766-770; Herc. 
Fur. 448-458 ; Tro. 386-390 ; 1123 ; Med. 652-669 ; Phaedr. 989-990; 1201- 
1212; Oed. 952-956; Ag. 726-733; Thy. 976-979 ; Herc. Oet. 1176-1186 ; 
1696-170 ; Oct. 806-810. 

A. J. Kronenberg, Ad Senecam : CQ 1923 42-50. | Examen critique de 
Ep. 2, 3; 13, 14; 22, 13; 33, 5; 40, 10; 63, 6; 70, 5 ; 80, 1; 81, 2; 81,14; 
92, 28; 94, 38, 97, 8; 104, 27; 116, 6; 124, T ; 124, 11; Dial. n 13, 3; n18, 

' 4; 16, 5; iv 12, 6; vi 7, 4: u, 2; 22, 5; 26, 4; хп 16, 5; De benef. 111, 
б; п 14, "at ch, L; vi 24. 2; 35,3; үп 26, 1; De clem. 1 19, 
8; 25, 2; n 5,2; 7, 1; N.Q. u 11, 2; 11 15, 2; vr 32,2; Ep. 56, 2; 18,29; 
95, 30; 122, +; Dial. m 12; ту 8, 3; ix 11, 1. 

Е. S. Магапса, L. Anneo Seneca пе! « Consilium principis »: RAL 1923 * 
282-301. | Le consilium principis institué par Auguste n'était plus un frein 
pour Néron ; cependant, tandis que l'empereur avait accaparé toute la 
responsabilité de la nomination aux offices publics, le consilium avait 
gardé des attributions judiciaires, ce qui conduit à reconnaître à Sénéque 
la qualité de jurisconsulte. ` 


F. Prechac, Le sommaire du De éléments : CRAI 1923 96-100. | La 
lecture « prima pars erit manus (ou manu ?) emissionis » (permet d'éta- 
blir une correspondance exacte entre le sommaire et le développement 
(cf. l'édition de l'auteur dans la Coll. G. Budé). 


J. Sieveking, Eine Darstellung des Seneca ? JDAI 1921 351-353. | Un 
relief de Munich (propriété privée) du 1°" ou пе s., qui semble une repro- 
duction de camée, peut être rapproché du Sénèque du double Hermès de 
Berlin. 


E. Spring, The problem of evil in Seneca : CW XVI 51 ss. | Confronta- 
tion des idées de Sénèque avec le point de vue stoïcien. 


R. B. Steele, Some roman elements in the tragedies of Seneca : AJPh 
1922 1-32. | La façon de considérer la vie est la même daus les tragédies 
que dans les œuvres philosophiques ; on y trouve maintes indications sur 
1а vie contemporaine, en particulier sous Néron. On y reconnaît l'inspira- 
tion morale et polilique du philosophe ; littérairement, maintes adapta- 
tions de Virgile, Horace, Ovide, qui ont été imitées à leur tour. 

Fr. Walter, Zu Seneca Ad Polyb. de cons. 11, і : Ph 1922 414. | Lire : 
inde eximi «iure. 

Senecae quae feruntur. — W. Baehrens, De Octauia praetexta und Seneca: 
cf. Octauia. 


к imr, nose a ga _ modi ый 


Th. Birt, Nochmals die Octauia des sog. Seneca; cf. Octauia. 
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A. Santoro, Di alcune imitazioni greche nell Octauia ; cf. Octauia. 


E. Stampini, Alcuni epigrammi attributi a Seneca recati in elegiaci italia- 
ni: AAT LV 597 ss. | Traduction en vers italiens des pieces de l'Antho- 
logia latina de Riese (12) : 232, 236, 237, 418, 429, 430, 432, 436, 441, 442, 
448, 667. 

Septem dormientes. — A. Allgeier, Der Ursprung der griechischen Sieben- 
schläferlegende : ByJ 1П 311-331. | La légende a pris naissance dans un 
couvent de moines svriens en pays grec. 


N. A. Bees, Markos Eugenikos von Ephesos und die Siebenschläferle- 
gende : Ву) ПІ 341. | Texte d'une épigramme du ху!* s. où il n'est plus 
question que de trois dormeurs. 


P. Peeters, Le texte original de la Passion des Sept ТИРЕ АВ 1923 
369-386. | Réponse à la thèse de Allgeier : tout ce que l'hypothèse d'un 
original syriaque perd en vraisemblance tourne au profit d'un original ` 
hellénique; mais il faudrait avant de se prononcer tirer au clair la généa- 
logic des rédactions grecques. 


Sidonius Apollinaris. — E. Merchie, Note sur le style de Sidoine Apol- 
linaire : МВ 1923 83 ss. | Attesle l'influence considérable exercée par Apu- 
lée sur les écoles de rhéteurs gaulois. 


Silius Italicus. — À. B. Steele, The method ofSilius Italicus : CPh 1922 319- 
333. | Silius traite l'histoire, dont Tite-Live lui fournit la matière, en ora- 
teur et en poète ; il emprunte à Lucain maints procédés verbaux, particu- 
lièrement attentif à la valeur phonique et à la sonorité des mots. 

Siluia. — Cf. Peregrinaliv ad loca sancta. 

Simonides. — I. W. Garrod, Simonidea : CQ 1922 65-67, 113-124. | L'exa- 
men métrique des fr. 53, 29/30, &, 40, 68, 10, 46 aide à définir les vers 
logaédiques (dactyliques et anapestiques s) el le rythme dactylo-épitri- 
tique. Étude métrique des fragments 32, 54, 23, 18, 65, 66, et des glyco- 
niques-choriambiques 44, 45, 37, 5, elc. 


Socrates. — Ch. Milsche, La mort de Socrale : Et CXLV 236-244, | Le 
u de Platon, qui ne saurait être récusé, ne nous autorise pas 

« Іаїсіѕег » la mort de Socrate. 

C. Pascal, Socrate nei frammenti dei comici greci: RIL 1923 909-920. | 
Aristophane, Téléclide, Callias dans les Pedetai, Amipsias dans le Con- 
nos, Eupolis, profitent de ce que le personnage de Socrate, qui prétait 
du reste au comique, était populaire à Athénes, pour lui attribuer les 
extravagances des sophistes étrangers. 

Socrates iunior. — E. Карр, Sokrates der Jüngere : Ph 1923 225-234. | 
C'est de Socrate le Jeune qu'il s'agit dans la Vie d’Aristote (fr. p. 427, 14 
Rose). Dans Metaph. 1036 b. 2+ v, za22£0^1, 7, rt тоб {ооо il faut entendre 
ir. — « d'après ». Socrate est préoccupé de traduire numériquement les 
définitions mathématiques; don la théorie aristotélicienne de l'aporie. 

Solon. — Crónert, Solon : 11G 1923 82. | Compte rendu d'une communica- 
tion faite à la Vers. der Freunde des hum. Gymn. de Magdeburg. 

Sophocles. — A. Annaratone, Ad Soph. El. 610-611; 766 ss.; 1253-1255 : 
RIGI VII 28, 32, 71. 

Id., Ad Soph. Electr. 1281 ss. : RIGI 1922 210. | Il faut expliquer en 
vovant dans 77:02 la vox media. 

R. Cantarella, Alcune questioni sulle Trachinie di Sofocle : Ath 1923 
39 ss., 137 ss. | L'attribulion à Sophocle est certaine, malgré Schlegel. 
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On place d'ordinaire la composition du drame vers la fin de la période de 
production de l'auteur. L'Aipp. d'Euripide (428) est indépendante de 
Sophocle, l'Andromaque (430) est antérieure arx Trach. (429). Les argu- 
ments d'ordre esthétique de Hermann et de Bergk ne prouvent rien contre 
l'authenticité de la scène finale: les anapestes appartiennent à un type de 
déclamation emphatique, et du reste le témoignage d'Appolodore (п 7, 
5) est décisif. | 

Ch. Ch. Charitonidis, Corrections à Sophocle : A6 1921 159-183. | 
Electre, 193, 451, 564, 778. Antigone, 125, 718. 

S. Eitrem, Varia: NTF 1922116. | Commentaire critique de Soph. Antig. ' 
916 ss. 


1. Errandonea, Sophoclei chori persona tragica : Mn 1922 369-422, 
1923 180-201, 297-320. | L'examen approfondi d'OEdipe-Roi et d'OEdipe à 
Colone confirme l'observation d’Aristole, que le chœur est un personnage 
agissant du drame sophocléen. Dans Antigone, c'est lui qui exprime tous 
les senliments du spectateur; dans Electre, une interprétation correcte 
du chœur conduit à mieux comprendre l'héroine, moins virile et moins 
farouche, mais plus humaine qu'on ne la fait d'ordinaire. 


K. Freeman, The dramatic technique of the Oedipus Coloneus : CR 1923 
90-54. | La premiére partie tire sa valeur de l'attente dramatique; la 
seconde est dominée par les mouvements de ате d'Oedipe. 


E. Howald, lonische Geschichtsschreibung [en particulier sur le pas- 
sage d'AnLigone qui répond à Herod. ш 119); cf. Herodotus. 


E. Kalinka, Elektra und Antigonee NJA 1922 417-426. | Les deux per- 
sonnages sont des créations de la poésie dramatique, d'aprés des élé- 
ments empruntés à la légende (le nom d'Electre est en rapport avec Elek- 
tron et Alektrona = divinité de la lumière ; Antigone — celle qui nait 


pour remplacer une autre) ; ils entrent dans la tradition poétique avec lon 
de Chios (dithyrambe de 467). 


V. Milis, Nota Sofoclea : RIGI 1922 33-35. | Explication du texte tradi- 
tionnel dans Oed. R. 1493-95. 


S. A. Papabasileiou, Critique et interprétations : A0 1915 141 ss. | Sur 
Sophocle Philoct. 440 et ap. Plut. Quaest. сопи. 8, i. 


A. C. Pearson, Sophocles Aiar 961-973 : CQ 1922 124-137. | L'étude de 
. ce passage conduit à se méfier des excès de la crilique moderne et à cons- 
tater l'unité de l'action. 


Ch. Rathfon Post, The dramatic art of Sophocles as revealed by the 
fragments of the lost plays: 11SPh 1922 1-63. | L'étude des fragments 
confirme ce que nous savons de l'art de Sophocle: adaptation du mythe 
à son propos, qui est de réaliser le drame de la volonté humaine, et 
éclaire certains aspects nouveaux : idée de la purification, uniformité 
des sujets, constance dans la conception d'un caractére donné, recours 
au deus ex machina, ctc. 


R. Rau, Sophokles Ichneutai 281 ss. : PhW 1923 989-992. | Explication 
et examen critique du passage. 

Th. Reinach, Poet or law-giver ? ‘sur la statue dite de Sophocle? ; cf. 
Archéologie. 

Fr. Ribezzo, La tomba di Egisto nell Elettra di Sofocle : RIGI VH 
39-40. | П faut rapprocher l'ordre donné par Electre d'ensevelir Egisthe 
loin d’Argos (Mycenes) du fait que le tombeau des deux adultéres 
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était donné (Pausanias) comme situé hors des murs, séparé des six qui 
se trouvaient dans l'enceinte de l'Acropole. 


C. Richards, Soph. Phil. 35 : CR 1923 23. | Autokudov Errwua désigne 
une coupe de bois; saus métal. 


К. Rupprecht, Soph. N? fr. 787 : Ph 1922 393-395. | Lecture et expli- 
calion du fragment. 


О. Schreder, Randbemerkungen zu Sophokles Antigone : MHSch 
1922 324-329. | Interprétation et commentaire de igdvón; roté dans la 
parodos ; v. 112, 124 ; choeur zoAAa тї бул. 

H. S. Scribner, The treatment of Orestes in greek tragedy; cf. Scaenica. 

F. Studniczka, The Sophocles statues ; cf. Archéologie. | 


A. Taccone, Sullo stasimo primo dell’ Antigone Sofoclea : RF 1923 
74-78. | Le chœur ne peut pas encore porter un jugement sur Antigone ; 
il faut donc conserver le texte traditionnel zagstpov. 


Id., Sofocle Antigone 572 : Mous 1923 183 se | Le vers 572 doit être 
attribué à [sméne; то сбу уос — то Аёуо$ 03 au avbäs. 

Id., Soph. Phil. 1092 : RF 1923 354. | Lire : eier a:f£zoc ént u' * où yap 
ET Ege. 

W. Vollgra/f, Ad Sophoclis Oedipum regem : Mn 1923 367-375. | 
Examen critique de 2 ss., 31 ss., 37, 374 ss., 454 ss., 566 ss. ; 577 ss., 
198-9, 772-3, de 906-7, 1031, 103+, 1071-2, 1088-9, 1165-7, 1348, 1122-3, 
1425-7, 1476-7. | | 

Statius. — E. H. Alton, Notes on the Thebaid of u CQ 1923 175 
187. iti icati ix. 218 ; 1 459- 
460; 656-7 ; 692-3; и 182-3; 135-6; 251-2; 590; 607 ; 671-2 2; зу 315-5; 
390 ; 537-540; iv 129-30; 169-71; 479 ; v 449- 52 ; 453 ; vi 211-2 ; 340-3; 
445-8; 712-1; 921-3; vir 15-6; 175-7, 200-2 ; 203-0; 257-8 уш 116-7; 
351-3; 582; 588-91 ; 1x 238; 719-52 ; 812-4; 848-51; 855 5 x 25-0; 441; 
x1 22 ; 45-6 ; 246-7; 273-5; хи 307-8; 329 ; 314-7. 

P. H. Damsté, Spicilegium in Siluis Statianis : Mn 1923 135-158. | 
Examen critique et commentaire de: 1, 19 ; 6%; 106 ; 1 2, 26 ss. ; 29; 
82 ; 118; 121 ss.; 183; 197; 1 Me 62; 107; 15, 6%; 98 ss. ; 1105; 15, 10; 
52; 16, 8; 12 ss. 5 и 1, 53; 97; 10%; 11 3, 4 ss. ; и 6, 8; ‚30; #9; m 
14; 21 : 58; 0+ ss.; 107 ss. ; nr 1, 76 ss. ; ın 2, 81-2; 11 3, 18; ти &, 9; 
16; iv 1. 45; ıv 2, 22; iv 3, 59; 400; ту 4, 103; зу 5, 24; ıv 6, 45; Iv 7, 
36; ıv8, 545; ту 9, 53; v 1, 83-4; 42 ss. ‚448; 218; v 2, 60; 83; 96; 176; 

v 3,14; br 60 ; 11%: 110: v4; 10: v5, 4; 34; 43 ss. 

G. Evelyn- White, Stat. Silu. ! -— 37 : CR 1923 67. | Lire : testi- 
monium amomum (à X00). 

K. Prinz, Beiträge zur kritik und Erklärung der Alles des ST 
Ph 1923 183-201. | Examen critique et commentaire дет 45 ; 55; 129 ss. 
131 ; 136; 178 ; 232; 309 ; 325 ; 575. 

Stobaeus. — S. Ferguson, Stob. Ecl. n 7: CR 1923 65. | Lire: то 
<’Arısro>rekzois. 

R. Scoon, Philolaus, fragment 6 (Diels) = Stobaeus 1 21, 460; cf. 
Philolaus. 

U. von Wilamowitz-Moellendor[f, Lesefrüchte, 177 et 178 : 111923 
80 ss. | Interprétations et corrections au П "Ixroudyov (Cramer) édité 
par Bohler d'après l'archétype de Stobée Trincav., qui ne peut être 
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reporté plus haut que la 2° moitié du ше s. ap. J.-C. — Dans Flor. V 
49/53 (Hense) figurent des extraits avec le lemme [lAovräpyouëéx тоў хаті 
hovñs, qui rappellent la manière de Maximus, et peuvent appartenir au 
11° S. . 

Strabo. — Br. Meissner, Zu Strabo xvi 1,9: К 1923 103-104. | Lire :éz: 
туу Qna [xai] nv vöv XeXioxiav ; l'identification est le fait de Strabon ou de 
son répondant Aristobule. 

E. G. Sihler, Strabo of Amaseia ; his personality and his works: 
AJPh 1923 134-144. | П est devenu le protégé d'Auguste par l'intermé- 
diaire du stoicien Athénodore de Tarse. Son œuvre est plus intéressante 

. par sa documentalion historique et politique que par la partie pro- 
prement géographique. 

A. Sinclair, On Strabo x18, 2 Té;aco: : CR 1923 129-161. | Les con- 
quérants de la Bactriane élaient d'aprés les chroniques chinoises les 
Yue-Che ; leur origine cellique est douteuse. 

Suetonius. — G. Herzog-Hauser, Kaiser Claudius als Gelehrter : WB 
II 83-87. | Texte et traduction de Suet. Diu. Claud. 41, 42 : Claude était 
la caricature d'un érudit plutót qu'un homme de science. 

A. Klotz, Miszellen ; 1) Probus [d'aprés Suétone Gramm. 2]; cf. 
Probus. 

Sulpicius Seuerus. — H. Delehaye, Saint Martin et Sulpice Severe : AB 
XXXVII 5-137. | Les manuscrits ; la chronologie ; les sources de Sulpice 
Sévére (Vie de St Antoine par St Athanase (2, Vie de St Paul par 
S! Jérôme, Actes apocryphes) ; Sulpice Sévère biographe de St Martin ; 
histoire, culte et renommée de St Martin. | 

Symbolum. — D. de Bruyne, Deux sermons africains avec un texte inédit 
du Symbole ; cf. Christiana. 

Synesius. — R. C. Kissling, The бутра-лубла of the neo-platonists and the 
De insomniis of Synesius of Cyrene ; cf. Philosophie. 

N. Terzaghi, Studi sugli inni di Sinesio, II : RIGI 1922 1-18. | La 
différence avec les priéres antiques est considérable ; influence du néo- 
platonisme et du gnosticisme, idée de l'à». Rapports avec Grégoire de 
Nazianze. : : 

Tacitus. — J. B. Bury, Tacitus Agricola 2& : JRS 1922 57-59. | Corriger 
« prima » en« una » : il s'agit d'un raid avec un seul bateau, ce qui 
explique que Tacite n'insiste pas sur l'expédition. 

E. Harrison, Tac. Ann. 1v 33 : CR 1923. | Lire : delecta ex iis m et 
conflala ; easdem ex situ causas, 

Th. Grienberger, Eutiones : PhW 1922 978-980. ! Le « Nuitbones » 
de Germ. +0 semble une altération de « Eutiones » (Ven. Fortun. ix 
4, 73). 

E. Herkenrath, Tacitus Germania 43 : PhW 1923 454-456. | Examen 
critique et explication du passage relatif à la « principis dignatio ». 

A. Klotz, Tac. Dial. 37: PhW 1923 263 26+. | « Sexta stalio » désigne 
la sixiéme période.ajoutée au regne d'Auguste, et le passage, sans 
correction, permet de dater le Dialogue de la 120* année après la mort 
de Cicéron. 

К. Koch, Zu Tacitus’ Annalen : PhW 1923 94-95. | Examen critique de 


xim 25 ; 26; xv 58; 63. 
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J. Kóhm, Zum Hexameter im Anfang der Annalen des Tacitus ; cf. 
Metrique. 


С. Landgraf, Bemerkungen zum і. Buch der Annalen des Tacitus : 
ВВС 1923 24-30. | Commentaire de faits et de style; analogies entre le 
début des Histoires et des Annales ` exemples de « sine ira et studio » 
(cf. loseph. Ant. 20, 8, 3). 


Cl. W. Mendell, Literary reminiscences in the Agricola : TAPhA 1921 
53-68. | Contemporain de la formation littéraire de Tacite, l'Agricola 
révèle l'influence de la littérature stoicienne des biographies, à laquelle 
se rattache également Salluste. Pour l'histoire, Tacite imite Tite-Live, 
Salluste et César, mais aussi, avec le souci de la concision archaisante, 
Nepos et Caton; pour la rhétorique, Quinte-Curce, Velleius Paterculus, 
occasionnellement Cicéron et les poétes. 

J. S. Reid, Tacitus as an historian : JRS ХІ 191-200. | L'art et le style 
de Tacite nous donnent le change sur ses mérites d'historien : pas d'im- 
partialite, pas de critique des sources ; la valeur de son œuvre n'aug- 
mente que là où commence son expérience personnelle. 

W. Schur, Untersuchungen zur Geschichte der Kriege Corbulos; cf. 
Histoire romaine. i 


W. Sternkopf, Zu Tacitus Germania c. 30 : PhW 1922 237-239. | Essai 
d'interprétation du passage relatif à l'habitat des Chatti par une ponc- 
Luation appropriée, sans rien changer au texte traditionnel. 

В.І. Ullmann, Preference of the ancient Germans for old money [а 
propos de Tacite Germ. 5); cf. Numismatique. 

L. Valmaggi, Tacito Germania +3, 6 : BFC XXX 67. | Explication du 
passage. 


Id., Aut copulativo {dans Tacite]; cf. Langue laline. 

Fr. Walter, Zu Tacitus : PhW 1922 371-382. | Examen critique et 
commentaire de Hist. ту 40, 12; Agr. 33,14. 

Id., Zu Tacitus : BBG 1923 136-137. | 11 faut, malgré Andresen, s'en 
tenir à la tradition dans: Ann. 141,6; xiv 16,2; Hist. п 21, 5 : 38,16; 
Germ. 20, 9; 36, 4; Agric. 13, 15; Dial. 7, 10. 

Terentius. — Ch. H. Beeson, The text tradition of Donalus’ Commentary 
on Terence ; cf. Donatus. 


G. Jachmann, Der Eunuchus von Terenz : NGG 1921 69-88. | Une 
analyse rigoureuse fait apparaitre le travail de contamination. Plaute 
dépense à chaque occasion et sans compter ses ressources; Térence pro- 
cede prudemment et avec économie, travaille avec de petits moyens et 
n'aboutit ainsi qu'à être le « dimidiatus Menander ». 

I. S. Phillimore, De quibusdam locis Terentianis : Mn 1922 445- 
ss. | Examen critique de Heaut. 289 (malagmate); Eum. 400, 670, 836, 
847; Ad. 745. 

ld., Terentiana [ex. d'abrégement iambique] ; cf. Métrique. 

P. E. Postgate, A ms. of Terence in the Cambridge University 
Library : CQ 1923 141-151. | Un ms. du xv* s., apparenté à DE d'une 
part, à F de l'autre, semble issu d'une contamination; de méme un 
autre ms. du xv* s., d'origine italienne. L'auteur les a collationnés pour 
Hec, et Heaut. 

E. Stampini, Terenz Andr, 236 e 625; cf. Metrique. 

XLVII — 5 
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R. Weir, Terence glosses in the Abolita Glossary : CQ 1922 4+ ss. | 
Critique de : Н. Gnueg, De glossis Terentianis cod. Vat. 3321 (Diss. 
Jena 1903). е | 

Tertullianus. — P. Corssen, Tertulliani aduersus Marcionem in librum 
quartum animaduersiones : Mn 1923 242-261, 390-411. | Des divergences 
entre M et R on ne peut pas conclure à l'existence d'une source meil- 
leure ; l'un et l'autre sont issus d'un archétype commun, le premier 
après révision de son modèle. Examen de quelques passages où Kroy- 
mann et Engelbrecht sont en E : 424,24, 427,1; 428,8-21; 331, 
21; 434,8 ; 434,25; 436,15; 442,5; 442,26; 446, 30; 447,4; 449,25; 
450, 11; 150, 91; 4502, 1; 452,21 ; 155, 3; 455, 21 : 458, 9; 09,1 ; 359, 10; 
461,2; 462, 24; 468, 10; 470,22; 4:2. 14 ; 412,23 ; 413, 23; 475, 6; $14, 
95; 475, 20: 476, 16: 476,24: 477, 3 ; 417,10; 478, 23; 479,6, 22 ; 480, 17; 
481, 11,15, 26; 483,2, 17; m 10; 486,10, 22 ; 487,3; +88, 4, 8, 10; +89, 
23: ‚ 490, 14, 24 : 492, 10, 22 ; 493, 3, 5; 495, 10, 13, 24; 497, 15; 498, 5; 
10, 43; 500, 4, 92; 501, 10, 23; 503, 20 : 504,2 ; ‚ 505, 12: 506, 5. 


I. Lévy, Sur untexte de Tertullien : CREG 1923 Lviri-Lix. | Le grec rage 
ou аз; — le noyé (lire chez Tertullien esietas) est un emprunt égyptien: 
hasie — le bienheureux immortel ; l'idée de l'immortalité obtenue par 
immersion a passé avec le mot des Égyptiens aux Grecs. 


A. Vitale, La storia della Versione dei Settanta e l'antichità della 
Biblia nel!’ Apologetico di Tertulliano : MB 192262-72, | Josèphe, Tatien 
et Théophile d'Antioche sont les auteurs auxquels Tertullien emprunte 
ses idées pour reconstituer l'histoire de la Septante et établir l'antiquité 
des Écritures en prouvant la grandeur de ce qu'il appelle un « instru- 
mentum diuinum ». 


J. van Wageningen, Minucius Felix et Tertullianus ; ci. Minucius 
Felix. 


Testamenta. — BotrrriN d'ancienne littérature chrétienne latine ; Litté- 
rature biblique : RB 1924 1-12. 


Testamentum Vetus. — A. Deissmann, Tubias ` Ву) 1921 275-276. | Dans 
Macch. 15, 13, le mot Тоуба; désigne non pas un nom de lieu, mais 
l'éponyme d'une tribu. - 


A. Dold, Konstanzer altlateinische Propheten- und Evangelienbruch- 
stäcke mit Glossen nebst zugehörigen Prophetentext aus Zürich und 
St. Gallen. | Mémoire présenté à l'Académie des Sciences de Vienue le 
1 novembre 1923. | 


L. Fonck, « Sicut uter in pruina » (Ps. 118, 83) : Bi I 1920, 


A. Montgomery, A survival of ће tetragrammaton in Daniel : JBL 
1921 86 ss. | Dans Dan. 9, 2 zz yfj est une fausse lecture de la graphie 
patristique TITI = Jehovah. 


A. Rahlfs, Studie über den griechischen Text des Buches Ruth ` NGG 
1922 47-163. | Étude approfondie des récensions d'Origéne et de Lucien; 
recensions des « chaines » et d'origine inconnue ; des manuscrits В, A, 
120, 509 ; des traductions non syriaques. Conclusions à en tirer lai 
vement à la constitulion d'une édition critique ` nous sommes réduits à 
prendre B pour base, quittes à renoncer à la restitution du texte pri- 
milif. 


A. Vaccari, Frammenti liturgici greci (fragments de la version des 
Septante, ; cf. (ad, Testamenta quae referuntur. 
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A. Vitale, La storia della Versione dei Settanta ; cf. Tertullianus. 


A. Wilmart, Nouveaux feuillets toulousains de l'Ecclésiastique : RB 
1921 110-123. | Les fragments d'une Bible « visigothe », fondée sur une 
version postérieure à la Vulgate et révisée sur le texte grec, trouvés en 
1895 à Toulouse, par С, Douais, s’enrichissent de 2 nouveaux feuillets. 

Testamentum Nouum. — .V. A. Bees, Der griechische Kodex 29713 
des British Museum : ByJ 1921 32. | Une notice ajoutée à ce ms. des 
Évangiles mentionne un Xanthos, qui est (malgré Lampros) la ville de 
Thrace dont un couvent possédait jusqu'en 1912 divers mss grecs.: 


Fr. Bouvier, Saint Paul aux tranchées : Et CXLIX 293-313, 436-450. | 
Un nouveau commentaire de l'Épitre aux Romains; la date de l'Ep. et 
la vérité de l'Évangile; le Christ de St Paul et le Christ de l'histoire. 


Ch. Bruston, De quelques passages obscurs du Nouveau Testament 
[suite]: REG 1923 193-196. | Sens de azoxoz:oua: (Galat. v 12) = se 
frapper la poitrine jusqu'à la meurtrir ; ozév2ouat( Tim. 1v 6 et Phil. 11 17) 
= je me répands, ma force m'abandonne. 


D de Bruyne, Deux feuillets d'un texte préhiéronymien des Évangiles : 
RB XXXV 62-80. | Texte, apparat et commentaire de Luc. 1 64 ss. dans 
un ms. du уп° s. de l'abbaye de Bénédictins de St Paul en Corinthie ; 
examen particulier de 1,66; 71; 2,7; 12; 22; 27-48 ; 36. 


L.Cantarelli, Gallione proconsole di Acaia e San Paolo: RAL 1923 
457-175. | L'étude de l'inscription de Delphes et l'examen de la chrono- 
logie relative à la province d'Achaie confirment le récit des Actes, qui 
s'accorde avec ce que nous savons du caractère de Gallion. 


P. Corssen, Das Verhältniss der Apostelgeschichte zum 3. Evangelium ; 
NJA 1922 426-139. | Des analogies et des différences de langue on peut 
conclure que le 3° Evangile sous sa forme actuelle dérive d'une rédaction 
antérieure qui a été remaniée par l’auteur des Actes. L'Évangile de Luc 
repose sur un développement de l'Évangile marcionite. 


A. Dold, Konstanzer altlateinische Propheten- und Evangelienbruch- 
stücke ; cf. Testamentum uetus. | 

A. Durand, Une page d'Évangile : la mission des Douze : Et CXLVII 
289-311. | Extrait d'un commentaire de St Mathieu en préparation. 


О. Güthling, Ev. nach Matthäus 3, +: Ph W 1923 478. | Les termes 2х0: 
et wir ayptov désignent bien les sauterelles et le miel sauvage, et non 
des plantes, comme le prétendent de récents commentateurs. 


A. ron Harnack, Das « Wir » in den Johanneischen Schriften: SPA 
1923 96-113. | L'auteur n introduit jamais un groupe spécial de témoins 
du Jésus historique ; d'autre part il se distingue lui-inéme de l'apótre 
favori Jean, et la possibilité que son autorité repose sur une connaissance 
directe du Christ est contredite par l'Évangile. 


J. Hausleiter, Die Kunstreform der neutestamentlichen Schriften : 
KZ XLVIII 193 ss. | Critique des traductions et travaux de Wörner, 
Schütz, Norden, Schmidt: S! Jerome et certains mss présentent la 
division par « cola » et « commata » ; les Evangiles sont des œuvres 
littéraires en strophes et phrases parallèles. 


J, Huby, Saint Jean : Et CLXIX 129-137, 281-304. | Jean, « le dis- 


ciple que Jésus aimait », а été suivant le mot de Clément d'Alexandrie, 
, l'auteur de « l'Évangile spirituel ». 
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Larfeld, Die delphische Gallioinschrift und die paulinische Chrono- 
logie ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 

G. Maliandi, Di alcuni episodi della tradizione evangelica : NRS 1922 
573-577; 1923 142-145. | Le nom de Judas parait symboliser le peuple 
Juif, considéré comme ayant trahi le Christ. Les figures de Barabbas et 
de Simon le Cyrénéen ont cristallisé divers aspects des légendes 
répandues par l'art et la littérature. 

II. Pernot, De quelques contresens dans nos traductions du Nouveau 
Testament : CREG 1923 11-1п, | Les difficultés de la langue du N. T., 
jointes au fait que les traducteurs n'ont pas été des hellénistes de pro- 
fession, ont accrédité des erreurs sur les formules les plus célébres : 
bienheureux les pacifiques (pacificateurs); à chaque jour suffit sa peine 
(sa méchanceté), etc. 

Id., Observations sur Marc xıv-72 : CREG 1923 1х. | П faut revenir à 
la traduction de Théodore de Béze : éxi6aAAew — s'enfuir. 


A. Pott, Eine Wende in der Textkrilik des Neuen Testaments : PhW 
1922 357-360. | Le Marcion de Harnack marque une date dans la critique 
du Nouveau Testament, en ce qu'il attire l'attention sur la valeur du 
texte pr&canonique, en accord avec Ja thèse précédemment soutenue par 
Pott lui-même. 

|. F, Prat, Saint Paul et les Épitres pastorales : Et CXXXIX 5-23. | Les 
objections contre l'authenticité des Lettres à Timothée et à Tite ne 
tiennent plus; nous devons admettre aprés la première captivité de 
St Paul une période de libre apostolat. 


J. Rose, The clausulae of the Pauline Corpus; cf. Métrique. 


A. Royet, Un manuscrit palimpseste dela Vulgate hiéronymienne des 
Évangiles : RBi XXXI 518 ss. | Texte d'un ms. de la Bibliothéque muni- 
cipale d'Autun écrit au début du vit s., quu contient la plus grande 
partie de Matth. . 

W. Schmidt, Der strophische Aufbau des Gesamttextes der vier Evan- 
gelien : ААМ LVIII. | L'ensemble doit être conçu comme composé en 
versets (autant de versets que de phrases) réunis en strophes (de & а 
1& versets), groupées en « perikopes »; la raison de cette disposilion doit 
etre cherchée dans le besoin de moyens mnémotechniques et dans le 
désir d'assurer l'intangibilité du texte. 

N. Stearns, Recently published fragmentary texts of the New Tes- 
tament : JBL XLII 135 ss. | Les fragments récemment publiés con- 
tiennent 6341 versets complels de 17 écrits du Nouveau Testament, dont 
1151 de Luc, et représentent prés de 20 p. 100 du texte total. 

M. Stephanides, Die vaoños erg : PhW 1922 1246-1247. | Le то» 
adbasın.v аоуітрину de l'Évangile fait allusion au geste de briser la fer- 
melure de garantie dont on se servait pour les vases contenant une 
subslance précieuse (cf. vaodog титтх dans Mc 14,3 et Joh. 12,3. 

Н. Turner, Origen scholia in Apocalypsin : JThS XXV (n° 97) 1-17. 
Texte et apparat critique. 

J. Vileau, Sur le prologue de S! Jean: RSR IT 459 ss. | Les versets 
6-8 interrompent la suite des idées de 1-11, et doivent être reportés 
après 18, qui est une addilion sans intérêt. 

Fr. Vogel, Evang. Matth. 21,1-11 und 27,3-9 philologisch betrachtet : 
BBG 1923 212-214. | Matth. 21 (l'entrée à Jérusalem) repose sur Zach 
9,9; Matth. 27 ‘trahison de Judas) sur Zach. 11, 13. 
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G. Wetter, Das älteste hellenische Christentum der Apostelgeschichte: 
ARW XXI 397 ss. | Critique de A. Loisy, Les Actes des apölres. 

Fr. Zorell, 'Agxszos, Mt. 6, 34, «sufficit diu militia sua » : Bi 1 1920. | 
Maintenir l'ancienne version contre l'interprétation de Goodspeed 
« Sufficiat ». 


Testamenta (ad) quae referuntur. — D. de Bruyne, Fragments d'une Apo- 
calypse perdue : RB 1921 96-109. | Des textes de l'Office des apótres et 
des martyrs semblent remonter à une Apocalypse dont un fragment 
nous est conservé dans le 5° livre d'Esdras. 


R. Ganszyniec, Zur’ Apocalypsis Anastasiae : ByJ 1923 270-276. | Ana- 
lyse des éléments hétérogènes que l'auteur a enchevétrés sans ordre dans 
son œuvre. 


A. von Harnack, Der apocryphe Brief des Apostels Paulus an die Lao- 
dicener,eine Marcionistische Fälschung aus der 2. Hälfte des 2. Jahr- 
hunderts : SPA 1923 235-245. | OEuvre d'un disciple de Marcion, d'entre 
160 et 190, composée selon la méthode d'interpolation du maitre à l'aide 
de phrases de Paul pour faire accepter par les chrétiens catholiques 
l'enseignement marcionite. 


G. Morin, Le texte des cantiques aux vigiles de Noél d'aprés l'usage 
monastique primitif : RB 1922 276-281. | Dans un nombre considérable 
de manuscrits de différents pays, à partir du уше siècle jusque vers Гап 
1500. il se présente différent de notre bréviaire actuel. Le texte des 
deux premiers est emprunté non à Ja Vulgate, mais à une autre version 
plus ancienne qui se rapproche de Г « Паја »,c'est-à-dire dela traduction 
en usage dans le nord de l'Italie et chez S. Augustin aux environ de 400. 
Le texte du troisiéme est conforme à ]a Vulgate. 


A. Vaccari, Frammenti liturgici greci: R&O VII 1917. | Trois folios 
palimpsestes d'un ms. du xi* s. contiennent le commentaire de Philon 
de Carpasia au Cantique des Cantiques, avec des fragments de la version 
des Septante (Ezechiel) en onciale du vı® s. 

Testamentum porcelli. — L. Gurliti, Testamentum porcelli : Ph 1923 
533. | Lire capillinas (= saetas), et entendre par isiciarii les charculiers. 

Thebais. — E. Fitch, The evidence for the homeric Thebais : CPh 1922 
37-43. | La Thebaide cyclique (ne pas confondre avec la Thébaide 
d'Antimachos) était considérée par les anciens comme homérique (cf. 
Eschyle et Pausanias ix 9,5); Thucydide attribuait aussi à Homére 
l'Hymne à Apollon, et Aristote le Margites. 

J. A. Scott, The Callinus of Pausanias 1x: 9,5 : CPh 1922 358-360. | Ni 
la lecon des mss (Caleanus) ni la correction (Callinus) ne peuvent nous 
conduire à l'interprétation admise, qu'Homére aurait été considéré comme 
l'auteur de la Thébaide dès le vs s. 

Theocritus. — W. Vollgraff, Theocritus e Rhiano, Rhianus e Theocrilo 
corrigitur ` Mn 1922 86-87. | Corr. à Theocr. xxx ^4 ss. ; pap. Grenfell, v 
&& ss. ; Theocr. ix. 

U. von Wilamowils-Moellendor/f, Lesefrüchte, 173 : Н 1923 70-73. | 
La 8° Idylle ne peut être de Théocrite ; l'auteur se rattache à Théocrite 
et Hermésianax. 

Theodoretus. — G. Pesenti, Note bizantine [notes de Politien sur Théo- 
doret] ; cf. Paléographie. 


Theodorus Daphnopates. — M. Sjuzjumov, Étude sur l'ouvrage historique 
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de Théodore Daphnopates : VO П 295-302. | Les livres т à rv du « Theo- 
phanes continuatus » sont en réalité l'œuvre de Théodore. 


Theodorus Priscianus. — R. Ganszı yniec, Zu Ps.-Theodorus Priscienus : 
ByJ 1921 290. | Deux formules magiques à restituer : 314,33 oan 
(cf. ualere) et 314,7 ао, 

Id., Zu den magischen Formeln [dans Ps. Theodorus 283 ,23]: ByJ 
1921 153. 

M. Niedermann, Notes critiques sur quelques textes médicaux latins : 
RPh 1921 51-53. | Examen critique des Additamenta Pseudo-Theodori ad 
Theodorum Priscianum (Theodori Prisciani Eupór. libri Ш ed. Rose, 
р. 280, 11; 231, 22 ss. ; 284, 28; 299, 5; 317, 19 ; 317, 30; 334, 7 ; ЗИ, 13. 

Theodorus Prodromus. — 5. С. Merca!i, Il prologo della Catomyomachia 
di Teodoro Prodromo : ByZ XXIV 28. | Imité de Grégoire de Nazianze, 
Epist. IV (Migne P. gr. 36. col. 25 в). 


Theodorus Studites. — ТЛ. Nissen, Enkomion des Theodoros Studites auf 
den hl. Arsenios ; cf. Vitae : Kuntz, Hagiographische Lesefrüchte. 


Ch. van de Vorst, La petite catéchèse de St Théodore Studite : AB 
XXXIII 31-52. | La petite cathéchése constitue l'ensemble des allocutions 
faites par le moine de Studion à sa communauté durant la derniére phase 
de sa vie et peut ainsi étre appelée à contróler et compléter les données 
fournies par les biographies du saint. 

Theodorus Tarseusis. odore of Tarsus and Gislenus 
of Atheus : PhQ 1923 1-25. | Théodore par son épiscopat en Angleterre 
et Gislenus par sa mission en Belgique ont contribué à assurer la trans- 
mission de la tradition grecque qui a pénétré les pays du nord au 
vr siècle. 

Theophrastus. — Р. Groeneboom, Ad Theophrastum xv 6 : Mn 1923 305- 
366. | Lire : o2ze voit 'ag2aA gate оўт зби ёрблути. 

M. Mühl, Theophrast und die Vorsokratiker ; cf. Philosophie. 

О. Navarre, Caractères de Théophraste : BB I, 1, 43, 49. | Résumé de 
la preface du commentaire à son édition : forme premiere des carac- 
teres ; nature et but de l'ouvrage; histoire du texte, classification des 
manuscrits. 


A. Rostagni, Aristotele e aristotelismo nella storia dell estetica 
antica ; ch. v : Théophraste et l'évolution des principes aristotéliciens 
dans l'historiographie littéraire ; cf. Aristoteles. 

Thucydides..— G. N. Bernardakis, Atochwztxa xai £gunveoxixa : L 1923 1-8. | 
Notes critiques sur Thucydide 1 61 ; i1 111 ; ту 72, 87; v 20. 

A. W. Gomme, Thucydides and Ѕрһасіегіа : CQ 1923 30-39. | Les 
erreurs de la topographie de Thucydide relativement aux événements 
de Pylos et Sphaktérie ne peuvent pas autoriser (Wilamowitz-Moellen- 
dorf) à prétendre que cette partie de l'histoire doit avoir été composée 
avant £21 ; cette date reste simplement probable. 

I. I. Hartman, Ad Thucydidem vi 11 : Mn 1923 134. | C'est à dessein. 
et par souci de vérité historique, que Thucydide préte à Nicias un raison- 
nement spécieux qui explique les fautes de son parti. 

E. E. Kalitsunakis, Zu Thucyd. 137, & : PhW 1923 190. | Conserverle 
205k3%m91 des premiers éditeurs. 
M. Pohlenz, Thukydidesstudien : NGG 1920 56-82, | Thucydide a com- 
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mencé son histoire après 421, avec une préface qui comprenait 1, 1 et 22, 
puis 23, 1-5; les événements l'ont conduit ensuite à considérer les hosti- 
lités de 421 à 413 comme faisant partie d'un tout, et il a pris l'occasion à 
v 25-26 d'introduire un développement sur l'unité réelle de cette guerre 
de 27 ans. 

С. van Raalte, Thucydides у 65, 3: CR 1922 164. | Lire 7 xai ro ауто. 
C. O. Zuretti, La lettera di Nicia (Thucyd. vır 11-15) : RF 1922 1-12. | 
La lettre, élaborée ou authentique, a la valeur d'une introduction à la der- 
niére parlie de l'expédition de Sicile ; elle était de nature à susciter de 
longues discussions dans l'assemblée, mais l'auteur n'en fait pas mention 

pour éviter une nouvelle description de l'assemblée athénienne. 
Tibullianum Corpus. — G. K. Gratsiatos, Tibbulliana : A6 1916 289-296. | 
1, 2,7 lire : domitam te uerberet imber ; 1, 4, 27 lire : transit et aetas. 


Id., Miscellanea critica AN 1919 ss. | Notes critiques sur 1 4, 43-45. 


Th. Kakridis, Zu Tibull : PhW 1923 190-192. | Examen critique et 
. commentaire de 1 2, 92 ; 1 5, 45-17. 

W. P. Mustard, Illustrations of Tibullus : AJPh 1922 49-54. | Supplé- 
ment au travail de Smith (AJPh XXXVII 131-155) : citations de poétes 
italiens qui ont imité ou traduit Tibulle. 

R. S. Radford, Tibullus and Ovid; l, I1 & ПІ: AJPh 1923 1-27, 230-259, 
203-318. | Un grand nombre de formules communes à l'Appendix Tibull. 
età Ovide ne seretrouvent jamais dans le Tibulle authentique. Étude des 
mots et expressions particuliers à Ovide ou communs à Catulle, Virgile 

. et Properce. L'étude des schemata métriques, en particulier la réparti- 
tion des dactyles et des spondées, l'examen de la langue et des figures 
du livre tv et de la seconde élégie du livre п confirment que les pièces 
en question sont des œuvres de jeunesse d'Ovide, imitations ou parodies 
d'un maitre qui lui avait appris les raflinements de la métrique. 


Timotheus. — A. Olivieri, Timoteo di Metaponlo [ses théories sur le cerveau 
siège de la peusée] ; cf. Sciences. | 

Titinius. — I. Jlartman, Ad Titinium : Mn 1923 179. | Dans Ribb. Com. 
rom. fragm., ed. 3* p. 181, lire : illud arte partum. 


Tsetses. — G. Pesenti, Note bizantine [notes de Politien sur Tzetzés]; cf. 
Paléographie. | 
Valerius Flaccus. — R. J. Shackle, Calpurnius and Valerius Flaccus : CR 
191% 268. | Note critique sur Val. Fl. 565. 
C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern en partic. Valer. Flacc. vi 1): 
NPh VII 129 ss. 


Valerius Maximus. — О. Rossbach, Zu Valerius Maximus und Livius : 
PhW 1922 596-599. | Examen critique дет, 1,14; 3, 4; 8, 4; 19; 12, 9; 
n15,5,35;1v1,125 $5, 35v $,35 0, 45у 5, 1; vin 2, 2; 3,3; viri 5,5; 1x 
2,6. 

J. Schnetz, Zu Valerius Maximus: Ph 1922 421-+23. | Examen critique 
de 1, 8, 40 Kempf ; 116, 7; 277, 9 ; 442, 260 ; 595, 7. 2 

Varius. — W. F. Lindsay, Varius’ Thyestes : CQ 1921 180. | La mention de 
Varius n'est pas seulement dans l'incipit du ms. Par. Bibl. Nat. 7530, 
mais aussi dans le ms. Rome Casan. 1036 ; les deux incipit doivent pro- 
venir d'un méme exemplaire. 


Varro. — J. Wackernagel, Onomalolozica ‘sur Varron, L.L. ıx 55°; cf. 
Langue latine. 
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Vergilius. — L. Bayard, Elpénor à Antium? MEFR XL 115 ss. | Sur les 
origines de la légende d'Elpénor. 

A. Brou, Virgile: Et CLXIII 459-465. | A propos de Bellessort : Vir- 
gile, son œuvre et son temps, et J. Emile : l'Enéidc imitée en vers fran- 
çais. 

S. Consoli, Studi intorno agli scolii di Giovenale e di Persio [cita- 
tions de Virgile]; cf. Iuuenalis. 

A.Cosaltini, Riscontri, confronti e interpretazioni : SFC 1924 37-39. | 
Virgile Georg. п 523 pendent circum oscula nati est à rapprocher de 
Lucrèce in 894-896. 

A. F. G. Dall, An eight-century north frankish edition of Virgil 
[Glossae collectae]; cf. Glossaria. 

Р. Н. Damsté, Emendatur Verg. Aen. уп 624 : Mn 1923 202-204. | 
pars pedes ire parat campis, pars arcibus altis. 

D. L. Drew, Virgil's fifth Eclogue : a defence of the Julius Caesar- 
Daphnis theory : CQ 1922 57-65. | L'examen des vers 20-23, 29-31, 36-39, 
42-44, 51-53 confirme l'identification déjà proposée par Servius de 
Daphnis avec Jules César. 

V. de Falco, Subcesiva. Su di un verso di Virgilio : КІСІ VII 33-38. | 
Il s'agit bien dans le « decem menses » de Ecl. &, 61 d'une gestation de 
dix mois, chiffre donné comme normal par maint auteur ancien. 

МУ, C. Greene, Young Vergil and the doubtful doom of human kind: 
AJPh 1922 344-352. | Dans maints passages oü un événement comporte 
deux explications, en particulier dans Ia question de la responsabilité 
(libre arbitre et fatalité), Virgile, dés le Culex, est conséquent dans son 
attitude dubitative. 

E. A. Hahn, Hendiadys [chez Virgile] ; cf. Langue latine. 

R. Heinze, Virgil Bucolica уп 41-44 : 11 1923 112. | Thyrsis parle au nom 
de Galatée, comme Damoetas chez Théocrite (у: 21) au nom de Poly- 
phéme. 

G. Howe, The revelation of Aeneas' mission : SPhNC 1922 31-41. | Le 
poéte ne dit rien des moyens de réaliser la mission d'Énée, mais il sou- 
tient l'intérét et ménage la sympathie à son héros en le faisant appa- 
raitre comme l'instrument de la volonté divine. 

G. Jachmann, Vergils sechste Ekloge : H 1923 288-305.. | Les chants 
de Siléne constituent dans Ја 1"° partie une suite chronologique (qu'il ne 
faut pas rattacher à Іа doctrine épicurienne), dans la Ze partie une sorte 
de « Catalogue » (sur les éputixà radriuara et les äresorouneva). 

A. L. Keith, Observations on Vergil's use of the question : CW XVI 
210-217. | La fréquence des interrogations, surtout dans l'Enéide et dans 
la bouche des femmes, est caractéristique du style de Virgile. 

K. Kerényi, Ascensio Aeneae : EPhK XLVII 22-79. | Étude des sources 
du 6* livre de l'Enéide : beaucoup d'éléments sont empruntés à Posido- 
nius ; analogies avec le Corpus Hermeticum. 

Ch. Knapp. The day and the seasons in Vergil : CW XVII 57-65. 
Extraits de : A. Geikie, The love of nature. | 


J. Kroll, Horazens 16. Epode und Vergils Bukolika ; cf. Horatius. 
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M. J. Lagrange, Le prétendu messianisme de Virgile : RBi XXXI 555 ss. 
| Dans la 4° Eglogue l'idée d'un аре d'or est bien liée à la naissance d'un 
enfant, mais sans qu'on doive admettre une influence orientale. 

B. Latzarus, La poésie dans les Bucoliques ` RCC XXIV 2 778-787; 
896-911; 1136-1145; 1226-1232. | Virgile, devenu trés vite classique 
(Juvénal Sat. vi, vii, xı; Martial Sat. vii), n'a cessé depuis deux mille ans 
de passionner les esprits. Dans les Bucoliques, Virgile se livre, esprit sen- 
sible à tout ce qui est beau, intelligence préoccupée de tous les grands 
problèmes, compatissant à toules les douleurs, souvent mélancolique, mais 
épris aussi de douceur et de gaieté. Inutile de prendre parti dans les con- 
troverses auxquelles la prétendue prédiction de [Virgile a donné lieu; le 
passage a du moins la séduction d'un conte merveilleux, et nous révèle 
comment Virgile entendait le bonheur du monde. A la fois œuvre de cir- 
constance et peinture dela vie quolidienne, les Bucoliques ont une portée 
assez générale pour qu'aprés tant de siécles nous nous trouvions en pays 
de connaissance. Les pätres virgiliens doivent à la terre leur noblesse 
native, à la naïveté de leurs mœurs leur enthousiasme et leur sérénité. 

J. Н. Leopold, Ad Verg. Aen.11740 : PhW 1922887. | Le nom d'homme 
Іораѕ (Ioppas?) semble devoir être rattaché au nom de ville 'lózzr«. 

W. M. Lindsay, The beginning of the Aeneid : CR 1922 166. | I1 ne 
faul pas s'empresser de tirer une conclusion relative au texte de l'Enéide 
d'une représentation de Virgile tenant un livre ouvert avec ccs mots : 
Musa mihi causas memora. 

E. A. Lowe, Two fragments of Virgil with greek translation : CR 1922 
154-155. | Deux fragments provenant d'Égypte sont sans intérét par eux- 
mèmes, mais attestent que Virgile tenait une place notable dans la cul- 
ture latine de l'Égypte. 

N. Moseley, The repeated lines of Vergil : TAPhA 1922 xx. | Les répé- 
titions de Virgile ne sont pas une imitation de celles d'Ilomére ; elles ont 
un but artistique défini. Elles se présentent dans des circonstances ana- 
logues; on a pu les diviser en neuf classes. 

M. B. Peaks, Vergil’s seamanship : CW XV 201-209. 

R. B. Steele, Interest in the Aeneid, ancient and modern : TAPhA 1926 
xix. | Résumé d'une élude sur la valeur nationale, romaine, de l'épopée 
de Virgile, qui ne lui enléve pas sa portée universelle. 

C. Weyman, Zu lateinischen Schriftstellern : BBG 1923 137 ss. | Exa- 
men de Buc. 6, 67 ss. (cf. Catull. 64, 321) ; arma uirumque (cf. Apoll. 
Sid. ed libell. 3, 1); ille ego qui quondam (cf. Carm. epigr. 426, 1). 

Id., Similia zu Vergils Hirtengedichten, vi* Ekloge : WS XLIII 98-100. 
| Sur les vers 31 3 61. 

К. Witte, Vergils A Ekloge, III : WS XLIII 35-44. | Horace Ep. 16 
imite le thème que Virgile emprunte lui-même à l'Herakliskos de Théo- 
crite. Qui est le père de l'enfant? C'est plus tard que Virgile a rapporté 
son poème à Auguste (Aen. vi 791). 

Id., Vergils 6. Ekloge und die Ciris: Н 1922 562-588. | L'adresse à 
Varus est en rapport étroit avec la partie principale du poème. L'anté- 
riorité des Bucoliques par rapport au Ciris ne fait pas de doute; l'auteur 
du Ciris n'est qu'un imitateur servile. 

Id., Horazens Verhältniss zu Vergil : PhW 1923 1075-1082. | La dédi- 
сасе du 1** livre des Epitres, rapprochée de la dédicace de la 6° Eglogue 
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montre comment il faut entendre la déclaration de Virgile à Varus : il 
pense renoncer à l'épopée pour se consacrer à la poésie philosophique 
et scientifique. 


C. Zuretti, Indignus amor: BFC XXIX 161-162. | Servius a tort d'expli- 
quer Virg. Ecl. 8, 18 et 10,10 « indigno » par « magno »; l'épithéte se 
rapporte à la trahison de la femme. 

Vergiliana. — W. Aly, Die Ueberlieferung von Vergils Leben : PhW 1923 
6+5-6 +8. | Le premier objet des études sur la tradition virgilienne doit être 
de reconstruire le « Livre des amis », d'où dérivent les témoignages con- 
temporains du poéte et dont le ton sympathique se reconnait à travers 
toutes les formes des Vies. 


A. R. Bellinger, Catullus and the Ciris : TAPhA 1922 73-82. | L'auteur 
du Ciris connaissait le poóme de Catulle, les Noces de Pélée et de Thétis. 
Il y a ressemblance entre les sujets, et les similitudes d'expression 
indiquent plus qu'une coincidence. Toutefois le vocabulaire n'est pas 
celui de Catulle, le métre non plus. 


C. Brakman, De Ciri : Mn 1922 433-444. | L'étude de la forme interdit 
d'attribuer à Virgile ce poème qui a dû être composé après le Culex et 
avant les Georgiques, entre 44 et 42, Examen critique des vers 173, 
185, 397, 120, 125, 46-48, 90, 218, 262-265, 341, 372, 374. 

Id., De Culice : Mn 1922 243-255. | L'examen de la langue, de la 
métrique et du sujet conduit à penser que le poéme est une cuvre de 
début de Virgile. 

D. L. Drew, The Copa : CQ 1923 73-81. | Si l'auteur de la Copa parait 
imiter Virgile, c'est qu'en réalité il s'inspire dela méme source que lui: 
Théocrite, Id. уп et xi. 

Н. R. Fairclough, The poems of the Appendix Vergiliana: TAPhA 1922 
5-34. | L'attribution de ces poèmes à Virgile ne repose que sur les 
lémoignages de Donat et de Servius (1v* s.). Au хіхе s. Gudeman, résumant 
les résultats de la critique, les déclare inauthentiques. Au xx* s. la ques- 
tion est reprise. Drachmann, Birt, Vollmer, Rand pensent que certains 
peuvent étre.de Virgile. Mais de l'examen du vocabulaire comme de celui 
dela métrique il résulte qu'aucun ne doit lui étre attribué. | 

A. Klotz, Zur Ciris : H 1922 588-000. | L'auteur du Ciris, qui imite non 
seulement Virgile Aen., mais Ovide Met., a dù écrire au temps de Tibere; 
il a pu dédier son ouvrage au Messala consul de l'an 20 ou au père de 
Messaline. | 


W. Laistner, Two notes from the Liber Glossarum [à propos de Virg. 
Priap. 3,3); cf. Glossae. ` 

W. M. Lindsay, On the Appendix Vergiliana : AJPh 1923 53-56. | La 
Lydia doit étre antérieure d'un demi-siécle au moins à l'époque de Pro- 
perce. Examen critique de Catal. 14; 1145; уп (16805) ; хи 6; 21. ` 

W. Morel, Zu Katalepton 6 und 12: PhW 1922 308-310. | Nouvel essai 
d'interprétation de ces deux pieces si controversées, particulièrement en 
ce qui concerne ` herniam {hirneam), thalassio, pressa, stupor... 

C. Morelli, Note sul Moretum ` RAL 1914 62-88. | Outre le Murrwrn; 
de Parthenius, Virgile semble avoir imité l'Hécalé de Callimaque, mais 
en conservant à sa poésie un caractére original et une inspiration pro- 
prement romaine. 


J. P. Postgate, Ad Catalepton quae Maronis dicuntur : Mn 1923 281- 
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285. | Examen eritique de Priap. n 14 ss. ; Epigr. 11; v7; vir (Pothus); 
ix 29; 32; 43 ss. ; 61. | 

R. S. Radford, The Priapea aud the Vergilian Appendix : TAPhA 1921 
148-177. | 1) Introduction : « impersonations » de Tibulle; 2) l'Appendix 
Vergiliana ; « imoersonations » de Virgile ; circonstances de la publica- 
tion; 3) étendue de l'Appendix primitif; les « sept rouleaux » de Servius; 
les Epigrammes et les Grandes Priapées. Les indices internes et externes 
s'accordent pour nous faire attribuer à Ovide l'Appendix tout entier. 


К. Rand, A romantic biozraphv of Virgil : CPh 4923 303-310. | 
Remarques de langue ct de siyle sur les « Virgiliana », à propos de: 
De Witt, Virgil's Biographia litteraria. 

F. Rees, A Caper quotation in the L iber Glossarum [à propos de Catal. 
5, 123; cf. Glossae. 

W. Schmid, Vergilius Catalepton 5,7: Ph 1923 313-317. | La pièce 5 
est une lecon du philosophe dans le sens du précepte épicurien : za:ózíav 
sis acíuevos ` analogie avec Anth. pal. x120, Ath. v 222 а; corr. à 5 et 7.— 
La piece 7 montre le poète récidiviste ; lire v. 4 si licet, et iste Pothus 
‘l'aimé est nommé, contrairement à l'usage). ` 

D. R. Stuart, Biographical criticism of Vergil since the Renaissance : 
SPhNC 1922 1-30. | La critique, suivant les progrès de la science philo- 
logique, a peu à peu fait justice des interpolations de Donat. 

G. Thomason, The Ciris and Ovid, a study of the language of the 
poem : CPh 1923 334-345. | Le Ciris accuse par rapport à l'usage des 
poètes contemporains des divergences notables, en particulier dans la 
désignation des couleurs, l'emploi des mots grecs, etc.; 10 mots du 
Ciris ne se trouvent pas dans Ovide. 

II. J. Thomson, Glossographica [sur une double origine des gloses de 
Virgile ; cf. Glossae. 


C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern Геп part. Ca/alepl. 1v, x1; Ciris 
38 ss.; Ps. Vergil. Epit. Ball.; Tetrasticha inlibris Ver giliii: NPh VIT 129 58., 
282 ss. 

К. Witte, Vergils 6. Ekloge und die Ciris ; cf. Vergilius. 

Vitae scriptorum. — A. Calderini, Di unnuovotesto biograficonei papiridi 
Ossirinco : RIL 1922 261-256. | 31 fragments (n*-111* s, ap. Ј.С.) de Vies 
de Sappho et Simonide, Ésope et Thueydide, Démosthéne et Eschine, 
Thrasybule, Hvpéride, etc. 


Е. Focke, Synkrisis le parallele dans les Vies]; cf. Littérature. 
Vitae sanctorum, martyrum, confessorum. 


Generalia : — 

BULLETIN DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES ` АВ ХХХІ 64-11 
264, 336-376, 130-481; XXXIV-XXXV 331-351; XL 128-240, 412-47 
155-256, 421-474. 

P. Bezobrazov, Récits byzantins [en particulier vies dq saints et de 
martyrs}; cf. Chronica. 

Н. Delehaye, Les martyrs d'Egypte : AB XL (1922) 5-154, 299-364. | 
Sommaire : — 1 : Les persécutions et le culte des martyrs en Egy pte. — 
2: Leslistes des martyrs égyptiens: martyrologe hiérony mien, synaxaires 
grecs, synaxaire copte. — 3 : Les Passions des martyrs d Egy ple : textes 
grecs et latins, Passions coptes, de quelques Passions en particulier. — 
En appendica ` Passions des Sts Paphnuce, Psotius, Dioscore. 


7, 216- 
474; XLI 
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Chr. Loparev, L'hagiographie du 1х° et du хе s. comme source de 
l'histoire byzantine : VO II 167 ss. | Cf. l'article de Vizant. Vremenn. 
XVII 1910 p. 1 ss. 


H. Moret, Catalogus codicum hagiographicorum latinorum biblio- 
thecae Scholae Medicinae in Vniuersitate Montepessulanensi : AB 
XXXIV-XXXV 229-305. | Description nouvelle des manuscrits signalés 
par G. Waitz et Guillaume. En appendice, texte de Vies diverses. 


P. Peeters, Traductions et traducteurs dans l'hagiographie orientale ; cf. 
Histoire religieuse chrétienne. 


A. Poncelet, Catalogus codicum hagiographicorum latinorum biblio- 
thecae Capituli Ecclesiae cathedralis Eporediensis : AB 1923 326-357. 


A. von Premerstein, Zu den sogenannten Alexandrinischen Märtyrer- 
akten: Ph Suppl. Bd XVI1-76. | Examen critique et historique des textes 
dits A, B, C, D, O, P. Basés en général sur des faits réels, les récils ont 
été arrangés en forme de pamphlets probablement vers le temps du sou- 
lévement sous Caracalla. 


Varia: — -> 


E. Kurtz, Hagiographische Lesefrüchte : ByJ 1921 291-302, 1923 
277-281. | A propos de : J. B. Aufhauser, Eine apokalyptische Vision 
des hl. Grons; Th. Nissen, Enkomion des Theodoros Studites auf den 
hl. Ansenıos; A. Papadopoulos Kerameus, XvAXoy; TMakaorıvn; xai Хоиз- 
x5; Aytoroytaz; B. Latysev, Mcoduigou тоб Aapvorarou Aóyot 500; Abicht, Quel- 
lennachweise zum Codex Suprasliensis III; J. B. Aufhauser, Miracula 
S. беорси. 


A. Monaci, Per la data del martirio di S. Acnese : NBAC 1922 33-42. | 
La date la plus probable est 250 ou 251, sous la persécution de Décius. 


Н. Delehaye, Saint ALuacuius ou Télémaque : AB XXXIII 421-428. | 
La tradition du martyrologe hiéronymien est en faveur du nom de Alma- 
chius pour l'ascéte du iv* s. appelé Télémaque par Théodoret. 

Ch. van de Vorst, La Vie de S! ÉvanisrE higouméne à Constantinople : 
AB 1923 288-326. | Texte de la Vie de S! Évariste (1x* s.) d'aprés le ms. 
grec 1171 de la Bibliothèque nationale |f. 275-290). 


J. B. Aufhauser, Eine apokalyptische Vision des hl. Georg; Miracula 
S. Georgii; cf. ci-dessus : E. Kurtz, Hagiographische Lesefrüchte. 


R. Günther, Der älteste Zyklus des Drachentóters St GEonc : ВуЈ 1921 
389-412. | Une série de figures de l'église de Grossen-Linden se rattache 
au « cycle » de S! Georges, dont la légende remonte au v* s., mais ne 
s'enrichit de la lutte contre le dragon qu'au ix*. 


U. Moricca, De quadam passione sancti Isıponı Martyris e Casanan- 
tensi cod. 276 : R&O VII 1917. 


II. Delehaye, Les Actes de St Marcer le centurion : AB 1923 957. 258. 
| Les manuscrits se répartissent en deux groupes (textes M et N), qui 
remontent à un texte unique diversement remanié, Apparentés à 
diverses autres Passions (S. Cassien, Claudius et Victoricus, Marcel et 
Apulée), les Actes de St Marcel méritent de prendre place parmi les 
textes historiques. 


Н. Delehaye, Saint Manrın et Sulpice Sévère ; cf. Sulpicius Seuerus. 


С. Morin, ЅтврнАМІ essemus virtute, non nomine. Une critique qui 
porte à faux : RB 1922 246-248. | « Stephani » fait sans aucun doute 
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allusion au protomartyr Etienne dont la figure élait bien connue du 
peuple chrétien. 

` N. A. Bees, Vie de Saint Тнёосіёте, évéque de Lacédémone : VOII 
Suppl. | Texte publié d'après le ms. 583 de la Bibliothèque Barberine. 
Théocléte était évéque vers 869-870. Sa Vie a une valeur historique et 
philologique. 

N. Bonwetsch, Die Vitades Tugopon, Erzbischofs von Edessa: ВуЈ 1921 
285-290. | L'intérêt de cette vie, contemporaine du personnage, est de 
nous renseigner sur la propagande orthodoxe au ıx® s. 

Vipianus. — E. Albertario, Ancore sui glossemi nei frammenti Vaticani 
‚Liber de excusationibus d'Ulpien] ; cf. Droit. 

S. Solazzi, Leggendo i libri De officio consulis ; cf. Droit. 

Id., Interpolationi in Ulp. хп; cf. Droit. 

Vmbricius. — C. Weyman, Zu lateinischen Dichtern [en partic. Umbri- 
cius Sat. 111 230) : NPh VII 129 ss. 

Xenophon. — S. N. Bernardakis, Atoodwttzi sai écunveutixa : L 1923 1-18. | 
Notes critiques sur Xen. 'Ayrs. xi 14; vr &; v 5; EX. ту 8, 15; “Leo. 11 12; 
v 15; x142; Пес es 117; n1; хп і; Коу, 1v 3; v 32; 6; Оххоу. ш 10; 
vun 5; xxr 12; Кор. vur 4, 6; Hoc. 111 8 ; Xouz. тх 6; "Arouv. п 9, 4. 

L. Castiglioni, Studi Senofontei ; la Ciropedia : RAL 1922 34-56. | Une 
analyse détaillée montre comment l'œuvre est organique, la composition 
réfléchie, les contradictions el les inconséquences réduites au minimum, 
la conceplion « attique » au plus haut degré. 

О. Güthling, Zu Xenophons Cynegeticus : PhW -1912 307-308. | Exa- 
men critique de 4,1; 8,2; 9,19; 10,5. 

A. Kappelmacher, Zur Abfassungszeit von Xenophons Anabasis: AAWW 
avril 1923. | La critique des théories antérieures, l'examen d'Isocrate 
Pan. 138-149, la considération des événements politiques conduisent 
à dater l'Anabase de peu aprés 300, ce qui permet de ne pas limiter 
l'activité littéraire de Xénophon à son séjour à Corinthe. 

A. Körte, Die Tendenz von Xenophons Anabasis : VDPh 53 (19211. | 
Résumé d'un article paru dans NJA. | 

Id., Warum schrieb Xenophon seine Anabasis? HG XXXII 127 ss. | 
Compte rendu d'une communication à la Vers. Deutscher Philol. de Iéna 
1921. 

Н. J. Milne, A fragment of Xenophon's Symposium уш 6-9 : Ае 1923 
31-42. | Sur un papyrus du пе-ше s. ; collation sur l'édition Marchant. 

Fr. Pfister, Ein Komposilionsgeselz der antiken Kunstprosa | la compo- 
silion symélrique dans l’'Aßrvatwv zoXtzeia|; cf. Littérature. 

B. Romano, ЇЇ significato fondamentale dell’ aoristo greco studiato 
negli 'А хоџупџоугоџата di Senofonte ; cf. Langue grecque. 

Xenophon Ephesius. — L. Castiglioni, Studi intorno ai romanzieri greci, 
| : Senofonte da Efeso : ВЕС XXIX 202-207. | Notes critiques sur une 
quarantaine de passages. 

Zeno. — W. Nestle, Die Schrift des Gorgias « Ueber die Nalur » [dirigé | 
contre Parménide, dont Zénon prend la défense]; cf. Gorgias. 

Zenonis papyri. — A. E. П. Boak, A Zenon letter of 256 B.C.: Papyrus 
Michigan 45 : Ae 1922 283-286. | Texte et commentaire. 

L. Westermann, A new Zenon papyrus; cf. Papyrologie. 
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II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE 


Ф 


Generalia. Varia. 

BisLiognarini de la littérature grecque (1921-1923) : КІСІ VII 151-162. 

LINGUA E LETTERATURA GRECA, par С. О. Zuretti. Resume des travaux 
publiés dans КЕ de 1871 à 1922 : RF 1922 fasc. 4 p. 1-40. 

LINGUA E LETTERATURA LATINA, par D. Bassi. Résumé des travaux publiés 
dans RF de 1872à 1922 : RF 1922 fasc. & p. 41-125. 

LATEINISCUE PHILOLOGIE 1918-1922, von M. Bacherler : ВВС 1923 36-44, 
142-147. Compte rendu des principales publications récentes; I : liltéra- 
ture et auteurs de l'époque républicaine; II : d'Auguste à Trajan; Ш: 
d'Hadrien ala fin de l'antiquité. | | 

Bisciocraruie papyrologique; papyrus littéraires : Ae 1923 102-105, 
233-238, 352-354. 

BurLerin papyrologique 1913-1922, par Seymour de Ricci ; lettres: 
REG 1923 101; papyrus littéraires: 406-114. 

BisLi0cnaPurg de la littérature byzantine ` ВуЈ III 205-213. 

F. Focke, Synkrisis: H 1923 327-379. | Les éléments de la « comparai- 
son » brève des biographies de Plutarque dans la tradition littéraire: le 
motif de l' « agon », le parallele dans l'éloge. Corrigenda : Н 1923 
p. 465. 

P. Lejay, Lecons sur l'histoire de la littérature latine : RCC XIII, 1 
581-597 ; 692-705. | Parmi les premiers documents latins, seules les 
Douze Tables peuvent être revendiquées par l'histoire littéraire. C'est 
l'assise sur laquelle repose tout l'édifice romain, politique et intellectuel. 
Le droit romain, dont le double intérêt est de manifester l'esprit du peuple 
qui l'a créé et d'exprimer des vérités humaines, est bien un genre litté- 
raire. 


Id., Id. : L'art des lettres dans la vie romaine ` RCC XIV, 2 838 850. | 
Les coutumes privées (nénies des cérémonies funèbres, « carmina » des 
fétes intimes) entrelinrent le goüt de la musique el des rythmes, exal- 
térent l'imagination, et inclinèrent les esprits vers une poésie sérieuse 
fortement imprégnée d'esprit national. 

Id., Id. : L'époque des guerres puniques; épopée salurnienne et drame 

а la grecque : КСС XXIV 2 1072-1082 ; 1171-1179 ; 1286-1291 ; 1412-1421 ; 
1494-1502. | Aprés les longues guerres qui ont produit un mélange de 
peuples et ont donné à l'État son extension, c'est au contact de la Grèce 
qu'éclate brusquement la floraison littéraire. L'Odyssée que traduit Livius 
Andronicus devient une épopée latine et romaine ; acteur et autcur, il 
renouvelle l'intérét des jeux en mêmetemps qu'il fonde l'unité de la ver- 
.sification dramatique. Névius, par ses qualités et ses défauts, représente 
le vrai romain, énergique, confiant en lui-méme. Son initiative lui fit 
mettre au point la tragédie, la comédie, l'épopée nationales, et ressusci- 
ter le vieux genre romain de la « satura » dramatique. 


D. Levi, ЇЇ жолоо; attraverso la letteratura greca ; cf. Philosophie. 

W. Martini, Entwicklungszesetze in der Geschichte des Schrifttums : 
NJA 1923 107-128. | La distinction entre tendances objectives (repré- 
senlalion) et subjectives (affectivité) permet de distinguer dans lhis- 
Loire des littératures deux directions : classicisme, humanisme, réalisme 
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d'une part, et d'autre part romantisme, impressionnisme. Il peut y avoir 
là le principe d'une meilleure interprétation des œuvres. 


R. Meister, Klassizismus im Altertum: WB 1922 120-124. | Le classi- 
cisme se manifeste auer s. par le développement de l'atticisme, qui prend 
le contre-pied de l'usage au nom dela tradition, d'oü les ceuvres de cri- 
tique, de lexicographie et les extraits. L'expression d' « auteur classique » 
(Gell. 19, 8, 5) est sans doute empruntée à la terminologie du droit. 


F. Muller, Zur Geschichte der rómischen Satire ; cf. Poésie. 


Fr. Pfister, Ein Kompositionsgesetz der antiken Kunstprosa : PhW 
1922 1195-1200. | La composition en trois parties que Socrate compare à 
la constitution d'un organisme ($&ov Phaedr. 264 c), et dont le Phèdre 
donne le modèle, se trouve déjà dans l 'NOsvaiov тота. Cette suuuetcta 
caraclérise excellemment les ouvrages de Salluste. 


A. Rostagni, Aristotele e aristotelismo nella storia dell’ estetica 
antica ; cf. Textes : Aristoteles. 


L. Shero, The Cena in roman satire ; cf. Poésie. 


Poésie. 


Fr. G. Allinson, The colonization of greek poetry : TAPhA 1922 xvi. | 
La poésie grecque est pleine des choses de la mer : épithéles, compa- 
raisons, descriptions, etc. Son domaine s'étend de la mer Egée aux 
extrémités de la Méditerranée. 


H. V. Canter, Fortuna in latin poetry ; cf. Histoire religieuse. 


В. Ganszyniec, Les origines du style personnel dans l'épopée ` REG 
1923 183-192. | L'auteur de l'Odyssée est le créateur du « style person- 
nel » dans les récits (Alcinoüs, Ménélas); mais l'azóXoyo; ne découle pas 
du caractère du poème ; il est un emprunt à l'eschatologie orphique. 

F. Muller, Zur Geschichte der römischen Satire : Ph 1922 230-280. | 
Le mot comme la chose est étrusque (satur, satura — forme « pleine » 

- dela représentation, avec musique et mimique; Saturnus, dieu de la 
végétalion attesté en Thrace : 54:220;) ; le ludio est l'acteur lydien, tri- 
podare est en rapport avec triumfe (02:21£0;). 

M. Pohlenz, Die Anfänge der griechischen Poetik : NGG 1920 142-178. 

| La comédie d'Aristophane elle-même nous montre que la préoccupa- 
tion dominante n'est pas l'esthétique, mais la poétique, etle théâtre offre 
au poète le moyen de réaliser son œuvre éducative. 

L. R. Shero, Then Cena » in roman satire : CPh 1923 126-143. | On 
doit établir une relation entre le thème des « cenae » el celui des Gs zwä 
grecs. Horace suit Lucilius; Petrgne donne le chef-d'œuvre du genre ; 
Juvénal dans sa Sat. 5 reprend la mème tradition en la modifiant. 

N. Terzaghi, Per la storia del ditirambo (Pap. Oxyrh. 1603, col. 2): 
AAT LV 457-465. | A l'origine le dithyrambe était exclusivement diony- 
siaque ; il ne l'est plus que partiellement chez Pindare, et cesse de l'être 
chez Bacchylide ; c'est à cet innovation de fond, non de forme, que fait 
allusion le 2:xzéztavtat móAat xóxAows vézt. L'expression syotvotéverx xota 
peut s'entendre d'un chant dionysiaque sans ordre ni unité selon le type 
primitif (cf. Philostr. Her. 1 14). 

Н. Wiemer, Vom Wesen griechischer Dichtung: HG XXXII 124. | 
Compte rendu d'une communication au Bund der Freunde des human 
Gymnas., für Frankfurt. 
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Poésie dramatique. 

I. Hartman, De atellana fabula: Mn 1922 224-238. | Quel que puisse etre 
le sens du mot, la forme littéraire qu'il désigne ne peut guère être sortie 
spontanément des improvisations populaires; les fragments que nous en 
possédons ne différent pas tellement des autres comédies. 

Е. Kalinka, Die Heimat der Atellane : PhW 1922 571-576. | La patrie 
de l'atellane est l'Etrurie, d'où elle a été importée en Campanie vers le 
vi-v* s.; son acclimatation à Atella reste inexpliquée. 


L. Lucas, The reverse of Aristotle [sur la péripétie] ; cf. Textes: 
Aristoteles. 

G. Méautis, Recherches sur l'expression des masques ; cf. Textes: 
Euripides. 

K. Meister, VDPh 53 (1921*. | Les noms de personnes représentent des 
créations originales de Plaute. Les cantica, empruntes à la tragédie 
romaine, dérivent en derniére analyse du drame chanté des Grecs. 


M. Pohlenz, Die Anfänge der griechischen Poetik [en particulier à pio: 
pos d’Aristophane]; cf. Poésie. 

H. W. Prescott, The doubling of roles in roman comedy: CPh 1923 
23-24. | En se fondant sur la place des « exit » et des monologues dans 
le théâtre anglais primitif, l'auteur essaye d'établir la répartition des 
doubles rôles dans des pièces qui ont dû être jouées par une troupe 
comportant moins d'acteurs que de personnages (Pseud., Capt., Mil.). 


L. Radermacher, Zur Frage der uim xoucóix : AAW LVIIL mai. | La 
division en agyaía et via x. est la plus ancienne; la distinction de 3 périodes, 
avec préoccupation de classer selon la qualité, est due en partie à l'in- 
fluence de la rhétorique, et répond du reste à une habitude générale. Le 
livre d'Antiochus d'Alexandrie (zer z6»v iv тї uion x. xwuwôouuéivev nounzàv 
appartient au plus tôt au er s. av. notre ère. 

К. Svoboda, L'esthétique ancienne de la comédie: LF 1923 65-78. | 
Analyse des théories antiques sur la comédie (Platon, Aristote, Théo- : 
phraste, Horace, grammairiens latins, trailés zeci xouwdtas, etc. 

N. Terzaghi, Sull’ origine della tragedia greca : AAT LIII, 5-7. | Le 
џ200;, noyau du drame, dérive, quant à sa substance, de la célébration des 
héros, de sorte que l'action se trouve liée à la tradition; la forme est 
venue du dithyrambe d'Arion. Le drame satirique est antérieur à la tra- 
gédie par la forme, postérieur par sa substance. Explication du terme de 
трауод:а, de l'apparentement aux fêtes dionysiaques, du char de Thespis. 
La comédie se modèle sur la tragédie. 


Rhétorique et sophistique. S 

A. Rostagni, Un nuovo capitolo della retorica e della sofistica: SFC 
II 1922 148-201. | Antisthéne et Gorgias; le mouvement rhétorique et 
sophistique du groupe pythagoricien; l'examen du contenu et de la 
technique des discours attribués à Pythagore (usage du ха:р0;, distinction 
des vertus) conduit à reconnaitre qu'ils sont inspirés sinon de Gorgias, 
du moins du milieu qui a subi son influence. 

О. Schissel von Fleschenberg, Studien zum o-áoc- Kommentar [sur 
l'enseignement de la rhétorique]; cf. Textes: Hermogenes. 


Littérature narrative et populaire. 
W. Anderson, Dic Mcleagrossage bei den Letten: Ph 1923 222. | Dans 
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un recueil de contes récent, deux versions de la légende paraissent 
remonter à une source ancienne commune (Treuland, Lett. Märchen, 1887). 


W. N. Brown, The silence wager stories, their origin and their diffu- 
sion: AJPh 1922 289-318. | Ce type de conte {conte du « couple muet » 
et conte du « plus grand sot des quatre »), issu de l'Inde, a été importé 
en Occident aprés l'an 500 et a subi des modifications diverses avant de 
se répaudre sur l'Europe et de retourner dans l'Inde. 

О. Immisch, Ueber eine volkstümliche Darstellungsform in der antiken 
Literatur: VDPh 53 (1921). | Resume d'un article publié dans NJA. 

M. Norsa, Da un papiro della Soc. italiana [roman grec?]; cf. Papyro- 
logie. 

Fr. Pfister, Aesoproman und Alexanderroman [sur le genre litteraire 
des ложба; et àpetaij; cf. Textes: (ad) Alexandrum. 

E. Stemplinger, Antike Motive im deutschen Märchen : NJA 1922 378- 
388. | Le conte s'est confondu en Grèce avec la littérature héroïque, mais 
si on considère les motifs plutôt que les sujets, on retrouve la chaine qui 
unit [a tradition moderne à la tradition antique. 

Littérature chrétienne. 

Burrerin d'ancienne littérature chrétienne latine: RB 1921 1-16. | 

But d'ancienne littérature chrétienne, par A. d'Ales: EL CXXXVIIT 
687-703. | 

Littérature médiévale. 

E. Faral, L'orientation actuelle des études relatives au latin médiéval: 
REL 1923 26-47. | Intérêt et programme des travaux à entreprendre sur 
ce domaine: le latin du moyen âge est une langue qui a son originalité, 
sa vie, son histoire ; la littérature latine. médiévale a servi de véhicule à 
une riche civilisation et a inspiré les littératures nationales. 

Е. С. Hills, The relation of medieval lajin literature to medieval : ver- 
nacular literature; cf. Histoire des études. 

M. Rodin, The lien of medieval latin literature to classical litera- 
ture; cf. Histoire des études. ù 

J. S. P. Tatlock. The work and plans of a section of medieval literature; 
cf. Histoire des études. 


HI. HISTOIRE DE LA LANGUE 
A. Grammaire, linguistique, philologie, lexicographie. 


Comparatiua et generalia. 


Indogermanische Eigennamen als Spiegel der Kulturgeschichte ; cf. 
Histoire sociale. 


Ch. Bally, La pensée et Ja langue: BSL по 72 147-137. | Quelques obser- 
vations à propos du livre de F. Brunot, qui doit amener enfin les gram- 
mairiens à ratlacher systématiquement lla théorie du signifiant à celle du 
signifié. 

Е. Bechtel, Umbr. « parsest » : H1922 625. | Rapprocher de«mersest », 
et comprendre « par est ». 
P. Bellezza, Sulla mancata dei tempi futuro e presente in alcuni idiomi: 
RIL 1922 511-519. | Meme dans les langues de civilisés ‘ex. latins on 
ХУШ. — 
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trouve la trace de lacunes temporelles : pour le futur, que traduit le pré- 
sent, el pour le présent, qui se résout dans le passé. 


H. C. Coffin, The repeated adversative conjunction. again : CW XV 
132. | Nouveaux exemples de l'emploi déjà relevé (СМУ XIV 153-4 et XV 
8, 32) chez Cicéron, Stace, Ovide, Tibulle, Xénophon. 


B. Collinder, Phonetik gegen Sonantentheorie : ZVS LI 46 ss. | L'étude 
de la forme sur laquelle devrait reposer Bésis conduit à des doutes sur la 
théorie des sonantes. 


A. Dehrunner, Sprachwissenschaft und Sprachrichtigkeit: NJ 1922 
201-225. | L'usage vivant est au-dessus de la langue historiquement 
fixée ; la logique est affaire de pensée, la correction n'est qu'affaire 
d'usage; mais l'usage est l'expression de la pensée des sujets parlants 
passés et présents. 

E. Fránkel, Die indogermanischen Partikeln und ihre Behandlung in 
Bezug auf die Lautgesetze : VDPh 54 (1921), | Le balto-slave en particu- 
lier montre à quel point les particules sont exposées aux altérations et 

_affaiblissements. 


M. Grammont, Notes de phonétique generale: BSL n° 73 1-109. | 8: 
L'assimilation. Le phénomène qui commande l'assimilation est celui qui 
a le plus de force ou de résistance ou de stabilité ou de faveur; ces quali- 
tés peuvent être déterminées d'avance d'après le système général de la 
langue, et par suite le sens de l'assimilation peut être prévu. Examen de: 
nombreux exemples classés selon les types de phanèmes. 

Ed. Hermann, Assimilation, Dissimilation, Metathesis und Haplologie : 
NPh УП 128 ss. | L'assimilatton des proches est plus fréquente que celle 
des distants; la dissimilation plus rare. И faut tenir compte de facteurs 
secondaires, psychiques et physiologiques, таіѕ Ја tendance au moindre 
elfort et à l'imitation est le facteur dominant. Dans les langues indo- 
européennes, c'est l'élément second qui a l'influence dominante. 


G. Ipsen, Sumerisch-akkadische Lehnwörter im Indogermanischen : 
IF XLI 1754-181. | 'orudh- = le cuivre ; *gou- = la vache, de gud 
(emprunté aprés la chute du d vers 2700) ; *pelekus = la hache ; *ester 
— l'étoile (vers 2000). Les Ariens se sont civilisés vers 2000-1500 par 
l'intermédiaire de l'Asie Mineure et de l'Arménie. 

E. Kieckers, Nochmals zur Satzapposition: Ph 1922 397-401. | Exemples 
grecs de la phrase-apposition à l'accusatif (cf. Glotta XI 79 ss.); en latin 
Cicéron l'emploie avec rem La construction a pu être influencée par l'ac- 
cusalif d'exclamation. Au nominatif, exemples chez Cicéron, Salluste, 
Tacite, les poètes de l'époque d'Auguste (influence grecque?). 

E. Lattes, Nuovi appunti per l'indice lessicale etrusco, III : RIL 4929 
167-174. | Ve Lapibi. 

Id., Appunti intorno alle voci etrusche « Lar, Laran, ete » : RIL 1922 
45-455. 

Id., Obiezioni generali del Meillet e d'altri contro la parentele italiche 
dell' etrusco: AAT LV 621-629. 

R. Loewe, Die indogermanische Vokativbetonung: ZVS LI 67-108, 164- 
220. | A propos du vocatif des noms propres goliques en -u, remarque 
que l'aecentuation des mols 5472, біслотх, rates, "AzoAXov... s'explique par 
leur qualité d'appels. Le fait que les vocatifs -oi et -i des themes en i se 
sont aussi peu assimilés que les voc. en -ou -u des themes en u conduit 
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à rechercher dans quelle mesure les vocalifs des autres classes soumis à 
la méme accentuation ont subi l'assimilation. 


W. Martini, Entwicklungsgesetze in der Geschichte des Schrifttums ; 
cf. Histoire littéraire. à | 


A. Meillet, Le féminin du comparatif primaire : MSL XXIII 47-49. | Le 
grec et l'italo-celtique représentent un état de choses indo-européen : le 
comparatif primaire est un ancien substantif qui a pris secondairement 
le róle d'adjectif. 


14., De quelques fautes : BSL n° 72 98-99. | Relevé de fautes par asso- 
ciation, suggestion, opposition, qui peuvent intéresser la théorie du 
langage. | 

E. W. Nichols, Single word versus phrase : AJPh 1922 146-163. | П 
résulte de l'examen d'un certain nombre d'exemples empruntés à Plaute 
et aux Lettres de Cicéron quel'expression par un mot unique (holophrase) 
convient à l'expression des idées les plus élémentaires, les plus vagues, 
les plus familieres. | 


C. Pascal, Osco Valaimas puklum: Ath 1923 289-290. | Nouvelle inter- 
prétation de la deuotio de Vibia, qu'on peut attribuer au ere av. J. С. 


Н. Pedersen, The Lepontian personal names іп -alo-s and some remarks 
on the Lydian inscriplions: Pha 1921. 


W. Petersen, The speaker and the hearer : TPhA 1921 16-40. | La con- 
sidération du róle joué dans le mouvement du langage par l'auditeur, 
suivant qu'il entend ou interpréte mal, permet d'expliquer divers faits de 
phonétique, de morphologie, de sémantique et de syntaxe. 


` Fr. Pfister, Ein Kompositionsgesetz der antiken Kunstprosa ; cf. Litté- 
rature. 

W. Porzig, Der Begriff der inneren Sprachform : IF XLI 150-169. | 
Étude des conceptions en présence : 1) positiviste, qui nie que ce soit là 
une notion scientifique ; 2) psychologique, de Wundt, qui у reconnait 
les procès psychologiques conditionnant la « äussere Form » ; 3) de Hus- 
serl ( « Beziehungsgesetzlichkeit der reinen Bedeutungen »); 4) de Marty 
(« Prinzip des Auswahl des explicite Auszudrückenden »). П faut entendre 
par « innere Sprachform.»: « die mit deráusseren Sprachform in Wechsel- 
beziehungen stehenden eigentümlichen Apperzeplionsformen einer 
Sprachgemeinschaft ». | 


Е. Ribezzo, Per la genesi delle 3 serie gullurali indoeuropee : RIGI 
1922 225-241. | Séries d'exemples destinés à confirmer une these présen- 
tee antérieurement ` aux spirantes palalales du groupe saləm répondent 
des vélaires du groupe centum, à la labiovélaire du groupe centum la 
vélaire pure du groupe safom ; mais les faits ont été obscurcis par toutes 
sortes d'actions historiques. 


Id., Id. : ВСП VII 41-62. | Nouveaux exemples destinés à établir com- 
ment la gutturale initiale primitive oscille eutre la vélaire et la spirante 
palatale. La distinction de 3 séries de gutturales est artificielle et con- 
duit à séparer des mots étvmoloviquement apparentés : labiovélaires et 
spirantes palatales sont le produit de la combinaison de vélaires primi- 
tives avec des voyelles de nature et d'ouverture variée. 


Id., И formante ide. -suo negliaggettivi del colore : ВІСІ 1923 270. 
Id., Sulle tracce della lingua dei Siculi: RIGI 1923 223-227. | Apparence 
indo-européenne de divers mots sur les inscriptions (NS p. 415 ss.). 
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Id., Fifeltares : RIGI 1923 180. | Dans CIL! 603 le mot « fifeltares » est 
à mettre en rapport avec « fides » (= *fidel[i]tares). 

W. Schmid, Pluralis maiestalis: PhW 1923 478-480. | A la {re et à la 
seconde personne la lutte entre le singulier ancien et le pluriel de cour, 
surtout d'origine orientale, se poursuit depuis l'antiquité jusqu'à la 
henaissance. 

А. Shewan, Repetition in Homer and Tennyson : CW XVI 153-162. | 
Sur l'usage du procédé qui consiste à répéter des vers entiers. 

P. Shorey, Literary criticism and the conventions of stichomythia ; cf. 
Métrique et rythmique. 

A. Sommerfelt, Note sur les changements phonétiques: BSL XXIV, 1 
138-141. | Tous les changements phonétiques sont des sauts d'une articu- 
lation à l'autre. | 

E. Н. Sturlevant, The origin of language: CW XVI 34-40. 

Id., The etruscan problem: CW XVII 25-41. | Les documents, les 
méthodes, les résultats. П faut chercher l'origine des Etrusques dans 
l'Orient égéen plutôt que lydien. Parentés de langue avec diverses 
populations préhelléniques. 

J. Whatmough, Inscriptions from Magré and the raetic dialect: CQ 
1923 61-73. | L'étude de l'écriture et de la langue des inscriptions sur 
cornes semble indiquer que le groupe ethnique de Magré comme celui 
de Trente-Bozen représente une branche indo-européenne, de parenle 
celto-illyrienne, soumise à des influences étrusques, et identifiable avec 
le rameau rhétique. 


Graeca. 


LINGUA E LETTERATURA GRECA, раг С.О. Zuretti et B. Terracini. Résumé 
des travaux publiés dans RF de 1872 à 1922 : RF 1922 fasc. & p. 1-10, 
324-214. 

BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE : Ву) III 216-219. 

J. C. Austin, The significant name in Herondas; cf. Textes : Herondas. 

S. E. Bassett, The function of the homeric simile; cf. Textes : Homerus. 

F. Bechtel, Zur Kenntnis der griechischen Dialekte : NGG 1920 243- 
254. | Duel arcadien en -otuv, arc. uesaxülev, ügéap, xaxgivw avec le datif; 
сург. iXgoe, äer, Gl. aAóra;, Éyyacos, ralômawx; crét. 'Acyrua, apauıural, 
ÓxAN, їотит. 

Id., Antwort der Sprachforschung (cf. ZVS L 12) : ZVS LI 144-146. | 
La graphie crétoise par un e simple de Oazgv- (Thera) peut ètre rappro- 
chée de la graphie arcadienne (cf. ghécat). Өзоо5 Ф:уалео; appartient à une 
autre racine (cf. Oicuh, (wcuzíov). 

M. Boas, De Infinitivus futuri in het grieksch en in het nederlandsch : 


"NPh IV 279-281. | Observations sur l'article de Hesseling (cf. ci-dessous) 


l'influence du hollandais sur le jugement de Cobet ct son école n'est pas 
à considérer; celle du latin a été plus grande. 
G. N. Chalzidakis, Zum 022с05, д0а02@-0арос̧, forcé ` Ву) 1921 157-158. 
| Le traitement -ро-, spécial à ces mots, s'explique par une dissimilation 
due à la présence fréquente d'un s. 
. ld., Ein merkwürdiger Gen.-Plur. auf -одуц ` ByZ XXIV 79-89. | Cette 
désinence samienne résulte d'une contamination de l'acc. et du gén. 
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Id., Inédits d'A. Korais : A9 1917 .61-179. | Corrections et notes ins- 
crites par Koraïs en marge de son Du Cange conservé à la Bibliothèque 
de Chios. 


W. Gaerte, "Asäut:v0o; : PhW 1922 888. | Dans le premier élément du 
mot on pourrait reconnaítré le sumérien asam — vase à eau. 

. C. Gardikas, Contributions philologiques : Аб 1920 3-29. [ Noter 
l'explication de ?z:pyov тоў sitou, xpıloAnveiv, racarmeis, парілрасц. 

B. A. van Groningen, 'OuóXoyo; : Mn 1922 124-137. | Le mot a été 
étudié par Johnson, Martin, Hunt (Pap. Rylands, 287-288) ; un relevé 
minulieux des exemples fournis par les paryrus confirme le sens de 
OuoAuyoduevos = professus. 

D. C. Hesseling, De Infinitivus futuri in het Grieksch en in het Neder- 
landsch: NPh IV 75-81. | La règle de classe : « après les verba dicendi, 
sperandi, iurandi, pollicendi, en grec ancien, un fail futur est mis à l'inf. 
fut. ou à l'inf. aor. + àv », n'est pas sans exceptions. Trois groupes d'expli- 
cations : І Kühnergerth, Magnien; H Gildersleeve, Goodwin; П ceux qui 
veulent corriger tous les passages où la règle semble être violée : Stahl 
et surtout l'école hollandaise de Cobet. La règle doit être vérifiée pour 
les inscriptions et les papyrus. Cobet et ses élèves ont été influencés 
par le fait que la règle vaut pour le hollandais.comme pour le latin, tan- 
dis que le francais, l'anglais et l'allemand n'en offrent pas d'application. 

F. Hiller von Gaertringen, Dorisch oderionisch? ZVS LI 27. | Le texte 
de Hoffmann, Griech. Dial. Il] 38-76 est dorien aussi bien que IG XII 
1,137. | 

J. L. Heiberg, Remarques sur l'emploi de la négation en grec [en 
danois] : NTF 1922 81-102. | Relevé de nombreux exemples d'un emploi 
inexact, imprécis ou illogique de la négation. 

E. Hermann, Drei alte Probleme der griechischen Lautlehre : Ph\V 
1922 7.4-720. | Les difficultés relatives au traitement дех et s initial et 
de s devant u peuvent se résoudre si l'on distingue l'initiale absolue 
(aprés pause) de l'initiale apparente (dans un groupe), qui peut étre assi- 
milée à l'intérieure. 

R. C. Horn, The subjunctive ñv in the papyri : TAPhA 1922 хх, | Dans 
plusieurs passages du Nouveau Testament on trouve zu pour 7, à la 
3* personne du singulier du présent du subjontif. Cette forme se trouve 
aussi dans des papyrus du i** siècle avant J. C. au туе siècle après J. C. 
Elle est plus fréquente dans les lettres privées que dans les documents 
officiels. Il semble que ce soit une faute par ignorance. 

Р. Jernsted!, Sur la forme substantive aza£ : VO П 1916 97-106. 

E. Kieckers, Zu ocyh тоозт!тта vv! cum infinitivo bei Thuk. 11 11,7: Ph 
1922 396. | On a des constructions analogues dans Herod. I 61 et Platon 
Soph. 217 р. 

Id., Zur griechischen Deklination : IF XLT/18#. | 1} zuxros; point de 
départ de la formation en т : u£Atros; 2) Zierca nom. pl. ; gen. sg. agízov. 

E. Klaar, Ao3xog und o!xízn; : PhW 1923 525-528. | П y a entre l'un et 
l'autre le méme rapport qu'eutre libertinus et libertus. 

A. Kunze, Zu zzz; als Stilbegriff : PhW 1923 189. | Le sens de 
« rapide et léger », omis d'ordinaire par les lexiques, s'explique par la 
comparaison avec des passages tels que Cic. Brut. 227, 220, 2+5. 

E. La Terza, Neózeooc : RIGI 1923 266, | Comment l'ordinal se rattache 
au cardinal 22^. 
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А. С. Laird, When is generic ur particular? AJPh 1922 124-145. | 
Une étude des formules du type ó undiv etms Oiôirous (Soph.) empruntées 
aux prosateurs comme aux poètes permet d'établir cette règle que A рт 
suivi d'un participe-adjeclif peut s'appliquer à un individu défini dont 
on sait qu'il appartient seul à une classe et s'oppose aux individus d'une 
autre classe. 


Id., On causal отау : CQ 1922 37 ss. | Réponse à un article de 
A.C. Pearson (AJPh XXXIII). 


H. Lamer, Die Sprache der Speisekarten; cf. Histoire sociale. 
Br. Lavagnini, Per l'etimologia di Mefitis : RF 1923 344-351. 
est apparenté à «:0n (idée d'émanation). 


M. Lenchantin de Gubernatis, Studi sull'accento greco e latino; 
cf. Métrique. 


Th. Linschmann, Zum Namen Archipelagos : Ву) IV 11-12, | Le nom 
repose non sur Aiyaiov x., mais sur &pyt-(apyd; = brillant). 

E. Longi, Sopravvivenze greche nei dialetti della Sicilia : BFC XXIX 
164. | Survivance du grec dans « rafanella, ravanella ». 


D. Maas, Ilcwroyapiz : BJ III 135. ! Le mol, qui se trouve sur une 
inscription de Carthage, désignait chez les Juifs la féte du sabbat qui 
précéde le mariage. | 

R. McKenzie, Ta 'Avaz0.ca : CQ 1923 196-197. | Dans ce mot des Leges 
sacrae 1 7, il faut reconnaitre un génitif de 'Avaz02;, l'a étant un déve- 
loppement attesté par ailleurs aprés À précédé de v ou der. 

Id.. Néo; : CQ 1923 195. | S'explique par i.e. *nóy(2)-0o-s7» *novos, 
de la rac. ni- — conduire, d'où penser (cf. duco et ryioua:). 

A. Meillet, A propos de hom. (р) p)uxzo : BSL n° 73 110-112. | Des faits 
nouveaux confirment le principe exposé BSL XXIII p. 6+ ss., que l'alter- 


nance des désinences aclives et moyennes peut êlre indifférente au point 
de vue de la voix. 


Id., Sur gr. оѓуоха : DSL n° 73 113-116. | Admise par Aristarque 
K 252, cotte forme ne peut s'expliquer par un redoublement « attique » ; 
il s'agit d'un theme otyr- alternant avec otyn- de moy. oïyrua:; d'autres 
exemples attestent que l'élément alternant n/w est un élément constitutif 
de racine. 


Id., De quelques formes du parfait: CREG 1923 L. | Noter la valeur du 
prétérit iivxzo à côté de ioıxe en regard deen: сато, et l'intérêt du parfait 
у оха (oïynuz:) pour l'alternance п/о (cf. ci-dessus). 

Id., Gr. auvés et irl. uan : BSL n° 73 183-184. | La phonétique n'auto- 
rise pas le rapprochement entre les deux mots; les noms d'animaux 
domestiques varient beaucoup d'une langue à l'autre. 


Id., Grec боол»: MSL XXIII 50-51. | En isolant l'élargissement x, on 
obtient un thème de présent à vocalisme o qui fail apparaitre le rap- 
port avec Stzuaı. On a de meme "ro (hom. Гроха) à côté de pua ; il 
у a eu anciennement opposition de formes primaires actives à thème 2:eo-, 
pio- et de formes secondaires moyennes Geo, рото sur lesquelles ont été 
refails ĉir pieza. 


Le mot 


Meltzer, Die Aktionsart des griechischen Imperativs : VDPh 53 (1921. 
| l'impératif de l'aoriste a une valeur d'indéterminé, celui du présent 
s'applique à une action qui se développe. 
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E. Meyer, 'Ezo?:ta == der W ehrgang : PhW 4923 311-312. | L'emploi 
du mot dans Polybe à propos des sièges de Syracuse et de Carthagène 
conduit à lui donner le sens qu'a d'ordinaire 722080, le chemin de 
défense derrière 1'лалЛЕ с. ' 


C. УУ. Е. Miller, The pronunciation of greek and latin prose, or Ictus, 
accent and quantity in greek and latin prose and poetry ; cf. Métrique. 


C. Pascal, Landica : RF 1922 172-177. | Rattacher à gr. Jeun = les 
parties cachées (idée de « pudenda »). 


W. Petersen, Studies in greek noun-formation; dental terminations,. 
HI : CPh 1922 44-86. | Mots en -tns, -ттто;, lat. -tas, -talis ; - t7- dans les 
dérivés d'adjectifs, de substantifs, d'adverbes. Index des mots, y com- 
pris ceux du Corpus Glossariorum. 


W. Porzig, Aatgov : IF XLI 169-174. | 11 faut mettre Baiuau — le тап: 
geur de cadavres, en rapport avec ziona: = déchirer, dévorer. 


L. Radermacher, Sardismos : AAW LIX janvier. | L'expression de 
Quintilien (sacdtaudg УШ 3,59), confirmée par Cassiodore Exp. in ps. 
59,6, désigne une faute contre la pureté de la langue, p. ex. pour le grec 
un mélange de dialectes ; cette interprétalion s ‘éclaire par Callim. Chol., 
pap. Oxyrh. 1011 v. 350). 


Th. Reinach, Le Bosphore chez Eschyle : REG 1923 62-65. | Le mot 
Bó2:020;, quelle qu'en soit l'origine locale, est devenu au уе s. un nom 
commun qui désigne tout détroit resserré. 


G. Rohlfs, Dorische Sprachtrümmer in Unteritalien : ByJ IV 1-11. | 
vartöa — vnais ` kasentula — ү; Evresov; tamissi == z4ut20; (Lab.). 
Id., Zum Worte Nasida ` ВуЈ IV 17. | Le mot est sur un acte de dona- 
tion de Mesgine de 1042 ; Naso est le nom d'une bourgade de la région. 


B. Romano, Il significato fondamentale dell’ aoristo greco studiato 
negli 'Алорутроуєората di Senofonte : RF 1922 197-227. | Exposé et cri- 
tique des théories de l'aspect depuis Madvig jusqu'à Delbrück: le present 
et les formes qui en sont dérivées décrivent l'action ; l’aoriste ne fait que 
l'énoncer en la laissant dans une indétermination absolue. 


Н. J. Rose, The greek of Cicero : JHS 1921, 2 91-117. | Cicéron écri- 
. vait le grec de l'école classiciste rhodienne ; relevé de 875 mots, qui 
nous permettent de nous représenter dans quelle mesure l'atticisme a 
pu influencer la langue courante des gens cultivés. A noter des rapports 
avec le grec du Nouveau Testament. 


A. Roseth, Die Entstehung des Absolvten Infinitivs im Griechischen : 
AJPh 1922 220-228. | A l'origine, l'infinitif dit absolu était le complément 
d'un verbum valendi sous-entendu : wg eixäsat == quantum (ut) conici 
potest; les constructions du type »Alyov гіу ou xwv eivat sont des déve- 
loppements analogiques. 

К. Rupprecht. ‘Articiws : Ph 1922 395. | La forme est confirmée par 
Hésiode (Berl. kl. Texte V fr. 3,46); a — indocurop. sm — avec. 

А. Н. Sayce, Etymologies : CR 1922 164-165. | сухо; est assyrien, 
хобзза‹ phrygien, 74290; hittite. 

J. Schrijnen, Gr. х025а (en fr. brouette) en sijn maagschap : NPh IV 
277-279. | Une coucordance existe entre le développement du sens de 
àu35x — *sm-aksia, voiture à un essieu (voy. Meringer, ZöG 1923. con- 
tredit par Kretschmer, ZVS XXXIV), etde brouette. Pource dernier mot 
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l'auteur trouve à côté du sens ordinaire, dérivé de ‘hisrotitta, en certaines 
parties de la Suisse la signification : « voiture à quatre roues » {issu de 
*birotium). | 

Id., Het ovg in de taal: NPh V 162-165. | Observations sur le sens 
de юу: « la prunelle bien arrondie >, c.-à-d. « les yeux brillants ; 
significations métaphoriques de lat. pupilla, gr. хост, all. Augapfel, 
fr. prunelle. | 

S. Schwyzer, Zu Archilochos [sur les formes öatwoves, Gañuoves, atuovs; : 
cf. Textes : Archilochus. 

R. Thurneysen, Indogermanische Miszellen : ZVS LI 57-61. | debus; 
repose sur 0:0-6;, mais l'analyse еп 0:-0u9; a donné naissance au type 
daduns. Rapprocher x:tuat de *kei — couche. 

T. G. Tucker, Etymologies of some homeric words; cf. Textes : 
Homerus. 


M. Vasmer, Zur Ausprache des griechischen 5 : ZVS LI 158. | L'évo- 
lution de 2:-> ši en tsaconien donne à penser que p initial était sourd 
en grec ancien. 


W. Vollgraff, Xosoöv : Mn 1922 255-256. | П faut voir dans ce mot 
(cf. T. Wiegand, Abh. Preuss. Akad. 1908) l'accusatif ionien du nom de 
femme Xozo. 


Id., &ywoösız; : Mn 1922 428. | Ce mot de l'inscription СІС IT 1840 
. S 'explique par су уо; + 0205 = champ clos de lentisques. 


Е. M. de Waele, La signification de öexäv dans la plus ancienne inscrip- 
tion attique : MB 1923 305-310. | Sur un vase du début du vii* s., Sexav 
doit étre entendu au sens de « gagner » (le vase). 

A. Wilhelm, WoycoXooa:o» : PhW 1922 23. | Le mot (— fygidarium) est 
fourni par une inscription de Lagina (cf. BCH XLIV 89). 

W. F. Witton, On the derivation of the word rôkeuos : CR 191+ 266- 
267. | A rattacher à Säin (lat. « colo »), comme zo, ce qui permet 
d'expliquer du méme coup le zt- de z:óA:; et de xz0Xeu05 (altération de 

- la gutturale vélaire). 

Е. A. Wood, Greek and latin etymologies : PhQ 1923 259-205. | 
23 étymologies grecques, en Bene @8о0;, avÜperos, "Én, стісуө, 
фор, god, ухх, DE. 

A. Zimmermann, Der Anruf Zei rateo bezw. Juppiter ` PhW 1922 768. 

| П y aurait un rapport entre le nom de Zeus et la particule deictique 
*lo/*do = que voilà. 

Id., Herleitung des Fremdworts « Gral » aus dem Griechischen : Ph WW 
1923 431- 432. | Issu par dissimilation d'une forme supposée *cratarium, 
*cratare, formée sur cratum, qui peut être un emprunt grec /cf. xzazáviovi. 


J. Zingerle, Phrygisches Griechisch : AAWW A juillet 1923. | Deux 
inscriptions purement grecques d'Iconium (m° s. ap. J.-C.) ne peuvent 
pas servir à établir l'appartenance au domaine phrygien, attestée par 
ailleurs. — La langue des populations autochthones d'Asie Mineure n'a 
pas sensiblement influencé le vocabulaire des inscriptions grecques.— 
Dans les noms de lieu commençant par 'Is- + consonne, il faut voir un : 
euphonique. 


Latina. 


LINGUA E LETTERATURA LATINA. par E. Bassi et B. Terracini. RF 1922 
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. fasc. + p. #1-129, 224-241..| Résumé des travaux publiés dans RF de 1872 
à 1922. 

Lateinische Puitorocig 1918-1922, von M. Bacherler : ВВС 1923 36-44’ 
132-147. | Compte rendu des principales publications relatives à la 
langue latine. 


Bericht der Kommission für den Thesaurus linguae latinae vom 1. 4. 
1920 bis 4. 1921 : AWW Т.Ү. | A paru : VI, + : figo à flumen ; en 
épreuves : fons à fremitus. | 

Io., April 1921-April 1922 : AWW LIX mai et SPA 1922 193 ss. | La 
livraison VI 5 a paru (flumen-forum); sont imprimés : f. 81-90 (frustum), 
et Onomasticon III 14-16 (Drusus) ; en épreuves, jusqu'à fulmen; Onom. 
fin du D; du Suppl. Bd. les 2 premieres livraisons et 3 feuilles. 


Rapport sur un projet de Dictionnaire du latin médiéval, par 
V. Ussani & Salverda de Grave : BIB 1923 97-110. | Exposé et discus- 
sion sur l'organisation de l'entreprise, la rédaction des fiches, etc. 

Rapport sur un projet de Dictionnaire du latin médiéval, par H. Goel- 
zer: REL 1923 50-55. | Plan de travail pour l'élaboration du nouveau Du 
Cange. | 

В. М. Allen, Indirect discourse and the subjunctive of attraction : 
CW XV 185. | 

G. Ammon, Kaiser Augustus und das Griechische ; cf. Histoire sociale. 


II. Bennett, On the meaning of tollere and suscipere ; cf. Histoire 
sociale. | | 


Е. Benveniste, Latin uespillo : BSL XXIV, 1 124-125. | Le sens de 
« croque-mort » s'explique par le fait que la guépe chasse les mouches 
« amputatoque iis capite reliquum corpus auferunt » (Plin. №. H. хі 21). 


E. Bolaffi, Uso, elemento logico e psicologico nella sintassi latina : 
Ath 1922 112-122. | Examen, avec de nombreux exemples, des cas sui- 
vants : ind. présent pour futur, futur 4 pour fut. 2: parfait « logique » 
pour futur; indicatif pour subj. parfait dans l’apodose des condition- 
nelles ; imparfait du subj. daus les mémes conditions; inf. parf. au lieu 
du présent, infimlif au lieu d'un mode personnel; omission des parti- 
cules interrogatives. 

C. Brakman, The expression « fons el origo » :.CR 1923 26. | Relevé 
de formules analogues : causa et origo í Prudence), fomes et causa (14.', 
fomes et fons (Paul Nol.). 


M. Citati, Sulla dottrina dell’ ablativo assoluto : AAT ТАП. 1. | Exa- 
men de la doctrine présentée par Ramorino dans sa « Sintassi della lin- 
gua latina » : on voudrait une règle précise sur la valeur et l'usage de 
l'ablatif absolu. 

L. Dalmasso, Aulo Gellio lessicografo: RF 1923 195-217, 468 ss. | Étude 
de quelques grécismes : iulatabilis (17527752), spadix, imparililas, accen- 
tiuncula, uoculatio, etc. 

Id., Notizie lessicali in Aulo Gellio : AAT 1923 80-109. | Étude sur la 
sémasiologie dans Aulu-Gelle; à propos des adjectifs à sens actil-passif, 
de l'élargissement du sens, de la propriété des termes, des uoces ambi- 
guae, et sur le sens de divers mots. 


S. R. Driver, On the etymology of « marra » — « hoe » in latin : ER 
1922 166. | Emprunt sémitique. 
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P. J. Enk, ilet woord saeculum en 't Carmen Saliare : NPh VI 261- 
267. | L'auteur trouve le mot « saeculum » (= *5—(1)-Пот) avec la signi- 
fication de « semailles » (cf. satio > fr. saison) dans le Carmen Saliare. 
Le mot cozeulodoriezo (Varro L.L. 7.26), interprété par : O zol adoriso 
(Maurenbrecher), coceulodorieso (Hampl!, doit être compris : co zaiclod 
orieso — montre-toi à l'heure des semailles. En effet, Janus est invoqué 
dans le C.S. comme dieu de la végétation au commencement des 
semailles (cf. le reste du carmen). 


A. Ernoul, Tempore puncto {sur un prétendu cas de final caduc]; 
cf. Textes : Lucretius. 


Ch. Exon, The function of the latin subjunctive : Ha XLII 249- 272. | 
L emploi du subjonctif dans les phrases causales ou restrictives, dans les 
énoncés de valeur générale à la 2° pers. sing. et dans la question indi- 
recte montre qu'il a retenu quelque chose de sa fonction primitive, qui 
est essentiellement « négative », consistant à exprimer que la phrase « ne 
signifie pas » ce qu'elle signifierait si le verbe élait à l'indicatif. 

P. Fabbri, Perché Catone ritencsse ingiurioso l'appellativo di « opici »: 
ВЕС XXX 105-106. | Dans ses Praec. ad filium (Plin. N.H. xxix 7,14), 
Caton emploie « opicus » au sens de « malpropre ». Le mot peut se rat- 
tacher, comme le nom des Osques ('Oztxo( à « ops » (idée de quelque 
chose qu'on garde à l'ombre). 


E. Faral, L'orientation actuelle des études élites au latin médiéval; 
cf. Littérature. 


R. C. Flickinger & С. Murley, The accusative of exclamation : Seneca 
to Juvenal : CPh 1923 162-109. | Dans la poésie de l'âge d'argent, l'em- 
ploi est plus rare, moins varié et moins naturel que dans la poésie 
antérieure. ` | 


A. Götze, Relative Chronologie von Lauterscheinungen im Italischen : 
IF XLI 78- 450. | Extrait d'une Diss. de Heidelberg 1920/21. Étude de la 
syncope dans les quadrisyllabes, trisyllabes, composés, en syllabe finale, 
devant s, aprés г et l. Aspirées et spirantes. Apophonie vocalique. 


W. de Groot, Idées d'hier et d'aujourd'hui sur l'histoire de la langue 
latine ` REL 1923 110-120. | П faut réviser les définitions données du 
latin vulgaire : Grandgent, Meyer-Lübke, Richter, Lófstedt. Par rapport 
au latin vulgaire, le latin classique apparait comme une forme appau- 
vrie (Norden) ou urbanisée (Marouzeau) de la langue. Quelques idées 
nouvelles sur les tendances qui régissent l'évolution d'une langue. 


E. А. Hahn, Hendiadys ; is there such a thing? CW XV 193-107. | 
L'usage de Virgile ne conduit pas à reconnaitre la figure que les gram- 
mairiens décorent de ce nom. 

E. Housman, Allobroga : CR 1923 60. | Le prétendu doublet « Allo- 
broga » est un accusatif; le prétendu pluriel « Allobrogae » résulte 
d'une incompréhension de Juv. vii 215. 

ld., Attamen and Ovid ; cf. Textes : Ouidius. 


C. JuHian, Peculium : CR 1923 64. | Le mot est celtique (cf. CIL ХП 
1005), mais ancien daus la langue latine ; cf. Droit : M. Calder. 


A. Juret, Essai d' explication de la BE mation des voyelles latines 
accenluées e о a en roman ie uo é : BSL n° 75 138-155. | Cette évolu- 
tion, qui a changé profondément Г aspect du vocalisme latin, repose sur 
une fermeture plus ou moins avancée de la voyelle primitive: étude 
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particulière des cas d'assimilation de la tonique à la finale, qui n'a pu 
se produire que dans des langues oü le timbre de la voyelle n'a plus de 
signification morphologique. | 

А. Kappelmacher, Zur Aussprache des Lateinischen : PhW 1923 718- 
720. | Servius ne peut pas être invoqué pour autoriser la prononciation 
obiit; 6biil semble avoir été de son temps la prononciation courante. 

W. H. Kirk, On the direct and the indirect volitive iu latin : CW 
XVII 49. | L'infinitif d'ordre, plus ancien que le subjonctif, se trouve 
+9 fois après « rogare, hortari, imperare, etc. » depuis la Rhét. à Нег. 
jusqu'à Salluste. 

Id., Ne and поп: AJPh 1923 260-274. | Relevé et discussion d’axempleg 
de ne (neue) « volitif » et de non (neque) « consécutif » employés avec 
facere, ses composés, et d'autres verbes de sens voisin. 

F. Kluge, Sacerdos : ZVS LI 62. , Le second élément est apparenté à 
dr (cf. sacra facere ») avec un £ comme comes, pedes. 

Id., Lat. copia — got. gabei: PhW 1922 670. | Il y a parallélisme exact 
entre gá-(a)bín > gabei et co-ópia > copia. 

Ch. Knapp, Is the ablative absolute necessary? CW XVII 9. 

H. Lamer, Die Sprache der Speisekarten; cf. Histoire sociale. 

M. Lenchantin de Gubernatis, Studi sull’ accento latino; cf. Métrique. 

J. Marouzeau, Surla qualité des mots : RPh 1923 65-73. | Étude de 
. quelques doublets (homines-mortales ; filius, liberi-natus, nati) qui 
permet d'établir la spécialisation de certains mots dans un emploi dit 
« affectif ». | 

A. L. Mayer, Virgo m.: PhW 1922 479-480. | Nouveaux exemples de 
uirgo employé avec un nom d'homme (cf. WKPh 1918 393 ss.) 

S. McCartney, Psychological vs. logical in latin syntax; some aspects 
of synesis ` CPh 1923 289-303. | Examen du type: Сіс. Acad. п 103 Ab 
Academia, a quibus ; Liu. vi 3 Sutrium, socios р. R. ; etc. 

A. Meillet, A propos de quelques formes du perfectum en latin : Pha 
1921. | Étude de verbes qui en regard d'une forme unique pour le parfait 
(sleti) présentent plusieurs formes d'infectum (sto, sisto). 

Id., Lat. Morta : BSL по 73-183. | Rattacher ce nom de déesse à la racine 
de grec 012a (*smer-). | 

C. W. E. Miller, The pronunciation of greek and latin prose, or Ictus, 
accent and quantity in greek and latin prose and poetry ; cf. Metrique. 

H. Darnley Naylor, Quintilian on latin word order : CR 1923 156-159. 
| Les observations de Quintilien sont peu systématiques, quelquefois 
contradictoires, et l'interprétation de ses exemples doit être révisée. 

R. G. Nisbet, Voluntas fati in latin syntax : AJPh 1923 27-44. | C'est 
par l'idée de la fatalité qu'il faut expliquer la confusion de l'emploi final 
et de l'emploi consécutif de ut et de ne (= ut non) dans les phrases du 
type : Juv. x 166 ss. i demens... ul declamatio fias. 

П. C. Nutting, The imperfect indicative as a praeteritum ex futuro : 
AJPh 1922 359-362. | Le « futurum in praeterito » est enréalité un « futu- 
rum ex praeterito ». Il faut distinguer le cas du passé par rapport à un 
point qui est encore dans l'avenir, et celui du futur envisagé d'un point 
dans le passé. 


C. Pascal, Lat. uenire — esse : Ath 1922 281-282, | On trouve dans 
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Properce le verbe uenire en fonction de copule, même avec un participe, 
comme en italien moderne. 

J. S. Phillimore, Emphatic « ega » in latin : CPh 1922306-312. | Amorce 
d'une étude qui sera continuée dans CQ sur la valeur de ego exprimé, en 
particulier chez Plaute et Térence. 


S. Pieri, Nostrum, uestrum : RIGI 1923 267. | Le point de départ de la 
déviation morphologique est la tournure : nostrum, uestrum est. 


N. Putorti, Un nuovo esempio di genitivo dedicatorio latino: RIGI VII 
112. | Le génitif dédicatoire, propre aux noms de divinités dans la langue 
sacrée, est employé pour le nom d'Auguste sur un cippe de Rhegium. 


+ Chn Rogge, Alte etymologische Rätselfragen, I: PhW 1923 860-861. 
| La forme ancienne il/ico, dans laquelle il faut voir une forme de ille, 
est deveue ilico par contamination de ilicet. 


Id., II: PhW 1082-1086. | Étymologie de immo, mor, nor, modo, 
oppido, igitur. 


Id., Nochmals lat. elementum : ZVS 11 154-158. | Déformation de ele- 
рата (lettres d'ivoire pour apprendre à lire) d'après rudimenta. 


II. J. Rose, Logical and rhetorical emphasis inthe Ciceronian sentence: 
Pha 1921. | La fin d'une phrase ou d'un membre est d'ordinaire erupha- 
tique, mais concurremment avec l'initiale. 


Id., Emphasis in the Plautine sentence: Pha I 180-197. | L'examen de 
Plaute (Captifs) confirme les conclusions obtenues pour Cicéron : est 
emphatique le premier mot de la phrase, éventuellement le dernier dans 
le cas de l'anaphore ou du chiasme. Les mots les plus souvent accentués 
sont le substantif et l'adjectif, les plus rarement le verbe et l'adverbe. 

J. Schrijnen, ltalische Dialectgeographie : NPh VIDI: 223-239. | Les ins- 
criptions, les indications des auteurs anciens, les gloses, les noms de 
lieu et noms propres fournissent quelques isoglosses pour les dialectes 
italiques ` qu/p, b v et f-, f-, h-. Les résultats sont reportés sur une carte. 

W. Schulze, Lat. flamma : ZVS LI 61. | Rapprocher de lett. blasma. 

M. Schuster, Zum Dativ (ë) bei Properz ; cf. Textes: Propertius. 

I. Sneyders de Vogel, Nasci : NPh ПІ 106-107. | En latin classique 
« natiuus » a le sens de « naturel» (= fr. « naïf »). L'auteur trouve 
« nasci » chez saint Jéróme (Ep. 22, 29, 6) avec le sens «étre naturel ». 

E. A. Sonnenschein, « Ego » emphatic und unemphatic : CPh 1923 120- 
123. | L'auteur maintient contre Phillimore (cf. ci-dessus) que « ego » 
exprimé n'est pas nécessairement emphatique. | 

R. Thurneysen, Indogermanische Miszellen : ZVS LI 57 ss. | Lat. oscil- 
lum repose sur un emprunt gaulois *lousk ; flamma de “арта (cf. Aäure) 
d'après flagrare. 

J. Tolkiehn, Der Titel der ersten religionsgeschichtlichen Schrift Cice- 
ros |l ordre « De natura deorum » convient au relief de « natura »,l'ordre 
« De d. n. » au relief de « deorum vi: cf. Textes : Cicero. 

Id., Die Wiedergabe des Griechischen -e:- in Lateinischen: PhW 1923 
44-48, 08-72. | Dans l'ensemble, les Latins distinguent entre -e:- devant 
voyelle, qu'ils rendent par -e- , et zt devant consonne, qu'ils rendent 
par -i-. La rigueur de leur doctrine invite à accorder aux théories des 
grammairiens latins plus de valeur qu'on ne le fait d'ordinaire. 


T.G. Tucker, On a latin phonetic rule : CQ 1922 102-104. | A propos de 
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la regle *mammilla > mamilla, examen des mots ` oportet, opacus, opi- 
mus, omasum, amoenus, asignae, amussis, racemus, annona. 


L. Valmaggi, Verna, uernaculus : AAT 1923 583-584. | Le premier est 
substantif adjectivé (— celui qui est du lieu), étranger primitivement à 
l'idée d'esclavage. 

Id., Autcopulativo : ВЕС XXX 85. | Dans Tac. Germ. 19 aut — et; cf. 
d'autres exemples de аи! copulatif : Ann. iv 6, 18; xv, 15, 8; Agr. 10, 26; 
de ue : Germ. 38, 11. 


J. Vendryes, Le nom de la ville de Metz: MSL XXXIII 52. | « Mettis » 
est un hypocoristiquetiré par redoublement consonantique de Medioma- 
(гісі (cf. germ. Sicco, de Sigbert). 

J. Wackernagel, Onomatologica : Н 1923 460-465. | Sur Varron L. L. 
ix 55 enuus (— Aemilius); Cic. Verr. iv 148 Theoplactum ; Ov. Met. vu 
+98 Elatreus; sur le nom de Мғү22750;, les noms en -gecvns. 

J. van Wageningen, Stopwoorden: NPh IX 165-167. | Comme les 
langues modernes, le latin parlé a connu certains « mots favoris » qu'on 
ne trouve pas danslesgrammaires, p. e. chez Cicéron : quid ? quid vero? 
-deinde, -tum, -postea, -igitur, -ergo, -enim; chez Pélrone un « mot 
favori » de Hermeros est : «ad summam » (37, 38, 57), de Seleucus: « quid 
si? » (42). Du méme type est l'expression « SES ergo est » que Pétrone 
` а trouvée chez Sénèque. 


Id., Ex-minister, ex-keizer : NPh V 255-257. | Le latin classique se 
servait d'expressions comme « ex consule» pour désigner l'« ancien con- 
sul»; à partir d'Isidore on trouve « exconsul » : le préfixe a perdu sa 
valeur prépositionnelle. 


Id., De ontdekking van Barbelenet : NPh VI 255-257. | La « décou- 
verte » de l'aspect verbal en latin est d'une grande importance, et « il 
sera nécessaire de reviser nos lexiques pour la signification des verbes 
composés ». 

Н. Wagenvoort Jr., Lat. quisquam en ullus: NPh УП 126-129. | Les 
regles d'école ne suffisent pas : quisquam est un aliquis renforcé -— un 
certain (en insistant surl'absence de détermination). L'accent sert à mar- 
quer un contraste ; ex. : personne ne peut résoudre ce probléme, ou est- 
ce que quelqu'un en serait. capable? WEE L'emploi en а 
négatives est secondaire. 

C. Weyman, Lexikalische Notizen: NPh УЇ 258-260. | Observations lexi- 
cologiques sur: adconquirere,anus, exhibere, habitare, inuubilus, CON 
gare, pessimus, pronomen, requies, superuacaneus, Avriswiog. 

J. Whatmough, Vitulatio : CPh 1923 350.351. | A rattacher à uitis (cf. 
uitulamen). 

F. A. Wood, Greek and latin etymologies : PhQ 1923 265-266. | Ety- 
mologie de amare, homo, idoneus, imus, iurgare, sorbus, solànum, stru- 
mus. 

A. Zimmermann, Ueber EE вез s, m,n, b, pim Lateinischen : 
ZVS LI 28-30. | L's de super s'explique par *exr - uper, Гт de mittere par 
com - ilari, Yn de viuw par *en-emo, le b de bestia par comburo, etc. (1). 

ld., Die Vorsatzpartikeln germ, ga-, gam-, gan-, neben lat. co-, com-, 
con- : PhW 1923 766-767. | L'ital. *eco (— celui-ci) est à la base à la fois 
de ego et de co- (com-) dans co-heres, com-ünis. 
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B. Métrique, rythmique, musique, accentuation. 


E. Glements, The interprelation of greek music : JHS 1922 133-166. 

| L'intonation en général et l'intonation grecque. Les gammes, les harmo- 

nies et les modes. Le rythme. Transcription de sept composilions musi- 
cales. 

A. Copelli, Il cursus ; nelle prefazioni della Messaambrosiana : Ath 1922 
126-135. | Toutes présentent ou la forme ER et quantité 
sont d'accord ou la forme purement accentuelle, 

N. Festa, Un epinicio per Alcibiade e l'Ode di Aristotele in onore di ` 
Hermia : RAL 1923 198-211. | Examen métrique de l'épinice attribué à 
Euripide et de l'ode d'Aristote en l'honneur d'Hermias. Il faut renoncer 
au préjugé traditionnel des pieds égaux et admettre les pieds multiformes . 
si l'on veut réaliser l'accord nécessaire du rythme et du sens. 


Н. W. Garrod, Simonidea |ѕиг la métrique logoédique;; cf. Textes: 
Simonides. | 

C. del Grande, Nomos citarodico : RIGI VII 1-17. | Le nomos primitif 
comprend une invocation (x :gooíutov) el une partie epico- -narrative (0u2À0;) ; 
il s'adjoint plus tard une reprise du thème (Soco, et aboutit à la com- 
position en 7 parties qu 'mdique Pollux (nomos de Terpandre). La réforme 
de Timothée consista à réaliser une forme métrique plus fluide, propre 
à accueillir la ınusique et à remplacer les modulations traditionnelles 
par une mélodie apte à traduire nuances de sentiment et effets plastiques. 

Id., Inno cristiano antico; cf. Textes : Hymni. 

A. Ww. de Groot, Le rythme de Commodien ; cf. Commodianus. 

R. G. Kent, The educated Roman and his accent ` TAPhA 1922 63-72 

| Abbott pense avec raison que du us s. avant J. C. au nes de notre 
ere, le latin a été parlé avec deux accents, l'accent d'intensité dans les 
classes inférieures, l'accent de hauteur dont usaient les Romains culti- 
vés à l'imitation des Grecs. Comment s'est exercée l'influence des Grecs 
sur Ја prononciation du latin, 

J. Köhm, Zum Hexameter im Anfang der Annalen des Tacitus: PhW 
1922 1174-1176. | Il n'est pas impossible qu'en commençant son ouv rage 
par un vers Tacite ait voulu se réclamer de Tite Live qui a commis la 
méme « faute de style » (cf. Quint. ix %, 74). 

A. Kórte, Griechische Verskunst : NJA 1923 313-330. | A propos de l'ou- 
vrage de U. von Wilamowitz-Moellendorff : l'exposé est difficileà suivre, 
et comprend pour une part des vues déjà anciennes, que l'auteur a aban- 
données; les chap. 15 et 16 sur la construction des strophes sont les plus 
riches en enseignements et suggestions. 

M. Lenchantin de Gubernatis, Studi sull' accento greco et latino : — 

— 13 : Della pretesa sintomia vocalica latina con geminazione conso- 
nantica : RF 1922 12-20, | Faut-il admettre et comment faut-il expliquer 
une alternance du type litera/littera ? Le redoublement apparait aussi 
bien aprés voyelle lonzue qu'aprés voyelle bréve en syllabe accentuée 
ou initiale prétonique ; il est possible qu'à une époque contemporaine de 
la transformation dela versificalion de métrique en rythmique, la syllabe 
prétonique ait pris une fermeté qui préparait le phénomène. 

— 14 : Ossitoni e perispomeni latini ? SFC Ш 9-20. | La langue latine 
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littéraire n'a connu ni oxytons ni périspomènes ; ils ont été imaginés par 
les grammairiens soit par confusion entre l'accent du mot et l'accent de 
la phrase, soit sous l'influence de la langue vulgaire, ou par désir d'imi- 
ter laccentuation grecque, ou pour distinguer artificiellement entre 
homonymes. 


— 15: L'acceuto come discriminante delle omofonie latine : SFC III 
1923 21-34. | Dans la plupart des cas le déplacement d'accent imaginé 
comme moyen de distinguer entre homonymes n'a pas de raison d'être ; 
tout au plus peut-on dire que certains mols paraissaient ou accentués ou 
inaccentués suivant le róle qu'ils jouaient dans la phrase. 

— 16 : RIGI 1922 85-101, 247-263, | Sur l'origine de l'apophonie et de 
la syncope : accentuation initiale; sa disparition et passage à l'accen- 
tuation historique; divergences entre les écoles francaise et allemande; 
on ne peut pas expliquer les changements quanlitatifs par le caractère 
dynamique de l'accent historique. Théories de Ahlberg, E. Richter, 
Abbot, Immisch, préparées par celles de Weil et Benloew, Corssen, Cur- 
tius, Cocchia, d'Ovidio, Pedersen. A la théorie de l'intensité il faut substi- 
tuercelle du « mouvement de la langue ». Critiques des théories de Bar- 
belenet et Vendryes qui font entrer en ligne de compte la quantité. 

— 19: L'accentuazione delle parole greche in latino : RF 1922 177-192. 
| La régle des grammairiens latins est que l'accentuation grecque est 
conservée si le mot garde son aspect phonétique et morphologique, et 
remplacée par la latine si le mot est latinisé. 


— RIGI VII 62-69. | Rattache à Meillet et Juret une explication nou- 
velle des faits d'apophonie et de syncope, indépendante de l'hypothése 
d'une intensité initiale; le seul élément à considérer est la quantité : un 
son abrégé tend à s'affaiblir, un son allongé à s'amplifier. S 

— RF 1923 78 ss. | Les abrégements iambo-spondéo-trochaiques, Ly pes 
uolüptalis, allinent, oléfacere, siquidem, ómitto, ne sont pas des licences 
poétiques ; elles attestent une évolution de la langue; les poètes tirent 
parti d'une certaine instabilité de la quantité. 


Id., Cic. Orat. 173 : BFC ХХІХ 139-141. | L'expression « in uersu 
longior » se rapporle à une faute de quantité et non à une faute de 
métrique. ; 


W. M..Lindsay, Valerius Probus on early accentuation : CQ 1923 203- 

20%. | П faut accepter l'accentuation qu'Aulu-Gelle nous donne d'après 

. Probus : exáduorsum, en admettant que -uorsum est traité comme un 
' enclitique. 


P. Maas, Zum Wortaccent im byzantinischen Pentameter : BJ ПІ 163- 
164. | Les mots accentués sur la dernière sont évités en fin de vers et à 
la césure ; à ces deux places on emploie des finales longues.. 


Id., Nonniana ` ByJ IV-42-1%. | Les vers a monosyllabe final ont comme 
chez Callimaque la césure bucolique. La fin de phrase tombe à des places 
déterminées du vers. 


C. W. E. Miller, The pronunciation of greek and latin prose, or Ictus, 
accent and quantity in greek and latin prose and poetry : TAPhA 1922 
169-197. | La prononciation rythmique de la prose peut être reconstituée 
d’apres la prononciation de la poésie. En grec, une syllabe longue précé- 
dant ou suivant une syllabe bréve, une syllabe longue irralionnelle, ou 
deux syllabes brèves, doit avoir l'ictus. En latin l'aecentuation est réglée 
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par la quantilé, d'où parfois divergence entre l'ictus et l'accent. Cepen- 
dant la quantité peut être dominée par des considérations d'accentuation 
ou de rythme. Depuis l'ouvrage de Lindsay, Early Latin Verse, 1922, les 
savants sont en mesure de travailler a reconstituer la prononciation 
rythmique de la prose latine. 


J. F. Mountford, The musical scales of Plato’s Republic : CQ 1923 125- 
137. | Les harmoniai appréciées par Platon sont de nature assez primitive 
et manquent de l'homogénéité qu'aurait réalisée le développement com- 
plet d'un systéme musical ; elles différaient parla succession variable des 
intervalles. Les listes que nous possédons montrent des formes harmo- 
niques, mais aussi chromaliques et diatoniques. 


K. Münscher, Metrische Beiträge, III : 11 1923 322-327. | Sur Horace et 
la lyrique éolienne. 

Е. Novolny, La métrique historique : 1923 1-18. | Wilamowilz ‚Grie- 
chische Verskunst 1921) applique à la métrique la méthode de la gram- 
maire historique, qui conduit parfois à des explications trop subjeclives. 
li ne faut pas négliger la métrique systématique, qui classe les métres 
selon les types. 

J. S. Phillimore, Teventiana : CQ 1922 163-175. | Relevé des abrège- 
ments iambiques aprés : an (complément), sed, al, qui, hic, is. 

R. S. Radford, Tibullus and Ovid [étude des schemata metriques dans 
Ovide et l'Append. Tibull., en particulier en ce qui regarde la répartition 
des dactyles et des spondées) ; cf. Textes : Tibullianum (Corpus). 


J. Rose, The clausulae of the Pauline Corpus : JThS XXV (n° 97; 17 ss. | 
L'étude des symétries el du rythme peut ètre appelée à fournir un élément 
intéressant pour la critique. 

J. Rose & H. Pritchard- Williams, Interlinear hiatus in the Odes of 
Horace : CR 1923 113. | Horace admet de moins eu moins lhiatus 
(exceptionnel d'après Verrall) du 1°" au ke livre. 

A. Shewan, Hiatus in homeric verse : CQ 1923 13-20. | Homère n'a ni 
inclination ni répulsion notable envers l hiatus ; deux cas sont à distin- 
guer : une voyelle longue ou diphtongue finale, 2° ou 3° syll. de dactyle 
en thesis, s OD ze; une I'* syll. despon lée en arsis ou 2° en thesis reste 
longue; une voyelle brève ne permet l'hiatus qu'à la pause ac 15:10 
:207 aio» el aprés le dactyle 4° (peut êlre aussi 1*"). 

P. Shorey, Literary criticism and the conventions of stichomythia : 
CPh 1923 352-354. | La stichomythie aboutit souvent à un maniérisme tel 
qu'il faut renoncer à interpréter le texte au nom d une logique rigou- 
reuse ; ex. d'Euripide, Platon.. 


E. Stampini, Terenz Andr. 236 e 625 hócine od höcine ? RF 1922 192- 
197. | Deux exemples de Térence attestent la quantité Aócine, bien qu'il 
soit admis que hoc est long (höd-ce> hocc) dés Plaute et Terence. 


Th. Stifler, Das Wernickesche Gesetz und die bukolische Dihärese : 
Ph 1923 323-354. | Le vers épique des Grecs se présente à nous comme 
un système de 6 longues sans résolution et de temps faibles dactvliques ; 
pour adapter la langue à cette métrique, Ja poésie archaique recourt au 
spondée hors du pied final, mais l'évite en fin de vers. Il faut réserver la 
question de savoir si l'hexamètre représente un long vers primitif ou une 
agrégalion de membres. 

E. H. Sturterant, The character of the latin accent : ТАРҺА 19215-15. | 
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Le fait que l'accent latin comporte à la fois un élément de hauteur et un 
élément d'intensité explique les concordances et les discordances de 
l'accent et de l'ictus. 


Id., Syllabification and syllabic quantity in greek and latin : TAPhA 
1922 35-51. | Actuellement on considére que la syllabification est fondée 
sur la sonorité des voyelles, les consonnes formant les intervalles. Cette 
vue permet d'expliquer certains faits de prosodie et de métrique incon- 
ciliables avec les théories des anciens. 


Id., The jctus of classical verse ` AJPh 1923 319-338. | Divers argu- 
ments confirment que l'ictus metricus était un accent d'intensité; les 
ellorts des poétes pour assurer une relation entre l'accent et l'ictus 
montrent qu'ils avaient un élément commun. 


H.J. W. Tillyard, The problem of byzantine neumes : JHS 1921, 2 
29-50. | Jusqu'au хпе s. les deux systèmes de notation (linéaire et arron- 
die) étaient en usage ; le second subsiste seul aprés le xin*s. ; il est pos- 
sible d'établir, par une étude attentive des mss, un stade ancien (x?-xi* s.) 
et un stade récent (xi*-xii* s.). Nombreux exemples et transcriptions. 


V. Vogel, Die Kürzenmeidung in der griechischen Prosa des 4. Jarhrh. : 
Н 1923 87-108. | Démosthéne n'est pas le seul (Blass, Att. Beredsamkeit) 
à éviter les accumulations de brèves ; les auleurs du туе s. dont l'oreille 
est exercée par la lecture des poétes observent des finesses dont ils 
réussissent à donner le sentiment à leurs auditeurs. 


R. Wagner, Der Oxyrhynchus-Notenpapyrus XV 1786 [hymne chrétien 
avec notation musicale] ; cf. Textes : Hymni. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. Histoire de l'écriture et des manuscrits. 


ParEoGnariA greca e latina. Résumé des travaux publiés dans RF de 
1872 à 1922, par D. Bassi : RF 1922 fasc. Ap 130-132. 

Всиетім papyrologique : Paléographie 1913-1922, par Seymour de 
Ricci : REG 1923 79-81. 

Bi8L10GRAPHIE de la paléographie byzantine : ByJ Ш 213-215. 

R. Eisler, Platon und das ägyptische Alphabet ; cf. Textes : Plato. 

G. Frank, Vossanius 986 and Reginensis 333 : AJPh 1923 67-71. | Le 
second de ces mss contient le Juvencus et le Sedulius qui ont étéenlevés 
au premier. — Cf. ci-dessous : E. K. Rand. 


V. Gardthausen, Die Namen der griechischen Schriftarten : ByJ III 4- 
11. | On distinguait les éléments (ysauuara et oracio), le sens de l'écriture 
'3ооатроэтдбу, etc.), les caractères :e:ooyy2Xog et oj220y/0; = cursive et 
appliquée); la minuscule était courante au vn“ s. (4:22 ou ута үрхрратэ). 

A. Hessel, Zur Entstehung der karolingischen Minuskel : AUF УШ 
201 ss. | Dans la 2° moitié du упе s. apparait a Luxeuil une nouvelle écri- 
lure : ce sont les moines germaniques qui rompent avec la tradition. 
Saint-Gall montre encore une cursive irréguliére; au ix* s. la minuscule 
caroline se répandra jusque dans le nord de l'Allemagne. 

M. di Martino Fusco, Tre scuole calligrafiche nel vi d. C. nell Italia 
meridionale : Mous 1923 192-197. | Le Cenobium Vivariense en Calabre 
fondé par Cassiodore avait un atelier de copistes remarquable par son 
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exactilude. Dès le vs siècle, Naples possédait les ateliers de S. Severino 
et S. Pietro. 


U. Monneret, Arte manichea : RIL 1923 971-984. | L'art manichéen, 
mieux connu depuis peu par les publications de von Lecoq, est caracté- 
rise par la richesse décorative des manuscrits, que blámait saint Augustin, 
el en particulier par l'usage des initiales à minatures qui envahit 
bientót l'Occident. 


G. Pesenti, Note bizantine : ByZ XXIV 14-18. | Notes de la main de 
Politien dans le Cod. Monac. lat. 807, se rapportant à Théodoret, Pro- 
cope, Tzetzes et à des textes hagiographiques. 


E. К. Rand, A Vade Mecum of liberal culturein a manuscript of Fleury: 
PhQ I, 4 (1922). | Le ms. Vossianus lat. Q. 86 de Leyde, qui contient des 
extraits d'Avianus et de Martial, a compris autrefois les extraits de 
Phédre du Vat. Regin. 1616, et à comme ce dernier été écrit à Fleury. ll 
nous donne des indications sur la culture au milieu du ix* s. 


Id., Note on the Vossianus Q 86, and the Reginenses 333 and 1616: 
AJPh 1923 171-172. | Les arguments de Franck (AJPh 1923 67-70) n'inter- 
diseut pas d'admettre que le Phédre de Vat. Пер. lat. 1616 ait constitué 
un jour la fin du Vossianus. 


Seymour de Ricci, A handlist of latin classical manuscripts in American 
libraries : PhQ I, 2 (1922). | Appartiennent pour la plupart au xv* s. ; 
une exception notable est le fragment de Pline le Jeune du vi* s., actuel- 
à New York. 


R. Sillib, Zu den Codd. Pal. Lat. Vaticani : ZBB XXXIX 417 ss. | Rap- 
port sur les descriptions de mss. données par A. Mau à la Bibliothèque 
de l'Université de Heidelberg, qui peuvent tenir lieu dans une certaine 
mesure du deuxicme volume non paru des Codd. Pal. Latini. 


J. Sundwall, Der Ursprung der kretischen Schrift: AAA 1920, n° 2 
25 p. | Un tableau de concordances tend à prouver que l'écriture crétoise 
se ramene à un prototvpe égyptien. 


Id., Zur Deutung kretischer Tontäfelchen : AAA 1921 n* 3, 12 p. | 
L'écriture linéaire, comme l'égyptienne, repose sur une combinaison de 
signes idéographiques et phonétiques. 

Id., Die kretische Schrift : JDAI 1924 354-355. | Résumé d'une commu- 
nication sur les résultats des travaux de l'auteur en Crète (1913-1914 : 
des rapprochements entre le systeme A et l'alphabet syllabique cypriote 
iudiquent une importation du systéme linéaire ancien à Chypre; pas de 
rapports avec l'Asie Mineure. L'origine de l'écriture creloise s'éclaire par 
les rapports avec les hieroglyphes egyptiens. 

B. L. Ullman, The Vatican manuscript of Caesar, Pliny and Sallust 
aud the library of Corbie : PhQ I, 1 (1922). | Le Vatic. lat. 3864, désigné 
par V pour les Lettres de Pline et Salluste. par M ou R pour César B. G., 
est le méme que le n° 191-192 du Catalogue de Corbie publié dans les 
« Catalogi antiqui » de Becker. 

L. Viriglio, Y segni numerali romani : AAT LII, 1. | Les nombres 
étaient représentés comme sommes de signes simples, rarement par des 
formes soustractives qui eussent favorisé la confusion avec les lettres ; 
les barres transversales servaient à éviter cette confusion, éventuellement 
à noter la multiplication par 1000. 


W. Wallace, An index of greek ligatures and contractions : JHS 1923 
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192-193. | Index composé à l'aide de l'ouvrage de Proclor : The printing 
of greck in the fifteenth century. Trois autres listes ont été consultées, 
celle d'Alde Manuce (1494-5), de Ramus (1605), de Fournier le jeune 
(4764). 

W. Weinberger, A descriptive Catalogue of the latin manuscripts in 
the John Rylands Library at Manchester, by M. R. James : ZBB XXXIX 
345 ss. | Rapport sur cette importante publication. 

J. Whatmough, The abbreviation of uester and a Vercelli ms. : AJPh 
1923 158-163. | Nouvel exemple de la contraction trés rare ueri — uestri 
dans le Liber glossarum VI 381. 


B. Papyrologie. 


BurLerIN PAPYROLOGIQUE 1913-1922, par : Seymour de Ricci : REG 1923 
60-114, 217-339. 

ҢЕРЕнАТЕ über Papyrus-Urkunden, von U. Wilcken : APF VII 67-114. 

BintiocnariA. metodica degli studi di egittologia e di papirologia : Ае 
. 1923 91-116, 227-264, 345-364. 

TEXTES PAPYROLOGIQUES récemment publiés : Ae 1923 73-77 ; 197-203; 
309-313. 

AGGIUNTE Е CORREZIONI а pubblicazioni di papirok gia e di egittologia : 
Ae 1923 78-79, 204-206, 314-320. | Corr. à P. Mich. 45; Jouguet, Cinquant. 
p. 336 ; P.S.I. 160, 529, 7+3; etc., etc. 

ParınoLocıa greca e latina. Résumé des travaux publiés dans RF de 
1872 à 1922, par D. Bassi : RF 1922 fasc. 4, p. 133-135. 

25 YEARS or PAPYROLOGY, by S. Hunt : JEA VIII 121-128. 

D. Bassi. L'Officina dei Papiri Ercolanensi dal 1913 al 1923 : Ae 1923 
117-122. | Compte rendu des travaux, ralentis par la guerre, repris en 
1919. 

Н. І. Bell, The historical value of greek papyri : JEA 1920 234-246. 

Id., Notes on early Ptolemaic papyri : АРЕ УП 17-29. | Étude de 
P. Lond. ined. Inv. n° 2243 (contrat de prèt); date de P. Hibeh 84 (а) = 
Mitteis, Chrest. 131; conjecture sur PSI VI 627, 1 d'apres P. Lond. ined. 
Inv. n° 2358. 

E. Bignone, A proposito di una edizione dei papin di Demetrio Lacone: 
RIGI 1923 181-186. | Lecture de divers passages : p. 3; (col. 27) à p. 95 
(col. 67). 

A. E. R. Boak, The University of Michigan Colletion of papyri : Ae 1923 
38-40. | Contient des fragments de Гаде, un fragment astrologique, des 
Lextes théologiques, des lettres et des documents publies. 

Id., The Grapheum of Tebtunis and Cercesuchon Oros : TAPhA 1922 
хуи. | Le papyrus n° 622 de la collection de Michigan est un registre de 
contrats; 247 contrats de différents types y ont été inscrits du 28 avril au 
28 aout 42 après J.G. Є 

C. Bonner, А papyrus describing magical powers: TAPhA 1924 111-118. 
Texte et commentaire du n° 5 des papyrus du Favoum acquis en 1920 
par l'Université de Michigan, qui semble être un fragment d'arétalogie 
(cf. Reitzenstein, Hellenistische Wundererzählungen, p. 7 ss.). 

id., A papyrus of Dioscurides in the University of Michigan Collec- 
tion; cf. Textes: Dioscurides. 
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А. Calderini, Comment procéder à une organisation pratique pbur 

. l'étude du matériel papyrologique : Ае 1923 72 et 190-196. | П n'y a pas 

lieu de publier un Corpus, mais un Institut devrait être chargé de centra- 

liser la documentation et de donner des règles de recherche en publiant 
un périodique international. 


W. Crönert, Griechische literarische Papyri aus Strassburg, Freiburg 
und Berlin : NGG 1922 1-46. | Texte et commentaire de fragments de 
l'Alexandre d'Euripide (p. 1-16), des Phéniciennes et de l'Oreste (p. 17- 
21) ; fragments anonymes de tragédie et comédie (27-32) ; dialogue (exer- 
cice d'école ?) sur la divinité d'Alexandre (32-45) ; fragments de la Kasa 
Mevesziyuov etaxyyekia de Lycurgue. 

Id., Die literarischen Oxyrhynchospapyri : HG XXXIII 45. | Compte 
rendu d’une communicalion au Verein der Freunde des human. Gymn. 

Н. В. Dewing, A dialysis of the fifth century А. р. in the Princeton 
Collection of papyri : TAPhA 1922 113-117. | Registre de comptes entre 
particuliers, signé et daté de 481 après Ј.С. ; 77 lignes sur 95 sont à peu 
pres intactes. Texte et notes critiques. 

S. Eitrem, Varia : NTF 1922 102-116. | Commentaire de Fap. magica 
Leidensis J. 38+, J. 394 W. Paris. magica magna, etc. 

Id., Notes on the magical papyrus Pap. Leid. V (Y 384); Notes on Pap. 
Soc. Ital. 1 28 et 29 : Ae 1923 59-63. | Notes critiques et philologiques. 


Id., Additional remarks on the magical papvrus Pap. Leid. V : Ae 
1923 183-185. | Notes critiques et philologiques; restitutions, 

R. Ganszyniec, Zwei magische Hymnen aus Florentiner Papyri: ВуЈ Ш 
120. | lexte corrigé des quatre poésies étudiées раг R. Wünsch BPhW 
1912, 4. 

G. Gardikas, Inscriptions et papyrus : A0 1915 65-118. | Papyrus 
découverts ; observations sur les noms de lieu grecs en Égypte et sur 
les mots nouveaux dont s'enrichissent les lexiques grecs. 


Id., Contribution des papyrus à la philologie grecque : A0 XXXIII 
1921 61-106. | Vue d'ensemble sur les papyrus littéraires, avec tableaux 
des conjectures des savants modernes mises en regard des lecons des 
papyrus. Ё 

В. Р. Grenfell, The future of graeco-roman work in Egypt : JEA 1917 
4-10. | Inventaire de ce que doivent être les parties XII et XIII des 
Oxyrhynchus Papyri et la partie III des Tebtunis Papyri. 


Id., New papyri from Oxythynchus : JEA 1918 16-23. | Indicalion des 
textes à parailre dans le volume XIII des Oxyrhynchus Papyri. 


A. von Groningen, Obserualiones quattuor in papyrum « Rylands » 
77: Mn 1923 421-434. | Un commentaire minulieux de ce papyrus d'Her- 
moupolis étudié en dernier lieu par Jouguet et Méautis permet de définir 
lé mode de désignation des cosmétes et des autres acyovres тї; Hz zg: 
лого. 

M. Hombert, Ga document nouveau d’Aphrodito : Ае 1923 43-48. | 
Papyrus du vit s. donné par Cumont à la Bibl. de Gand : engagement 
pris par la corporation des chasseurs (et pêcheurs) de quelque grande 
maison noble. Texte el traduction. 

A. S. Hunt, Papyri and papyrology : JEA 1914 81-92. | Ce que nous 
devons à Ја papvrologie ; ce qu'elle a ajouté et peut ajouter à nos con- 
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naissances ; ce que lui doivent nos méthodes de recherche et de 
eritique. | 

P. Jouguet, De quelques papyrus inédits : CREG 1923 1пи-іли. | Quatre 
papyrus grecs tirés d'un cartonnage de momie provenant du Fayoum, qui 
seront publiés dans le fasc. 3 des Papyrus grecs de Lille, t. I. 

Fr. Kenyon, The library of a Greek of Oxyrhynchus :JEA VIII 129-138. 
Les découvertes de papyrus permeltent de se faire une idée de la cul- 
ture grecque à Oxyrhynchus du wer s. av. jusqu'au vi? s. après J.-C. 

К. Kunst, Neue Papyri der Berliner Sammlung : WB II 91 ss. | Compte 
rendu d'une communication présentée au Philologentag de Münster. 

. E. Lobel, Two fragments of papyrus : ВОВ IH, 36 (1923). | Le pap. 
Oxyr. 1789, 29 peut être attribué à Alcée ‘cf. Schol. Oed. Т. 153) ; le 
pap. Oxyr. 1787, 8 à Pindare plutôt qu'à Sappho. ` 

Id., Nine fragments of Alcaeus : ВОВ IV, 37 (1923). | Dans le pap.. 
Ox yr. 123 on peut reconstituer deux colones ; dans la transcription de Ја 
lyrique lesbienne l'alignement de gauche peut varier suivant la longueur 
des vers. Е 

М. Milne, Dionysiaca : APF 1113-10. | Texte du рар. du British Museum 
273, publié par Kenyon en 1902, qui contient 18 fragments, et commence 
par un groupe de 45 liexamétres presque intacts (cf. ci-dessous : U. von 
Wilamowitz). 

Id., Readings from papyri : CR 1922 165. | Nouvelles lectures de Brit. 
Mus. Pap. 486 (Epicharme), 490 (fragm. de rhet.), 487 (comédie), 155 
(choliambes). 

Id., A gnomic ostrakon : JEA VIII 156. | L'ostrakon trouvé à Louqsor 
contient 12 trimétres iambiques en écriture du us s. ap. J.-C., un 
acrostiche allant de A à M, avec une phrase par vers. 

M. Norsa, Da un papiro della Società italiana : scolii a lesti non noti ? 
SFC II 1922 202-208. | Texte et nouvel essai de commentaire du papyrus 
dans lequel Lavagnini croit voir un fragment de roman grec (Ae 1921 
199 ss.). 

S. Pivano, Gli studi di papirologia giuridica e la scienza italiana : Ae 
1923 245-282. | Histoire de la papyrologie italienne : œuvre d'Amedeo et 
Bernardino Peyron au début du xix* s. ; reprise féconde des travaux 
depuis 1880 à la suite des découvertes d'Arsinoé ; publications récentes 
entreprises sous l'influence de Scialoja et Vitelli. 

C. Preisendanz, Papyrus magica inedita : Ae 1923 305-308. | Lecture 
et explication du pap. 9909 de Berlin (iv* ou v* s.); incantation de 
52 lignes du type commun. 

L. Radermacher, Zum Papyrus Dugit : AAWW 21 nov. 1923. | Frag- 
ment d'un discours d'école relatif au procès d'un amiral qui n'a pas 
ramené ses morts aprés une bataille navale : caractères de la xor. 

R. Reitzenstein, Zu dem Freiburger Alexanderpapyrus : NGG 1922 
189 ss. 

E. Hobbins, A greco-egyptian mathematical papyrus ; cf. Sciences. 

А.С. Roos, Animaduersiones in papyros nonnullas graecas : Mn 1923 
415-420. | Commentaire de Pap. Gissensis 22 (lettre à Apollonios), 76 
(lettre d'Hérode), 47 (à Apollonios), pap. Oxyrh. 1 +67 (requête pour une 
levée de tutelle). 
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L. Westermann, À new Zenon papyrus at the University of Wisconsin: 
JEA IX 81 ss. | Un papyrus acquis en 1920 contient des comptes de pro- 
priété rurale, ou figurent les noms du propriélaire Onnophris et du 
banquier Artemidoros. 


U. von Wilamowitz-Moellendorff, Zu den Dionysiaca : APF VII 11-16. | 
Les vers de ce fragment appartiennent à l'expédition de Dyonysos dans 
l'Inde ; ils fournissent un nouveau nom de peuple, les Krôaïo:. Le 12* frag- 
ment, qui appartient sans doute à une épopée de l'époque impériale, a 
rapport au retour de Troie. 

U. Wilcken, Zu P. Vat. В: АРЕ VII 6%. | Rectifications dues à une 
nouvelle collation de J. Kampstra. 


Id., Lückenbüsser : APF VII 66. | Le roi « affamé » du pap. Oxyrh. XV 
1798 est Darius, et non Alexandre. — La scolie et l'élégie du pap. Berl. 
Klass. V 2, 56 ss. sont de deux mains et de deux auteurs différents. 


A. Wilhelm, Zu griechischen Inschriften und Papyri : AAW LIX 
juillet. | Une correction au us édit du рар. de Berlin (iv ололараєт! 2) réta- 
blit le róle de Germanicus vis-à-vis de son pére. 


Id., Zum Edikt des M. Petronius Mamertinus : PhW 1922 2%. | Correc- 
tion (9:22a2Xe50a:) au pap. Soc. ltal. V n° 446 (cf. АРЕ VE 397). 

J. G. Winter, Some literary papyri in the University of Michigan 
Collection : TAPhA 1922 128-141. | 1. Fragment de papyrus homérique 
(liade У 439-617), trés soigné paléographiquement ; exemple des textes 
dont on se servait en Égypte pendant Ia période romaine. — 2. Fragment 
épique d'un auteur inconnu, semblant se rattacher à la littérature hésio- 


dique; trés mutilé. — 3. Fragment d'un auteur inconnu. Texte et 
notes critiques. 


C. Critique des textes 


G. Gardikas, Contribution des papyrus à la philologie grecque !lecons 
de papyrus en face de conjectures modernes] ; cf. Papyrologie. 


L. Ravet, Sur un principe de critique des textes ; la loi des fautes 
naissantes : REL 1923 20-26. | Les risques de fautes peuvent étre définis, 
prévus et évalués numériquement, p. ex. en ce qui concerne les sauts du 
méme au méme ; le progrés de la critique conduit A un véritable deter- 
minisme. | 

Id., Notes critiques sur Eschyle: RPh 1923 108-140. | En ce qui соп- 
cerne les mots menus exposés aux altérations, il faut distinguer 3 caté- 
gories de fautes : fautes indirectes (le copiste est égaré objectivement), 
fautes directes affectant la construction (méprise subjective), fautes 
directes n'affectant pas la construction. Le critique opère librement sur 
les deux premières catégories, mais il lui est interdit de conclure раг 
induction d'une des deux premières classes à la troisième. Application 
de la méthode à Eschyle, éd. Mazon, I. 


A. Meillet, Ce que les linguistes peuvent souhaiter d'une édition : BGB 
1,1 33-37. | Une édition n'est utilisable pour le linguiste que dans la 
mesuré où elle est fidèle à la tradition du texte ; l'éditeur doit se garder 


des reslitutions fondées sur une prétendue connaissance de la langue de 
l'auteur. 


E. T. Merrill, Two impressions of an Aldine Pliny : CPh 1923 68-69. | 
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Des divergences dans divers exemplaires d'une méme édition des lettres 
de Pline (1508) restent jusqu'ici saus explication ; cf. ci-dessous : Rand. 


W. A. Oldfather, Richard Bentley's critical notes on Arrian's Dis- 
courses of Epictetus : TAPhA 1921 41-52. | Lesnotes mises par Bentley en 
marge d'une copie d'Arrien restituent souvent le texte reconnu depuis 
pour étre celui de l'archétype S. 

K. Hand, On the agere- text of the Aldine Pliny : CPh 1923 348-350. | 
Essais d'explication pour la variante agere-facere dans divers exem- 
plaires d'une méme édition (Alde 1508) ; cf. ci-dessus : Merrill. 


A. Slater, Three cases of transposition : CR 1923 19. | Application du 
procédé de la tranposition à Ov. Met. п 45% ; Stat. Silu. 1 praef. 37 ; Cat. 
eut 15. 


V. ANTIQUITÉS 
A. Archéologie et histoire de l'art. 


Généralités. Méthodologie. 


T. Ashby, Applicazione della fotografia aerea aglistudi EE E 
HAL 1923 186-187. | La pholographie aérienne (cf. Geograph. Journ. 
1923 342 ss.) a permis de reperer dans la region de Winchester des 
lignes de culture antique. | 

G. Calza, The aesthetics of the antique city : A&A XI 211-217. | 
Les reconstitutions d'Ostie montrent que les anciens considéraient 
comme un élément de beauté la régularité géométrique des villes. 


A. Mac Lean, The aeroplane and archeology : AJA XXVII 68-69. | La 
vue à vol d'oiseau, en permettant de mieux observer ou photographier les 
accidents du terrain, aide à localiser ou à découvrir des siles archéo- 
logiques nouveaux : 2 exemples pour la Mésopotamie. 


E. Potlier, Rapport sur la publication d'un « Corpus vasorum anti- 
quorum » : BIB 1923 83-94. | Exposé du travail accompli en 1922-1923 : 
collections et publications en cours de publication ou en préparation. 

. F. Rocchi, Per la conservazione e lo studio sperimentale delle monete 
e delle altre antichità : AMN 1917, 4. | Pathologie des métaux antiques et 
recherche des causes de détérioralion. 

Id., Saggio di patologia degli argenti antichi : RIN 1918. 

von Salis, Das Verhältnis der Renaissancekunst zu der antiken : Com- 


munication à la section de Miinster de la Verein. der Freunde d. hum. 
Gymn. | Compte rendu dans HG 1922 72. 


К. Schwendemann, Der Dreifuss. Ein formen- und religionsgeschi- 
chtlicher Versuch : JDAI 1921 98-485. | Étude méthodique des différentes 
formes de trépieds : supports, récipients, pliants, de pierre et de métal, 
statues sur trépieds ` des mots qui le désignent ; des usages : meubles, 
objets de prix, d'ornementation, trophées, ex-votos. Rôle du trépied dans 
la légende des 7 Sages, dans celle de Cyréne ; le vol du trépied. D'abord 
offrande aux dieux, au méme titre que le: n il devient au ve s, l'attri- 
but special d Apollon, puis un instrument de mantique en general. 


B. L. Ullman, Archeology and moving pictures : AJA XXVII 58. | La 
reproductiou cinématographique peut être d'un grand intérêt non seule- 
ment pour expliquer l'aspect des monuments, mais éventuellement pour 
faire revivre des scènes du passé. 
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Id., id.: A&A XV 177-183. | Le cinéma eat un auxiliaire de l'archéo- 
logue, qui permet de conserver et de coutróler le souvenir des fouilles. 


Bibliographie générale. 


ВвілосвАРНҮ of archaeological books : dans chaque fascicule de 
AJA. 

ARCHAEOLOGICAL NEWS AND DISCUSSIONS : Généralités, Grèce, Italie. 
époque chrétienne et byzantine. Notes sur les publications relatives à 
l'archéologie, l'épigraphie, la numismatique, dans chaque fascicule de 
AJA. 

RassEGNA DI ARCHEOLOGIA 1921/22, раг G. Bendinelli : RF 1923 217 ss. 


BiBLiocnaPurE égyptologique ; archéologie et histoire de l’art : Ae 1923 
113-116, 241-243, 361-364. 


Collections d'antiquités. 


ҢАРРОВТ sur la création du musée а'Арлма, раг R. Normand ` Sy 1921 
196-203. ; Fondé en 1919 par les Francais, le musée contient des sculp- 
tures (sarcophages, cippes, chapiteaux, autels, statues) d’Adana, Pyrame, 
Mopsueste, Tarse, et de divers centres hittites, des d lle armé- 
niennes, grecques et latines, etc. 

Erwersungen der Anlikensammlungen in Deutschland, von B, Schró- 
der: AA 1919 89-117. | Musée de Benuin : statues, bas-reliefs, décora- 
tion. 

Веміснт über die Verwaltung des Provinzialmuseums in Bonx 1922- 
1923, von Lehner : JVA 1923 136-148. | Fouilles à Boos, Hambuch, 
Mayen, Bonn ; prospections diverses ; acquisitions ; publications. 

Die Antıken der Sammlung des Prinzen Friedrich Karl im Schloss 
GuiENICKE, von Schade : VDPh 53 (1921). 

QUELQUES RÉCENTES ACQUISITIONS du département des antiques au 
Louvre, par E. Michon : CREG 1923 xevini-1. | Fragment de la frise des 
Panathénées, Jupiter assis, prêtre isiaque, divers fragments. 

ҢАРРОВТ sur LA BiBLiorHÈQuEe р'АВТ et d'archéologie de l'Université 
de Panis (fondation J. Doucet), par Calosso : BIA 1922,1. 

ANTIKEN DEL R., Museo artistico industriale in Ком, von Ё. von Mercklin : 
MDAI (R) XXXVIII 71 ss. | Vases, lampes, terres cuites, objets de 
marbre et de metal. | | 

Benicur über die Tätigkeit des Provinzialmuseums zu Trier : JVA 
1923 149-158. | Fouilles à Trèves et dans la région, acquisitions et 
publications. 


Archéologie protohistorique et méditerranéenne. 


Rıpeonr sur les travaux archéologiques en Syrie et à l'École francaise 
de Jérusalem, par E. Pollier : CRAI 1923 255-264. | Résumé des rapports 
de Virolleaud et Lagrange (Byblos, Tyr, Damas, Jérusalem). 

U. Antonielli, Latium et Campania. Mentana ` NSA 1923 p. 188-195. | 
Découverte fortuite, sur le territoire de Nomentum, d'objets de poterie 
apparlenant au premier äge du fer. 

A. S. Arvanitopoullos, Fouilles et recherches en Thessalie : PAAE 1915 
131-200. | Rapport sur les recherches de l'année 1913 à Argissa, Larissa 
et dans la plaine thessalienne. En Thessalie, ont été découverts en 1914 
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a Diminion, Sesklon et Iolkos des lombeaux très anciens ; à Démétrias les 
traces d'un sauctuaire archaïque d’Hera et d'un temple d’Harpocrale. En 
1915 les fouilles de Démétrias ont été trés fructueuses : plusieurs nécro- 
poles, temple de Pluton, Thesmophorion, 


Id., Fouilles et recherches à Tirynthe : PAAE 1915 201-236. | La 
découverte la plus importante est celle d'un trésor de l'époque mycé- 
nienne, contenant un certain nombre d'objets en or. 


Id., Recherches en Argolide : PAAE 1916 72-99. | Recherches et 
considérations sur les monuments ou ruines parcourus rapidement ; les 
hypothèses y tiennent une grande place. Argos et habitats néolithiques. 
Nauplie et ses murs, tombeaux à Épidaure. Pourquoi et quand ont été 
pillés les tombeaux de Mycénes. 


Id., Fouilles et recherches en Argolide et Thessalie : PAAE 1920 17-28. 
En Argolide, on peut identifier le site néolithique de Makryrrhachi avec 
le boswvırov хото de Pausanias. En Thessalie, [Jac:x2i:a et ’Evvoöia 
sont les épithètes l'une d'Aphrodite, l'autre d'Artémis chasseresse. 
Recherches sur la date de la nécropole retrouvée auprés de leurs 
sanctuaires. Découverte d'un Odéon à Larissa et d'un sanctuaire 
d'Apollon [lectors à Héraclée. 

P. Barocelli, Ritrovamenti archeologici della collina torinese : BSPA 
1 1917. | Des fouilles récentes ont mis à jour des restes d'une nécropole 
détruite, avec inscriptions, monnaies, vases, armes barbares, etc. 


а. Baumgart, Aus der Heidelberger Sammlung : JDAI 1921 288-297. 
Description de fragments de terre cuite allant de l'époque mycénienne 
jusqu'au v* s. ; un seul fragment de style géométrique. 

C. W. Blegen, Excavations at Zygouries, Greece, 1921 : A&A XIII 85- 
90. | Exploration de la « maison du potier » et d'un cimetière mycénien 
de la premiére période. 

Id., Excavations in Greece in 1924 : AXA XIII 209-216. | Fouilles de 
l'American School of classical studies à Zygouries : restes de maisons, 
poleries, ustensiles, qui attestent un établissement de 2400 à 1200 
environ. 

C. D. van Buren, Archaic terracotta-agalmata in Italy aud Sicily 
JHS 1921 203-217. | Divinités assises de Granmichele et de Locres (уте sl, 
divinité débout de Megara Ilyblaea (style du £6ó2vov). Moins archaïque et 
marquée d'influences nouv elles est une figure de femme d'Inessa. Étude 
de (ragments du vi*s. ; Gorzone de Syracuse, groupe du témenos de Véies, 
triade capitoline de Satricum, groupe du temple de Faléries (v* s.). 

S. Casson, Bronze work of the geometric period and its relation to 
later art : JHS 1922 207-219. | L'auteur examine les figures de bronze 
de l'époque post-mycénienne au double point de vue 1) de la technique 
emplovée, 2) des types représentés. Il étudie le rapport de cet art pri- 
mitif avec l'art proto-attique (16 figures). Notes sur des bronzes trouvés 
à Athénes p. 214-215. 

I. Chatzidakis, Recherches en Crète prés du village de Malia : PAAE 
1915 108-130. | Malia est à deux heures de Chersonèsos, l'ancien port de 
Lyttos. On y a découvert un tombeau, un palais et de nombreux objets, 
surtout des vases minoens. 

Id., Fouilles à Malia en Créte: PAAE 1919 50-02. | Le palais minoen 
occupe une superficie trés consilérable et na pas pu être fouillé en 
entier. Noler quelques signes ou lettres gravés sur plusieurs pierres. 
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H W. Deonna, Monuments orientaux du musée de Genève ` Sy 1923 224- 
234. | Bandeau d'or palestinien et gobelet avec inscription grecque ; 
fragment de diadème cypriote du уше-упе s. (centre de l'Italie) : bustes 
palmyréniens. 

W. Dórpfeld, Alte und neue Ausgrabungen in Griechenland : MDAI 
(A) 1922 25-47. | Fouilles à Athénes, Oropos, Eleusis, Corinthe (traces 
de la population qui a apporté le nom non-grec de la ville), Tirynthe, 
Olympie (haute antiquité du temple d'Héra, trouvailles du 2° millénaire", 
Thermes, Leukas-Ithaque, Kercyre (temple de Gorgone — d'Artémis). 


Id., Troja und Homer : MDAI (A) 1932 120-115. | La ville mycénienne 
d'Agamemnon est la Troie Vl, de la fin du 2* millénaire, et non la 
Troie П, comme le pense C. Schuchardt. — Ibid. 116-122. | Discussion 
entre Dórpfeld et Schuchardt. 


I. Ch. Dragatsis, Recherches à Siphnos : PAAE 1915 96-107. | Les 
recherches ont porté principalement sur les tours. е 


Id., Les tours des iles et en particulier les tours de Siphnos : PAAE 
1920 147-172. | Préoccupé de déterminer l'époque et la destination de 
ces tours cylindriques, qui sont au nombre de plus de trente, D. en 
reconnaît l'antiquité, d’après la construction et les trouvailles du voisi- 
nage. Elles se répartissent sur plusieurs siècles depuis les temps prémy- 
céniens et mycéniens et depuis le iv* s. jusqu'au temps de l'empire 
romain. Destinées à assurer la défense du pays contre les pirates, elles 
ont servi aussi de tours de fey pour annoncer les mouvements de 
l'ennemi. 


R. Dussaud, Rapport sur la découverte d'une statue à Ghariyé- 
Shoubeih ` CRAI 1923 397-401. | Découverte par le commandant Trenga 
d'une statue de basalte qui représente le dieu nabatéen Dusarés, assimilé 
à Dionysos (éponyme de la ville de Dionysias). 


s ie 


“A. Evans, On a Minoan bronze group of a galloping bull and acroba- 
tic figures from Cret, with glyptic comparisons, and a note on the Oxford 
relief showing the taurokathapsia : JHS 1921 247-260. | Un groupe de la 
fin de la 2* période du minoen moyen, rapproché de sceaux et de 
fresques, permet de reconstituer les différentes phases de la « tauroka- 
thapsia », un sport venu de l'Orient, dont les légendes de Thésée et 
d'Héraklés ont gardé la trace, et qui a été importé de Thessalie à Rome. 


R. llalliday, Mossynos and Mossynoikoi : CR 1923 105. | Les tours 
appelées uószvvot étaient des ouvrages de défense, et non pas destinées à 
l'habitation ; le mot est d'origine thrace. 


G. Karo, Orient und Hellas in archaischer Zeit: MDAI (A) XLV 106- 
156. | L'étude des tombes de Corneto, de Vetulonia, de Caere et de Pré- 
neste et du type du trépied ilalique, des vases protocorintiens des 
colonies grecques, des coupes de métal égypto-phéniciennes, conduit à 
établir qu'il ne faul pas faire remonter trop loin vers le mycénien la 
période orientalisante de l'art hellénique, en raccourcissant la période 
de l'art géométrique. - 

P. Koehler, Tombe découverte au-dessus des grottes d'Hercule ` BCTH 
Déc. 1923 xın-xıv. | Caveau rectangulaire de type phénicien dont il est 
difficile d'expliquer l'existence à cet endroit. Il faut pourtant noter que 
de ce côté s'élevait une ville antique, Cotte, déjà disparue au temps de 
Pline l'Ancien. 
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von Mercklin, Ausgrabungen in Südrussland : VDPh 53 (1921). | 
Quelques échantillons des résultats obtenus. 

U. Monneret de Villard, Oggetti egizi in una tomba germanica: Ae 
1922 317-320. | Problèmes soulevés par la présence de quatre objets 
de bronze de style égyptien dans la collection mérovingienne de 
Pierpont Morgan provenant du nord de la France. Rapports entre 
l'Égypte et l'Europe occidentale. Étude technique de ces objets offrant 
des exemples de champlevé sur bronze, technique qui n'a été signalée 
encore pour aucun objet égyptien. 

G. Miller, Archaische Terrakotten von Rhodos : BMus XLIV 28 ss. | 
Étude de quelques idoles qu'on peut dater d'entre la premiére époque 
post-m ycénienne et l'importation ionienne. 

С. Patroni, Transpadana. S. Pietro in Mendicate (frazione di Ca 
d'Andrea, provincia di Cremona) : NSA 1923 p. 117-127. | Station de 
l'époque néolithique : quelques objets de pierre polie, fragments céra- 
miques, pas de bronze. L'habitat était établi sur terrain sec; les stations 
de ce type ont coexisté, dans la région de Crémone, avec les terramares. 


Id., Transpadana. Semiana : NSA 1923 p. 209. | Fragment de lingots 
de bronze préhistoriques, appartenant sans doute au dépót d'un impor- 
lateur de ce métal. 

Ch. Picard, Communication sur les fouilles de Mallia-Vrakhas (Créte) 
CRAI 1923 411-143. | Découverte d'un nouveau sanctuaire avec des vases 
qu'on peut dater du minoen ancien et des tablettes d'argile recouvertes 
de signes du tvpe « pictographique ». 

P. N. Price, A Minoan bronze statuette in the British Museum : JHS . 
1921, 236-91. | La statuette, apparentée au bronze de Tylissos, appartient 
au ty pe des « orants » : milieu de la 3° époque minoenne. 

L. Renaudin, La nécropole « mycénienue » de Skhinokhori-L yrkeia (?) 
BCH 1923 190-240. | Description détaillée de cette nécropole « mycé 
nienne » découverte en 1914 et fouillée en 1920, avec figures, planches, 
et catalogue des vases et lerres cuites. Elle peut se rattaclier à la cité 
préhellénique de Lyrkeia. 

Fr. Ribezzo, Torre, porta ecinta poligonale inedite di Pirae ausonica : 
RIGI VII 113-121. | Des ruines d'une enceinte polvgonale (teehnique 
méditerranéenne primitive) semblent se rattacher à la période auso- 
nienne (хе s.) de la civilisation italique. 

D. M. Robinson, Etruscan-Campanian antefixes and other terra-cottas 
from Italy at the John Hopkins University: АЈА XXVII 1 ss. 


Id., Ап addendum to the article on antefixes and otherterra-cottas: АЈА 
1923 1 ss. | De nouvelles découvertes font apparaitre les lerres cuites 
comme des ex-votos à suspendre dans un temple de Véies. 


C. Rodengaldt, Mykenische Studien, I: JDAT 1919 87-106. | Complé- 
ment aux publications de Tsoundas (IIzaxzt«á 1886, etc.) sur le megaron 
de Mycénes, en parliculier sur les motifs des pavements, dont les ressem- 
blances avec les motifs egyptiens s'expliquent par des emprunts paral- 
léles aux dessins des étoffes d'importation. 

Id., Zur Entstehung der monumentalen Architektur in Griechenland : 
MDAI (А) XLIV 175-185. | L'art grec a pris le caractère monumental une 
premiere fois au Ze millénaire avec la civilisation crétoise, une seconde 
fois à la fin du moven âge hellénique sous l'influence de l'Égypte et de 
l'Orient. 
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A. Rumpf, Lydische Salbgefüsse : MDAI (A) XLV 163-170. | Les vases 
à onguent lydiens ont été répandus dans l'Asie Mineure, en Grèce et en 
Italie, où les Étrusques des vie et v* s. imitaient le luxe des Grecs. 


M. Sanjuán Moreno & D. J. de Cisneros Hervás, Descubrimientos 
arqueológicos en las cuevas de Castellar de Santisteban (Jaén) : BAHist 
LXVIII 170-213. | Fibules arrondies de type « hispanique », tuiles, 
lampes, anneaux de bronze d'époque ibérique et romaine. 


B. Schweitzer, Berechtigung : PhW 1922 647-648.| Les palais de 
Boghazkói ne laissent apparaitre l'élément indo-européen que dissimulé 
derrière des formes asiatiques. 


J. Sieveking, Zur Sima von Palaikastro : JDAI 1921 349-351. | Un 
fragment du musée de Candie est à rapprocher.du fragment du Louvre 
(Melos) et du musée de Munich (provenance italique). 


J. N. Svoronos, Explication des trésors de la tombe royale de SoJokha : 
JAN XVII 3-51. | Ce tumulus de la Scythie royale peut étre attribué à 
deux rois de la Ze moitié du iv* s, а. C. ; explication des quatre plus pré- 
cieux objets du trésor : le peigne d'or (Miltiadés, fils de Cimon), le vase 
et le gorvte d'argent (guerres des deux princes fils de Leukon), la phialé 
d'or d'Antisthènes, tyrannicide athénien. Appendice sur les Scythes Basi- 
léiens, Archéanactides et Spartocides ; interprétation des données 
d'Hérodote. 


A. Taramelli, Nuovi scavi sui l'acropoli nuragica della Giara di Serri : 
RAL 1923 189-197. | Relevé de fortifications et.de monuments de carac- 
tere religieux ou privé sur différents points de la Sardaigne. 


R. della Torre, Venetia et Histria. Castions di Strada (provincia del 
Friuli). Scoperta fortuita di materiale preistorico : NSA 1923 P- 231-236. 
. | Objets de cuivre. La civilisation préhistorique de cette region trahit 

des influences mycéniennes. 


J. Waldis, Die Arbeiten der British School of Archaeology zu Athen 
in Mykene ` NJA 1922, n° 9. | Résultats de deux années de fouilles : sépul- 
tures royales, palais de l'Acropole, nouveaux tombeaux, vases, bijoux... 
L'art grec classique apparait de plus en plus comme une renaissance de 
l'art de l'époque du bronze de Cnosse et Mycénes. On peut dés mainte- 
nant reconnaitre dans l'histoive de Mycénes : un premier établissement 
vers 2500-2002, la floraison (1809-1600) et la puissance (1600- 1400; de la 
ville, l'agrandissement et les SE (1400-1100) après la ruine de 
Cnosse. 


A. Wiedemann, Eine « ägyptische » Statuette aus dem Bonner Cas- 
trum : JVA 1923 63-68. | Quoiqu'on connaisse dans la Germanie romaine 
des impor tations authentiques d'objets égyptiens, la statuette de Bonn 
n'est qu'un faux moderne. 


S. G. Xanthoudidis, Fouille à Nirou Chani en Crète : PAAE 1919 63-69. 
| On a achevé le dézagement de ce petit palais minoeh qui compte 
36 chambres et 2 cours. On y a retrouvé des poteries. 

Id., Palais Minoen de Nirou : AE 1922 1-25. | Fouilles faites au 13* kil. 
de la route Hérakleion-Chersonésos, en Crète, au lieu dit Nirou Chani. 
` Description avec plan et nombreuses figures. 

A. Wace, Archeology in Greece; cf. Archéologie grecque. 

T. Zammit, The archacology of the Maltese Islands : A&A XV 79-84. 

| Exposé sommaire de leur histoire depuis l’âge de bronze ; entrepôt 
phénicien vers 1500, occupation romaine aprés la Ze guerre punique. 


- 
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Collections, travaux de sociétés. 
 Norizianio : BSAA IV 52-64. | Bulletin archéologique concernant des 
tombes gréco-égyptiennes de l'époque romaine à Ramleh et les fouilles 
de la nécropole d'Hadra (poteries et fragments d'inscriptions). 


B. Ashmole, Notes on the sculptures of the Palazzo dei Conservatori : 
JIIS 1922 238-247. | Notes sur un athlète, sur une figure de femme, sur 
un Hermes, sur un Eros endormi (10 figures). 


E. Breccia, Monumenti Alessandrini in collezioni straniere : BSAA V 
64-70. 


С. Fougères, Rapport sur les travaux de l'École française d'Athènes 
durant l'année 1921-1922 : CRAI 1923 264-281. | Fouilles de Demangel à 
Délos (sanctuaire d'Artémis Eileithyia, léinénos d'Athéna Pronaia à 
Delphes, alabastron de Pasiadés); travaux de Daux (inscriptions de 
Delphes), Laumonier /temple d'Athéna à Notion), Charbonneaux (theätre 
de Philippes), Festugiére (Collegium Siluani de Philippes), Frottier de 
la Coste Messeliére (métopes du trésor des Athéniens à Delphes). 

H. N. Fowler, The American School of classical studies at Athens : 
A&AXIV 171-260. | Fondation ‘ер 1879), organisation et aperçu des tra- 
vaux de l'École : fouilles de Sicyone, Eretrie, Corinthe (histoire de la 
ville et état actuel des fouilles), sites préhelléniques, Acropole d'Athénes, 
Colophon. Publications. Projets relatifsàl'étude desantiquités byzantines. 


H. Goldman, Excavalions of the Fogg Museum at Colophon : AJA 
XXXVII 67-68. | Les fouilles de 1922 ont mis à jour des restes de 
constructions privées dans la ville haute et des ruines de l'enceinte de 
Cybéle, avec des inscriptions qui se rapportent à l'extension de la ville 
aprés l'époque d'Alexandre. 

A. Hekler, Museum für bildende Kunst in Budapest. Ausstellung tha- 
sischer Funde : JDAI 1921 297-307. | Catalogue descriptif d'une exposi- 
tion faite en 1918 de la collection A. von Zsolnav : 12 statues ou frag- 
ments. 

С. Massano, ll museo di Rodi : BAAR 1918 54-59. | Inventaire som- 
maire, en particulier des objets provenant des fouilles de Ialisos. 


Th. L. Shear, Sixth preliminary report on the American excavalions 
at Sardes in Asia minor : AJA XXVI 389, | Aprés la mort de Butler et la 
guerre, les fouilles ont dà être suspendues ; en 1922, à la reprise des 
travaux, nombre d'objets avaient élé volés; il reste des terres cuites 
lydiennes des vii*-vi* s., des slalères de Crésus, un tombeau hellénis- 
tique, des vases, quelques fresques et inscriptions. 


F. Studniczka, ! Rapport sur la réorganisation de !'Institut archéolo- 
gique allemand à Athènes en 1920 21 et sur les principaux résullats des 
fouilles en Grèce]: VDPh 53 1921. 

Id., Archäologisches aus Griechenland : JDAI 1921 308-340. | Compte 
rendu de l'activité de l'Institut archéologique d'Athènes sous la direction 
de l'auteur en 1920-1921 : fouilles de l'Acropole, monument de Lysicrate, 
Chalcis, Olympie, Sunium, Épidaure, etc. 

A.J. B. Wace, Archeology in Greece 1919-1921 : JHS 1921 260 ss. | 
Fouilles de l'École américaine : Miss Walker à Corinthe, Blegen à Zygu- 
ries (période archaïque, civilisation thessalienne); de Г Ecole anglaise à 
Mycènes (determination de trois périodes), de l'École Irancaise en Argo- 
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lide, à Delphes, Délos, en Asie-Mineure ; de l'École allemande à Athènes, 
Eleusis, Tirynthe; du Greek archeological service en Attique, Achaie, 
Phocide, des deux palais de Cadmus à Thèbes, avec inscriptions alles- 
tant une dérivation de l'écriture minoenne, en Thessalie, Étolie, à Corfou 
(temple d'Artémis), Épire, Crète, Ionie ; fouilles by zantines à Chios. 


Wiegand, Ueber den Stand der deutschen Ausgrabungen in Samos, 
Milet und Didyma : VDPh 53 (1921). 


Varia graeca. 


W. R. Agard, The date of the metopes of the Athenian treasury at 
Delphi : АЈА 1923 174-183. | Le texte de Pausanias, le type d'architec- 
ture, la technique des sculptures sonbement la däte de 490, après Mara- 
thon (cf. ci-dessus, Collections, etc. : С. Fougères, Rapport sur les 
travaux, etc.). | 


Id., The metopes of the Athenian treasury as works of art : AJA 1923 
322 ss. 


Id., Notes on Eleusis : CW XVI 46-48. | Rapport sur la visite de 
l'American School of Classical Studies at Athens et sur les nouvelles 
fouilles d'Eleusis : le temple d'Artémis est incontestablement romain, 
mais doit étre situé avant les propylées, qui sont de l'époque des Anto- 
nins. 


W. Amelung, Neue Beiträge zur Kenntniss des älteren Kephisodot : 
MDAI (R) XXXVII 41-52. 


B. Ashmole, Locri Epizephyrii and the Gage throne : JHS 1922 
248-253. | La stèle de l'Esquilin se rapproche pour le style et pour І 
sujet d'une série de terres cuites de Locres publiées dans Аџѕопіс 
(1908) et dans le Bollettino d'Arte (1909). Or la stéle a souvent été com- 
parée au tróne Ludovisi et ce dernier au relief de Boston. Ces trois 
monuments doivent avoir été placés, sinon fabriqués, à Locres. 

С. Bagnani, Hellenistic sculpture from Cyrene : JHS 1921 232-247. | 
Un groupe des trois Gräces de Cyréne est à rapprocher de l'Aphrodite 
de Cyréne et de la Vénus de Milo, qu'il peut aider à dater; terminus 
ante quem поп = milieu du ие s. Statue colossale d'Alexandre de 
l'époque des Ptolémées, de Zeus de 138 ap. J. C. (à rapprocher sans 
doute de deux figures féminines du temple de Cyréne — triade capito- 
line?); Éros à l'arc. 


J. Bayet, Hercule funéraire (à propos des sarcophages à figures et 
d'un relief du palais Farnese] ; cf. Histoire religieuse. 


J. D. Beazley, Citharoedus : JHS 1922 70-99. | L'étude d'une peinture 
d'amphore du musée Hcarst à New York permet de déterminer l'activité 
el la technique d'un peintre (dit le « maitre de Berlin ») et de son école, 
qui florissait entre le dernier quart du vs s. et le premier quart du v*. 

F. Behn, Zwei Panathenäische Preisamphoren des Hildesheimer 
Pelizius-Museums : AA 1919 76-88. | Étude détaillée de deux amphores 
trouvées en Cyrénaique, de l'époque qui a suivi la fondation de la Ligue 
maritime athénienne (378), du méme type que l'amphore de Londres 005 
(cf. l'ouvrage de Brauchitsch). 

C. D. Bicknell, Soine vases in the Lewis Collection : JHS 1921 222-932. 

| Étude de 4 vases du Corpus Christi College, Cambridge : cotyle à 
figures rouges d'environ 480; cylix à double décoration, externe et 
interne ; coupe sans pied et x:z7vo; des Cyclades. 
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P. Bise, Hippodamos de Milet ; cf. Histoire sociale. 


A. Blanchet, Vénus et Mars sur des intailles magiques et autres : 
CRAI 1923 220-234. | Les deux divinités sont représentées, isolées ou 
associées, souvent accompagnées de formules magiques relatives aux 
relations d'amour, sur de nombreux spécimens de glyptique inspirés par 
des groupes de la grande sculpture. 


Il. Boucher, Kaineus et les Centaures (Kélébé de la collection Saint- 
Ferriol) : RA XVI 111-118. | Scène principale: Combat de Lapithes et 
de Centaures : épisode de Kaineus, représenté conformément à la tradi- 
tion ; sur l'autre cóté du vase, se voit une scéne sans rapport avec celle 
du tableau principal: présentation d'un jeune homme à une jeune fille. 


W. Brachmann, Ajax oder Menelaus? PhW 1992 786-792. | Le sens du 
groupe dit « Pasquino » doit s'éclairer de l'interprétation des textes, 
Homère et Sophocle; c'est Ajax, et non Ménélas, qui est le sauveur 
d'Achille. | 

M. Н. Braunholtz, A new vase signed by Pamphaios : JHS 1923 
133-138. | Large coupe de provenance inconnue qui porte le nom du 
potier Pamphaios. Interessante par la qualité du dessin : d'un côté Her- 
cule et les centaures, de l'autre entrée d'Hercule dans l'Olympe (frag- 
ment). 

E. Breccia, Di alcuni bagni nei dintorni d'Alessandria : BSAA V 
142-152. | Des ruines d'époque romaine et ptolémaique permettent pour 
la premiére fois d'étudier directement avec une documentation suffisante 
l'organisation et la diffusion des bains dans l'Égypte hellénistique. 


Id., Una testa bronzea di negra : BSAA IV 48-51. | Une téte de négre 
trouvée dans les ruines de l'antique Chois semble devoir étre attribuée, 
comme celle du Cabinet des médailles de Paris, à l'époque hellénistique. 


Brückner, Ueber den « talo incessens » des Polyklet : AA 1919 
136-139. | Communication publiée dans le Winckelmanns-Program Ber- 
lin 77; observations de Amelung sur le motif du « talo incessens » qui 
se retrouve en particulier dans une statue de pugiliste. 

W. Н. Buckler, Historical and archaeological opportunities in the Near 
East : AJA XXVII 62. | En se fondant sur la liste des cités qui battaient 
monnaie entre le уе et le n° s., on trouverait plus de 350 villes qui méri- 
teraient d’être étudiées par les archéologues et les historiens. 

E. Buschor, Der Dreileibige : MDAT A? 1922 52-60. | Représentations 
des métamorphoses du monstre de la mer. e 

Id., Burglöwen : MDAI(A) 1922 92-105. | L'art animalier du vum s. 
révèle déjà la maturité du génie grec. 

Id., Die Wendung des Blaubart : MDAI(A) 1922 106-109. | Disposition 
sur le fronton archaique de Typhon des trois tétes du monstre « voll Kraft 
und Güte ». 

id., Der Oelbaumgiebel : MDAI(A) 1922 81-91. | Représente à gauche 
Troile, à droite Achille, au milieu une jeune fille dans l'ouverture de la 
porte. 

E. Buschor & L. Schweitzer, Einzelfunde in Olympia 1922 : MDAI (A) 
1922 48-51. | Trouvailles préhistoriques et helléniques. 

E. Cahen, L'autel de cornes et l'hymne à Délos de Callimaque : REG 
1923 14-26. | L'interprétation de l'hymne iv permet de définir approxi- 
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mativement la réalité cultuelle que représentait le xeoxtivos зо; de 
Délos ` autel accessoire, archaïque, auquel s'attachaient les rites primi- 
tifs de la ÿécavos et de la ôtauastiÿmsts, et qui pouvait se trouver en dehors 
du hiéron proprement dit. 


M. Caianello, Studi nell’ arte tarantina : Mous 1923 58-64, 126-131, 
197-223. | Description et étude de reliefs funéraires comparés aux autres 
monuments. Le « naiskos » qui portait la stalue a dü être en usage dès 
Је 1v* s. il est caractéristique de cette région comme la stèle l'est de 
l'Afrique. Les « pinakes » représentent un substitut du temple, qu'à 
l'époque classique on ne consacrait pas seulement aux héros. Vases et 
miroirs de bronze, vases d'argent : motifs de combats /centaures el 
amazones), scénes de la vie courante... Le triomphe de l'influence 
attique n'empéche pas de reconnaitre des tendances locales. Entre le ту 
et le m° s. la production des reliefs funéraires est en baisse. 


J. Colin, Une procession isiaque : MEFR XXXVIII 279-283. | Bas-relief 
circulaire provenant de l'Isieion et Sarapeion du Champ de Mars à Rome; 
représente six personnages en procession, prétres ou initiés des mysteres 
d'Isis. 

V. Costanzi, ЇЇ leone di Cheronea ed alcuni questioni con esso con- 
nesse : RF 1923 61-71. | Le lion de Chéronée n'était pas nécessairement 
à la place où élaient tombés et avaient été ensevelis les héros macédo- 
niens. 


F. Cumont, Note sur un rapport du commandant Renard sur les 
fouilles de Sälihiveh : СКАТ 1923 326-327. | Il résulte des travaux entre- 
pris que le tracé de l'enceinte de Doura est celui qu'établit Nicanor au 
ıve s., quand il fonda une colonie macédonienne pour garder la ligne de . 
l'Euphrate. 

Id., Note sur les fouilles de Sälihiych : CRAI 1923 410-411. | Déblaie- 
ment de la tour située au sud du temple des dieux palmyréniens, avec 
des peintures qui représentent des dieux en costume militaire romain. 


Id., Les fouilles de Sälihiyeh sur l'Euphrate : Sy 1923 38-85. | La loca- 
lité de Aoöca-Europos. occupée au туе s. par les Macédoniens, tomba 
ensuite sous la domination de Palmyre : on y trouve une couche super- 
ficielle de culture grecque sur un fond sémitique. Les peintures sont de 
la fin du те" au début du us s. ; les soldats sacrifient non pas aux ima- 
gines imperatorum, mais à la triade palmyrénienne. 


Id., Le temple aux gradins découvert à Sälihiyeh et ses inscriptions : 
Sy 1923 203 ss. | Les inscriptions de Doura-Europos présentent un sin- 
gulier mélange de noms grecs et sémites. Une inscription (CRAI 1907, 
p. 599 ss.) nous apprend que les Parthes réoccupèrent la ligne de l'Eu- 
phrate aussitót la victoire d'Auidius Cassius (165 ap. J. C.). 


Id., Rapport sur une mission à Sálihiyeh sur l'Euphrate : CRAI 1923 
12-41. | Les fouilles entreprises à la faveur de l'occupation militaire ont 
permis de mettre au jour les restes de cette colonie macédonienne de 
l'Euphrate où la civilisation gréco-sémitique se retrouve, à peine tou- 
chée par la conquéte romaine et sans aucune altération byzantine ou 
musulmane : sculptures, inscriplions, peintures du temple des dieux 
palmyréniens. 

Id., Affreschi dell’ epoca romana scoperti a Sälihiyeh sull' Eufrate : 
RAL 1923 212-216. | Peintures du i** s, de notre Gre qui prouvent la soli- 
dité de l'occupation romaine dans la région. 
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A. D., Fouilles d'Orchoméne, du hiéron d'Apollon Clarios à Colophon, 
de Thasos : BMB 1914 171-174. | Compte rendu sommaire des fouilles de 
l'École française d'Athènes. 


(с. Daux et A. Laumonier, Fouilles de Thasos (1921- 1922). Topogra- 
phie et architecture, monuments figures : ВСН 1923 315-352. | Rapports 
sur les résultats de trois campagnes de fouilles. Le dégagement de 
l'Agora se poursuit et promet une instructive publication d'ensemble. 
Au théàtre romain, dont le plan présente des anomalies imposées par 
le terrain, les fouilles ne sont pas achevées. La fig. 17 ne représente- 
L-elle pas les deux aigles de Delphes séparés par l'omphalos ? 


R. Demangel & A. Laumonier, Fouilles de Notion (1921). Topogra- 
phie, architecture, épigraphie : BCH 1923 353-386. | Rapport sur une pre- 
miere campagne à l'acropole de Colophon maritime ou Notion. L'effort a 
porté sur le groupe de ruines occupant la créte occidentale : on y a 
reconnu un sanctuaire d'Athéna, composé d'un temple et d'un grand 
autel qu'entoure un portique à quatre faces. Parmi les inscriptions, noter 
le n? 4, dédicace mentionnant des travaux de restauration au sanctuaire ; 
2, décret d'une confrérie d'Asclépiastes; 8, épigramme funéraire d'un 
jeune garcon mort noyé. 

W. Deonna, Aristophane et l'Athéna d'Avenches : RPh 1923 141-143. | 
Une staluelte trouvée à Avenches en 1916 et dérivant, semble-t-il, d'un 
original de l'école de Phidias répond à l'image de la déesse. décrite par 
Aristophane, Chev. 1090-1096 ; nouvel exemple de relation entre une 
représentation figurée et une œuvre littéraire. 

Ch. Diehl, L'école artistique d'Antioche et les trésors d'argenterie 
svrienne : Sy 1921 81-120. | Les objets étudiés par Bréhier (GBA 1920 
173 ss.) ne sont qu'en parlie syriens, mais ils suffisent à caractériser 
l'école d'Antioche (travail soigné et réaliste, emploi dc l'or et de l'émail). 


W. B. Dinsmoor, À new type of archaic attic grave stele : АЈА XXVI. 
261 ss. | Une acquisition du Metropolitan Museum de New York confirme 
le type de la stéle de Lambrika (Brunn-Bruckmann, Denkmäler, 66): 
pilier quadrangulaire avec acrotére décorée de lolus et surmonté d'un 
lion ou d'un sphinx. | 


Id., The aeolic capitals of Delphi : АЈА 1925 161-173. | Le chapiteau ` 
éolique à double palme reconstitué par Pomtow doit garder son nom, si 
l'on réserve celui de proto-ionique au chapiteau à volutes défini par 
Clarke. 

Id., A note on the new bases at Athens : АЈА XXVI 23-25, | Les bases 
signalées par Philadelpheus (ВСН 1922, 1 ss.) doivent étre plutôt des cha- 
piteaux de petits piliers. 

W. Dórpfeld, Alte und neue Ausgrabungen in Griechenland ; cf. 
Archéologie protohistorique. 

Id., Das Dionysion in den Limnai und das Lenaion ` MDAI (А) XLVI 
81 ss. | La détermination de l’Enneakrun«s par Dörpfeld et la mention 
des quatre vieux sanctuaires dans Thucydide n'a pas empéché Fricken- 
haus de chercher au mauvais endroit le Dionysion et le Lenaion. y 


С. R. Driver, А new seal in the Ashmolean Museum : ЈН 1923 55-56. | 
Plaque de bitume portant deux empreintes, un sphinx ailé et une tele 
finement dessinée que Gardner dit être une tete d'Apollon. La légende 
apporte deux mots nouveaux : Vadjectif 72:5022*2z:x0; et le nom propre 

0270: ou '0zza. ө 
LXVIII. — 
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Р, Droop, A greek tower in Naxos : AAr X 41 ss. | Description d'une 
. tour du туе в. av. notre ère. 

Id., Attic reliefs and vase paintings : AAL x 61-69. | Étude d'une 
représentation de joueurs de balle et d'une lutte entre chien et chat 
(cf. JH S 1922, p. 10%). 

Ch. Dugas, Téte d'Héraklès du Musée de Tégée : ВСН 1916 143-144. | 
Tête relevant de la tradition praxitélienne. 

F. von Duhn, Brand und Wiederaufbau des alten Burgtempels (Plut. 
Them. 10] : MDAL (A) XLVI 70 ss. | Dórpfeld a raison de penser que 
c'est le vieux temple d'Athéné Polias qui, aprés l'incendie de 406, a été 
restauré vers le temps de la bataille de Cnide. 

S. Ferri, Pompe dionisiache : RAL 1914 266-273. | Examen d'une 
coupe florentine où l'on a voulu voir la procession symbolique de la 
charrue unie au phallus; il ne s'agit en réalité que d'une phallophorie 
dionysiaque. 

Id., Tre anni di lavoro archeologico a Cirene : Ae 1923 162-182. | La 
sculpture témoigne d'une tradition artistique ininterrompue depuis le 
iv? s. ; l'architecture se développe à partir du temple d'Apollon (v* si: 
l'ensemble des documents atteste une vie politique trés intense à travers 
toutes les périodes. Résultats des fouilles pendant l'occupation italienne. 

E. Fiechter, Antiker Tempelbau : HG XXXIII 68. | Compte rendu 
d'une communication au Württemb. Landesverein der Freunde des 
numan. Gymn. 

B. Filow, Deux statuettes de bronze d'Apollon [en bulgare: : BIAB I 
1-21. | Deux statuettes d'Apollon du Musée de Sofia, l'une de l'époque 
hellénistique copiée sur un original de l'école de Praxitéle, l'autre sur une 
œuvre de la і" moitié du те s 

- P Gardner, A female head of the Bologna type : JHS 1923 50-52. | 
Cette téte, achetée en 1920 par l'Ashmolean Museum, a frappé les archéo- 
logues par sa ressemblance avec l'Athéna de Bologne. Le méme modele 
a évidemment servi aux deux sculpteurs. Furtwängler rattache ce 
modele à l'école de Phidias, Amelung à ceHe de Polycléte. 

ld., A statue from a tomb : JIIS 1923 53-54. | Statue de femme ache- 
tée en 1922 par l'Ashmolean Museum. Type souvent adopté pour les 
statues placées sur les tombes. La pose est une de celles qui sont dues 
à Phidias, mais la statue date probablement du me siècle. 

Id., Notes on greek sculpture : JHS 1923 139-143. | I. L'attribution à 
Myron du Persée del’Antiquarium de Rome et de l'Athéna de Francfort 
onL changé notre impression sur son style. — II. Découverte d'une 
statue d'athléle dans l'épave d'un navire prés de l'ile de Cerigotto : serait 
de la période hellénistique. 

(;. Q. Giglioli, La corsa della fiaccola ad Atene : КАТ, 1922 315-335. | 
Une lampadodromie sur un vase athénien de style fleuri de la fin du 
v* s. donne l'occasion d'étudier à l'aide des monuments figurds la course 
au flambeau : régles de la course et itinéraire. 

б. Glotz, Un transport de marbre pour le portique d'Eleusis [IG II 
834 c, 1. 61-89! ; cf. Histoire sociale. 

J. Hasebroek, Nochmals zipyo; == Wirtschaftsgebäude : Н 1922 621-623. 
| Le mot a déjà ce sens en attique (cf. Ps.-Demosth, (Contra Eu. et 
Mesi». n 90, 63). Le &558:0v de Pap. Oxyr. 11 233,15 est identique avec le 
été22 000; du meme discours. | 
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Н. В. Hawes, A gift of Themistocles : the « Ludovisi Throne » and the 
Boston Relief : АА XXVI 278 ss. | Nouvelle interpretation : il s'agirait 
d'un autel de Lykomides à Phlva, détruit dans la seconde guerre 
médique et restitué par Thémistocle ; l'un des reliefs représente la Terre 
mère soutenue par deux servantes, l'autre Éros avec Déméter et Persé- 
phone. Les autres figures sont également en rapport avec le culte 
orphique de la Grande déesse. 


R. Heberdey, Die Komposition der Reliefs an der Balustrade der 
Athena Nike : JOEAI 1922 1-82, | Une nouvelle étude des fragments et 
quelques trouvailles ont permis à l'auteur de compléter ou de rectifier la 
reconstitution de Kekulé von Stradonitz ; le nouveau groupement met en 
rapport l'opposition des sujets représentés а avec la disposition des par- 
ties et dégage l'unité de l'ensemble. 


A. Hekler, Eukleides : JOEAI 1922 120-122. | La tete colossale de Zeus 
trouvée à Égire peut étre datée d'environ 200 av. J. C. et nous donne 
ainsi la date du sculpteur Euclide, qui représente la tendance classiciste 
et dont l'influence domine la plastique du пе s. 


G. Herzog-Hauser, Harmonias Halsband : WS XLII 7-35. | Sur les 
présents suspects : l'épée d'Hector, la pomme d'Éris, la tunique de 
Nessus. Le collier qu'on montrait au 11° s. dans le temple de Delphes est 
souvent mentionné depuis Homère et figure dans les œuvres d'art. 


W. Hyde, A terra-cotta head in the Loeb Collection : AJA XXVI 
426 ss. | Vraisemblablement une copie libre de la tete d'athléte d'Olym- 
pie (œuvre de Lysippe ?). 

Id., Athlete reliefs from the Themistoclean wall at Athens : A&A XV 
117-124. | Description des deux bases trouvées en 1922, qui donnent une 
idée de la façon hâtive dont les Athéniens, d'après Thucydide, recon- 
struisirent le mur de la cité en 480-479. 


Н. Ingholt, Palmyrene reliefs ; chronology and style: АЈА XXVII 69. | 
Dans l'ensemble, les bustes de Palmyre offrent un exemple relativemènt 
ancien d'une évolution dans le sens décoratif de la forme hellénistique, 
analogue à celle qu attestent les sarcophages asiatiques. 

P. Kastriotis, Fouilles de l'Odéon de Périclés : PAAE 1915 55-58. | Suite 
des fouilles sur l'emplacement définitivement retrouvé de l'Odéon de 
Périclés : la salle des concerts ne formait pas un amphithéátre, maís 
était quadrangulaire ` zo%seðzov, comme dit Plutarque. 


Id., L'Odéon de Périclès : PAAE 1919 27-31. | Les fouilles de 1919 ont 
éclairci le plan de l'Odéon. | 

Id., L'Odéon de Pericles : AE 1922 25.38. | Aprés huit années de 
fouilles, l'emplacement exact de l'Odéon est déterminé, au N. E. du 
rocher de l'Acropole, à droite du theätre de Dionysos. De nombreux 
plans et figures font valoir cette importante découverte. 

С. I. Kazarow, Zur Archäologie Thrakiens : JDAI 1921 346-347. | Ajou- 
ter aux documents signalés antérieurement (JDAI 1918, n? 3) une péliké ` 
et une coupe de bronze de Sofia, propriété privée. 

von Keitz, |Sur un vase de Berlin oü sont.figurées des scénes des 
vo3zot] : HG XXXIII 69. | Compte rendu d'une communicalion faite à une 
Fachvereinigung de Magdeburg. 

Ant. D. Keramopoullos, Fouille à Aixoné, Attique : PAAE 1919 32-46: 

| Tombeau, maison et construction circulaire prés de Pounta, port 
d'Aixoné . Celte construction de 30 met. de diamètre était-elle l'agora? 
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К. Kourouniotis, Fouilles à la Pnyx : PAAE 1916 46-47. | Aucun des 
fragments de terre cuite retrouvés dans la région de l'a’&inuuz n'est pos- 
térieur au туе s. av. J.-C. | 

G. Krahmer, Stilphasen der hellenistischen Plastik : 300 у. Chr.- 
100 n. Chr.: MDAI (В) XXXVIII 438 ss. ! Étude des périodes préhellé- 
nique, moyenne et récente. 

Krischen, Jonische Bauten Kleinasiens und der Aufbau des Мө; 
leums von Halikarnass : JVA 1923 1-20. | La comparaison avec les 
Heroon de Trysa et de Xanthe et avec le temple d'Athéna à Priene per- 
met de reconstituer le Mausolée plus sûrement que le texte de Pline. 

К. Lehmann-llartleben, Die Euthynterie des Parthenon : MDAI (A 
4922 124-128. | A l'angle N. E. où le niveau était trop bas, l'architecte a 
établi une assise de marbre qui était visible et constituait la première 
marche du temple. 

P. Leonardos, Fouilles de l'Amphiareion ` PAAE 1916 65-67. | On a 
découvert en 1916 sur la rive droite du torrent l'étroit chemin qui menait 
à un réservoir. 

Id., Amphiareion : AE 1922 101-111. | Rapport avec plans sur les 
fouilles de 1921-1922. Nombreuses corrections aux inscriptions de l'Am- 
phiareion publiées depuis 1917. 


Littig, Die Blüte der Kunst in Athen zur Zeit des Perikles : HG XXIII 
67. | Compte rendu d'une communication à la Verein. der Freunde f. 
humanistische Bildung Oberpfalz. 

St. Bl. Luce, Notes on « lost » vases, ПІ: АЈА 1923 184-187. | Cratère 
à figures rouges, au Musée de Boston, signalé comme perdu à Rome. 


Id., Heracles und Achelous on a cylix in Boston : АЈА 1923 425-437. | 
‚Rare exemple d'une représentation de la lutte avec Acheloüs. 

G. von Lücken, Archaische griechische Vasenmalerei und Plastik : 
MDAI (A) XLIV 47-4174. | Jusqu'à une certaine époque, les deux arts 
sont indépendants l'un de l'autre; puis la peinture prend du « corps » 
comme la plastique, et la plastique du mouvement comme la peinture; 
c'est que, par une évolutiou interne de l'art grec, le sens du volume et 
de la forme vivante s'est développé. 


M. Mayer, Ein autikes Wandbild in einen Codex von 1467 : AA 1919 
118-127. | Thésée et le Minotaure, scene reproduite d'apres un type tra- 
ditionnel, avec addition de personnages épisodiques suivant un usage 
hellénistique. * 

J. R. Mélida, Una piedra grabada descubierta en Larache : BAHist 
LXIV 293-297. | Une ретте gravée de facture grecque, qui semble 
représenter Neptune ou Nérée, porte la signature, évidemment apo- 
cryphe, de Pyrgotéles. 

E. Michon, Sarcophage d'Auavarza : Sy 1921 295 ss. | Decoralion de 
guirlandes; au milieu, Amour et Psyche. Liste d'œuvres analogues, de 
travail syrien, égyptien ou inconnu. 

Id., Une statue archaïque : CREG 1923 Lı et Lv. | Une stèle et une 
statue grecque archaisante de Beaune, provenant d'Italie, ont été enle- 
vees par des musées étrangers. 

W. Miller, Thericles, potter, in the light of the greek drama : TAPhA 
1924 119-131. | Des fragments de comédie confirment les données 
d'Athénée et de Lucien sur ce potier Corinthien de la 27е moitié du v* s. 
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Ја. Milne, Una nuova urna сіпегагіа inscritta: BSAA IV 31. | Hydrie 
à décors noirs d’Alexandrie appartenant à l’auteur ; brève inscription. 

Id., Graeco-roman leaden tesserae from Abydos : JEA 1944 93-95. | 
Amulcttes (?) provenant d'une tombe d'époque romaine (vers 50 A. C.), 
avec figures d'animaux et un Osiris (?) de style grec. 

A. Minto, La morte di Itys nei monumenti figurati : RAL 1914 89-111. 
| Un miroir étrusque trouvé à Pérouse, qui réprésente le meurtre d'Itys 
par Aédon et Chelidon, est apparenté à un vase du musée du Louvre, et 
doit remonter à une peinture de céramique inspirée au milieu du vs s. 
par une œüvre littéraire (le Térée de Sophocle ?). 

S. Mirone, Due Cefisodoti : RA 1922 266-320. | Relevé des témoignages 
fournis par les textes liltéraires, les inscriptions el les monnaies sur les 
deux sculpteurs et leur école, et liste des œuvres qu'on peut vraisem- 
blablement leur attribuer. 


U. Monneret de Villard, Il Faro di Alessandria secondo un testo e 
disegni arabi inediti da codici Milanesi Ambrosiani : BSAA V 13-35. | 
Les descriptions et représentations (trés schématiques) donnent du 
monument des idées assez différentes; les « cancri » sur lesquels repo- 
sait l'édifice étaient sans doute des arcades à pilastres (cancelli;. 


Id., Sul faro di Alessandria : Ae 1922 193. | Le mot saralin dans les 
auteurs arabes désigne les pilastres sur lesquels reposait le phare. 


C. R. Morey, The chronology of the Asiatic sarcophagi : АЈА XXVII 
69-70. | Deux classes : sarcophages Iydiens, qu'on peut dater par rapport 
aux sarcophages de Melfi (env. 170 ap. J. C.), Sardis (env. 190! et 
Torlonia (er quart du ms s.), et sarcophages du Nord de l'Asie Mineure, 
représentés par le sarcophage de Sidamara (2° quart du тпе s.). 


W. J. Moulton, A recent discovered painted tomb of Palestine : A&A 
I 62-71. | On a découvert en 1902 à Beit Jibrin une tombe d'Apollo- 
phanes (vers 200 av. J. C.) et la tombe dite « des musiciens » avec des 
peintures hellénistiques (motifs décoratifs, oiseaux), peut-étre d'époque 
chrétienne (croix latine). 


V. Müller, Gewandschemata der archaischen Kunst : MDAI (A) XLVI 36. 


E. Müller-Graupa, Der aa:ca12*0£ó*0; des Polyklet : Ph W 1922 208-215. 
| Le « talo incessentem » de Pline (N. H. xxiv 55; incessere —- viser) 
est le « Knóchelwerfer » — àszoayaAtzov ; l'expression de Pline suppose 
un agrcayaho6daos. | 
= Noack & Dörpfeld, Die baugeschichtliche Entwicklung des eleusinis- 
chen Heiligtums : AA 1919 130-136. ! Discussion instituée à l'Archaeol. 
Gesellsch. de Berlin, en particulier sur le Telesterion d'Iktinos. 

J. Offord, A newly found replica of a masterpiece of greek sculpture : 
BSAA IV 182-184. | Propriété particuliére de Messrs Spink à Londres; 
semble une copie du er s. de notre ère d'un Hercule de Scopas (?). 

G. P. Oikonomos, Petta. Second rapport sur les fouilles de 1915 : PAAE 
1915 237-248. | On a surtout dégagé une maison ой on a trouvé entre 
autres monnaies un tétradrachme d'argent de Cassandre, au type 
d'Alexandre. 

Н. Oppermann, Gitiadas : PhW 1923 310-311. | Un passage de Philo- 
déme permet de compléter les indications que fournit Pausanias sur ce 
sculpteur lacédémonien du vit s. 

S. Papaspyridou, Péliké du Musée National : AE 1922 53-61. | Descrip- 
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tion et reproduction du vase 14498. D'un côté, guerrier prenant congé de 
son père; de l'autre, libation. Peinture assez ordinaire du iv* я. 

F. Pfuhl, Eine argivische Weihung an Hermes : MDAI (A) 1922 78-80. 

| Monument votif représentant une mère et sa fille devant le dieu. 

A. Philadelpheus, Three statue-bases recently discovered at Atheus : 
. JHS 1922 104 ss. | Trois bases découvertes en 1922 dans le mur de Thé- 
mistocle portent des reliefs qui représentent un jeu de balle inconnu jus- 
qu'ici ; une inscription mentionne une statue due à Endoios (vi* s.j. 

Id., Musée de Prévéza : АЕ 1922 66-79. | Fragments de sarcophages et 
lampes provenant de Nikopolis. Sur ces derniéres, scénes de combats 
de gladiateurs. 

Ch. Picard, Note sur les timbres amphoriques rhodiens trouvés à 
Cheikh-Zouéde : BCH 1916 357-358. | Sur la provenance exacte de ces 
timbres découverts par Clédat à la frontiére d'Ég gvpte et de Syrie. 

Id., Découverte à Délos des tombeaux des vierges hyperboréennes : 
CRAI 1923 238-218. | De récentes fouilles permettent de fixer l'empla- 
cement des deux temples d'Artémis et des deux tombeaux légendaires 
mentionnés par Hérodote (1v 35-35). 

Id., Sur les reconstructions de l'Artémision d'Éphése : L 1923 65-78, 

A. Plassart, Fouilles de Délos 1912-1913. Quartier d'habitations pri- 
vées à l'Est du Stade : ВСН 1916 145-256. | Rapport détaillé sur un inté- 
ressant ensemble d'habitations privées, avec plan et nombreuses illus- 


trations, reproduisant notamment les а: des autels privés retrou- 


vés dans plusieurs maisons. 


Id., Statue d'une jeune fille représentée en Artemis, Délos : BCH 1916 
353- 356. | Statue du se" s. avant J. Ch. trouvée en 1894 et complétée en 
1916 par la découverte de la tête : celle-ci est fine et d'un caractère bien 
individuel. 


St. Poglayen-Neuwall, Ein Sarkophagrelief mit der Geburt Aphroditens 
in einer Handzeichnung des ausgehenden Quattrocento : BiJ IV 104-107. 
| Cette représentation, sur un feuillet de l'Ambrosiana, suppose: un ori- 
ginal du iv* s. ; le motif est à rapprocher de la naissance du Vénus de 
Botticelli. 


C. Praschniker, Archäologische Forschungen auf dem albanischen 


Kriegsschauplatze : VDPh53 (1921). | Résultat de recherches personnelles, - 


en particulier a Apollonia pres d'Epidamne. 

Id., Muzakhia und Malakastra. Archäologische Untersuchungen in 
‚Mittelalbanien ` JOEAT 1922 Beiblatt 1-224. | Compte rendu d'une mis- 
sion en 1917 : les ruines d'Apollonia, port et Nymphée; Byllis, Kljos, 
Kalja Krot, la via Egnatia ; description de reliefs, fragments de sculp- 
ture, inscriptions grecques. En appendice : monuments de Durazzo: 
mosaiques, inscriptions latines, reliefs. 


E. Preuner, Aus alten Papieren : MDAI (А) XLVI 1 ss. | Ce qu 'on peut 
tirer du matériel épigraphique et archéologique recueilli dans "Een. 26% 
elonahav 1852-1881 et [lavdmca 1850-1872. 


N. Putorti, Due frammenti vascolari arcaici del Museo Civico di 
Reggio: RIG I VH 91-111. | Représentent l'un Phoebe enlevée par Poly- 
deukes, l'autre Troilos à la fontaine avec Hélène. Description minutieuse 
et essai d'interprétation à la lumière des sources littéraires : Lycophron 
et Apollodore, Tliade et scoliastes. 


` = аша — 
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Th. Reinach, Poet or law-giver? JHS 1922 50-70. | La statue dite de 
Sophocle du Latran ne peut figurer qu'un orateur de l'époque archaïque; 
elle est vraisemblablement une copie de la statue de Solon de Salamine 
(de Céphisodote ?) 

Id., The Sophocles statues ; a reply : JHS 1923 149-155. | Réponse à 
Studniczka (cf. ci-dessous) : sans apporter de nouveaux documents, on 
peut interpréter mieux les documents connus. L'inscription du buste du 
Vatican se réduit à cinq lettres : la lecture XogoxA?; est une conjecture. 
La statue de Latran est bien celle d'un orateur. 

Е. Ribezzo, Siracusa : ВІСІ 1923 294-299. | Au milieu d'Ortygie s'éle- 
vait dès la fin du es a, un temple d'Apollon; lecture d'une inscription. 

G. M. A. Richter, Red figured Athenian vases recently acquired by the 
Metropolitan Museum of art: AJA 1923 265-286. | Hydrie d'entre 530 
et 500, à figures sans perspective ; cratére, amphores, cylix de Hiéron, 
peinte par Macron ; vases divers de 500 à 420 environ, avec scénes mytho- 
logiques et joueurs de cithare. 


O. Rodenwaldt, Ein archaischer Torso in Athen : MDAI (A) XLVI 27 ss. 
| Provenance et date douteuse : art ionien (?) des confins des vi? et v* s. 


‚ А. Rumpf, Zur Gruppe der Phineusschale : MDAI (A) XLVI 157 ss. | 
Eclaire le développement de la céramique chalcidique. 

Aum. Sarou, Le Kastro de Chios ; cf. Epigraphie. 

M. Schade, Zu Philiskos, Archelaos und den Musen : MDAI (R) XXXV 
65-82. | La forme des caractéres dans l'apothéose d'Homére d'Archélaos 
de Priéne suggere la date de 125 av. J.-C. 

A. Scharff, Eine neue Isisbronze : BMus XLIV 1 ss. | Description 
d'une Isis assise, qui portait Horos sur ses genoux; portrait présumé 
d'une reine ptolémaïque. 

M. Schede, Aus dem Heraion von Samos : MDAT (A) XLIV 1-46. | En 
allendant la publication des fouilles relatives au zgoászetov 10 лоб; TO 

"Hgaio de Strabon, relevé du matériel épigraphique : inscriptions attiques, 
de l'époque des Antigonides, des Ptolemecs, de l'époque belemstigue 
récente el de l'époque romaine. 


H. Scheffel, Eine antike Opferstätte auf dem ‚Olymp : MDAI (A) 1922 
125 ss. | Sur uu contrefort de l'Olympe on a trouvé des fragments de 
vases qui attestent un sanctuaire d'époque récente. 

Н. Schrader, Die Anordnung des äginetischen Westgiebels : JOEAI 
1922 83-95. | Une nouvelle reconstruction, différente de celle de Furt- 
wüngler, a le triple avantage de la clarté, du mouvement et de la ligne. 

B. Schweitzer, Daidalos von Ѕікуоп : VDPh 53 (1921). | On peut lui 
attribuer trois types de staluaire qui font de lui le trait d'union entre 
Polycléte et Lysippe. 

T. L. Shear, Two new sculptured bases in Athens : CW XV 209-2106. | 
Description de deux bases sculptées de la fin du vi* s. nouvellement 
mises à jour. 

Id., A terra-cotta relief from Sardes : АЈА 1923 131-150. | Comparée 
à d'autres documents analogues, cette représentation du vum s. 
‘combat de Thésée contre le Minotaure) nous instruit sur le rôle joué par 
la Lydie comme intermédiaire entre l'Orient et l'Occident. 

J. Sieveking, Zum myronischen Diskobol : PhW. 1923 167-168. | 
Quelques divergences de détail dans les répliques sont sans importance; 
le bronze de Munich porte indiscutablement la marque de Myron. 
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J. Sir, L'ouvrage de Pénélope : RA XV 319-323. | Une plaquette 

attique dorée du v* s. représente, d'une part, Ulysse avec son chien 
"Argos, d'autre part, Pénélope tissant un filet sans nœuds, dans une atti- 
tude différente de celle que décrit Homère et que figurent les peintures 
de vases. | 

Id., Medesicasta : Mn 1922 301-302..| Polygnote fait figurer cette 
héroïne obscure (Il. хш 170 ss.) sur les murs de la Lesché de Delphes 
pour honorer les Cnidiens, en souvenir de son époux Imbrios de Pédaion 
en Carie. 

Id., Asklepios by Briaxis : JHS 1922 31-36. | Ce que l'étude des sta- 
tues d'Asklépios nous apprend sur le sculpteur d'Athènes au nom 
carien. 

Id., La perspective d'un jeu de balle: ВСН 1923 306-314. | Frappé des 
espaces vides qui entourent le groupe central dans le bas-relief archaïque 
d'Athénes, S. note la préoccupation de l'artiste qui a voulu représenter 
le champ dans toute sa longueur. [l propose de reconnaitre dans cette 
sculpture une œuvre de la jeunesse de Micon, exécutée vers 500. 

Ch. N. Smiley, Olympia and the greek athletics : A&A X 177-189. | 
Iistoire sommaire des Jeux et état des ruines d'Olympie. La sculpture 
grecque est étvoitement liée à la fortune des Jeux. 

Fr. Studniczka, Die galvanopl.stische Nachbildung des Kleinreliefs 
mit Aphrodite und Eros : ЛА 1919 127-130, | Critique de la reproduction 
signalée par Rodenwaldt dans AA XXXVII. 

Id., Der Frauenkopf vom Südabhang der Rurg in Athen : JDAI 1919 
107-144. | La tète mise au jour en 1876 sur l'Acropole, et qui a fait l'objet 
de deux travaux antérieurs de l'auteur, n'est pas une Thémis, mais plutot 
une Ariane ou du moins une héroine de l'entourage de Dionysos. Étude 
détaillée de l’œuvre et des analogies qui permettent de l'interpréter. 


Id., The Sophocles statues : JHS 1923 57-67. | Th. Reinach pense que 
la statue du Musée de Latran, connue sous le nom de Sophocle. repre- 
sente Solon. Le rapprochement avec d'autres tétes de Sophocle, le buste 

: du Vatican et la téte du Capitole, ne permet pas cette interpretation. 

J. N. Svoronos, To urn:ccov то? Diso% xai ў 5056005 a2:098 : JAN XVIII 
1-156. | L'étude détaillée des reliefs A, B, Ө, E, A et de l'ensemble du 
monument conduit à le dater d'une époque peut-étre antérieure à Phidias 
(œuvre d'Alcaméne ?). 

ld., La tholos d'Athènes : NZ 1922 119-149. | La tholos de Médon, 
d'après ce qu'enseignent sources littéraires, œuvres d'art et monnaies, 
devait être l'omphalos, centre géométrique de la ville de Périclés, qui 
servait d'observatoire astronomique et météorologique; nous n'en con- 
naissons que l'emplacement probable, qu'il serait intéressant de dégager. 

Id., Le lit de la Héra d'Argos, œuvre de Polycléte, ou le trône Ludo- 
visi, avec son pendant à Boston : JAN XX 108 ss. | Les fragments de 
Rome et de Boston appartiennent au lit de l'Héraion ; les reliefs repré- 
sentent : IIypnos et les Songes, Perséphone et Hera, Pénélope et le lit 
d'Ulvsse, Eurynome, Céphale, le poisson, symbole d'Ulysse, le roi de 
Céphalonie, Orphée et Eurydice, les Heures baignant Нега. 

Id., И охла, ó gjiwozi2alos [I:otxAz; xai 7, ariyn, roi 'QuOctoo ao:02 : 
L 1923 137-170. 

E. Romero de Torres, Estatuita griega de Alcalá la Real : BAHist LXVII 
464-466. | Bel Hercule de marbre, de style grec archaïsant. 
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A. D. Ure, A black figure fragment in the Dorset Museum : JHS 1922 
192-197. | Fragment de coupe qui porte un reste de signature. Le dessin 
présente des trails communs avec celui du vase d’Aınasis de Boston. 

O. Waldhauer, A black-figured hydria of the Polignotan period: JHS 
1933 170-175. | Vasetrouvé à Olbia, maintenant au Musée de l'Ermitage: 
Hercule combattant un guerrier. Des parlicularites de forme et de des- 
sin permettent de le rapprocher d'un groupe de vases étrusques : second 
quart du v* siécle (?). 

Id., The date of the Athena Rospigliosi type: JIIS 1923 176-181. | Le 
fragment de Petrograd (trouvé à Rome en 1823) et la statue de Florence 
peuvent être considérés comme de bonnes copies de l'original perdu. 
Certains traits permettent de dater cet original du milieu du уе siècle. 

О. Walter, Antikenbericht aus Sinyrna : JOEAI 1922 Beiblatt 225-259. 

| Relevé de ruines niises à jour el dispersées pendant la guerre. Nou- 
velles découvertes: théâtre romain de la fin du п“ s. ap. J.-C. ; statues, 
reliefs et inscriptions grecques. 

H. B. Walters, Red-figured vases recently acquired by the British 
Museum ` JHS 1921, 2 117 ss. | Description minutieuse de 46 vases iné- 
dits et 17 déjà publiés: style archaique, ancien, moyen, récent; style 
dégagé, ancien et récent. 

П. S. Washington, Excavations at Phlius in 1892: АЈА 1923 438-446. 

| L'auteur croit avoir trouvé sur l'Acropole des traces du temple d'Iébé 
mentionné par Pausanias et d'un temple dorique d'Esculape. 

G. Weicker, Der plastische Schmuck des Parthenon, I: WB 1922 127- 
130. | L'examen des métopes, partie la plus ancienne des sculptures, 
atteste que le maitreadonné des directives el préparé quelques esquisses, 
mais en laissant beaucoup de liberté personnelle aux exécutants. 

Id., IE: ibid. 146 ss. | La frise de la cella, achevée de 440 à +35, 
dénote également l'influence de Phidias. 

Id., UE: ibid. 1923 47-49. | L'influence personnelle de Phidias est sen- 
sible dansles groupes du fronton. 

Ch. Н. Weller, A new restoration of the statue of Demosthenes: АХА 
I 47-50. | Un fragment récemment découvert à Rome (deux mains croi- 
sées) aide à reconstituer le Demosthene de Polyeuctos. 

G. Welter, Das Olympieion in Athen : MDAI (A)192261-71. | Letemple 
des Pisistratides avait les mêmes dimensions que celui d'Hadrien; c'était 
un périptère ionique comme l'Artémision d'Ephèse etl'IIéraion de Samos. 

ld., Die Tripodenstrasse in Athen: MDAL А} 1922 72-77. | Détermina- 
tion du parcours de la voie des trépieds et de son aboulissement au 
théàtre. 

U. von Wilamowitz-Morllendorff & G. Karo, Aus llalicarnassos: MDAI 
(A) XLV 157-162. | Base d’une statue de bronzeavec inscription de forme 
dialoguée : statue de barbare assis « à la turque »,la première du genre. 

L. Woolley, A drinking-horn from Asia Minor : AAL X 69-73, | Étude 
d'un rhyton du vg s. av. notre ère, mi-or mi-argent. 

J. D. Young, A sarcophagus at Corinth : AJA XXVI 430 ss. | Un sar- 
cophage du milieu du us s. de notre ère, trouvé en 1906 au nord de 
Corinthe, présente sur la face longue le défilé des Sept contre Thèbes 
(seule représentation connue), sur le petit cóté la mort d'Opheltes. 
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Archéologie romaine. 
Collections, travaux de sociétés. 
Historique Des Instituts ÉrRANGERS de Rome et rapport sur Ia fonda- 
tion de l'Istituto di arch. e storia dell'arte : BIA 1922, 1. 
AMERICAN Acanemy in Rome, by C. Knapp [Compte ‘rendu de son acli- 
vité]: CW XV 190. 


The School of classical studies of the Amerıcan Academy Іх Rome, by 
E.K. Rand : A&A 1 13-20. | L'École est rattachée A-partir de 1912 à la 
nouvelle American Academy de Rome. 

Rapport sur les travaux de l’EcoLe РААМС̧АІЅЕ pe Rome durant l'année 
1921-1922, par М. Prou : CRAI 1923 290-301. | Travaux de Р. Favre sur la 
décoration des basiliques romaines, de J. Colin sur un voyage en Albanie. 

Die archäologischen Arbeiten des Insrrrur p'Esrunis CATALAXS von 
A. Mayr : PhW 1922 1029-1030. | L'Institut, fondé en 1907, publie un 
Annuaire avec une Chronique qui signale en particulier les résultats des 
fouilles ibériques ou romaines (Numance). 

ART AND ARCHAEOLOGY in Italy in 1921, by С. Calza: A&A XIII 217-238. | 
Fouilles de Rome. Ostie, Lanuvium, Pompéi, Naples. 


Norizianio AncuEoLocico di Roma e provincia 1917-1918: BAAR 1918 
66-73. | Rome, Ostie, Mission en Orient, Musée de Tripoli. 

Notizie sulle scoperte di antichità dec. 1913-nov. 1914 : RAL 1914 
+7, 59, 112, 128, 176, 209, 275, 316, 415; 1922 15-18; 132-142 ; 164-170. 

Die ECKE ENTDECKUNGEN, von J. Winckelmann: WB 1923 
2-7. | Rapport sur les fouilles adressé au Reichsgraf von Brühl. 

L'ARCHÉOLOGIE GALLO-ROMAINE en 1919, par С. Chenet : РА 1920 418-143. 

— Io. en 1920 : PA 1921 p. 81-89; 132-141 ; 144-187. 

Roman Britain in 1921 & 1922, by M. V. Taylor & R.G. Collingwood : 
JRS XI 200-244. | 

— Ip. in 1923 : JRS 1922 240-287. | Sites explorés, inscriptions, liste 
de publications. 

CHRONIQUE IBÉRO-ROMAINE, par R. Lantier : BHisp 1918 oct.-dée, 
Relevé des découvertes archéologiques faites en 1917. 

XVe CHRONIQUE D'ARCHÉOLOGIE BARBARESQUE, IV, par Carton ; Civilisa- 
tion romano-paienne: RT 1921 111-121. | Travaux divers et nouvelles 
découvertes concernant les vestiges romains en Tunisie: Carthage, 
Dougga, Bulla Regia, Sbeitla, Thuburbo Majus, Gardimaou, Gigthis, 
Romada; en Algérie : Rapidum, Khamissa, Madaure, Lambèse, Djemila, 
Timgad, Tipaza ; au Maroc: Volubilis, Rabat; en Tripolitaine, près du 
port de Tripoli. 

CHRONIQUE DES FOUILLES D'ALÉSIA : РА 1922 410-114, | Le plus impor- 
tant chantier de fouilles comprend, aulieu dit « le cimetière Saint-Père », 
le théâtre, le temple, la basilique paienne, l'édifice à double colonnade, 
le monument à crypte. 

PLAN GÉNÉRAL DES FOUILLES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE SEMUR, à Alé- 
sia (1905-1914) : PA 1920 1-12. | Explication et commentaire du plan 
élabli par MM. Fornerot et dont une reproduction réduite se trouve à Ја 
fin du Pro Alesia de 1920 (t. Vl). 

GRABUNGEN DER GESELLSCHAFT Pro ViNpoxissa in den Jahren 1921 und 
1922 : ARA 1923 78-185 
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— S. Heuberger & C. Fels, Südwall mit Wehrturm und Südtor [cons- 
tructions de la 21° légion en 47]; Am Ostwall des Legionslagers; In 
einem Grundstück des nördlichen Lagerfeldes; Standort des Osttors, 
Römische Gräber,eViergötterstein, etc. 

— F. Drexel, Forum Tiberi — Vindonissa. 

GLANURES ARCHÉOLOGIQUES, À travers les collections et les musées de la 
Bourgogne, par H. Corot: PA 1921 110-119. | De l'époque gallo-romaine 
une intéressante lampe en terre cuite au Musée d'Auxerre ; une plaque 
de ceinture au château de Grancey; une croix dorée avec de trés 
curieux ornements figurant des animaux au Musée de Tonnerre. 

Die archäologische Abteilung [des Вепхіѕснем HisroniscugN MusEuws), 
von О. Tschumi : JBM II (1922) 3-20. | Traces d'un pont et d'une voie 
romaine prés de Laufen; restes d'une tour romaine à Langenthal; 
fouilles à Moosseedorf, Büren a. Aare, Diesbach, Belp, Spiez, Unterseen, 
Wabern. Acquisitions récentes du musée de Berne. 

La inauguración del Musro Numantıno en Soria, d. J. R. Mélida ` BA 
Hist 358-367. | Discours d'inauguration: description sommaire des salles: 
rares objets romains, céramique et armes, 

Севек рех Srann und die Aufgaben DER RÖMISCH-GERMANISCHEN Fon- 
schung, von Drexel: VDPh 53 (1921). 

LirEnATURÜünbERSICHT und Stand der vor- und frühgeschichtlichen Fors- 
chung in der RuriNPRoviNz 1900-1922, von C. Radermacher: Ma XV 
147 ss. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Die Zukunftaufgaben der deutschen 
Altertumswissenschaft : HG XXXII 127 ss. | Compte rendu d'une com- 
munication ä la Vers. deutscher Philol. in Jena 1921. 


Notizie degli Scavi. 


Р. Barocelli, Transpadana : NSA 1923 295-299, | Turin : fragment d'une 
frise de marbre à sujet militaire, — Verolenzo : nouvelles découvertes 
d'antiquités romaines. — Viù (valli di Lanzo): hachette en pierre, 
d'époque préromaine indéterminée. 

G. Bendinelli, Roma. Via Prenestina: NSA 1923 175-177. | Découverte 
d'une statue en marbre de Ganyméde, à Centocelle, parmi les ruines d'une 
habitation romaine. 

1d., Roma. Un rilievo di arte ellenistico-romana, rinvenuto presso 
la via Emanuele-Filiberto : NSA 1923 349-356. | Figure de jeune femme 
assise, couronnée de fleurs et de lierre, portant la nébris sur sa tunique, 
tenant de la det: la corne d'un jeune bouc. А dû orner un riche monu- 
ment funéraire. 

С. de Bersa, Dalmatia. Zara: NSA 1923 413-418. | 7 inscriptions ou 
fragments d'inscriptions. 3 petites boites de bronze. 

G. Brusin, Venetia et Histria. Aquileia. Scavi in un grande edificio 
pubblico: NSA 1923 224-231. | Grand pavement de mosaïque polychrome; 
inscriplion de la Ze moitié du n° siècle, réplique de C. I. L. V 6859. 

G. Calza, Latium et Campania. Ostia : NSA 1923 177-187. | Explora- 
tion d'un quartier d'Ostie situé à l'ouest du Capitole (temple de Vulcain): 
maisons particulières, plusieurs avec boutiques au rez-de-chaussée, 
édifice public. grande salle rectangulaire précédée d'un vestibule 
dominant le decumanus maximus, du пе s. Augusteum, ou curie. 
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D. Comparetti, Apulia. Brindisi : NSA 1923 207-208. | Lamelle d'or por- 
tant un graffite grec : а dû orner une garde ou un fourreau d'épée. 


M. della Corte, Latium et Campania. Pompei. Scavi eseguiti da pri- 
vati nel territorio Pompeiano ` NSA 1923 271-282 | Compte rendu des 
fouilles faites dans quatre villas pompéiennes, deux au sud de Pompcei, 
sur les bords du Sarno, et deux à l'est dela ville. 


E. Gäbrici, Sicilia. Selinunte: NSA 1923 104-113. | Reprise des fouilles 
sur l'acropole: ensemble d'habitations construites à l'époque hellénis- 
tique autour de temples antérieurs à la fin du v* siécle et sur les ruines 
d'autres sanctuaires de méme époque. 

E. Galli, Etruria, Orvieto : NSA 1923 161-162. | Découverte, prés de la 
via Cavour, de restes de constructions antiques. 


Id., Etruria. Firenze: NSA 1923 238-244. | Découverte de pavements 
romains sur divers points de la cité. | 


E. Galli, Roma. Nuove scoperte nella città e nel suburbio : NSA 
1923 247-255. | Restes divers de constructions antiques sur différents 
points de la ville et aux environs. Quelques inscriptions. 


Id., Latium et Campania. Ariccia : NSA 1923 262, | Restes de la plate- 
forme d'un temple ` Junon, ou Diane Aricine? 

Id., Latium et Campania. Anagni: NSA 1923 264-265. | Antiquités 
diverses; uneinscription mentionnant un préteur du municipe d 'Anagnia. 

G. G. Giglioli, Etruria. Veio: NSA 1923 163-173. | Objets divers 
trouvés sur différents points de la ville ou du territoire de Véies. 

А. dà Lisca, Venelia et Histria. Verona. Avanzo di strada romana a 
S. Cosimo : NSA 1923 237-238. | Restes d'une voie romaine correspon- 
dant à l'actuelle via S. Cosimo. 

R. Mangarelli, Etruria. Civitavecchia. Scavi eseguiti nel 1922 nelle 
« Terme Taurine » o « Trajane-» : NSA 1923 321-348. | Exploration des 
grands thermes d'Aquae Tauri, à 4 km. de Civitavecchia. A cóté des 
thermes de Trajan, déjà connus, les nouvelles fouilles ont mis au jour 
d'importantes parties d'un autre établissement de bains, contigu mais 
indépendant (peut-être réservé aux femmes), construit sous Hadrien ; 
dans une de ses salles, un autel avec inscription grecque, dédicace aux 
Nymphae par un « a cubiculo » d'Hadrien. 

A. Minto, Etruria. Populonia. Relazione sugli scavi archeologici 
governativi del 1922 : NSA 1923 127-160. | Mise en état de deux grandes 
tombes a camera de San Cerbone, et des pelites tombes du méme type 
découvertes précédemment au Poggio della Porcareccia. Fouilles au 
Poggio delle Granate : 1 tombe à inciuération, 14 tombes à inhumaticn 
du type a fossa, 20 tombes a camera; des plus anciennes aux plus 
récentes, ces tombes conservent inlacte la physionomie de la civilisa- 
tion de Villanova. : 

R. Paribeni, Latium et Campania. Palestrina : NSA 1923 262-264. | 
Découverte fortuite de terres cuites décoratives, dont un beau Silene de 
style hellénistique, et d'une téte de marbre, portrait romain de l'époque 
d'Auguste. | . 

14., Roma. Via Salaria. Scoperta di un edificio solterraneo con 
pilture е mosaici : NSA 1923 p. 380-396. | Édifice de 20 m. sur 7, ter- 
miné par une abside. Une grande vasque est ménagée dans le pave- 
ment. Statue de femme en marbre ; peintures décoratives ` Diane chas- 


ARCHÉOLOGIE ROMAINE 125 


seresse, une Nymphe de sa suite, Amours nageant ct naviguant. Plu- 
sieurs épitaphes, dont 5 de soldats des cohortes prétoriennes, proviennent 
des tombeaux au milieu desquels l'édifice a été bâti, au 111° ou 1v° siècle. 
Parait avoir été le lieu de réunion d'une secte religieuse à mystères. 


G. Patroni, Transpadana. Pavia. Scoperta di pavimento stradale 
ramano : NSA 1923 210. | Fragment du cardo de la cité romaine. 


Id., Transpadana. Milano. Pavimenti romani a mosaico o lessel- 
lai : NSA 1923 299-349. | Étude sur un certain nombre de pavements 
d'époque romaine trouvés à Milan depuis 1841. 


A. Petitti di Roreto, Liguria Cherasco : restes de murs, fragments de 
marbre, tuiles. 

J. Sgobbo, Latium et Campania. Napoli : NSA 1923 265-270. | Décou- 
verte d'antiquités diverses; en particulier, traces d'un cimetiére sur la 
hauteur de S. Aniello. 


E. Stefani, Etruria. Cesano (frazione di Compagnano). Trovamento 
fortuito di antichi sepolcri : NSA 1923 245-246. | Trois tombes a fossa, 
que leur matériel céramique démontre contemporaines des tombes a 

. camera du ıv°-ı11° siècle av. J.-C. 


ld., Latium et Campania. Frascati. Scoperta fortuita di antichi 
oggetti appartenenti ad una slipe : 1923 257-261. | Objets de terre cuite, 
de "produelion locale, datant en général de la fin de l'époque républi- 
caine : représentent les différentes parties du corps dont la guérison 
élait demandée à la divinité. 


B. Tamaro, Venetia et Histria. Pola. Tempio di Augusto. Scavi e 
lavori di restauro : NSA 1923 211-223. | Compte rendu des travaux. 
Réfutation de la thèse de Kandler, qui plaçait entre le temple de Rome 
et d’Auguste et le temple symétrique de Diane, aujourd'hui disparu, 
une curie contemporaine des deux temples : cet édifice intermédiaire, 
qui n'était pas une curie, fut recouvert par la terrasse portant les 
temples. | 

A. Taramelli, Sardinia. Neoneli (Cagliari) : NSA 1923 114-115. | 
Découverte d'une tombe de l'époque punique : preuve de la pénétration 
carthaginoise au delà des parties de l'ile directement soumises à Car- 
thage. 


Id., Sardinia : NSA 1923 288-294. | Elmas : tombes et restes des cons- 
tructions romaines. — S. Andrea Frius : tombe d'époque romaine. — 
Meana Sardo : fragment d EIER romaine provenant de la région 
« Genna de Domos ». : 


Varia romana. 


E. Albertini, Intéressante mosaique à figures trouvée au champ de 
manœuvres de Chercliel : BCTH mai 1920 хххуп-хххуш. | Оп у recon- 
nait avec certilude le jugement de Päris présenté selon la forme de la 
légende couramment traduite sur les vases et les sarcophages. 


ld., Le temple de Djemila au sud du vieux forum : BCTH nov. 1920 
ххуп-ххїх. | Deux fragments épigraphiques permettent d'établir que le 
temple était dédié à Tellus. 

Id., Fouilles de Cherchel : BCTH mai 1923 xn-xviu. | Bains et pro- 
priété privés avec mosaiques ; inscription funéraire, statue d'une femme 
romaine en Cérès, fragments de statues de toutes sortes, vestiges d'un 
établissement de potier. 
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H. Alleroft, The roman circus in Britain : some new identifications : 
AJ XXVI 96. ss. | Releve d’emplacements circulaires ulilises comme 
amphitheätres, analogues à ceux qu'on trouve dans les pays italiques ; le 
terme d'amphithéâtre apparait vers 50 a. C. 

M. Ambrosi, Tombeau d'une romaine entre Aleria et Casabianda 
(Corse) : BCTH mai 1923 ix-x. | Divers objets, dont deux piéces de 
bronze qui permettent de dater le tombeau de l'époque de Claude. 

F. C. Arango, Encuendao de una estela funeraria romana desparecida 
hace ciento diez años en Asturia : BAHist LXX, 1. 

R. del Arco, Nuevos restos romanos hallados en Coscojuela de Fan- 
tova (Huesca!) : BAHist LXXV 127-143. | Mosaïque funéraire du tes s. 
avec inscription chrétienne; divers restes nous renseignent sur la popu- 
lation romaine du mont Cillas. 

S. Aurigemma, Demolizione delle mura della città nel periodo sett. 
1915-marzo 1916 : NAMC II 1916. | Structure des anciens murs de Tripoli, 
aujourd'hui démolis. 

Id., Le fortificazioni della città di Tripoli : NAMC II 1916. | La nou- 
velle ligne de défense а fait perdre toute importance à l'ancienne muraille, 
dont une partie remonte sans doute à l'époque byzautine ; des témoi- 
gnages litléraires permettent de penser que la ville avait une enceinte 
fortifiée dès l'époque romaine. 

Id., Discoverics of works of art in Southern in the years 1920-1921. | 
Découvertes dans le Latium Nouum (Formiae), le Samnium (Venafro), la 
Campanie (Avella, Pouzzoles). 

Н. Baldes, Sandsteinhäuschen aus dem römischen Kreuznach : Ger VII 
14-19. | Modèles de maisons qui servaient sans doute au culte d'une divi- 
nité. 

P. Barocelli, Scavi nell' area della città di Libarna : BSPA I 1917. | 
Libarna, prés de Serravalle Scrivia, a acquis toute son importance au 
n° s., mais a élé colonisée par les Romains dés le temps de la Répu- 
blique; monnaies consulaires et ruines d'un théâtre. 

Id., A proposito di una pubblicazione di C. Müller : BSPA I 1917. | Les 
découvertes du territoire d'Intra consistent pour la période gallo- 
romaine en fibules ct en tombes rectangulaires; sur une tombe une 
inscription archaïque remonte à la premiere colonisation des Cisalpins. 

Id., Marche su vasi fittili e su laterizi piemontesi inedite : BSPA I 
1917, II 4918. | Les marques qui figurent sur des objets d'Alba Pompeia 
appartiennent à des fabriques de l'Italie centrale, et attestent l'activité 
des échanges pendant l'époque impériale entre l’Etrurie et la Gaule 
Cisalpine. 

N. Barone, Il tempio dei Cumei poi $. Maria della Rotonda ` Mous 
1923 165 ss. |, On a trouvé l'entrée du temple prés de l'église S. Maria 
della Rotonda à Naples; cf. I. Gr. Sic. et It. 715 et 721. 

HR: Bartoccini, ЇЇ tempio di Nettuno sull’ aureo di Cn. Domitius Ahe- 
nobarbus ` AMN IH 1917, 1. | Ce temple ne peut être le méme que celui 
qui a été identifié par Brown entre la Via degli Specchi et San Salvatore 
in Campo : l'un est tétrastyle et l'autre hexastyle. 


J. Bayet, Hercule funéraire ; cf. Histoire religieuse. 


O. Dey х О. Walter, Das römische Theater in Smyrna : MDAT (A: 
1922 8-24. | Les restes actuels datent du n°s.; un théâtre plus ancien a 
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dû être détruit par un tremblement de terre. Marc Aurèle et Commode 
ont fait beaucoup pour la reconstruction de la ville. 


W. von Bissing, Eine arretinische Scherbe im Museum zu Alexan- 
drien : JVA 1923 27. | Un tesson porte le nom de Volusenus, potier de 
la fin de la République. 


A. Blanchet, Les fouilles exécutées par E. Bertrand au Mont-Afrique 
près de Dijon. | Dégagement de restes de murs, qui présentent un 
mode de construction intéressant. 


L. Blondel & G. Darier, La villa romaine de La Grange, Genève : ASA 
1922 72 ss. | Découverte en 1888, explorée en 1919- 1920, la villa a été 
bâtie vers 50-80, détruite et reconstruile vers 300 ; elle appartient au 
{уре de la villa « pseudo-urbana », habitation d'été. Le « fundus » de 
Fronto, duumvir du trésor de Vienne au (er $., avoisinait la frontière de 
l'ancien « vicus » de Genéve. 


E. Breccia, La mosaique de Chatby : BSAA V 158-165. | Mosaique 
' représentant deux scènes de chasse, un des plus anciens monuments du 
genre (entre 50 avant et 50 aprés J. C.). 


Н. Bulle, Ein Jagddenkmal des Kaisers Hadrians : JDAI 1919 144-172. | 
L'étude détaillée des scénes et des types des huil médaillons de l'arc de 
Constantin permet d'y reconnaitre la représentation des chasses de 
l'empereur Hadrien entre les années 119 à 13+; imitée de la frise de 
l'autel de Pergame, elle nous fournit un spécimen précieux d'un art tout 
inspiré du réalisme grec. 


E. Buschor, Die hadrianischen Jagdbilder : MDAI (R) XXXVIII 52-56. 
| Les figures de l'arc de Constantin étaient destinées à célébrer chez 
Hadrien l'amour de la chasse et la piété. 

P. Cailler & H. Backofen, Fouilles d'un four à tuiles de l'époque 
romaine à Chancy, canton de Genéve : ASA 1922 23 ss. | Description et 
production de cette tuilerie qui parait avoir fonctionné depuis le ver siècle 
jusqu'à la chute de l'einpire romain. 

В. Camiz, Un établissement thermal près du Portus Magnus? [а 
Alexandrie] : BSAA V oi | Fondations trop endommagées pour être 
interprétées avec certitude. 

J. Carcopino, Le tombeau de Lambiridi et l'hermétisme africain ; cf. 
Histoire des religions. 

C. D. Chambers, Romano-british dovecots : JRS X 189-194. | Beaucoup 
de constructions isolées, octogonales ou rectangulaires, j EE ici inexpli- 
quees, doivent être des pigeonniers. 


L. Chatelain, Les fouilles à Volubilis: BCTH fév. 1920 xxv-xxvnu. | 
Déblaiement du Decumanus maximus, du Decumanus Nord, de l’enceinte 
et des portes. 


Id., Note sur les antiquités du Maroc ; BCTH déc. 1923 xvu-xviir. | 
Tombeaux romains avec un mobilier funéraire misérable découverts en 


1922 pres de Rabat. Enceinte rectangulaire dans la banlieue sud de 
Rabat. 


G. Chenet, Buste balsamaire du Princier (Pont-Verdunois) et bassin de 
bronze d'Avocourt : PA 1921 145-160. | I: Ruste d'une grande valeur 
artistique, d'inspiration et peut-étre d'origine grecque, probablement 
balsamaire de luxe, jeté en ex-voto dans la source voisine, ou perdu par 
quelque riche romain. П : Vase en bronze martelé du mr siecle ? 
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R. Colson, Marques de potiers gallo-romains découvertes au Chatelet 
depuis 1588 : PA 1921 161-173. | Marques de vases et fragments de vases 
ornés, de poteries unies, signatures sur lampes, marques diverses 
anonymes. 


Note additionnelle de J. Toutain : le bourg gallo-romain qui occu- 
pait le Chatelet recevait ses poteries à la fois des fabriques Arvernes 
et des ateliers de l'Argonne et de l'Alsace. 

П. Corot, Note sur un buste balsamaire découvert dans une sépul- 
ture à Aisey-le-Duc : PA 1922 80-84. | Renseignements sur la décou- 
. verle de ce précieux objet et sur un petit lot de EE encastrees 
dans le mur du tombeau. 


M. della Corte, Case е abitanti a Pompei : RIGI VII 71-89 ; 1922 103- 
115, 263-295 ; 1923 271-294. | Relevé des documents et monuments de 
la Via Marina, de la Via dell' Abbondanza, de la Via di Olconio, dei 
Diadumeni. 


J. R. Crawford, ^ child portrait of Drusus iunior on the Ara Pacis : 


AJA XXVI 307 ss. | En liaison avec l'interprétation de Studniczka, on 
doit reconnaitre le jeune Drusus dans l'enfant qui est entre Julia et la 
figure en costume sacerdotal. 

Fr. Cumont, Sur les fouilles de Sälihiyeh ; cf. divers articles sous 1а 
rubrique : Varia graeca. 

Id., Catacombes juives de Rome : Sy 1921 145-177. | Observations sug- 
gérées par les travaux de Nik. Müller et N. A. Bees sur la catacombe de 
. Monteverde, oü se trouvent aussi des inscriptions paiennes. 

G. А. Davies, Topography and the “ajan column ; cf. Histoire régio- 
nale. 

Delattre, Quelques trouvailles dans les ruines de Carthage : BCTH 
Nov. 1923 xxvi-xxvur. | Description d'un petit exagium de # gr., d'un 
jeton de plomb, d’une petite cornaline ovale, de deux fragments de 
marbre blanc. 


ld., Unecachette de figurines de Demeter et de brüle-parfums votifs à 
Carthage ` CRAI 1923 354-365. | Dans le voisinage d'un temple l'auteur 


a trouvé en 1923 de nombreuses figurines provenant de plusieurs depöts 


successifs et disposées face au soleil levant. 


R. Delbrück, Ein spätantiker Kaiserkopf : BMus XLIV 53 ss. | Tete 
de jeune empereur, probablement Arcadius, provenant de Rome. 
Id., Nachtrag zu « Der Süd-Ost-Bau am Forum Romanum »: JDA 


1921 186-187. | Additions de détail à un article antérieur, après un 
nouvel examen des lieux. 


E. B. van Deman, The Sullan Forum : JRS 1922 1-31. | Sylla, grand 
bâtisseur, avait réalisé en partie un plan de reconstruction de la ville ; 
l'étude minutieuse des ruines montre que son plan s'étendait jusqu'au 
forum età la Sacra uia, mais tous ses embellissements tombèrent dans 
l'oubli à la suite desgrands travaux de l'empire. 


Id., The Neronian Sacra uia : AJA 1923 383-425. | Les fouilles entre- 


prises depuis 1878 ont fait reconnaitre une Sacra uia établie par Néron 
aprés l'incendie, avec des arcades et un grand portique. 


W. Deonna, Un prétendu vase romain au musée de Genéve et les pro- 
LoLypes de son ornementation : PA 1920 13-27. | Vase à fleurs de jardin, 
sans aucun doute moderne, dont cependant un des derniers reliefs 
« Jeune fille travant une chèvre » ne parait pas ètre un vulgaire faux. 
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B. Diakovitsch, Fouilles de la nécropole de l’ancienne Philippopolis [en 
bulgare]: BIAB I 41-61. | Miroirs, anneaux, cassettes de bronze, terres 
cuites trouvés en 1921 dans des tombes romaines du пе au ту s. 

F. Drezel, Die Bilder der Igeler Säule: MDAI (R) XXXV 83-142. | 
Les scénes du tombeau élevé par les fréres Secundinius se rapportent à 
leur vie privée et sont traitées d’après des modèles courants ; quelques 
scènes mythologiques, Héraklés, Ganyméde, symbolisent le pouvoir de 
" l'homme et son triomphe sur la mort. 

Id., Altes und Neues vom Tropaeum Traiani : NJA 1922 330-344. | La 
date de 109, attestée épigraphiquement, peut étre acceptée, malgré 
Jinecke ; si on met le monument en relation avec le mur de Trajan qui 
l'avoisine (Cichorius et Schuchardt), il faudrait y voir un signal élevé à 
l'extrémité du camp en 106/7. Le travail d'ouvriers indigènes explique 
certaines particularités de technique. 

Id., Die römischen Denkmäler in der Dobrutscha : JVA 1923 99. | 
Conférence publiée dans NJA 1922 330 ss. sous le titre : Altes und 
Neues vom Tropaeum Traiani. 

M. Durry, Les trophées Farnése : MEFR XXXIX 303-318. | Fragments 
de trophées provenant de la domus Flauia du Palatin, relatifs aux 
triomphes sur les Chattes et sur les Daces ; vestiges de l'épanouissement 
artistique du principat de Domitien. 

R. Egger, Historisch-epigraphische Studien in Venezien : JOEAI 
1923 309-343. | Compte rendu d'une prospection des collections d'Udine, 
Cividale et Portogruaro en 1918 : l'inscription de Tricesimo (er s. av. 
J.-C.); un poste de voie romaine à Resiutta; la basilique chrétienne de 
Iulium Carnicum ; icónes byzanlines; Amantius, évéque de Iovia. 


Id., Aus dem kaiserlichen Rom [image de la ville impériale]; cf. 
Histoire sociale. | 


E. Espérandieu, Note sur le Pont du Gard: СКАТ 1923 344. | L'aqueduc 
a été transformé en pont dés le xiv*-xv* s., etla dégradation qui en est 
résultée ne fut réparée qu'à la fin du xvne. 

Id., Sur un groupe trouvé à Alésia : CRAI 1923 413-414. | Un dieu 
nou identifié et une Fortune, gardiens des troupeaux et des récoltes. 

Р. Faider, Vaison et ses antiquités romaines ` ВМВ 1923 5-10. | Notes 
de voyage sur l'état actuel des fouilles, les principaux monuments, et en 
particulier les quatre fameuses statues impériales. 

Il. R. Fairclough, The antiquities of Montenegro : AJA XXVII 59-60. 
| Description de nombreuses antiquités de Doclca (Dukle), du district 
de Praevalitana, compris dans la province romaine d'Illyrie. 

F. Fita, Antiguédades romanas de Alarcos : BAHist LXX, in. 

J. Formigé, Les reliefs romains en Provence : BSAF 1923 100-102. | 
Le motif de la guirlande avec masques et attaches terminales a été trés 
en faveur dans la région (Saint-Rémy de Provence, Alleins, Arles). 

T. Frank, Cicero Ad Atticum iv 16, 14: AJPh 1923 355-356. | Une 
légère correction ménage une double référence à la restauration de la 
Basilica Aemiliana et au projet de la Basilica Iulia. 

A. Gerster, Eine rómische Villa in Laufen : ASA 1923 185 ss. | Restes 
de peintures du 3° style pompéien, terra sigillata du potier Verecundus 
(11° 5. р. C.). A Müschhag, villa rustica d'entre le пе s. et les invasions 


barbares. 
ХУШ. — 9 
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E. Ghislanzoni, Statua di Giove ed iscrizione onoraria agli imperatori 
Adriano e Antonio Pio rinvenute in Cirene : NAMC II 1946. | Une ins- 
cription mentionne des statues élevées par Hadrien, dont l'une (statue 
colossale de Zeus) a été retrouvée pendant les travaux de fortification. 


G. Guastini, Prime note sulla struttura e archilettura delle Terme di 

Cirene : NAMC II 4916. | Sur la place du temple d’Apollon on a mis au 

. jour des restes grandioses (sans doute le frigidarium) de thermes 
romains construits sur des fondations plus anciennes. 


R. Hartmann, Das Laconicum der rómischen Thermen : MDAI (R) 
XXXV 152-168. | Le « laconicum » a dù être un bain d'air chaud ; il 
existait dans divers établissements de l'époque impériale ; Vitruve en 
donne la description, mais le mot ne se trouve plus aprés Columelle. 


W. J. Hinke, Recent excavations in Palestine: AJA XXVII 66-67. | 
En 1920, on a dégagé les ruines d'une construction romaine du rer s. de 
notre ère, qui a dû être le bouleutérion enrichi par Hérode le Grand. 


Fr. Jecklin & C. Coaz, Fund einer rómischen Heizanlage in Welsch 
Dórfli, Chur : ASA 1923 78-83. | L'installation permet de supposer un 
établissement militaire détruit vers la fin du туе s. 


B. Khun de Prorok, The excavations of Carthage 1921-1922. | A&R XV 
38-45. | Les ruines de Carthage fournissent plus qu'on n'avait cru naguère: 
découverte de deux temples puniques, d'une роторов du vırı® s., d'une 
villa romaine et d'une basilique chrétienne. 


M. L. W. Laistner, The obelisks of Augustus at hone: JRS 1921 265. 
266. | La difference entre les témoignages de Pline et d'Isidore sur 
l'érection de ces obélisques peut tenir à ce qu'Isidore avec Ammien Mar- 
cellin se rattache à une autre source (les Prata de Suétone ?). 


R. Lantier, Réservoirs et aqueducs antiques de Mérida : BHisp 1915 
69-84. | Il reste peu de chose du systeme d'irrigation, qui devait étre trés 
perfeclionné, mais l'adduction d'eau potable a déterminé des travaux 
hydrauliques encore utilisés aujourd'hui. Appendice : dégagement d'une 
pelite basilique chrétienne. 


Id., Les bains romains d'Alanje (prés de Mérida) : BHisp 1916 48-51. | 
L'établissement thermal, qui rappelle Ја construction du Panthéon de 
Rome, subsiste en assez: bon état. 11 ne reste malheureusement plus 
rien du systéme d'adduction et d'évacuation des eaux. Quelques ins- 

-criptions et dédicaces nous apprennent que les bains d'Alanje étaient 
trés en vogue à l'époque romaine. 

A. Laumonier, Fouilles de Bolonia. La Maison du cadran solaire : 
BHisp 1919 253- 275. | Descriptions minutieuses de piéces revétues de 
stucs d'un art médiocre; cadran solaire de construction romaine ; céra- 
mique, monnaies, objets divers de l'époque des Antonins et de Cons- 
tantin. L'ensemble dénoteuneculture sommaire et d'importation. 

K. Lehmann, Zum Reliefschmuck des Konstantinbogens : MDAI (R) 
XXXV 143-150. | L'ordonnance primitive a été fidélement conservée : 
les scénes de chasse et de sacrifice forment un ensemble harmonieux. 

К. Lehmann-Hartleben, Ein Siegesdenkmal Domitians : MDAI (В) 
XXXVII 185 ss. | Les trophées de l'escalier du Capitole appartiennent 
à un monument élevé en l'honneur du triomphe sur la Germanie en 85 ; 
eutre les deux était une Victoire. 


H. Lehner, Ein gallorómischer Wagen aus Frenz an der Inde im 
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Kreis Düren : JVA 1923 23-62. | Les restes d'un char, trouvés dans le 
voisinage de tombes et de reliefs du пе s. de notre ёге, nous font con- 
naitre l'industrie locale du laiton, et attestent la survivance de l'enseve- 
lissement du char dans une population celtique du temps de l'Empire. 


G. Lippold, Hevakles-Mosaik von Liria (bei Valencia) : JDAI XXXVII 
1-16. | Une mosaïque du us з. de notre ère (?) représente Hercule auprès 
d'Omphale et les douze travaux, dont la plus ancienne représentation 
est dans les métopes d'Olympie. 


R. Manjón, El mejor mosaico de Itálica : BAHist „ХУП 235-243. | 
Splendide mosaique de 7 metres de cóté, à sujets mytholcgiques, 
trouvée en 1914, qui atteste la haute civilisation de la cité de Trajan. 

L. Mariani, Musaici di Zlitea : RAL 1914 43-46. | Dans une villa sei- 
gneuriale à 40 km. de Leptis Magna, mosaïques de la belle époque (n° 
s.de l'Empire), représentant I’ « opus sectile » et l’ « opus musiuum ». 


Id., Nuove scoperte di musaici a Zliten : RAL 1914 405-413, | Nou- 
velles mosaiques, à sujets d'animaux et de paysages, dont le caractére 
«idyllique » laisse entrevoir des prototypes alexandrins. 

Id., Nuove ricerche a Zliten in Tripolitania: RAL 1914 69-71. | La 
qualité des mosaiques engage à relever plutót qu'à abaisser la date 
proposée du 11° в. | 

Id., Gli archi trionfali romani ` BAAR 1918 1-19. | Ce n'est pas en 
Grèce, mais plutôt en Etrurie qu'il faut chercher l'origine de l'arc 
triomphal (Volterra, Pérouse), dérivé de la porte triomphale. 


W. von Massow, Der Iphigenienpfeiler im Kalkstein- Grabdenkmal aus 
Neumagen ` Ger VII 49-65. | Edicule à 4 piliers d'angle et toit pointu; 
on reconnait parmi les peintures Iphigénie avec l'apparition d'Artémis. 

.. G. Méautis, Zur Basilika an der Porta Maggiore : PhW 1922 646-647. 
La basilique semble avoir été consacrée à des rites pylhagoriciens (cf. 
le travail annoncé de l'auteur : Recherches sur le pythagorisme, Recueil 
des trav. publ. par l'Univ. de Neuchätel, IX). ` 

J. R. Mélida, Monumentos romanos de la antigua Augustóbriga (prov. 
. de Cáceres) : BAHist LXXV 415-426. | Description des ruines de Tala- 
vera la Vieja : aqueduc, temple, forum et curie (?). 

Id., Antigüedades romanas descubiertas en Zaragoza : BAHist LXIV 
92-96. | Mosaique de la bonne époque (cortége de Bacchus! et groupe de 
marbre romain de style néo-attique, 

Id., Antigüedades de Tarragona : BAHist. LXXX 308-312. | Débris 
architectoniques et mur de construction romaine qui a dù être le mur 
septentrional du forum. 

Id., Mosaico romano de Arróniz : BAHist LXIV 83-92. | Fragments 
d'un pavement de mosaique, style du siecle d'Auguste (figures scéniques 
et mythologiques). 

Id., Máscara cómica romana ` BAllist LXVI 575-577. | Masque d'ex- 
pression tragi-comique trouvé à Arva (prov. de Séville), centre important 
à l'époque romaine, 

Id., Un mosaico descubierto en Toledo : BAllist LXXXIH 19-23. | 
Grande mosaique à dessins géométriques encadrant des sujets empruntés 
aux saisons; style exuberant de l'époque des Antonins. 

M. Merlin, Recherches archéologiques dans l'Afrique du Nord: 
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BCTH Janvier 1920 xın-xvs. | Surtout intéressantes à Thuburbo Majus, 
les fouilles ont mis au jour prés des thermes une maison décorée de 
belles mosaiques, puis un marché qui touche à l'angle méridional du 
forum, dont le déblaiement n'est pas encore achevé. 


Id., Les fouilles de Tindja : BCTH 1920 Fév. vi-xv. | Inventaire des 
objets trouvés dans les sables du port romain, appartenant aux époques 
punique, romaine, byzantiue et arabe; monnaies, objets de bronze, de 
fer, d'ivoire, de terre cuite, 


Id., Antiquités de Tunisie: BCTH Fév. 1920 хуш. | Description 
d'objets divers, de monnaies ; copies d'inscriptions. 


ld., Sur quelques découvertes archéologiques dans l'Afrique du Nord: 
BCTH Mai 1920 xx-xxin. | Coupe trouvée dans un tombeau de Thapsus, 
ornée de reliefs comparables à ceux d'un cnoche tronconique recueilli 
aussi à- Thapsus. 

J. G. Milne, Antony and Cleopatra ? JEA 1914 99. | Une esquisse gros- 
siére provenant du cimetiére d'Abydos semblereprésenter une princesse 
égy ptienne (Cléopátre ?) avec un chef étranger (Antoine ?). 

V. Müller, Ein Terrakottarelief im Museum von Syrakus : MDAI (R) 
XXXVIII 60-71. | Relief votif provenant de Megara Hyblaia. 


Fr. Naval, La estela romana de Almadrones ` BAHist LXXIX 281- 
289. | Stele avec motifs décoratifs (guivlandes et bateaux), écriture du 
second siécle, patronymiques indigenes. 


Fr. Oelmann, Gallorómische Strassensiedlungen und Kleinhausbauten: 
JVA 1923 77-97. | Les bourgs mérovingiens à rue unique ont pour pro- 
totype les « uici » d'époque romaine, dont le type. connu en Italie, a 
pu cependant précéder sur le Rhin l'occupation romaine. 


V. Pacifici, Noles on some recent discoveries at Tivoli : JRS X 90-103. 
| Découverte d'une téte d'Auguste (?), d'un torse d'Hercule (?) et de 
divers fragments qui permettent de préciser la situation де l'Augusteum, ` 
autrefois attenant au temple d'Hercule, sur l'emplacement de la cathé- 
drale actuelle. 


P. Paris, Promenades archéologiques, Mérida : BHisp 1914 269-306. 
| Les ruines romaines sont d'une incomparable majesté : aqueduc 
colossal, enceinte, réservoir d'eau, « la Charca de Proserpine »; citerne 
du Conventual, digue et château d'eau de Cornalvo, pont de Guadiana, 
arc de Trajan, temple de Diane, théâtre (statues remarquables). 


Id., Promenade archéologique à Bolonia : BHisp 1917 oct.-déc. | Entre 
Tarifa et Barbate, province de Cadix, Dolonia répond peut-étre au port 
de Belo mentionné par Strabon, Pline et Pompohius Mela. 


P. Paris & G. Bonsor, Exploration archéologique de Bolonia, province 
de Cadix : BHisp 1918 avr.-juin. | Résultat des fouilles commencees en 
1917; description des ruines avec confrontation de textes antiques. 

G. Patroni, M giuoco del « Giudizio di Paride » in una pittura sepol- 
crale romana : RAL 1923 252-259. | La fresque du tombeau de la gens 
Octavia (via Trionfale) représente le jeu du « jugement de Páris » avec 
pour figurants des génies et des enfants recus aux Champs-Élysées. 

ld., Excursus su una pittura recentemente scoperta a Roma nel 
sepolcro della gens Octavia; cf. Histoire religieuse. 


A. Perrault-Dabot, Notes sur les antiquités provenant de Mavilly 
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conservées au château de Savigny-les-Beaune : PA 1921 27-44. | Inter- 
prétation des bas-reliefs des trois autels gallo-romains de Savigny. 

A. Petitli dal Pingone, Rinvenimento a Cherasco di due lapidi romane 
giá pubblicate a Torino dal Pingone : BSPA II 1918. | Complément à un 
article de Ausonia IX : deux marbres sculptés du us ou туе s. de notre 
ére portent un bas-relief de la meilleure époque de l'art gréco-romain, 
qui représente Hercule luttant contre l'hydre de Lerne, plutót que 

Persée délivrant Androméde. 

E. D. Pierce, A roman colony in the Alps [étude des monuments 
d'Aoste]; cf. Histoire régionale. 

L. Poinssot, Les fouilles de Dougga : BCTH nov. 1920 xxı-xxvr. | 
Maison des escaliers ; temple A; construction au sud du temple, dans 
laquelle on a retrouvé deux bases portant des inscriptions dediees selon 
toute vraisemblance aux divinités Concordia Frugifer, Liber Pater, dans 
un des sanctuaires que Thugga devait à la générosité des Gabinii. 

L. Poinssot & R. Lantier, Différentes fouilles dans l'Afrique du Nord: 
BCTH mars 1920 xxi-xxix. | Mosaiques de El-Djem. Ruines puniques et 
romaines de Carlhage. Établissements agricoles et églises d'El-Mahrine. 

Id., Un certain nombre de découvertes archéologiques survenues en 
Tunisie : BCTH fév. 1923 ix-xvi. | Mosaïque sur tuile du 1°" siècle ; sta- 
tuette d'Aphrodite avec un Amour; petite statuette de terre cuite; 
lampes, poteries, coupes, petit médaillon de verre sur lequel est figuré 
le sacrifice d'Abraham. 

Id., Sur les fouilles dans l'Afrique du Nord : BCTH mai 1923 xvm- 
xxvii, | А Carthage, maison romaine « de la Chasse au sanglier » ; à 
Thuburbo Majus, fragments de plaques et d'inscriptions ; à Henchir- 
Ksour-Dzemda un fortin byzantin ; fragments épigraphiques provenant 
de différents points de l'Afrique du Nord. 

Id., Fouilles de Tunisie : BCTH juin 1923 xv-xxv. | A Sbeitla, salles 
chaudes etsalles froides'des Thermes ; à Dougga, maisons particulières ; 
bas-reliefs, mosaïques, inscriptions ; statues et fragments provenant de 
différents points de la Tunisie. 

Id., Quelques trouvailles en Tunisie: BCTII nov. 1923 xxı-xxv. | 
Fragments de stéle avec inscriptions, cippe funéraire, Apollon, petit 
trésor de 76 monnaies de bronze, milliaires de la voie romaine de Maktar 
à la Kessera. 

Id., Notes de topographie Carthaginoise. Une enceinte de Carthage : 
CRAI 1923 306-311. | L'enceinte de pisé dont le tracé a été reconnu sur 
une assez grande étendue est un ouvrage du n° s. plutôt que le rempart 
élevé еп 425 par Théodose II. 

M. Prou, A propos de J. Momméja : La basilique chrétienne et le 
rempart antique de Moissac (Tarn-et-Garonne) : BCTII janvier 1920 XI. 

| Le mur que M. Momméja classe comme étant un rempart romain pré- 
sente plutót l'aspect d'une coustruction du moyen äge. 

С. Rodenwaldt, Der Belgrader Kameo : JDAI XXXVII 17 ss. | Le 
camée sur sardoine décrit par Furtwängler est une commémoration de 
victoire d'un empereur postérieur à Aurélien. 

Id., Säulensarkophage ` MDAL (В) XXXVI 1-40. | Étude des sarco- 
phages d'Asie Mineure, romains (à tabernacle, porte, arcades) et chrétiens. 

P. Romanelli, Scavi e scoperte nella città di Tripoli: NAMC П 1916. 
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| Entre autres antiquités mises au jour par la démolition des murs 
(inscriptions, monnaies...), il faut citer un torse praxitélien d’Apollon, 
qui devait avoir un temple dans la ville haute, des mosaïques et 
fragments de peintures. 

Id., Dieci anni di esplorazione archeologica in Tripolitania : Ae 1922 
295-314. | Relation de la campagne archéologique poursuivie en Tripo- 
litaine par Aurigemma : l'arc de Marc Auréle' à Tripoli, les objets trouvés 
dans les tombeaux, les mosaiques de Zliten, les monuments de Leptis 
magna (thermes, palais des Sévère, construclions du port). 

F. A. Schaeffer, Découverte d'une tour romaine à Saverne : PA 1922 
134-135. | L'emplacement en avait été théoriquement fixé en 1918 ; une 
stéle d'un Gallo-romain et un bloc d'un monument à la déesse de la Vic- 
toire s'y trouvaient encastrés. 

Schuchardt, Rethra auf dem Schlossberge bei Feldberg : SPA nov. 
1922. | Des fouilles de 1922 ont permis d'identifier et de délimiter, con- 
formément aux indications de Thietmar, diverses parties du grand sanc- 
tuaire de Rethra. 

J. Sieveking, Zum sog. Kleobis-Biton-Relief in Venedig : MDAI (В) 
XXXVIII 56-59. | Relief funéraire de l'époque des Antonins en l'honneur 
de jumeaux supposés au ciel. 

Id., Zu den Cardelli Reliefs in Rom : JDAI 1924 317-348. | Confirmation 
par W. Amelung de l'interprétation donnée dans les Sitzb. d. Baver. 
Akad. 1920, n? 11, p. 20 ss. 

W. N. Stearns, The Colosseum revisited : A&A XV 59-64. | Historique 
et description sommaire du monument. 

Cl. S. Streeter, Tusculum and the villa of Cicero : A&A XI 163-168, | 
Visite aux ruines de Tusculum pour évoquer les souvenirs de Cicéron. 

E. Н. Swift, Imagines in imperial portraiture : АЈА 1923 286-302, | Les 
ressemblances entre les différents bustes d'un méme empereur, mème 
provenant de régions trés éloignées, indiquent qu'il était d'usage d'en- 
voyer de Rome dans les provinces des modéles officiels à chaque chan- 
gement d'empereur. | 


M. II. Swindler, Venus Pompeiana and the new Pompeian frescoes : 
АЈА 1923 302-304. | Les dernières fresques découvertes à Pompéi 
(Ausonia 1921) montrent Vénus avec des attributs orientaux (égyptiens) : 
la rame, le sceptre, le rameau de myrte ou d'olivier, le char traíné par 
des éléphants. 

J. de la Torre, Hallazgos arqueológicos junto a Córdoba : BAllist 
LXXIX 419-424. | Moules de médaillons à sujets mythologiques, 
familiers, militaires, et deux lions d'époque romaine. 

E. Romero de Torres, Antigüedades romanas é ibericas de Castillo de 
Locubin en la provincia de Jaén: BAllist LXVI 563-575. | Dans les 
ruines du municipe punico-romain Ipolcobülcula, exemplaires inté- 
ressants de poids et mesures; traces de voie romaine. 


J. Toulain, Notes sur l'Alsace gallo-romaine, d'aprés les derniéres 
découvertes et les plus récents travaux : PA 1920 144-161. | Strasbourg 
gallo-romain ; le costume, la garnison, l'alimentation en eau ; les nécro- 
poles, quelques trouvailles intéressantes. 

Id., Notes sur l'Alsace gallo-romaine d’apres les derniéres découvertes 
et les plus récents travaux : PA 4021 52-80. | Vestiges de la vie antique 
(monnaies, poteries, bronzes! à Mulhouse et Colmar. Ateliers de poteries 
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d’Heiligenberg et oppidum de Saverne ; region de Brumath et de Wis- 
sembourg ; Vosges et versant lorrain. 


Id., Les grandes heures d'Alésia : PA 1922 63-79. | Compte rendu des 
fouilles exécutées par MM. Pernet, Testart, Matruchot, et exposé géné- 
ral de l'histoire d'Alésia. 

Id., Nouvelles remarques et nouveaux documents sur les croisillons 
de fer gallo-romains : PA 1920 172-174. | Croquis de croisillons des . 
musées de la France de l'Est et de la Rhénanie, dont quelques-uus sont 
à six branches. | 

Id., Conférence sur le tombeau gallo-romain : PA 1922 40-44. | Dans 
la période gallo-romaine, sans que rien semble modifié dans la con- 
ception de la mort elle-mème, le tombeau est profondément différent 
des sépultures celtiques antérieures à la conquête, 

Id., Deux belles œuvres sur Arles antique : PA 1922 104-109. | Sur 
« Arles antiqug », où L. Conslans met en lumière l'évolution de la cité à 
travers l'antiquité, et « Monuments romains de la Colonie d'Arles », où 
J. Formigé insiste sur la trés grande valeur archéologique et artistique 
des édifices romains. 

Id., Sur la permanence à l'époque romaine du mode de construction 
des remparts gaulois: PA 1922 128-130. | Cette survivance a été cons- 
tatée dans l'enceinte du camp permanent gallo-romain d'Argentoratum. 

ld., Conférence sur Vaison, cilé gallo-romaine, faite à l'assemblée 
générale de la Société francaise des fouilles archéologiques : PA 1922 
135-140. | Description des vestiges de Vaison : théâtre, thermes, anciens 
quais, égouts, conduites d'eau, voütes, tombeaux, débris de sculptures, 

O. Tschumi, Die Ausgrabungen auf der Engehalbinsel 1922 : JBM 
‘1922 20 ss. | Des monnaies, poteries et terres cuites indiquent un éta- 
blissement romain dans le Reichenbachwald de l'époque des Flaviens 
jusqu'à Hadrien. 

A. Н. Tubby & Н. R. James, An account of excavations at Chatby, 
Ibrabimieh and Hadra: BSAA IV 81-90, | Tombes avec menus objets 
d'époque ptolémaïque (tii*-11* в.), malheureusement bouleversées. 

I. Welkow, Relief avec jeux du cirque [en bulgare): BIAB I 21-31. | 
Plaque de marbre du v* s. ap. J. C. (?) trouvée à Sofia en 1920 ; repré- 
sente des scènes d'animaux et des marionnettes (hommes à têtes 
d'animaux) ; image d'une représentation de quelque cirque provincial. 

R. Е. M. Wheeler, The vaults under Colchester Castle : JRS X 87-90. 


| Les voütes sont indépendantes des constructions normandes et appar- 
tiennent bien, comme l'a indiqué Ph. Laver, à l'époque romaine. 


Id., A roman fortified house near Cardiff : JRS XI 67-86. | La « villa 
d'Ely » semble avoir été une maison fortifiée aux environs de l'an 300, 
anticipation des chàteaux forts du moyen âge. 

Er. Winter, Bildnis der Octavia : JVA 1923 69-76. | Une tête du Musée 
de Bonn, de provenance égyptienne, représente Octavia, la seconde 
femme d'Antoine, et parait remonter, comme les figures des monnaies, 
à un portrait du sculpteur Avianius Euander, qu'Antoine emmena en 36 
d'Athénes à Alexandrie, | 

A. M. Woodward, A decorative bronze Silenus-mask from Ilkley : 
JRS X 185-189. | Ce vase artistiquement décoré, article d'importation, 
trahit un état de civilisation assez raffiné dans la région d'York au 11° s. 
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Archéologie byzantine et chrétienne. 


Bısı.1oGraPrnıe byzantine : Ву) III 245-250. 

BrBLiocnaPnrg de l'art chrétien en Egypte, par U. Monneret de Villard: 
BIA 1922, 1. 

H. Achelis, Die Madonna in Priscilla : ByJ 1921 311-318. | La 
« Madone » de la catacombe de Priscilla serait d'un type symbolique 
qu'on ne trouve que deux siécles plus tard ; il ne faut voir dans le 
groupe qu'une famille romaine. 

G. Albarelli, Frammento di sarcofago inedito rappresentante il Salva- 
tore : NBAC 1922 53-55. | Fragment de marbre réemployé dans la cha- 
pelle du College Germanique, et provenant du cimetière de St Hermes. 

R. del Arco, Nuevos mosaicos sepulcrales cristano-romanos de Cosco- 
juela de Fantova (Huesca) : BAHist LXXX 247-255. | A Cillas, restes 
d'une nécropole du iv? s. dont les inscriptions sur mosaïque intéressent 
la période romano-chrétienne de l'art espagnol, pour leduel nous sommes 
si démunis de données chronologiques. 

E. Becker, Die altchristliche Hirtenstatuette in Catania : ByJ 1921 
379-388. | Appartient à un type de figures trés répandues dans le monde 
méditerranéen, destinées à étre adossées à un pilier ; époque postcons- 
tantinienne. Catalogue d'autres statuettes analogues. 

Id., Zu den am Rhein, in Trier und in Vermand gefundenen altchrist- 
lichen Bronzereliefs : Ву) IV 84-104. | Observations et compléiaent à 
Н. Achelis : Denkmäler, et Е. Volbach : Metallarbeiten. 

N. A. Bees, Darstellungen altheidnischer Denker und Autoren in der 
Kirchenmalerei der Griechen : ByJ IV 107-109. | La peinture des églises 
atteste le désir de rattacher le christianisme à la tradition de l'art 
paien. 

G. Bendinelli, An underground Lomb with important fresco decoration 
recently discovered in Rome ` A&A XI 169-172. | Un caveau voüté orné 
de fresques du пе s. aprés J.-C. a dà être un hypogée (représentation du 
Bon Pasteur et des douze apôtres ?) d'une secte chrétienne héæétique. 

R. Berliner, Ein frühchristlicher Agapentisch aus Konstanza : ВуЈ 1921 
150-153. | Une table en forme d'autel publiée par R. Netzhammer devait 
étre destinée à porter les offrandes au mort, suivant une survivance 
paienne. 

Delattre, La basilique de Bir-e]-Rnissa à Carthage : CRAI 1923 449-451. 

| Degagement des ruines d'une basilique chrétienne dans le voisinage 
de Douar-el-Chott. 

R. Egger, Historisch-epigraphische Studienin Venezia [étude de la basi- 
lique chrétienne de Iulium Carnicum ; icónes byzantines de Caorle]; cf. 
Romana. | 

Id., Das Problem der Doppelkirchen in Aquileia : VDPh 53 (1921). | 
Deux périodes à distinguer : au début de l'époque constantinienne il fal- 
lait de la place pour les nouveaux adeptes ; à la fin du iv* s. une partie 
de l'église constitue le sanctuaire des reliques. 

A. Eisen, Antiochenischer Abendmahlkelch aus dem 1. Jahrh. : KZ 
XLVIIL241 ss. | Coupe d'argent avec portraits du Christ, des apôtres et 
des évangélistes. 


A. Engelbrecht, S. Paulas Grab und die alte Geburtskirche und -Grotte 
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та Bethlehem : WS XLIII 80-86. | Essai de restitution des lieux d’après 
les deux inscriptions de saint Jéróme, qui emprunte ses renseignements 
` à Juvencus. Retenir dans le texte le mot « magi », qui désigne les 3 rois 
jusqu'au ıv® s. 

H. R. Fairclough, The art and archaeology of the Dalmatian coast : AKA 
XIV 61-82. | Histoire de la colonisation grecque et romaine. Monuments 
de Spalato, Zara, Sebenico, Traü, Raguse, Cattaro, en particulier archi- 
tecture chrétienne. 

J. Ficker, Der Bildschmuck des Baptisterium Ursianum in Ravenna: 
ByJ 1921 319-328. | Dans un temps où une religion nouvelle utilise un art 
traditionnel, il est important d'observer comment l'évolution du culte 
détermine une évolution parallèle des formes. 

G. Gerola, La cripta di S. Apollinare Nuovo a Ravenna ` NBAC 1918- 
1919 7-25. | Découverte sous l'abside de la basilique d’une crypte du type 
dit « annulaire », construite postérieurement à la basilique, probable- 
ment au тхе siècle. 

R. Gilman et J. B. Gilman, Byzantine textiles : A&A XIII 179-184. | 
Byzance a été le centre d'importation qui a servi à répandre en Occident 
les motifs de tissus et broderies perses. 

L. Huidobro, Un monumento burgalés de antigua época cristiana : 
BAHist LXIV 637-642. | Monument figure, de facture grossière : art bar- 
bare chrétien du milieu du у з. 

L. Jalabert, Une cité de tombes. Les catacombes chrétiennes de 
Sousse : Et CLXXV 593-601. | Les quatre catacombes, presque sans 
noms, apportent à l'appui du témoignage des grands Africains des 
115-111 s$., Tertullien, Cyprien, le témoignage de la foule anonyme. 

Id., Les saintes images des premiers chrétiens : Et juill. 1919. | A pro- 
pos du livre de Bréhier, étude de l'iconographie des trois premiers siécles 
et de son évolution aux ıv®, ve et vit s 

G. de Jerphanion, Une ancienue reine de l'Adriatique ; Ravenne : Et 
CLXIII 439-458. | Description des monuments : mausolées de Gallia 
Placidia et de Théodoric ; baptistère des Orthodoxes ; interprétation des - 
` mosaïques des diverses basiliques byzantines. 

Id., La représentation de la croix et du crucifix aux origines de l'art 
chrétien : Et CLXXIV 26-51. | Des premiers siecles jusqu'à Constantin on 
ne connait ni le crucifix ni la croix ; la croix apparaît dans la période sui- 
vante, le crucifix seulement à la fin du у" s. 

E. Josi, Scoperte nel cimitero dei Santi Marcellino e Pietro sulla Via 
Labicana : NBAC 1918-1919 78-87. | Importantes peintures à sujets reli- 
gieux du milieu du те siècle, ornant plus de 12 chambres funéraires. 
6 inscriptions ou fragments d' inscriptions, dont 2 grecques. 

ld., Relazione del ritrovamento della regione scoperla il 31 maggio 
1578 sulla via Salaria nuova: NBAC 1922 120-128, | Galeries et chambres 
funéraires ornées de peintures. Épitaphes. 

C. M. Kaufmann, Altchristliche Frauenvotivstatuetten der Menasstadt 
und ihre paganen Vorbilder: ByJ 1921 303-310. | Des figurines de femme 
des sancluaires païens du 11®-11® s, peuvent être considérées comme les 
prolotypes des staluettes chrétiennes de Ménapolis du v* s. 

R. Lantier, Réservoirs et aqueducs de Mérida (En appendice : Dégage- 
ment d'une basilique chrétienne d'époque primitive’; cf. Arch. romaine. 
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Id., La basilique chrétienne du théâtre romain de Mérida : BHisp 1916 
132-134. | Postérieure à la restauration du théâtre par Constantin, anté- 
rieure à la basilique de Sainte-Eulalie (du vi* s.), elle a dû appartenir à 
une « cella » chrétienne semblable à celle d’Empurias. 


С. Mancini, Scoperta di un antico 8epolcrelo cristiano nel territorio 
Veliterno : NBAC 1925 132-138. | Petit cimetière chrétien créé à la fin du 
пе siècle ou au début du res par une certaine Faltonia Hilaritas. А 40 m. 
de la voie Appienne, entre le xxi* et le sur mille; а dà être le cime- 
tière de la statio Ad sponsas. Cette hypothèse, si elle se confirme, permet 
de situer exactement la stalio Ad tres tabernas. 


Id., Roma. Scavi sotto la basilica di S. Sebastiano nell’ Appia antica : 
NSA 1923 p. 3-79. | Nouvelles fouilles effectuées en 1918-1919 sous la 
basilique de Saint-Sébastien pour éclaircir le problème de la Memoria 
des apôtres Pierre et Paul. Cimetière païen du 1°т-п° siècle ap. J.-C. con- 
tenant plus de 200 tombes à inhumation et 9 colombaires ; épitaphes. 
Plus de 6 mètres au-dessous, trois tombeaux ornés de fresques, paiens, 
mais avec quelques chreliens; en partie creusés dans le tuf, sur la pente 
d'un étroit vallon (cf. ad catacumbas) qui vers le milieu du us siècle a été 
comblé peur permettre des constructions particulières. 


О. Marucchi, Scavi nelle catacombe romane ` NBAC 1918-1919 73-79. 

| Continuation des fouilles à la basilique de Saint-Sébastien : découverte 

de la 2° moitié d'une inscription funéraire datée de 359; d’une pierre por- 

tant gravés le monogramme du Christ et de deux corbeilles pleines de 

pains. Découverte d'une épitaphe latine et de deux grecques au cime- 
tiére de Saint-Calixte. 


Id., Scavi nelle catacombe romane : NBAC 1922 113-119. | Compte 
rendu des fouilles faites en 1922 sous la basilique de Saint-Sébastien : 
7 épitaphes latines ; fragments de sarcophages. Découverte d'une par- 
tie du coemeterium lordanorum sur la via Salaria nuova, déjà mise au 
jour en 1578. 


Id., Gli ultimi scavi nella basilica di S. Sebastiano e la memoria sepol- 
crale degli apostoli Pietro e Paolo : NBAC 1992 3-26. | Les sépultures 
primitives des deux apôtres ont été au Vatican et sur la via Ostiensis : la. 
sépulture sur la voie Appienne est postérieure. Cette sépulture doit étre 
identifiée avec « l'hvpogée des graffites », située sous la nef de gauche de 
la basilique Saint-Sébastien à 14 m. de profondeur. Étude sur le rite du 
refrigerium pratiqué dans cette Memoria apostolorum. L'hvpogée est 
abandonné de bonne heure et la Memoria transportée dans la Platonia. 
Étude sur l'inscription du martyr Quirinus découverte en 1893 dans ce 
monument el commentée par De Rossi. 


Id., Nota sulle memorie cristiane esplorate nello scavo di S. Sebas- 
tiano dalla Commissione di Archeologia sacra : NSA 1923 p. 80-103. | Il 
faul situer la Memoria des apótres Pierre et Paul dans le fond de la basi- 
lique de Saint-Sébastien, un peu en avant de la Platonia : c'est dans un des 
trois tombeaux découverts à cet endroit, à plus de 9 mètres de profon- 
deur, que les corps des apôtres auraient été transportés en 258 ‘date four- 
nie par le martyrologe hiéronymien). 

Id., Importante dono del pontefice Benedetto XV al Museo cristiano 
Lateranense : NBAC 1918-1919 95-97. | Deux medaillons en mosaïque 
d'époque constantinienne, offrant le portrait de deux époux, Flavius Julius 
Julianus et Maria Simplicia Rustica, celle-ci représentée en orante. 
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Id., Palestina. La scoperta del sepolcro di S. Stefano : NBAC 1922 138- 
141. | Annonce de la découverte, à Beit Gemal, à 30 kil. environ de Jéru- 
salem, d'un sanctuaire du ve siècle qui paraît avoir été bâti sur la grotte 
où fut enseveli saint Étienne. 


B. Morel, Le revers des monnaies d’Auguste à l'autel de Lyon: RN 1923 
190 ss. | Les monnaies figurent l'autel avec les colonnes qui portentdepuis 
le xi* s. la coupole du chœur de l'église Saint-Martin d'Ainay ; le rapport 
avec ces colonnes permet de fixer la dimension de l'autel (149 x 5). 


S. Pesarini, Studi sopra alcune basiliche cristiane di Roma : NBAC 
1922 71-89. | La crypte sépulchrale de Saint-Pancrace et sa basilique sur 
la via Aurelia. Les confessions à découvert dans les basiliques romaines. 
L'ancien maitre-aulel de Sainte-Praxede. 


A. Philadelpheus, FouiHes de Nikopolis : PAE 1915 59-95. | Long rap- 
port avec plan et nombreuses illustrations sur la découverte d'une trés 
ancienne basilique chrétienne et du palais du métropolite. 


Id., Fouilles de Nikopolis en 1916 : PAE 1916 49-64. | Suite des fouilles 
à la basilique chrétienne. 


P. Romanelli, Monumenti cristiani del Museo di Tripoli : NBAC 1918- 
1919 29-49. | 12 fragments d'architecture avec motifs ornementaux ou ins- 
criptions. Le christianisme a été plus répandu en Tripolitaine que ne le 
laisse supposer le témoignage des textes. 


G. Stuhlfauth, Der algerische Danielkamm und der Berliner Daniel- 
stoff: Ву) 1921 413-421. | Deux objets d'art chrétien, le premier apparte- 
nant à l'art romain occidental du nord de l'Afrique (postérieur au v* s.), le 
second à l'art byzantin du уге s. 


R. Campbell Thompson, Byzantine research fund : excavations at Wadi 
Sarga ` JEA 1914 187. | Les fouilles ont révélé l'existence d'une popula- 
tion pauvre, mais industricuse. 


G. Wilpert, Frammento di sarcofago ritraente il ratto di Elia : NBAC 
1922 91-93, | Bas-relief du Musée de Latran ; Ire moitié du туе siècle; 
détails intéressants. ` 

О. Wulff, Ein Rückblick auf die Entwicklung der altchristlichen 
Kunst : Bel 1921 112-149, 324-378. | L'étude comparative de la pein- 
ture funéraire, de la plastique des sarcophages et des arts mineurs con- 
duit à mettre en doute les théories courantes sur l'origine hellénistique 
de l'art chrétien (Schultze, Lietzmann, von Svbel). et à chercher son 
berceau à Alexandrie. Evolution des formes (autel, mosaïques, coupole, 
figure du Christ, etc.), en particulier sous l'influence d'Antioche et de 
la Palestine, jusqu à la décadence du vz siècle. 

K. G. Zisiou, Antiquités chrétiennes de Thessalie : PAE 1916 68-71. | 
Visite rapide et peu fructueuse des principaux couvents de Thessalie : 
Larissa, Rhapsani, l'Olympe, Tyrnavo, Elassona, les Météores. 


B. Epigraphie. 
Graeca. 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES, par Th. Homolle : ВАВ 1923 
113-115. | Suggestions proposées par l'Union académique internationale 
pour l'unification des travaux d'épigraphic dans les différents pays. 

EriGRAFIA GRECA. Compte rendu des travaux parus dans RF de 1872 à 
1922, par U. Pedroli : RF 1922 175-178. 
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THE PROGRESS or GREEK EPIGRAPIIY 1919-20, by M. N. Tod : JHS 1921, 2 
50-70. | Peu de découvertes, mais recherches approfondies ` généralités, 
Attique, Péloponnése, Grèce septentrionale, îles de la mer Egée, Asie 
Mineure, régions diverses. 


Ib., 1921-1922 : JHS 1923. | Revue des travaux sur l'épigraphie 
grecque pendant les années 1921-1922. L'auteur y ajoute quelques 
ouvrages el quelques articles parus un peu antérieurement. L'ordre 
adopté est, pour les inscriptions d'Europe, celui des Inscriptiones 
graecae, pour les inscriptions d'Asie et d'Afrique celui du C. I. G. 


BiBLiocnaPnig égyptologique ; épigraphie : Ae 1923 116, 243, 364. 


W. Bannier, Zu attischen Inschriften, XIII : PhW 1922 835-839. | Com- 
mentaire de CIA I Suppl. 51 ; 1 59, 22-24; IG II 40; П 120. 


E. Breccia, Un nuovo iecov &avÀov a Teadelfia : BSAA IV 39-45. | Texte 
grec et traduction de l'inscription d'une stéle (53 lignes) relative à deux 
sanctuaires de Théadelphie. Notes additionnelles de W. Spiegelberg et 
Seymour de Ricci. 


Id., Un nuovo rokirsvua [étude d'une inscription du пе s. av. С.]; cf. 
llistoire. 


Id., Note epigrafiche : BSAA V 123-141. | Lecture et commentaire de 
30 inscriptions, les plus importantes du ug et пе s. (mention intéres- 
sante d'une Zoltan). 


C. D. Buck, To 1G IX 2, 241 : CPh 1922 86. | Inscription de Pharsale ; 
ayuız, comme l'a bien vu De Sanctis, désigne un quartier de ville (lat. 
uicus). 

N. D. Chaviaras, Inscriptions des Sporades: AE 1922 39-48. | Noter 
le n° 13, fragment de décret de Symi exposé prés de la Monnaie 
A qogoxoztov ; 19-16 décrets honorifiques de Télos. 


Jd., Observations sur des inscriptions des Sporades et de Rhodes : 
AE 1922 49-52. | Noler la restitution de IG XII 893 : о xai ot 6íc)o: 
ёусцийтівам. 

Е. Cumont, Le temple aux gradins de Sälihiyeh et ses inscriptions ; 
cf. Archéologie. 


W. B. Dinsmoor, The inscriptions of Athena Nike: AJA 1923 318- 
322. | La stèle étudiée par Pogorelski (AJA 1923 304 ss.) peut être datée 
de 436/5 resp. 433/2. 

C. C. Edgar, A group of inscriptions from Demerdash : BSAA IV 32- 
38. | Inscriptions funéraires grecques, où voisinent des noms grecs, 
égyptiens, hébraïques, d'époque ptolémaïque et romaine, trouvées en 
1914 sur la ligne du Caire à Héliopolis. i 


G. Gardikas, Inscriptions et papyrus ; cf. Papyrologie. 


Н. Gauthier, Un nouveau décret trilingue ptolémaïque ` CRAI 1923 
376-383. | Se place chronologiquement entre le décret de Canope (238) 
et celui de Rosette (196), est permet d'éclaircir divers points de l'histoire 
ptolémaique., | = 

F. Hiller von Gaertringen, Athenisches Gesetz über Hestiaia um ++5 
v. Chr. : NGG 1921 62-68. | Essai de reconstitution et nouveau com- 
mentaire de la stèle de l'Acropole qui porte des prescriptions relatives 
aux jugements de l'Hestiaia. 
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Id., Ajo "Arzıza dmuisuata : L 1923 53-55. | Cf. Sitz. Preuss, Akad. 
1919 669 et Kirchner Syll.3 41. 


Fr. Hiller et M. Cristis, ‘EXnvoppwuaixa rhoïa : L 1923 56-60. | Étude 
de 6 inscriptions de l’époque impériale : Rhodes, Lindos, Nisyros et 
Paros. 


M. Holleaux, Le décret des Milésiens en l'honneur d'Apamé : REG 1923 
1-14. | Corrections et compléments aux restitutions proposées par 
Wiegand et Rehm pour le premier fragment du décret (1. 1-16). 


Aug. Jardé, Note sur une inscription de Délos: BCH 1923 300-306. | 
Dans la loi de Délos réglant la vente du bois et du charbon, entendre 
xa: 3iusvov l. 6 : étant assis. Une loi athénienne d'Aristonicos dont nous 
devons la connaissance au poète Alexis interdisait aux marchands de 
poisson de s'asseoir : ur, xaüruívou; zwisiv, mesure destinée à abréger le 
marchandage. 


I. Th. Kakridis, Trois inscriptions inedites de Paros : A0 XXXIV 
1922 125-129. | La plus intéressante est une dédicace d'époque romaine 
faite par des Grecs venus sur une triére qui avait peut-être nom Eicrva 
o:Bao:á. On ale пот du triérarque et du décatarque. 

G. І. Kazarow, Inscriptions et antiquités de la Macédoine occidentale 
(regions de Mariovo et de Prilep): ВСН 1923 275-300. | Noter yne ins- 
cription latine de l'époque d’Hadrien qui relate la pose de bornes entre les 
territoires de deux communes et la mention du xn:vov des Anazwveis ; dans 
la dédicace d'Elpidas à Asclépios, lire ezugociuv et vobgmv даће, тўра. 

J. Keil, Eine Inschrift aus Bithynien : JOEAI 1922 Beiblatt 261-270. | 
Inscription grecque d'un monument votif du те в. de notre ёге (?) 
relatif à des militaires de grade subalterne, peut-être affectés au service 
de la poste. 


A. Keramopoullos, 'Aüvvaio; uoustxns ev Taviy;x : L 1923 329-334. | 
Étude d'une incription trouvée en 1905 près de Thèbes. 


A. Kôrle, Zum attischen Scherbengericht : MDAI (A) 1922 1-8. | 
Étude de tessons trouvés en 1910, qui portent le nom de Kleippides, 
avec des orthographes et des caractéres d'écriture variés. 


S. Kougeas, Nóuo; tepos eis "Yyíeiav à. 'Eztóa2z20 : L 1923 543-555. | 
Ее d'une inscription du mi s. a. C. (cf. AE 1918 125, nos 2 et 10). 

В. Lavagnini, Iscrizione inedita di Gortina : ВІСІ 1922 242-246. | Texte 
et commentaire d'une inscription trouvée en 1921 qui nous renseigne 
sur les fonctions de l’agyteoeis. 

G. Lefebvre, La féte du Nil à Achöris : BSAA V 47-59. | 13 inscrip- 
tions célébrant la crue du Nil, découvertes dans le temple d'Achóris, 
allant de 285 jusqu'au v* siécle. 

B. Leonardos, Amphiareion | corrections aux inscriptions]; cf. Archéo- 
logie. 


J. Lesquier, Aug ou XvAta27 cv ? BSAA IV 46-47. | Remarques sur la 
ligne 15 du décret de Théadelphie. 


D. Levi, Silloge in corsivo delle iscrizioni metriche cretesi : SFC II 
1922 321- 400. Classement topographique, texte el commentaire, langue 
et mètrique de #1 inscriptions crétoises, funéraires et volives, de quelque 
intérêt pour l'histoire du sentiment poétique et des mœurs, mais 
impropres à résoudre les problèmes dialectaux. 
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M. Lidzbarski, Epigraphisches aus Syrien ::NGG 1923 101-105. | Expli- 
cation de noms propres orientaux sur des inscriptions grecques (61 ap. 
J.-C.) du temple de Sälihiyeh. 

A. Lietzmann, Jüdisch-griechische Inschriften aus Tell el Yehudich : 
ZNTW XXII 280 ss. | 53 inscriptions grecques d'un cimeliere juif, dont 

‘une (métrique) du temps de Ptolémée VIII Physkon, et7 métriques de 
l'époque impériale, 

J. G. Milne, More relics of Graeco-Egyptian schools : JHS 1923 
40-43. | Un tesson apporté de Lougsor fait partie de la série publiée 
dans JHS en 1908; même texte que celui qui résulte du rapprochement 
des fragments xv et vii. 

R. Mouterde, Inscriptions grecques et latines de Syrie : MUB VIII 
75 ss. | Inscriptions duuss, : Emése, Liban, Palmyre, Beyrouth. 

Id., Inscriptions grecques et latines du musée d'Adana : Sy 1921 207, 

. 980. | Divers textes de Tarse (chrétien), Adana {sarcophage avec inscrip- ` 
tion grecque), pierre milliaire, etc. | 

R. Münsterberg, Zwei verschollene Inschriften : JOEAI 1922 Beiblatt 
270. | Brève inscription grecque de Tarente, relative à une victoire aux 
jeux, et inscription latine du tombeau de Dominicus Macedo. 

С. Oliverio, Cirene-Deugasi. Iscrizioni inedite : NAMC II 1916. | Dix 
inscriptions, dont plusieurs votives, à la nymphe Cyréne, à Arlémis, 
Asclépios, Hygee ; une de M. Aurelius mentionne la fondation d'une 
ville Claudianopolis, inconnue par ailleurs. 

G. A. Papabasileiou, Corrections A une épigramme funéraire de Thèbes 
en Égypte : A0 1916 9-10. | Corrections cerlaines à une inscription 
publiée en 1915 dans REG 55, vers 3 et 10. 

Id., Sur offrande de Xenokrateia : A0 1916, 255-261. | Critique des 
observalions présentées sur une inscr. parue dans AE 1909, 247 et essai 
d'interprétation. 

P. S. Photiadis, IG TI 11. Interpretation et restitution du décret rela- 
tif aux Phasélites : AE 1922 62-65 et 79. | La restitution des 1. 18-20 
n'est pas convaincante. 

P. N. Phourikis, Sur le sanctuaire de Bendis à Salamine: A9 1919 
378-396. | A propos du décret des thiasotes de Bendis, retrouvé à Sala- 
mine et publié AË 1915, Ph. revient sur le décret d'un thiase de Bendis 
copié par Fourmont à Salamine et que l'on rapporte généralement au 
Pirée. Des fouilles à Salamine trancheront la question. 

A. Plassart, Nolte sur les inscriptions de la mosaïque de Cheikh- 
Zouède ` ВСН 1916 359-360. | Sur le texte des trois inscriptions métriques 
grecques de la grande mosaïque retrouvée раг Clédat et publiée dans 
les Annales du service des Antiquités d'Égypte, XV, 1915. 


Id., Inscriptions de Thespies: L 1923 177-185. | Catalogue de vain- 
queurs aux Mouseia et aux Erotideia. Base de statue. 

Id., Inscriptions de Piérie, d'Émathie et de Bottiée : ВСН 1923 163- 
189. | Résultats d'un vovage fait en 1914 qui avait pour objet principal 
l'examen des siles de Dion et de Palatitsa. Découverte du site de Leibé- 
thra. Inscriptions surtout funéraires, grecques et latines. 


A. Pogorelski, Athenische Inschriftstele mit Volksbeschluss und 
Baurechnung : SPA 1922 486. | Copies et photographies d’une stele 
 attique de l'époque de la paix de Nicias, qui porte d'un côté la fin d'un 
comple de construction relatif au temple de la Nike, de lautre un 
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décret conlenant la diacheirotonie du matériel destiné à un monument 
votif. | 

Id., The new Athenian stele with decree and accounts ` АЈА 1923 
304-318. | Nouvelles lectures d'après Hiller von Gaertringen du texte 
publié par U. von аи 

Id., IG П 1213 : PhW 4923 599-600. | Nouvel examen du bloc de 
marbre des fondations de l'Acropole signalé par Beulé, avec couronne 
renversée et inscription. 


C. Praschniker, Muzakhia [inscriptions grecques d’Albanie]; cf. 
Archéologie. 


E. Preuner, Aus alten Papieren [recueils épigraphiques d'Athènes] ; 
cf. Archéologie. 
D. M. Robinson, Notes on two inscriptions from Sinope: AJPh 1922 


71-73. | Interprétation des deux inscriptions grecques publiées par 
Salač (ВСН 1920 354-361). 


J. Rose, The speaking stone : CR 1923 162. | Dans l'épigramme d'Hali- 
carnasse (Athen. Mitt. XXXV p. 157) l'expression asôn zeyvressa Lilou est 
à rapprocher de l'épitaphe « homérique » de Midas : уа)жй raobévos. 

Id., A greek taurobolic inscription froin Rome : JTIS 1923 194-196. | 
Inseription trouvée récemment a Rome sur un autel brisé ; six vers en 
langue épique mélangée de хо:уў,. , 

R. Sabbadini, Priapo bifronte : BFC 1923. 91 | Restitution de l'inscrip- 
tion bilingue (grecque et latine) du us s. trouvée à Casalotto près 
Acireale (cf. NS XIX 1922 p. 404 ss.). 

A. Salac, Inscriptions du Pangée, de la région de Drama-Cavalla et de 
Philippes: BCH 1923 19-96. | Résultats épigraphiques des missions de 
1920 et 1921 dans le Pangée, de 1914, 1920 et 1921 à Cavalla et Philippes. 
Inscriptions funéraires "et ‘dédicaces grecques et latines, particulie- 
rement intéressantes pour l’onomastique macédonienne. 


G. de Sanclis, Atene ei suoi liberatori : RF 1923 286-309. | Come 
taire de l'inscription trouvée sur l'Acropole en 138+ et étudiée par 
Ziebarth (Athen. Mitteil. 1898). К 

Aim. К, Sarou (née Zolola), Le Kastro de Chios : A6 1916 11-166. | 
Longue étude à laqıfelle sont joints quelques fr. d’inser. grecques pro- 
venant de la citadelle de Chios. Rapprocher le n° 8 de CIG? 676. 

Th. Sauciuc Saveanu, Le décret en l'honneur du Macédonien Corrhagos; 
cf. Histoire sociale. | 

M. Schede, Aus dem Heraion von Samos abondant matériel épi- 
graphique] ; cf. Archéologie. 

A. Stein, Zu alexandrinischen Inschriftsfragmenteu : JOEA] 1922 Bei- 
blatt 271-276. | Lecture nouvelle et interprétation de deux fragments 
grecs oü il est question de l'idiologue dont Seymour de Ricci a établi 
l'appartenance. 

Fr. Studniczka, Zu der ältesten attischen Inschrift : JDAI 1921 340- 
344. | П faut se garder des suggestions de Kalinka qui vont à l'encontre 
de l'interprétation dounée de la derniere ligne. 

Н. Swoboda, Die neuen Urkunden von Epidauros : Н 1922 518-535. | 
Étude des inscriptions publiées par Kavvadias dans АЕ 1918 р. 115 ss. Le 
n? 4 est de 113 ou 112 av. J. C. ; le n° 2, de 229/8, complete ce que 
noms savions des monographes de la ligue Achcenne ; le n° 3 se rapporte 
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à des arrangements conclus entre les États grecs et la Macédoine (Sina, 
et лол) en 223. , 

W. W. Tarn, The constitutive act of Demetrius’ league of 303 : JHS 
1922 198-206. | L'inscription d’Epidaure publiée en 1921 par Cavvadias 
est attribuée par lui à la ligue achéenne est datée de 223 ; elle est plutôt 
une partie constitutive de l'acte de la ligue de Démétrius de 303. 

M. №. Tod, Greek inscriplions from Macedonia ` JHS 1922 167-183. | I. 
Inscription de Salonique à T. Macedo, premier citoyen de Thessalonique, 
qui présida la dix-huitième fête panhellénique. — П. Deux épitaphes de 
Galatista : stèle de marbre du пе siècle avant J. C. ; cippe du us siècle 
de notre ère. — HI. Inscription étudiée par Foucart (RPh) : date pro- 
bable : 1v* siécle avant J.-C. 

A. Vogliano, Note epigrafiche : Ath 1923 259-264. | Nouvelle inscrip- 
tion de Thessalie où l'auteur propose de reconnaitre un hymne à Isis en 
hexamétres, contrairement à la restitution de Comparetti (A&R 1921, 
p. 167) qui y voit une copie littérale (avec les lacunes de l'original) d'un 
oracle sur papyrus. 

W. Vollgraff, De inscriptione graeca antiquissima : Mn 1922 37-42. | 
La premiére phrase de l'inscription de Cyrene (Ditt. III, A, vi* s.) s'ex- 
plique par la figure 270 xotvo2, qui, caractéristique de la langue parlée, 
a été admise par les poétes, mais évitée dans la bonne prose. 

Id., Ad inscriplionem Argiuam : Mn 1922 223-224. | L'inscription BCH 
1909 p. 172 19-22 n'admet pas la restitution de Bechtel ` £vsexolavzo... 
nAOVS. | 
Id., Notulae epigraphicae: Mn 1923 296. | Interpréter AIIE — are- 

A£)0:00;, 102 == éfehes0ec0; ; rapprocher "Apyavas de 'Ayapvz (inscr. 

trouvée à Arfros en 1906). 

O. Walter, Autikenbericht aus Smyrna |en particulier inscriptions 
grecques ; cf. Archéologie. 

A. Wilhelm, Zu Inschriften aus Delphi: AWW LIX mars. | Examen 
critique de nombreux documents publiés dans Klio XIV-XVI (décrets 
de Delphes, Chio, etc.), dans Fouilles de Delphes III par E. Bourguet 
et Bibl. Ec. H. E. par B. Ilaussoullier. 

Id., Zu griechischen Inschriften und Papyri: AAW LIX juillet. | 
Découverte à Athènes d'une inscription qui complete IG I 318. Examen 
des 3 documents d'Epidaure AE 1918 et 1919, de la Chronique de Lindos, 
de 3 documents publiés par l'Acad. de Bucarest (Kallatis et Istros). 

Id., Hellenistisches, НІ: AAW LVIII juillet. | Lecture de diverses 
inscriptions : épigramme d'Epidaure relative a Philippe V de Macédoine 
(IG IV 1372) ; lettre d'Oropherne (Brit. Mus., Inscr. de Priene 25); 
IG IX 1, 539 ; ОСІ 753 (Priène p. 217 no 535); IG П? 946 (Syll.? 655). 

Id., Corpus inscriptionum semiticarum I 114 : PhW 1923 693-694. | 
Rectification à la lecture et à l'interprétation donnée par M. Schwab de 
la base des iesovaöra: de Délos CIS I p. 138. 

С. W., Die neuen Urkunden von 411 (cf. ci-dessus : Н. Swoboda): 
H 1922 627. | L'article de Swoboda était parvenu à la rédaction avant 
les publications de Wilckens et Kougéas. 

Latina. 

REVUE DES PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQUES relatives à l'antiquité romaine, 
par R. Cagnat et M. Besnier: AEp 1921 1-35 ; Tables : 36-44. 

EPiGnariA italica e romana. Compte rendu des travaux parus dans RF 
de 1872 à 1922, par U. Pedroli : RV 1922 fasc. + p. 213-223. 
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. Rosan Вмтлім in 1921 and 1922, by A. W. Taylor; DER JRS 
1921 233-239. 


Id. in 1923 : JRS 1922 (sic) 277-284. 


E. Alberlini, Quelques milliaires de Cherchel :. BCTH Mars 1923 xiv- 
xxr. | Dix milliaires martelés, dont 6 au moins étaient au nom de Cons- 
tantin ; sept des textes martelés ont été remplacés par une inscription 
au nom de Julien. La voie romaine n'était pas conservée à l'endroit ou 
ont été trouvés les milliaires. 

A. del Arco, Lápidas romanas de Tarragona : BAHist LX 238-246. | 
Trois fragments, dont un d'une dédicace du milieu du пе siècle. 


Id., Nuevas inscripciones romanas de Tarragona : BAHist LXVI 517- 
321. | Deux inscriptions nouvelles du Musée diocésain ; noms notables : 
Maria Meletina (?) et Melpomene, nom d'esclave. 


S. Aurigemma, Iscrizioni latino- neopuniche, scoperte presso il forte 
del Faro in Tripoli: NAMC II 1916. | Une inscription avec dédicace 
semble confirmer кешесен d’un tempie à Apollon (cf. ci-dessous : 
Romanelli). 


P. Barocelli, Una correzione al CIL V 7461 : BSPA I 1917. | Au lieu 
de Licinius Agatho, lire L. Agatio. | 


A. Blázquez, Inscripciones del territorio sometido а la influencia espa- 
ñola en Marruecos у de Tánger : BAHist LXIV 96-101. | Une dizaine 
d'inscriptions nouvelles : époques de Trajan, Marc Aurèle, etc. 

Id., Quatro léseras militares : BAllist LXXVII 99-107. | Fragments 
de tessères d'un type original, qui portent la mention des voies par où 
les troupes devaient être acheminées. 

Id., Inscripcion inedita de Santibañez de Vidriales : BAHist LXXXII 
335. | Interessante par le nom de Luria. 

A. В. Boak, An overseer's day-book [tablette de cire}; cf. Histoire sociale. 

O. Bohn, Eine Töpferrechnung aus Blickweiler in der Westpfalz : 
Ger VII 64-70. | Tesson d’assielte, portant des noms au genilif suivis de 
noms de vases : compte d un travail d’ouvriers potiers. 

W. van Buren, Graffiti at Ostia : CR 1923 163. | La mention du mois 
de e Commode » (уп Kal. Commodas) — août, permet de dater le stuc 
qui porte l'inscriplion. 

R. Cagnat, Un diplôme militaire de Breslovitza (Bulgarie) : CRAI 
1923 373-376. | Texte datable de 215, où figure le nom de l'empereur 
Philippe et celui du consul C. Maesius (Titianus ?). 

Id., Inscriptions de Syrie ; cf. Christiana. 

С. Calza, Latium et Campania. Ostia. Silloge epigrafica ostiense : NSA 
1923 397-411. | Inscriptions diverses; une d'elles nous fait connaitre 
l'existence à Ostie d'une statio quadragesimae Galliarum et Hispaniarum; 
une autre mentionne un M. Anilius Rusticus, préfet de l'annone, agens 
vice praefectorum praetorio. 

J. Carcopino, Inscriptions d'Algérie : BCTH Fév. 1920 xi-xviri, | Ins- 
criptions provenaut de Djemila et ‘de Lambése. 

Id., Diverses inscriptions inédites d'Algérie : BCTH Fév. 1920 xv- 
xxv. Description de dix nouvelles inscriptions lues à Oued-Chouk, 
Djemila, Lambese, Sillègue, Merkkala, Cherchel, 


Id., Inscriptions romaines d'Affreville : BCTH avril 4920 vr-1x. | Trois 
inscriptions intéressantes pour l'hisloire militaire de l'Afrique romaine. 
ХІМ. — 10 
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Id., Sur une inscription récemment découverte à Mahdia (Tunisie) : 
BCTH Nov. 1920 ху-хиш. | Inscription quelque peu indécente d'une sta- 
tuette de vieille femme tenant un vase à boire entre ses genoux. 


.. [d., Ad Buecheler 63+ : MEFR XXXIX 327-332. | L'inscription métrique 
d'Henchir-el Ksour. Les« Inscriptions latines » de Gsell apportent des 
lecons nouvelles qui rétablissent la symétrie, la métrique et la logique 
du texte. 


L. Carton, Inscriptions funéraires ` BCTH Mai 1920 хххуш-хи. | Texte 
et description de sept stèles funéraires de la Colonia Thuburnica. . 


Id., Inscriptions de Carthage : CRAJ 1923 173-176. | Quelques frag- 
ments récemment découverts' sur la colline peu explorée jusqu'ici du 
Koudiat-el-llobsia. 


L. Chatelain, Inscription de Volubilis : BCTH Nov 1920 xıx-xx. | Ins- 
cription relative à une alliance conclue entre Rome et les Baquates sous 
Probus. 


Id., Textes épigraphiques relevés à Volubilig : BCTH Juin 1923 xxv- 
xxx. | Inscriptions honorifiques. 


‚Р. Courteault, An’inscription recently found at Bordeaux : JRS XI 
101-107. | Une inscription de 237, mentionnant un Lunaris venu d'York 
а Bordeaux, nous renseigne sur les relations de la Gaule et de la Bre- 
tagne (représentation de la Garonne à cóté du sanglier d'York, Ebo- 
racum). | 


L. R. Dean, Latin inscriptions from Corinth : AJA XXVI 451 ss. | 
Texte de diverses inscriptions officielles, dédicatoires, honorifiques, 
numérotées de 17 à 6+, la plupart datables des 1 et пе в. de notre ère. 


A.J. Delattre, Fouilles de Carthage : BCTH Fév. 1920 xxvin-xxxi. | 
Copie et description de 9 inscriptions de Carthage. 


Id., Quelques fragments d'inscriptions : BCTH mai 1920. | Lecture de 
fragments provenant en grande partie de Carthage. 


Id., Quelques inscriptions : BCTH Janv. 1923 ıx-xı. | Douze inscrip- 
tions provenant de différents points de l'Afrique du Nord. 


Id., Inscriptions trouvées dans la basilique voisine de Sainte-Monique 
à Carthage : RT 1921 187-196. | Description et transcription de 41 ins- 
criptions Ing 231 à 271). 

Id., Quelques inscriptions trouvées à Carthage : BCTH Déc. 1923 xi- 
хип. | Cinq inscriptions sur fragments de marbre, une signature de potier 
sur une lampe. | 

W. Deonna, Inscriplions romaines de Genève : l'église de la Madeleine 
et ses environs : PA 1922 6-22. | Fouilles de l’ancien port romain, qui 
s'étendait jusqu'aux Rues Basses, à peu de distance de l'église actuelle; 
peu de monuments ontété mis à jour, mais des inscriptions intéressantes, 
en particulier sur des fragments d'une architrave appartenant au monu- 
ment funéraire d'une riche famille, peut-être celle des Fronto. 

Eckinger, Sur une lame de bronze trouvée à Vindonissa : ASA 1922 
124. | Inscription : Marti v. s. l. m. Fidelis, Frontonis liberta. 

It. Egger, Mistorisch-epigraphische Studien in Venezien [inscriptions 
de lager Venetus : Tricesimo, Cividale, Portogruaro] ; cf. Archéologie. 


Espérandieu, Cachet d'oculiste romain : BCTH Nov. 1920 v-vı. | Retiré 
de la Saone à Lyon; réplique d'un autre découvert à Poitiers en 1869. 
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F. Fita, Lápida ibérica de Cabanes y romanas de Almenara, Villarrea 
y Tarragona : BAHist LXIV 193-202. | A Almenara, inscription du siécle 
d'Auguste ; à Tarragone, inscriplion funéraire de l'an 182. 


Id., Nuevas inscripciones de Itálica y Manacor : BA Hist LXIV 534-542. 
| А Italica, inscription à Hadrien et Sabiua ; à Manacor, inscription avec 
le R de forme africaine (Г). 

Id., Inscripciones inéditas de La Guardia y Alcalá la Real en la provin- 
cia de Jaén : BAHist LXIV 623-637. | Deux brèves inscriptions funéraires 
е s. de notre ёге?). 

Id., Nueva lápida romana de Otos : BA Hist LXV 592. | Brève inscri- 
ption funéraire (à Aerasmus) du us s. 


Id., Nueva lápida romana de Montánchez (prov. de Cáceres) : BA Hist 
LXVI 577-580. | Inscription funéraire du rer siècle, avec le nom grec 
Baccinus (ailleurs Baccius, Bacchis). 


Id., Epigrafia romana y visigótica : ВА Hist LXVII 487-496. | А Poza 

de la Sal, inscriptions à Suturnius (Jupiter Saturnius ?) et à Jupiter Solu- 

"torius (année 219); à Mérida, fragment du пе s. ; à Albuquerque, inscri- 
ption métrique du упе s. (prosodie accentuelle). 


Id., Nueva inscripción romana de Poza de la Sal (prov. de Burgos) : 
BAHist LXVIII 66-75. | Une stéle avec inscription et des monnaies 
signalent l'importance de la localité (Flaviaugusta) à partir duer s. 

ld., Inscripciones romanas inéditas de Trujillo : BA Hist LXVIII 163- 
470. | Trois inscriptions, dont une duer siècle, une dela fin du ug, nous 
renseignent sur Castra Julia (Turgalium), dépendant de la Colonia Norba, 
et fondée comme elle en 45 a. C. 

Id., Nueva lápida romana de la Serradilla : BA Hist LXVIII 282-285. | 
Inscription funéraire de la famille des Petronius, quia fourni deux duum- 
virs au пе 8. 

Id., Inscripciones romanas de Penaflor (prov. de Sevilla) v de Quin- 
tanaélez (prov. de Burgos) : BAHist LXIX 114-125. | Inscriptions de 
Celti, municipe romain (Optatus et Optatinus, famille des Bruttii) ; ins- 
cription paienne avec l'embléme de la colombe. 

Id., Inscripciones romanas de Chirivel y Galera - BAHist LXIX 486- 
499. | L'étude de quelques fragments permet d'identifier Chirivel avec 
le Morus de l'Itinéraire d'Antonin, et Galera avec Tutugi (Tutugia). 

Id., Epigrafes romanas de la ciudad de Adra en la provincia de Alme- 
ria : ВА Hist LXX, u. 

Id., Nuevas inscripciones romanas en Palencia y Santa Cecilia : 
BAllist LXX, iv. 

J. Formige, Les fouilles de Die : BCTII Fév. 1920 уп-х. | Copie de 
trois inscriptions funéraires romaines retirées, avec quelques fûts de 
colonnes et un chapiteau, du rempart de Die. 

W. Sh. Fox, Note on the Johns Hopkins Tabellae defixionum ` AJPh 
1923 357-358. | П faut retenir certaines suggestions de Vetter dans Glotta 
XII, en particulier pour quisquis= quicquid dans Auonia 38. 

E. Ghislanzoni, Miliaro dell' imperatore Adriano sulla strada Cirene- 
Apollonia : NAMC II 1916. | Inscriptions de Claude qui établit la voie, 
et d'Hadrien qui la répara aprés la révolte des Juifs sous Trajan. 

ld., Cippo terminale di beni domániali di Roma a Cirene : NAMC II 
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1916. | Inscription bilingue de Vespasien, qui revendique pour les 
Romains les biens patrimoniaux laissés par un testament du roi de Cyrène 
Ptolémée Apion en 96. 


J. Kampstra, De rescriplo Impp. Seueri et Caracallae Soluae reperto : 
Mu 1923 218-222. | Nouvel essai de restitution, à la suite de Cuntz et 
Steinwenter. | | 

Ег. W. Kelsey, Ап epigraphic forgery : TAPhA 1921 хуп. | Une lame 
d'épée achetée en 1920 à Jérusalem porte une inscription fabriquée 
d'après CIL Ш 6741. | 

I. Lafuente, Otra inscripción romana en Salamanca ` BAHist LXX, ut, 

L. Leschi, Correction à Ephem. epigr. ҮШ 632 : MEFR XL 207 ss. | 
Étude de l'inscription d’autel du musée de Terracine : Stephanus avait 
élevé à Isis un portique du type égyptien, auquel les habitants d'Anxar 
ajoutérent un « posticum » à la fin du те" siècle. 

G. Libertini, Sicilia. Catania : NSA 1923 p. 412-413. | Fragment d'ins- 
criplion latine (cursus sénatorial). ^ ө 

M. Roso de Luna, Nueva inscripción romana del Escurial : BA Hist 
LXIV 246. | Bréve inscription funéraire d'un affranchi. 

S. Macdonald, The building of the Antonine Wall; ; а fresh study of 
the inscriptions; cf. Histoire “régionale, 

M. Macias, La epigrafia latina en la provincia de Orense : BAHist 
LXIV 130. | Brève inscription en l'honneur de Douecia (nom nouveau). 

V. Molina, Nuevas inscripciones romanas de Cádiz : BAHist LXIV 
276-279. | 5 bréves inscriptions de sarcophages. 

P. César Morán, Curiosidades epigräficas de la provincia de Salamanca: 
BAHist LXXVII 400-409. | Une quinzaine d'inscriplions funéraires, en 
partie inédites, ajoutent quelques noms nouveaux à la toponymie de 
l'époque romaine. 

R. Mouterde, Inscriptions grecques et latines du musée d'Adana; Ins- 
criptions grecques et latines de Syrie; cf. Graeca. 

Fr. Naval, La estela romana de Almadrones; cf. Archéologie. 

A. Olivieri, Laminetta d'oro iscritta di Brindisi : RIGI 1923 215-217. | 
Ne présente que des groupes de lettres, comme beaucoup d'amulettes, 
et ne doit pas étre interprétée comme le fait Comparetti (NS 1923). 

G. Pesenti, Fonetica delle iscrizioni latine di Lombardia : RIGI 1923 
266. | Traitement des voyelles inaccentuées et des diphtongues. 

Philippe, Inscription votive à Mercure : CRAI 1923 186-187. |, Courte 
inscription découverte dans la forêt de Taniéres (Vosges). 

L. Poinssot, Milliaires de la voie romsine de Carthage à Théveste : 
BCTH Déc. 1923 ıx-xı. | Inscriptions relevées par Ch. Saumagne. 

Id., Les inscriptions de Thugga; textes privés (suite) : RT 1921 27-33. 

| Corrections aux textes précédemment édités : n°% 1304-1323. 

L. Poinssot & R. Lantier, Q. Geminius Sabinus, princeps peregrinorum 
[d'après deux inscriptions de Tunisie]; cf. Histoire romaine. 

C. Praschniker, Mancini, Muzakhia ‘Inscriptions latines de Durazzo] ; 
cf. Archéologie. 

Е. Ribezzo, Corpus Inscriptionum Messapicarum : ВІСІ 1922 65-85, 
2+6 ; 1923 227-252. | Documents et travaux destinés à la collection enlre- 
prise par l'Accad. dei Lincei et la К. Ассаа. di Napoli. 
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Id., Epigrafia. Regione H : Luceria : RIGI 1922 148-151. | Inscription 
japyge du rees, (cf. CIL IX 800); inscription publiée dans Neapolis II 
1915 p. 214-219 ; nouvelle inscription osque. 


ld., Paestum : RIGI 1923 299. | Sur deux blocs attenant aux murs 
grecs, inscription difficile à expliquer : « lapis imfosos ». 


П. Sandars, Apuntes sobre el hallazgo de una inscripción sepulcral 
romana, cerca de las minas de « El Centenillo » en Sierra Morena ; 
BAllist LXXIX 275-280. | Sur deux stèles, dont la seconde est dédiée à 
une divinité Salaga (?), mais non, comme l’a cru Fita, à Salus Augusta. 


C. Scaccia-Scarafoni & G. Mancini, Latium et Campania. Veroli. 
Scoperta di una lastra di marmo contenente parte dei « Fasti Verulani»: 
NSA 1923 p. 194-206. | Environ: 60 fragments d'une grande plaque de 
marbre portant d'un cóté une épitaphe, de l'autre les trois premiers mois 
d'un calendrier gravé entre 14 et 37 ap. J.-C. 


W. Seston, Qui fut ’ « auctor » d'Hadrien? Note sur un passage con- 
troversé de l'ordre du jour de Lambèse : RA 1922 11-20. | 11 faut renoncer 
à chercher 1' « auteur» et prendre le mot au sens classiqued' « autorité»; 
cette autorité qu'invoque Hadrien peut élre celle du divin Trajan, son 
modele et maitre, dont le souvenir était encore trés vivaut dans l'armée. 


E. Romero de Torres, Inscripciones inéditas de Alcaudete y Torredon- 
jimeno en la provincia de Jaén : BAHist LXIV 624-628. | Deux brèves 
inscriplions funéraires. 


Id., Nuevas inscripciones romanas de Córdoba, Porcuna y Torredonji- 
meno ` BAHist LXV 130-138. | Brèves inscriptions provenant de sépul- 
tures romaines. 


Id., Inscripciones y ruinas romanas de Albuniel : BAHist LXV 572- 
981. | Trois piédestaux avec de précieuses inscriptions, murés malencon- 
treusement dans les bâtiments d'une fabrique. 


Id., Nuevas lápidas romanas de Jimena y Menjibar en la provincia de 
Jaén : BAHist LXVI 5-20. | Cippes, pierres funéraires avec inscriptions 
du rer au es, ; noms notables : Uninila, Primigeneus, Eugenetus, Laeda; 
dédicace à la Fortuna Augusta; reliefs de l'époque de transition « his- 
pano-romaine », 


Id., Inscripciones 6 marcas de céramica romana de Castellar de San- 
tisteban : BAHist LXVII 467. | Deux belles lampes avec marque de 
fabrique. 


J. Toutain, Un Éduen au Maroc sous l'empire romain : PA 1922 130- 
135. | Lecture el commentaire d'une épitaphe du us s. av. J.C., décou- 
verle en 1921 à 60 km. au sud de Fez. 


L. M. Ugolini, Roma. Via Prenestina : NSA 1923 p. 255-256. | Inscrip- 
tion provenant du tombeau d'un affranchi de l'empereur : fin duer siècle. 
A. Zimmermann, Noch einmal die Duenos-Inschrift : Ph 1922 $23. | - 
Conserver la lecture de Dressel : Iouei sat deiuos. 
Christiana. 
BisciocraPuie de l'épigraphie byzantine : ByJ ПІ 252-254. 


M. Bauer, Inschriften auf frühchristlichen Tonlampen : ByJ 1923 
296-300. | Étude de 3 groupes de lampes orientales des iv*-vi* s. avec 
inscriptions latines el grecques : dédicaces, souhaits, formules reli- 
gieuses, en parliculier ` ee Xoro отун räsıv. | 
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С. Bendinelli, Roma. Via Labicana. Titoli sepolcrali di colombario 
dai pressi della « Marranella » : NSA 1923 p. 357-363. | Entre autres ins- 
criptions funéraires, une épitaphe métrique de 1% vers élégiaques. 


E. Breccia, Due nuovi epitaffi di monaci alessandrini : BSAA IV 74- 
19. | Inscriptions grecques chrétiennes d'un sara Georgios et d'un 
abbé Eustathius (527). | 

ld., Ancora un epitaffio di monaco alessandrino : BSAA IV 179-181. | 
Inscription de 516, appartenant à la série des couvents de l'Ennaton. 


R. Cagnat, Inscriptions latines envoyées de Syrie par M. Virolleaud: 
CRAI 1923 193-197. | Inscriptions latines d'un sarcophage de Beyrouth 
(133 av. J. C.), de Said-Nail (milliaire), de Kefrah (fragment d'époque 
byzantine). 

W. M. Calder, Studies in early christian epigraphy : JRS X 42-60. | 
Épitaphes de Laodicea Combusta : Julius Eugenius et Severus, deux 
évêques honorés d'un uzstiotov vers le milieu da iv* s. 


V. Capocci, Di alcune iscrizioni del l'Italia meridionale : NBAC 1922 
57-69. | Nouvelle publication et commentaire de deux inscriptions 
grecques du xi* siécle provenant de la cathédrale de S. Severina di Cala- 
bria. : 


S. Eitrem, A new Christian amulet : Ae 1922 66-67. | Texte et commen- 
taire. | 


F. Fita, Antigua inscripción cristiana de Málaga : BAHist LXIX 590- 
59%. | Inscription avecempreintes de pieds, qui s'expliquent sans doute 
par allusion au ps. 131, 7: adorabimus in loco ubi steterunt pedes eius. 


Id., Epigrafia visigótica y romana de Barcelona. Nuevas ilustracione s 
BAHist LXXII, 1. | Sur les plus anciennes inscriptions chrétiennes de 
Barcelone et deux pierres romaines du rer s. 


Р. Е. Grossi Gondi, Cimiteri suburbicari : NBAC 1918-1919 87-91. | 
Achévement des fouilles dans le cimetière «ad decimum » de la Via 
Latina, prés de Grottaferrata. 6 inscriptions funéraires grecques et 10 
latines, dont une nomme un « lector et exorcista ». 

Id., Diun graffito greco nella triclia di S. Sebastiano sull' Appia : NBAC 
1922 27-31. | Le mot avayızuoiz est l'équivalent de refrigerium : banquet 
céleste, banquet funèbre, bonne œuvre à l'intention d'un défunt. 

O. Marucchi, Scavi nelle catacombe romane [épitaphes chrétiennes]; 
cf. Archéologie. 

P. Monceauz, Sur une inscription trouvée en 1919 à Lambiridi : BCTH 
Avr. 1920 хі-хи. | Trouvée par J. Carcopino; épitaphe d'un sous- 
diacre, la premiere inscription chrétienne de cette localité. 

U. Monneret de Villard, La fondazione del Deyr-el-Abiad : Ae 1923 
156-162. | Une inscription grecque mentionne Cesarius, fils de Candi- 
dianus, fondateur du couvent, dont il est question dans Senouthi (v* s.). 

R. Paribeni, Roma. Via Ostiense : NSA 1923, p. 173-174. | Découverte 
d'une bulla plumbea portant le nom d'un subdiaconus regionarius : 
уше siècle. ' 

W. M. Ramsay, About a christian inscriplion of Iconium : ByJ 1923 
344-345. | Restitution d'une épitaphe du milieu du түе s. (Ву) HI 119). 

A. Vaccari, Ancora le iscrizioni giudaiche del Museo cristiano late- 
ranense : NDAC 1922 43-52. | Discussion de l'interprétaiion donnée à 


NUMISMATIQUE 451 


deux de ces inscriptions par Müller et Bees, dans leur recueil des ins- 
criptions hébraïques de Monteverde publié en 1919. 


J. van Wageningen, Inscriptio Tipasensis : Mn 1922 92-94. | Dans une 
inscription chrétienne du iv* s., X désigne le Christ ; « nominis compos » 
tire son sens du contexte — Stephanus. 


- 


C. Numismatique. 


BIBLIOGRAPHIE NUMISMATIQUE, par A. Regling ` ZN XXXIV 182 ss. 


BULLETIN NUMISMATIQUE, 1913-1922, par Seymour de Ricci ` REG 1923 
102-103. | 


BisLiocrarHıe de la numismatique byzantine : Ву) III 250-252, 


A. Alföldi, Der Untergang der Rómerherschaft in Pannonien : UJ 1923 
250 ss., 307 ss. | On peut suivre de 375 à 395 l'histoire de la frappe dans 
cette région, et constater peu aprés la fin de la circulation monétaire 
(relevés détaillés par époques et par localités). 


Allotte de la Fuge, La marque monétaire VSV sur des pieces d'Auré- 
lien et de Séverine : RN 1923 154-190. | XX signifiant 20 as, VV désigne 
la moitié (S) ; le demi-Antonianus est donc de 10 as. 


R. Bartoccini, ll tempio di Nettuno sull' aurea di Cn. Domitius Aheno- 
barbus ; cf. Archéologie. 


N. Borelli, Perché Velia e Sinope non ebbero moneta. Contributo alla 
storia della monetazione campana : RIN XXX 1917. | Les deux cités 
n'éprouvaient pas le besoin d'une frappe, gräce au crédit dont jouissaient 
les monnaies étrangères, en particulier celles de la république romaine, 


ld., Dioscuro o Desultor. Contributo alla tipologia monetale greca : 
RIN XXX 1917. | Le cavalier qui figure sur une série de drachmes de 
Suessa Aurunca est un Dioscure plutöl qu'un Desultor, contrairement à 
l'identification proposée par les numismates. 


E. Breccia, Un ripostiglio di monete imperiali alessandrine : BSAA IV 
231-250. | Un trésor trouvé dans le cimetière arménien en 1916 comprend 
1184 pieces utilisables, allant de 70 à 260, les plus nombreuses de Com- 
mode, Marc Aurele, Gordien, Elagabale, Antonin, Maximien, Verus, avec 
lacunes pour Titus, Domitien, Nerva, Trajan et Caracalla. 


L. Cesano, Note sulla cronologia di alcuni denari della repubblica 
romana. Ripostiglio di Contigliano : AMN НІ 1917, 1. | Suite à des études 
précédentes sur l'histoire monétaire de la république romaine, à propos 
d'un trésor découvert sur les pentes du Monte d'Oro en Sabine. 

Id., Hephaistos-Vulcanos. Studio di tipologia monelale : RIN XXX 
1917. | Étude d'ensemble des figurations d'Ilephaistos sur les monnaies 
grecques et romaines. 

Id., Ancora della moneta aenea corrente in Italia nel sec. у-у: d. Cr. : 
RIN 1918. | Une trouvaille de petites monnaies prés de Mezzocamino 
(11 km. de la Porta Ostiense), nous renseigne sur le bronze qui avait 
cours immedialement avant et pendant le régne des Ostrogoths. 

Id., Samnium et Sabina. Pozagglia (Sabina) : NSA 1923 p. 287-288. | 
Découverte d'un dépót d'aes grave librale. 

R. S. Collingwood, The roman evacuation of Britain : JRS 1922 90-98. | 
Étude des monnaies qui permettent d'établir la chronologie des événe- 
nements de 367 à 442. - | 
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Cornaggia, Osservazioni all’ opera « I medaglioni romani » di Fr. 
Gnecchi : BIN XV 1917. | Quelques rectifications. 

A.D., Münze des Kónigs Juba II : RN XXVI 66 ss. 

Dattari, Del modulo delle antiche monete : BIN XV 1917. 

P. Gardner, A new portrait of Livia : JRS 1922 32-34, | Sur une mon- 
паіе de la collection Поре; autant qu'on peut en juger, ce sont bien les 
traits de Livie, rajeunie et idéalisée. 

Fr. Gnecchi, Appunti di numismatica romana : RIN XXX 1917. | Étude 
approfondie sur la couronne de Jules César et sur les couronnes mineures, 
de myrte, d'olivier, de figuier, de romarin,.... qui ornent les figures des 
empereurs, guerriers, divinilés, héros. 

G. C. Haines, A hoard of roman coins discovered in Crete : NC 1923 
344-358. | Trouvaille de la fin du siécle dernier, non localisée : 37 piéces 
allant de Maximin Ier (235-238) au milieu du règne de Licinius (vers 314). 

F. Hill, An Alexandrian coin of Domitia : JEA VIII 164 ss. | Repré- 
sente Domitia Longina, femme de Domitien ; au revers une Eiréné. 

Id., Greek coins acquired by the British Museum ір 1922 : NC 1923 211. 
243. | Syracuse, Mendé, Orrhescii, Bisaltae, Alexandre le Grand, Macé- 
doine romaine, Lysimaque, Larisse, Phlionte, Elis, Melos, Sinope, 
Abydos, Alexandrie de Troade, Tenedos, Cymé, Lesbos, Milet, Tarse, les 
Seleucus, les Antiochus, Jes Alexandre, elc. 

G. Jeanton, Trésor de monnaies romaines ` BCTH Mars 1920 ıv-vı. | 
Vase trouvé à Tallant (Saóne-et-Loire), contenant 4066 monnaies romaines 
d'entre 258 et 276. 

W. Koch, Die ersten Ptolemüeriunen nach ihren Münzen : ZN XXXIV 
67 ss. | La plus fameuse est Arsinoé П, qui avait un culte à Chypre. 
Bérénice Il est tenue à l'écart des frappes égyptiennes. 

P. Kolb, Monnaies primitives du genre du trésor d'Auriol : RN XXVI 
1-8. | П s'agit d'imitations de monnaies grecques. 

L. Laffranchi, La monetazione di Augusto : RIN XXX 1917. | Monnaies 
d'Antioche ; tableau chronologique et explicatif des principales émis- 
sions d'Auguste. 

Id.,l tipi di Vitellio nel bronzo falsificati ed inventati : RIN 1918. | 
Relevé complet des exemplaires faux ou falsifiés de Vitellius donnés jus- 
qu'ici comme authentiques et conservés dans les colleclions publiques. 

Id., Appunti sulla tipologia numismatica : RIN 1918. 

Ph. Lederer, Zur Aera von Gabala : 46/45 v. Chr. : ZN XXXIV 179- 
182. 

A. H. Lloyd, À new bronze of Syracuse : NC 1923 150-152. | Monnaie 
syracusaine de type tyndaritain qui atteste une relation historique étroite 
entre les deux villes et permet de dater l'émission de 269 av. J.-C. 

R. Marocco, Un’ ignota zecca in Alife durante i primi tempi dell’ era 
volgare : RIW XXX 1917. | Une inscription semble indiquer que la ville 
possédait une monnaic vers la fin du i*r et le début du us s. de notre ère. 

II. Mattingly, Some historical roman coins of the first century a.n. : 
JRS X 37-42. | Diuus Tiberius de Lyon (37 a. C.), Iuppiter Liberator de 
67, Vitellius de Tarraco (69), sesterce lyonnais de Vitellius. 

Id., The mints of the Empire; Vespasian to Domitian : JRS 1924 254- 
26%. | L'étude des frappes de cette période nous permet de suivre la 
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lignée des grands empereurs, vrais « restilutores orbis », qui va de 
Claude П à Dioclétien. 
Id., Find of roman denarii in Devonshire : NC 1923 152-155. | 


507 pièces allant de Marc Antoine à Pertinax, le plus grand nombre de 
Septime Sévère. 


Id., Some historical coins of the late republic ; cf. Histoire romaine. 


J. Grafton Milne, The organisation of the Alexandrian mint inthe reign 
of Diocletian : JEA 1916 207-217. | Pendant les années 1 à 2 pas de dis- 
tinction d'ateliers ; de 2 à 6, deux ateliers de Dioclétien, deux de Maxi- 
mien; de 7 à 8, deux de Dioclétien, un de Maximien ; de 8 à 10, un de 
Dioclétien, deux de Dioclétien et Constance, deux de Maximien et Galére ; 
de 10 à 12, deux, puis un seul atelier. 


id., The coins from Oxyrhynchus : JEA VIII 158 ss. | Monnaies ptolé- 
maiques, romajues (Auguste, Vespasien, Hadrien, Dioclélien el Constan- 
tin), et byzantines (3 seulement) ; en tout 744 pièces. 


Id., Some Alexandrian coins : JEA 1917 177-186. | Étude de divers 
types, dont trois inédits, d'époque romaine, appartenant à la collection 
de l'auteur. 

Id., Two roman hoards of coins from Egyt : JRS X 169-185. | Deux tré- 
sors de bronze romains attestent la dégradation des Lypes et la dépré- 
ciation de la monnaie au уе s. 


Id., The autonomous coinage of Smyrna : NC 1923 1-30. | On peut dis- 
tinguer 3 époques dans la série des monnaies de Smyrne, interrompue 
entre la refondation de 30+ et le début de la frappe d'Auguste раг la 
bataille de Magnésie et la réorganisation de la province d'Asie qui suit 
la guerre de Mithridate; 7 périodes dans la premiére époque, qui va 
jusqu'en 190 environ. 


S. Mirone, Le monete dell' antica Catana : RIN XXX 1917. | Deux 
articles sur l'histoire monétaire de Catane sous le non d'Aetna (476-461), 
pendant la période de transition (461-430) et la période récente, et sur 
les graveurs Héraclide et Choirion. 


B. Morel, Le revers des monnaies à l'autel de Lyon ; cf. Archéologie. 


R. Münsterberg, Einseitige Goldmünzen Constantins und seiner Söhne: 
NZ 1923 25-27. | Description de monnaies ne portant rien au revers, qui 
ne figurent pas dans Maurice, Num. Const. On peut les situer entre les 
dates extrémes de 324 et 351. 


P. Orsi, Tesorelto di stateri arcaici greci da Curinga (Catanzaro) : AMN 
HI 4917, 1 17 p. | Des statéres de 470-460 présentent les mêmes carac- 
téres que les piéces de Métaponte, Crotone, Caulonia, et attestent des 
relations entre les cités achéennes de Lucanie et du Brultium. 


Id., Di un insigne tesoretto di aurei persiani e siracusani rinvenuti ad 
Avola (Sicilia) : AMN III 1917, 4. | L'étude de la technique des pieces 
dispersées de ce trésor nous renseigne sur la.collaboration de Cimon et 
d'Evénéte et sur les relations politiques el commerciales entre la Perse 
et la Sicile au v* s. ' 


Pick, Die Bedeutung der Münzkunde für die Altertumswissenschaft : 
VDPh 53 (1921). 

К. Regling, Byzantinische Bleisiegel, IHI : ByZ XXIV 96 ss. | Sceaux 
d'un évêque du vg s., de Jean Gabalas (ix* s.), de Théodore Comnéne 
(хте s.). 
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Id., Mende : ZN XXXIV 6-36. | Histoire de la ville. Vignoble fameux 
du promontoire de Pallene, elle possède vers 520 des monnaies avec 
l'âne du thiase dionysiaque. Monnaies de frappe athénienne jusqu'à +05, 
phénicienne aprés cette date. 

ld., Goldstater von Phygela : ZN XXXIV 177. 


F. Hocchi, Le malattie delle monete : RIN XXX 1917. | Suite d'une 
étude sur la pathologie des métaux antiques, et particuliérement des 
monnaies. 


Id.; Per la conservazione e lo studio sperimentale delle monete ; cf. 
Archéologie. 


Ch. Saumagne, La crise de l'autorité en Afrique au début du тхе s. fen 
particulier d’après le témoignage des monnaies]; cf. Histoire religieuse 
chrétienne. 


G. Seure, Trésors de monnaies antiques en Bulgarie :-RN XXVI 8 ss. | 
Relevé de 75 monnaies grecques, romaines et de date récente. 


Id., Id. : RN 1923 111-154. | Deniers de Titus à Philippus Junior. 


J. N. Svoronos, Laurion ` JAN XVII 53-70. | L'étude d'une nouvelle 
série de monnaies athéniennes, portant la mention de Даша uerakra, 
confirme la conclusion présentée ailleurs, que l'atelier monétaire des 
Athéniens se trouvait à Sounion. 


Id., L'hellénisme primitif de la Macédoine prouvé par la numismatique 
et l'or du Pangée : JAN XIX 1-261. | La {re partie est une réimpression 
de l'article paru dans JAN 1913; la 2* partie établit par l'étude de l'or 
du Pangée et des monnaies de Péonie que si les Athénieus aimaient 
mieux travailler l'or que le monnayer, il n'en faut pas conclure qu'on 
doive rapporter toute monnaie d'or primitive à l'Asie Mineure. 


B. L. Ullman, Preference of the ancient Germans for old money and 
the serration of roman coins : PhQ I, 4 (1922). | Commentaire de Tac. 
Germ. 5 : pecuniam probant ueterem, 


О. Voetter, Die Kupferprägung der Diokletianischen Tetrarchie {Aqui-. 
leia) : NZ 1923 1-9. | Histoire de la frappe aprés la grande réforme de 
Dioclétien ; types de monnaies; 4 émissions de 300 à 305; nouvelles 
émissions aprés l'exclusion de Sévére et Galere de 308 à 320. 


H. Volkmann, Zur Münzprägung des Demetrios I und Alexander I von 
Syrien : ZN XXXIV 51-67. | Étude de 370 pièces allant de 162 à 145. 


A. B. West, The early diplomacy of Philip п of Macedon illustrated by 
his coins : NC 1923 169-211. | Le systéme monétaire de Philippe 
s'adapte àsa politique extérieure. D'abord il adopte les types de ses voi- 
sins chalcidiques d’accord avec ses plans d'alliance économique; puis 
vers 350-345 11 commence à frapper des statères d'or de type attique et 
prive Philippi de ses priviléges monétaires. 

R. B. Whitehead, Notes on indo-greek numismatics : NC 1923 29+- 
3*4. | Trouvaille de tétradrachmes indo-bactriens à Kaboul en 1917. 
Observalions sur l'extension de la dumination des Grecs de Вас- 
triane dans l'Inde sous Heliocles et ses successeurs, fondées sur les 
lieux des trouvailles et les monogrammes. Description de 70 types. 
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VI. HISTOIRE 
A. Histoire proprementdite et ethnographie. 


Généralités et préhistoire méditerranéenne. 


CHronique ibéro-romaine, раг А. Lantier : BHisp 1916 175-193. | 
Les Orientaux, les Grecs et les Iberes, p. 180-190 ; les Romains, p. 190- 
193. 

Ір. : ВПіѕр 1920 182-206. | Les Orientaux, р. 192-20}; les Romains, 
p. 204-206. 

. В. Bartoccini, Quali erano i caratteri somatici degli antichi Libi? : Ae 

| 1922 156-167 10 fig. | L'étude de divers monuments montre que Ја coloni- 
sation de la Libve par les Phéniciens, les Romains, les Vandales, les 
Byzantins et la conquéte arabe n'ont point fait disparaitre le type 
ethnique des Libyens. 

A. Calderini, Una bibliografia dell' Egitto antico : Ae 1929 193-196. | 
Note sur la bibliographie égvptologique qui sera publiée d'aprés les 
fiches de M. Capart déposées à la bibliothéque égyptologique des Musées 

 . royaux du Cinquantenaire à Bruxelles. 

V. G. Childe, The East European relations of the Dimini culture : 
JHS 1922 254-275. | En Thessalie, les poteries de la seconde époque : 
différent de celles de la premiére de telle facon que l'influence d'une 
civilisation etrangere est évidente. On a remarqué l'analogie des poteries 
de Dimini avec celles du nord des Balkans. Si on les compare à celles de 
Transylvanie, de Galicie, de Bukovine, les ressemblances sont plus frap- 
pantes que les différences. L'examen des restes des constructions fortifie 
la conviction que la Thessalie a subi l'influence de l'Europe orientale. 


E. Fischer, Wer waren die minoischen Kreter ? Anth IX 774-780. | 
Les Crétois sont des Pélasges (Ariens) venus du Nord à l'époque néoli- 
thique, chassés aprés une longue civilisation et une période de décadence 
par l'invasion des Doriens. C'est en Créte qu'il faut placer l'origine du 
culte de Zeus et d'Aphrodite. 


V_Giuffrida-Ruggeri, Appunti di etnologia egiziana, IV : Punt e l'In- 
dia : Ae 1922 55-58, | Discussion des théories relatives à l'influence indo- 
aryenne sur la civilisation de l'ancienne Égypte. L'Inde est trop loin- 
taine pour avoir exercé cette influence ; il est plus vraisemblable, 
comine le pense Mitra, que Punt n'était point l'Inde mais une colonie 
indoue à mi-chemin de l'Égypte et de l'Inde, d'où seraient venus en 
Egypte une parlie de ses habitants. 

J. P. Harland, The bronze age of Hellas: АЈА XXVII 60-61. | On peut 
distinguer en gros une période hellénique ancienne (2500-2000), moyenne 
(2000-1400), récente (1400-1100), correspondant à des époques de civili- 
sations définies. 


Id., The Peloponnesos in the bronze age : HS 1923 1-61. | La popu- 
lation néolithique du Péloponnése est submergee vers 2500 par les 
Égéens, reloulés eux-mêmes vers 2000 par les Minyens, les premiers 
indo-européens, conquis à leur tour vers 1400 par les Achéens, dont la 
dernière vague, vers 1100, met fin à l'âge du bronze (invasion dorienne). 


E. Kornemann, Das Problem des Untergangs der antiken Welt : V&G 
XII (1922) 193 ss. et 241 ss. | П faut parler de décadence plutôt que 
d'anéantissement : Jeer siècle est encore une époque de progrès grâce 
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à César et Auguste. Ce qui fut fatal à l'Empire, ce sont les deux réduc- 
tions de l'armée sous Auguste et sous Hadrien (117), dont les .consé- 
quences apparurent quand il fallut faire front à la fois contre les Ger- 
mains et contre l'Orient. A l'intérieur, Auguste commet la faute de favo- 
riser exclusivement l'Italie; Rome devient une capitale cosmopolite, 
l'ancienne organisation rurale fait place à une féodalité; Dioclétien orga- 
nise une sorte de socialisme d'État ; Constantin revient à la faute d’Au- 
guste en faisant de Constantinople une nouvelle capitale; enfin la recon- 
naissance du christianisme prépare les voies au monde médiéval. 


Gr. Macurdy, The horse-taming Trojans ; cf. Histoire sociale. 


Ed. Meyer, Hellas und der Orient : IIG XXXIII 60. | Compte rendu 
d'une communication à la section de Dresde du Gymnasialverein. 


J. de Morgan, Des origines des Sémites el de celles des Indo-Euro- 
péens : RSII XXXIV 7 ss. | Les Sémites, venus d'Arabie, ont do fuir 
devant la sécheresse; les Indo-Européens, chassés de Sibérie par le 
froid, se sont dirigés partie vers l'ouest pour se séparer.vers le Bas- 
Danube, partie vers le sud раг l'Hindou-Kousch. 


E. Pais, La stele etrusca di Aule Eluske e il popolo degli Elisikoi : 
RAL 1923 247-251. | Le nom d'Eluskes paraít devoir étre mis en rap- 
port avec les Elisykoi dont parlent Hérodote, Hécatée et Avienus ; signe 
des rapports anciens entre Étrusques et Grecs. 

G. Patroni, Ancora dei pretesi Libi biondi : Ae 1922 59-65. | Les pein- 
tures égypliennes de la 19* dynastie qui représentent les Libyens avec 
les yeux bleus et le teint clair s'expliquent, non pas comme le pense 
Giuffrida- Ruggeri (Ае 1921 183 ss.), par une immigration venue du nord, 
mais plutót par l'identité entre les Libyens et les Ligyens, correspon- 
dant à l'infiltration des pirates de Ligurie en Libye. 

C. Rossini, Egitto ed Etiopia nei tempi antichi e nell età di mezzo : 
Ae 1922 3-18. | Des rapports ont existé dés les temps les plus reculés 
entre l'Égypte etl'Éthiopie. Au temps de l'Égypte pharaonique, ces rap- 
ports ont laissé peu de traces en Ethiopie, oü la civilisation a pénétré 
par le sud. [ls devinrent plus suivis pour les périodes ptolémaique, 
romaine et byzantine ; l'influence de l'Égypte se fait alors sentir en 
Éthiopie; à partir du туе siècle, l'introduction du christianisme en Éthio- 
pie établit un lien durable entre les deux pays. La conquéte arabe modi- 
fie profondément cet état de choses. Cependant on trouve dans la civili- 
sation éthiopienne des traces de l'influence égyptienne jusqu'au 
xiv* siècle. | 


II. Spangenberg, Die Perioden der Weltgeschichte : HZ CXXVII 1-49. 
| La division en trois périodes : antiquité, moyen äge, temps modernes, 
est à réviser ; le moyen à ge représente une étape, non une réalité qu'on 
puisse caractériser. 


Chr. Tsountas, Oi Asxıoı тбу ару жотатоу EXXnvixiv. цобоу : L 1923 189- 
206. 

R. Weill, Phéniciens, Égéens et Hellénes dans la Méditerranée pri- 
mitive : Sy 1921 120-145. | On peut reconnaitre avec Autran (Phéniciens, 
1920) une période égéo-mycénienne (2500-1200), mais non pas un éta- 
blissement durable des Égéens sur la côte de Syrie. Le terme d'Achéens 
désigne à date ancienne les Grecs du Sud venus d'Asie Mineure, et s'est 
appliqué plus tard (vers 1200) aux immigrants Hellénes. — ` 

C. L. Woolley, La Phénicie et les peuples Égéens : Sy 1921 177-195. 
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| L'étude des documents du musée de l'American College à Beyrouth 
conduit à admettre l'influence exercée vers 1200-1000 par des conqué- 
rants égéens. Ce sont ces « Phéniciens », et non pas leurs successeurs 
Sémites, que mentionnent les premiers récits des Grecs. 


Histoire grecque et hellénistique. 


STORIA E STORIOGRAFIA GRECA. Compte rendu des travaux parus dans 
КЕ de 1872 à 1922, par U. Pedroli : RF 1922 fasc. 4 p. 140-170. 

LES TRAVAUX SUR L'HISTOIRE ANCIENNE DE LA GRÈCE EN Russie, par 
V. P. Bouzesko : ААВ 1У 139-153 [en russe]. 

Mvyrudauvoy N. Г. IoXcov [articles sur l'antiquité grecque et byzantine) 
(Aaosypazia, Z'). Athènes 1923. 

G. Beloch, baiögog ©еттт\о; ` RF 1923 273-286. | Sur le rôle historique 
de Phèdre, un des principaux hommes d'Etat duuss La fixation de ses 
stratégies conduit à établir les listes d'archontes pour les années 262 à 
232. 

К. J. Beloch, Pomtow's Palinodie : К 1923 215-230. | Pomtow doit 

. reconnaitre, indépendamment du lieu et de la graphie d'une inscription 
qui ne fournit qu'un critére formel, les dates suivantes : pour Archia- 
das, 273,2; pour les archontes suivants, antérieurs à Démosthène, jus- 
qu'à 263,2. 

M. Cary, Notes on the ‘Acisteia of Thebes : JIIS 1922 184-191. | I. 
D'après Busolt, le contingent Sparliate engagé à Leuctres aurait été de 
quatre рора:, soit plus de 2.000 hommes. П faut le réduire à deux poza:, ce 
qui raméne le nombre total des Spartiates et des alliés aux 11.000 hommmes 
indiqués par Plutarque. — II. Bury pense qu'Archidamus, parti de 
Sparte avant la bataille, aurait rencontré les restes de l'armée de Cléom- 
brole le deuxième ou le troisième jour après le combat. — Ш. La prin- 
cipale source d'information sur l'Assemblée de la ligue des Arcadiens est 
une inscription que Gärtringen date de 362/1, mais qui doit étre de 369, 
368 ou 367. — IV. Cette inscription peut servir à fixer la date de la cam- 
pagne navale d'Epaminondas et de l'expédition entreprise pour venger la 
mort de Pélopidas. 

Id., When was Themistocles ostracised ? CR 1922 161-162, | Entre 474 
ct 470, disent les historiens modernes. La confrontation de Esch. Pers. 
avec Diod. xi 5+ permet de fixer la date de mars-avril 470. | 

Id., A constitution of the United States of Greece : CQ 1923 137-148. 
La constitution imposée par Démétrius Poliorcéte à la Ligue panhellé- 
nique de 303,2 (inscription d’Epidaure) s'inspirait de la pratique usuelle 
des fédérations grecques et en particulier de celle de Philippe (Plut. 
Demetr. 25). La distinction établie entre les dispositions de temps de 
paix et de temps de guerre devait lui assurer en cas de succès à lpsus 
un « provisoire permanent » qui équivalait à l'établissement d'un gou- 
vernement fédéral. 

P. Cloché, Les naopes de Delphes et la politique hellénique de 356 à 
327 av. J. C. : BCH 1916 78-142. | Longue et minutieuse étude qui 
démontre l'exactitude de l'observation depuis longtemps présentée par 
Homolle et Bourguet, que le collége des naopes subit fortement les 
vicissitudes de la politique. 

Id., Les dernières années de l'Athénien Phocion 322-318: RH XLVIII, 
2 161 ss. | Historique des ambassades d'août 322 (Xénocrate, Démade et 
Phocion) auprés d'Antipater, et de la conclusion de la paix. 
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С. Corradi, L'Asia minoree le isole dell’Egeo sotto i primi Seleucidi, 2: 
Antioco Il e le città greche dell’Asia : RF 1922 20-38. | Les cités grecques 
d'Asie mineure conservérent en général sous les premiers Séleucides 
une indépendance relative; Antiochus II, parvenu. au pouvoir dans de 
circonstances difficiles, reconnait le principe de leur autonomie et se 
donne l'attitude d'un souverain conciliant méme envers les cités de Syrie 
et de Phénicie. 

M. Denicolái, La pace del 311 a. Cr. : AAT LII, 11. | Séleucus, quoique 
intéressé au traité de paix, ne pouvait pas étre désigné explicitement 
dans Diodore, qui se référe aux résultats officiels de la paix séparée 
conclue entre Antigone et ses adversaires. 


H. Donner, Beiträge zu einer Geschichte der Politik des delphischen 
Apollon : K XVIII 27-41. | Au point de vue religieux, Delphes occupe 
une position dominante : l'oracle apparait comme le défenseur du droit, 
de la morale et de la religion. Mais politiquement il abuse de son 
influence en faveur de Sparte, ce qui s'explique par les attaches doriennes 
de Delphes. 


Е. Durrbach, La chronologie des archontes déliens : ВСН 1916 298- 
352. | Important mémoire où D. cherche à déterminer la relation chro- 
nologique exacte entre les archontes du ms et ceux du пе s.; p. 351 
et 337 deux tableaux des archontes de 31% à 303 ou 302, et de 225 à 197. 


P. Graindor, Les cosmétes du Musée d'Athènes. Note additionnelle : 
BCH 1916 74-77. | Réservant à l'archonte Kallikratès l’année 152 3, 
С. ferait débuter en 153/4 la série Attalos- Rufus. 

C. Guralzsch, Eurybiades und Themistokles bei Arlemision und 
Salamis : K 1923 62-75. | Les trois rencontres d'Artemisium font appa- 
raitre le róle prépondérant joué par Eurybiade. Hérodote arrange les 
événements de facon à donner le beau róle à Thémistocle. 

Id., Streitsätze zur Salamisfrage : K 1923 128-140. | Le message de 
Sikinnos ne s'accorde pas avec la théorie de Bauer, Beloch et Judeich ; 
les raisons tactiques et stratégiques indiquent pour les Grecs la ligne 
Lipsokeutali-Attique; les Perses venant de la ligne Cynosoura-Mouni- 
chia sont arrétés et dispersés à l'entrée du détroit. 


G. F. Hill, Alexander the Great and Persian lion-gryphon : JHS 1923 
156-161. | Ce symbole d'origine orientale n'a été employé par Alexandre 
le Grand que de 322 à 317 pour affirmer sa souveraineté sur les Perses. 

DG Hogarth, Alexander in Egypt and some consequences ` JEA 1915 
53-60. | Le bref séjour d’Alexandre dans la vallée du Nil a suffi pour 
changer le cours de l'histoire : appel des Juifs à Alexandrie, ouverture 

de la Mer Rouge au commerce européen, diffusion des légendes et sou- 
venirs du monde grec. . 

M. Holleaux, Ptolemaios Epigonos : JHS 1921 183-199. | 'Extyovo; est 
un surnom employé comme qualificatif technique pour les descendants 
des diadoques dés le use П est appliqué dans un décret de Telmesse 
en Lydie de 240 à un IIrorepaio; A Avaruiyou, fils de Lysimaque et d'Ar- 
sinoé Il, fille de Ptolémée I. En appendice, relevé des exemples de ce 
nom dans les documents de Délos. 

Id., Études d'histoire hellénistique : REG 1923 115-171. | Les confé- 
rencés de Lokride et la politique de T. Quinctius Flaminius (198 av. J.-C.\. 
Apres les deux premiéres conférences entre Philippe et Titus il ne 
subsiste aucune chance d'entente; à la troisième, Philippe propose le 
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recours au sénat, selon la suggestion du consul; toute la politique de 
Titus est inspirée par l'ambition de s'assurer le commandement de 
Macédoine, quitte à trahir et ses alliés et la République. 


Th. Ilomolle, Remarques sur un passage de la Politique d’Aristote 
relatif aux révolutions de Delphes : CRAI 1923 313-317. | La querelle 
mentionnée par Aristote au livre V, dont Plutarque a composé l'épisode 
de Cratés et Orsilas, est le point de départ des discordes d'ordre poli- 
tique, financier, religieux, dont l'aboutissement est la guerre de 357. 


W. Judeich, Griechische Politik und Persische Politik im 5. Jahrh. v. 
Chr. : H 1923 1-20. | Critique de l'exposé de Kahrstedt (H 1921 320 ss.) 
sur le traité entre Sparte et les Perses. Exposé des événements entre 
481 et 412, en particulier pendant la pentékontaétie (477-423). 

W. Koch, Die ersten Ptolemäerinnen nach ihren Münzen ; cf. Numis- 
. matique. 


W. Kolbe, Studien zur attischen Chronologie der Kaiserzeit : MDAI(A) 
XLVI 104 ss. | Premier archontat d'Hadrien en 111/112; liste des 
archontes de 112 à 127; commencement de l'ère en 12+:125 ; réformes 
d'Hadrien à Athènes (Hadrianopolis en 198/9); le début de l'année 
attique. Hadrien n'a pu venir à Athènes qu'après la guerre civile de 127/8. 
Tableau des archontats de 112 à 170. 

E. Leuze, Die Feldzüge Antiochos' des Grossen nach Kleinasien und 
Thracien : H 1923 187-229, 214-288. | 1) Premiere expédition en Asie- 
Mineure contre Achaios, 216-213; 2) Deuxiéme expédition contre Per- 
game, été 198; 3! Troisième expédition, printemps 197 — automne 196; 
4) Quatriéme expédition, printemps 195 — automne 194; discussions : 
chronologiques; 5) 5° (193-192) et 6° missions (191-190). Scipion n'a pas 
été envoyé en Asie en 193 et 192. 

P. Roussel, Remarques sur la chronologie des archontes de Delphes 
au ın® s. av. J.-C.: ВСН 1923 1-48. | Partant de deux listes inédites des 
Söteria, dont l'une est datée de Peithagoras, R. établit que Peilhagoras 
est postérieur à Aristagoras, Emménidas, Nicodamos et Cléondas. S'ai- 
dant des listes de hiéromnémons, il prouve que Peithagoras n'a pas pré- 
cédé immédiatement Hérys. Il contrôle enfin et critique les groupes 
d'archontes constitués par Pomtow. 

G. de Sanctis, Revisioni, I : Die attischen Archonten des 3. Jahrh.: RF 
1923 167-187. 


P. Schoch, Kultur- und Wirtschaftsgeschichtliches aus dem hellenis- 
tischen Delos : NJA 1923 87-89. | Trois époques dans l'histoire de l'ile : 
. 1) 17* et 2* ligues maritimes avec Athènes 476-315 ; 2) période de l'indé- 
. pendance 315-166; 3) 2° période athénienne après l'intervention romaine 
. 166, établissement des clérouques, puis des commercants romains, et 
ruine de l'ile aprés la guerre des pirates. Les rapports des :ezozotot. nous 
renseignent aboudamment sur l'état social et économique de l'ile pen- 
. dant la seconde période : propriété immobiliére, locations, fondations, 
opérations financiéres, conditions du travail. 

P. A. Seymour, The « seruile interregnum » al Argos : JHS 1922 24-31. 
| Étude sur la période mal connue qui a suivi la défaite de Sepeia et sur 
l'attitude des Argiens envers les esclaves et les périéques. 

Id., Further nole on tlie Boiotian league (cf. CR 1922 70) : CR 1923 63. | 
L'activité de Ia ligue béolienne contre Athènes commence en #31 (cf. Thuc. 
II 9 et Hell. Ox yrh. xi 4). 
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R. Н. Tanner, Callias 6 AaxxorAoutog, the husband of Elpinice : CPh 
1923 144-151. | П n'y a pas lieu de mettre en doute l'identification de 
Callias, qui épouse la fille de Miltiade, avec le ploutocrate bien connu : 
о бзбо$уо$ AaxxónAoutog. 

W. W. Tarn, Herakles son of Barsine : JHS 1921,2 18-29. | Alexandre 
n'a eu qu'un fils, de Roxane, en 323. Herakles, fils de Barsine, qui appa- 
rait en 309, ne serait qu'un personnage imaginé par Polyperchon, comme 
Barsiné elle-même. 

Id., Alexander and the Ganges : JHS 1923 93-102. | C'est par une 
erreur qui date de Mégasthène qu'on a attribué à Alexandre un plan de 
conquête du Gange et de Magadha, qu'il ignorait. Les étapes de la légende 
sont : la lettre de Cralerus à sa mère dans Strabon, les récits de Diodore 
et Plutarque, le récit de Justin. 

P. N. Ure, When was Themistocles last in Athens ? JHS 1921 165-179. 

| Pour résoudre la contradiction entre Thucydide et Aristote 'A0. zoA. 25, 
il faut admettre que Thémistocle est revenu à Athénes aprés son bannis- 
sement (473-463) et qu'il s'exile de nouveau aprés l'affaire d'Ephialtés 

| pour échapper à une condamnation (cf. Cic. Fam. v 12,5 et De am. 42}. 

E. W. Webster, Alexander, the son of Demetrius Poliorcetes : CPh 
1922 357-358. | L'Alexandre mentionné dans un papyrus de Zénon est 
un fils de Demetrius Poliorcéte (Plut. Dem. 53) plutôt que le fils de Lysi- 
maque (Rostovtseff). 


A. B. West, The early diplomacy of Philipp ıı of Macedon illustrated 
by his coius; cf. Numismatique. 

U. von Wilamowilz-Moellendor/ff, Athenion und Aristion : SPA 1923 
39-50. | Le texte d'Athénée citant Posidonius à propos d'Athenion est 
sujet à caution, et i! n'y a pas lieu d'identifier le tyran Athenion avec le 
tyran Arislion d'Appien. 

A. Wilhelm, Hellenistisches, I : AAW LXIII juillet. | Le nom de 
l'épouse de Nabis, tyran de Sparte en 207-192, doit se lire dans Polybe 
хіп 7 ‘Aria; elle appartenait à la famille des princes d'Argos, ce qui 
explique peut-étre les avances faites par Nabis à Argos. 


Histoire romaine et italique. 


STORIA E STORIOGRAFIA ROMANA. Compte rendu des travaux parus dans 
RF de 1872 à 1922, par U. Pedroli : RF 1922 178-203. | 
А. Alföldi, Der Untergang der Rómerherrschaft in Pannonien : UJ 1923 
250-276, 307-382. | La population romanisée d’lIlyrie donne à l'Empire ses 
soldats et ses empereurs militaires pour maintenir l'ordre aux frontières. 
Valentinien I tâche d'arréter la ruine de l'Empire par une chaine de for- 
tifications. Quelques monuments et surtout les monnaies (histoire détail- 
lée de la numismatique de cette région) montrent que sous Théodose 
subsistaient des traces d'organisation administralive et militaire. 

D. Atkinson, The governors of Britain from Claudius to Diocletian : 
JRS 1922 60-73. | Liste chronologique des gouverneurs et recueil des 
testimonia qui ont servi à l'établir. 

C. C. Barini, La tradizione superstite ed alcuni giudizi dei modemi 
su Livia : RAL 1922 25-33. | La tradition qui depuis Suétone, Velleius, 
Tacite, fait de Livie une cruelle par ambition, demande à ètre corrigée 
par le témoignage de Sénèque relatif au conseil de clémence donné à 
Auguste. 
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J. Carcopino, Un calendrier romain trouvé à Veroli (Verulae): CRAI 1923 
64-71. | Découverl par G. Mancini, ce calendrier qu'on peut dater d'entre 
iż et #1 permet de déterminer ou de confirmer plusieurs dates impor- 
tantes, en particulier la date du mariage d'Octave et de Livie. 

P. Charlesworth, The banishment of the elder Agrippina ` CPh 1922 
260-261. | L'exil se place d'aprés Tacite (Ann. v 3) aprés la mort de Livie, 
d'aprés Suétone (Calig. 10) avant. Tacite semble suivre une tradition 
d'aprés laquelle la famille de Germanicus aurait été sacrifiée à l'hostilité 
de l'empereur. | 

Id., Tiberius and the death of Augustus ` AJPh 4923 145-157. | L’his- 
toire de l'empoisonnement d'Auguste par Tibère et Livie a dû prendre 
naissance dans l'entourage de Julie et de la premiere Agrippine, et n'est 
pas sans avoir influencé Tacıle dans les Annales. 

E. Cocchia, Fonti ed elementi d'ispirazione popolare nella tradizione 
dell incendio gallico : RIGI 1922 177-193. | On peut à l'aide de Tite Live 
et Diodore reconstituer la série de batailles qui précédent l'incendie de 
Rome. La destruction de la ville fut totale. Le sauveur Capitolin doit 
son nom à l'emplacement de sa maison; le personnage de Camille a été 
idéalisé à l'imitation d'Achille. 

E. Cuq, La loi Gabinia contre la piraterie ; cf. Histoire sociate. 


A. von Domaszewski, Bellum Marsicum. | Mémoire présenté à l'Aca- 
démie des Sciences de Vienne le 21 nov. 1923. 


W. Ensslin, Kaiser Julians Gesetzgebungswerk und Reichsverwaltung : 
K XVIII 104-200. | Premières mesures de son règne; réformes de la 
cour, du sénat, de l'armée; décharges d'impóts, mesures financiéres et 
économiques ` l'aurum coronarium, le cursus publicus, les numerarii ; 
mesures judiciaires, religieuses; Julien pontifex maximus, adversaire des 
chrétiens, Son administration et l'organisation de la défense des fron- 
tieres ont fait de son court régne une des époques de plus grande 
prospérité de l'Empire. | 

F. Friedrich, Zur Behandlung der rómischen Kaiserzeit ; cf. Histoire 
sociale. 

G. A. Harrer, The chronology of the revolt of Pescennius Niger : JRS 
X 155-169. | En liaison avec les travaux de Platnauer et Hasebroek, qui 
s'accordent sur le début de la révolte, on peut fixer la date de la bataille 
finale de l'Issus entre février et octobre 194. 

L. Holzapfel, Römische Kaiserdaten: K XVIII 91-102. | Antonin (22 ans 
de règne) et Marc Auréle; Pertinax (31.12.192-—1.1,193). Quelques dates 
doivent être corrigées par substitution de chiffres romains. 

K.A.M.de Kroon, Het Romeinsche Rijk en de Germanen : TG XXX 
193-211 ; 277-290. | Esquisse des relations entre Romains et Germains à 
partir de César jusqu'à la fin du у siccle. 

M. di Martino Fusco, L'ambasciata a Roma del 156 da parte di Atene 
per la riduzione delle riparazioni : Mous 1923 189 ss. | Le discours de 
Carnéade (Сіс. De rep., Lactance Inst. diu. у 1+) obtint la réduction de 
la dette de 500 à 100 talents. 

H. Mattingly, Some historical coins of the late Republic : JRS 1922 
230-259. | Ce que la numismatique apprend à l'historien : 1) sur la fon- 
dation de Narbo Martius ; 2; sur le parti de Marius : Sertorius en Espagne 
et César en Gaule ; 3) sur la restauration de Sylla. 

Е. Münzer, Cüsars Legaten in Gallien : K XVIII 200-206. | La lex Vati- 
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nia donna à César, comme [a lex Gabinia à Pompée, le droit de nommer 
des légats avec le rang de propréteurs (cf. Comm. Bern. p. 167 ad Luc. 
in 345). 

H. A. Ormerod, The campaigns of Servilius Isauricus against the 
Pirates : JRS 1922 35-56, 287. | Les opérations de Servilius en 75 furent 
dirigées contre les Isauri, les Homanadeis et les Orondeis, et s'étendirent 
dans la région allant d'Isauria vers le n. o. le long des lacs Tragitis et 
Caralis. La route d'accés a dà partir d'une base établie en Asie ct passer 
par Apamée, Apollonie et Antioche de Pisidie. 


Id., The distribution of Pompeius' forces in the campaign of 67 : 
AAr X 46 ss. | Essai d'établissement d'une carte de la guerre des pirates. 

A. Piganiol, Romains et Latins : MEFR XXXVIII 285-316. | Les anna- 
listes falsifient l'histoire en attribuant aux généraux romains les victoires 
sur les Eques et les Volsques, et falsifient les Fastes en romanisant les 
Quinctii ; ceux-ci sont probablement Lusculans, furent à l'occasion alliés 
des Romains, et brisés le jour ou ils essayérent de conduire contre Rome 
des Latins insurgés. 

L. Poinssot & R. Lantier, О. Geminius Sabinus, princeps peregrino- 
rum : CRAI 1923 197-201. | Deux inscriptions de Henchir-Ksour-Dzenda 
(Tunisie) donnent le cursus de Q. Geminius Sabinus, militaire de car- 
riére, qui a participé à une « guerre de Germanie » (bellum Suebicum 
de Nerva ?), le premier princeps peregrinorum qu 'on rencontre avant le 
in siècle. 

A. G. Roos, De С, Iulio Prisco : Mn 1923 286-296. | Ce personnage, 
frère de l'empereur Iulius Philippus (244-249) nous est connu par plu- 
sieurs inscriptions ; celle de Palmyre (Inscr. graec. ad res rom. pertin., 
III 1033) ne suffit pas à prouver (E. Cuq) qu'il y ait eu deux personnages 
de ce nom. — Addendum, p. 435. 

C. Saunders, The political sympathies of Servius Sulpicius Rufus : CR 
1923 110-113. | Sulpicius entre en 49 dans le Sénat de César, sans etre 
césarien ; en &7 il part pour Samos comme adversaire de César. 

Id., Cicero's attitude to the conflict of 49 в.с. : CW XVII 114-116. 

W. Schur, Untersuchungen zur Geschichte der Kriege Corbulos : K 
1923 75-97. | La source de Tacite et celle de Dion semblent remonter à 
une relation présentée par Corbulon lui-méme à l'empereur. Les événe- 
ments que Tacite rapporte à 58 et 60 se répartissent sur 3 années et 
répondent aux acclamations impériales de 58, 59, 60. La chronologie de 
la seconde guerre des Parthes (60-63) chez Tacite repose sur les rapports 
de Corbulon transmis par Cluvius Hufus. L'acclamation de 64 est la 
dixiéme. 

A. Stein, Zur Chronologie der rómischen Kaiser von Decius bis Dio- 
kletiau : АРЕ УП 30-51. | Il v а eu, de Gallienus à Tacite, au moins deux 
systémes de datation, l'un officiel qui figure sur les monnaies, et l'autre 
attesté par les papyrus. En les combinant, on obtient une chronologie 
rigoureuse qui va de 249 à 305 (tableau). 

Histoire byzantine. | 


BiBrtoGnapirE BYZANTINE : ВуЈ Ш 231-238. 


HISTOIRE DES ÉTUDES BYZANTINES EN Russie, раг F. 1, Uspenski: AAR 
vol. I [en russe!. 


N. Н, Baynes, A note on Prefessor Bury's History of the later roman 
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empire : JHS 1922 207-229. | Discussion de quelques points particuliers : 
date de la bataille de Vérone (402 ou 403 ?); la politique de Stilichon 
(son attitude vis-à-vis de la guerre civile) ; l'invasion de Radagaise ; l'oc- 
cupation de l'Afrique par les Vandales; les opérations d'Aetius en Gaule; 
l'usurpation de Jean; la reconnaissance d'Avitus et Majorien par les 
souverains de Constantinople ; le patriciat. | 

J. B. Bury, The Notitia dignitatum : JRS X 131-155. | La Notitia 
Orientis dérive d'une copie faite vers 426 à Constantinople, la N. Occi- 
dentis de la copie utilisée dans les bureaux du primicerius notariorum à 
Rome, avec des additions de 428 à 437; la liste des troupes est celle des 
forces d'occupation à cette date, et confirme, en ce qui regarde la Bre- 
tague, que l'abandon de la région peut remonter à 442 comme l'indique 
la Chronique des Gaules. 

Chr. Loparev, L'hiagiographie du уше et du тхе s. comme source de 
l'histoire byzantine ; cf. Textes : Vitae. 

E. Schwartz, Der historische Sinn der Reichskonzilien des 5. Jarh. : 
ZDPh (1921) 53. | C'est dans les conciles que se livre la bataille entre le 
gouvernement de Constantinople et le patriarchat d'Alexandrie ; en #51 
l'impératrice Pulchérie triomphe d'Alexandrie en se ralliant à Rome. 

Id., Eine gefälschte Urkunde aus dem Rechtstreit zwischen Aquileia 
und Grado : ByJ 1921 98-111. | Certains faits touchant à l'histoire de 
l'Istrie et de la Vénétie à partir du упе s. vont à l'encontre de la thèse 
de Level sur l'authenticité du texte publié par Besta (Stud. giur. Fadda) 

A. Steinwenter, Zu den Kaiserdatierungen unter Herakleios ` ByZ XXIV 
81-83. | Compléments à l'article de H.J. Bell, ByZ XXII. 


B. Histoire régionale et topographie. 


Monde méditerranéen et protohistorique. 


W. F. Albright. The origin of the name Cilicia : AJPh 1922 166-167. | 
Il n'y a pas d'objection phonétiqne contre l'identification des Ciliciens 
avec les RKl(r)ks, qui apparaissent parmi les peuples d'Anatolie menaçant 
l'Égypte au хе s. 

Id., À misunterstood Syrian place-name, Dana and Tyana : AJPh 1922 
74-75. | Dans Anab. ı 2, 18 ss. Xénophon a confondu deux noms qui 
se ressemblent, Dana ide Syrie) Tyana (de Cappadoce). 

C. W. Blegen, Corinth in prehistoric times : АЈА 1923 151-163. | Si 
Ephyra n'a pas été la capilale d'Agamemnon, elle a été au temps de la 
domination achéenne un centre de souveraineté prospere dans la région 
de Corinthe. 

G. Bonsor, Les villes antiques du détroit de Gibraltar : DII 1918 juill.- 
sept. | Relevé des localités situées entre le promuntorium lunonis, le 
cap, le mons Calpe et Gibraltar. 

Id., Tartessos : BAllist LXXVIID 515-525, LXXIX 57-69, 213-295. | 
Interprétation des données de l'Ora maritima d'Avienus pour déterminer 
le littoral, le fleuve, l'ile et la cité de Tarshish-Tartessos. 

Fr. Brewsler, Asteris [localisation des iles homériques]; cf. Textes : 
Homerus. 

S. Casson, Note sur les anciens sites de la zone occupée par l'Armée 
britannique pendant la campagne 1916-1918 : ВСП 1916 293-297. | Com- 
plète pour la zone orientale de la Macédoine l'article de Léon Hey 
(cf. ci-dessous). 
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V. Costanzi, Il piu antico nome di Empoli : RF 1922 145-149. | L'exis- 
tence d'un Empulum dans le Latium donne à penser que ce nom 
(étrusque?) est, plutót que l'hypothétique Emporium, le nom ancien 
d'Empoli (In portu de l'Itinéraire d'Antonin). 

J. Garstang, Notes on Hittite political geography [suite] : AAL X 
172 ss. 

Ih. Grienberger, Varini et Charini : PhW 934-936. | Il faut lire dans 
Plin. p. 346-7 (ed. Jan-Mayhoff) : Varini (— les habitants dela mer), et 
Charini (— les habitants de la forét: cf. Harudes, Harius). 

K. von Hahn, Verkehr und Handel im alten Kaukasus : Petermanns 
Mitteilungen LXIX 171 ss. | Le Caucase est la région du transit entre 
l'Inde et l'Europe: cours du Rion, la Koura, la Caspienne et l'Oxus. 
Autres routes secondaires et centres de trafic. 

R. Hennig, Das Eridanusrätsel : NJA 1922 364-368. | П s'agirait ае 
l'Elbe (?). 

G. Jondet, Les ports antéhelléniques de la cóte d'Alexandrie et l'em- 
pire crétois : BSAA IV 167-178. | Compte rendu et citations de l'article de 
R. Weill (cf. ci-dessous). 

U. kahrstedt, Les Carthaginois en Espagne : BHisp 191+ 372-381. | 
Traduction francaise du ch. 8 de l'Ilistoire des Carthaginois, Ier livre. 

G. Kazarow, Die ethnographische Stellung der Püonen: K XVIII 20-27. 
| Les noms de personnes et de lieux indiquent un caractère illyro- 
thrace ; l'exode vers l'Asie Mineure remonte au xine s. (cf. les Maïovec). 

Н. Lamer, Die Entdeckung Amerikas durch die Griechen : WB 1923 
28-30. | Les Grecs avaient reconnu la possibilité théorique d'atteindre 
l'Inde par l'Occident en partant d'Espagne (cf. Eratosthéne, Sénéque, 
Cratés de Mallos). | 

W. Leaf, Prehistoric Corinth : CR 1923 65. | Maintient sa thèse (Homer 
and history) sur l'identification des sites mycéniens contre Wace et 
Blegen \AJA 1920). 

C. Mehlis, Die Städte und Verkehrswege bei Claudius Ptolemäus im 
Südosten der « Germania megale »: AAn XIX 147 ss. | Reconnaissance 
d’une vingtaine de stalions et postes de communications (gaulois, illy- 
riens, daces, germains et romains) dans le domaine défini par le cours 
du Danube, de l'Elbe et de la Moldau. 

Id., Zur Entdeckungsgeschichte des Rheinstroms : Ph W 1923 885-888. 
| L' « Aporrox » d’Apollonius ne peut être que le Rhin, dont le nom 
apparaît seulement chez César. Strabon semble avoir connu la chute 
de Schaffouse, mais la géographie du fleuve n'a été précisée qu'à la 
suite des campagnes d’Agrippa. 

Br. Meissner, Babylonische und griechische Landkarten : K 1923 
97-101. | L'idée d'une terre ronde et entourée de l'Océan, partagée en 
& secteurs, а dû étre transmise des Babyloniens aux Grecs d'Ionie par 
l'intermédiaire des Cappadociens (Hittites) à travers la Lydie et la 
Phrygie. 

: J. Gr. Milne, Greek and roman tourists in Egypt : JEA 1916 76-80. | 
Aprés Hérodote, il faut attendre la conquête d'Alexandre pour voir appa- 
raitre les graffiti de touristes grecs ; les Romains affluent aprés la reduc- 
tion en province romaine jusqu'à la fin du n° s. L'itinéraire habituel 
était à peu prés celui des touristes d'aujourd'hui. 

L. Rey, Observations sur les sites préhistoriques et protohistoriques 
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de la Macédoine ` ВСН 1916 257-292. | 1. Dénombrement et répartition 
des sites. II. Aspect et classification. Ill. Les « toumbès ». IV. La céra- 
mique des toumbès. Longue étude intéressant surtout l’histoire des ori- 
gines de la Grèce. 

A. H. Sayce, The early geography of South-Eastern Asia Minor : JHS 
1923 44-49. | La découverte de tablettes cunéiformes de la 3° dynaslie 
babylonienne fournit quelques renseignements sur la géographie de l'an- 
cienne Asie Mineure et sur la civilisation de la Gréce préhistorique. 

J. Sólch, Bithynische Stádte im Altertum : K 1923 140-189. | Histoire 
d'Astakos : fondée en 712, prend au v* s. le nom d'Olbia, détruite par 
Lysimaque, supplantée par Nicomédie ; histoire de Kios, fondée vers 650, 
de Myrleia (Apamée), de Pruse. A l'époque romaine, Nicée garde son 
importance comme nœud de routes, mais perd sous Dioclétien son pri- 
vilége de résidence. 

J. N. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine prouvé par la 
numismatique ; cf. Numismatique. 

R. Weill, Les ports antéhelléniques de la cóte d'Alexandrie et l'empire 
crétois : Bull. de l'Instit. franc. d'arch. orient. XVI (1919). | C'est aux 
Crétois qu'il faut attribuer l'exécution (au temps de leur grande domina- 
tion, entre 2000 et 1500) des ouvrages de Pharos sur une concession 
égyplienne. 

Id., Sur la dissémination géographique du nom de peuple dans le 
monde égéo-asianique : Sy 1922 27-89. | Si l'on isole dans les noms des 
peuples égéens les désinences (égypt. -a520;, -nvos), on obtient les vieux 
noms asianiques ` Akaiu- = 'Ayarot, Kerk- = Kirke, К:\х(х, Danu- = 
Aavaoi. La diffusion des noms s'explique par les migrations des peuples 
qui les ont portés. 

A. B. West, The multiplication of cities in ancient geography : CPh 
1923 48-67. | Les modernes, trompés par le caractére fragmentaire des 
documents, ont souvent fait d'une seule plusieurs cités; Pline, dont la 
géographie est sans autorité, commet la méme faute dans son Histoire 
naturelle. Étude du cas particulier de la ville d'Apollonia dans la pres- 
qu'ile chalcidique. | 


Monde grec et hellénistique. 


BiBLtocnAPHIE byzantine; études de topographie : ByJ Ill 242-245. 

К. I. Amantos, Contribution à l'étude des noms de lieu de Chios : A0 
1915 App. 12-48. | Étude méthodique et détaillée commencant par les 
noms qui se retrouvent dans les auteurs anciens et les inscriptions. 

E. Breccia, Théadelphie : BSAA IV 91-118. | Aspect général des 
ruines ; ce qu'on sait de l'histoire de la ville; le temple de Pneferós 
(inscriptions de 137 et 102). 

Id., Un nuovo roAttssux pseudo-etnico ; cf. Histoire sociale alexan- 
drine. | 

A. Calderini, Nella patria di Plotino : Ae 1922 255-274. | Étude rela- 
tive à la topographie, aux cultes, aux fonclionnaires, aux habitants de 
Lycopolis. Liste prosopographique. 

N. Cary, Heracleia Trachinia : CQ 1922 98-100. | La ville a passé des 
Spartiates aux Thébains au printemps 39%; rien à changer au texte de 
Diodore. 

Char. Ch. Charitonidis, Tlayasırıxös xoAzog et non Ilayasrz:x9s x. : Аб 
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1915 324. | Iayasırızöz est la forme correcte, autorisée par les bons mss 
et les inscriptions. 

G. N. Chatzidakis, Encore à propos de Giannitsa : A6 1915 162-176. | 
Il faut s'en tenir l'origine grecque du nom. 

G. Corradi, L'Asia Minore ele isole dell' Egeo sotto i primi Seleucidi ; 
cf. Hisloire proprement dite. 

St. N. Dragoumis, Recherches historiques et toponymiques sur les 
Chroniques de Morée : AB 1915 3-33. | I. Les douze châteaux grecs. 11. 
La Rionde. Casal de la Saete. 

S. Ferri, Tre anni di lavoro archeologico a Cirene ; cf. Archéologie. 

G. K. Gardikas, Démes de l'Attique : PAE 1920 29-79. | Rechercnes 
topographiques sur l'emplacement de Zpnrtög (Koröpi), Aauz:gat (Kitsi), 
"Avayopoós (Vari), "Afuovov (Amarousion), iis (Chalendrion), Герүтүтто; 
(Geraka). [IaXXrv» n'est pas à H^ Ioannis, mais entre Geraka et Kharvati; 
Ménidi n'est pas sur l'emplacement d’Ayagvat, mais plus prés d’H! Saranta 
sur la route d'Athènes à Phylé, Evrugida: était peut-être à Ano Liosia, 
contigua Кол же! à IlnArnzı. Topographie de l'Hymette. 

Ath. S. Georgiadis, Колу; "Irrios et Kokwvôs Aturteos : AE 1922 80-82. 

| Étude de topographie avec plan due à un ingénieur. 

Id., 'Egereixä : AE 1922 83-89. | Étude topographique avec nombreux 
plans et photographies. 

C. Guratzsch, Streitsätze zur Salamisfrage; cf. Histoire proprement 
dite. | 

Helmreich, Reisceindrücke in Griechenland : HG 1923 82. | Compte 
rendu d'une communication faite au Ver. d. Freunde des hum. Gymn. 
de Nürnberg. 

J. de M. Johnson, Antinoë and its papyri. Excavacation by the graeco- 
roman branch 1913-14 : JEA 1914 168-181. | Histoire de la ville antique; 
compte rendu des fouilles récentes qui ont fourni bon nombre de papy- 
rus, surtout de basse époque. 

P. Kastriotis, "Axaônusta ` AE 1922 89-100. | Promenade archéologique 
illustrée dans la région de Colone. 

J. Keil, Zur Topographie und Geschichte von Ephesos : JOEAT 1922 
96-112. | Correction aux reconstitutions de Benndorf: à l’origine, colonie 
ionienne sur la hauteur, Smyrne dans le bas; après le siège de Crésus, 
la ville grecque se développe entre le port de Koressos et l'Artemision; 
puis Lysimaque fait abandonner le port ensablé pour inaugurer sur un 
nouvel emplacement la ville de commerce qui durera un millénaire. 


Id., Ortygia, die Geburtsstätte der ephesischen Artemis : JOEAI 1922 
113-120. | Pourquoi on ne peut avec Benndorf situer Ortygie, le lieu 
d'origine de l'Artémis d'Éphése, dans la vallée d'Arvalia. 

Ph. I. Koukoules, Noms de lieu : A0 1915 155-162. | Notes sur les 
noms de Ligouria, Ligourio et Anchialos-Achelos. 

B. D. Meritt, Inscriptional and topographical evidence fot the site of 
Spartolus and the southern Boundary of Bottice: AJA 1925 334-340. | 
Spartolos, mentionné par Thucydide comme lieu de bataille dans la 
guerre du Péloponnése, doit être cherché au nord de Suphlar (région 
d'Olynthe). 

Id., Scione, Mende and Torone : AJA 1923 447-460. | De rares restes 
permettent de situer ces villes (Thuc. 1v 129 ss.) : Mende et Skione au 
sud-est et à l'est de Kalandra, Torone au nord-ouest de Kouphos. 
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W. A. Oldfather, Studies in the history and topography of Locris ur : 
AJA XXVI 445 ss. | Texte d'une nouvelle inscription de Physkos (166 av. 
J.-C.). 

Id., The date of Plato's Laws (à propos de la prise de Locres]; 
cf. Textes : Plato. 

G. Papandreou, Recherches archéologiques et topographiques dans 
l'éparchie de Kalavryta, Arcadie: PAE 1920 95-146. | Kleitor, l'enceinte, 
la ville, l'acropole avec plan. Kaphyre. Paos et son acropole. Psophis, 
avec plan. 

V. Parvan, Note di geographia antica : RF 1923 333-344. | Ordessos 
== Odessa ` Uscudama = Andrinople (cf. "Osxos = Oescus, nom de 
fleuve). 

Eustr. Pélékidis, Fouilles et recherches à Amphipolis, avec carte : PAE 
1920 80-94. | Étude de l'emplacement de la ville, des ponts sur le Stry- 
mon, fondée seulement sur des sondages. 

K. Regling, Mende (histoire de la ville d'aprés les monnaies) ; cf. Numis- 
matique. 

Th. Reinach, Le Bosphore chez Eschyle ; cf. Langue grecque. 

А. G. Roos, Apollonius, strateeg van Ileptakomia : TG XXXVII 4-37, 129- . 
167. | A l'aide des archives privées et officielles «’Apollonius, stratège 
d'Apollonopolis, l'auteur donne une esquisse : 4° de l'organisation du 
district d'Apollonopolis ; 2° de la vie privée d'Apollonius. 

G. Veith, Vorläufiger Bericht über die Ergebnisse der unter dem Pro- . 
tektorate der Akad. d. Wiss. in Wien durchgeführten Reise zur Unter- 
suchung der cüsarianischer Schlachtfelder in Griechenland : AAWW 
21 nov. 1923. | Topographie des opérations de 48; champ de bataille de 
Pharsale ; opérations du légat Calvinus contre Metellus Scipion à Vis- 
trica. Topographie de Marathon, Salamine, Delion, Leuctres. 


Monde romain. 


FORMA IMPERI! ROMANI, par Th. ITomolle ` ВАВ 1923 111-113. | Indica- 
tions générales données par lUnion Académique internationale aux 
auteurs de travaux relatifs à la topographie de l'Empire romain. 

Roman BnrraiN, by M. N. Taylor; cf. Archéologie. 

CHRONIQUE ibéro-romaine, par R. Lantier; les Romains : ВН 1916 
190-293 ; 1920 204-206. 

A. Alfóldi, Der Untergang der Rómerherrschaft in Pannonien ; cf. His- 
toire proprement dite. 

J. G. C. Anderson, Pompey's campaign against Mithradates : JRS 
1922 99-105. | Étude sur la marche de l'expédition et les localités, en 
liaison avec Rice Holmes ` Roman Republic, et d'après les sources 
antiques, qui semblent toutes remonter à Théophane de Mytiléne. 

T. Ashby & R. A. L. Fell, The via Flaminia : JRS XI 125-190. | Route 
militaire, la via Flaminia a commandé diverses campagnes; étude trés 
minutieuse du tracé de la route Rome — Narnia Ariminum. 

D. Atkinson, The governors of Britain ; cf. Histoire proprement dite. 

H. Aubin, Römisch-germanische Kulturzusammenhänge, besonders 
im Rheinland : JVA 1923 98. | La couche inférieure de civilisation, 
comme l'a démontré Dopsch, n'a pas été atteinte par les invasions ; mais 
la couche supérieure a éié anéantie. 
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St. Clair Baddeley, A romano-british cemetery at Barnwood, Glouces- 
tershire : JRS X 60-68. | Cimetière sans inscriptions, de la population 
pauvre de quelque vicus (11°-111° s.). 

A. Blázquez, Vías romanas de Andalucia : BAHist LXIV 525-534. | A 
propos d'une communication de A. Delgrado sur le tracé de la voie 
romaine de Cordoue à Cástulo. 

Id., El puente romano de Córdoba : BAHist LXV 457-465. | Le texte 
d'Hirtius n'interdit pas, comme l'a pensé Delgrado, l'identification du 
pont de la Calahorra avec le vieux ponl romain. 

Id., Via romaua de Huesca à Lerida : BAHist LXXXII 359-364. | Le 
tracé de la voie romaine (pierre milliaire de 4& au musée de Lérida) 
s’accorde avec les identifications proposées pour Tolous, Pertusa, Men- 
diculeia. 

Id., Via romana de Braga à Astorga : BAHist LXXII, r. | Établie au 
1°" в. à travers la province d'Orense. Le milliaire prés de Braga est de 77. 

Id., Via romana de Guadix a Málaga. Informe inédito de don E, Saa- 
vedra : BAHist LXXXIII 10-19. | Les calculs de distance confirment que 
la Murgis de Pline est bien celle de l'Itinéraire, proche de la frontiére de 
Bétique. 

V. H. Bourgeois, La voie romaine des gorges de Covatannaz sur Yver- 
don : ASA 1923 185 ss. | 

L. Carton, Une inscription relative au territoire des Musulamii : CRAI 
1923 71-73. | Pierre de délimitation entre le territoire des Musulamii et 
le domaine de Valeria Atticilla (année 105). 

S. Castellano, Della topografia della battäglia di Canne : RAL 1922 
149-157. | L'identification de la citadelle (collina di Canne) et les varia- 
tions du cours de l'Ofanto sont les deux bases sur lesquelles il faut éta- 
blir la topographie de la bataille. 

V. Chapot, A propos de la Corse et de la Sardaigne à l'époque 
romaine : BSAF 1923 86-90. | Les milliers de « nuraghi » ou fortins 
devant lesquels les moyens balistiques de l'antiquité étaient impuissants 
et dont on retrouve les traces en Corse et en Sardaigne expliquent pour- 
quoi les troncons des voies romaines et les exploifations romaines ne 
pénétrent pas dans l'intérieur des deux pays. 


R. С. Collingwood, Hadrian’s Wall; a history of the problem : JRS 
XI 37-67. | Relevé des ruines et des témoignages des anciens et des his- 
toriens locaux; compte rendu des fouilles anciennes et récentes; cri- 
tique des travaux modernes : les théories de Hodgson et de Haverfield 
expliquent mal soit le vallum soit le mur ; la théorie nouvelle de Simp- 
son concilie tous les termes du probléme. ` 

Id., The roman evacuation of Britain : JRS 1922 74-98. | La fixation de 
la date de 428 (Bury) repose sur une interprétation abusive de la Notitia 
et des sources littéraires ; l'étude des monnaies, qui permet de fixer la 
chronologie de 367 à #42, conduit à revenir à la date précédemment 
admise pour l'évacuation : 407-410. 

G. A. Davies, Topography and the Trajan column : JRS X 1-29. | Cri- 
lique des interprétations de Cichorius, Petersen, von Domaszewski, 
Haverfield, relativement à la route suivie par les Romains dans Іа cam- 
pagne de 102 : la prise des forteresses daces a dü étre une étape néces- 
saire dans l'avance des Romains vers Sarmizegethusa. 

Fr. Escobar, El miliario augustal de Lorcal : BAHist LXXI, vi. | Se 
date de l'an 7+7 de Rome. 
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E. Fabricius, Neuere Arbeiten über die britannischen Limites : Ger 
УП 79 ss. 

Н. R. Fairclough, Roman remains in Great Britain ` A&A I 51-64. | 
Les restes disséminés sur le sol de la Grande-Bretagne, le « Wall », les 
thermes (Bath = Aquae Sulis), les tracés de routes, les ruines de villes 
commerciales, Londres, Silchester, attestent la vitalité et l'influence 
profonde de la civilisation romaine. 

Id., The art and archaeology of the Dalmatian coast [avec un historique 
de la colonisation romaine]; cf. Archéologie chrétienne. 

F. Fita, Vergilia, ciudad basterana en Albuniel de Cambil : BAHist 
LXV 577-581. | Trois inscriptions du premier siécle de l'Empire per- 
mettent de situer la Osepyukia de Ptolémée. 

E. P. Franklin, Some traces of roman occupation in the Rhine cities : 
CW XVI 186-192. | Relevé des restes romains à Cologne, Bonn, Treves, 
Coblenz, Mayence, Wiesbaden, etc. 

E. Jusué, La era consular de una lápida romana inédita en Villaverde 
(prov. de Santander) : BAHist LXIX 45-51. | Belle inscription datée par 
l'ère consulaire spéciale au nord de la province, et qu'on rattache au 
proconsulat de Scipion en 206 (Hübner) ou au consulat de Caton en 195. 


Fr. Koepp, Ergebniss der Ausgrabungen bei Haltern (1912-1913) : 
MAKW VII (1922) 1-10. | Le résultat des découvertes concorde avec 
les données d'Hygin et les indications fournies par le camp de Novae- 
sium ; exploration de la partie est du camp. 

K. de Kroon, Caesar over het grondbezit bij de Germanen ; cf. Textes: 
Caesar. 

Id., Het Romeinsche Rijk en de Germanen ; cf. Histoire romaine. 


В. Laur-Belart, Untersuchungen an der alten Bózbergstrasse ` ASA 
1923 13 ss. | Tracé de la voie romaine sur le Bózberg (mons Vocetius). 


G. Macdonald, The building of the Antonine Wall; a fresh study of the 
inscriplions : JRS XI 1-25. | 15 inscriptions retrouvées (sur 36 qui ont 
dà marquer la fin de chacune des sections du mur) permettent dés main- 
tenant de fixer la répartition des travaux et les distances. 


E. Makin, The triumphal route, with particular reference to the Fla- 
vian triumph : JRS XI 25-37. | L'itinéraire triomphal partait du Champ 
de Mars (porta triumphalis), passait par le Circus Maximus ou entrait au 
Forum par le uicus Tuscus, avec variantes par le Velabre ou le theätre 
de Marcellus. 

K. Knor McElderry, The date of Agricola's governorship of Britain : 
JRS X 68-79. | Diverses considérations : le combat de Frontin et d'Agri- 
cola,la levée de la cohors Usiporum, et l'examen minutieux du texte de 
Tacite, conduisent à admettre la date de 77 plutôt que 78. 

Id., Juvenal in Ireland ? CQ 1922 151-163, | Le témoignage de Juvénal, 
confronté avec celui de Tacite, permet de croire à une invasion de l'Ir- 
lande, et ne mérite pas d'être traité d'amplification poétique. 

E. Merino, Civilización romana y preromana en tierra de Campos : 
BAHist LXXXIII 26-54. | Liste des localités où se trouvent des traces 
de civilisation romaine : provinces de Leon, Zamora, Valladolid. 

E. Nischer, Die Rómerstrasse von Wels nach Passau : MGGW LXVI 
3 ss. | La route était jalonnée par Elegio (= Lauriacum, Lorch), Blabe- 
riciano, Ovilia, Marimanio, Joviaco, Stanacho, Boiodurum. 
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Е. Payot, L'origine du nom d'Alaise (Doubs) : РА 1922 22-27. | 
« Alaise », ancienne forme populaire du mot « église », ne peut remon- 
ter au delè du moyen âge ; le village ainsi nommé ne peut donc reven- 
diquer l'honneur d'avoir été le lieu de la victoire de J. César. 


K. Pick & W. Schmid, Frühgeschichtliche Befestigungsanlagen im 
Bereiche der Isonzofront : JOEAI 1922 Beiblatt 277-308. | L'étude des 
opérations d'Octavien contre les Japodes (Appien et Dion Cassius) per- 
met d'identifier Metulum avec St. Michel. Étude des fortifications 
romaines établies au cours du 111° s, contre les invasions barbares dans 
les Alpes Juliennes. 

E. D. Pierce, A roman colony in the Alps: A&A XIV 83-90. | Histoire 
de la colonie d'Aoste (Augusta praetoria) et relevé des monuments 
romains. 


J. P. Postgate, The site of the battle of Pharsalia : JRS 1922 187-191. 
| Étude topographique (l'Enipée et les camps de Pompée et de César) 
destinée à mettre en accord avec les témoignages littéraires (César et 
sources extra-césariennes) la localisation admise per Rice Holmes ct 
Lucas (rive nord de l'Enipée). 

C. Praschniker, Muzakhia und Malakastra [lopographie de l'Albanie; 
en particulier sur la via Egnatia]; cf. Archéologie. 

W. M. Ramsay, Studies in the roman province Galatia : JRS 1922 147- 
186. | Le gouvernement impérial : administration romaine de 25 a. C. à 
65 p. C. ; extension de la province ; le koinon de Galatie et ses relations 
avec Ancyre; la période d'Auguste à Néron et de Néron à Trajan ; l'as- 
semblée du koinon en 101. — La loi gréco-asiatique dans la Phrygie 
galatienne. 


A. G. Roos, « Brittenburg » : Mn 1923 327-338. | La comparaison avec 
d'autres postes fortifiés de basse époque récemment étudiés permet de 
rapporter Je camp submergé prés de Katwijk à l'époque de Constantin. 


E. Sadée, Gutsherrn und Bauern im rómischen Rheinland : JVA 1923 
109-117. | César puis Auguste enlévent aux nobles leur puissance poli- 
lique, mais leur laissent leurs priviléges sociaux et leurs possessions 
agricoles; jusque vers 200 une population de coloni se développe par 
places. Les troubles militaires du ms s. déterminent une décadence 
sociale que ne parviennent pas à arrêter les restaurations du ıv®, et léta- 
blissement de chefs militaires prépare l'État féodal. 

R. Sralais, La restauration de l'agriculture sicilienne par les Romains : 
MB 1923 213-253. | Les guerres des Carthaginois avaient ruiné la Sicile; 
Laevinus en achevant la guerre de Sicile prit des mesures pour restaurer 
l'agriculture; l'envoi de colons et les concessions de l'ager publicus 
determinerent une période de prospérité, en particulier peur l'élevage 
du bétail, entre 210 (prise d'Agrigente) et 139 {1"° guerre des esclaves). 

E. Scherer, Die urgeschichtlichen und frühgeschichtlichen Altertümer 
des Kantons Zug : ASA 1923 1-13. | П y a lieu d'admettre une occupa- 
tion romaine dans le plat pays ; les fouilles de la Baarburg reportent à 
la fin de l'occupation ; les monnaies romaines vont jusqu'au туе s. 

W. Schubart, Römische Regierungsgrundsätze in der Provinz Aegyp- 
ten : VDPh 53 (1921). 

A. Solari, Sull’ epiteto di Aenaria a Ischia ` Mous 1923 116-118. | Le 
nom s'explique par le fait qu'on travaillait dans plusieurs villes de la 
côte le fer de l'ile d'Elbe (Diod. v 13, 2). 
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L. R. Taylor, The site of Lucus Feroniae : JRS X 29-37. | La colonie 
d'Auguste doit être identifiée avec Nazzano; la déesse Feronia, dont le 
culte se retrouve dans le Picenum, la Sabine, l'Ombrie, doit étre d'ori- 
gine italique plutót qu'étrusque. 

J. Ticeloiu, Ueber die von Theodosius dem Attilaausgelieferten Flücht- 
linge : ByZ XXIV 84-87. | Contrairement à l'opinion de Jorga, les élé- 
ments romanisés restés en Dacie aprés 270 n'ont pas été renforcés par 
les Huns. 

Tourneur-Aumont, « Gallorum firmitas », caractére national de la 
Gaule suivant Isidore de Séville « De proprietatibus gentium »: PA 1921 
1-21. | L'interprétation géographique des invasions du іле et vs siècle, la 
géographie humaine de la Gaule et de la France vérifient la justesse du 
terme employé par un géographe espagnol qui au vs siècle définissait 
le caractére national de la Gaule par l'épithéte « firmitas ». 

J. Toutain, Notes sur l'Alsace gallo-romaine ; cf. Archéologie. 


ld., Les vrais résultats historiques de la prise d'Alésia : PA 1920 99- 
117. | L'apport de la civilisation et de la richesse gréco-romaines a été 
précieux dans un pays où rien ne faisait prévoir le développement d'une 
civilisation originale et nationale. L'organisation militaire a permis à la 
Gaule de résisler aux invasions germaniques et aux maux qui leur fai- 
saienl cortóge. 

Id., Sur une vieille solution renouvelée de la prétendue énigme d'Alé- 
sia : PA 1922 28-32. | Relevé de quelques erreurs commises par G. Co- 
lomb dans son livre « L'énigme d'Alésia », qui lui permettent de faire 
cadrer son idée préconcue d'Alésia et Alaise avec le récit de César. 

ld., Conférences sur la Gaule romaine : PA 1922 34-40. | Développe- 
ment intellectuel et essor économique; cadre monumental] de la vie 
publique : architecture et sculpture; vie privée des Gallo-romains; cadre 
artistique; comment on passe de la Gaule romaine à la France du 
moyen áge. | 

Id., Les grandes heures d'Alésia ; cf. Archéologie. 

ld., Conférence sur Vaison, cité gallo-romaine; cf. Archéologie. 

O. Tschumi, [Sur diverses fouilles éclairant l'histoire d'établissements 
romains еп Suisse); cf. Archéologie. 


P. Vaccari, Il « castrum » come elemento di organizzazione territo- 
riale : RIL 1923 678-686. | Comment les différentes formes primitives du 
« castrum », type de localité particulièrement important en Italie, ont 
déterminé le caractère des unités territoriales qui se sont constiluées 
autour de cet élément antique. 

de la Vega de Поз, Ruinas de iruña y el puente romano de Tres- 
puentes : BAHist LXVII 227-229. | Le pont, aujourd'hui en partie détruit, 
et les objets conservés au musée de Vitoria attestent l'importance de 
l'établissemeut romain dans la région. 

C. Vitanza, Une episodio del paganesimo moriente in Sicilia létat 
politique et économique de l'ile au тие s.!; cf. [istoire religieuse. 

М. Vulié, Les deux Dacies : MB 1923 253-261. | Tous les auteurs qu'on 
peut citer empruntent leurs renseignements à une Chronique du temps 
de Dioclétien ou de Constantin : il est possible que la Dacia ripensis et 
la Dacia mediterranea aient été distinctes dès le temps d'Aurélien (343/4). 

Weidel, Aus Griechenstädten in Italien ; HG XXXII 69. | Compte rendu 
d'une communication à la Vereinig. d. Freunde d. hum. Gymn. de Mag- 
deburg. 
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W. L. Westermann, The dry land in ptolemaic and roman Egypt; 
cf. Civilisation alexandrine. 
T. Zammit, The archaeology of the Maltese islands; cf. Archéologie. 


C. Histoire sociale, économique, administrative. S 
‚ Generalia. Varia. 


Indogermanische Eigennamen als Spiegel der Kulturgeschichte : WB 
1922 130 ss. | Extraits des ouvrages de F. Solmsen et E. Fraenkel. 

W. Gaerte, Kosmische Vorstellung im Bilde prähistorischer Zeit; 
cf. Histoire religieuse. 

A. Gaheis, Der Gaukler im Altertum : WB 1923 10-12, 34 ss. | Xéno- 
phon dans le Banquet décrit toute une représentalion de saltimbanques 
(diner de Callias) ; il y a des acrobates dans Homère. Grecs et Romains 
connaissaient les danseurs de corde, gymnastes, joueurs de balle, presti- 
digitateurs, ventriloques, imitateurs, dompteurs et dresseurs ; les marion- 
nettes et les automates datent des Ptolémées. 

Goldbeck, Das antike Weltbild, sein Aufbau, Untergang und Fortleben: 
Ver. d. Fr. d. hum. Gymn. in Berlin. | Compte rendu dans HG 1923 44. 

1. E. Kalitsounakis, Recherches sur le nombre sept : A0 XXXIII 1921 
p. 107-199. | Nombreux renvois à des textes d'auteurs anciens. 


H. Lamer, Die Sprache der Speisekarten : WB II 87-91. | Les Grecs 
ont eu les premiers livres de cuisine; les Romains se firent aprés eux 
une spécialité de l'art culinaire. Le De re coquinaria d'Apicius a survecu 
à la ruine de la civilisation antique, et la tradition de la bonne cuisine 
s’est perpétuée en particulier par les couvents. 

Н. Last, Aillors џрахроб:о: : CQ 1923 35-36. | П est possible que lépi- 
Sus (cf. Herod. ти 21,3; 23,1) ait été fondée d'abord sur le sens de 

Bo ; mais quand ce mot tomba en désuétude, on comprit universelle- 
ment : les Éthiopiens à la longue vie; d’oü la légende. 

M. Mac Alister, Ancient costume and modern fashion : A&A XV 167- 
173. | Courte esquisse de l'histoire du costume en Créte, en Gréce, à 
Rome et à Byzance. 

Gr. IT. Macurdy, The horse- -taming Tous: CQ 1923 50-53. | L'étude 
de l'épithète homérique izzóózpo:, qui semble liée au culte du Poseidon 
Hippios, et peut-être à l’idée du cheval de Troie, conduit à reconnaître 
des relations anciennes avec les Balkans, Troie ayant reçu le cheval des 
Thraco-Phrygiens avant les Grecs eux-mêmes. 

E. S. McCartney, The folk calendar of times and seasons : CW XVI 
3-17. | Relevé de textes antiques où des choses de la nature apparaissent 
liées aux dates, aux saisons, au temps qu'il fait. Idées relatives aux 
choses de la culture, de la navigation, du chant des oiseaux, aux facons 
de conjurer le temps, aux migrations... 

ld., Folklore of number; cf. Histoire religieuse. 

II. Mötefindt, Zur Geschichte der Barltracht im alten Orient : K 1923 
1-62. | Dans presque tout l'Orient, jusque vers 3000, le port de la barbe 
est réservé aux dieux; la figure rasée est remise à la mode par Alexandre; 
le collier sans moustache semble venir d'Égypte à l'époque prédynas- 
tique; la barbe entière apparaît en Babylonie, se répand en Syrie et à 
Rome sous l'Empire. 

U. Monneret de Villard, Le transenne di S. Aspreno e le stoffe ales- 
sandrine : Ae 1923 64-71. | Sur une représentation d'étoffe du ix*-x* s. 
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Les principaux centres d'importation des étoffes syro-égyptiennes dans 
l'Italie méridionale ont été les villes tyrrhéniennes entre Gaéte et 
Salerne ; autre courant d'importation par Venise. 


S. Reinach, Un témoignage indirect et inaperçu sur le druidisme : RA 
XV 302 ss. | Plutarque Lyc. raconte que Lycurgue avait visité l'Ibérie, 
et se réfère à Aristocrates, qui fait dériver des druides l'éducation guer- 
rière des Spartiates. 


V. Н. Roscher, Kleine Beiträge zur Volkskunde; cf. Histoire reli- 
gieuse. 

J. Rose, Herodotus and Westermarck : CR 1923 165. | On entend 
aujourd'hui chez les Berbéres un cri qui rappelle le o1oXvy5, qu EES 
attribue aux Lybiens (ıv 189). 


E. Schwyzer, Malabathrum Syrium (Hor. C. i1 7,8) : NJA 1922 458-460. 
| Le paX622020», qui était un parfum а la mode au temps d'Horace, doit 
etre rapproché de sk. tamalapatra — sorte de menthe asiatique. 


A. Solymossy, Die Fabel von dem mürbegerittenen Fleisch : UJ 1923 
276 ss. | Ammien Marcellin rapporte le fait à propos des Huns, qu'il n'a 
jamais vus ххх, 2); Sidoine Apollinaire et Priscus Rhetor n'en disent 
rien. Il s'agit sans doute de viande appliquée sur les plaies d'un cheval 
blessé. 

N. Ure, Professor Halliday on the origin of tyranny : CR 1923 27. | 
Réplique au compte rendu paru dans CH 1922. 


Civilisation grecque. 


Istıruzıons e antichità greche. Compte rendu des travaux parus dans 
RF de 1872 à 1922, par U. Pedroli : RF 1922 fasc. + p. 170-175. 


A. d’Ales, La Gréce d'autrefois : Et CLXXVII 338-343. | Quelques 
réflexions suggérées par : A. Jardé, La formation du peuple grec, qui 
donne au lecteur les éléments du probléme grec sans lui dicter un 
jugement. 

A. W. Barker, Domestic costumes of the Athenian woman in the 5. 
and 6. centuries в.с. : АЈА XXVI 410 ss. | Une statistique minutieuse 
permet d'établir que le chiton ionien domine sur les représentations de 
vases, le dorien sur les sculptures de temples, et un type intermédiaire, 
qui doit étre le costume d'intérieur proprement dit, sur les reliefs funé- 
raires. Cf. Heuzey, Mon. Piot XXIV 5 ss 


P. Bise, Hippodamos de Milet : AGPh XXVIII 13 ss. | L'architecte 
Hippodamos, dans le Ilep} roA:rzia; dont Stobée nous a conservé des 
fragments, avait imaginé une ville modèle de 10.000 habitants, divisés 
en artistes, ouvriers, guerriers, avec un code prévoyant des sanctions 
pour 060:;, Pdf, 02уато;. un tribunal d'appel, éducation des orphelins 
de guerre, boxe чыш pour les découvertes utiles, élection des fonction- 
naires par le peuple.. 

H. Bolkestein, The exposure of children at Athens and the 'Еүуэтоо- 
та: CPh 1922 222-239. | L'exposition se faisait dans une 72:22, mais 
l'acte que désigne le mot узт еу avait d'autres significations rituelles ; 
les £yyurstotgear étaient affectées au sacrifice sanglant des funérailles. 
Rien ne permet d'affirmer qu'aux уе et vit s. l'exposition d'enfants par 
leurs parents ait été courante à Athenes. 

Id., Het te vondeling leggea in Athene : TG XXXVI 274-294. | L'opi- 
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nion defendue dernierement par Glotz daus le « Dictionnaire des anti- 
quites » de Daremberg et Saglio et aujourd'hui admise, selon laquelle 
l' « expositio » des nouveaux-nés serait permise en Grèce et méme très 
fréquente, est erronée. Le mari a seulement le droit d'accepter ou de 
répudier les enfants de sa femme et d'abandonner à la mort des eníants 
déformés (voy. Plat. Theaet. 150 B, 151 E, 157 D, 160 Е). Examen des 
sources ` tradition mythologique, loi de Gortyne, fète des Amphidromia; 
pas de preuves qu'aux vr et туе siècles l’« expositio » ait été pratiquée 
habituellement à Athènes ; les sources indiquent plutôt le contraire. 


J. Bonner, The commercial policy of imperial Athens : CPh 1923 193- 
202. | L'importance des relations commerciales d'Athénes se mesure à 
l'aflux des étrangers et au rayonnement de la culture: la politique 
d'Athénes est inspirée par le besoin de centraliser au Pirée le commerce 
du monde grec, et de le protéger contre les pirates et la concurrence. 


а. Capovilla, Lais : SFC II 263-320. | La localisation de Lais en Thes- 
salie, favorisce par l'homonymie de l'Éphyre homérique (Corinthe) et de 
l'Éphyre thessalienne, semble avoir son origine dans l'idée d'associer 
par une combinaison érudite (cf. Aristophane de Byzance et Callistrate 
Lais 45у a l'Aphrodite avözogovog ; son tombeau était dans le Kraäv::ov 
rattaché au sanctuaire d'Aphrodite. 

M. Cary, A constitution of the United States of Greece; cf. Histoire 
grecque. | 

V. Chapot, Quand fut instituée l'éphébie attique? RSH XXXIV 105 ss. 

| D'après A, : Brenot, Recherches sur l'éphébie, à la suite de la défaite 
de Chéronée (décret d’Epicrates); d'aprés Wilamowitz, sous l'inspiration 
des Nouot de Platon. Aristote ne fait pas mention de l'éphébie ; la plus 
ancienne inscription qui s'y rapporte est de 334, mais l'idée des exercices 
de jeunes gens est antérieure. 


V. Ehrenberg, Anfänge des griechischen Naturrechts : AGPh XXVIII 
419-144. | Deux phases du conflit entre l'individu et la loi de-la Polis : 
avec Héraclite, Sophocle, croyance à la loi divine, non écrite ; avec les 
sophistes, individualisme à tendances démocratiques (Protagoras, Gor- 
gias) ou aristocratiques (Antiphon, Calliclés). ` 

Id., Kleisthenes und das Archontat : K 1923 106-109. | Clisthéne était 
archonte en 509/8 jusqu'à l'attaque de Cléoméne; l'archontat avait 
encore toute sa valeur; ce n'est qu'en 501/500 qu'il y eut 10 stratéges 
élus. La réforme des gvAat est son œuvre, avec la division de l'Attique 
en trois groupes de 10 districts, et la réforme de l'élection à l'archontat. 

Id., Die Urkunden von 411: H 1922 612-620. | Une confrontation avec 
Thucydide éclaire la question des deux versions de 'A0. хол. 30, 31 : la 
version P (31) est identique avec le psephisma de Pisandre (Thuc. vm, 
la version E est celle de Théraméne. 

K. G. Gardikas, L'émigration et le météque chez les anciens Grecs : 
Ad 1916 194-204. | L'antiquité peut nous fournir des arguments contre 
les tendances modernes à l'émigration. 

J. Geffcken, Die griechische Aufklärung ` NJA 1923 15-64. | L'affran- 
chissement de la pensée grecque doit étre suivi depuis le temps de 
l'épopée jusqu'à l'époque hellénistique ; il atteint son point culminant au 
v* s., et repose essentiellement sur les sciences naturelles; la pensée 
grecque, imprégnée d'intellectualisme, n'est pas refrénée comme 1а 
pensée moderne l'a été à diverses époques par l'esprit d'autorité. 
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G. Ghedini, E2jopa: nap% xoi; Beate nella formola di saluto : Ае 1922 
191-192. | Note sur la construction et l'emploi de cette formule. 
C. Q. Giglioli, La corsa della fiaccola ad Atene ; cf. Archéologie. 


A. von Gleichen-Russwurm, Aus dem perikleischen Athen : WB 1923 
33. | Extrait de : Elegantiae, Geschichte der vornehmen Welt im klas- 
sischen Altertum. 

С. Glotz, Un transport de marbre pour le portique d'Eleusis (333/2): 
REG 1923 26-46. | L'inscription IG II 834 c, 1. 64-89 nous fournit le docu- 
ment le plus remarquable que nous ait laissé l'antiquité sur le prix du 
charroi : restitution du compte de transport pour 23 tambours amenés 
de la carrière à pied d'œuvre. : 

W. Göz, T:uwez : К 1923 110. | Le mot se trouve, avec le sens de 
« cherté , vie chère o, dans deux documents des пе et 111° s. de notre ёге, 
el l'idée est également dans les inscriptions du sanctuaire de Zeus 
Panamaros. 

P. Graindor, Études sur Athénes sous Auguste : MB 19232 61-305. | 
Liste alphabétique de 350 noms destinée à compléter la Prosopographie 
de Kirchner et Sundwall. 

J. Hasebroek, Die Betriebsformen des griechischen Handels im 4. 
Jahrhundert : 11 1923 393-426. 


J. W. Hewitt, Gratitude and ingratitude in the plays of Euripides; 
cf. Textes : Euripide. 

J. E. Hondius, Quid sil to xotvov ycauuateïov : Mn 1922 87-90. | L'expres- 
sion s'applique non seulement à la liste des phratries, mais aussi à la 
liste des démes. 


S. A, Jebelef, Par quoi la Grèce antique nous est chère : AAR III [en 
russe]. 

J. Keil, Hellenische Politik und Kultur : HG XXXII 149. | Compte 
rendu d'une communication au Wiener Verein der Freunde des human. 
Gymn. 

A. hörte, Die athenische Demokratie im A Jahrhundert: HG XXXIII 
60. | Compte rendu d'une communication à la section de Dresde du 
Gymnasialverein. 

W. Kubitschek, Gold und Silber gegen Ende des iv. Jahrhunderts : 
NZ 1923 29-32. | Correction d'une erreur de compte dans un article de NZ 
1913 sur un papyrus où est indiquée la valeur respective de l'or et de 
l'argent. | 

В. Laum, Kein Giroverkehr bei athenischen Banken : PhW 1922 427- 
+32. | L'étude des sources (discours contre Callippe, Suidas, Пагросга- 
tion) comme l'étude des termes techniques (ö:zy>azsıv) conduit à établir 
contre Hasebrock (H LV 113 ss.) que le virement, procédé d'origine 
orientale, était étranger à l'organisation athénienne du туе siècle. 

G. Lumbroso, Lettere al signor professore Wilcken : APF VII 60. | 
Les termes лотос xai боуаш sont fréquemment accouplés et constituent 
une sorte de formule employée à tout propos. 

A. Olivieri, Unti : RIGI 1923 169-173. | Les ahesouevor, attestés en 
Sicile et en Calabre (commentaire de l'inscription de Taormina 432 K) 
continuent l'ancienne ephcbie, mais avec des prérogatives diminuées. 

J. Paris, Contributions à l'étude des ports antiques du monde grec. II: . 
Les établissements maritimes de Délos : BCH 1916 5-73. | Étude rédi- 
gée en 1910-1911, très complète, avec de nombreuses figures : causes 
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physiques et historiques de ces établissements ; emplacements ; bassins 
du port principal; quais ; constructions en bordure ; les ports annexes. 

Р. S. Pholiadis, L'tyyoôn et le mariage : A9 1921 100-155. | L’éyyôn, de 
la part de celui qui donne la femme en mariage, a pour objet de garantir 
que la femme est bien la fille ou la sœur ou la descendante de celui qui 
la marie, qu'elle a absolument toute la capacité requise par la loi pour 
être l'épouse d'un citoyen athénien. 

Th. Sauciuc-Saveanu, Le décret en l'honneur du Macédonien Corrha- 
gos : REG 1923 197-216. | Une étude minutieuse de cette inscription 
trouvée à Brousse (cf. CRAI 1921 269 ss.) conduit à établir comment 
Corrhagos, délégué par Euméne II de Pergame aprés 188, régle le statut 
d'une ville confisquée en ce qui concerne la part de l'État et des pro- 
priétés particulières. 

P. Schnabel, Die Begründung des hellenistichen Kónigskultes durch 

Alexander : K 1923 113-128. | Avant son expédition des Indes (328,327), 
Alexandre inaugure la zrogzuergte, qui s'adresse à son autel et non à sa 
personne. Callisthéne par fierté n'en fait pas mention ; le texte d'Arrien 
n'est qu'une amplification de rhéteur. 


P. Schoch, kultur und Wirtschaltsgeschichtlisches aus dem hellenis- 
tischen Delos ; cf. Histoire proprement dite. 

Ch. N. Smiley, Olympia and the greek athletics ; cf. Archéologic. 

H. Swodoba, Zwei Kapitel aus dem griechischen Bundesrecht; cf. Droit. 

ld., Polemarchen in Pharsalos : Ph 1922 424 ss. | Il faut voir dans les 
polémarques le conseil directeur de la ville, à la suite de la réforme 
béotienne de l'administration. Le college des Tayo! a dû être restauré en 
343 lors de la réorganisation de la Thessalie par Philippe. 

О. Viedebandt, Metrologica : Ph 1923 298-313. | Détermination de l'éta- 
lon monétaire et du système des poids de Corinthe. — Le Вхо:Ат о; zënne 
el le рётр:ос хуу; d'Hérodote. 

U. von Wilamowitz-Moellendor[f, Griechische und römische Persön- 
lichkeit : WB Il 91 ss. | Compte rendu d'une communication présentée 
au Philologentag de Münster. 

A. Wilhelm, Hellenistisches, IV : AAW LVIII juillet. | Le titre de 
fonclion яро; xai; луш (ОСІ 173, ВСН 32, 430 n° 43! se retrouve dans 
Macch. 1 6,28 ; il s'applique aux plus hauts fonctionnaires de l'adminis- 
tration qui assistent en permanence le gouvernement. 

E. Ziebarth, Nachtrag zum Bankwesen von Kos : ZN XXXIV 158. 


Id., Hellenistiche Banken ; cf. Civilisation alexandrine. 


Civilisation romaine. 


ISTITUZIONI ED ANTICHITA ROMANE. Compte rendu des travaux parus 
dans RF de 1872 à 1922, par U. Pedroli : RF 1922 fasc. & p. 204-213. 


G. Ammon, Kaiser Augustus und das Griechische : BBG 1922 32-35. | 
La Rome impériale était bilingue ; chez Auguste on surprend la préoc- 
cupation de fondre le romanisme et l'hellénisme; Tibére, avec sa culture 
grecque, se donne l'air du puriste latin ; Marc Auréle écrit dans la langue 
du monde. 

II. Bennett, On the meaning of « tollere » and « suscipere » as applied 
to infants : TAPhA 1922 xvir. | La coutume romaine était de placer l'en- 
fant nouveau-né sur le sol ; mais le geste de le relever ne semble attesté 
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que chez les auteurs de la Renaissance. ll faut chercher un autre sens 
pour ces verbes : « entreprendre, se charger de » (?). 


E. E. Burriss, Women in the days of the Empire: CW XVI 115 ss. | 
Relevé de testimonia relatifs à des femmes dans Sénéque, Pline le Jeune 
et Tacite. 


E. Cocchia, Sul valore delle formole kalendas e nonas, kalendae 
intercalares e mensis intercalaris ` Mous 1923 174 ss. | Les formes 
kalendas et nonas sont d'anciens génilifs ; au temps des décemvirs on 
ajoutait tous les deux ans aprés les Terminalia un mensis intercalaris 
qui est en rapport avec février. 

E. Cuq, La loi Gabinia contre la piraterie de l'an 67 av. J. C. : CRAI 
1923 129-150. | Nous connaissions par les auteurs anciens la substance de 
la loi; le texte fourni par une inscription trouvée en 1904 nous révéle des 
delails intéressants : mesures prises pour vaincre la mauvaise volonté des 
magistrats, stimuler le zèle des alliés, rendre la sécurité à la navigation. 

А. Egger, Aus dem kaiserlichen Rom : WB 1923 21-25. | Image de la 
Rome imperiale : plus d'un million d'habitants sur 6 kmq.; ville com- 
pacte, quartiers populeux, exposés aux incendies, aux épidémies, con- 
trastant avec les palais de la Rome officielle; plus de 400 temples, 
800 thermes, théâtres, cirques, bibliothèques. L'afflux des étrangers 
était considérable. L'idée de la dea Roma est venue d'Orient. 


V. Ehrenberg, Monumentum Antiochenum [interprété en ce qui con- 
cerne les prérogatives du princeps]; cf. Textes : Augustus. 


W. Ensslin, Kaisers Julian Gesetzgebungswerk ; cf. Histoire propre- 
. ment dite. 


F. Friedrich, Zur Beurteilung der rómischen Kaiserzeit und ihrer 
Behandlung im Unterricht : NJP 1923 34-46. | Il y a déjà au n° s. des 
signes de décadence ; il ne faut pas se laisser impressionner par les pro- 
grès matériels de la civilisation et par la paix apparente de trois siècles 
(cf. Lötschert, dans NJA XXXV, p. 128 ss.). 

M. Gelzer, Die Entstehung der römischen Nobilität : HZ CXXIII 1-B, 

| Le gouvernement trouvait dans ses alliés italiens les hommes propres 

à soutenir sa politique extérieure ; l'histoire de la noblesse montre 
l'adaptation des tendances oligarchiques aux nécessilés nouvelles et 
l'influence exercée sans cesse par le sens politique du patriciat. 


ld., Die römischen Popularen : WB II 91 ss. | Compte rendu d'une 
communication présentée au Philologentag de Münster. 
H. Goddard, Propertius, Cynthia, and Augustus /sur les réformes 
sociales et morales d'Auguste]; cf. Textes : Propertius. 
G. E. W. van Hille, Romeinsche ridders en ruiters : TG 35 254-269, 
| Les 9 « classes de Servius » sont issues d'un nombre plus restreint ; 
les 17* et 2° classes ne formaient qu'une seule au commencement. La pre- 
mière classe était celle des equites; son « census » n'étail pas élevé 
(cf. l'aes equestre et l'aes hordiarium). Lorsque le no.nbre de 1.800 cava- 
liers fut devenu trop faible, on classa dans l'armée aussi ceuxqui étaient 
tenus par la loi de faire leur service, mais qui ne faisaient pas partie des 
18 centuries (equo privato). L'expression « ordo equester », qu'on trouve 
déjà dans la premiére décade de Tite Live, est empruntée à des sources 
grecques. Les changements ultérieurs (census de 400.000) ont leur cause 
dans l'apparition des publicani ; leur census passait aux « equites equo: 


publico », 
XLVIII. — 
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C. Knapp, Nature in Ovid ; cf. Textes : Ouidius. 

С. Lugli, L'arte dei giardini presso i Romani ` BAAR 1918 27-48. | 
Jusqu'au n^ s, l'hortus n'était qu'un jardin de rapport ; avec Lucullus et 
Salluste il devient un élément de luxe et un lieu de promenade ou de 
conversalion; il englobe peu à peu le péristyle, le portique, l'hippo- 
drome, les bains, etc. 

E. S. McCartney, The Plaut almanac and weather bureau : CW XVII 
103-111. | Les saisons ; les travaux de la ferme ; dans l'interprétation des 
signes du temps et dans les pratiques magiques les plantes sont moins 
employées que les animaux. 

E. Makin, The triumphal route ; cf. Histoire régionale. 

C. Marchesi, I pocula amatoria e il crimen magiae : ВІСІ 1923 163-169. 
| Apulée est accusé de « maleficium », qui tombe sous le coup de la loi 
Cornelia ; les « pocula amatoria » n'étaient pas considérés comme 
« uenena ». | 

M. di Martino Fusco, Il suicidio nelle dottrine di Cicerone ; cf. Philo- 
sophie. 

Н. C. Nutting, « Oculos effodere » : CPh 1922 313-318. | De nombreuses 
expressions se rapportent au geste de crever les yeux, qui semble avoir 
été une pratique criminelle singulièrement répandue. 

L. Poinssot, Q. Geminius Sabinus, princeps peregrinorum ; cf. His- 
toire proprement dite. 

А. von Premerslein, Soziale Grundlagen des Prinzipats des Augustus : 
WB и 91 ss. | Compte rendu d'une communication présentée au Philo- 
logentag de Münster. 

A. M. Ramsay, A roman postal service under the republic: JRS X 
79-87. | Un service postal, inauguré à l'époque des Gracques, semble 
étre Lombé en désuétude au temps de Cicéron ; Auguste n'aura qu'à le 
faire revivre. | 

H. J. Rose, Patricians and plebeians at Rome : JRS 1922 106-133. | Il 
n'y a entre patriciens et plébéiens ni différence de race, ni relation de 
maitres à sujets, mais une opposition entre une classe noble qui avait 
besoin pour sa fortune du commerce et de l'agriculture et une classe de 
travailleurs : plebs urbana et plebs rustica. 

Id., Nocturnal funerals in Rome : CQ 1923 191-195. | La tradition est 
mal fondée qui attribue aux Romains des premiers temps l'usage des 
funérailles nocturnes et explique par là l'emploi des torches funéraires ; 
l'usage des torches, qui s'appliquait également aux mariages, se raltache 
plutót à un rite de protection magique. 

M. Rostovtse/f, La crise sociale et la politique de l'empire romain au 
uie s. ар. J. C.: MR 1923 233-243, | La vraie cause de la décadence au 
111* s, est la révolte des campagnes contre les villes, qui se traduit par 
l'appel aux empereurs et aboutit à un nivellement social dans la misère 
et la barbarie. 

R. Scalais, La restauration de l'agriculture sicilienne par les Romains; 
cf. Histoire régionale. 

(). Th. Schulz, Der Prinzipat des Augustus als Vollendung der Aristo- 
kratie : VDPh 53 (1921). 

W. Schur, Zwei Fragen der älteren römischen Verfassungsgeschichte ; 
NJA 1923 193-209. | 1) Fondement militaire de l'organisation des centu- 
ries ` 2; étude de la dictature, du tribunat consulaire et du consulat. 
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J. W. Spaeth jr., The daily life of a Roman gentleman in the first cen- 
tury д.р. : CW XVII 90-97. | Placer le lever à 5 h. et le coucher à 8, le 
prandium à 11 h. 30 et la cena à 3 h. 30. 

E. Täubler, Römisches Staatsrecht und römische Verfsgsungspes- 
chichte. Ein methodischer Versuch : HZ CXX 189-209. | Définition du 
ius publicum, qui n'est pas notre droit public ; thése de Mommsen; 
survivances politiques dans le droit administratif. Distinction du droit 
public, qui est un systeme, et du droit constitutionnel, qui constitue 
l'essence de l'Etat et détermine son histoire. 

C. Vitanza, Un episodio del paganesimo moriente in Sicilia; cf. Histoire 
religieuse. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Griechische und rómische Persón- 
lichkeit ; cf. Graeca. 

T. Zielinski, La Sibylle et la fin de Rome : MB 1923 217-233. | Les 
anciens oul travaillé à faire cadrer les 10 premiers siecles de la Sibylle 
avec les A âges d'Hésiode; la date fatidique {10 siècles après la guerre de 
Troie!) devait tomber sur l'année de la censure de Caton (184), puis elle 
fut reportée à 84-83, et on nota de 10 en 10 années les événements impor- 
tants. Horace et Virgile tirent parti de la tradition, et Auguste s'y rat- 
tache par la сеерганов des Jeux séculaires. 


Civilisation SEH et ptolémaique. 


BisriocnaPnie papyrologique ; droit et administration, antiquiles 
publiques et privées : Ae 1923 107-116, 238-241, 356-361. 

BurLETIN papyrologique 1913-1922, par Seymour de Ricci; Histoire, vie 
publique et privée : REG 1923 83-96 ; Pédagogie, Métrologie : 102; calen- 
drier : 103. 

S. II. Ballou, The carrière of the higher roman officials in Egypt in 
the second century : TPhA 1924 96-110. | I1 ne semble pas que les fonc- 
tions de « iuridicus » et de « idiologus » aient conduit à la dignité de 
« praefectus Aegypti ». 

J. Bell, Hellenic culture in Egypt: JEA VIII 439. | Étude, au point de 
vue de leur valeur historique, des documents relatifs à la période qui va 
de 310 à l'invasion musulmane. 

Id., The byzantine servile state in Egypt : JEA 1917 86-105. | La con- 
dition des classes laborieuses, d'abord relativement favorable, empire 
sous la domination romaine, en particulier par l'effet des liturgies ; du 
iv* au уге s. les travailleurs de la terre passent à la condition de serfs 
sous des magnats féodaux, et aprés la décadence byzantine, le pays 
retombe sous la domination de l'Orient à laquelle Alexandre l'avait 
arraché. 

A. R. Boak, An overseer's day-book from the Favouin : JHS 1924 217- 
222. | Texte et étude de deux tablettes de bois enduites de cire qui con- 
tiennent les notes d'un intendant rural, chargé de la paie et du rapport 
au propriétaire. 

E. Breccia, Un nuovo zoXíz:vua pseudo-etnico : BSAA V 119-123. | Une 
inscription du пе s. a. C. révèle l'existence d'un politeuma des Béoliens, 
à ajouter aux associations ethniques déjà connues. 

A. Calderini, Sei esemplari di un’ unica scheda di censimento romano : 
Ae 1922 341-345. | Étude relative à six exemplaires d'une déclaration 
pour le cens (BGU 90, 224, 225, 410, 537, P. Grenf. II 55) adressés res- 
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pectivement au stratège, au basilico-grammate, au comogrammate, aux 
laographoi. 

Id., Nella patria di Plotino; cf. Histoire regionale. 

Casanova, L'incendie de la bibliothèque d’Alexandrie par les Arabes : 
CRAI 1923 163-171. | Le souvenir de la bibliothèque a été lié de bonne 
heure à ce qu'on savait de la mentalité d’Oumar et de ses contemporains. 
La légende de la destruction a passé au хпе s. de la tradition à l'histoire, 
qui doit la rejeter. 

C. C. Edgar, Miscellanea [sur divers sujets d'histoire alexandrine] : 
BSAA V 114-119. | Sur le pap. Soc. ital. V 531 (pétition des prètres 
d'Astarté à Zénon du те s. а. C.); sur une inscription du musée du 
Caire mentionnant l'assimilation d'Hathor à Aphrodite ; sur l'inscription 
d'un vase d'Iladra mentionnant les suuaropukaxsg ; sur un Théogène com- 
plice de Sosibius dans le meurtre des princes à l'accession de Ptolémée 
Philopator ; sur l'élevage des moutons milésiens dans un papyrus de 
Zénon. 

M. Engers, Die staatsrechtliche Stellung der alexandrinischen Juden: 
К XVIII 79-01. | Les Juifs constituaient un roAiteuua ; sans être citoyens, 
ils avaient le droit de séjour, la faculté de pratiquer leur religion et de 
se gouverner eux-mêmes. Seul Josèphe mentionne la stèle de bronze 
qui contenait les dtxatwiuara accordant aux Juifs les droits citiques; à lau- 
torité de Josèphe il faut préférer celle de Philon. 

T. Grassi, Formulari : Ae 1922 206-211. | Liste des formules employees 
dans les papyrus pour les déclarations de naissance et de décès. 

D. Hogarth, Alexander in Egypt; cf. Histoire grecque. 

R. Johannesen, Ptolemy Philadelphus and scientific agriculture : 
cf. Sciences. 

Fr. Kenyon, The library of a Greek of Oxyrhynchus; cf. Papyrologie. 

G. Lefebvre, La fète du Nil à Achôris !d’apres les inscriptions]; 
cf. Ilistoire régionale. 

G. Lumbroso, Lettere al signor Prof. Breccia: BSAA IV 159-166, V 
10-12; 103-113; 167-168. | Sur divers sujets d'histoire et d'archéologie 
alexandrine: une émeraude gravée dans Plutarque, Ia vie de société à 
Alexandrie, deux passages de Marc Aurele, le « per Aegyptios et Aethio- 
pas » de Salluste, deux passages d'Athénée, un « axoXo)fi » ferré sous 
une semelle antique; l'épithéte xaAó; dans une inscription alexandrine, 
l'exportation du sable du Nil; sur le sens d's2?a (bonheur ou beau 
temps ?); sur un passage d'Ammien xxii 14,4 oracula (principum ?j; sur 
les 0:20:62: аорзт@у d'Alexandrie ; sur le document de Valère Maxime iv 
39 relatif aux obligations des légats romains ; sur les Éphémérides des 
Lagides ; sur la mention des superstitions égyptiennes dans Virg. En. 
ўш 386 ss. ; sur les documents du christianisme triomphant en Égvp'e ; 
sur l'invocation à la xo29x xov; dans une inscription ptolémaique. 

Id., Lettere al Prof. Calderini : Ае 1922 291-294. | XIV : Note sur le 
mot oruzota, dans une inscription indiquant que les eaux du Nil ont 
atteint la hauteur nécessaire à une bonne irrigation. 


Е. Магог, L'imposta sui fabbricati di Alessandria al iv. sec. di Сг. : 
BSAA V 36-47. | L'expression « proficere debent » dans le passage 
d'Ammien (xxn 11,6) relatif à une proposition de l’évêque Grégoire doit 
s'entendre de l'institution d'un impot foncier dont l'exemption avait été 
jusque là un privilège d'Alexandrie, 
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A.N. Modona, La vita pubblica e privata degli Ebrei in Egitto dell’ età 
ellenislica e romana : Ae 1922 19-43. | (Cf. Ае 1921 253-275). Les papyrus 
contiennent des renseignements sur la situation des Juifs parmi les 
contribuables d'Égypte, sur la réduction des Juifs en esclavage, sur leur 
rôle dans l'armée et dans l'administration, sur les métiers qu'ils exer- 
caient, les noms qu'ils portaient, etc. 

A. Segrè, Note sul roAtzeuua e l’irryovr in Egitto : Ае 1922 143-155. | 
La classe nombreuse et pauvre de la population égyptienne formée à 
l'époque ptotémaique par les « Perses de l'épigoné » ne peut provenir 
que des nombreux clérouques établis dans toute l'Égypte au temps 
d'Évergéte. Ces humbles clérouques étaient en grande partie des 
indigènes auxquels on avait accordé le zoXíteva perse et leurs descen- 
dants dépourvus de xAñcos furent les « Perses de l'épigoné ». Le poli- 
leuma étranger et en particulier celui de « Perse », nécessaire pour entrer 
dans l'armée, а dû être accordé en masse à des groupes assez nombreux 
d'indigénes au temps d'Évergète. Transformations subies par les clérou- 
chies et l'épigonè à l'époque impériale. 

G. Tail, The strategi and royal scribes in the Roman period : JEA VIII 
166 ss. | Relevé des fonctionnaires indiqués par les papyrus d’Oxyrhyn- 
chos. 


C. Wessely, Instrumentum census anni р. Chr. n. 187-8 : Ae 1923 123- 
124. | Deux documents appartenant à l'auteur se rapportent au cens pra- 
tiqué tous les 14 ans sous la domination romaine. 

W. L. Westermann, The « dry land » in ptolemaic and roman Egypt ; 
CPh 1922 21-36. | Suite à CPh 1921 p. 169-188. Le pays sec (уѓсзо;) n'était 
pas inondé, mais pouvait étre irrigué. Les papyrus nous renseignent sur 
l'administration de cette zone et sur les cultures qu'elle comportait. 

Id., On the meaning of zagóota тї; nuàsws : Ae 1922 80-81. | L'expres- 

sion s'applique aux « terres en bordure des limites ». 

E. Ziebarth, Hellenistiche Banken : ZN XXXIV 36 ss. | Étude des 
relations financiéres avec les caisses de temples, les banques privées et 
d'État, et sur le monopole bancaire des Ptolémées. 


Civilisation byzantine. 


N. A. Bees, Byzantinisches über Spartakus : ByJ 1922 158. ! Le nom 
figure comme synonyme de personnage infime dans Psellos (Sathas, Bibl. 
gr. IV p. 168). 

Id., Zu einem Epigramme des Kodex Marcianus graecus 524 : ByJ 1921 
52, | Sous le mot $025:2092X240; se cache un z23:0022Àaxo;, titre de fonc- 
tion connu par ailleurs. 

H. I. Bell, The byzantine servile state in Egypt; cf. Civilisation alexan- 
drine. 

J. Berlage, Byzanz als Brücke zur Gegenwart : WB 1923 46-47. | C'est 
à Constantinople et par les Croisades que les Occidentaux ont connu les 
établissements de bains des anciens. 

Fr. Fuchs, Die ókumenische Akademie in Konstantinopel im frühen 
Mittelalter : BRG 1923 177-192. | L'Académie où enseignait Étienne est ` 
celle que fonda IlIéraclius (610-641). Aprés une interruption en 726, elle 
reparait sous Jean Comnéne (1118-1143) : ce Collége des douze Sages a 
laissé des traces dans le folklore grec. La vie du patriarche Germanos, 
la Chronographie de Théophane et Nicéphore reposent sur une Chronique 
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qui ne connait pas la condamnation des membres de l'oixouuavixóv. Bao- 
xasioy sous Léon III (726). 

V. Gardthausen, Hippodrom und Velum in Konstantinopel : BJ III 342- 
330. | Le drapeau-signal élait hissé à l'entrée de la piste; il y avait un 
préposé à ce [Лоу (uelum) тоў Irrırod. 

R. Grosse, Die Fahnen in der rómisch-byzantinischen Armee des 
4.-10. Jahrh. : ByZ XXIV 359 ss. | L'aigle n'a plus de raison d'étre aprés 
que Dioclétien divise la légion en détachements ; le dragon est d'usage 
courant au Ier s., le Bavöov au vg s., insigne du uégos — 3 « moira » = 9 
« tagmata »; le « labaron » n'est qu'un symbole religieux. 

G. de Jerphanion, Choses d'Orient : Et CLXVI 334-350. | A propos 
des travaux de Diehl, Schlumberger, Batiffol, Laurent, Macler, Bréhier, 
Millet; considérations sur la vitalité de la civilisation byzantine et les 
causes de sa décadence. 

S. Reinach, Un homme A projets du Bas-Empire ; cf. Textes : (De) 
rebus bellicis. 

Fr. Schemmel, Die Schulen von Constantinopel vom 9.-11. Jahrhun- 
dert : PhW 1923 1178-1181. | C'est seulement vers 850 que se reconstitue 
l'enseignement d'État, en partie sous l'influence des Arabes : activité de 
Léon le philosophe et Photius; Constantin fonde une École de droit en 
1050 avec Johannes Mauropus, et une Ecole supérieure avec Psellos et 
Niketas. 

ld., Die Schule von Berytus : Ph W 1923 236-240. | Là romanisation de 
l'Orient, surtout aprés le décret de Caracalla (212), détermine la création 
d'écoles de droit; celle de Beryte jouit d'une grande renommée des le 
début du ше в. jusqu'à la destruction de la ville par un tremblement de 
terre en 600. 


D. Histoire religieuse; mythologie. 


Generalia. Religions diverses. 


L. Allen, La religione del Piceno antico : R 1, 1 1919. | Les récentes 
découvertes archéologiques ont permis d'établir l'existence d'un groupe 
elhnique de population ombrienne, substrat populaire auquel est venue 
se superposer la population préhellénique. A l'époque la plus ancienne, 
on découvre des traces de fétichisme et de magie, avec culte d'idoles et 
animisme. 

Н. Bogner, Kaiser Julians 5. Rede [sur le culte d'Attis el de la тїт]; 
cf. Textes : Iulianus. 

E. Breccia, Osiris- -Apis in abito militare romano : BSAA IV 183-188. | 
Staluette de bronze où l'artiste a figuré le dieu avec le costume militaire 
familier au dédicant. 

Id., La оттто dewv а Сапоро : BSAA IV 188-193. | La Mère des dieux 
qui figure sur une inscription de la fin du règne de Cléopâtre II est 

rarement mentionnée en Égypte ; son culte pouvait être associé à celui 
d'Attis dans les mystères orgiaques de Canope. 

Н. Bulle, Orphisch-pythagorischer Glaube bei den Etrusken ? PhW 
1922 692-694. | L'hypothèse de Wecge dépasse de beaucoup les données 
archéologiques : il ressort seulement des représentations figurées que les 
Étrusques s'intéressent surtout au passage de la vie à la mort et au rôle 
des démons. 
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E. Cahen, L'autel de Cornes et l'hymne à Delos à Callimaque; 
cf. Archeologie. 

С. Capovilla, П dio Heron in Tracia e in Egitto : RF 1923 424-408. | 
Le dieu, dont on a des représentations équestres de Thrace et d'Égypte, 
est mentionné chez Callimaque et Théocrite. Rapprochement avec 
l'Apollon cavalier et le Rhésus d'Homère. 

J. Carcopino, Attideia ` MEFR XL 135 ss. | Étude sur l'introduction à 
Rome du culte d'Attis. C'est Claude qui inscrivit la fête au calendrier. 

Id., Le tombeau de Lambiridi et l'hermétisme africain : RA XV 211 ss. 
| Le tombeau de Cornelia Urbanilla trouvé en 1918 contient une 
mosaique dont le sujet (Asklépios sauveur des ämes) répond à l'inscrip- 
tion du sarcophage ` swbeïga &x ueyäaou xtO2vov. 

C. Clemen, Der religionsgeschichtliche Ertrag der Argonautensage : 
NJA 1922 369-378. | Sur divers traits de la légende qui, rapprochés des 
faits de la mythologie grecque ou indo-européenne, sont de nature à 
éclairer l'histoire généra!e des religions. 

Id., Die Tótung des Vegetationsgeistes : VDPh 53 (1921). 

- F. Cumont, Le Jupiter Héliopolilain et les divinités des planètes : Sy 
1921 40-63. | Les reliefs du bronze de la collection Sursock (Sy 1920 3 ss.) 
représentent le Soleil, la Lune, Mars, Mercure, Jupiter, Vénus et Saturne. 
La semaine planétaire a joué un róle important dans le culte d'Hélio- 
polis. | 

W. Deonna, La rosace sur le front du taureau : PA 1921 22--26. | 
L'emblème symbolique de la rosace que les taureaux sacrés portaient 
souvent au front paraît avoir été suggéré par l'arrangement naturel des 
poils sur le front de l'animal. Ce ne serait pas le seul exemple oü la 
religion aurait tenu compte des particularités (taches, défauts) que pré- 
sente le corps humain ou animal. 

S. Eitrem, Der Leukassprung und andere rituelle Sprünge : L 1923 
125-136. 

Fabre, Découverte d'un autel taurobolique à Rome : CRAI 1923 253- 
255. | Une plaque d'autel découverte en 1919 et provenant sans doute 
du Phrygianum porte uue inscriplion grecque qui nous renseigne sur 
l'évolution spiritualiste du culte de Cybèle et d'Attis. 

A. D. Fraser, The ancient fish-taboo : CW XV 164-167. | L'interdic- 
tion de manger du poisson, qu'on trouve par exemple dans le culte 
phrygien de Cybele, se rencontre chez divers autres peuples. 


W. Gaerle, Die kretisch-minoischen Horns of consecration, das Kult- 
symbol der Erdgöttin Miva : AAn ХІХ 166 ss. | Les prétendues cornes 
(Evans) représentent deux montagnes, qui symbolisent la lettre M, ini- 
tiale de Miva (М.о; 7 уў dans Hesychius). Le mot est crétois, non indo- 
européen. 

Id., Kosmische Vorstellung im Bilde prähistorischer Zeit ; Himmelsberg, 
Erdnabel und Weltenströme : Anth IX 956-979. | La représentation de 
l'omphalos avec les lignes croisées des quatre courants se trouve répan- 
due sur les régions les plus diverses ‘Espagne, Italie du sud, Crète mycé- 
nienne). 

R. Halliday, Herod. Mim. 111 93 : CR 1923 115. | I n'est pas impos- 
sible que la purification de la bouche par le miel doive être rapportée au 
culte de Mithra. 

M. Hammarstróm, Ein minoischer Fruchtbavkeitszauber : AAA 1922 
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n° 2 20 p. | Le relief du vase d'Hagia Triada qui représente un cortège 
rustique a une signification magique : détourner de la récolte les mauvais 
démons. 

J. W. Hewitt, The gratitude of the Gods : TPhA 1922 xix. | L'idée que 
les dieux doivent avoir de la reconnaissance à l'homme se trouve chez 
Hérodote, Bacchylide, Hippocrate, Aristophane et Platon. Elle remonte 
à la période où l'homme met de côté le fétiche s'il ne reçoit pas ce qu'il 
attend de lui. 

Hiller von Gaertringen, Syrische Gottheiten auf einem Altar aus Cor- 
dova : ARW XXII 117 ss. | Représentation d'Elagabal et de la triade 
d'Emesa. 

J. Hubauz, Le plongeon rituel : MB 1923 5 ss. | La scéne figurée dans 
l'apsis de la basilique de la Porta maggiore ne représente ni le prétendu 
suicide de Sappho ni le saut de Leucade, mais le plongeon rituel des 
adeptes de Cotyto, qui donne l'oubli des fautes et de l'amour malheureux 
el procure une sorte de renaissance. D'autres représentations de la nef 
se rapportent à des rites orientaux. 

I. E. Kalitsounakis, Recherches sur le nombre sept; cf. Histoire 
sociale. 

С. I. Kazarow, Ein Mithrasdenkmal aus Bulgarien : JDAI 1921 344- 
345. | Un nouveau relief atteste la large diffusion du culte de Mithra dans 
les Balkans (région de l'antique Kabylej. 

J. Leite de Vasconcellos, Idées religieuses des Lusitaniens : RA XVI 
128-157. | 1) Discussion de quelques assertions de J. Toutain (Les cultes 
paiens dans l'empire romain) sur : les divinités populaires, les divinités 
celtiques, les divinités locales, les génies individuels, les divinités dont 
le nom seul est connu. 2) Considérations générales sur les religions 
protohistoriques de la Lusitanie. 

J. Loth, Un surnom gaulois de Mars : Olloudius : CRAI 1923 345-348. 
| Deux inscriptions permettent de reconstituer ce surnom, qui suppose 
une forme indo-européenne *oll-audh-io-s — celui qui possède et distri- 
bue souverainement biens et bonheur. 

I. Lublinski,Eine mvthische Urschicht vor dem Mythos: ARW XXII 
154-175. | Le sang, les larmes, les sécrélions, etc. sont porteurs de vie 
et ont valeur magique ; la mythologie a accueilli (ainsi pour la mutilation 
de Kronos) des croyances antérieures à la conception des divinités. 

L. Mackensen, Die Entstehung des Leichenbrandes : ZE LV 47 ss. | 
La raison d'étre de la crémation a été d'abord le désir d'empécher le 
retour du mort. 

G. Н. Macurdy, The word « sorex » in in C.I.L, 12 1988, 1989 : JRS 
XI 108-110. | Ce nom appliqué aux Clipearii dans deux inscriptions 
semble appartenir à la catégorie des noms d'animaux donnés à des 
prétres (cf. les « hirpi Sorani », et le chapitre « Priests with animal 
names » dans : A. Cook, Zeus). 

E. S. McCartney, Folklore of number in Pliny's Natural History : 
PhQ 1923 26-37. | Etude des superstitions attachées aux nombres, en 
particulier au chiffre 3, que Pline reproduit complaisamment d'aprés les 
Grecs héritiers de l'Orient. 

D. Nock, “О u£yas Пау ziüvnxe : CR 1923 164. | La tradition rapportée 
par Plutarque De def. orac. 17 peut avoir été inspirée en partie par l'his- 
toire de Philippide (Herod. уг 105; cf. Paus. т 28,4). 
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A. St. Pease, A noteworthy survival : CR 1923 165. | Certaines 

croyances modernes peuvent être rapprochées des faits notés par Cicé- 
ron (De diu. 11 33) relatifs à la reprise de la végétation au solstice d'hiver. 

Henry Pinard, L'étude comparée des religions, de l'apparition du 
christianisme au moyen ате: Anth XIV-XV 740-763. | 1 : Jusqu'aux con- 
troverses néoplatoniciennes : a) écrivains païens : l'exégése allégori- 
sante favorise le syncrétisme et devient une arme contre tout le chris- 
tianisme; b) polémique contre le judaïsme et le gnosticisme; rites 
ethniques et transcendance du christianisme; polémique contre le paga- 
nisme ; l'antithése paienne et la réplique chrétienne des Africains et des 
Alexandrins. 

W. H. Porter, The myths of the Thracian Diomedes and Rhesus : Ha 
XLIII 223-234. | Ce n'est pas par une « Sagenverschiebung » (Bethe) 
qu'il faut expliquer le rapport du Dioméde thrace avec le héros d'Ho- 
mére ; le nom a dà étre appliqué par les Grecs à une divinité thrace 
« sans nom » au temps de la colonisation d'Abdére (vers 650). — Il faut 
rattacher à la racine i.e. *reg- le nom (thraco-phrygien) de Rhesos, dont 
le culte peut étre localisé à Rhodope. 

"В. Reitzenstein, Gedanken zur Entwicklung des ie : HZ 
CXXVI 1-57. | En accord avec sa thèse ancienne, que la littérature her- 
métique des Evangiles est en son fond d' inspiration orientale, et helle- 
nique dans sa forme, l’auteur montre par l'exemple de la notion du Sau- 
veur qu'il est impossible de comprendre l'histoire et la littérature chré- 
tienne sans un appel constant aux données paiennes. . 

J. Röhr, Der okkulte Kraftbegriff im Altertum : Ph Suppl. Bd. XVII 
1-133. | Étude des nolions de pouvoir magique et des termes qui les 
expriment ` Öövauız, Evisvera, ro&fız, uis, uirtus, potentia, sympathie et 
antipathie, termes de magie, :2:6тпте; Xoonto: et influences хаб” As tiv 
OYTIAY, 

W. II. Roscher, Kleine Beiträge zur Religionswissenschaft und Volks- 
kunde : L 1923 207-223. | 1 : Omphalos ; 2: Das Lykaion ; 3: Alptraum; 
A : Bow; 6доџо;. ` 

H. J. Rose, « Fairy gold »; an ancient belief: CR 1914 262-263. | La 
croyance en la destruction magique de l'or a peut-être inspiré Tibulle 
(I, 9,11) et Plaute Rud. 1256, mais ne se trouve pas ailleurs dans l'anti- 
quité. 

A. Salač, Sarapis et les Éphémérides d'Alexandre le Grand : LF 1923 
78-84. | Sarapis était un dicu égyptien hellénisé. Les Éphémérides 
d'Alexandre, la source d'Arrien (Anab. VII 25 s.) et de Plutarque 
(Alex. 16), parlaient du temple de Bélus. Ptolémée, qui possédait les 
Ephémérides, remplaca cette divinité par Sarapis pour propager son 
culte. 

K. Schwendemann, Der Dreifuss. Ein formen- und religionsgeschicht- 
licher Versuch ; cf. Archéologie. 

F. Stemplinger, Vom Ileidentum ins Christentum : WB 1923 49-53. | 
Extrait de : Antiker Aberglaube in modernen Ausstrahlungen. 

N. Turchi, Dei metodi « storico » ed « etnologico » nello studio della 
storia delle religioni : R I 1919. | Les deux méthodes doivent être com- 
binées, l'une dégageant l'élément universel de la science, l'autre les cir- 
constances de temps et de lieu qui concretisent l'histoire. 


C. Vitanza, Un episodio del paganesimo moriente in Sicilia : Ath 1923 
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169-184, 249-258. | Le mariage de Porphyre avec Marcella constitue un 
épisode symbolique de la mort du paganisme en Sicile : conditions maté- 
rielles, historiques, sociales, religieuses de l'ile au ше siècle. 


M. C. Waites, The deities of the sacred axe : АЈА XXVII 25 ss. | La 
double hache a été le symbole d'abord de la Déesse-mére, puis du Dieu- 
père, et a servi enfin à représenter le couple de divinités : dieu-déesse. 
On connait aussi des triades (pére, mére, enfant) et des groupements par 
quatre, ainsi les Kabires, d'abord trois, puis mélés aux Dioscures. 


J. Whatmough, Inscribed fragments of stagshorn from North Italy : 
JRS XI 245-253. | Cornes avec brèves inscriptions votives (?) dans un 
alphabet italique primitif; on peut songer à reconnaitre dans rit- le 
nom de la déesse d’Este Rhelia, apparenté à Artémis /?). 


Religion et mythologie grecque. 


Mırorocıa greca e latina. Compte rendu des travaux publiés dans RF 
de 1872 à 1922, par D. Bassi: RF 1922 fasc, 4 p. 137-138. 


BurLETIN papyrologique 1913-1922, par Seymour de Ricci, religion : 
REG 1923 81-83. 

A. Blázquez, Leyendas griegas en Espana ` Demeter-Proserpina : 
BAHist LXXXIII 80-89. | On trouve dans Homère, Posidonius, Strabon, 
Avienus, des traces de la légende qui situe en Espagne l'entrée des 
Enfers ; nombre d'inscriptions “mentionnent le culte de Corê ou Proser- 
pine. 


C. Bonner, A papyrus describing magical powers ; cf. Papyrologie. 
L. Cesano, llephaistos-Vulcanos ; cf. Numismatique. 


F. M. Cornford, Mysticism and science in the Pythagorean tradition ; 
cf. Philosopbie. 


M. Croiset, Le mouvement religieux en Grèce du уше au vie siècle : 
RCC XIII 1 20-35 ; 239-233 ; 496-511 ; 677-691. La religion de Demeter a 
joué dans le mouvement religieux qui va du vrii* au уте siècle avant notre 
ére un róle considérable; les mystérés apportaient une sollicitation à 
s'ólever au-dessus des passions violentes jusqu'à un idéal de beauté qui 
était en méme temps un idéal de justice. П n'y a guère dans l'antiquité 
qu'une autre religion qui soit comparable sous ce rapport à celle de 
Déméter, c'est la religion de Dionysos, qui renferme un élément mys- 
tique importaut, moins sensible uans les cérémouies publiques que dans 
les croyances et dans les pratiques de certaines confréries plus ou moins 
secrètes, et surtout dans celles de l'Orphisme, une des formes les plus 
intéressantes de cette religion dionysiaque. L'Orphisme se constitue 
dans la Grande-Gréce, de là est importé à Athénes et se répand ensuite 
dans une partie de la Grèce propre. Il consiste dans une certaine 
croyance et dans une espérance attachée à cette croyance, par consé- 
quent ne repose sur aucun culte local. ll se détache entièrement des 
intérêts actuels, il est une religion orientée vers la vie future, pour 
laquelle la vie présente n'est qu'une épreuve. L'orphisme contient donc 
eu germe les tendances du platonisme d'abord, de toutes les philosophies 
qui procédent du platonisme, et enfin de toutes les SEET an 
devaient succéder à l'hellénisme, 


II. Diels, Zeus : ARW XXII 4-15. | Origine et représentations diverses 
de Zeus, dieu du ciel et pére des rois. 
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Н. Donner, Beiträge zu einer Geschichte des delphischen Apollon; 
cf. Histoire. 


В. Ganszyniec, Zu den magischen Formeln : ByJ 1924 153. | Sur la 
formule aoz(aAsia;) (2)тоу (njaa dans Ps. Theodorus 283,23. 


О. Kern, Plutos in Alexandria : ARW XXII 199. | Les yovat IT.osrou 
à Eleusis et Atov 1lAostuvios dans l'oracle d'Ammon sur la fondation 
d'Alexandrie, 


Id., Ein vergessenes Dionvaosfest zu Jerusalem : ARW XXII 198. 
| Commentaire de Maccab. и 6, 7 et Hippolyte Hsoi тоў sutños 49 
p. 25, 14. 

J. Lajti, Les pommes des Hespérides [en hongrois! : EPhK XLVII 
15-22. | Le rite grec de la pomme avait pour but de conjurer pendant la 
nuit des noces les démons « Hespérides » (cf. Hésiode) dont la tradition 
se rattache au culte d'Artémis. 


G. Lippold, Herakles-Mosaik ; cf. Archéologie. 


E. Maas, Diktynna : H 1923 175-187. | Des fragments d'un poème en 
dialecte dorien (Oxyr. Pap. iv 1904 n® 661; cf. GGA 1904 p. 667) font 
mention d'une déesse Dictynna. Étude sur le nom de cette divinité (com- 
parée à l'Aphaia d'Erine et à la Laphria d'Argos! et sur le motif du filet 
dans les représentations du culte (cf. l'omphalos de Delphes). 


Id., Segnen, weihen, taufen : ARW XXI 242 ss, | Dans la langue des 
mystères, зерхү = signum ; l'argile sacrée est prise comme sceau. 

С. Н. Macurdy, Hermes Chthonios as Eponym of the Skopadae : JHS 
1921 179-183. | Les éponymes des familles thessaliennes des Aleuades et 
des Skopades ont pu être un « Aleuas » — celui qui préserve du mal, 
hypostase d’Herakles, et un « Skopas « (cf. s53x070$ — le protecteur), 
hypostase d’Hermes, dieu des morts. 


M. P. Nilsson, Der Flammentod des Herakles auf dem Oite : ARW 
XXI 310 ss. | La mort volontaire par le feu est un mythe étiologique, en 
rapport avec le rite du mannequin qu'on brüle à la fête du feu. 


Id., Fire-festivals in ancient Greece : JHS 1923 144-148. ! Les mieux 
connus sont ceux de la Grèce centrale. Ils se rattachent aux cultes de 
différents dieux et surtout à ceux d'Artémis et d'llercule. Les rites 
varient avec le lieu et la divinité. 


W. Persson, Der Ursprung der eleusinischen Mysterien : ARW XXI 
287 ss. | Le plus ancien « telesterion » d'Eleusis est préhellénique. Les 
noms d'Eleusis et d'Eileithyia nous reportent en Crète; Phaistos et 
Knossos offrent les prototypes des sanctuaires ; les vases sacrés et le rite 
de la purification sont communs aux mystères minoens et d Eleusis ; 
l'une et l'autre religion est fondée sur un culte de la fécondité. L'hymne 
à Demeter chante l'enlévement de Korè, son arrivée à Eleusis et la récon- 
ciliation des dieux. 

Ch. Picard, Un rituel archaïque du culte de l'Héraclés thasien trouvé 
à Thasos : ВСН 1923 241-274. | Rituel de la fin du vit s., Je plus ancien 
de ceux qui out été retrouvés à Thasos. P. étudie successivement l'inter- 
diction de la chèvre et du porc, l'exclusion des femmes, l'offrande non 
faite de la neuvième part, la prohibition des уѓох et le tabou visuel. Il 
insiste sur le caractere du dieu-héros local et sur l'origine parienne du 
culte de l'Iléraclés du prytanée de Thasos. 


W. Porzig, Aaen = le devoreur de cadavres ; cf. Langue grecque. 
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P. Schnabel, Die Begründung des hellenistischen Königskultes durch 
Alexander ; cf. Ilistoire sociale. 


О. Schroeder, Die Religion Pindars ; cf. Textes : Pindarus. 


L. Siret, Les Cyclopes : RA XVI 118-128. | Les Cyclopes sont la per- 
sonnification à la fois des volcans et du marteau de forge. 


P. Stengel, Opferspenden : Н 1922 535-551. | 1 : Explication de ёру, 
уєрміптесда: (хатаруєсда:) et Aourpa, contre Eitrem, Beitr. zur griech. Reli- 
gionsgesch. III 1920); — 2 : Sur les &srovboı 0uaiat. 


M. K.Stephanides, "Оуг:ропоцто! : L 1923 259-265. | Étude de Pap. Lugd. 
ed. C. Leemans, П, pap. V & W. | 


E.J. Strittmatter, The range and forms of prayer in Aeschylus : CW 
XVI 66-73. | Etude sur le texte, la forme et l'étendue des prières dans le 
drame d'Eschyle ; forme des invocations, noms et surnoms donnés aux 
divinités. 

N. Terzaghi, L'irreligiosità del Prometeo ; cf. Textes : Aeschylus. 
` М. Tierney, A new ritual of the orphic mysteries : CQ 1922 77-88. | 
Commentaire d'un papyrus du us в. a. C. publié par Smyly, qui parait 
contenir des éléments éleusiniens : le culte orphique se présente comme 
une religion éclectique. 


L. Weniger, Theophanien, altgriechische Gótteradvente: ARW XXII 
16-58. | Les invocations aux dieux ; « épiphanie » et « parousie » ; accueil 
el vénération des dieux, «théoxénies », supplications aux morts, offrandes 
aux héros, appels aux dieux de la vengeance. 


Religion et mythologie romaine. 


МітогостА greca e latina. Compte rendu des travaux publiés dans RF 
de 1872 à 1922, par C. Bassi : RF 1922 fasc. 4 p. 137-138. 


E. Arens, Aberglauben an Gräbern : NJA 1922 457. | La phrase de 
Cicéron Cat. mai. Л, 21 : nec sepulcra legens uereor, quod aiunt, ne 
memoriam perdam, rappelle la croyance ancienne au mal que peuvent 
faire les morts dans leur tombe. 


J. Bayet, Hercule funéraire : MEFR XXXIX 219-266, XL 19 ss. | A 
partir du пе s. surtout, les représentations d’Hercule prennent une 
valeur symbolique (dieu des douze travaux, de la perfection philoso- 
phique, de la lutte contre les Enfers, du triomphe sur la mort, symbole 
de la fortune et de l'infortune humaines) qui les prédestinaient à prendre 
place sur les sarcophages. 


A. Blanchet, Vénus et Mars sur des intailles magiques; cf. Archéo- 
logie. : 


Н. V. Canter, Fortuna in latin poetry : SPhNC 1922 64-82. | Collec- 
tion de toutes les descriplions ou mentions de la Fortune chez les 
poétes latins; elle intervient chez Lucain deux fois plus souvent que 
chez Virgile. 


E. Cocchia, Elementi naturalistici e poetici della mitologia romana nel 
culto di Giano : Mous 1923 3-24. | Janus est le plus ancien dieu de l'Ita- 
lie, dieu du soleil (Dianus) en regard de Diana, déesse de la lune, dieu 
du matin (Matutinus) en regard de la déesse Matuta. L'arc du soleil a 
suggéré l'idée de la porte. L'interprétation de la fermeture du temple 
repose sur une erreur de Calpurnius Pison. 

S. Eitrem, Venus Calua and Venus Cloacina : CR 1923 14-16. | Indica- 
tions tirées de Schol. Hom. IT. 11, 820 et Pline N. H. xv 119. 
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G. Jennison, The laughing men in the Lupercalia : CR 1921 167. | Le 
rire rituel représente le rictus du loup (?). | 


К. Kerényi, Ascensio Aeneae [sources du 6* livre de l'Énéide] ; 
cf. Textes : Vergilius. 


J. Masson, The religion of Lucretius ; cf. Textes : Lucretius. 


E. Norden. Religionsgeschichtliches zum römischen Kaiserkultus : 
SPA juillet 4922. | Lire Hor. Od. 113, 12 bibit; Auguste est souverain 
du ciel et de la terre (cf. Manilius r); idée empruntée à celle du pharaon 
égyptien, comme celle de Od. г 2, 41 ss. (Auguste incarnation d'Her- 
mes-Aoyo;). Paralléles égyptiens aux prodiges mentionnés dans Suet. 
Aug. el au récit évangélique de la nativité. 


E. Pais, Il sangue delle vittime gustato dei sacerdoti, a proposito di 
un nuovo frammento dei Fasti prenestini : RAL 1922 5-13. | Les allusions 
au rite de boire le sang des victimes se rencontrent aussi bien sous la 
république qu'au temps des apologétes; le fait est mentionné dans les 
Fastes prénestins à propos d'une féte qui coincide-avec celle de Vénus 
Erycine et la bataille de Philippes. 


G. Patroni, Di un preteso « Genio degli astragali » : RIL 1923 431-452. 

| Le « nec regna uini sortiere talis » fait allusion à Ja tradition qui attri- 

bue aux génies funéraires le jeu de l'astragale. En « Excursus », nou- 

velle explication de la fresque du tombeau de la gens Octavia : jeu du 
jugement de Päris et autres jeux élyséens. 


H. J. Hose, On the original significance of the Genius : CQ 1923 57-60. 
| Le génie est attaché au paterfamilias et participe au culte des dieux 
domestiques. Plus tard chaque homme a son génie. On ya vu: 1. l'esprit 
d'un ancétre; 2. le gardien de la maison ou de l'individu; 3. une force 
divine pénétrant le monde des phénomènes ; 4. le pouvoir qu'a la famille 
de se reproduire. Le génie se transmet par le dernier souffle ; le meilleur 
de l'individu reste ainsi dans la gens et ne va pas dans le monde souter- 
rain. 

E. Samter, Altrómischer Regenzauber : ARW XXI 317 ss. | Le « lapis 
manalis » de la porta Capena, que les Pontifices portaient dans la ville 
pour obtenir la pluie, n'a rien à voir avec Jupiter, mais est en relation 
avec les Manes. Dans mainte croyance ancienne, les morts souffrent de 
la soif. 

M. H. Swindler, Venus Pompeiana ; cf. Archéologie. 

J. Whatmough, The Jovilae. Dedications from S. Maria di Capua : CQ 
1922 181-190. | Les monuments appelés Iouilae doivent ètre mis en rap- 
port avec le culte de Junon, comme le mot lui-méme avec le noni de la 
déesse ('Iouino;. 

Id., A new epithet of Juno : CQ 1922 190. | Une inscription de Pré- 
neste mentionne une Junon Paluscaria (de « palusca » = le figuier ?. 

G. Wissowa, Neue Bruchstücke des römischen Festkalenders; cf. Textes: 
Fasti. 


Religion chrétienne. 


BiBLIoGnaPitiE or THE Cunistian Ecvrr, by De Lacy O'Leary : JEA VII 
415 ss. | 


BuLLETIN PAPYROLOGIQUE 1913-1922, par Seymour de Ricci ; Christia- 
nisme : REG 1923 104-106. 
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BIBLIOGRAPHIE BYZANTINE (religion) : ByJ III 219-231, 238-242. 
PUBLICATIONS RELATIVES AUX ORIGINES CHRÉTIENNES, par А. d'Ales : Et 


CXL 101-110. | 


BULLETIN D'APOLOGÉTIQUE, раг H. Pinard : Et CXLIII 249-265, 417-427. 
| Étude des témoignages de Josephe, Pline, Tacite, Suétone, sur le 
Christ. Revue de quelques ouvrages modernes d'apologétique. 


A. d’Ales, L'espérance du salut au début de l'ère chrétienne : Et 
CXLVII 17-43, 208-229, 342-362, 475-500. | L'expression de « royaume 
des cieux » désigne non unc réalité immuable, mais un devenir symbo- 
lique, espérance qui est tout le fond des évangiles synoptiques. Le Christ 
eu Saint Paul. L'Apocalypse de Saint Jean. 

P. Allard, Psychologie des martyrs : Et mars 1917. 

E. Bickel, Protogamia : H 1923 426-441. | Sur le montanisme et le 
donatisme en Afrique, à propos de l'inscription de Carthage CIL VIII 
Supp. 4 25045 ; discussion de Seckel, Sitzb. Acad. Berlin 1921 989 ss. 


D. de Bruyne, L'origine de la Chandeleur et des Rogations : RB 1922 
14-26. | La Chandeleur est une procession indépendante de la Purifica- 
tion et plus ancienne ; une tradition de grande autorité la rattache à une 
cérémonie paienne peu connue, l'amburbale, et le témoin le plus ancien 
de cette tradition est le sermon de Corbie. 


A. S. Cook, Hadrian of Africa, Italy and England : PhQ 1923 211-258. 
| En liaison avec Théodore de Tarse, Hadrien exerce son activité en 
Afrique, où il est né, en Italie et en Angleterre. État social et religieux 
de l'Afrique romaine au упе siècle. 


Fr. Dornseiff, Der Märtyrer. Name und Bewertung : ARW XXII 
133-154. | Sur les deux sens de «témoin» et « mort dans les tourments »; 
le martyre est souvent le signe qui accompagne la mort des héros divi- 
nisés : Orphée, Daphnis, Linus, Actéon, Codrus, Ilippolyte, etc. 

Id., Die Begriffsentwicklung des Wortes uzgzv; : VDPh 53 1921", | Le 
judaisme nous aide à comprendre l'évolution qui fait passer le mot du 
sens de « témoin » à celui de « martyr » : le рхртос confirme les révé- 
lations de l'Écriture. Nombreux exemples du procés religieux qui fait 
un dieu du héros défenseur d'une idée. 


A. von Harnack, Die ülteste uns im Wortlaut bekannte dogmatische 
Erklärung eines römischen Bischofs : SPA 1923 51-57. | Commentaire, 
d'une déclaration officielle de Zéphyrin, successeur de Victor I (200-217) 
conservée par llippolyte Refut. тх 11 ; déclaration de caractère héré- 
tique, en ce qu'elle prétend couper court aux spéculations sur le dogme 
trinitaire. 


F. W. Hasluck, The crypto-christians of Trebizond : JHS 1921 199-203. 
| Relevé de documents intéressant les sociétés chrétiennes clandestines 
d'Asie Mineure et une communauté juive dans la région de Pergame. 


A. Jacoby, Das Bild vom « Tor des Lichtes ». Sprachliches und Reli- 
gionsgeschichtliches : ByJ 1921 277-284. | L'expression « les portes de la 
lumière » (= de la connaissance), qu on trouve chez Justin et dans les 
Odes de Salomon, est d'origine biblique, non gnostique. 


Larfeld, Die delphische Gallioinschrift und die paulinische Chronolo- 
gie: NKZ XXXIV 638 ss. | L'inscription, qui reproduit une lettre de 
Claude aux habitants de Delphes, mentionne Gallion, proconsul d’Achaie 
en 31-52; Paul était a Corinthe de 51 à 53, sa seconde mission est de 50 
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J. Lebreton, Mgr Duchesne, historien des origines chrétiennes : Et 
CLXXI 385-405. | Son action et ses travaux. 


A. Loisy, Le mystére chrétien : RHLR 1914 425-441. | Si le christia- 
nisme des premiers temps n'a rien copié, rien emprunté littérale- 
ment, il reste que, tout en les dépassant, il s'est essentiellement rattaché 
aux mystères. 


J. Manaion, Les origines du christianisme chez les Gols : AB XXXIII 
1-30. | L'histoire des martyrs de Cyzique montre que, si vers 395 la 
nation gotique est arienne, elle l'est devenue aprés 376, car à cette date 
elle est partagée en diverses sectes : majorilé paienne, groupe arien, 
fraction audienne, catholiques se rattachant à la mission cappadocienne 
d'Eutychés. 

K. Müller, Beiträge zum Verständnis der Valentinianischen Gnosis : 
NGG 1920 179-242, | Sur le « pleroma », monde des Eons, apparences 
individuelles de l'esprit en qui ils se résorbent. — Sur les formules 
valentiniennes chez Irénée : Irénée ou un de ses prédécesseurs a recueilli 
des textes dont chacun avait sa tradition particulière. — Sur l'Église, 
image de l'Eon 'EzxAzoc:a. — Le systeme valentinien est comparable aux 
mythes philosophiques de Platon, mais avec, d'une part, Ia sécheresse 
et la rigidilé de l'abstraction, d'autre part, la fantaisie déréglée héritée 
de l'Orient. R 

P. Peeters, Traductions et traducteurs dans l'hagiographie orientale à 
l'époque byzantine : AB XL (1922) 241-299. | Les littératures chrétiennes 
d'Orient ont largement vécu d'emprnnts : beaucoup d'auteurs ont écrit 
dans une langue étrangère ; beaucoup d'œuvres ont passé d'une langue 
à l'autre, mais sans que l'ordre de dépendance des langues soit inva- 
riable et comporte toujours les mêmes étapes. 


Н. Pinard, Les sources profanes de l'histoire évangélique : Et CXLIII : 
249-205. | S'il semble certain que Josèphe ait parlé du Christ, il parait 
seulement trés probable que chaque partie du texte actuel soit son 
œuvre; encore tel fragment reste-t-il douteux. 


Id., L'étude comparée des religions, de l'apparition du christianisme 
au moyen Age: cf. Generalia. 


П. J. Rose, Juno Sospita and St Silvester : CR 1922 167-168. | Le dra- 
gon de Rome tué par St Silvestre a pu être suggéré par le serpent de 
Lanuvium dans Properce iv 8, 3-14. | 

L. Roure, Histoire de l'ascétisme. Une école de volonté au туё s.: 
Et CXLVII 453-475, 569-587. | Après la conversion de Constantin et la 
fin des persécutions, la soif du sacrifice peuple le désert d’ascetes. Ana- 
łyse de leurs vertus, telles que les codifient Cassien et les Peres du 
désert. Leur lutte contre les tentations et contre l « acedia o, le spleen 
de l'ascéte. 


Ch. Saumagne, La crise de l'autorité en Afrique au début du туе siècle 
de notre ёге: RT 1921 133-142. | Si Гоп confronte les dates généralement 
admises et les indications que portentles pieces, monnaies ou médailles, 
frappées à Carthage, il est possible de fixer 10 phases à la crise d'autorité 
que traversa l'Afrique entre les mois de mai 305 et octobre 312, et l'on 
peut aussi dans ce cadre clironologique situer avec précisiou les événe- 
ments qui marquèrent les origines du schisme donatiste, 

Fr. Schemmel, Basilius und die Schule von Caesarea ; cf. Textes: Basi- 
lius. 
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L. Schmidt, Eschatologie und Mystik im Urchristentum : ZNTW XXI 
277-291. | Influence de l'hellénisme, et en particulier de la mystique 
grecque, sur le christianisme primitif, surtout par l'intermédiaire de la 
Syrie. Le christianisme primitif accuse une tendance à un syncrétisme 
hellénique. 


Ch. Segvié, Chronologie des évéques de Salone suivie de la Chronolo- 
gie des archevéques de Spalato : AB XXXIII 265-273. | Résumé en fran- 
çais de l'ouvrage publié en croate par Bulié et J. Bervaldi, qui ruine les 
traditions relatives à l'apostolicité de Salone-Spalato, mais éclaire d'un 
jour nouveau l'histoire ecclésiastique de ces villes. 


A. Vaccari, La 0:ор:а nella scuola esegetica di Antiochia : Bi I 1920. | 
Les Péres d’Antioche different de ceux d'Alexandrie par le sens qu'ils 
donnent au mot дєос!х : ceux-ci admettent l'allegoria, c'est-à-dire le 
transfert de sens justifié par une ressemblance réelle ou idéale; ceux-là 
opposent à l'allégorie la théorie qui s'attache au sens littéral et histo- 
rique. Les particularités de la théorie antiochienne sont exposées dans 
le Commentaire de Théodore de Mopsueste. 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES 


A. Philosophie. 


E. Bickel, Neupythagoreische Kosmologie bei den Römern : Ph 1923 
355-369. | Néo-pythagoriciens et Posidonius sont également éclectiques, 
si bien qu'il est souvent malaisé de distinguer leur influence. En Italie, 
l'érudition philosophique populaire se rattache plutót aux néo-pythago- 
riciens. Examen de Pline et de Manilius. 


F. M. Cornford, Mysticism and science in the Pythagorean tradition : 
CQ 1922 137-151, 1923 1-12. | Deux tendances, scientifique et mystique, 
dans le pythagorisme des vi*-v* s.; la confusion entre les deux remonte 
à Aristote. Le symbole pythagoricien de la tetrachys formée des A pre- 
miers nombes (| + 2 + 3 + #4 — 10) renferme tous les éléments des 
nombres et des choses. De l'unité (monade) sortira l'illimité (2) et la 
limite (3) dont l'union donne le limité (4), qui symbolise en méme temps 
la justice. Dans l'école mathématicienne du v* s., l'élément mystique de 
l'école du vi* s. disparait. Le systéme des nombres n'est plus qu'un sys- 
téme mathématique qui aboutira à l'atomisme. 


A. Dyroff, Die Philosophie des « Gaudeamus »; cf. Textes : Menippus. 


V. de Falco, L'aritmologia pitagorica nei Commenti ad Esiodo : RIGI 
1923 187-215. 


D. Hicks, Diog. Laert. [sur la direction de l'atome]; cf. Sciences. 


Карр, Aristoteles und die Eristik : VDPh 53 (1921). | Tandis que Platon 
livre une lutte sérieuse à la tradition de l'éristique, Aristote ne voit plus 
de danger dans cette direction. 


R. C. Kissling, The öynua-rvsöua of the neo-platonists and the De 
_insomniis of Synesius of Cyrene : AJPh 1922 318-331. | La théorie de 
Гоутиях de Platon, identifié avec le zveöua d'Aristote, a conduit les néo- 
platoniciens à concilier les deux philosophes sur un point que le premier 
n'a pas touché (fausse interprétation du Timee), et que le second a mal 
défini. Attitude de Synesius relativement à l'indestructibilité de l'éyrua, 
à son sort après la mort, et au pouvoir des démons. 
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Fr. Kreis, Die Lehre des Protagoras und ihre Darstellung in Platons 
Theütet : AGPh XXVIII 43 ss. | La théorie du critère « pratique » de la 
vérité, si elle ne s'applique pas uniquement à la rhétorique, conduit à 
substituer dans la théorie de la relativité le pragmatisme au sensualisme. 


D. Levi, Il жх‹рб; attraverso la letteratura greca : RAL 1923 260-284. | 
Le mot et la chose d'Homére à Platon, depuis le sens courant d'occasion 
jusqu 'à la conception philosophique de l'opportunité, ашаа de choix 
qui doit diriger nos actions. 

M. di Martino Fusco, Il suicido nelle dottrine di Cicerone: Mous 1923 
95-99. | Cicéron se sépare à la fois de l'épicurisme et du stoïcisme ; Pla- 
ton romain, il fonde sa théorie sur la considération de la nature humaine 
en général et tient compte des facteurs universels : le droit, la morale, 
Ja religion. 

M. Mühl, Theophrast und die Vorsokratiker ` AGPh XXVIII 62 ss. | Par 
sa théorie de la communauté qui embrasse tous les êtres vivants, Théo- 
phraste se rattache à Empédocle, et se trouve conduit, comme Pytha- 
gore, à condamner les sacrifices d'animaux. 


К. Praechter, Nikostratos, der Platoniker : Н 1922 481-518. | Étude de 
quelques inscriptions relatives à des platoniciens, et de la situation de 
Nicostrate vis-à-vis du moyen et du néo-platonisme. Dans les rapports 

de l'école platonicienne avec l'enseignement d'Aristote pendant les pre- 
miers siécles de l'ére chrétienne, on peut distinguer deux directions : 
l'une à tendances positives (groupe d'éclectiques rattachés à Antiochus 
d'Ascalon : Albinos, Ammonios Sakkas, Longin, Porphyre), l'autre à ten- 
dances negativesinouvelle Académie sceptique d'Eudore, école orthodoxe 
de Lukios, Nicostratos, Plotin). La tendance favorable à Aristote a eu 
gain de cause dans l'antiquité. 


G. Zuccante, Dottrine filosofiche e correnti letterarie: RIL 1923 61-88. 

| L'exemple de Socrate, de Platon, d'Euripide, montre que de tout temps 

la philosophie a été, comme la littérature et l'art, l'expression concrète 

d'une mentalité qui se développe sous l'influence du tempérament, de 

l'éducation, du milieu, une réaction de ce qu'il y a de plus intimedans 
l'individu sous l'influence des agents extérieurs. 


B. Droit. 
Droit grec et ptolémaique. 


BrLLETIN papyrologique 1913-1922, par Seymour de Ricci; Droit : REG 
1923 96-101. 

A. R. Boak, Two contracts for division of property from graeco-roman 
Egypt : TAPhA 1921 82-95. | Texte et étude des nos 99 et 98 de la Michi- 
gan papyrus collection, qui se rapportent à deux partages successifs (en 
12 et 75 ap. J. C.) dela méme propriété. 

E. Bolaffi, L'immagine della lite nello scudo di Achille in relazione al 
diritto greco: RIGI 1922 193-202. | La scène représente la transition entre 
la vendetta privée et la sanction sociale; les Хао: augis аро! rappellent 
la communauté familiale originelle, l'iozoz est l'instructeur de l'affaire ; 
les deux talents déposés sont destinés à celui des contestants qui aura 
gain de cause. 


Е. Brandileone, Note a recenti difese del contratto letterale nell antico 
XLVIII — 3 
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diritto greco: RAL 1923 105-129. | Réponse à Vinogradoff et à Riccobono 
qui ont tenté à la suite de Mitteis de ruiner sans réserves la thése de 
l'obligatio litterarum dans le droit grec ancien. 


V, Ehrenberg, Aufünge des griechischen Naturrechts ; cf. Histoire 
sociale. 


K. G. Gardikas, Le droit pénal et en particulier le droit criminel chez 
Homère : Аб 1919 209-342. | Longue étude consacrée surtout au droit 
attique, qui n'est ni personnelle, ni complete. 


M. Mühl, Zur Gesetzgebung des Zaleukos : PhW 1922 1079-1080. | La 
loi mentionnée par Diodore хи 20 ‘sur la réconciliation entre concitoyens) 
semble inspirée de la mentalité qui se fait jour au ту siècle (cf. Ephore et 
Platon). 


P. S. Photiadis, Droit attique. Explications et corrections à [sée : A9 
XXXIV 1922 3-78 et 248-251. | Importante étude d'un des savants qui 
connaissent le mieux le droit attique sur les discours I et П d'Isée. 


Id., L’iyyin et le mariage ; cf. Histoire sociale. 


S. Pivano, Gli studi di papirologia giuridica ela scienza italiana ; cf. 
Papyrologie. 


A. Segre, Eine neue suyysaon ££au2:220;: PhW 1922 669-670. | Le papy- 
rus étudié par Wessely, Stud. z. Pal. und Papyr. XX 106, de l'année 193, 
est un exemple de suyyaaşn, i£1u.Xotoc0; d'époque romaine, dont la formule 
se distingue de celle des ovyys. ptolémaiques. 


G. Smith, Early greek codes : CPh 1922 187-201. | La désignation des 
lois commence au уп° s. dans les colonies : de Zaleukos еп Locride, de 
Charondas à Catane, de Dioclés à Syracuse. Le code de Charondas se 
répand jusqu'à Cos eten Cappadoce ; les législateurs entreprennent de 
longs voyages ; leurs lois sont gravées sur les murs ou les piliers; on y 
trouve Lous les aspects de la législation. 


Н. Swoboda, Zwei Kapitel aus dem griechischen Bundesrecht : AAWW 
avril 1923. | On ne peut pas reconnaitre à tous les citoyens descités fédé- 
rées le droit d'?yrensts et d'iz:yzuía. Étude des vicissitudes de Céos au 
point de vue du droit public et du koinon de Locres à la lumière de nou- 
veaux documents. 


W. Vollyraff, De origine hypothecae in iure attico : Mn 1922 212-223. 
| L'hypothéque n'est pas née de la vente трйз; iz: dose: ; elle a été pré- 
cédée de la mise en gage des revenus du sol, qui en se généralisant a 
conduit à admettre le droit d'aliéner les biens de famille. 


Droit romain et byzantin. 


ВївлоспвАРпЕ du droit byzantin : Bel Ш 254. 


E. Albertario, Ancora sui glossemi nei frammenti Vaticani : RIL 1922 
520-526. | L'examen des fragments Vatic. du Liber de excusationibus 
d'Ulpien montre que pour la découverte des interpolations le critére phi- 
lologique doit être préféré au critère textuel. 


J. van Binsbergen, Iuris romani studiorum uindicatio : Mn 1922 113- 
123. | Exposé sommaire du développement du droit romain, de l'intérêt 
qu'il présente encore et de l'influence qu'il exerce surle monde moderne. 

Id., Ad legem Cinciam : Mn 1922 239-242. | Cette loi 1204 av. J.-C.) 


ne prévoyait pas de « sanction »; on a dà remédier à ce défaut sous 
l'Empire en l'associant avec la lex lulia de repetundis. 
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Id., De conditione furtiua : Mn 1922 303-30+. | Lire, dans Dig. 19, 2 
‚1. 60, 5): messem in spijcis non inspic ienle colono, ce qui rétablit 
le sens. 

M. Calder, Ulpian and a Galalian inscription : CR 1923 8-10. | Une 
inscription qui rappelle la mention Dig. ххш З De iure dot. « quae Galli 
peculium appellant » atteste la survie d'une coutume gauloise en Galatie. 


A. Calderini, Di due specie di schede del censimento individuale 
romano d'Egitto: RIL 1922 533-541. | Sur la distinction des documents 
adressés à un magistrat unique (otcaTnyos, ypaunatess, etc.) ou cumulati- 
vement à plusieurs. 


W. S. Ferguson, The lex Calpurnia of 149 в. c. : JRC XI 86-100. | De 
nombreuses études antérieures se rapportent à l'organisation du tribu- 
nal de 149 et à la combinaison des éléments de droit civil et de droit cri- 
minel; il reste à étudier l'état social dont la loi Calpurnia est l'expres- 
sion et les circonstances historiques qui ont conduit à son adoplion. 

P.de Francisci, Frammento di un indice del primocodice giustinianeo : 
Ae 1922 68-79. | Texte et commentaire de Р. Оху. 1814; l'étude de ce 
texte important améne à cette conclusion que le premier Code justinien 
devait sur de nombreux points présenter un aspect trés différent de celui 
du second tel que nous le possédons, et il faudrait en tenir compte 
lorsqu'on étudie les sources et la composition du Code. 


С. A. Harrer, Precedent in roman law: SPhNC 1922 52-63, | La «res 
iudicata » n'a qu'une valeur d'exemple, qui n'empéche pas le juge de 
décider en toute souveraineté. | | 

I. Hartman, De Iustiniani Institutionum L 1 2, 10: Mn 1923 178. | 
Comprendre : Spartani tov vouov gvAétroustv, Athenienses uero guAdttovtat 

M. W. Laistner, Dediticii ; the source of Isidore Elym. 9, 4, 49; cf. 
Textes : Isidorus. 

P. Lejay, Leçons sur l'histoire de la littérature latine : les Douze Tables 
el l'histoire du droit ; cf. Littérature. 


A. Marchi, Le definizioni romane dell'obbligazione : BIDR XXIX 1918. 


J. C. Naber, Obserualiones de iure romano (suite): Mn 1922 1-36. | 
127 : Quid Paulus scripserit de literis dimissoriis; 128 : De donatione mor- 
tis causa uel directa depositi genere instituta; 129: Quae sint testamenti ; 
120 : Ad edictum de edendo. 


Id., Obseruatiunculae de iure romano : Mn 1922 343-368. | 11 : Ad 
interdictum « ne uis fiat aedificanti » ; 12: Quid sit remittere ; 13 : 
Quando remittatur. 


H. Niedermeyer, Die [nterpolation der Consuetudo regionis in Lex 19 
C. 4, 65 : ByJ 1921 87-97. | La comparaison de la Constitution de Dioclé- 
tien avec l'Antoniniana de 212 conduit à reconnaitre une interpolation 
qu'on peut attribuer au znëreeuzge Thalelacus. 

(т. L. Perugi, Seruitus seruitutis o fructus seruitutis ? BIDR XXIX 1918. 

M. Radin, The lex Pompeia and the poena cullei: JRS X 119-131. | La 
peine du sac, oü l'on enfermait avec le coupable des « animalia impia », 
remonte bien plus haut que la lex Pompeia sur le parricide; elle est liée 
aux croyances apotropaiques et à l'idée qui se retrouve dans la tradition 
du bouc émissaire. 

Id., « Secare partis » : the early roman law of execution against a deb- 
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tor : AJPh 1922 32-48. | Les diverses hypothèses imaginées pour expli- 
quer la formule ne méritent aucune considération; l'histoire juridique de 
Rome offre des analogies avec une coutume qui était réellement, comme 
le dit Aulu-Gelle, « res ridiculae atrocitatis ». 


G. Rotondi, Studisulle fonti del codice giustinianeo: BIDR XXIX 1918. 


S. Solazzi, Sulla competenza dei magistrati municipali nella costitu- 
zione del tutore durante l'impero romano : AIV LXXVII 4-24. | Discussion 
‘d’une these de Mitteis: l'examen des textes permet de conclure que les 
magistrats municipaux ne possédaient pas la « tutoris datio ». 


Id., Leggendoilibri De officio consulis: RIL 1922 85-92. | Notes cri- 
tiques el exégétiques destinées à éclairer la critique des sources et l'his- 
toire du droit romain : sur l'emploi des termes « iudices, consules, 
praesides ». | | 


Id., Interpolazioni in Ulp. хи : RIL 1922 381-390. | Critique des textes 
relatifs à la« cura legitima » ou aux « honorarii ». 


Id., La definizione del procuratore: RIL 1923 142-156. | La définition 
d'Ulpien (9 ad. ed. in D. 3, 3, 4 pr.) est correcte et complete, et le soup- 
. con d'interpolation d'Albertario pour les mots « mandatu domini » n'est 
pas fondé. | 


Id., Procuratori senza mandato : RIL 1923 735-747. | Examen des textes 
établissant que Justinien n'admettait pas le titre de procurateur pour le 
gestionnaire sans mandat. 


A.Steinwenter, Libelli contradictorii : АРЕ VII 52ss. | Les avriscrtuunt 
M6:kkot, parmi lesquels on peut compter le pap. du Caire III 67 295 et les 
« antepistalmata » du pap. Rainer CPR I 19, sont une forme développée 
de l’avtiserists, et rattachent le droit impérial au droit grec. 


.  J. Sunduall, De constitutionibus Theodosiani imperatoriis restituendis : 
AAA 1922 n° 6 30 p. | Etude de plusieurs exemples destinés à illustrer 
le systéme adopté par les compilateurs de 435 pour les suppressions et 
les interpolations autorisées par Théodose. 
. N. Tamassia, Una glossa storica alla costituzione « Omnem rei p. » : 
RAL 1922 19-24. | Un passage de S. Augustin sur la « licentia scholas- 
ticorum » (Conf. iii, 3) peut servir de commentaire à la constitution jus- 
tinienne relative à la police des écoles. 
E. Tschernousov, De linfluence du droit byzantin sur l'ancien droit 
russe ; VO II 303 ss. 
Е. Villari, I responsi dei giureconsulti romani : Mous 1923 24-27. | Les 
« responsa prudentum » représentent une évolution du droit relatif aux 
citoyens et aux peuples soumis. 


P. Zanzucchi, Sul с.а, beneficium competentiae : BIDR XXIX 1918. 


C. Sciences. 


BiuLioGnAPurE byzantine; Sciences ` Ву) III 254-256. 

L. Aschoff, « Cor uillosum » : PhW 1922 742-744. | Les témoignages 
relatifs à la maladie d'Hermogéne se rapportent à un état du cœur 
(Adony ang) qui n'est pas lié nécessairement à sa démence précoce. 

Armann, Naturwissenschaftliche Technik des Altertums : HG 1923 80. 


| Compte rendu d'uue communication faite à la Vers. d. Freunde d.hum. 
Gymn. d’Erfurt. 
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Fr. Brewster, The отоҳората of ancient ships : HS 1923 63-78. | L'étude 
des textes (Athénée, Vitruve, Argon., Actes, Isidore) conduit à penser 
que les олофоратх (tormenta) étaient des bandages de corde disposés 
autour du bateau comme on les voit sur les monuments figurés égyptiens. 


W. Capelle, Der Geist der hippokratischen Medizin : VDPh 53 (1921). 
| Le Corpus hippocratique nous montre dans le médecin le savant et le 
penseur, en méme temps que le théoricien d'une éthique qu'il s'impose 
de pratiquer lui-méme. 

F. M. Cornford, Mysticism and science in the Pythagorean tradition ; 
cf. Philosophie. 


M. della Corte, Groma : RIGI 1922 152. | Note additionnelleà un article 
de Mon. ant. d. Accad. d. Lincei XXVIII 1922 sur la reconstitution de la 
« groma » des agrimensores. 


H. Diels, Anaximandros von Milet [universalit& de sa science] ; cf. 
Textes : Anaximander. 


V. de Falco, L'aritmologia pitagorica ; cf. Philosophie. 


A. S. L. Farquharson, Socrates’ diagram in the Meno of Plato р, 86 £- 
87 a : CQ 1923 21-26. | Essai d'interprétation de l'expression #Ё оло0: оғо 
à propos de l'inscription du triangle dans une circonférence ; la méthode 
de l’ « hypothèse » indiquée par Platon a pu donner naissance à la tra- 
dition qui fait remonter à lui la découverte de l'analyse mathématique. 


K. Fotheringham, The probable error of a waterclock : CR 1923 166. | 
Correction à un calcul présenté CR 1915 p. 236-8 sur l'approximation de 
l'heure de la clepsydre par rapport à l'heure solaire. 


Frankl, Thales und der Magnetstein : AGPh XXVIII 155-157. | Com- 
plément à un article de Ann. d. Naturphilosophie X relativement aux 
trois interprétations historiques qu'on peut donner dela phrase d'Aristote 
sur l'explication de Thalés. 


A. D. Fraser, Splitting rocks with cold water : CW XV 168. | Exemples 
modernes du procédé rapporté par Tive Live 21, 37, 2-3; des pierres 
chauffées éclatent par l'effet de l'aspersion d'eau froide. 


D. Ilicks, Diog. Laert. x 60 : CR 1923 108. | Sur la direction de l'atome 
et les rapports de la nolion d'infini avec les idées de haut et de bas. 


R. C. Horn, Modern parallels to Livy xx1 37, 2-3 : CW XVI 76-80. | A 
propos de roches éclatant sous l'effet de la chaleur, on peut citer des 
observations toutes récentes. 


W. W. How, Arms, tactics and strategy in the Persian war : JHS 1923 
117-133. | Quand l'armement de deux forces adverses diffère de caractère, 
les armes delerminent la tactique, qui détermine la stratégie. Cette 
règle, valable pour les opéralions maritimes (Artémisium et Salamine) 
aussi bien que terrestres (Thermopyles et Platées), confirme et éclaire 
les données des auteurs anciens sur les guerres Médiques. 


J. Ilberg, Zur Medizingeschichte des Altertums : WB 1922 124-127. 
: Bibliographie (en particulier Cornarius, Foesius et Littré) et rapport sur 
les publications du Corpus medicorum antiquorum. 


О. Immisch, Die Krankheit des Hermogenes : PhW 1922 736-742, 839- 
840. | Les anciens expliquent la précocité anormale et la déchéance 
intellectuelle d'lTermogéne par l'effet d'une maladie dont on ne découvrit 
les traces qu'à l'autopsie : 7, „2,82 теруу xai zo ueyéllet Лоло Ti 
avÜpr eas 024% олєобаАлоотл. 
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R. Johannesen, Ptolemy Philadelphus and scientific agriculture : CPh 
1923 156-161. | Un des papyrus de Zenon publié par Edgar atteste l'in- 
térét que prenait Ptolémée à l'exploitation scientifique et intensive du sol 
de l'Égypte. 

H. Kirchner, Dikaiarchos über Anziehung : Ph 1923 322 ss, | D'aprés le 
texte de Doxogr. Gr. 382 b 12 р (Wachsmuth), Dicéarque représenterait 
la thèse de l'attraction exercée par le soleil sur la terre, sans inter- 
médiaire matériel. 

C. Knapp, A chemical interpretation of Livy хх: 37, 2: CW XVI 73- 
16. | La désagrégation des roches par un procédé chimique (acetum — 
vinaigre) semble confirmée par la science moderne. Le passage d'Hanni- 
bal a dà avoir lieu au col du Clapier. 


L. Laurand, Blessés et médecins militaires dans l'antiquité : Et 1917. 
| Reléve les données fournies par l'Iliade, Hippocrate, Celse, les bas- 
reliefs de la colonne Trajane, etc. 


O. May, Die antike Flora in Griechenland und Italien : HG XXXIII 11. 
| Compte rendu d'une communication au Verein der Freunde d. human. 
Gymn. in Augsburg. 

E. S. McCartney, Sex determination and sex control in antiquity : 
AJPh 1922 62-70, | Les anciens, d'Empédocle à Aristote, Théophraste, 
Galien, Hippocrate, Pline, se sont beaucoup préoccupés de la discri- 
mination et du contróle du sexe chez les animaux et les végétaux, el plu- 
sieurs de leurs intuitions ont été con(irmées par la biologie moderne. 


R. Meister, Zur antiken Mechanik : WB 1923 43-46. | Le principe d'Ar- 
chiméde et le nombre x; Aristote et l'idée du triomphe de la technique 
sur la nature; Archiméde et l'union de la mathématique théorique avec 
la mécanique pratique ` Straton, Ctesibios, Philon de Byzance, Héron 
el son compilateur Pappos {1° et ше s.). 


Meyer-Steineg, Die Medizin des klassischen Altertums und ihre Bedeu- 
tung für die Jetztzeit. | Compte rendu dans HG 1923 47. 


4. F. Mountford, De mensium nominibus : JHS 1923 102-116. | On 
trouve dans la compilation du haut moyen Age connue sous le nom de 
Liber Glossarum un assez grand nombre d'articles sur les noms des mois 
dans les différentes parties du monde ancien. Quelques-uns ont été impri- 
més par Goetz dans ses Excerpta. La liste des mois athéniens est exacte, 
mais leur concordance avec les mois latins est fautive. 


A. Olivieri, Timoteo di Metaponto : RIGI 1922 146-148. | La découverte 
d'Aleméon, que le cerveau est le siège de la pensée. est due en grande 
partie aux théories de Timothée de Métaponte. 


A. Oré, Die römische Vermessung steuerpflichtigen Bodens: JVA 1923 
20-27. | La pratique de l'arpentage d'après Hygin; les lignes de visée 
(rigores), les champs de mesure en long et en large (strigae et scamnae), 
les limites prorsi et transuersi. 

... CIL. Paschall, A possible origin of duodecimal counting : TAPhA 1922 
xxvi. | A l'origine, l'homme comptant sur ses doigts а dà compter deux 
fois le doigt qui lui servait de point de départ. Tel serait le principe du 
systeme basé sur 6 et 12 dont on trouve des traces dans les langues indo- 
européennes. 

E. Robbins, А greco-egyptian mathematical papyrus ` CPh 1923 328- 
334. | Texte du pap. 621 de l'Univ. de Michigan qui contient des tables 


HISTOIRE DES ÉTUDES CLASSIQUES 199 


de fractions ; le système de numération des Égyptiens a été conservé 
très tard par la population de l'Égypte gréco-romaine. 

К. Sethe, Die Zeitrechnung der alten Aezypter im Verhältniss zu den 
der andern Völker : МОС 1920 97-141. | Les Grecs héritent d'abord du 
systeme babylonien (année de 12 mois et jour de 12 heures égales) ; puis 
au temps d'Alexandre le système égyptien (année de 360 jours et journée 
de 24 heures de longueur variable) se répand dans le monde gréco- 
romain. 

A. Shewan, Livy xxı 37, 2-3 again : CW XVI 167. | Nouveau document 
moderne confirmant le procédé de rupture des roches (London Morning 
Post, 10 fév. 1923). 

R. de Urena, El modius de Ponte Punide : BAllist LXVI 485-507. | La 
lecture de l'inscription proposée par Salazar (variantes de Romero) per- 
met de conclure que cette mesure date de 369 (ordre général de Marius 
Artemius); il reste à déterminer sa capacité exacte par rapport au qua- 
drantal (1/3?). 

L. Viriglio, I segni numerali romani ; cf. Paléographie. 

J. Weiss, Das Erdbild der Antike : WB 1923 12 ss. | Dés 500 dans 
l'Italie du Sud les Pythagoriciens enseignent que la terre est ronde; 
Eratosthéne et Posidonius en évaluent la circonférence; Cratés de Mallos 
tente de situer les continents sar le globe. Les Romains se contentent de 
la conception plus commode d'une terre plate (Pomponius Mela). La car- 
tographie a évolué de la pratique du plan jusqu'à celle dela projection. 


VIII. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 


A. Histoire et tradition des études ; humanisme. 


G. B. Dolson, Imprisoned English authors and the Consolation of Par 
losophy of Boethius ; cf. Textes : Boethius. 

A. Foresti, Le letture del Petrarca prima del 1337 : RIL 1922 431-337. 
| Essai de fixation de dates pour les deux listes de textes qui figurent 
sur le ms. 2201 de la Bibl. Nat. de Paris. 

Id., Quando il Petrarca conobbe Terenzio e Plauto? Ath 1923 4 ss. | 
- Pétrarque a lu Terence un peu avant 1342, Plaute un peu aprés; la der- 
niére citation de Plaute est de 1352; l'humaniste semble se detourner 
alors d'un auteur qu'il juge un peu vulgaire. 

G. Gabrieli, Vito Domenico Palumbo, ultimo rappresentante della cul- 
_ tura greca salentina : | R&O VIH 1918. | Étude de l'auteur et de son œuvre 
littéraire. 
|. C. Ganzenmiller, Schiller und Ovid : NJP 1922 297-301. | Ovide a 

exercé une réelle influence sur les poètes allemands, en particulier 
sur Goethe et Schiller : nouvel exemple de la « belebende Wirkung der 
Antike ». 

M. Rodin, The relation of medevial latin literature to classical litera- 
ture ` TAPhA 1922 XXVII. | La littérature latine médiévale n'est pas une 
imitation de la littérature classiqne ; elle est l'expression des idées et 
des besoins d'une société essentiellement différente de la société 
romaine. . 

JS P Tatlock, The work and plans of the section of medieval lalin 
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' of the Modern language Association of America : TAPhA 1922 xxix. | П а 
été formé en 1921 un groupe permanent pour l'étude des rapports du 
latin médiéval avec les littératures médiévales et modernes et avec la 
culture médiévale en général. Elle a publié une Anthologie du latin 
médiéval due au Professeur Beeson. 


E. C. Hills, The relation of medieval latin literature to medieval verna- 

. cular literature : TAPhA 1922 ххуш. | Au moyen аре, les littératures en 

langues nationales se développeut dans toute l'Europe occidentale. Dans 

un pays donné, la littérature latine et la littérature nationale s'influencent 

de telle facon qu'on ne peut bien comprendre l'une sans la connaissance 
de l'autre. 


Th. Los Hood, Browning's ancient classical sources: HS 1922 65- 180. 
| Souvenirs et imitations d’Elien, Eschyle, Ésope, Alciphron, Ammien 
Marcellin, Anacréon, Aristophane, Aristote.. ., etc. par ordre alphabétique 
jusqu'à Xénophon. 

M. Lehnerdt, Eine verlorene Komódie Petrarcas : PhW 1923 378-383. 
| La « Philologia », œuvre de jeunesse de Pétrarque, s'inspirait sans 
doute plus des enseignements de Martianus Capella que de l'imitation de 
Térence. 


G. Lumbroso, Fies nobilium tu quoque fontium : RAL 1922 
121-126. | П y aurait intérêt à recueillir depuis la Renaissance les pas- 
sages où des faits de l'antiquité ont suggéré aux commentateurs une allu- 
sion à des faits contemporains. 

G. Pesenti, L'autore e la data del poema Crisias : Ath 1922 123-125. | 
Le ms. Vat. Urbin. lat. 737 nous apprend que l'auteur de ce poéme dédié 
à Bessarion est Hilarion, moine de Vérone; la composition doit étre 
antérieure de peu à 1472. 


E. К. Rand, A vademecum of liberal culture in a manuscript of 
Fleury; cf. Paléographie. 


Е. Stemplinger, Ernst Moritz Arndt und das Griechentum : NJP 1923 
67-73. | L'appel d’Arndt au souvenir des anciens grecs aprés lena mérite 
d'étre entendu dans le temps présent (« wer hat die Griechen verstan- 
den wie wir » ?). 


C. van Vollenhoven, De Grotii Sophompanea ` Mn 1923 342- 364. | Cette 

tragédie latine parait avoir été écrite en 1633, et porte la trace de la con- 

. fiance en l'avenir que permettait alors la situation politique. Appendice 
sur la correspondance de l'auteur. 


В. Rôle et organisation des études classiques; documentation. 


CunoxiouE des études lalines, par J. Marouzeau: REL 1923 47-61, 79- 
8+. | Questions de documentation, bibliographie, publicalions, annonces, 
programmes de travaux, directives de recherches. ` 

LariN and тоа foreign languages in the School of the larger cities 
of Ohio for 1921/2: CW XVII 42- 49. | L'étude du latin est en progrés, 
aux dépens des ee modernes, dans les Etats d’Ohio, Iowa, New York. 

Ammon, Rom, die ewige Stadt : HG XXXII 65. | Compte rendu d'une 
communication à la Verein. der Freunde f. human. Bildung für die 

. Oberpfalz. 

Id., Das Erbe der Alten, seine Mehrung und Neusichtung in letzter 
Zeit : HGXXXHI 23, | Compte rendu d'une communication au Verein 
der Freunde des human. Gymn. in Regensburg. 
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H. B. Ash, Why study Latin ? CW XVI 208. | Le défaut de préparation 
latine se fait sentir dans l'apprentissage des langues modernes. 

Bachmann, Die Bedeutung der Antike für die Gegenwart : HG XXXIII 
12. | Compte rendu d'une communication au Verein d. Freunde des 
human. Gymn. in Kassel. 

A. Biese, Ist die Antike eine überwundene oder eine noch heute die 
Geister überwindende Macht ? HG XXXIII 16. | Compte rendu d'une 
communication au Verein der Freunde des human. Gymn. in Marburg. 

Id., Die unüberwindliche Lebenskraft der Antike: HG XXXIII 71. | 
Compte rendu d'une communication à la section de Mayence du Gym- 
nasialverein. 

W. S. Brooks, Additional evidence of the superior quality of latin 
students: CW XVI 182-185. 

Bruns, Die lebendige Kraft der Antike für die Gegenwart: HG 1923 82. 
| Compte rendu d'une communication faite à la Vers. d. Fr. des hum. 
Gymn. de Magdeburg. ` ` 

Chairman, A report of progress in a number of special projects con- 
nected with the Classical Investigation : CW XV 170-172. | Relevé de 39 
enquétes faites sur des sujets relatifs à l'enseignement du latin, sous la 
direction du « Investigation Committee ». 

H. Goelzer, Les publications Guillaume Budé : REL 1923 55-57. | Orga- 
nisation et programme de la collection. 

Häberlein, Antike Einflüsse in Technik und Recht : HG XXXIII 63. | 
Compte rendu d'une communication à la section de Marburg du Gymna- 
sialverein. 

O. Immisch, Die humanistische Bildung und die Gegenwart : HG 1923 
9-20. | Le « néo-humanisme » vise à un rajeunissement du présent par 
une fusion entre l'étude des langues anciennes et modernes. Il faut tirer 
de l'antiquité non un bagage historique encombrant, mais la force vitale. 

C. Knapp, А physicians’ tribute to the classics: CW XVI 73. | Sur l'in- 
térét que peuvent avoir les études classiques pour un médecin. 

Id., The Loeb Classical Library again : CW XV 487, 197. 

Kóhm, Die Ewigkeitswerte des klassischen Altertums und die Bedeu- 
tung des humanistischen Gymnasiums für unsere Zeit: HG 1923 81. | 
Compte rendu d'une communication faite à la Vers. der Freunde des 
hum. Gymn. de Mayence. 

Н. Lamer, Das Altertum in der Gegenwart : HG 1923 80. | Compte 
rendu d'une communication faite à la Vers. d. Freunde des hum. Gymn. 
d'Erfurt. 

Id., Ueber die Verknüpfung von Gegenwart und Antike: HG XXXII 21. 
| Compte rendu d'une conférence faite au Sächs. Philol. Verein. 

ld., Klassische Studien in England : HG XXXII 23. | 

L. Mariès, L'effort francais pour le maintien de l'humanisme : l'Asso- 
ciation Guillaume Bude et la Société « Les Belles-Lettres » : Et CLXXV 
156-177. | Historique de la Société; œuvre accomplie par elle dans le 
domaine de l'édition et de la traduction. | 

J. Marouzeau, Collections diverses: REL 1923 57-60. | Notice sur le 
plan et l'organisation de quelques collections de textes : Classiques de 
l'histoire de France au moyen âge, Corpus Paravianum, Fundacio Ber- 
nat Мете, etc. 
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E. Norden, Die Bildungswerte der rómischen Sprache und Literatur: 
HG XXXII 67. | Compte rendu d'une communication à la Verein. d. 
Freunde d. hum. Gymn. de Dresde. 

H. C. Nutting, [Contre la théorie de certains psychologues, que le latin 
n'aurait pas la valeur d'une éducation logique} : CW XVI. 

E. Waldmann, Wert und Notwendigkeit der humanistischen Bildung. 
| Compte rendu dans HG 1923 43 ss. 

J. P. Waltzing, L'enseignement du latin ; cf. Méthode des études. 

S. P. Widmann, Die Bedeutung des humanistischen Gymnasiums für 
die Kultur der Gegenwart : HG 1923 39 ss. | La littérature antique est 
riche en enseignements pour la philosophie, le droit, l'histoire, l'éduca- 
tion sociale. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Die Zukunftaufgabe der Philologie: 
VDPh 53 1921. | La misére des temps ne doit pas empécher les entre- 
prises et les œuvres de longue haleine. | 


C. Méthode et pratique des études ; pédagogie. 


Trois articles sur la linguistique et l'enseignement du latin : — 

— 1: Principes et métho le, par J. Marouzeau : REL 1923 85-93. | La lin- 
guistique doit être appelée à vivifier et à renouveler l'enseignement du 
latin, möme élémentaire, à condition d'y apporter le discernement néces- 
'saire ; l'acquisition des connaissances ne doit pas aller sans l'explication. 

— II: Phonétique et morphologie, par Fr. Muller : REL 1913 93-102. | 
Aperçu de l'intérêt que peutavoir pour l'enseignement des lycées Ja con- 
naissance des principales lois qui régissent l'évolution des sons et l'his- 
toire des formes. 

— Ш: Morphologie et syntaxe, par M. Barone :REL 1923 102-109. | 
Apercu de l'intérét que présentent pourles éléves la comparaison avec le 
grec, le sens fondamental des cas, la valeur des temps, le rôle de l'aspect, 
et d'une facon générale les explications historiques et psychologiques. 

Th. Herrle, Lektüreprobleme : HG 1923 20-23, | Il faut chercher dans 
la culture antique la vie, la philosophie, l'art ; les lectures et explicalions 
doivent étre organisées en conséquence. 

O. Immisch, Die humanistische Dildung und die Gegenwart ; cf. Róle 
et organisation des études, 

Ch. Knapp, Prof. Prentice on College teaching of the classics: CW 
XVII 97-99. | Extraits de: P. Klapperer, Studiesin method of teaching in 
the College, New York 1920. 

Id., Roman catholic views on methods of teaching latin : CW XVII 89. 
| Extraits de: The Franciscan educational conference, vol. 11, 2 1920. 

Р. Kolb, Die erste Ovidstunde: KBW 1922 1-7. | Comment on peut 
donner aux élèves le sentiment du rythme de l'hexamètre. 

В. Gr. Kruse, Ein Jahr griechischer Zirkel : NJP 1922 225 ss. | П faut 
compléter le travail de classe par des exercices en groupes, qui déve- 
loppent la faculté d'improvisation, l'intuition, la personnalité. 

A. Laudien, Die lateinische Lektüre der Gymnasien: HG 1923 23-25. 
| П faut chercher chez les Latins l'éducation sociale, chez les Grecs la 
poésie et la pensée, 
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Р. Maas, [Sur la façon d'enseigner la métrique grecque et la nécessité 
de posséder exactement la prosodie) : VDPh 53 (1921). 

H. Meltzer, Die Verwertung der sprachwissenschaftlichen Ergebnisse 
für die Aussprache des Griechischen und Lateinischen in den gelehrten 
Schulen: HG XXXII, n° 5. | Le Gymnasialverein d'lena décide la nomi- 
nation d'une commission chargée de présenter un rapport sur l'intérét 
qu 'il y a à faire pénétrer daus l'enseignement les résultats acquis par la 
science. 

Fr. Poland, Die Bedeutung der schriftlichen Herübersetzung aus den 
klassischen Sprachen : NJP 1923 83-96. | Le principe de la « plurima 
lectio » (Immisch) ne doit pas détourner de la traduction, qui a la valeur 
d'un contróle et d'une gymnastique. 

М. C. Simpson, Some class-room echoes: CW XVI 58 ss. | Sur len- 

eignement des temps et des participes latins. . 

Ch. H. Smith, Experiences with latin classes : CW XVI 169-177. | 
Eviter la traduction littérale; éveiller l'intérêt par des observations de 
caractére pratique: étymologie, dérivation. 

G. H. Stevenson, Some reflections on the teaching of roman history : 
JRS 1922 192-206. FU faut faire appel à l'intelligence et à l'imagination 
autant qu'à la mémoire, en évoquant parexemple la géographie, en expli- 
quant les faits et en développant chez l'élève l'esprit de recherche. 

H. Stürenburg, Sprachunterricht an hóheren Schulen und Sprachwis- 
senschaft: NJP 1923 74-81. | La linguistique ne doit pas étre un luxe, . 
mais le fond méme de l'enseignement, et l'attention des éléves doit sans 
cesse étre appelée vers l'analyse et le sens des formes. 

J. P. Waltzing, L'enseignement du latin : ВМВ 1921 141-147. | L'en- 
seignement du latin en Belgique est tombé aussi bas que possible : trop 
d'éléves font du latin, les professeurs ne sont pas tous à la hauteur de 
leur tàche, les méthodes demandent à étre modifiées dans le sens de la 
rigueur et de la précision. 


INDEX DES NOMS D'AUTEURS 


A 


Adler 49. Achelis 136. Agar 10, 12, 34, 110. Ageno 59. Alabart 17. Albarelli 136. 
Albertario 194. Albertini 125, 145. Albright 163. d'Alés 17, 27, 33, 37, 56, 81, 173, 
190. Alföldi 151, 160. Allard 190. Allcroft.126. Allen 47, 89, 182. Allgeier 61. Allin- 
son 45, 79. Allotte dela Fuye151, Alton 26, 43, 47,63. Aly 74. Amantos 165. Ambrosi 
126. Amelung 110. Ammendola 10. Ammon 176, 200. Anderson 80, 167. Annara- 
tone 61. Antolin 17. Antonielli 21, 104. Arango 126. del Arco 126, 136, 145. Arens 
188. Arnim 35. von Arnim 25. Arvanitopoullos 104, 105. Aschoff 196. Ash 201. 
Ashby 103, 167. Ashmole 109, 110, Atkinson 160. Aubin 167. Aurigemma 126, 115. 
Austin 32. Axmann 196. | 


Bacherler 20, 24, 78, 89. Bachmann 201. Backofen 127. Baddeley 168. Baehrens 
47, 53. Baffetti 29. Bagnani 110. Baldes 126. Ballou 179. Bally 81. Bannier 140. 
Barini 160. Barker 173. Barocelli 105, 123, 126, 145. Barone 126, 202. Barriera 22. 
Barss 22. Bartoccini 126, 155. Barwick 42. Bassett 34. Bassi 78, 88, 97, 99, 186, 188. 
Bauer 149. Baumgart 105. Baxter 52. Bayard 72. Bayet 188. Baynes 162. Beazley 
110. Bechtel 81, 84. Becker 136. Bees 61, 67, 77, 136, 181. Beeson 26. Behn 118. Bell 
99, 179. Bellezza 81. Bellinger 74. Beloch 157. Beltrami 24, 45. Bendinelli 104, 123. 
136, 150. Bennett 176. Benveniste 89. Bérard 34. Berlage 181. Berliner 136. Bernar- 
dakis 70, 77. de Bersa 123. Besnier 144. Bethe 50. Bévier 19. Bey 126. Beyerhaus 
17. Bezobrazov 22. Bickel 190, 192. Bicknell 110. Biese 201. Bignone 13, 58, 99. Bila- 
bel 19. van Binsbergen 191. Birt 47, 56, 57. Bise 173. von Bissing 127. Blanchet 
111, 127. Blásquez 115, 168, 186. Blegen 105, 163. Blondet 127. Boak 34, 77, 99, 179, 
193. Boas 84. Bock 54. Bogiatzidès 9. Bogner 40. Bohn 145. Bolaffi 89, 193. Bolkes- 
tein 173. Bolling 34. Bonner 26, 99, 174. Bonsor 132, 163. Bon wetsch 39, 77. Borel- 
li 151. Bornemann 15. Boucher 35, 111. Boulanger 42. Bourgeois 168. Bouvier 67 
Bouzesko 157. Brachmann 22, 46, 111. Brakman 11, 22, 44, 52, 57, 74, 89. Brandi- 
leone 193. Braunholtz 111. Braunlich ?1. Breccia 109, 111, 127, 140, 150, 165, 179 
182. Bréhier 53. Brewster 35, 197. Brodribb 10. Brooks 201. Brou 72. Brown 
Brückner 111. Bruns 201. Brusin 123. Bruston 67. de Bruyne 22, 57, 67, 69, 190. 
Buck 140. Buckler 111. Bulle 127, 182. Bundy 50. van Buren 105, 115. Burriss 22, 
53, 59, 177. Bury 35, 64, 163. Busche 27, 59. Buschor 111, 127. 


C 


Cagnat 144, 150. Cahen 111. Caianello 112. Cailler 127. Calder 10, 150, 195. Cal- 
derini 75, 100, 155, 165, 179, 195. Calosso 104. Calza 103, 122, 123, 145. Cameron 56, 
Camiz 127. Cammelli 21. Cantarella 61. Cantarelli 67. Canter 188. Capelle 19, 4, 
47, 197. Capocci 150. Capovilla 58, 174, 183. Carcopino 145, 146, 161, 183. Carton 
422, 146, 168. Cary 22, 157, 165. Casanova 180. Casson 105, 163. Castellano 168, 
Castiglioni 9, 13, 40, 56, 59, 77. Ceccopieri 29. Cesano 151. Chairman 201. Chambers 
127. Chapot 168, 174. Charitonidis 27, 31, 55, 62, 165. Charlesworth 161. Chatelain 
127, 146. Chatzidakis 8i, 105, 166. Chaviaras 140, Chenet 122, 127. Chilcott 50. 


INDEX DES NOMS D'AUTEURS 205 


Childe 155. de Cisneros Herväs 108. Citali 89. Clemen 183. Clements 94. Cloche 
25, 157. Coaz 130. Cocchia 161, 177, 1x8. Coffin 82. Colin 112. Collinder 82. Colling- 
wood 46, 122. 151, 168. Colson 56, 128. Comparetti 124. Consoli 40. Cook 70, 190. 
Copelli 94. Coppola 11, 19, 45. Cornaggia 152. Cornford 192. Corot 123, 128. Corradi 
158. Corssen 66, 67. della Corte 124, 128,197. Cosattini 15, 37, 72. Costanzi 112, 164. 
Courteault 116. Cristis 140. Crönert 61, 100. Croiset 186. Crosby 35. Crusius 32. 
Cumont 112, 128, 183. Cuq 177. | | 


D 


A. D. 152. Dall 30. Dalmasso 89. Damsté 18, 41, 47, 55, 57, 63, 72. Darier 127. 
Darkd 41. Dattari 152. Daux 113. Davies 168. Dean 146. Debrunner 82. Deferrari 
17. Deissmann 66. Delatte 57. Delattre 128, 136, 146. Delbrück 128. Delehaye 64, 
15, 76. van Deman 128. Demangel 113. Denicolai 158. Deonna 106, 113, 128, 146, 
183. Dewing 100. Diakovitsch 129. Diehl 113. Diels 12, 186. Dies 51. Dinsmoor 113, 
140. Dodds 54. Dórpfeld 35, 106, 113, 117. Dold 66. Dolson 19. von Domaszewski 
161. Donner 158. Dornseilf 190. Dragatsis 106. Dragoumis 15, 33, 166. Drerup 35. 
Drew 37, 72, 71. Drexel 123, 129. Drex1 30. Driver 89, 113. Droop 114. Duckett 21. 
Dürr 51. Dugas 114, 115. von Duhn 114. Durand 67. Durrbach 158. Durry 129. Dus- 
saud 106. Dyroff 45. 


Ebeling 58. Eckingzer 146. Edgar 140, 180. Edmonds 19, 13,58. Egger 129,136, 177. 
Ehrenberg 18, 174. Eisen 136. Eisler 51. Eitrem 50, 62, 100, 150, 183, 188. Engel- 
brecht 136. Engers 31, 150. Enk 90. Ensslin 13, 61. Ernout 42. Errandonea 62. 
Escobar 168. Espérandieu 129, 147. Evans 106. Evelyn-White 63. Exon 90, 


F 


Fabre 183. Fabricius 169. Fabbri 17, 90. Faider 129. Fairclough 74, 129, 137, 163. 
de Falco 31, 49, 72, 192. Falconer 22. Faral 81. Ferguson 51, 63, 195. Farquharson 
197. Fell 167. Fels 123. Ferri 114. Festa 29, 94. Ficker 137. Fiechter 114. Field 15. 
Filow 114. Fischer 155. Fita 129, 147, 169. Fitch 69. Flickinger 90. Focke 10, 54, 78. 
Förster 10. Fonck 66. Foresti 199. Formige 129, 147. Fossataro 37. Fotheringam 
197. Fougères 109. Fowler 109. Fox 147. Fränkel 82, 172. de Francisci 195. Frank 97, 
129. Frankl 197. Franklin 169. Fraser 183, 197. Freeman 62. Friedrich 177. Fuchs 
181. Fürst 58. Funck 46. Furlani 16. Furness 43. 


G 


Gabrici 124. Gabricli 199. Gaerte 85, 183. Hiller von Gaertringen 27, 85, 140, 184. 
Gaheis 172. Galdi 23, 37. 60, 124. (ranszyniec 25, 41, 12, 44,69, 70, 79, 100, 187. Gan- 
zenmüller 199. Gardikas 14, 85, 100, 166, 174, 194. Gardner Ui. 152. Gardthausen 
97, 182. Garrod 42, 43, 61. Garstang 164. Gatti 124. Gauthier 1 40. Gebhardt 57. Gei- 
genmüller 26. Geffcken 174. Gelzer 177. Georgiadis 166. Gerola 137, Gerster 129, 
Ghedini 175. Ghislanzoni 130, 147. Giglioli 114, 324. Gilman 137. Giri 21. Giuffri- 
da-Ruggeri 155. von Gleichen-Russwurm 175. Glotz 175. Gnecchi 152. Goddard 56. 
Goelzer 89, 201. Götze 90. Göz 175. Guldbacher 47. Goldbeck 172. Goldman 109. 
Gomme 14, 70. Gomperz 31. Graindor 158, 175. Grammont 82. del Grande 39, 94. 
Grassi 180. (sratsiatos 60, 71. Greene 72. Grenfell 100. Grienberger 65, 164. Groene- 
boom 32, 70. de Groot 24, 90. van Groningen 85, 100. Grosse 182. Grossi Gondi 150- 
Grundsky 50. Lenchantin de Gubernatis 94, 95. Guastini 130. Günther 76. Güth- 
ling 67, 77. Guglielmino 13. Guillemin 16. Guilloux 18. Guratzsch 148. Gurlitt 69. 


206 INDEX DES NOMS D'AUTEURS 


Häberlein 201. Hahn 90. von Hahn 164. Haines 152. Haitjema 18. Hale 21. Hall 


52. Halliday 106, 183. Hammarström 183. Harder 46. Hardy 47. Harland 155, 


Harmon 35. yon Hernack 67, 69, 190. Harrer 161, 195. Harrison 14, 21, 64. Harry 
27. Hartman 14, 23, 27, 39, 51, 54, 70, 71, 80, 195. Hartmann 130. Hasebroek 114, 
375. Hasluck 190. Hauler 29, 48. Hausleiter 67. Havet 10, 23, 102. Hawes 115. 
Heberdey 115. Heiberg 85. Heidel 12. Heinze 23, 37, 72. Hekler 109, 115. Helm- 
reich 166. Helms 16, Hennig 164. Henry 23. Hense 45. Herkenrath 64. Hermann 
82, 85. Herrle 202. Herzog 32. Herzog Hauser 64, 115. Hessel 97. Hesseling 85. 
Heuberger 123. Hewitt 28, 183. Hicks 197. Hill 152, 158. van Hille 177. Hills 200. 
Hinke 130. Hirst 51. Hogarth 158. Holl 18. Holleaux 141, 158. Holzapfel 161. 
Hombert 100. Homolle 139, 159, 167. Hondius 175. Los Hood 200. Horn 85, 197. 
Housman 26, 28, 37, 47, 60, 90. How 197. Howald 31, Howe 72. Hubaux 181. 
Huby 6°. Huidobro 137. Hunt 99, 100. Hyde 115. 


I-J 


Hberg 18, 197. Immisch 81, 197, 201. Ingholt 115. Ipsen 82. 

Jachmann 65, 72. Jacoby 190. Jaeger 16. Jalabert 187. James 135. Jardé 141. 
Jeanton 152. Jebelef 175. Jecklin 130. Jennison 189. Jernstedt 85. de Jerphanion 
137, 182. Johannesen 198. de M. Johnson 166. Johnston 53. Jondet 164. Jones 23. 
Josi 137. Jouguet 101. Judeich 159. Juret 90. Jusué 169. 


K 


Kafka 26. Kagarov 25. Kahrstedt 55, 164. Kakridis 71, 141. Kalinka 62, 80. 
Kalitsounakis 70, 172. Kampstra 148. Kapp 61, 192. Kappelmacher 37, 77, 91. 
Karo 106, 121. Kastriotis 115, 166. Kaufmann 137. Kazarow 115, 441, 161, 181. 
Kehr 30. Keil 141, 166, 175. Keith 72. von Keitz 115. Kellogg 37. Kelsey 148. Kent 
21, 52, 94. Kenyon 101. Keramopoullos 115, 141. Kerenyi 72. Kern 187. Keydell 46. 
Keyes 31. Kieckers 82, 85. Kirchner 198. Kirk 91. Kissling 192. Klaar 85. Klck 53. 
Klotz 24, 56, 58,61, 74. Kluge 55, 91. Knapp 37, 43, 47, 91, 122, 195, 201, 202. Koch 
64, 152. Koehler 206. Kóhm 9i, 201. Koepp 169. Körte 39, 57, 77,94, 141, 175. 
Kolár 45. Kolb 152, 159, 202. Kornemann 155. Koukoules 33, 166. Kourouniotis 
116. Krahmer 116. Kraschennikov 49. Kreis 193. Krischen 116. Kroll 37. Kronen- 
berg 54, 60. de Kroon 20, 161. Kruse 202. Kubitschek 175. Kürtz 14. Kuiper 28. 
Kunst 10, 32, 52, 101. Kunze 38, 85. Kurfess 23, 41, 58. Kurtz 76. 


L 


La Terza 85. de Lacy O'Leary 189. Laffranchi 152. Lafuente 148. Lagrange 73. 
Laird 86. Laistner 30, 40, 130, 1?7. Lajti 187. Lamer 164, 172, 201. Landgraf 65. 
Lantier 122, 130, 133, 137, 155, 162, 167. Larfeld 28, 190. Last 49, 58, 172. Latte 27. 
Lattes 82. Latzarus 73. Laudien 202, Laum 175. Laumonier 113, 130. Laur-Belart 
169. Laurand 198. Lavagnini 86. Lawlor 48. Leaf 35, 164. Lebedev 12. Lebreton 
21, 191. Lederer 152. Lehmann 26, 19, 130. Lehmann-Hartleben 116, 130. Lehmann- 
Haupt 16, 32, 58. Lehner 104, 131, Lehnerdt 200. Leite de Vasconcellos 184. 
Lejay 78. Leonardos 116. Leopold 73. Leschi 141. Lesquier 141. Leuze 159. Levi 
141, 193. Levy 44. Lévy 66. Libertini 148. Lichtfield 41. Lidzbarski 142. Lietzmann 
142. Lilliedal 20. Lindsay 30, 43, 52, 71, 73, 74, 95. Linschmann 86. Lippold 331- 
da Lisca 124. Littig 38, 116. Lloyd 152. Lobel 101. Lockwood 38. Loewe 82. Loisy 
196. Loparev 76, 163. Loth 184. Lowe 52, 73. Lublinski 184. Lucas 16. Luce 116. 
von Lücken 116. Lugli 178. Lumb 17. Lumbroso 14, 25, 30, 54, 175, 180, 200. Roso 
de Luna 148. 


анылан АЕНА ол НАНА. а а нйн ен аьла а __ 


INDEX DES NOMS D AUTEURS 207 
M 


Maas 30, 41, 46, 57, 86, 95. 187, 203. Mac Alister 172. Macdonald 169. Macias 
118. Mackail 11. Mackensen 184. Mac Lean 103. Macurdy 172, 184, 187. Maggi 55. 
Magnus 48. Makin 169. Malcovati 29, 55. Maliandi 68. Mancini 138, 149. Mangarelli 
121. Manjón 131. Mansion 16. 191. Maranca 60. Marchesi 44, 178. Marchi 195. 
Mariani 131. Mariès 201. Marocco 152. Maroi 180. Marouzeau 91, 200, 201, 202. 
Martini 78. di Martino Fusco 97, 161, 193. Martha 20. Marucchi 138. Massano 109, 
Masson 43. von Massow 131. Mathieu 12. Mattingly 152, 153, 161. May 198. Mayer 
91, 116. Mayr 122. Mc Cartney 13, 91, 172, 178, 181. Mc Elderry 169. Mc Kenzie 
86. Méautis 28, 131. Meerwaldt 24. Mehlis 164. Meillet 82, 86, 91. Meissner 64, 164. 
Meister 79, 80, 198. Mélida 116, 123, 131. Meltzer 86, 203. Mendell 44, 65. Mengis 
17. Menneson 33. Mercati 37, 70. Merchie 61. von Mercklin 104, 107. Merino 169. 
Merlin 131, 132. Meritt 166. Merrill 53, 102. Mesk 29. Methner 38. Meyer 87, 156. 
Meyer-£teincg 198. Michon 104, 116. Mierow 39. Milis 62. Miller 41, 95, 116. 
Millet 11. Milne 14, 77,101, 117, 132, 142, 153, 164. Minto 117. Mirone 117, 124. 
Misener 42. Mitsche 61. Môtefindt 172. Modona 181. Molina 14s. Monaci 76. 
Monceaux 150. Monneret 98, 107, 117, 136, 150, 172. Montgomerry 66. Mooney 43. 
Morán 138. Moravcsik 9. Morel 10, 74, 139. Morelli 74. Moret 76, 117. de Morgan 
156. Moricca 76. Morin 18, 19. 48, 57, 69, 76. Morpurgo 45. Moseley 73. Moulton 117. 
Mountford 14, 49, 59, 96, 198. Mouterde 142. Mühl 25, 193, 194. Müller 14, 107, 
117, 132. Muller-Graupa 117. Münscher 96. Münsterberg 142, 153. Münzer 161. 
Muller 79, 202. Murley 90. Mussehl 44. Mustard 71. 


N 


Naber 195. Naval 132. Navarre 70. Naylor 91. Nestle 30. Neyrand 35. Nichols 
83. Niederinann 12, 46, 70. Niedermeyer 195. Nilsson 187. Nisbet 91. Nischer 169. 
Nissen 70. Noack 117. Nock 184. Nóldeke 31. Norden 189, 202. Norlin 40. Nor- 
mand 104. Norsa 101. Novotny 96. Nutting 23, 81, 178, 202. 


о 


Oelmann 132. Oord 117. Ogle 38. Oikonomos 117. Oldfather 51, 103, 167. Oli- 
vieri 148, 175, 198. Oliviero 142. Oppermann 117. Ormerod 162. Orsi 153. Orth 19, 
23, 25. Oxé 198. 


P 


Pacifici 132. Pais 156, 189. Pajot 170. Paoli 51. Papabasileiou 17, 28, 51, 62, 142. 
Papaudreou 167. Papaspyridou 117. Paribeni 121, 150. Paris 132, 175. Parmentier 
28. Parvan 167. Pascal 61,83, 87, 91. Paschall 198. Pasquali 14, 31, 41. Patroni 107, 
125, 132, 156, 189. Patzig 35. Peaks 73. Pearson 10, 62. Pease 185. Pedersen 83. 
Pedroli 139, 144, 157, 160, 173, 176. Pecters 61, 191. Pelekidis 167. Pernot 68. 
Perrault-Dabot 132. Perry 13. Persson 187. Perugi 195. Pesarini 139. Pesenti 58, 
98, 148, 200. Petersen 83, 87. Petitti dal Pingone 133. Petitti di Roreto 125. Petri 
36. Pfister 11, 79. Pfuhl 118. Phavis 33. Philadelpheus 118, 139. Philippe 148. 
Philippson 25. Phillimore 38, 56, 65, 92, 96. Phetiadis 42, 142, 176, 194. Phourikis 
142. Picard 107, 118, 187. Pick 153, 170. Pierce 170. Pieri 92. Piganiol 162. Pinard 
185, 190. 191. Pivano 101. Pizzi 40. Plassart 118, 112. Poglayen-Neuwall 118. 
Pogorelski 112, 113. Pohlenz 55, 70, 79. Poinssot 133, 148, 162. Poland 203. Pon- 
celet 76. Porée 22. Porter 185. Porzig 83, 87. Post 52, 62. Postgate 21, 38, 53, 65, 
74, 170. Pott 68. Pottier 103, 104. Powell 26. Praechter 193. Praschniker 118. Prat 
68. Préchac 60. Preisendanz 44, 101. von Premerstein 1%, 76, 178. Prescott 21, 80. 


208 INDEX DES NOMS D AUTEURS 


Preuner 118. Price 107. Prinz 49, 63. Pritchard-Williams 96. Khun de Prorok 130 
Prou 122, 133. Puech 50. Putorti 92, 118. 


R 


von Raalte 71. Radermacher 14, 27, 80, 87, 101, 123. Radford 71, 75. 96. Radin 
35, 195. Rahlfs 66. Ramsay 150, 170, 178. Rand 53, 75, 98, 303. Rau 25, 62. Rees 30. 
Regling 151, 153, 154. Reid 65. S. Reinach 56, 173. Th. Reinach 87, 119. Reitzen- 
stein 38, 43, 52, 101, 185. Renaudin 107. Rennie 25. Révay 49. Rey 161. Ribezzo 29, 
62, 83, 107, 119, 148, 149. Seymour de Ricci 78, 97, 98, 99, 151, 179, 186, 189, 193. 
Richards 54, 63. Richter 119. Riessler 22. Robbins 198. Robertson 13, 25, 28, 50, ® 
54. Robinson 107, 143. Rocchi 103, 154. Rodenwaldt 107, 118, 133. Rodin 199. 
Röhr 185. Rogge 92. Rohlfs 87. Rolfe 23. Romagnoli 10. Romanelli 133, 134, 139. 
Romano 87. Roos 41, 101, 167, 170. Roscher 185. Rose 32, 38, 87, 92, 96, 143, 173, 
178, 185, 189, 191. Roseth 87. Rossbach 20, 71. Rossi 20. Rossini 156. Rostagni 16. 
27, 39, 50, 80. Rostovtseff 178. Rotondi 196. Roure 191. Rouse 15. Roussel 159. 
Royet 68. Rück 53. Rüger 25. Rumpt 108, 119. Rupprecht 27, 28, 63, 87, 


S 


Sabbadini 38, 143. Sadée 170. Salac 143, 185. von Salis 103. Salverda de Grave 
89. Samse 42. Samter 189. de Sanctis 143, 159. Sanders 149. Sanjuán Moreno 108. 
Santoro 47. Sarou 143. Sauciuc-Saveanu 176. Sauer 50. Saumagne 154, 191. 
Saunders 162, Sayce 87. 165. Scaccia-Scarafoni 149. Scalais 170. Schade 101, 119. 
Schaeffler 134. Scharff 119. Schede 119. Scheffel 119. Scheidweiler 49. Schemmel 19, 
182. Scherer 170. Schissel von Fleschenberg 31. Schmid 75, 84, 170. Schmidt 68, 
192. Schnabel 176. Schnetz 71. Schoch 159. Schrijnen 87, 92. Schröder 50, 63, 101. 
Schubart 170. Schuchardt 134. Schulz 178. Schulze 92. Schur 162, 178. Schuster 21. 
36. Schwartz 183. Schwendemann 103. Schwierczina 29. Schweitzer 108, 111, 119. 
. Schwyzer 14, 31, 173. Sclafert 24. Scoon 50. Scott 36, 69. Scribner 59. Sedgwick 
43. Segrè 181, 194. Scgvié 192. Seston 149. Sethe 199. Seure 154. Seymour 159. 
Sgobbo 12, 49. Shackle 20, 28, 71. Shear 109, 119. Sheppard 36. Shero 79. Shewan 
36, 84, 96, 199. Shorey 16, 36, 43, 51, 96. Sieveking 60, 108, 119, 134. Sihler 6i. 
Sillib 98. Simpson 203. Sinclair 64. Siret 188. Sitzler 14. Six 120. Sjuzjumov 41, 
69. Slater 21, 23, 48, 103. Smiley 120. Smith 194, 203. Sneyders de Vogel 92. 
Sólch 165. Sogliana 54. Solari 170. Solazzi 196. Solmsen 172. Solymossy 173. Som- 
merfelt 84. Sonnenschein 92. Sonny 9, 31. Souter 42. Spaeth 179. Spangenberg 156. 
Spiegelberg 32. Spring 60. Stählin 36. Stampini 21, 43, 61, 96. Stearns 68, 134. 
Steele 12, 60, 61, 73. Stefani 125. Stein 20, 143, 162. Steinwenter 163, 196. Stem- 
plinger 81, 185, 200. Stengel 188. Stephanides 15, 42, 68, 188. Sternkopf 65. Steven- 
son 203. Stifler 96. Strecter 134. Strittmatter 188. Stroobant 57. Stuart 75. Stud- 
niczka 120, 143. Stürenburg 203. Stürmer 36. Stuhlfanth 139. Stumpo 59. Stur- 
tevant 84, 96, 97. Süsskand 10. Sundwall 98, 196. Svoboda 80. Svoronos 198, 
120, 154. Swift 134. Swindler 134. Swoboda 143, 176, 191. 


T 


. Taccone 28, 63. Täubler 179. Tait 181. Tamaro 125. Tamassia 196. Tanner 160. 
Taramelli 108, 125. Tarrant 15. Tarn 11, 143, 160. Tatlock 199. Taylor 52, 122, 145. 
Terracini 84, 88. Terzaghi 10, 64, 79, 80. Thiel 16. Thomas 13, 30. Thomason 75. 
Thomson 38, 139. Thurneysen 88, 92. Ticeloiu 171. Tiedke 46. Tierney 188. Tilly ard 
97. Tod 140, 144. Todd 32. Tolkiehn 23, 92. de la Torre 134. della Torre 108. Romero 
de Torres 120, 134, 149. Tourneur-Aumont 171. Toutain 128, 134, 135, 149, 1:1. 
196. Tschumi 123, 135. Tsountas 156. Tubbi 135. Tucker 36, 92. Turchi 185. Tur- 
ner СА, 


INDEX DES NOMS D AUTEURS 209 


U 


Ugolini 15, 149. Ullman 98, 103, 104, 154. Ure 121, 160, 173. de Urena 199. 
Uspenski 162. Ussani 28, 89. 


N 


Vaccari 69, 150, 171, 192. Valmaggi 65, 93. Vasmer 88. de la Vega de Hoz 171. 
Veith 167. Vendryes 93. Viedebandt 176. Villari 196. Viriglio 98. Vitale 66. 
Vitanza 55, 185. Viteau 68. Vitelli 43. Voetter 154. Vogel 68, 97. Vogliano 141, 
Volkmann 154, von Vollenhoven 280. Vollgraff 9, 16, 20, 21, 32, 63, 69, 88, 113. 
194. van de Vorst 40, 70, 76. Vulic 171. ` | 


Ww 


G.W. 144. Wace 109, Wackernagel 93. de Waele 88. van Wageningen 46, 93, 
151. Wagenwoort 14, 93. Wagner 13, 39, 46. Waites 186. Waldhauer 120. Wal- 
dis 108. Waldmann 202. Wallace 98. Wallies 16, 52. Walter 11, 12, 14, 21, 29, 41, 
60, 65, 121, 126. Walters 121. Waltzing 203. Washington 121. Waters 56. W cher 
160. Wecklein 28. Weicker 121. Weidel 171. Weill 156, 165. Weinberger 19, 99. 
Weinreich 24, Weir 66. Weiss 199. Welkow 135. Weller 121. Welter 121. Wenig 
15. Weniger 188. Wessely 181. Wessner 40. West 154, 165. Westermann 101, 
181. Wetter 69.. Weyman 14, 18, 19, 20, 21, 22, 21, 25, 29, 31, 38, 40, 42, 44, 48, 57, 
59, 71, 73, 75, 77, 93, 102. Whatmough 29, 30, 52, 83, 93, 99, 186, 189. Wheeler 135. 
Whibley 21. Whitehead 154. Widmann 202. Wiedemann 108. Wiegand 110. 
Wiemer 79. vou Wilamowitz-Moellendorff 13, 39, 41, 43, 44, 48, 63, 69, 121, 123, 
160, 176, 202. Wilcken 11, 99, 102. Wilhelm 27, 88, 102, 144, 160, 176. Willrich 40. 
Wilmart 12, 13, 42, 48, 59, 67. Wilpert 139. Winckelmann 122. Winter 102, 135. 
Wissowa 28. Witte 38, 73. Witton 88. Woltersdorff 36. Wood 88, 93. Wood ward 
135. Woolley 121, 156. Wright 39, 50. Wüst 45. Wulff 139. 


X, Y, 2. 


Xanthoudidis 108. 

Young 121. 

Zammit 108. Zanzucchi 196. Ziebarth 176, 181. Ziehen 24. Zielinski 28,179. Zim 
mermaun 33, 88, 93, 119. Zingerle 88. Zisiou 139. Zorell 69. Zuccante 26, 52, 193. 
Zuretti 28, 71, 74, 78, 84. 


m iaa 


E vide in ce е 


- „жї ш" Ge A mi ъа 


TABLE 


Bayard (L.). — Les clausules chez Saint Cyprien et le cursus 


su doi pp en ee doute ви Pared du ips edes 
Cavarcnac (E.). La désignation des archontes jusqu'en 487....... 
Coxsrans (L. A.). — Notes critiques et historiques sur quelques 
passages de César de Bello Gaifteo. sue 


Сомомт (Fr.). — Le plus ancien parchemin grec... ............ 
Dorrin (G.). — Notes sur le texte de Darès de Phrygie.......... 
Gray (L.-H.). — Essai de restitution de quelques lacunes dans 
les drames d'Eschyle.....,.........,........,.............. 
Hanav (J.-E.). — Quatre corrections à Eschyle 
Haver (L.). — Stilla, étoile,,....,.......................,.... 
— Phedre; AO ДӨ EE REST 

— Étude de critique verbale. Les passages parallèles 

| dans l'Ilias Lätina........................... 
van DER Heyne (K.). — L'origine de la conjonction dum..... UN 
JacouBET (H.). — Emendationes Livianae..,...,...,........... 
Launanp (L.), — Sur un passage des Pronostics de Cicéron 
Marouzeau (J.). — Mots longs et mots courts 
Neuer (А.). — Le sens de yeviisouat, à propos du Parménide ін. 


.. gege 


Przycuockı (G.). — Plautina,..... Dons ated ҮК УО ОО ЕКОО 
Ramaın (G.). — A propos de Virgile Georg ique II, 216-+39..... 
WaLEK (T.). — Nouveaux archontes athéniens du Ше siécle..... 


— Les opérations navales pendantla guerre lamiaque. 
Bulletin bibliographique, par J. Віосн, Е. BovrENcEgn, F. Снах- 
TRAINE, V. Снарот, P. Cortanr, А. GuizLemix. B. HaussouLLier, 
Oc JACON; D, E Ls ye v vip émane EO 
Revue des Comptes rendus d'ouvrages relatifs à l'antiquité clas- 
siques (Comptes rendus parus en 1923), pubiée par J. ManouzEav. 
Revue des Revues. Bibliographie analytique des articles de pério- 
diques relatifs à l'antiquité classique (Année 1923 etcomplément 
des années antérieures), publiée par J. ManouzEavu 


etc ee © enee éng e 


Le Gérant : C. KriNcksiECK. 


MACON, PHOTAT FRÈRES, INPRIMEURS 


PAGES, 


А 
H 
7 

? - 
4 


| PHILOLOGIE 


DE 


LITTÉRATURE ET D'HISTOIRE ANGIENNES. 


NOUVELLE SERIE 


CONTINURE SOUS LA DIRECTION DE 


EN. CHATELAIN, B. HAUSSOULLIER 


MEMBRES DE L'INSTITUT 


J. MAROUZEAU ET D. SERRUYS 


DIRECTEURS A L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 


Vrac dos 


Ms ESI T 


į 


ANNÉE ET TOME XLVII, Ir LIVRAISON 


(Janvier 1923) 


| SOMMAIRE : Étude critique sur le lexte de la Physique d'Aristote (L. I-IV), par 
| Aug. Mansıox, р. 5. — Cicéron, Act. in C. Verrem. sec. Lib. III, XXXVII. 85, par 
H o5 ra Мил DE Мипмомт, p. 42. — Quelques corrections au texte de Cornelius Népos, 
r A. GutruLEMIN, p. 45. — Notes critiques sur quelques textes médicaux latins, par 
V x NigBDERMANN, р. 50, — Cicéron, Brutus 24 et 44, par Louis Haver, p. 57. — Deux 
- manuscrits méconnus de la Rhétorique à Alexandre, par Georges Матніко, p. 58. — 
Sur la qualité des mots, par J. Manovzeav, p. 65. — Notes critiques sur Eschyle, par 
Louis Haver, p. 74. 
Bulletin bibliographique, p. 84. 


& іе УАФ 


22, 


PARIS 


LIBRAIRIE С. KLINOEKSIHOK 
11, RUE DE LILLE, 11 


1923 


TOUS DROITS RÉSERVÉS 


Le 4: fascicule de 1922 suivra sous peu. | 3 


Digitized by Google T t dr 


uid 


LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK 


11, RUE DE LILLE — PARIS.-7° 


EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 
NOUVEAUX PRIX (majoralion comprise) 


Les ouvrages annonces ci-dessous sont envoyés franco dans tous les pays de l'Union Poslale 
contre reçu en mandat-poste ou valeur à vue sur Paris 
de leur montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port et emballage. 


AIEXINOY лері тй naparpeaôeias, Eschine, discours sur l'ambassade, Texte grec 
RE avec une introduction et un commentaire, par J.-M. Julien et HL o 


ERERA, sous la direction de Am. Hauverre. 1902. In-8............... 6 fr. » 
Anglade, J., Grammaire de l'ancien Provencal ou ancienne Langue d'Oc : Phonetique 
et morphologie. 1920. In-12, cartonné................... D RS ъа 15 fr. » 
Antoine, F., Manuel d'orthographe latine, d'après le Manuel de W. Bnawxnach, tra- 
duit, augmenté de notes et d'explications. 1881, In-12, cartonne...... & fr. » 


Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892, In-12, cartonne..... 2fr. » 
Audouin, E., Etude sommaire des dialectes grecs littéraires (autres que l'Attique : 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par О. Riemann. 1891. 
FOR ER Te EEE NER OO dp E ORTE STI PEU Ee 6 fr. » 
Bally, Ch., Traité de stylistique francaise. Ze édition. 1919-21. 2 vol. cart. 24 fr. » 
Berger, E., Stylistique latine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Воххет el 


F. Gace, 4° édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonné,...... 7 fr. » 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de Н. Cacwar. 1914. 
Il carbo ioci oL PE KETTEN NA M T 


Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthode des 
études supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine, 1892. In-8. 


EE E aan EE M P DP TEE ECK PERRA" 5 fr. » 
Bourciez, E., Précis historique de phonétique française, 5* édition revue et corrigée. 
d, DIE MEE ral 218392 02223 623 4 03€ £X Eat iar ox er d Sano dpa 40 fr. » 


— Eléments de Linguis. romane, 2* éd. refondue et complétée. 1923. In-8. 25 fr. » 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'apres le précis de grammaire comparée de К. BruGmanx et B. Dezsrueck, traduit 
раг J. Bruch, А. Cuny et A, Erxour, sous la direction de A. Meier et Н, Gav- 
үйөт. 1905. Inn Anai АБДЕШ iu Ed Let e ds € C Ex estates 30 fr. » 
Сагі, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes bibliographiques 
сі tableaux synchroniques, 1595, In-12, cartonné | fr. » 
Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoptique de thèmes grecs et 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique etun appen- 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine. 1897. In-12, car- 
UBI SORT RP ED ET DU D PU EE 5 fr. » 
Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec un 
commentaire critique et explicatif et une introduction par F. AwroiwE, 1888. 
CT N UP RECURSO EE EASTA РУР NE RE ARE EN ae a PT 5 fr. » 
— in M. Antonium Oratio Philippica prima, Texte latin publié avec apparat critique, 
introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif par H. ve La: 
Viik ош Manot е ent o dq biis na did e a RUE 5 fr. » 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d’après la « Griechische Paläographie » 
de V. GARDTHAUSEN. 1891. In-12, ауес 2 planches, cartonné .......... 7 tt » 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (rx*-xv* siècles). Texte, traduction 


— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire. 1920. In-8, cart, 45 fr. » 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A. Meter, 
DIE TIE Ce fiM. Lo oa ao dep qoa PRA RISE EI eir eco ОЦЕ: 7 fr. » 
-— Recueil de textes latins archaïques. 1916. In-8 7 fr. 50 
Gache, F. et Н. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. Manu, 
IBS T. HER GEN tie ръка ch Se Kate gie 3 fr. » 
— et J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator et le De 
optimo genere oratorum, traduit d'une préface de О. Jann et suivi du texte annolé 
du De optimo genere oratorum. 1886. 10-8... eee 3 fr. » 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. Caënar. 


ЕЕ ORION. E ci Did a er Ed poe Eee 12 fr. » 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau, 1889. In-i2, 
EE, £252 142 433 REEL ER A LR ve sen, M # 


Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduction du 
français en grec, et précédés d'un Résumé des règles principales de la syntaxe 
attique avec introduction par Am. Hauverre. 1891. In-12, cartonné... 5 fr. » 


# 


| PUBLICATION TRIMESTRIELLE 
Stanford: Library 
JAN 29 SRE VUE 
PHI LOLOGI E || 


DE 


LITTÉRATURE ET D'HISTOIRE ANCIENNES 


NOUVELLE SÉRIE 


CONTINUKE SOUS LA DIRECTION DE 


ÉM. CHATELAIN, B. HAUSSOULLIER 


MEMBRES DE L'INSTITUT 


J. MAROUZEAU ET D. SERRUYS 


DIRECTEURS A L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 


—————————— 


ANNÉE ET TOME XLVII, 2 LIVRAISON 


(Avril 1923) 


SOMMAIRE : L'échelle finale des biens dans le Philébe, par A. Diks, p. 97. — Notes 

vie ues sur Eschyle, par Louis Haver, p. 108. — Aristophane et Г Athéna d'Avenches, 

ar W. Deonna, р. 140.— Lucien et Aelius Aristide, par A. BouLaxGen, р. 144. — Tem- 

Lire uncto,par À EnNovr, p. 152. — Cicéron, Brutus, 87,97, 99, par L ouis HAVET, p.163. 
Bulletin Боа арыса р. 164. 


PARIS 


LIBRAIRIE C. ELINCSKESIEOK 
11, RUE DE LILLE, 11 


1923 


TOUS DROITS RÉSERVÉS 


LIBRAIRIE €. KLINCKSIECK 


31, RUE DE LILLE — PARIS-7‘ 


EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 


Les ouvrages annonces ci-dessous sont envoyés franco dans tous les pays de l'Union Postale 
contre recu en mandal-posle ou valeur à vue sur Paris . 
de leur montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port et emballage. 


AIXXINOY z:sei ing rasarpesbeias, Eschine, discours sur l'ambassade, Texte grec 
ublié avec une introduction et un commentaire, par J.-M. Julien et H.-L. o 
Been sous la direction de Am. Hauverte. 1902, In-8,...,.......... 6 fr. » 
Anglade, J., Grammaire de l'ancien Provengal ou ancienne Langue d'Oc ; Phonétique 
et morphologie. 1920. In-12, cartonné... ааа. 45 fr. » 
Antoine, F., Manuel d'orthographe latine, d'après le Manuel de W. Bramsacs, tra- 
duit, augmenté de notes et d'explications. 1881. In-12, cartonné. ..... 4 fr. » 
Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892, In-12, cartonné..... 2fr. » 
Audouin, E., Étude sommaire des dialectes grecs littéraires (autres que l'Attique) : 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par О. Riemann. 1891, 
In-12, cartonné..................... СООСУ s. 6 fr. » 
Bally, Ch., Traité de stylistique francaise. Ze édition. 1919-24, 2 vol. cart. 36 fr. » 
Berger, E., Stylistique latine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bonner el 


Е. Gace. Ae édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonne....... 7 fr. » 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de R. CacNar. 1914. 
ШЕТ а Оййе ee ee dle c M dtes quse pea es à 20 fr. » 


Bonnet, M., l.a Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthode des 
études supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine. 1892. In-8. 
PIX о victo bur E Vale pe ea dr dari я UG ee ес 5 fr. » 

Bourciez, E., Précis historique de phonétique francaise, 5° édition revue et corrigée. 
19241012 li "UT ETE 40 fr. » 

— Eléments de Linguistique romane, 2° éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. » 

Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'après le précis de grammaire comparée de К. BnuGmanx et B. DEtsnuEck, traduit 
par J. Broch, A. Cuny et A, Enxovr, sous la direction de A. Meer et Н. Gau- 


D 


ns nm ee 


N LS fr. » 
Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoptique de thèmes grecs et 


latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique et un appen- 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine. 1897. In-12, car- 
CONDO anne RE Taies ЧУЛО ККУ К С diee 5 fr. » 
Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec ua 
commentaire critique et explicatif et une introduction par F. nn ш 
Е ИТТЕ е ducto deli ceu acus ОУУ ОГОО ТГ т.» 
— in M. Antonium Oratio Philippica prima. Texte latin publié avec apparal critique, 
introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif par Н. pe t4 


Vigne DE MIRNONT; 1902. In-8. Uus vea bg cé exa EE RR RU ES E ada Sfr. » 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d'après la « Griechische Paläographie » 
de V. Garpruausen. 1891. In-12, avec 2 planches, cartonné ......... . 9 fr. » 


Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles). Texte, traduction 

et glossaire. 1887, In-12, cartonné... enn 7 fr. » 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, cartonne....... 45 fr. » 
— La Langue Gauloise : Grammaire, texte el glossaire. 1920. In-8, cart. 45 fr. » 


Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A. MEILLET. 
1914. In-12, cartonné 


rev 7 fr. » 
— Recueil de textes latins archaïques. 1916. In-8 7 fr. 50 
Gache. F. et Н. Damény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. Manarrv. 

ioni. à E ЧК О О ҮЛЕК О Т Т td 3 fr. » 


— et’J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator et le De 
optimo genere oratorum, traduit d'une préface de O. Jauxet suivi du texte annoté 


du De optimo genere oratorum. 4886, 1п-8........................... 3 fr. » 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. CacNar. 
RR Car р КК КГ ОКК Г ЕЛЕ —— rom 12 fr. » 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau, 1889. In-12, 
EE aigu ee. 0 dr. » 


Hamant, N. ct J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduction du 
francais en grec, et précédés d'un Résumé des régles principales de la syntaxe 
altique avec introduction par Am. Havverre. 1891. In-12, cartonné... 5 fr. =» 


PUBLICATION TRIMESTRIELLE 


Быш г là ibr: JR E V U E 


PHILOLOGIE 


LITTÉRATURE ET D'HISTOIRE ANCIENNES 


NOUVELLE SÉRIE 


CONTINURE SOUS LA PIMRKCTION. DR 
EM. CHATELAIN, B. HAUSSOULLIER 


MEMBHES DE L'INSTITUT 


J. MAROUZEAU ET D SERRUYS 


DIRECTEURS A L'ÉCOLE DES HAUTES РЕА 


ANNÉE ET TOME XLVII, 3 LIVRAISON 
(Juillet 1923) 
SOMMAIRE : Revue des comptes rendus d'ouvrages relatifs à l'antiquité classique | 
(Comptes rendus parus en 1921-1922), par J. ManovzEav, р. 1-90. 
PARIS 
LIBRAIRIE O. KLINOCKSIECKE 
11, RUE DE LILIR, 11 
1923 
TOUS DROITS KÉSERVÉS 


| 
M 


LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK 


| A141, RUE DE LILLE — PARI&-2* 


EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 


Les ouvrages annonces ci-dessous sont envoyés franco dans tous les pays de ( Union Postale 
contre recu en mandal-poste ou valeur à vue sur Paris 
de leur montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port е! emballage. 


AIZXINOY хер тї; ласалресбс:а;, Eschine, discours sur l'ambassade, Texte grec 
p avec une introduction et un commentaire, par J.-M. Julien et H.-L. ре 


ERÉRA, sous la direction de Am. Hauverre. 1902. In-8............... 6 fr. » 

Anglade, J., Grammaire de l'ancien Provencal ou ancienne Langue d'Oc : Phonétique 

et mor hologie. 1920. 10-12, cartonné... lue nie SUO ER 45 fr. » 

Antoine, T. Manuel d ‘orthographe latine, d'après le Manuel de W. BRAMBACH, tra- 

duit, augmenté de notes et d explications. 1881. In-12, cartonné. ..... 4 fr. » 

Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892, In-12, сагіопоё..... 2 ír. r 
— Audouin, E., Etude sommaire des dialectes grecs littéraires (autres que l'Attique) : 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par O. Riemann. 1891. 

10-12; uu -——————————————————— 6 іг. » 

Bally, Ch., Traité de stylistique française. Ze édition. 1919-24. 2 vol. cart. 36 fr. » 

. Berger, E. Stylistique latine, traduite.de l'allemand et remaniée par M. Bonner et 

, F. Сс. Ae édition revue el augmentée. 1913, In-12, cartonné....... 7 fr. » | 

Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de R. Cacnar. 1914. 

Inst» Car one ve ьо зо нон eg 20 fr. » 


Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet el la méthode des 
éludes supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine, 1892. In-8. 


ig: EE 5 fr. » 
Bourciez, E., Précis historique de phonétique française, 5° édition revue et corrigée. 
1921. In- 12, CALL. EEE TER ОГО Л Т ОГ Т 10 fr. » 


— Eléments de L inguistique romane, 2* éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. » 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'après le précis de grammaire comparée de К. BRUGMANN et B. DeLBRUECK, traduit 
par J. Brocu, A. Сому et A, Euxour, sous la direction de A. Meer et h. Gau- 
тот. 1905, In-8 avec 4 tableaux... ................................ 30 fr. » 
Cart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes bibliogra biques 
et tableaux synchroniques, 1898. In-12, cartonné b te » 
Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoptique de thémes grecs et 
latins sur un chapitre de Montésquieu, avec une introduction théorique et un appen- 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine, 1897, In-12, car- 
I rr e бїт. » 
Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec un 
commentaire critique et explicatif et une introduction par Е. ANwroiNE, 1888. 
О EE 5 fr. » 
— in M. Antonium Oratio Philippica prima. Texte latin publié avec E critique, 


introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif par i^ E LA 
Vir DE Міпмомт, 1902, In-8 т. >» 


Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d’après Ја « Griechische Donne » 

de V. Ganpruausen. 1891. In- 12, avec Танан cartonne........ e Tfr. » 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien français (1x*-xv* siècles), Texte, traduction 

et glossaire. 195 1- Jont Cartoni van nenn 7 fr. » 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, б өп о 45 fr. » 
— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire, 1920. In-8, cart. 45 fr. » 
Ernout, A., Mor phologie historique du latin, avec un avant-propos par A. Mrirrer. 


1915. In- PR сапонин order bande dues EE 7 fr. » 
— Recueil de textes latins archaïques. 1916. In-8...... VEN ES . 071r. 50 
Gache. F. et H. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.- “Р. Mauarrv. 

198, 1021 2, D I ————————————" 3 fr. » 


— et J.-S. Piquet. Cicéron el ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator et le De 
optimo genere oratorum, traduit d'une préface de О. Jaux et suivi du texte annoté 


du De optimo genere oratorum, 4886, 1п-8........................... 3 fr. » 
Bo m G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. CacNar. 
ENER 42 fr. » 


Hagany, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un pian nouveau. 1889. In-12, 
EUR ЛОКК RT ae ee ЛЕКТИ fr. » 
NI J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduction du 
francais en grec, el précédés d'un Résumé des règles principales de la syntaxe 
attique avec Introduction par Am. Hauverre. 1891. "In- 12. cartonné.. 5 (г. » 


` 


LOLOGIE 


DE 
i mg ET D'HISTOIRE ANCIENNES a Ve 
NOUVELLE SÉRIE 
CONTINUÉE SOUS LA DIRECTION DE D 
CHATELAIN, B. HAUSSOULLIER 
MEMBRES DE L'INSTITUT - 
 MAROUZEAU ET D. SERRUYS | 
DIRECTEURS À L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES “ 
m ANNÉE ET TOME XLVII, 4* LIVRAISON 
"en | (Octobre 1923) 
; AIRI 2 Kine des Revues et Publications d’Academies relatives à l'antiquité 
ec) -sepliéme année, Fascicules publiés en 1922), p. 1-234. 
М ч E 
. 
PARIS 
LIBRAIRIE C. KLINCKSIBOK 
11, RUE DE LILLE, 11 
1923 
TOUS DROITS RÉSERVÉS 
_ ы Digitized by Google с Ж 


H 


LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK 


11, RUE DE LILLE — PARIS-7° 


EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 


Lés ouvrages annoncés ci-dessous sonl envoyés franco dans lous les pays de l'Union Poslale 
contre reçu en manda(-poste ou valeur à vue sur Paris 
de [ейт montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port et emballage. 


AIXXINOY z:gi zzi macarceséeias, Eschine, discours sur l'ambassade. Texte grec 
publié avec une introduction el un commentaire, [^c J.-M. Julien et H.-L. 


Penkna, sous la direction de Am. Hauverre. 1902. În-8............... 6 fr. » 
Anglade, i. Grammaire de l'ancien Provencal ou ancienne Langue d'Oc : Phonétique 
el morphologie. 3920. чу, т. ae 45 fr. » 
Antoine, F., Manuel d ‘orthographe latine, d'après le Manuel de W. Hain: tra- 
duit, augmenté de noles et d explications. 1881. In-12, cartonné...... A fr. » 


Arnould, б, Méthode pratique de thème grec. 1892, In- 12, cartonné..... 2fr » 
Audouin, E., Etude sommaire des dialectes grecs lilter aires (aulres que ГА іре) : 
homerique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par O. Riemann. 1891, 
Те 2. CRTEODID a EE 6 f. » 
Bally, Ch., Traité de stylistique française. de édition. 1919-21. 2 vol. cart. 36 fr. » 
Berger, E., Stylistique latine, traduite de l’allemand et remaniée par M. Bonner et 


F. Сасни, 4° édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonné. ...... Tie a 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de R. Cacnar. 1914. 
mrs О уш ы ас ылакабы Кел ы АЛЫ 20 fr. » 


Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthode des 
etudes supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine, 1892. 10-8, 


i: MD S fr. » 
Bourciez, E., Précis historique de phonétique francaise, 5° édition revue et corrigée. 
VINCE ETE BARRE EE Ee 10 fr. » 


— Eléments de L inguistique romane, 2* éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. » 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'aprés le précis de grammaire comparée de К. Baumann et B. Dersnurck, traduit 
par J. Brocn, A. Сому eL A, Envour, sous la direction de A. Muer et R. Gav- 


TuroT, 1905, in Rares EEGENEN 30 fr. » 
Cart, L. W., “Жоке histoire > de la littérature allemande, avec notes POR Mte UM 
et tableaux synchroniques. 1898, In-12, сагбоппё.................... [r. » 


Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série svnoplique de thémes grecs et 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique et un арры 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine. 1897. 1-12, car- 
EE EE RE . Sfr » 

Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem NN prima, Texte latin publié avec uu 
commentaire crilique et explicatif et une introduction par F. а Der 
BD: EEN г. » 

— in M. Anlonium Oratio Philippica prima. Texte latin publié avec рее critique, 
introduction bibliographique et hislorique et commentaire explicatif par Н. ve La 


VIREN. DS MIBNONT, TOUS. ED. ou vipSamé ee 4d E ACA б. fr. » 
Cucuel, C., Eléments de paléographie grecque d'aprés la « Griechische Pal&ographie » 
de V, GanpruaAUsEN, 1891. In-12, avec 2 planches, cartonné .......... Tim» 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien français (ix*-xv* siècles). Texte, traduction 
et glossaire. INS, TR ORNE Le is eh dan RSS SERRE GS RE Ж. 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, cartonne.,..... 45 fr. » 


— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire, 1920. In-8, cart. 45 fr. » 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A, MEILLET. 
7 


Ee ter PRIOR, LA aa anus lutin TUR EEE RE ee fr. » 
e, Чебен de texte ый nehan ТОО, EE ? fr. 50 
Gache, Р. et Н. Dumény, Petit Manuel d' archéologie grecque, d'après J.-P, Manarry. 

io WC OO eds D td Ech dns Dis DE Up 3 fr. » 


— et J.-S. Piquet, Cicéron el ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator et le De 
optimo genere oratorum, traduit d'une préface de О. Jans et suivi du texte annoté 


du De optimo génere- oraluruns. 1886, "e isse ана asy AC alas 3 fr. » 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. CaGnar. 
1891. In- ei Аааа EE 42 fr. » 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau, 1889. In-12, 
ИГУ НВА a at 6 f. » 


franc ais en grec, et précé dés К un Coen pr régles sisti de la syntaxe 
allique avec introduction par Am. Hauverre. 1891. "In- 12, cartonné.. 5 fr. » 


| 


= "4 A - е Ke Ё А <a Be z 
І H A Ee | die, us $j. 
= A 4 g T , Fin E B ч. ч » "em KÉ 
. Btanford Library | q5 TO YOGmE ЗҮ 0 4 UI EDS 
Е. | - t Uu edd ; 
"1 ` = p Р - c 4 ~ E А ^ ^1 e 2 zm Mi : 
A + - ^ > * - * и di RK L zi 
"JUL.16 1924 | ur _ | 
af pe x - Г A ef^ 
. F гъ 


рле: | AE EC | EN 
0 UTTÉRATORE ET D'HISTOIRE ANCIENNES 


г 


EN 002... NOUVELLE SÉRIE 


м). an ei 


À 
Er. +. ^ 2 " 
ARI 721 CY ois AAT am 
4 Р” - D e ж Kaze " 
1 


| zx à IN CONTINUÉE SOUS LA DIRECTION DE ^^ Dee 
= ÉM. CHATELAIN, B. HAUSSOULLIER ` 2 
u "A w А ` ° , ade а 52% с” . 

1 SE K » |  MEMBRES DE L'INSTITUT SE 
‚Ж | 2 : ЖЕРЫ, z 7 
18 J. MAROUZEAU ET D. SERRUYS Se 
Ch E Ry DIRECTEURS A L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES ` : 4 
i 2E | А , = 

«n Er bës 5 | | 2 | A 

H: ANNÉE ET TOME XLVIII, 4re LIVRAISON: V 

EET x d Mec 

| 3 RA, | Lj (Janvier 1924) 

" = — E а 
RT » | SN | : - d» 
BEES: : " e? 

1 | SOMMAIRE : Nouveaux archontes athéniens du ПІ siècle, раг T. W anek, p. 5. — 


_ "Les opérations navales pendant la guerre lamiaque, par le méme, p. 23. — Stilla, | 
étoile, par Louis Haver, p. 30. — Mois longs et mots courts, раг J. ManovzEAv, p.31. | - 

— Phèdre, 4, 19,19, par Louis Havxr, p. 43. — Le sens de yevroouat, à propos de Par= ~ 
ménide 141, par A. MEILLET, p. 44. — Sur un passage des Pronostics de Cicéron, par. | 

— L. Lavnawp, р. 50. — Les clausules ches saint Cyprien et le cursus rythmique, par | E 

ELL Baramp, p. 52. — Etude de critique verbale. Les passages parallèles dans l'Ilias | P 
| Latina, par L. Haver, p. 62. ` І 2 , 

— Rulletin bibliographique, р. 77. 


- Lm pet LE 
M Т y 


st РУД 


FE 


т> 
re 


А 2 
- 


P. P 
LI e 


Ss | 
= | 
wt E 


H 
E 


DAÍ) 
A 


Ursa 
е9 


PARIS | f 
LIBRAIRIE C. KLINCKSIBCK 
11, RUE DE LILLE, 11 


де Ju dg Lies 


" 


1924 


TOUS DROITS RÉSERVÉS 


| EN EA 


Le 4° fascicule de 1923 suivra sous peu. 


Digitizéd by Google 


LIBRAIRIE d KLIN CKSIE CK 


Il, RUE DE LILLE — PARIS.2° / 


EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 


Les ouvrages annoncés ci-dessous зол! envoyés franco dans tous les pays de l'Union Postale 
contre reçu en mandal-poste ou valeur à vue sur Paris 
de leur montant дарон de 10 0/0 pour frais de port et emballage. 


AIEXINOT z:gi тӯ; raparpeséeias, Eschine, discours sur l'ambassade. Texte grec 
үч» avec une introduction et un commentaire, par J.-M, Julien el H.-L, 


eréna, sous la direction de Am, llauvErTE. 1902... NOB ore УТА ОННО s 6 fr. » 
Anglade, d Grammaire de l'ancien Provencal ou ancienne Langue d'Oc : Phonélique 
el morphologie. 1920. 10-02, EH, аеро una EK Yr NR 45 fr. > 
Antoine, F., Manuel d orthographe latine, d'après le Manuel de W. Bnamsacu, tra- 
duit, augmenté de notes et d explications. 1881, In-12, cartonne...... 4 A" 
Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892. In-12, cartonné... am, я 


Audouin, E., Etude sommaire des dialectes grecs liltéraires (autres que l'Allique) : 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface раг О. Riemaxx, 1891. 
р, CMD near E s PX a RR sens EX FA RSS r 6 (r. » 

Bally, Ch., Traité de stylistique frangaise. Ze edition. 1919-21. 2 vol. cart. 36 fr. » 

Berger, E. Stylistique latine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bonner el 


Е. Gacue, 4° édition revue et augmentée. 1913. In-12, cartonné....... 7 (е. » 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une ' préface де R. CaGnar. 1914. 
In-12, cartonné —— —— Herrero 20 fr. » 


Bonnet, M., La Philologie classique, Six conférences sur l'objet et la méthode des 
études supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine. 1892. In-8. 


уч, ЖОЛКУСУ RAN Pale e s v AR d os TER Daags 5 fr.» 
Bourciez, E., Précis historique de BEE française, 5* édition revue et corrigée. 
PT EE NES клан NE NE NEE 10 fr. » 


— Eléments de Linguistique romane, Ze éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. » 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'après le précis de grammaire comparée de К. BRUGMANN el B. "Оегвиоеск, traduit 
ar J, Brocu, A. Cuny et A, Enxnour, sous la direction de A. Mener et R. Gavu- 
Tot, 1905. Ind «vob & blba, nee EI SEA SE 30 fr. » 


. Cart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes Pulli Ээ; АШ” | 


et tableaux synchroniques. 1898, In-12, cartonné......... Pra veda n 3 
Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoptique de thèmes grecs et 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique el un appen- 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine, 1897, 1-12, car- 

OM ee XXE ROPA EE адак алкаар TE TE à 
Ciceronis, M. T., ‘ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec uu 
commentaire critique et BR et une introduction par y хеш. CS 
don GE E E EE EE d E ^ 
— in М, Antonium Огайо Philippica | prima. Texte latin publié avec e gie erilique, 
introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif par " P LA 


Netze DE Minnont. 1900. OB уа em ege mee ed ee ras » 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d'après la « Griechische ы ШЕ n 
de V, Ganpruausen. 1894. In-12, avec 2 planches, cartonné .,........ * E 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles), Texte, traduction 

= et elossaire. te, In-AX, CROSS Lie i oras xd or ERAN RA à uH TD» 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, car!onné,...... 45 fr. » 


— La L angue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire, 1920, In-8, cart, 45 fr. » 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A, MEILLET. 


IIS. а отте PE D SR E UE i cs 7 Ir, * 
— Recueil de textes latins archaïques, 1946. In-8...........:......,.. + ‚IR 
Gache, F. et H. Dumeny, Petit Manuel d SERIES grecque, RER -P. Manarrv. 

VIE HIP а ug Amas Mad pda aa se QUU eus x ER 3 fr. » 
— el J.-S. Piquet. Cicéron et ses ennemis Müétaires, ou le Brutus, l'Orator et le De 

optimo genere gratorum, traduit d'une préface de О. Jann et suivi du texte annoté 

du De cntine-genere oratorum, 1886. TUB oos Ada ANEN 315 9 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. CaGnar. 

L'ÉTAGE E E E N SERRE Rene 42 fr. » 


Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 1889. In-12, 
e ee EE «RU 6 fr. » 

Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduction du 
français en grec, et précédés d'un Résumé des règles principales de la syntaxe 
allique avec introduction par Am. Hauverrg. 1891, In-12, cartonné.. 5 fr. » 


CECIL H GREEN LIBRARY 
STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
STANFORD, CALIFORNIA 94305-6063 
(650) 723-1493 
greencirc@stanford.edu 


All books are subject to recall. 


DATE DUE 


Digilized by (3009 C 


ran + Э CR ` Lk 9] 


EM 


LIBRAIRIE G:KLINCKSIECK 


11, RUE DE LILLE — PARIS-7° 


EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 


Les ouvrages annoncés ci-dessous sont envoyés franco dans tous les pays de l'Union Postale 
contre reçu en mandal-poste ou valeur à vue sur Paris 
de leur montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port et emballage. 


AIEXINOY лері zz; rapanpeséeias, Eschine, discours sur l'ambassade, Texte grec 
See avec une introduction et un commentaire, par J.-M, Julien et H.-L. oe 


ERERA, sous la direction de Am. Hauverte. 1902. In-8, 6 fr. » 
Anglade, J., Grammaire de l'ancien Provençal ou ancienne Langue d'Oc : Phonétique 
et morphologie. 1920. Ip-12, cartonné................. VPE HN 45 fr. » 
Antoine, F., Manuel d'orthographe latine, d'après le Manuel de W. Внлмвлсн, tra- 
duit, augmenté de notes et d'explications. 1881. In-12, carlonne...... 4 fr. » 
Arnould, L., Méthode pratique de théme grec. 1892, In-12, cartonné..... 2 fr. » 


Audouin, E., Étude sommaire des dialectes grecs littéraires (autres que l'Attique): 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par O. Riemann, 1891, 
In-12, cartonné....... BERENS TE EE 6 fr. » 


` Е. Gacue. Ae édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonné... .... 7 fr. » 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de В, CacNar. 1914. 
Е ERDE cua eden a NS RESTE UNS 90 UP nep diet РРР 20 fr. » 


Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthode des 
études supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine. 1892. In-8, 


е РУУ TO IM a PES UE ЧЕЧЕ ЧСИ ТЛ РГЕН ОЧРАР ERE 5 fr. » 
Bourciez, E., Précis historique de phonétique française, 5° édition revue et corrigée. 
1921. In-12, cart.,....... E SM E C DCN PUE РЕССОР РЕЧИ 10 fr. » 


— Eléments de Linguistique romane, 2* éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. » 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'après le précis de grammaire comparée de К. BruGmanx et B. DELBRUECK, traduit 
par J. Вгосн, А. Сому et A, Enwovr, sous la direction de A. Meter et Н, Gav- 
"or, 1905, Bi avec Е DIS. севан анон ааа 30 fr. » 
Cart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes bibliographiques 
et tableaux synchroniques. 1898, In-12, cartonné bu » 
Chevaldin, L. É. La Grammaire appliquée ou série synoplique de thèmes grecs et 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique et un appen- 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine, 1897. In-12, car- 
Г ee a ERR Mn axis Ed vio Re a LÉ ddr. dades PIA 5 fr. » 
Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima, Texte latin publié avec nu 
commentaire critique et explicatif et une introduction раг F. ANTOINE. 4888. . 
Hide. oda va op ae ace Pda UNDE ol LO MR De Vea SR PR Sfr. » 
— in M. Anlonium Oratio Philippica prima, Texte latin publié avec apparat critique, 
introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif раг Н. ve La 
Vice DE Minmonr. 1902, In-8 А 5 fr. » 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque vi Zë la « Griechische. Paläographie » 
de V. GanprHAUSEN., 1891. In-12, avec 2 planches, cartonné .......... 7 fr. a 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles), Texte, traduction 
et glossaire. 1887, In-12, EH in en XE 8 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, cartonne....... 45 fr. » 
— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire. 1920. In-8, cart, 45 fr. » 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A. MEILLET. 


AKT Lua E TT VIE A paci od dod A Ow RE н чо A. 
— Recueil de textes latins archaiques. 1916. In-8 ................. "mm 7 fr. 50 
Gache, F. et Н. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. ManarrY. 

SORT. лт EEN eg Sac Ao Esci ee Dee S0 dadas 9 fr. * 


— et J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator et le De 
optimo genere oratorum, traduit d'une préface de О. Jann et suivi du texte annoté 


du De optimo genere oratorum. 1886. In-8........... ............... 3 fr. » 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de D Cacnar. 
1891. 10-12, cartone. iue essen ESO SERA Ida ih EE i 12 fr. » 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 1889. In-12, 
RETTET dn S pq te Ra Mobi RR qi dud арноо E УВ 


Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduction du 
français en grec, et précédés d’un Résumé des règles principales de la syntaxe 
attique avec introduction par Am, Hauverte. 1891, In-12, cartonné... 5fr. » 


EE ee > 
NM Ll Mors Ub EE SE 
‚юм EE e 2 A In 
Eo BE LOEO CINES erra. SALE e e ni me k^ 
KEN ? ` - ( $ À , " ^ „or. Es i | y uw + ^a ui р Ё: | : | | | FIR | . Er * 
STE — Géanlurt FRI deis "ag Hr { 
© Kë SERIEN SL 
| | | 
> „А 
| REVUE 
i | е DE LE l 
e i Sa 
St | d 
ЗИ. ` e P 
^ m | 
sc. | ; | y М 
DE 
: d Let 
LITTERATURE ET D'HISTOIRE ANCIENNES 
NOUVELLE - SÉRIE | 
- CONTINURE SOUS LA DIRECTION DR б 


EM. CHATELAIN, В. HAUSSOULLIER 


MEMBRES DE L'INSTITUT 


J. MAROUZEAU ЕТ D. SERRUYS 


DIRECTEURS А L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 


IK x 


UN 


WA? 


hà : 
wein: 


ANNÉE ET TOME XLVIII, 2° LIVRAISON 
j | (Avril 1924) 


=> 


4 
=- Эй 


= 


1 SOMMAIRE : Revue des Comptes rendus d'ouvrages relatifs à l'antiquité classique 
—]  (Quatorzième année, Comptes rendus parus en 1923), p. 1-108. 


PARIS 


| 
| E LIBRAIRIE С. KLINCKSIECK 
| 11, RUE DE LILLE, 11 


1924 


TOUS DROITS RÉSERVÉS 


Digitized by X3 О ogle 


LIBRAIRIE C.KLINCKSIECK 


11, RUE DE LILLE — PARIS-7° 


Re М І | REN : p | L4 
EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL 
Les ouvrages annonces ci-dessous sont envoyes franco dans tous les pays de l'Union Postale 


contre recu en mandat-poste ou valeur à vue sur Paris 
de leur montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port et emballage. 


AIZXINOY zepi тӯ; raparpesfeias, Eschine, discours sur l'ambassade, Texte grec 
pans avec une introduction et un commentaire, par J.-M. Julien et H.-L, ve 


ERÉRA, sous la direction de Am. НА%уктть. 1902. In8, 6 fr. » 
Anglade, J., Grammaire de l'ancien Provençal ou ancienne Langue d'Oc : Phonétique 
et morphologie, 1930. In-12, ap кл ренк RRE EEN e eh RAT 45 fr. » 
Antoine, F., Manuel d'orthographe latine, d'après le Manuel de W. Bransachn, tra- 
duit, augmenté de notes et d'explications, 1881. In-12, cartonné... ... 4 fr. » 
Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892, In-12, cartonn&.,... 2 fr. » 


Audouin, E., Etude sommaire des dialectes grecs littéraires (autres que l'Attique) : 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par О. Riemann, 1891, 
In-12, caártonné............ SE nes et all RO REESE MEET TET 6 fr. » 

Bally, Ch., Traité de stylistique francaise. 2* édition. 1919-21. 2 vol. cart. 36 fr. » 

Berger, E., Stylistique latine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bonner et 
Е. Gacne, Ar édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonne....... 7 fr. » 

Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de Н. CacNar. 1914. 
IG к EEN roro ee A QURE ic o m RA eara ER DET 20 fr. » 

Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et 1а méthode des 
études supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine, 1892. 10-8, 


Prix LM | e.9 € 58 6 (4 6 $6 4 6 b e^Q.ava "à A v.a 6 4. 0,56 9 4 » «€ 9 e 4 Ө € 8 Ó 8 € 9.9 9 €. 9.9 Фо we. b, €. w/o 5 fr. » 
Bourciez, E., Précis historique de phonétique francaise, 5* édilion revue et corrigee. 
1921. [n-12, cart...... EE E EC EH 40 fr. » 


— Eléments de Linguistique romane, 2* éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. » 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'après le précis de grammaire comparée de К. Brugmann et B. DELBRUECK, traduit 
par J. Brocu, А. Cuny et A, Enxour, sous la direction de A. Meer et R. Gav- 


ТОТ, 1905... DIS Nec Ж IablBAUT, osse bk E ex Ee RA RR 30 fr. » 
Gart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes ми аран 
et tableaux synchroniques. 1898. In-12, cartonné.................... fr. » 


Ond a EE E EE XR o Salade EN RA e Bir. » 
Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec un 
commentaire critique et explicatif et une introduction par F. АхтогхЕ. Sa 
BIS SR a ee HA SA ee CA TEE UE M оа E NNI ELA $ 5o dde ә $m se Wb 5 T. » 
— in M. Antonium Oratio Philippica prima, Texte latin publié avec apparat critique, 
introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif par Н. ре LA 


VIRE OR MANOT TOUR ЛЕЕВ, 5. cosas аена EAE erg E 5 fr. » 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d’après la « Griechische Paläographie » 
de V, GanprHaAUsEN. 1891. In-12, avec 2 planches, cartonné .......... 7 fr. » 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (rx°-xv* siècles). Texte, traduction 
et glossaire: 2887, In-12, ege ren 7 fr. » 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, cartonné....... 45 fr. >» 


— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire. 1920. In-8, cart. 45 fr. » 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A. Meter, 
1018. earlonnÉL er EE 715 » 


— Recueil de textes latins archaïques. 1916. In-8,...................., 7 fr. 50 


Gache, F. et Н. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. dre 
É s 


M Nu WW WO NIA X0 7.2 LM mOWwX FTIR NX RSC EEE A 


du De optimo genere oratorum. 1886, In-8....... SABRE ЖОЛГО S 30. э 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de В. CacNar. 
1533, 10-49, CPR, nt eu sud tx vie Rad IR VERA XU S9 AER RES 12 fr. » 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 1889. In-12, 
ТКО ka eid dod pia E UK RACER CD RR PA o oti p eb ET ` 6 ftr. » 
francais en grec, et précédés d'un Résumé des règles principales de la syntaxe 
attique avec introduction par Am. Hauverte. 1891. In-12. cartonné.... 5fr. » 


abs PRU D GK 


„7 ~ 


IRE 


— Dë ec? 


e ийат кт D ANCIENNES 
| NOUVELLE P A 


COMENTAR sous LA DIRECTION. DE 


x 


Em. CHATELAIN, B. HAUSSOULLIER 


мими. DE Vise 


Е 


| MAROUZEAU. ET D. .SERRUYS 


DIRECTEURS AL ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES К: 


^ 


bv a M 


Е 


ANNÉE ET TOME XLVIII, 4° LIVRAISON . 
(Octobre 1924) 


SOMMAIRE : Revue des RER Bibliographie analytique d „ш de pério- T 
diques relatifs à l'antiquité classique (Fascicules publiés en 1923), p. 1-210. | EN V 


” d e 


PARIS 


LIBRAIRIE С. KLINCKSIECK 
11, RUE DE LILLE, 11 * 


ar 


М7 
Ak ds 


Paus Da 


SCH "WEN 
hi Ne 
CA | 


H 
-—À— 
4 


‚М 
zur 


1924 


TOUS DROITS RÉSERVÉS 


In, 


41+ 
rz 


ете Google 


— 
SR MEC DL aire des dialectes grecs littéraires (autres Attique yt 
| homérique, п Вв: dorien;-eonen, avec une préface par О, С койде ER 


| LIBRAIRIE С. KLINCI & SI 


| AIEXINOY zepi тй; rapanpeséeias, Eschine, discours sur l'ambassade > 


X et J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator: der 


11, RUE DE LILLE — PARIS. 


EXTRAIT DU CATALOGUE tuten, | 


Les ouvrages annoncés ci-dessous sont envoyés franco dans tous les pays. de l'Union P 
contre recu en mandat-poste ou valeur à vue sur Paris 
de leur montant augmenté de 10 0/0 pour frais de port eL emballage. . 


Texte gr 
ublié avec une introduction et un commentaire, par J.-M, ‚Julien et HL: 
"zer sous la direction de Am. Hauverre. 1902. BB, sr cer f 
Anglade, Y Grammaire de l'ancien Provencal ou ancienne Langue d'Ó 
et mo hologie. 1920. In-12, cartonné...,,,...,..,.. es AT 
Antoine; F;; Manuel d ‘orthographe latine, d'après le Manuel de W. ra- 
duit, au menté de notes et d'explications. 1881, In-12, carlonne,..... z ei A ) 
Arnould, ‚ Méthode pratique de thème grec, 1892. In-12, cartonné.,... 


E cárionhÓ iA. io cov. eh dam hs Yr ey S ACER TERRE MNA R o 
Bally, Ch., Traité de stylistique française. 2e édition. 1919-24: E vol, cart. 45 fr. » 
Berger, E., Stylistique atine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bonner êl 

F -GacHe. 4° édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonn6,..... 7 fr, >» 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une Gei de В. CAcnar. 1914. 

In-12, a AES S (4232972. E 
Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthode des 

études кураен relatives à l'antiquité grecque et romaine, 1892. In-& 

De ee ee ee ee 
Bourciez, E., ` Précis historique de phonétique française, 5° édition revue el corrigée, 

1921. In- 12, n MANDO UAE VEI ТОТО DIE TU Mrs re. ASS 
— Eléments de Linguistique romane, 2° éd. refondue et compl. 1923. In-8. 25 fr. в 
Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues ee — 

d арр le précis de grammaire comparée de К. Brugmann et B. DELBNUECK, t 

J. Brocn, A. Cuny et А. Еһхоот, sous la direction de А. Менге et KSE 
or. 1905. [0-8 avec & tableaux. .,..........:.. oc TT CLP a = 


Cart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes. biiiögraphiguet 


et tableaux synchroniques, 1898. In-12, cartonné,.,..... EET. 
Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série sy noplique de thémes EH 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique е 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine; 1 Lis m car- 
MU 7 Zeie, A ée e de ee te done нои Бїт. > 
Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima, Texte latin publié os 
s ema critique el explicatif et une introduction par F. ies e 
D ls. PR OS ER RER К ү fr. 
— in M. Antonium Oratio Pbilippica prima, Texte latin publié avec ap um 
introduction bibliographique et historique et commentaire echo 
WViLLE eg MinMoNT. 1902, In-8 1... ... ll. cle ce ERR TIS 1" 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d’après la « Griechische Paläc 
de V GARDTHAUSEN. 1891..In-12, avec ne cartónné , RTS 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles). Texte, tra 
et glossaire. 1887. In-12, cartonné, 2... 2.40 un. 2002 И ИШ TER Fe 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916, In-8, camonné....... 
— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire, 1920. 10-8, cart. 
Ernout, A.; -Morphologie historique du latin, avec пп avant-propos par A, 


Toni 


T 


a "9 


е 
ЁРЕ 


1914. In-12, eartonné, 22... Ее aere DNE ASS EEN 
— Recueil de textes latins archaïques. 1916. їш-8........... E de seat e » 
Bache F. et Н. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque; d'après d PME us 
1897. In-12, cartonné.,,:... , TN EVA сеш co HERR 47» via 3t У 


optimo genere oratorum, traduit d'une préface de О. Jans et suivi du text 


du De optimo genere oratorum. 1886, In-8.,,,...,,.: 5 a ж» El ER ES 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous ; la direction de R. ZAGNAT. 

1891. In- 12, cartonné ee « эб ЕУ. TT si 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. -  In-f 


catlonnÉé; 7.7... ae ИЕ СРИИ qeu 
Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduc 
francais en grec, et précédés d'un Résumé des règles principales de la sy 
attique- avec introduction par Am. Hauverre. 1891. In- 15. ni ^ 8 fr 


B SE 


Digitized » Google = SC 


dg 


NL 


af 


Ф, Geif Ж. 
4 “т ҮМ, 


CECIL H GREEN LIBRARY 
STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
STANFORD, CALIFORNIA 94305-6063 
(650) 723-1493 
greencirc@stanford.edu 


All books are subject to recall. 


DATE DUE 


Digltized by og? P f 


= 


ze 


* 
- 


- 


C— m — wr — I em e 
D 


+ 
D 


EE 
we ә 
$ 
' 
4 
А 
s 
А 
t 
K A 
. 
` 
t 
J^ 
LC 
4 
e 
4 


Вси Йу ( 


